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LE  COMTE  D'ESTOURMEL. 


Joseph-liarieGretOD,  comte  d'Ëstourmal,  appar^enoitàTune* 
des  m^tteui^s  Biaisons  de  Picardie.  Baui  à  la  crête,  telle  étoit  la 
devise  adoptée  par  ces  andeos  chevaliers,  depuis  qoe  Raimband 
GraioQv  leur  aDcétre,  avoit  touché  des  premiers  auï  créaeaux 
de  Jérusalem,  comme  l-ont  raconté  plnsieurs  t/âmoias  des  mer- 
voiles  ^  la  première  -croisade.  De  leurs  voyages  en  Orient, 
les  CretoB  d'Estoormd  rapportèrent  un  précieux  morceau  de  la 
^rraie  croix ,  dont  plusieurs  bulles  apostoliques  ont,  dès  le 
xm"  sîède ,  reconnu  l'autheoticité,  et  que  l'alné  de  la  maison 
cixiserve  encore  aujourd'hui  avec  la  plus  grande  révérence. 

Notre  Joseph,fils  du  marquis  d'Estourmel,  lieutenant*général 

et  dépnié  de  la  noUesae  de  Picardie  a  T  As8end>lée  nationale, 

étoic  né  en  1783,  et  acheva  ses  premières  études  à  Paris,  au 

collège  Mazarkù  II  choisit  Uentôt  l^cairière  administrative, 

entra  comme  auditeur  au  €onseil  d'État  et  fut,  en  1810, 

aoQuné  sous-préfet  deChàteau-Gontier.  Louis  XVHI,  en  1815, 

Vtppela.  à  la  préfecture  de  Boflez,  et  il  y  étoit  encore  à  l'^po* 

que  do  fameux  proqès  des  assassins  de  Fuakiès.  Un  mot  pourra 

fidre  d^  oonaottie  Tagréable  tournure  de  son  esprit..  11  étoit 

venu  à  Paris  au  moment  où  tout  le  monde  y  parloit  de  Bastide, 

4b  Aose  Pierrei,  de  madame  Marison  ;  très  indulgent  de  sa 
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nature,  le  préfet  de  Rodez  y  prenoit  volontiers  la  défense  des 
bons  sentiments  de  cette  dernière.  «  Mais  enGn,  »  lui  dit  un 
jour  le  Roi,  «  qu'alloit  faire,  à  votre  idée,  madame  Hanson 
€.dans  la  maison  Bancal?  —  Sire,  au  moins  n'y  venoit-ellc 
«  pas  avec  Tintentioa  d'ôter  la  vie  à  personne.  »  Le  Roi ,  on 
peut  le  dire  ici,  rit  beaucoup  et  se  contenta  de  la  réponse. 
,  De  TAveyron  ^  M.  d'Estourmél  passa  succesî^ivement  aux 
préfectures  de  la  Sarthe,  d'Eure-et-Loir,  des  Vosges  et  de  la 
Manche.  Dans  cette  dernière  résidence ,  il  eut  à  lutter  contre 
le  mouvement  d'opposition  plutôt  irréfléchi  que  coupable,  qui . 
entraînoit  alors  la  France  dans  les  épreuves  douloureuses  dont 
elle  a  pris  aujourd'hui  l'habitude.  Aux  élections  de  1828 ,  le 
candidat  du  gouvernement  à  la  Chambre  l'emporta  d'une  seule 
voix  sur  son  antagoniste,  et  comme  il  falloît  s'y  attendre,  les 
vaincus  acceptèrent  leur  défaite  de  fort  mauvaise  grâce.  On 
'  dénonce  à  la  Chambre  le  Préfet ,  ses  menées  sourdes,  son  in- 
fluence occuJte  sur  les  électeurs  :  iln'a  pas  craint  de  porter 
atteinte  à  l'indépendance  des  fonctionnaires,  à  la  moralité  des 
votes;  toutcela,  pour  offrir  une  voix  de  majorité  aux  exigences 
de  la- Camartlto.  (C'est  ainsi  qu'on  partoit  dans  ces  temps  déjà 
bien  éloignés  de  nous.)  Le  coihte  de  Sesmaisons  prit  alors  ta 
parole  pour  défendre  son  ami  et  combattre  la  proposition 
d'Bnqttête  ;  il  prouva  la  bonne  foi  du  Préfet,  la.  régularité  des 
listes  et  des  opérations  électorales  ;  et  quand  môme,  ajoûta-t*il, 
on  reconnottroit  sur  les  listes  qjMlfpet  noms  qui  n'y  dévoient 
pas  figurer ,  il  falloir  voir  dans  leur  inscription  l'effet  d'une 
erreur  involontaire.  La  Chambre  accepta  les  explieations  «t 
passa  à  l'ordre  du  jour.  Rien  de  mieux  jusque-là  :  mais  le 
Mtmkeur  ayant  à  reproduire  le  discours  de  M.  de  Sesmaisons,  • 
sur  lé  texte  fourni  par  l'orateur,  lut  et  imprima  au  lieu  de 
quelques  noms  (q.  q.  noms),  quatre-vingt-dix-neuf  noms^de 
faux  électeurs.  Jugez  du  scandale  produit  par  ces  aveux  inat- 
tendus ,  et  de  la  surprise*  du  préfet  de  la  Manche  en  lisant  le 
lendem^n  la  singulière  apologie  de  son  ami  I  Werràtum  ne  se 
fit  pas  longtemps  attendre  :  mais  on  lit  rarement  les  errata,  et 
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je  ne  suis  pas  bien  sûr  que  Ton  n*ait  tiré  aucun  parti  de  la 
première  rédaction,  dans  les  Hùtûires  de  la  Aeicauraf  ton' qu'on 
a  déjà  faites. 

La  Révolution  de  1830  surprit  M.  d'Estourmel  au  milieu  de 
ses  foncticHis  admkdlstratîves  auxquelles  il  réunissoit  les  titres 
de  conseiller  d'état  en  service  extraordinaire  et  de  gentilhomme 
de  I9  Oiambre  du  Roi.  Attaché  de  cœur  aux  traditions  de  la 
monarchie  héréditaire, -il  ne  les  séparoit  pas  plus  que  les 
fierryer,  les  Royer-CoUard,.les  Ghàteaubriant,  des  Conditions 
du  gouvemeitient  représentatif..  Le  Roi  devoit  régner,  les  mi* 
Dîstres  ne  dévoient  pas  cesser  d'être  l'expression  de  la  ma^ 
jorité  législative.  Les  Ordonnances  de  juillet  frappèrent  donc 
H.  d'Estourmel  d'une  véritable  consternationw  II  fit  aussitôt  le 
sacrifice  d'une  position  qui  lui  avoit  conquis  la  bienveillance 
générale,  et  partit  le  27  juillet  pour  Paris,  avec  la  résolution 
de  remettre  lui-même  sa  démission  au  Roi*.  Mais,  quand  il 
arriva,  Charles  X  s'éloignoit  de  Paris,  ou  plutôt  il  avoit  cessé 
de  régner.  Dès  lors,  la  démission  volontaire  d'uo  préfet  pou- 
voit  paroltre  une  insulte,  anx  victimes  de  la  Révolution  nou* 
vetle;  M.  d'Estourmel  retourna  donc  à  Sainl-Lô  sans  avoir  vu 
le  Roi ,  mais  décidé  à  ne  pas  ababdonner  son  poste  dans'œs 
premiers  jours  d'incertitude  et  die  désordre.  Le  2  août,  il 
adressa  à  ses  administrés  une  circulaire  éloquente-  pour  les  en- 
gager  à  demeurer  fidèles ,  et  le  5 ,  en  face^du  nouvel  étendard 
planté  sur  les  murs  du  tribunal  de  Saint*LÔ ,  il  faisoit  encore 
respecter  l'ancien  drapeau  de  la  monarchie  héréditaire.  Ces 
foits,  rapportés  alors  comme  autant  de  crimeB  politiques  dans 
le  Messager  des  Chambres,  ne  soni  plus  aujourd'hui  qu'un 
honorable  souvenir  pour  M.  d'Estourmel.  Le  6  août,  il  croyoit 
pouvoir  quitter  la  préfecture  ;  mais  il  apprit  que  l'intention  du 
nouveau  gouvernement  étoit  de  diriger  la  famille  royale  vers 
la  rade  de.  Cherbourg,  et  Saint-LÔ  étoit  sur  la  route.  11  fit  dono 
insérer  dans  le  journal^dn  département  les  lignes  suivantes  : 
«  Je  retarde  mon  départ  sur  la  nouvelle  du  passage  du  Roi  : 
«  car  je  regarde  comme  un  devoir  d*y  attendre. Sa  Majesté,  et 
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i  de  rentonrer^  jusqu'au  dernier  momeot,  des  témoigpaftges  de 
•  mon  respect  et  de  nion  douldareux  atUcheineDt<  % 

Nous  arrivons  au  plus  beau  moment  de  la  Tritre  (lolitique 
du  comte  d'EstounneL  II  ^rtit  le  12  ae6t  de  la  préfectoffe  de 
Saint-Lft,  v6ttt  de  Tuiûforme  de  gentiihoaime  ordinaire,  la  co- 
carde blancbe  au  cbapeau.  Ilétoitdaosune  Yoituare  découyerie, 
accompagné  de  M.  M,  de  Beurbon-Busset,  du  prince  de  Jiéon 
et  du  prince  Théodore  de  BaufiRremont.  Aux  UfiàVés  du  départe- 
meût ,  il  reçut  le  convoi  de  l'ancienne  et  glorieuse  monarchie. 
Dans  la  {Nr^nière  voiture  étoit  M.  le  duc  de  BordeauEi  puis 
venoit  HademcHselle  avec  la  ducbesse  de  Gontautt  puis  ma- 
dame la  doche^e  de  Berry^  la  fille  de  Louis  XVI»  le  Dauphin, 
et  enfin  le  Roi.  A  partir  de  ce  moment  jusqu'à  Cherbourg» 
M.  d'Estouimel  ne  quitta  plus  Charles  X  ;  il  lui  fit  les  honneurs 
de  son  département»  comme  4i  rien  n'aveit  été  altéré  dans  la 
source  du  pouvoir  royal.  Sur  toute  la  route»  lès  populations, 
avides  et  curieuses,  ne  cessèrent  d'entourer  les  illustres  pros- 
crits des  témoignages  d'une  muette  sympathie.  Beaucoup  pieu- 
roientt  aucun  éclat  deiriomphe  ou  de  Joie  ne  vint  rappder  au 
vénéraMe  chef  de  la  teiàison  de  Bourbon  la  victoire  populaire 
que  M.  le  duc  d'Orléans  étoit  destiné  lui-^même  à  payer  si  cher. 
Ainsi  le  Roi»  grâce  aux  dispositions  du  Préfet»  fut  roi  tant  qu'il 
foula  la  terre  de  France ,  et  le  dernier  salut  qu'il  distingua  en 
s'éloignant»  fut  encore  celui  de  sujets  fidiies. 

On  dit  cependant  qu'un  des  trois  commissaires,  chargés  par 
le  nouveau  gouvernement  de  présider  au  départ  de  la  famille 
royale»  crut  poigroir  alors  profiter  de  sa  haute  position  pour 
dire  à  Charles  X  avec  une  certaine  dignité»  en  montrant  le  jeune 
prince  »  aujourd'hui  M.  le  duc  de  Bordeaux  :  «  Eïevez4e  bien» 
m  il  pourra  être  utile  un  jour.  »  Les  vœux  de  M.  le  Commis- 
saire ont  été  remplis;  mais  quand,  il  ne  les  eût  pas  exprimés^ 
l'éducation  du  prince  auroit  encore  été  la  même. 

Revenais  à  M.  d'Estourmel.  L'épreuve  à  laquelle  les  événe- 
ments venoient  de  le  soumettre  étoit  trop  forte  pour  n'avoir 
pas  de  faucheuse  influence  sur  sa  santé.  Un  beau  jour  du  mois 
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éù  septtmhneftatTBiit,  lidsi  qu'il  l'a  moMi  jim  Unrd  tvec  «m 
gfU  conmaftkaiîyâ»  il  eaàà  «  oomme  «ne  nàid  qui  attinoit 
«  sa  bouche  vers  son  œil  droit  »  Pob  an  se  raganlttit  dans 
iBe  glaoe,  en  t'éûtotaM  {nrlar,  il  ne  veoottiHit  plos  ni  son 
waige  data  veille  al  las  sqob  qa*a  avril  lintention  de  former. 
B'êboré  il  va  troaver  ma  nédedo;  id  iaBSBons^le  parler  lai- 
mimm  :  «  Après  «'aroir  gravemeçt  examiDé  :  JBMy«B«  me 
c  dffc-iU  ib  ]B«r<fr  astureUMMl.  Il  éUsà  do  la  force  d'an  do- 
<  BMstîqtte  qm.  me  ^igttok  à  Rodez  pendant  on  lombago. 
«  J'étds  Aeadtt,  ne  poQvmi  boqger,  et  Aofeoiie  ne  osssoit  de 
«  TéjMilfir  X  il  iAfiÊùê  éi  mamâtur^  je  Uuhtrmi  #e  matcher.  » 
{SoneairB  de  Rrance  el  d'Itdia*)  tm  vâritable  remède  poar 
M.  d'Esloarmel  toi  de  qoitter  ie  théâtre  de  la  ftéfolutlon  en- 
oora  feopte  récente,  tt  partft  pow  l'Italie  awt  d'être  paifhite- 
muA  gaéri  t  Mais,,  dit4l ,  quasd  ma  booebe  qui  s'était  mîa& 
«  si  pcèa  de  mon  oui  vit  que  je  ne  la  ref^ordois  pas«  et  que  Je 
«  n'avois  pfais  l'air  de  me  soinaf  où  elle  aHoiti  aUe  oommeoca. 
%  à  redascsfdre  l^u  à  peu,  saas  rien  dire.  •  Depuis  il  Alsnt 
pins  occasion  de  ae  plaindre  de  la  moindie  atteinte  de  para- 
1  jaîa.  Avis  i  ceux  que  de  tds  acddeats  désolent*  monis  en- 
cote  powr  le  mal  présent  que  poor  cdai  donl  il  parott'ôtre  le- 
pvécbrseur. 

Le  ¥eyage  dora  dîx'^iiiit  mois ,  et  nous  lui  deroos  les  iSan- 
wettêrê  de  Frûnee  eî  iT/asfiir*  livna  charmant  que  l'auteur  aaroit 
nommé  pbis  étalement  Scwemr$igïaFramifas9mMéê€n 
bàUe.  L'attrait  du  livre  ineaft  surtout  de'ce  que  M.  d'Estoormel 
nous  ramène  cootinudlement  aux  salons  de  Paris;  toutea  les 
foisipi\»  voudra  pénétrer  «  «u  moins  par  la  pensée,  dans  ce 
qae  nous  appebms  id  la  bonne  compagnie  «  il  faudra  recourir 
aux  notes  animées  et  piquantes,  aux  confidences  multipliées  de 
l'bomoie'da  monde  qui  peut-être  la  oonnokaoit  le  mieux.  C'est 
UB  pbdsîr  de  le  suivre  dans  ces  assemblées  dont  l'Europe  ne 
aaflroitm£me  enqntatter  à  Paris  l'image  affoiblie ,  et  qui  sem- 
blent reoformer  ce  (fÊB  Paris  a  de  plus  beau ,  l'Europe  de  pios^ 
considérable  ;  où  les  formes  d'une  égsdité  parMte ,  fondée  sur 


O  BULLBTtN  DU  MBLIOPHUB. 

une  certaine  affioité  dfhumeur,  sans  distinction  de  rangs  ou  de 
fortune,  lient  entre  eux  les  bommes  d!6tat,  d'épée  et  de  robe, 
les  voyageurs  et  les  diploiftates,  les  écrivains,  les  littérateurs  e 
les  artistes  ;  assemblées  que  redoutent,  en  affectant  de  les  dé- 
daigner, ceux  quî'ne  s'y  trouvent  pas  à  l'aise  ;  ceux  qui  mettent 
sons  rabri  d'une  morgue  calculée  leur  nullité  réelle  ;  ceuxenfln 
dont  la  conduite  politique  ou  les  habitudes  privées  s'accommo- 
deroient  mal  du  dangereux  abandon  de  la  conversation  polia 
Tel  n'étoit  pas  le  comte  d'Estounnel,  et  c'est  ici  qu'il  convient 
de  parler  plus  particulièrement  de  sa  personne.  Pour  ceux  qui 
l'ont  vu  dans^ces  dernières  années,  c'étoit  un  vieillard  de  taille 
ordinaire,  d'un  embonpoint  quelquepeu  exagéré,  lequtf  cepen- 
dant n'ôtoit  rien  à  la  vivacité  de  sa  démanche  et  de  ses  mou- 
vements. Sa  physionomie  présentqit  un .  constant  mélange 
d'enjouement,  de  bienveillance  et.de  flnesse.  il  avoitlavue  . 
basse,  l'oreille  même  un  peu  dure,  et  cela  l'empéchoit  de 
prendre  longtemps  part  aux  banalités  de  la  conversation  géné- 
rale; mais  dans  le  dialogue,  il  écoutait  votonliers  $i  sans  effort; 
il  racontoit  avec  une  verve  intarissable  ;  en  un  mot ,  il  savoit 
causer.  Rarement  la  médisance  faisoit  les  frais  de  ses  confi- 
*  denceâ;  il  connoissoit  les  bons  contes,  les  plaisantes  réparties; 
il  en  saupoudit)it ,  dans  une  heureuse  mesure,  tous  les  sujets 
d'entretien  qu'on  entamoit  devant  lui.  Mais  personne  ne  cédoit 
de  meilleure  grâce  le  dez  de  la  conversation,  et  ne  se  gardoit 
mieux  d'hnposer  ses  opinions  particulières.  M.  d'Estourmel 
étoit  la  tolérance  môme.  Royaliste  de  cœur,  chrétien  de  con- 
viction et  de  pratique ,  il  laissoit  à  ceux  qu'il  aimoit  le  mieux 
la  parfaite  indépendance  de  leur  foi  politique  ou  religieuse. 
Sévère  pour.lui  seul ,  il  excusoit,  il  comprenoit  tout  chez  les 
autres ,  et  souvent  il  répétoit  à  ceux  qu'il  espéroit  ramener  à 
ses  principes  d'indulgence  ,\  le  mot  célèbre  du  Cardinal  de 
Retz  :  c  Dans  les  temps  d^  révolution,  le  plus  difficile  ^'est 
c  pas  de  suivre  son  devoir,  mais  de  le  connottre.  »  Voilà  donc 
comment  il  étoit  partout  désiré.  Pour  répondre  aux  instances 
de  lanl  d'amis  empressés,  ri  avoit  trouvé  le  secret  de  se  mul- 
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tipUer;  et  si  par  hasard  quelques  jours  se  passoient  sans  qu'il 
eûlpani  dans  lea  sialofis  les  plus  aiûinés ,  à  l'heure  du  thé  ou 
d'une  plus  intime  causerie,  tjoat  le  monde  s'en  apercevoit 
ec  ne  manquoit  pas  de  le  regretter.  Ses  matinées  étoieot  con- 
sacrées au  traTfll,  à  la  lecture,  aux  soins  de  sa  fortune  ;  le 
dîner,  la  soirie,  appartenoient  à  la  société.  Dans  sa  maison  de 
la  rae  de  (k«DdIe,  il  a  fait'  élever  une  vaste  et  somptueuse 
galerie  pour  y  placer  coQveDablenlent  une  foule  d'objets  plus 
ou  moins  précieux,  recueillis  dans  ses  voyages  ou  conservés 
comme  on  ébor  sonvenir  des  amis  qui  les  lui  avoient  donnés. 
Eue  est  construite  dans  le  style  de  la  première  reifaissance, 
et,  bien  que  la  régularité  des  plans  y  cède  sottvent  le  pas  à  la 
fantaiâe,  elle  ait,  aprôs  tout*  beaucoup  d'honneur  à  son  goût 
qui  psffolt,  dans  cette  circonstance,  avoir  dirigé  celui  de  l'ar- 
chitecte. La  galerie  est  précédée  d^une  serre  dans  laquelle  la 
vœ  se  repose  s^iréablement  sur  de  petits  réservoirs  d'eau , 
qnâques-  oiseaux  en  liberté ,  des  arbustes  et  des  plantes 
rare&  Dans  le  fond  sont  des  meubles,  des  tables  «  des  or-^ 
nements  de  tout  genre  ;  des  cabmets  que  le  travail  et  la  ma- 
tière recommandent  également  à  l'attention  des.  visiteurs  ;  et, 
dans  ces  o^Bres  de  bois  des  liés ,  il  a  réuni  les  nombreux  au- 
tog^phes  dont  il  avoit  formé  une  précieuse  coUectiiHL  Les 
voûtes  de  l'édifice,  car  c'est  un  véritd>le  édifice,  sont  décorées 
avec  goût ,  et  dans  les  enroulements  se  reconnoissent  les  écus 
blasonnésdes  meilleures  alliances  de  la  maison  d'Estounoel,  les 
Hai^est,  les  Créquy,  les  BoufBers,  les  Bétbune,  lés  Hautefort, 
les  Béam,  les  Rohao-Ghabot»  les  Sainte-Auiaire.  Cette  galerie 
de  voit  beaucoup  contribuer  au  bonheur  de  sa  vieillesse  :  il  en 
a  trop  peu  joui..  Dans  cesderniers  temps  il  y  passoit  chaque 
jour  plusieurs  hetnres  dans  un  pieux  et  doux  recueillement.  La 
veille  de  sa  mort,  il  s'y  fit  descendre  encore,  non  sans  avoir 
pent-étre  à  La  p^sée  le  mot  de  son  cher  Horace  :  Lmquenda 
letùtt  etdomui...  on  mieux  encore  celui  du  cardinal  Mazarin  : 
HélasI  il  faudra  quâter  tout  cela! 
Ceux  qui  cherchoient  curieusement  une  ombre  à  l'éclat  de 
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tant  d'aimables  ei  charmaDtes  (pialités  parioieiit  de  sa  grande 
passion  de Gooaer ver,  el  lui  sotipçoiiiKHeDt  no  pe&chaot  trop 
rigQureux  peat<-ôtrê  à  l'écononiie.  Je  ne  le  défeadm  pas  à 
propofi  d'une  aUégatien  dont  je  n'ai  jamais  e«  i'oooasioB  d'ap* 
préder  b  vAîté  oa  rîojiistioe^  Si  l'cD  Teot  mime,  j'accorderai 
qne  pour  foat  ce  qui  le  regprdoit  persooneUemeût,  H.  d'JSs- 
tounnel  estim<Nt  superflues  bien  des  ^oses  qu'on  s'obtioo 
ailleurs  à  j^ger  oéGeesatres.  Dans  ses  dépenaes  «  il  oonsîdéroii 
l'agrément  avaal  rutilitéb  et  cet  «grémenl  il  le  someHoîl  è 
des  eoodîtians  souveal  ine2{»Ucablei.  Par  ea;emptei  il  trôuvoit 
une  eoriede  raffinement  voluptueux  dans  Tbabîtode  des  privft* 
tîoaa  dont  sa' jeuQease  1^  avoit  £ait  une  ndoasaté^  alors  que  la 
grande  Révolution  l'avoit  privé  d'une  fortune  que  devoit  lui 
rendre  plus  tard  d'honorables  emfdois  »  une  grande  alltance  et 
plusieurs  héritages»  Il  resta  constamment  étnaiger  au  loxie  et 
même  à  la  paifaite  régularité  du  costume,  tel  au  moins  que 
l'usage  ea  décide  ;  et  Dépendant  il  aroit  une  bonne  voiture  et 
d'asses  beaux  cbevauz.  Un  jour  je  me  permis  de  lui  demander 
l'eqdication  de  cette  recherche  toute  spécial»  ;  il  répondit  en 
souriant  :  «  Quand  j'avois  vingt  ans ,  nous  étions  mal  vétua  » 

<  mal  «baussésv  et  l'on  prétend  tpie  je  le  suis  encore  :  mais  à 
«  vingt  ans  j'alloîs'à  pied;  il  m'a  &llu,  sur  ce  point,  changer 

<  d'habitude ,  et  voilà  pourquoi  mes  chevaux  sont  bons  et 
«  ma  vniliire  e^  commode»  »  A  oda  je  ne  trouvai  rien  à  ré* 
pondre. 

S'il  eit  vécu  plus  tongtei^pa,  il  auroitnaùs  doifte  et  pm* 
tdialnemcDt  franchi  le  eanil  de  l'Académie  fra^içeise ,  dmffi  la* 
quelle  il  caaqptest  de  nomlMreux  amis^  oirconsUmca<}uin'ett 
pas  indifférente  en  pareille  afEBôrè  ;  d'ailleurs  le  isuooès  àd  Bon 
VûtfOffe  €H  Orient  M  >â0Dnott  d'excellents  titres  au  choix  île 
{'immortelle  oompagnie.  11  eût,  avec  son  cher  Sainte^Aulaire, 
f^eprésenté^  dans  l'Académie*  l'urbanité,  les  grâces  de  resprit 
-et  de  l'éiocutiôn  ;  de  phis,  je  ne  sais  quelle  originalité  4e  style 
et  de  pensées  qui  fera  toujours  lire,  avec  un  charme  partifittr 
lier,  tout  ce  qu'il  a  écrit. 
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Qoeigoes  mots  ki  de  son  yojftge  en  Orient  II  étoit  parti  de 
fienSh  ie  S6  mai  1S33,  dans  Tagréable  compagnie  de  ses  deux 
/eoDesBeveiiZi  MM.  de  Gontaot-Btron,  auxquels  il  devoit  prêter 
ie  secours  de  schi  ozpériedbe  et  de  ses  préoédenies  études.  Au 
coBUDeâeenieot  de  join^  ils  aYoîent  dh  adiee  à  l'Italie,  et  bien*- 
tdt,  Homère  et  Paasanias  en  niaia«  ils  visitèrent  Dodône,  Leu- 
cade,  Ithaque,  Gorynthe,  Athènes  i  ils  ne  paroîssent  pas  avdr  fait 
de  grandes  découvertes  dans  la  patrie  de  HUtiade  et  d'Aris^ 
tide  ;  ils  ne  semUeot*  pas  avoir  exhumé  ie  moindre  fragment 
de  colonne  ou  d'escalier,  du  teo4>s  de  Polydete  ou  de  Toccq»- 
tien  vénîtiame;  en  revancbe  «  ils  renoontrèren^dans  la  Grèce 
le  premier  poète  do  nos  Joars,  H.  de  Lamartine,  et  bien  des 
voyageurs  n'auroieat  pas  été  moins  ravis  detratte  bonne  fer- 
tune  que  de  Y^apeA  des  fragm^ts  les  moins  connus  de  rar-* 
cbîlectare  antique.  Lamartine  étoit  alors  dans  tout  le  pur  éelat 
de  sa  gloire  Mftteire  :  les  soucis^  les  préoccupations  décevantes 
delà  politique  n'atoient  pas  encore  effleuré  son  noble  fn^nt  |1 
avok  êaeore  sa  foi  chrétienne  et  royaliste  :  il  avoit  eneore  sa 
fille.  HélIkS  f  tout  cela  devoit  hii  échapper;  et  qui  pourroit-dire 
les  regrets  causés  par  t^t  de  pwtes  successives  I 

Mi  d'Estoonnel  vit  ensuite  Rhodes ,  Smyme  ^  Ephàse  4  Tri- 
poK  ^  Beyrouth  et  Damas.  Il  ftut  lire  ses  descriptions  toujours 
animées  et  pittoresques  ;  mais  il  ne  faut  pas  s'arrêter  aux 
paysages  qu'il  a  pris  la  peine  de  dessiner  pour  son  agrément 
peffticolier.  Cet  album  peut  avoir  cependant  de  l'intérêt  pour 
ceux  <pn  visitèrent  les  mêmes  cmtrées  ;  pour  nous  autres,  il 
r^>né90Dte  des  hachures  noires  jetées  fà  et  là  à  travers  des 
lignes  dont  on  ne  distingue  pas  toujours  rintention  sans  dîffi- 
caité;  c  Tai^  1  dit41,  «  oubUé,  en  dessinant,  que  J'étois  sur  le 
<  terrain  des  fables  ;  je  n'ai  pas  un  embellissement  à  me  re- 
«  preeher^  pas  on  ssbre  sur  ma  conscience.  »  Cela  «st  fort 
Uen  dit$  mais  à  l'égard  des  ehUU&ssemems ,  la  conscienQS  de 
l'aimaMe  raconteur  âoit-^Ie  muette?  En  vérité ,  nous  le  crai* 
gnons,  surtout  dans  l'intérêt  des  pays  dont  son  crayon  vouloit 
nous  représenter  le  véritable  aspect. 
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Au  mois  de  novembre,  nos  voyageurs  quittèrent  Homère 
pour  prendre  la  Bible.  Ils  entrèrent  à  Nazareth,  et  visitèrent 
avec  le  recueillement  que  donne  une  foi  pure  et  fervente, 
Bethléem,  Naïm,  Endor,  Cana,  Tiberiade,  Sichem  et  Samarie. 
G'étoit  pour  toucher  la  poudre  de  ces  lieux  consacrés  par 
tant  de  merveilleux  souvenirs  qu'ils  avoient  quitté  l'Europe  ; 
chacun  de  leurs  pas  les  rapprochoit  de  la  voie  douloureuse, 
de  la  vallée  de  Jôsaphat ,  de  Jérusalem  en  tin  mot  :  c  Jérusa- 
lem, >  s'écrie  M.  d'Estourmel ,  c  tout  dans  cette  ville  émeut 
c  et  tire  des  larmes.  Les  souvenirs  que'  j'en  emporterai 
c  bharmerontje  reste  de  ma  vie.  »  En  effet,  après  avoir  suivi 
le  dernier  roi  de  France  sur  la  dernière  limite  de  la  terre  de 
France,  après  s'être  agenouillé  dans  le  tombeau  du  sauveur  des 
homnfes,  notre  loyal  et  pieux  compatriote  pou  voit  mourir  sans 
trop  de  reg^ts.  Mais  avec  quel  charme  n'a-t-il  pas  su  nous 
communiquer  ses  impfressîons  de  la  ville  Sainte  !  Il  passa  dix- 
sept  jours  entiers  dans  l'église  du  Saint^Sépulcre,  et  la  des- 
cription qu'il  en  a  faite  est,  sans  contredit,  la  plus  complète,  la 
plusattachante  que  nous  devions  à  la  multitude  des  pèlerins  qui 
ont  fait  avant  et  après  lui  le  môme  voyage. 

Quand  la  mort  surprit  M.  d'Estourmel ,' il  songeoit  à  publier, 
:de  concert  avec  H.  de  Monmerqué,  une  nouvelle^  édition  des 
Lettrés  de  Madame  de  Sévigné  ;  il  avoit  également  l'intentioit 
d'éclairer  d'un  nouveau  jour  la  vie  de  Madame  du  D^ant, 
dont  il  possédoit  plusieurs  lettres  inédites.  Enfin  il  àvoit  écrit 
de  nouveaux  Mémoires  non  moins  piquants  sans  doute  que  les 
SùWfenirs  de  France  et  d^ Italie.  On  les  aura  retrouvés  dans  un 
cabinet  de  sa  galerie.  Le  samedi  8  du  mois  de  décembre  1852, 
après  avoir  fait  ses  tournées  ordinaires,  il  rentracbez  lui  quelque 
peu  fatigué;  il  ne  sortit  pas  de  la  soirée.  Le  surlendemain, 
ses  nobles  et  chers  parents,  mesdames  de  Gontaut  et  de  Bien- 
court  ,  vinrent  savoir  comment,  depuis  deux  jours,  il  n'avoiti 
pas  paru  chez  elles  ;  il  étoit  au  lit  On  mande  un  médecin  :  au 
rapport  de  la  science ,  l'indisposition  n'offroit  aucun  caractère 
de  gravité.  Deux  jours  se  passent  encore  :  le  médecin  de  Tàme,. 
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plus  inquiet  que  celui .  du  corps,  arrive,  est  accueilli  saus 
étoiui^eDt  par  celui  qui  toute  sa  vie  sr'étoit  préparé  à  bien 
mourir,  et  qui  même,  quelques  jours  auparavant ,  s'ôtoit  pré- 
senté à  la  Sainte-Table,  c  Ahl  nran  cher  curé,  »  s'écrie 
M.  d'Estourmel  en  le  voyant,  «  vous  venez  sans  doute  pour 
c  me  disposer  au  grand  voyage.  Soyez  le  bien  venu  I  mais  je 
c  vous  en  avertis,  je  ne  crois  pas  que  nous  soyons  si  prêts  de^ 
«  nous  dire  adieu.  Je  dois  dîner  le  14  chez  M"*  de  S.  A.,  et 
c  véritablement  je  serois  fâché  de  ne  pas. répondre  à  cette  in- 
<  vitatioQw  9  Le  reste  de  l'entretien  se  passa  en  causerie?  plus 
sérieuses,  et  11.  le  curé  sortit  exempt  d'inquiétude  sur  les  suites 
de  l'indisposition  de  son  x^her  paroissien.  Mais  bientôt  les  sym- 
ptômes s'aggravèrent ,  le  poi^s  s'affbiblit,  s'arrêta,  le  malade 
cessa  de  vivre  :  c'étoit  1)3  13  décembre. 

De  sa  femme,  mademoiselle  de  Bohao-Chabot,  sœur  de  mar  ' 
damelacomtesse  de  Gontaut-Biroo,  M.  d'Estourmel  n'a  pas  laissé 
d*enfants.  Il  a  disposé  de  sa  fortune  personnelle  en  faveur  de 
sa  nièce,  mademoiselle  d'Ëstounnel,  aujourd'hui  marquise  de 
Sainte-Aulaîre ,  èk  de  son  neveu  Raimbaud ,  marquis  d'Es- 
tourmel, fils  de  son  frère  aîné.  P.  P.        . 


NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES. 

Gazzette  (la)  françotse,  par  Marcelltn  Allard,  forezien, 
avec  privilège  du  Roy.Pam,  Chevalier ,  1605,  iu*8, 
'  plus  13  fT.  liminaires,  6  fT.  pour  la  table,  avec  le 
portrait  de  Tautéur. 

f  .Ce  livre,  aussi  peu  connu  que  son  auteur,  dit  notre  savant 
c  bibliographe  BrujQel.(Mantf£{  du  Zibrotre^lSH,  t.  1,  p.  69), 
c  contient  l'histoire  allégorique  de  Saint-Etienne,  en  Forez.  > 
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Cette  aliégc^rie  consiste  surtout  dans  le  narré ,  facëtiettseaient 
diffus,  de  l'eupédition  de  la  ville  de  Santetiëve  (nom  foréEien 
de  Saint-Etienne)  contre  le  (!hàteau  de  L'HeurtOB,  qui  étoit 
alors  situé  hors  de  Tenceinte  de  la  cité,,  et  dont  le^deraiers 
vestiges  ont  disparu  de  nos  jours.  Les  quatre  premiers  ehajM- 
tres  du  livre  sont  consacrés  à  la  description  de  Santetiëve  et 
de  ses  insignes  singntaritéi  Mies  et  rares.  L*auteur  efaw^he  à 
peindre  de  brillantes  eouleurs  le  naturel  des  eitoyens^^leurs 
rhœurs  et  bonté ,  religion ,  paffhnee  et  vertu  ;  il  déerit  aussi  tes 
vices*  qn'il  a  cru  remarquer  en  quelques-uns  f  entre  eux.  Les 
seize  derniers  chapitrés  de  l'ouvrage  semblent  n'avoir  aucun 
rapport  avec  le  sujet  principaL  L'auteur  s'est  propesé  de  ccxn- 
parer,  dans  des  tableaux  difi^érents ,  les  qualités  et  les  imper- 
fections des  femmes,  les  avantages  et  les  incommodités  du 
mariage  ;  mais  il  ne  tient  pas  la  balance  d'une  main  ^le,  car 
la  somme  des  défauts  du  sexe  féminin  et  les  inconvénients  de 
l^union  conjugale  l'emportent  de  beaucoup  sur  les  avantages. 
Il  va  même  plus  loin  ;  il  place  dans  là  bouché  d'un  apologiste 
des  femmes,  qu'il  appelle  leur  proeureur  fiscal  (chsçitre  &3), 
un  devis  ironique  où,  sous  prétexte  de  les  défendre,  il  déserte, 
pour  ^nsi  dire,  leur  cause.  Ce  n'est  que  dans  le  chapitre  où  il 
examine  les  beautés  phy$iques  de  la  femme,  qu'il  est  prodigue 
envers  elle  d';éloges  sans  restriction.  Tout  cela  est  bourré  de 
grosses  obscénités,  à  l'appui  4ôsqueUes  le  bon  Âllard  apporte 
un  ample  contingent  de  proveii)e6  et  de  sentences,  tirés  sur- 
tout des  auteurs  espagnols  et  italiens.  Citations  qu'il  a  eu  soin 
d'acç^napagoçr^f)^  (a  wef^ot^  fraocpise»  ep,  mffgà  49  livre,  9aq^ 
d(Mite  pour  )a  plus  grancj^  ^difiqttîpu  d\i  lecteurs  <j[ui  apprendra, 
par  exemple,  la  signification  en  notre  langue,  et  eç  tetmes  plus 
croustilleux  encore  que  le  texte,  du  proverbe  italien  :  Che  pin 
dra  un  pela  di  poita\  ehe  non  famo  eento  pari  de  bo.  Un  livré 
si  peu  édifiant  s'imprimoit  et  se  vendoit  avec  privilège  du  Roi, 
et  un  homme  grave,  M.  de  Royssieu,  conseiller  d'État,  en  ac- 
ceptoit  la  dédicace ,  conçue,  comme  de  raison ,  éa  termes 
emphatiques.  L'Avis  au  lecteur  est  précédé  d'une  espèce 
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d'âpigrapte^  ayant  pour  titre  :  A  tous  teux  fait  tu  prisenit»- 
verrmt,  iaqudle  indique  en  quatre  vers  le  sujet  et  la  distribo- 
tiflD  de  roQVfage  : 

Si  VOQS  aimez  ouyr  les  combats  martiaux. 

Et  du  féminin  sexe  et  les  biens  et  les  maux, 

Si  le  moral,  l'histoire,  et  le  ris  vous  agrée, 

Vous  estes  mes  marchands,  pour  vous  est  ma  denrée. 

Si  Harcellin  Allard  ne  n^anque  p9s  4'une  certaine  Verve,  et 
s'il  rencontre  parfois  quelque  saillie  heureuse,  II  n'en  e^  ^. 
mdia3  à  une  grande  distance  de  ^{^lais  et  de  Bér^^aUe  de 
Verville ,  qu'il  semble  ayw  pris  pour  ino4èles,  Autant  Ym 
et  Vautre  s(Hit  viCs  et  pressés  dans  leurs  narratiQns,  mtfi^  in 
Gazzeue  frmçmse  e$l  prQlî^e  e\  tral^an^»  aoj^  qu'elle  raçonOt 
soit  qu'elle  disserte. 

Les  continuateurs  de  la  Bibliothèque  historiée  4f  ^  Frtma 
do  P.  Leloug  (t  2,  n*  19852),  trpmpésp«;r  le  ^tre  de  Çazzntt^ 
firûnçaite^  odX  rangé  cet  ouvrage  au  nombre  de  ceux  qui  traitent 
des  événements  du  règne  de  Henri  IV.  Cette  méprise  est  moins 
plaisante  que  celle  <pi11s  ont  faite  au  eujet  de  la  Sainie  Fra»- 
eûtéts  par  Jacques  Cortûn,  Pans,  i68&,  fa«8*  (t.  2,  p.  56)  ;  ils 

la  lafïfeni  au  ombra  dç»  livr^çqoipqqcernent  TbîHQire  géiré- 
rale  ^  Fxwç^  ;  ç'^>  topt  bo^n^eQt  w  poëioe  en  rjtonneiir 

de  $m%  Finfiv^.  vmm  s^aver^mment  eom^f eux,  eomn» 
tcw  les  ouvrages  de  9aa  auteur. 

Balfet  en  langage  forésien  de  trois  bergers  ^t  trois 
bei^ères,  se  gaussant  des  amôureu;>L  qui  noimqeut 
leur  mnltresse,  leur  doux  souveQify  leur  })el|e  psWP^t 
leur  lis9  l^tir  rose,  leur  œillet,  etc.  (Sans  lieu  ni 
date),  in-8  de  24  pag. 

Nous  ne  séparons  pas  ces  deux  ouvrages  qui  sont  ordinaire- 

* 

ment  réunis,  à  moins  que  le  caprice  des  amateurs  n'ait  opéré 
une  scission,dontle  motif  probable  est  la  préférence  qu'ils  açcor- 
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dent  au  patois  riihé'du  Forez  sur  la  prose  à  peu  près  françoiM 
de  Marcellin  Âllard.  Le  Ballet  existoit  3eal  dans  la  bibliothèque 
de  Ghçirles  Nodier  et  dans  celle  de  M.  de  Soleinne.  Sa 
rareté,  jointe  satis  doute  à  d'autres  causes  occasionnelles, 
le  firent  monter  jusqu'à  la  somme  de  80  fr.  à  la  dernière  vente 
des  livres  du  spirituel  académicien.  Le  savant  bibliophile^  ré* 
dacteur  du  Catalogue  Soleinne,  a  observé,  avec  quelque  raison, 
c  que  de  tous  les  anciens  opuscules  en  patois^  si  curieux  pour 
«l'étude  de  la  linguistique^ .  c'étpit  peut-être  le  plus  digne 
a  d'attention  •  ^t.  lu,  p.  357).  La  singularité  du  dialogue  des 
Bergers  et  des  Bergères ,  bien  différents  de  ceux  des  bords  du 
Ugnon  (1) ,  a  pu  contribuer  aussi  à  faire  rechercher  le  Ballet 
fcrézien:  Mais  il  lui  manque,  ce  nous  semble,  le  principal  mé- 
rite des  pièces  rustiques  en  idiftme  popdaire,  c'est-à-dire  la 
naïveté.  Poorroit-on,  par  exemple,  reconnoitre  cette  qualité 
essentielle  du  genre  dans  l'institution  à  danser  que  le  berger 
Colin  adresse  à  la  belle  Âlison  : 

Montra  comma  tu  te  démène 
Et  quQ  tu,  n'a  pas  tout  l'etio 
La  chamisy  arrapat  au  quio  (2). 

.Des  expressions  aussi  crues  que  cette  dernière ,  soit  dans  le 
unu  propre^  soit  au  figuré,  se  reproduisent  à  chaque  instant 
dans  la  bouche  de  ces  pasteurs  mal  appris,  et  môme  de  leurs 
pastourelles,  et  c^est  à  l'aide  de  ces  grossièretés  licencieuses 
que  l'auteur  cherche  de  faire  la  critique  indirecte  des  amou- 
reux qui  nammentjleur  maîtresse^  leur  doux  souvenir^  leur  belle 
pensée^  leur  là,  leur  rose^  leur  œillet^  etc.  La  leçon  ne  fut 
pas  comprise,  ou  les  romanciers  qui  vinrent  ensuite  ne  vou- 
lurent pas  la  comprendre.  J,  L. 

0)  C'est  sur  le  bord  du  Ugnon,  en  Forex,  que  d'Orfé  a  placé  la  scène 
pastorale  de  son  Asifée. 
(9)  TraducUoo  Uuëralet 

HoDtres  eoniment  tu  (e  démènes, 
El' que  tu  n'as,  pas  tout  Télé 
La  chemise  atueliée  au  c**. 
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Factum  pour  H.  Jean-Baptiste  Thiers,  curé  de  Champ* 
rond,  et  bachelier  en  théologie  de  la  faculté  c^e 
Paris^  deffendeur  (sic)  contre  le  chapitre  de  Gb*ir- 
tres  demandeur  (1679)»  sans  nom  de  iieu  et  d'im- 
primeur, in-12  de  21 1  pages. 

On  sait  que  les  nombreux  écrits' de  lliiers,  r^aoiqnetoos  ' 
relatifs  à  des  discussions  théologiques  ou  liturgie  »es,  sont  en- 
core recherchés  aujourd'hui,  non*seulement  à  r.ùsoD  de  Téru- 
âicioQ  qu'il  y  a  semée  à  pleines  mains,  ou  de  la  si  igularilé  de  la 
plupart  dès  sujets  qu'il  a  traités,  mais  surtout  à  cause  dala 
vivacité  du  style,  de  l'originalité  des  pensées,  et  de  la  verve 
qu'il  déploie  dans  les  matières  les  plus  arides.  II  a  le  talent 
d'amuser  le  lecteur  dans  ses  pamphlets  de  la  Saitce  Bobeft^ 
dans  son  Hisiaire  des  perruques;  il  l'instruit  et  l'intéresse  dans 
son  Traité,  des  superstitions.  Le  factum  contre  le  chapitre  de 
Chartres  n'est  pas  le  moins  piquant  de  ses  ouvrages,  et  c'est, 
sans  contredit,  un  des  plus  rares,  ainsi  que  l'a  justement  re- 
marqué feu  M.  Hérisson,  juge  à  Chartres.  Thiers  avoit  attaqué 
avec  chaleur,  par  sa  ditsertation  sur  les  porches  des  églises^  la 
permis^od  que  le  chapitre  avoit  accordée  à  quelques  femmes 
de  veifdre  des  chapelets  et  des  chemises  pour  la  Sainte-Vierge, 
soas  le  portique  de  la  Cathédrale.  Le  chapitre  prit  feu,  et  flt 
assigner  le  curé  en  réparation  d'égards,  devant  Tofficial  de 
Chartres,  et  publia,  en  même  temps,  un  Mémoire  contre  M.  Le 
Féron,  l'an  des  chanoines  opposants  à  la  mesure  impugnée.  ' 
Cest  surtout  au  Mémoire  que  le  factum  répond.  Dans  la  dis- 
cussion de  cette  cause  qu'il  considère  comme  la  sienne,  l'auteur 
fait  preuve  d'un  talent  remarquable  ;  la  plaisanterie  y  sert  d'à»- 
saisonnement  à  sa  dialectique.  Si  quelquefois  sa  parole  est 
acre  ou  pareil  injurieuse,  il  démontre  qu'ayant  été  outragé 
Je  premier,  il  ne  fait  qu'user  de  représailles  à  l'égard  de 
wses  adversaires.  Parmi  les  aménités  que  les  parties  conten- 
dantes  se  distribuoient  avec  largesse,  on  n'a  que  l'embarras 
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du  choix.  L'auteur  du  Mémoire  que  Tbiers  appelle  V Apologiste 
du  chapitre,  avoit  plaisanté  sur  le  nom  de  Thiers^  par  ce  jeo 
de  mots  assez  puéril.  «  Un  tiers  de  pillage*  un  tiers  d'injures 
c  et  un.  tiers  de  corrections  partagent  tous  ses  livres.  Tout  y 
«  est  tiers,  c'est-à-dire  plié,  outré,  emporté  et  piquant.  » 
N'est-il  pas  facile  de  faire  des  allusions  de  cettis  nature,  répond 
le  malin  curé,  quand  ce  ne  seroit  que  sur  le  mot  latin  capitu- 
lam^  t  où  ja  trouve  en  anagramme,  caput  muli  (tête  de  mulet], 
«  sans  changer  une  seule  lettre  (^Vicfum,  p.  113).  »  Ps^  suite 
de  ses  démêlés  avec  le  chapitre,  le  curé  de  Ghamprond  fut 
décrété  de  prise  de  corps.  Un  jour,  il  vit  son  modeste  presby** 
tère  envahi  par  des  sergents  et  des  archers.  H  les  accueillit  de 
son  mieux,  et  leur  fit  même  accepter,  sans  peine,  à  déjeûner,, 
en  protestant  qu'il  étoit  prêt  à  les  suivre.  Il  tint  sa  parole,  el 
se  mit  en  route  avec  eux,  monté  sur  un  cheval,  qu'il  avoit  eu 
soin  de  faire  ferrer  à  glace,  car  on  étoit  au  cœur  die  l'hiver. 
Chemin  faisant,  on  vint  à  côtoyer  un  étang  glacé,  notre  curé 
pique  des  deux,  et  à  la  barbe  des  archers  ébahis,  il  traverse 
l'étang,  sans  qu'ils  osassent  se  mettre  à  sa  poursuite  n'ayant 
pas  pris  la  même  mesure  de  précaution  que  leur  prisonnier. 
Tbiers  arriva  sain  et  sauf  jusqu'au  Mans,  où  il  trouva  un  pro^ 
lecteur  éclairé  dans  Bi  de  Tressan,  alors  évêque,  qui  le  pour- 
vut bientôt  après  de  la  cure  de  Vibraye,  préférable  à  celle  de 
Ghamprond.  On  ne  peut  s'empêcher  de  reconnoltre  que  le 
Thiérs  du  xvii*  si^le  étoit  doué  d'un  courage  et  d'une  ténacité 
indomptable,  alors  qu'il  s'agissoit  pour  lui,  de  corriger  qd 
abuSt  de  rectifier  des  erreurs  qu'il  croyoit  apercevoir  dans  des 
ouvrages,  d'ailleurs  estimables.  Dom  Liron  ne  lui  a  pas  rendu 
assezdejustice  âanssaBi6ftb(Ufttec/iarrratiie;  mais  aussi,  pour- 
quoi Thlers  s'étoit-il  attaqué  à  des  membres  de  la  Gongréga* 
tion  de  Saint  Maur?  (Dom  Mabillon,  Dom  Denis  de  Sainte-Mar* 
the).  Un  autre  de  ses  compatriotes  (feu  M.  Hérisson,  juge  k 
Chartres)  a  été  plus  équitable  envers  lui,  daiis  l'art  de  Thiers,. 
ée  la  Biographie  universelle,  qui  se  lit  avec  quelque  intérêt 

J  ■  L. 


I 
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Âoflales  de  rimprimerte  Elseviriennc»  ou  Histoire  de 
la  famille  des  Elsevier  et  de  ses  éditions;  par  Charles 

.  Pieiers,  membre  de  la  Société  des  bibliophiles  de 
Belgique  et  de  celle  des  bibliophiles  flamands.  Ga$ui^ 
AwiioouBraeckman^  18S1-18S3,  gr.  in-8  dclvj  et 
420  pages. 

Nous  avons  déjà  deux  fois  [Bulletin  du  Bibliophile,  cahier  de 
mars  1851  et  cahier  de  janvier  1852)  entretena  nos  lecteurs 
de  l'excellent  livre  que  M.  Charles  Fieters,  de  Gand,  publie  sur 
les  Gbevier  et  sur  les  ouvrages  sortis  des  presses  de  ces  intel- 
ligeats  et  célèbres  imprimeurs.  Aux  deux  livraisons  parues 
Tienl  atyonrd'hm  s'ajouter  la  troisième  et  dernière  qui  n'étoit 
pas  celle  dont  la  rédaction  offrait  le  moins  de  difficultés,  puis- 
que, devant  contenir  les  ouvrages  qu'on  annexe  aux  éditions 
^seviriennes,  l'auteur  avoit  à  faire  un  choix  que  nul  coliecteor 
ne  ptlt  récuser.  Une  limite  au  delà  de  laquelle  les  investigations 
devoieiit  s'arrêter  se  trouvoit  naturellement  tracée  par  la  mort 
de  Daniel  Elsevier  :  c'est  celle  où  s'est  arrêté  M.  Fieters.  Il  est 
-vrai  qu'après  1681,  des  libraires  belges  et  hoHandois  publiè- 
lent  quelques  volumes  dignes  d'être  ajoutés  à  la  collection 
€)seviriclbne,  et  parmi  ceux-ci  l'on  pourroit  citer  le  charmant 
Varot,  que  fit  paroltre,  en  1700,  Moêtjens  qui  plus  d'une  fois» 
«Ht  dit  en  passant,  a  mis  son  nom  à  des  productions  typogra- 

■ 

phiques  dont  l'origine  n'a  pas  échappé  aux  bibliophiles  de  nos 
jours;  mais,  en  ne  s'astreignant  pas  à  une  règle  inflexible,  la 
bibliographie  des  ouvrages  qu'on  peut  annexer  à  ceux  qu'ont 
impriiiiés  les  Elsevier  eût  pu,  de  proche  en  proche,  s'étendre 
jusqu'à  nous  :  car  plus  d'un  amateur,  depuis  la  fin  du  xvir  siè- 
cle, a  i^is  à  tâchent  dans  des  essais  dont  le  public  a  pu  juger 
do  mérite»  de  prendre  pour  modèles  ces  charmants  petits  vo- 
'iumes  que  Balzac  et  Ménage  savoient  si  bien  apprécier.  Les 
recherches  incessantes  qu'a  faites  M.  Pieters  depuis  que  La. 
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deuxième  Uvraison  de  son  ouvrage  a  paru,  l'ont  mis  à  même 
d'indiquer  à  la  fin  de  cette  troisième  quelques  nouvelles  recti- 
fications. Nous  devons  remercier  de  ce  soin  scrupuleux  le  sa- 
vant bibliographe,  qui  semble  avoir  voulu  s'appliquer  cette 
devise  de  Jules  César  :  xVt7  actum  repittans  si  (pnd  superesset 

agendiim, 

Jo  Chenu. 


UN  ACTE  DE  MARIAGE  RÉPUBLICAIN. 

(1796J 

Nous  devons  à  l'obligeance  d'un  de  nos  collaborateurs  la 
communication  de  la  pièce  suivante,  doublement  curieuse^  et 
par  elle-même,  et  par  les  noms  des  signataires. 

'    (I  Armée  de  Sambre-et-Meuse. 

Sur  lé  refus  fait  par  les  ministres  du  culte  catholique  et  les 
membres  de  la  municipalité  de  Cologne  de  constater  l'acte 
civUe  (sic)  qu'entendent  contracter  François  Perrin,  capitaine 
de  cavalerie,  adjoint  aux  adjudants-^généraux,  et  M"*  Emilie 
Weed»  cy*devant  chanoinesse  de  l'abbaye  de  Sainte-Cécile  : 

Nous,  officiers  généraux  et  d'état-major,  recevons  4a  décla- 
ration des  dénommés,  qu'ils  s'unissent  librement  en  légitime 
mariage,  et  que  leur  intention  est  de  légaliser  cet  acte  par  les 
formes  requises,  dès  que  les  circonstances  le  permettront. 

Fait  au  quartier-général,  à  Cologne,  lei2  pluviôse,  4»*  an- 
née de  la  république  françoise.  » 

Klébbr,  commandant  l'armée  par  intérim..  —  Chaupionnet, 
général  de  division.  —  Le  général  de  division  J.  Bbrnadottb. 
—  Le  général  de  brigade  Damas.  —  Legfénéral  de  division, 
chef  de  l'état-major,  Ernouf.  » . 
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NOUVELLES. 

Nous  recevons  une  communication  intéressante  de  M.  le 

baron  de  Stassart,  sur  les  dernières  contestations  survenues  i 

la  vente  de  feu  M.  le  baron  de  Trémoot  à  propos  de  Tauthen- 

tidlé  d'une  letlre  de  Bayart  Le  spirituel  académicien  réclame 

vivemenl  contre  un  article  de  Y  Indépendance  Belge  où  il  est 

dit,  que  suivant  les  frobcMliiis  traditionnelles ^  Bayart»  à  ce  que 

l'on  })rétend,  signoit  à  peine  son  nom.  Il  cite  à  Tappui  de  l'opi- 

nkyn  contraire  plusieurs  passages  empruntés  aux  Mémoires  du 

Loyal  Serviteur  de  l'édition  de  Grenoble  1651,  et  à  l'histoire 

du  chevalier  Bayart,  par  Guyard  de  Berville.  Il  en  eût  trouvé 

de  plnsposîtifis  encore  dans  l'histoire  de  Pierre  Terrail,  seigneur 

de  Bayart,  publiée  par  M.  Alfred  de  Terrebasse  en  1828  et 

parvenue,  à  ce  que  nous  croyons,  à  sa  quatrième  édition.  On 

Ut  au  bas  de  l'une  des  premières  pages  de  cet  ouvrage  la  cita- 

lîoo  suivante,  extraite  des  Commentaires  de  Beaucaire  :  Erat 

emm  Bayardus  boms  liUeris  tinctus^  ita  puerum  gratianopoU- 

usmis  poniifex  hene  instuuendttm  ctirarat.  M.  de  Terrebasse  dit 

que  «  l'éducation  de  Bayart  ne  fut  pas  aussi  négligée  que 

rasage  du  temps  pourroit  lé  faire  xroire;  envoyé  de  bonne 

heure  aux  écoles  de  Grenoble,  par  les  soins  de  son  oncle, 

évèqoe  de  cette  ville,  il  y  resta  jusqu'à  Tàge  de  douze  ans.  Le 

voisinage  de^'ltalie  avoit  conservé  en  Daupbinér  quelques  ves- 
tiges d'instruction,  et  Bayart,  chose  remarquable  pour  un 
gentilhomme  de  province  à  cette  époque,  aimoit  la  lecture  et 
signoit  fort  lisiblement  son  nom.  • 

Le  fait  est  que  tontes  les  lettres  de  Bayart  qui  se  trouvent 
à  la  bibliothèque  Impériale^  particulièrement  dans'le  recueil  de 
Béthune,  sont  écrites  de  la  main  d'un  secrétaire .  et  que  la 
signature  seule  parolt  être  de  la  main  du  Bon-Chevalier.  Elles 
sont  d'ailleurs  parfaitement  semblables  à  celle  qui  se  trouve  en 
bas  d'une  quittance  originale  sur  parchemin,  donnée  par 
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Bayart  de  ses  appointemeots  au  trésorier  et  receveur  général 
des  finances  du  Roi,  le  19  juillet  1523.  Il  est  impossible  de 
contester  l'aulbenlicité  de  cette  dernière  signature  qui.  selon  les 
expressions  de  M.  de  Terrebasse,  semble  provenir  d'une  maia 
plus  habituée  à  se  servir  de  la  lance  que  de  la  plume. 

Nous  extrairons  encore  de  l'article  de  M.  de  Stassart  le  passage 
suivant  :  a  Bayart  écrivit  une  longue  lettre  à  son  oncle  matemeK 
Laurent  Alemand,  pour  Tinfonner,  sous  la  date  du  U  avril 
IMl.  des  résultats  de  la  bataîllede  Ravenne.  Elle  est  char- 
mante d'un  bout  à  l'autre  ;  c'est  un  vrai  chef-d'œuvre  de  sen- 
timent, et  j'qouterai  même,  de  style,  du  moins  pour  l'époque. 
Je  me  persuade  que  la  citation  suivante  suffira  pour  que  tout 
le  monde  soit  de  mon  avis  :  «  Monsieur,  si  le  roy  a  gaigné  la 
«  bataille,  iè  vous  iure  que  les  panures  gentils-hommes  l'onl 
«  bien  perdue,  car  ainsi  que  nous  donnions.Ia  chasse.  Monsieur 
«  de  Nemours  vint  trouver  quelques  g)ens  de  pied  qui  se  rail- 
«  lioient,  si  voulut  donner  dedans;  mais  le  gentil  prince  se 
«  trouqa  si  mal  accompagné  qu'il  y  fut  tué,  dont  de  toutes  le& 
«  déplaisances  et  deuils  qui  furent  jamais  faits,  ne  fUt  pareil; 
«  que  celuy  qu'on  a  démené,  et  qu'on  demene  encore  en  nostre 
«  camp,  car  il  semble  que  nous  ayons  perdu  la  bataille  :  biea 
ce  vous  promets-ie.  Monsieur,  que  c'est  le  plus  grand  dommage 
«  que  de  prince  qui  JQQOurut  cent  ans  a,  et  s'il  eust  vescu  âge 
«t  d'homme,  il  eut  fait  des  choses  que  onques  prince  ne  fit; 
«  et  peuuent  bien  dire  ceux  qui  sont  de  deçà,  qu'ils  ont  perdu 
«  leur  père;  et  de  moy.  Monsieur,  ie  n'y  sçaurds  viure  qu'ea 
€  mélancolie^  car  i'ay  tant  perdu,  que  ie  lie  le  vous  sçaurois 
«  écrire.  » 

• 

—  Qn  vient  de  vendre  à  Londres,  aux  enchères  publiques, 
un  exemplaire  très  curieux  de  r£mt(e  de  Jean*Jacques  Rous- 
seau. Cet  ex^nplaffe  a  appartenu  à  l'auteur  môme  d'Emile; 
mais  ce  qui  lui  donnoit  une  valeur  particulière,  c'est  que  deux 
volumes  entiers  sont  couverts  de  notes  de  la  main  de  Rousseau 
lui-même,  notes  qui  forment,  dit-on,  un  ouvrage  complet  de 
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métaphysique  et  de  philosophie;  qoe  les  rédacteurâ  du  cata- 
logue ne  oompareot  à  rien  moins  qu'au  N<mum  arganum  de 


On  sait  que  pendant  son  séjour  en  Angleterre  Rousseau  tra- 
vailla, eo  effeî,  à  un  traité  de  ce  jpenre  que  l'on  supposoit  avoir 
été  détroit. 

Les  deux  volumes  ont  été  adjugés  pour  /|2  livres  (1050  fr.); 
l'acquéreur  est  M.  Van  de  Weyer. 

—  La  bibliothèque  de  M.  Mottheley,  de  ce  bibliophile  dé- 
cédé depuis  deux. ans,  après  avoir  été  longtemps  baliotée» 
vient  d'être  déûnitivement  acceptée  par  le  gouvernement  qui 
lui  destine  l'onplacement  occupé  jusqu'à  ce  jour  par  la  biblio- 
thèque de  Lord  Standish,  devenue  dernièrement  la  propriété 
du  duc  d'Aumale.  Nous  entretiendrons  nos  lecteurs  des  curio- 
sités bibliophiliques  plutôt  que  bibliographiques  contenues 
dans  cette  collection.  C'est  un  désappointement  pour  beaucoup 
d'amateurs.  • 

Espérons  qu'ils  auront  à  se  dédommager  dans  les  ventes  que 
Te»  axmonce,  telles  que  celles  de  Walckenaer,  Brunck,  et  une 
autre  aussi  qui,  dit-on,  fera  sensation. 

—  Une  chaire  de  nouvelle  .création  vient  d'être  fondée  au 
GoU^  de  France  ;  elle  est  consacrée  à  l'enseignement  de  la 
liUérature  du  Moyen-Age,  et  le  professeur  chargé  de  la  rem- 
plir est  M.  Paulin  Paris,  notre  collaborateur.  On  ne  peut  qu'ap- 
plaudîr  au  choix  de  M.  le  ministre  de  l'Instnrction  publique. 
C'est  le  l'*  mars  qu'aura  lieu  l'ouverture  de  ce  cours  si  désiré 
depuis  longtemps. 

—  M.  M.  de  Ring,  chevalier  du  Lion  de  Zaehringen,  mem- 
bre de  plusieurs  sociétés  savantes,  vient  de  publier  un  travail 
important  qui  est  destiné  à  concourir  au  prix  de  l'Institut  R 
estfntilulé:  Mémoire  sur  les' établissemenls  romains  du  Rhîjt 
et  du  Ûanube,  principalemetit  dans  le  sud-ouest  de  f  Allemagne. 


•; 
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Avec  une  carie  de  la  Germanie  romaioe  soumise  pendant  les 
trois  premiers  siècles  de  Tère  chrétienne  à  l'administration 
provinciale  et  politique  de  la  Ganle.  Cet  ouvrage,  qui  est  dédié 
à  IL  Charles  Giraud,  est  destiné  à  rectifier  les  limites  de  la 
Gaule  du  côté  de  la  Germanie.  L'auteur,  pour  preuve  de  ^ses 
assertions,  a  intercalé  dans  ses  noies  près  de  trois  cents  Ins- 
criptions romames,  toutes  d'un  intérêt  majeur  pour  l'histoire 
militaire,  comme  pour  l'histoire  du  régime  municipal  chez  les 
Romains. 

—  C'est  le  28  février  prochain  que  commencera  à  Bruxelles', 
la  vente  de  la  nombreuse  bibliothèque  de  feu  M.  le  baron  de 
Rdfienberg.  Formée  lentement,  avec  un  soin  intelligent  et 
une  persévérance  louable,'  elle  ne  renferme  pas  une  réunion 
somptueuse  d'ouvrages  élégamment  réliés,  mais  un  choix 
excellent  de  livres  utiles,  d'une  bonne  conservation.  Ce  n'est 
pas  un  petit  cabinet  de  livres  introuvables,  d'incunables  pré- 
cieux ,  de  plaquettes  uniques,  mais  une  bonne  bibliothèque, 
spéciale  au  point  de  vue^  de  la  littérature  et  de  l'histoire.  On  se 
doute  bien  que  la  partie  la  plus  riche  du  catalogue  monogra- 
phique r^âÎQé  par  M.  F.  Ueussner  concerne  la  Belgique,  et  que 
sur  ce  pays,  on  y  trouve  une  foule  de  documents  pour  la  plu* 
part  devenus  introuvables. 

La  majeure  partie  des  livres  de  M.  de  ReiiTenberg  sont  en- 
richis de  notes'  de  sa  main.  C'est  sur  les  gardes  de  ces  volu- 
mes que  le  Nodier  de  la  Belgique  a  consigné  des  remarques 
piquantes,  d^  observations  critiques,  des  détails  bibliographi- 
ques littéraires,  qui  témoignent  de  son  amour  éclairé  pour  ces  . 
chers  compagnons  de  ses  études,  et  dont  il  ne  s'est  séparé 
qu'au  dernier  jour  de  sa  trop  courte  carrière. 
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ET 


CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATURE, 
D*HISTOJRE,  ETC-,  QUI  SE  TROUVEÎIT  EPI  VENTE 
A   LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHENKR^ 
PLACE    DU   LOUVRE,   20. 


Janvier  1853. 

t.  iLcoscB.  Les  Iluzes  de  Salan,  recueillies  par  J.  Aconce. 
Basle,  1665  ;  in-4,  v.  br 16 —  > 

2.  AcosTA.  Histoire  naturelle  et  morale  des  ludes  Orien- 
tales et  Occidentales  (le  Pérou,  le  Mexique,  etc.),  trad. 
du  castillan  par  Rob.  Regnauld.  Paris,  1616;  ia-8, 
d.-rel 18—  » 

3.  Advisdecequi  est  <ad venu  aux  rencontres  des  armées 
chrestienne  et  tnrquesque  au  mois  d'aoust  dernier  ;  en« 
semble  Tordre  tenu  par  eux  allans  trouver  ladicte  armée 
tiirqaesqne.  Parisy  J.  DaUier^  1572;  in-4 10 —  » 

Avcela  Hste  dfis  noms  et  Utres  des  pertoones  qui  ponotent  des  tManièrcs, 
Icors  enseignes  et  deTises,  etc. 

4«  Agrippée  {Henr.'Cam.)iihIieiiesheym;  de  Incertitudine 
et  vanitate  scientiarum  et  artium  atque  excellentia  verbi 
Beideclamatio.  il n/ver/)/<9,  Joan.  Grapheus^tySO^  in-4; 

à.-rel.  Bien  conservé 18 —  » 

Prenière  édition  de  ce  curieux  livre.  Voy.  Brunet. 

6.  Albert.  Les  Vies  dés  saints  de  la  Bretagne  armorique, 
par  Albert  le  Grand,  de  Moriaix,  religieux,  avecde^  notes 
et  observations  par  Hiorcec  de  Kerdanet,  revues  par  Gra- 
veran.  Brest,  1837;  gr.  in-4,  d.-rel.,  v.  fauve.     30 —  » 

6.  Allatii  {Léon],  Apes  urbanae,  sive  de  viris  illustribus. 
Romae,  1633 ;  pet.  in-8,  vél •       4—  > 

7.  Almanach  nocturne  à  Tusage  du  grand  monde,  ^ pour 
l'année  ^1740  (par  de  Neuville  Hontador).  Imprimé  à 
NmU,  1740  ;  pet.  in-1»,  cart 10—   » 

.  3 
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8.  Ame  (de  V)  des  bêles,  où,  après  avoir  démontré  la  spi- 
l'iltialité  de  Tâme  de  l'homme,  Poo  explique  par  la  seule 
machine  les  actions  les  plas  surprenantes  des  anîmaux(par 
A.  Dilly).  Lyon^  1676  ;  pet.  in-l  2,  ¥.  brun ...       4  —  » 

9.  AmtEET.  Mémoires  historiques  et  critiques  sur  randenne 
république  d'Arles,  pour  sertir  k  lliistoire  générale  de 
ProTence.  Yverdtm^  1779;  3  vol.  i»>l2,  v.  m.       4—  » 

10.  Antiquités  historiques  de  Téglise  royale  Saint^Aignan 
d'Orléans  (par  Hubert).  OrUans,  1 66 1  ;  iD-4  vél.     1 8—  » 

Exemplaire  avec  quclquet  aoccs  et  sddltkMis  ■aDoaerftct. 

11.  Appollodoki  atheniensis  bibliotheoes(gr.),  sive  de  diis^ 
lib.  111,  Tanaquillus  Faber  reoensuit,  et  notnlas  addidit. 
Salmurii^  1761  ;  pet.  in-8,  v.  éc.,  fil \.       3—60 

Gel  demplaire  a  qadqiies  aiuMNaUou  namncriieK 

il.  Apiau.  La  Cosmographie,  traiotant  de  toutes  les  ré- 
gions» pais,  villes  et  dtez  du  monde,  par  artifice  astrono- 
mique, trad.  de  latin  en  françois  par  Gemma  Frisins. 
paris,  1551;  in*4  $  véU»  figures  mobiles  gravées  cb 

bois 10—  » 

Ce  fohnM  est  sindfeafté  d'iddllIoM  manncriiet  d'âne  éerltnre  da  tsapa. 

13.  AQorao.  Confessionale  seu  libeHus,  Th.  de  Aquinode 

modo  confitendi per  utilis  et  necessarius.  PmrUiU, 

/).  iïore,  (1505);  in-16,  non  rel 4 —  »' 

14.  AaTBSifc  D«  uk  Sauvaoèbi.  Recherobes  sur  la  nature  el 
rétendue  d'un  anden  ouvrage  des  Romains  appelé  com- 
ttunémetit  le  briquetagê  de  MaMl.  Pûrà,  1740;  iii-8, 
pi.,  V.  fiiuve,  fil .  8—  » 

15.  AscÂRros  (1*)  moderne,  ou  Tiliustre  aventnritr,  histoire 
très  fidèle  et  circonstanciée  de  tout  ce  qui  est  arrivé  de 
plus  mémorable!  et  de  plus  secret  au  prince  Ch.  Edouari 
Sluan  dans  le  nord  de  1  Ecosse,  depuis  la  bataille  de  Cul- 
loden  jusqu'à  son  retour  en  France,  en  1746,  (trad.  par 
d'Aintraiguel) .  Edimbourg^  1763;  in-lï,  front,  gr.» 
cart.,  n.  h)gnë.  (ftare) 8 —  > 

16.  AssAaiHo.  RagvagU  amorosi  di  Lvca  Assarino.  la  Ke- 
netia^  1642;  pet.  in^l2,  v.  iauve 4 —  » 

17.  ÂoacLio»  Délie  viaiosè  manière  de]  diiènder  le  cause 
nel  foro.  Napoli^  1 744  ;  iB-4,  %  jaspé,  fil.,  tr.  d.     6—50 


nmus,  î^hiiff^i.in-'fityél .,.     |$—  » 

Uuambin  Mes  contenré  de  cette  Jolie  édiUopt  âY«ç  auekmes  aalu  jur- 
«fBatoi'aiw  bdlft  to-knre  du  tèiiipt:  ^         t  i->n    -r^  m- 

lir,  AraEi,  Emblemata  ainatpri^/Çrabjpm?  pf  Loye,  Jïai- 
Neoifi  d'amore,  ^n^blêmei  <Cmoar^  i|j  fjywr  Upgua^f  s. 
Lon4on^  16«3^  peL  ip-?,  v.  gr.,  fip[ , . .      lft_  » 

«  Copi4  to  tkè  Udies  a  sonnet.  »  - 

20.  Bailukt  {J(tyi09]>'  Uis$oke  dea  damealea  du  pape  Bo- 
qUaci»  VW  «yw  It»i/ippft-l#r)|fil*  Z'^r/^t  17(8;  inth 
fffff^ ..,«....,«,«,.^« ^.      i^.^  » 

21.  Bakbaaà.  Oapriccio  intorno  al  rjome  di  Solvaggip,  et  le 
lodi  delle  seWe,  eCvna  letlera  alla  sigoora  Barbata  Çal* 
Hna,  ete.  Br^einj  ia66;  pet.  iii-8,  v.  éc.,  fiL       4—  • 

'22.  B^aiHouH!  (Thoma/)  de  cruce  Christi  faypocpqeinata 
TV,  de  sedâi  medio,  deTtno  myrrfaato,  de  eorboa  apineâ. 
de  rnàûft  sangtiineo.  Amsi,^  FrUittg^  1670^  pet.  ui*12, 
d.-reU,  ii(Mr  &0G!ié.  . . . « ^^ S—  • 

2%.  Baupin  iitiA,),  Jl^ietoire  générale  de  la  religion  des 
Torca»  avea  la  nabsaiioe,  la  nif»  et  la  mort  de  Mahomer 
et  les  rafagea  des  Sarraatos  en  ÉuK>pe.  Paris ^  1625; 
lÊh-Af  TiT.  Ga.9  vét. ..^.. . . .     15 —  * 

24.  BjBAiJCBASTEAiJ.  La J^fc  d|i  jeune  Apollon^  ou  la  ItfUse 
naissante  du  petit  de  Aeauchasteau.  Pdirts,  1057  ;  2  part 
ea  1  voi.  iii-4t  Mar^,  v.  ^ran. 10 —  » 

2(.  Bbau? oaT  (de).  Recueil  coBoef,Qant  le  trjbupal  (le  pos« 
seiyteors  les  murëchaux  de  France.  ParU^  çl^pz  Cqm* 
leiir,  1784;2¥ei.  in-8y  V ^.....i--..-     /O—  » 

IkKVfO  MA  i:m»VP  ff  .<I^  f3^l«iU  W®  fon^e  ile  ^ipçi^epts  prlcfniM 
4lr|b  d'Aude»  Maaiuçriu,  ct^v^^«  «^ 

2<t,  JB|c4|78o^  ^^)-  ][li§<oire  ^iav^  de  l^icMe  «^  4^ 
masiphéisme.  ilmj^  173|;  2  yol.  in-|;  y.  bjrpn.  j^qre 
€t  fort -bci  ejgffnpUurf ... , ^  .„..,..,..... . .^^  .  • ..     38 *~-  * 

n,^u9VAis^MC4&l^).  ^  Vémoirea^  4^  Hi^ire  des. 

ksmi$  fra«çois«  i^m^  -H^Pry  W  iuçqv'à  M^is  iSJW.  ^o- 
r«,  JMP  ;  in?  ^  J,  y.  (J^rmiérf  Hàion.')r :.      4—  i» 

u;  BsLLEQAanE  (îakbé  de).  M»  Car^atières  dfE>îctèté^ 

.    mmt  i'^aptieaiion'dju  tubUsav  Â»  <:èbe»*  Trhou9f  1700  ; 

peLin-fS,  v.  biun^  • . .  ; * . . ^ .       4 —  m 
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29.  Bernard.  L'Art  d'aimer  et  poésies  diverses.  Pitris  ^ 
1775;  in-8,  v.  fauve,  fil.,  avec  jolies  figures  et  pièces 
manuscrites  ajoutées 5 — 50 

30.  BiBLiAMDRi.  De  raiione  communi  omnium  linguarum  et 
litterarum  comn^entarïus.  Tiguri^  1548.  —  Theod.  Bi'- 
bliandri  de  optimo  gencre  girammaticorum  hebraîcorum 
comment.  B€ùUcûe,'ib42;  2  paK.  en  1.  vq).  în-4,  yél. 
[Volume  d'une  très  belle  conservation.) 20 —   » 

Le  sfcood  ouTrago  est  oroé  d'un  curieux  titre  gravé. 

31.  Bibliothèque  des  autheurs  qui  ont  escrit  Thistoire  et  la 
topographie  de  la  France,. (par  And.  Du  Chesne).  Paris^ 

^  1618;  pet.  in-8,  vél.  Bien  conservé ; . . . .       9 —  » 

32.  Bibliothèque  Françoise,  ou  Histoire  littéraire  de  la 
France,  (par  du  Sauzet,  Goujet  et  Granet).  4nisLf  1735  ; 
42  vol.  in-12,  v.  m •. 60 —  m 

33.  Bibliothèque  volante,  ou  élite<de pièces  fugitives,  prose 
et  vers,  (par  J.-G.  Jolli,  D.  M.j.  Âmst-t  1700;  3  part, 
en,  1  vol.  pet.  in-l 2,  v.  brun. 6 — •  » 

34«.  BoDiN.  Les  six  livres  de  la  république  de  Jean  Bodin, 
Angevin,  plus  l'apologie  de  René  Ilerpin^Zii/an,  f^incent^ 
1 593  ;  gros  vol.  in-8,  vél 10; —  » 

35.  BoiLEAu  Despréaux..  Œuvres  diverses,  avec  le  Traité 
du  Sublime.  Parisf  Denis  Tkierry^  1701  ;  2  vol.  in-t2, 
front,  gr.,  v.  m.  Edit.  recherchée  des  curieux.      10 —  » 

36.  BoN?iEFONs.  Imitations  du  latin  de  J.  Bonnefons,  aviCc 
autres  gayetez  amoureuses,  (  par  Gilles  Durand  ) ,  en 
François  et  en  latin.  Paris^  Ant.  du  Breuil,  1610;  in-8, 
v.  fauve 18 —  » 

Bi'l  exemplaire,  grand  de  marge. 

37.  BoNTOus  (le  P.).  L'auguste  piété  de  la  royale  maison 
de  Bourbon,  sujet  de  l'appareil  fait  à  Avignon  pour  la 
réception  des  ducs  de  Bourgogne  et  d;^  Bérry.  Avignon, 
1701  ;  in-fol.,  port.,  rel.,  pi. 12 —  » 

38.  BossR.  Traité  dés  manières  de  graver  en  taille-dt)uce 
sur  l'airain  par  le  moyen  des  catHt-fortes  et  des  vernis. 
Paris^  1 70 1  ;  in-8,  v.  brun,  fig.  de Séb.  Leclerc.       4*^—  » 

39.  Bôssuet:  Traité  de  la  communion  sons  les  deux  e^îpècôs. 
Paris,  1686;  pet-  in-12,  v.  brun  .• ^   12i-  • 

IjS  prèinlère  édition  est  dt:  leSft  ;  la  deuxième,  qui  est  de  1686*,  etf'fare 
et  importaiiie.  Elle  contient  des  additions, çt  correcilons  qui  ne  $a  troi^yent 
pas  dans  l'édition  originale.  Éxemj)!.  avcc'notes  inanu5C{!ies'.  ' 
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40.  Bqssubt.  lastniçiioQs  sur  la  version  du  Nouveau  Tes- 
UuneDt  imprimée  à  Trévoux  en  1702.  Paris,  1702-1703; 

2folain^  îi^'^?9  y^"  S'*'  [Édition  originale  bien^  e&n- 
servie.) \ ,.     |6 —   » 

41.  BosscET.  Traité  de  Tamonr  de  Dieu,  nécessaire  dans 
le  sacrement  de  pénitence.  Paris,  1736;  in-12»  v.  m., 
fil.,tr.  d , 4—   » 

42.  BossuET.  Lettres  et  opuscules.  Paris^  17i8;  2  .vol. 
iiHli,  V.  m .* i —  » 

43.  BosscET.  Discours  sur  l'histoire  universeilci  pour  l'é-. 
ducation  du  Dauphin.  Paris,  Impr.   de  Didot,   1786; 
2  vol.  in-8,  pap.  vél.,  d.-rel.  m 10—  » 

44.  BocRiGNON.  Recherches  topographiques,  historiques  ,  . 
militaires  et  critiques   sur   les   antiquités  gauloises  et 
r(Mnaines  de   la  ^inctonge.   Saintes  ,   an  ix  ;   in-4  , 
d.-rel 12—  » 

45.  BoTVi?!.  Le  siège  de  la  ville  de  Déle,  capitale  de  la 
Franche-Comté ,  et  son  heureuse  délivrance.  Amers , 
1638;  in-4,  til.  gr.,  vél. . : 28—   » 

M  exemplaife.  Dans  le  même  volhme  :  Rclalfon  de  ce  qui  s'est  passé  au 
«ége  et  priie  de  Brème.  idSS,  avec  planche. 

46.  BmiiBGs.  De  studio  literarum  recte  et  commode  insti- 
tuendo  ad  invictiss.  Piincip.  Francisçum»  reg.  Franclke  : 
Gol.  Budaei  auctore.  Excad,,  Jod.  Badius  Ascensius. 
1532.  — De  pbilologia.  Gui.  Budaei  aui.  Ascens.y  1532. 
—  CasUgfttiones  et  varietates  Virgilianae  lectionis^  per 
Joan.  Pierium  Valerianum.  Parisiis^  liob.  Stephanus, 
1529;  3  part,  en  1  vol.  in-fol.,  rel 21 —  » 

47.  Bei3tus.  Yindiciae  contra  tyrannos  :  sive,  de  principi^ 
in  popu1um>  populique  in  principem,  légitima  potestate» 
Steph.  Jmiio  BrutoÔelta  auctore.  Edimbnrgi,  1579;  pet.  « 
ia»8,  v.  fonve,  fiL  fiare. ..«....:..: 9—^  » 

48.  Camusat.  Lettrés  sérieuses  et  badines  sur  les  ouvrages 
des  savants  et  sur  d'autres  matières.  La  Haye,  1740; 
12  vol.  in-|2,  V.  m^9  fiL  (Aux  armes  de  madame  de  Pom* 

padour).  ^. ...'. '. . . .     45 —  » 

Urre  aasexcttrteux  et  qoe  l'oo  rencontre  fort  rarement.  *  • 

49.  Carckllieki.  Osservazioni  sopra  Toriginalità  délia  di* 
TÎnacomedia  di  Dante.  /?oma,  1814;  in-12,  d.-^rel.  v., 
dvcc  une  planche  fac  similc  d'un  ancien  ms. . . .       ^ —  » 
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M4  GAHtBtifo  (Gtà.)  dôda  dt  VôpbW.  Lft  P^the  (pbemi). 
IthlC  ànjhUa,  aptprèéèô  tiios.  Càtékhy  1  Mtt  ;  Jti^4,  V.  fhtlve, 
fil.,  iF.d. ; k-., 14—  » 

t»l .  Cantiques  pour  îè  culte  public,  recueillis  et  imprimé» 
)^r6k*drèdu  stnôdle  Wallon.  D^dtttht,  18Ôà;in-l2,. 
brj,  B.  i^ogtièv  {MAsique  iidliè)... t —  •- 

52.  Catalogue  de»)ivre»dtt  cabinet  de  Randôn  de  Boisset* 
i'eQeveur  dfes  fihttbôeé.  Pûfis,  1 777  5  in-f  2,  v.  m.     4—  » 

63.  Catéchisme  (le)  de  h  cour.  Paris,  1652.  —  Les. 
loûail^eé  du  ènévàl  àe  îlaizarin,  qui  te  jeie  par  terre  à 
Mû  teléùr  en  France.  I  è&2  ;  2  parties  en  1  v«l.  in-4r 
d-frèl, 10—  ^ 

64.  Cato.  Diéticba  de  moriluis»  nomine  Catonis  inseripta'' 
cum  laiiriti  et  gallica  interpretationè*  Lugdm^i^  apad  Pe" 
trum  Lucetumy  1539  ;  petit  in-8^  v;  ant./  à  compartnn.^ 
tr.  d ..•.       8—  » 

55.  Cavoleau.  Deseription  de  la  Vendée,  eji  considéraiibns 

Sénéralessur  la  guerre  civile  de  1793^  1704  et  1795» 
fanteSf  18  tS  ;  in-4,  cart.  en  toile 10^  » 

66.  Chashol  d6  Volvic.  Stalisti^é  tfes  pr6vfn<^es  de  S%- 
¥one^  d'Onettie^  d'Attqui  et  dé  mùtid(M,  ibnMAt  rsncitAi 
dépurtèmem  de Moût»n<Vttéw  P*»'»^^  ÛiéôtiiV24i  2  toi. 
gr.  in-4,  vem  /auté>  fi.»  1^.  sup»  dbf.,  tt.  f^gn^.  fi^l 
%àèmpldire^  ^ .  i.  w  ^ ......  é  ...........  v  '. !l)ft^*^  >> 

67.  CttXiil>tÀiif.  Voyages  éki  U  Nouvelle  fVancè  es  années 
1*15  et  1618.  PaWj,  lé20;  f]^,  lit.  tittig.  gr.»  v.  br. 
[Bel  exempt.) \ ; .     48—  w 

ii.  ttàAihfRfeÀv  (dû).  itisV&ife  àe  t).  Jean,  roj  de  Castille. 
Pdfw,  th.  dft  bi^ay,  l»i2;  ïn-»,  vél.  •. . .  .•       8—  •^• 

'  59»  JGhateaubriaiid.  Atalà,  ou  les  AtilouM  detk^x  sanvages 
dans  le  désert.  Paris^  1801;  ii>-]2/d.-reI.  {Edilion  ori^ 
^inaie.  Aire.) ..v 6—   i> 

Mv  €HJkTBA#iMiAiiK  VettedÉ)  ^pisbdîodet  poemà  èè*  Ukr- 
tiri,  Iradott»  da  Ce»tiir%  Spind».  •Pw«,  1812;  'iii'-t2, 
d.-rel.  m.;  m*  rogné.  {E^bemph  sBttjMip^  tù».).  «       5  —  » 

61.  <}ÉAtMtt;c  feÈ  <}iiAi2A)flirEi.  AfitrqtifHés  tk  la  "M^  d& 
Saitttes  'et  du  «départetf^ent  d«  1aCha)*enté-Ittfêlrièftind.  Pa^ 
vit^  1820;  in-*,  fig.,  d.-rtl.  V. .  : 12—  » 


. 
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%%.  Cmms  (yàUbé  de).  Hisloire  de  la  vie  d«  David.  Pat^U, 
Martm  Durmndf  s.  d.;  iii*4,  lit.  gr,,  fig.  à  mi-pages  {lar 
Sc800HBBscaLy  T.  br » 18-^  • 

<3.  Cboeiek.  Redierches  sur  les  anliquités  de  la  ville  de 
Vienne»  métropole  des  AUobroges.  Lyon^  182B;  in-8» 
4g*f  ]M^P*  vél.,  vnar.  r.,  àcomp.»  fil.t  tr*  d.  {Emmp.  fii 

fgf.  vèlin*)  ••».,^», •.... 10 —  • 

M.  Le  Gel  rtformé,  essai  de  trad.  de  partie  du  livre  ita« 
lien  Spaccio  délia  bella  (rioDfaote  (par  L.  de  Vougoy» 
chan*  de  Paris).  5.  /.»  1750;  iq-I2^  v.  gr.;  fit,     8-^60 

66.  Ckb  (di^.  Hîstaire  du  whigisme  et  du  loritiM.  Leip-- 
zig^  1717 ;  pet.  tn-8,  vél. ; •    4  —  • 

88.  Clawe.  CfaristiadoSy  sive  de  Pàssionis  Dom.  QOsUi 
J.*Ch.p  lib.  XVII,  authore  Rob»  Qarke,  cartusiaoo  aogl. 
AmguMioi  f^ind.,  I708^in*8,  lit*  gr^»  mar.  r»,  comp., 
tr.  0.9  armoiries  (1UL  da  temps)^ • . , .  •     18—  • 

.67.  Clef  (la)  jm  SARCTUAiasr  (traduit  du  latin  de  Spinosa 
par  de  5ain|*Glain).  Leyde  (pour  ta  coUeetian  des  Elze» 
9irs)j  1878;  petit  în-12,  niar.  citr.,  dent.,  tr.  dor. 

{Ane*  re(«) ,. .  •     28 —  » 

Bill  AsoMiltiM  Mac  itfft  noM  nnu. 

88.  Cens.  Le  Centeu»,  ou  Examen  des  aelee  «t  des  ou- 
ftnges  qui  iendent  à  détniÎM  ou  à  coDsotider  la  aireté  de 
l'Etat.  Paris,  1815;  7 1.  en  4  vol.  io*8,  v.ée.,  ù\.  M^» 

88.  Covra  et  Dcmoter.  Le  Censeur  Européen,  «umen  de 
dnttBMS  qnesticoa  de  droit  publie^  ele..  Pam,  iSI?  ^ 
12  iom^en  8 vôK in-89  v,  ée.^ SA.. ....... •     34-**  > 

10.  Confédération  (la),  poème  en  V  obants,  trouvé  dans  le 

portefeuille  du  (AHosophe  de  Sahs-Souei  (Frédérie  11),  el 

pddié  par  un  de  se^annteîers.  Hail^  1788$  ia<>8,  iront. 

gr.,  fl^ar*  vi.f  ni.,  «r.  q«. •«••.••. .«••.•«.    **"  ••'    ^ 

Oa  r  a)«tet  d^<  pofftraittile  ftéOMcAê^naà  «t  aa  plan  âa  Barla; 
lire  i  ]wUl  Dombre  daaa  um  Imprimerie  parUcollère. 

71.  La  Conférence  du  Diable  avec  Luther,  contre  le  saint 
sacrifice  de  ja  Messe  (par  Paul  Bruseau).  P^xris,  1873; 
in-8,  Vî  br,  {Avec  la  fig.  Rare^  voyez  Barbier) .       8 —  » 

72.  De  CopfoedmitiQiie  principum  christiaaorum  contra 
Totcas.  (  Tinc.  Zinus  Braianus  auk>re  ).  S.  i  » 
1551;  pet.  in*8.  {OpuseuUen  vers  lalin$  dédit  aa  pape 
JnUs  lit.) «-  * 
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73.  Con&ervatian  (U),  OU  Tribunal  pour  le  jug^nent  des 
causes  mercautiles,  estably.de  Tautorité  de  N.  S.  P.  le 
papejnnocent  XI,  par  les  seings  de  Mgr.Nicolini,  vice- 
légat  et  gouverneur  en  la  cité  d'Avignon.  Avignon^  1679; 
in-4,  V.  br... , .' lo —  » 

74.  Considérations  sur  les  mœurs-de  ce  siècle  (par  Duclos). 
S.  /.,  1761  ;  in-12,  V.  fauve,  fil 4 » 

76.  Coppm*  Le  Bouclier  de  TEurope,  ou  la  Guerre  sainte, 
avec  une  relation  de  voyages  faits  dans  la  Turquie,  la 
Thébaïde  et  la  Barbarie,  par  le  R.  P.  Jean  Coppîn, 
syndic  de  la  Terre  Sainte.  Lyon,  1686,  io.4,  figures, 
v.brun 15^  ^ 

76.  Cornet.  Histoire  générale  des  guerres  de  Savoye,  de 
Bohême,  du  Palatinaf  et  Pays-Bas,  depuis  l'an  1616  jus- 
qu'en 1627,  par  le  sieur  du  Cornet.  Douay,  1628;  in-S, 
d.-rel.,  V.  feuve.  (ffare.) 15 , 

77.  Cosmographie  (la)  universelle  de  tout  le  monde,  par" 
Munster  et  Franc,  de  BellerForest.  Paris,  Sonnita,  1676- 

2  vol.  in-fol.,  vèl.,  pi. gQ_  J 

78.  CoTREAu.  Commentaires  en  forme  .de  sermons,  expo- 
sans  familièrement  les  dix  commandements  de  Dieu,  et 
reroarquans  les  vices  et  crimes.  Parisy  Chaudière,  1676- 
pet.  ixï-8,  vél ^ ^ l 

7^.  GoOLON.  Les  rivières  de  France,  description  géogra-- 
phique  et  historique  de  leur  cours,  avec  un  dénombre- 
ment des  villes,  etc.  Paris,  1644;  2  vol.  petit  in^  . 
^6'-.... 16-  V 

Rare  «ii  aussi  bon  état. 

80.  Court  DE  Gbbelin.  Le  monde  primitif  analvsé  et  com- 
paré avec  le  monde  moderne,  dans  l'histoire  civile,  reli- 
gieuse  et  allégorique  du  calendrier.  Paris,  1 776  •  in.4 
%-tCart l^_  ; 

81.  Crétin  [Guill.).  Ses  poésies.  Paris,  Cousielier,  1723- 
in-12,  V.  fauve,  (îl 7—  m 

82.  Critique  générale  de  l'histoire  du  calvipisme  de  Maim- 
bouijs(parBayle).  Fille  franche,  Pierre  Le  Blanc  (à  la 
Sphère),  1684;  4  vol.  pet.  in.l2,  v.  br 8—  » 

83.  CuRTi  (  Cmie//Ï)  August.,  de  Clavis  dominicis  liber. 
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Anlverp,,  1670;  pet.  in-12,  lit.  gr.,  d.-rel.,  non  rogné, 
pi • iO—  » 

M.  DiivAfi80if«  La  B^ste  transformée  en  madiine.  Suivant 
la  copie  imprimée^  1 684 .  —  Les  Francs  Fripons  dans  le 
libraire  banqueroutier  et  le  Mercure  au  gibet,  Cologne^ 
L  U  Sincère,  (à  la  Sphère)  ;  1684.  —  Réflexions  poKti- 
qaessur  tes  démarches  de  la  Hollande  contre  les  atten- 
tats de  la  France.  Cologne  (à  la  Sphère}^  1684;  3  part, 
en  1  vol.  pet,  în-12,  véL,  front,  gr 9 —  » 

85.  Dati^  Disfida  di  Caccia  tra  i  piacevoli  e  piattelli.  Fi- 
reit2£,  1824;  ia-8,  d.-del.,  V.  ant. ...;... ..       .4—50 

86.  Daudet.  Journal  historique  du  voyage  de  S.  A.. S.  ma- 
demotselle  de  Clermont,  depuis  Paris  Jusqu'à  Strasbourg, 
du  mariage  du  roi  et  du  voyage  de  la  reine,  de  Tentrevue 
des  deux  rois  et  des  deux  reines  au  village  de  Bouron. 
Chaahns^  1725 ;  pet.  in-8,  v.  m, * . . ,        5 —  • 

Avec  l'eut  des  officiers  de  la  maison  du  roi. 

87.  Db  GAH^ai.  Contes  et  proverbes^  suivis  d'une  notice 
sur  les  troubadours.  A-msl.,  1784;  pet.  in-12/m.  cit., 
tr.  d.  (Exemp.  Pixérécoart) 9 —  ■ 

88.  Delattbs.  Chartes  du  Hainaut,  de  Tàn  1 200,  en  lan- 
gue gauloise,  françoise  et  latine,  avec  des  notes.  Mons^ 
1822;  in-8^  cart.,  n.  rog .,       4—  » 

89.  Desodstibr.  Cours  de  morale  et  opuscules  en  vers  et 
ai  prose.  Paris,  Renouard,  1804  ;  in-8,  pap.  vél.,  p^rt., 
nor.  r.,  dent.,  tr.  d.  [Bozirian) 18—  » 

Ettoplaire  d«  Soleinne.  —  ODtre  un  dialogue  en  vers  entre  M**  de 
Maântaum  et  Ninon  de  Lenclos,  OD  y  troure  une  Noilce  sur  la  vie  elles 
onvnges  de  H»  Bubocage. 

M.  De  NoBLB  Lalauzièrb.  Abrégé  chronologique  de  l'his- 
toire d'Arles,  jirtesf  1808;  in-4,d.*rel.  veau,  (31  plan- 
dies) 15—^  » 

81.  DiÉosr  DE  BEACiioifT»  Essai  historique  sur  les  diverses 
situations  financières  de  la  France  sous  le  règne  de 
LomsXIlT.  Amst.,  1753;  pet.  in-l2,  v.  éc,  fil.    4—  » 

U.  Deseription  de  la  cavalcade»  accompagnée .  de  chars  de 
triomphe,  exécutée  par  les  écoliers  de  la  compagnie  de 
lésos^  à  Toocasion  du  jubilé  de  quatre  cents  ans  du  Saint- 
Sacrement  de'tfiracles  à  Bruxelles,  1770  ;  in-4,  d.-rel. , 
tg»  de  la  ciivalcade i —  * 
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93.  Obsiuuts.  Clovis  oo  hi  France  cbreatîeBne ,  poème 
héroïque.  Parît,  1967;  iii-4,  26  belles  fig.  de  Ghauvemn» 
d.-rel.  mar.  (Petit.)  (idit.  orig.). M —  » 

94.  Des  Devoirs  des  seigneurs  dans  leurs  terres,  suivant 
les  ordonnanoes  de  FVance  (par  le  due  de  Laynes).  Partie 
P.  te  PHit,  t668;  pet.  in-12,  v.  br. 6  -   » 

95.  Diable  (le)  dans  un  bénitier,  et  la  métamorphose  du 
gazetier  cuirassé  en  mouche,  par  Pierre  Le  Roux  (le  mar- 
quis de  Pelleport}.  Paris,  imp.  Boy.  (r772);  in-85  br., 
fum  rog.  {Exemp*  Pixbrècoiari) •    4*—  » 

96.  Dialogue  (le)  de  consolation  entre  l'Ame  et  Raison,  par 
on- religieux  de  Footevrauit.  Porw,  DtmU  Janùi^  1S37; 
în*^)  goth.y  T.  jasp.,  tr.  d.  •  « 26«—  • 

97 .  Dictionnaire  généalogique,  héraldique,  chronologique  et 
historique  (par  De  la  Chesnajre  des  Bois).  Paris,  1757; 
7  vol.  pet.  hi-8,  veau  marb 66  —  » 

98.  Dictionnariolùm  latinam,  ad  puerorum  commoditatem 
italice,  interpretatum.*  Ditfion.  latino,  con  dichiantione 
Italiana.  Venetia^  1558;  fn-4,^vél.  (Icrre  earieux^  bel 
exempt.) 14 —  » 

99.  DioifTsn  Halicariiassci  responsio  (grsoce)  ad  Gn.  Pom- 
peii  epistolam  ,  in  qua  ille  de  reprebensp  ab  eo  Platonis 
sty to  conquerebatur.  Luietiai ,  Car.  Stephanus  ,  1 654  ; 
pet.  in-8,  non  rel.  (bien  coMcrvé) • .     4^-—  » 

109.  Discours  véritable  de  la  mort  du  Grand  Tore.  Parù^ 
1618 ,  pet.  in-8  ^ : 4 —  » 

101.  Dissertation  sur  les  pensions  selon  les  libériez  de 
Feglise  gallicane  (par  Tabbé  le  Métayer).  Pmris,  167ê» 
pet.  ûwl2;  V.  L,  01,  tr.  d.  (lUuUer) 12—  m 

PtUi  UfR  cttdawc  qui  Mi  paitJt4ete  MllBctkMi^liéTinetM.  ' 

.  19^.  DiverUssements <les)  de  Sceaux  (publiés  par  l'abbé 
Geoest).  THvoau;,  1712;  Jo-12,  eart. 4 — 60 

193.  Dftusn  (Jùh.)  de  seetis  judaids  eommenlarii  Trihs- 
resio  et  Wnervali  Nie.  Serarii  jesuit»  Mogun.  oppositi  » 
acoBuit  Joa«  âoaligeri  elenohâs  Trihœrasii  efasdeou 
Amàemiai  1619;  pet.  îii-4,  v.  fauve,  na  peu  OHHnllé. 
(AasMrmesdeJJmBtfiviifMed^Avrantàùu)».»     ]#—  » 

194.  DuenniB.  Traité  du  Mais  eu  BlédeTorqme,  eoafe- 
mmC  son  histoire,  sa  culture  et  ses  emplois  en  économie 
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domeilkiae  et  en  médeèitie.  Pûris^  1833;  iih4l,  i»ap.  tél. 
%.  Èùire^  et  eoloriéeft,  mat*,  r.  fil.  tf.  d.  {Bûutanntt). 
T^  h  Biblk>(hèqiieda  cM(éaiid*Eu,  Atec  f6  tAchéï  fttnr  le 
tflré 48—  » 

105.  t>ocLôs.  CoUridénCiOûit  sUlr  lëd  rtioeiirs  dé  ce  siècle 
flm*.  Pmiiie,  1761  {  te^f ï,  lit.  gr.  v,  jft^pé. .      4—  * 

I6t.  DrotAY-Tudum.  Ses  Tnémolres  (contiouéar  nar  M.  de 
la  Garde,  publiés  pkv  Gûd&rd  dô  Beauchatnps).  Attut.f 
1741  ;if)-lS,  T.  fauve,  fit.,  fi^.  {Btl  exempt.).       S-^  » 

107.  I>«i  Laiams.  Toutes  les  OEnvres  d' And.  du  Laurens, 
traduites  éû  fVafifois,  par  Théoph.  Gellée ,  de  Dieppe. 
Paris^  1621  ;  in-foL,  fig.  rel..  .^ 15—  » 

tf«ii»  de  la  «crtu  admktMe  de  gvérlr  Itt  McroMlIce  p^r  H  mvà  lAlotdie* 
nm,  ooMédée  diTlociiMOt  an  feiijf  royi  de  Praoce  trts  cbretUens. 

108.  bûius.  Cantiques  tirés  en  partie  des  pseaumes  et  en 
partie  des  poésies  sacrées  des  meilleurs  poètes  françois, 
par  ieau  Dumas,  pastènr  de  TEglise  réTormèe  de  Lrîpsic. 
Leipsie^  1775;  in-8,  V.  m  (Avec  mûsiq.  notée).     7 —  » 

109.  Do  Poirr  tXi  tfeatka.  Histoire  générale  des  Coojura- 
tlobs,  CôMpifations  et  Révotûtioûs  (célèbres  taot  anciennes 
t}»  modenies.  Purù,  1703;  9  vol.  in*12,  dem,4rel. 
^.. . . , 2«~"  » 

110.  DMAtLt.  De  mes  rapports  avec  J.-J.  Rouleau,  et 

de  notre  tOffeSpOAdande.  Paris ,  Didot,  1798;  in-8, 

pap.  ril.  ¥.  f.  à  comp«  fil.  tr.  d.  (Jlowiritm). .      34-^  » 

YalÉlBe  eo  rettare  ëUiisitae |M«?AMiiit 4i  PttiMiooekT.  OoJltvar  ftAïux- 
iStie  :  /.  Dm$€mtx  à  im  citof/enne  DubocMffty  son  ancienne  tt  rtspectabtemaUe, 

lit.  DiTtEA«Ea  de  Baurahne,  abbé  de  Saint^yran.  Ses 
reliques  extraites  des  ouvrages  quMl  a  oomposez»  par  le 
P.  I^tèreau.  Lowain,  i  646;  in-8,  vél. .....       4—  • 

112.  Entretiens  de  Phocioo,  sur  le  rapport  de  la  morale 
avec  la  poKtique  ;  ttvèc  dès  retnarques  par.  T^Vbé  Mabty . 
AnuU^  1767;  îfi-12,  v.  tti 3—60 

113.  ICpistres  des  Princes,  recueillies  de  ritalieù  par  Hier. 
Ruscelli,  ei  mises  en  françq^  ]^r  Fr.  de  Belleforest. 
Paris,  /.  BaeUt,  1674  ;  petit  in>^8',  ▼.  inaT.  fil.  L'exemp. 
a  ^mOQiité.  V « tO—  » 

114.  tlpuLUM  Pàrasiticvm,  qùod  éruditi  ConditoreS,  instroc- 
lores  que  Car.  Feramusîus ,  j£gid.  M enagius,  Fr.  •Sara- 

•  cenus,  Mie  Rîgaltius^  et  Jo.  Lud.  Balsacius,  hilarem  epu- 
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lanlibus  in  inodum  Macrimo  ParasitograminalicOy  Gar-« 
giiio  Maorooi  Parasita  sophist»,  G.  Orbiiio  Musc»,  L. 
Biberio  CurculioDÎ^  atq;  Barboni,  jucundè  appararunt 
et  oomiter.  NorimbergcB^  1665;  pet.  iiHl2,  titre  gravé 
vél - 12 —  » 

'  •  '  • 

115.  EftASMi  Eot.  liber  bellîssimus,  cui  titulumpraetolit, 
querela  paciç  undique  gentium  ejectae  prostigaUequc,  etc. 
5.  L  n.  d.  (vers  1530);  pet.  în-4,  d.-rel.  m.       5 —  » 

116.  Eeasvi  (Des.)  Rot.  Gonsultatio  de  bello  Turcis  infe- 
rendo.  iMgd.  Balav,^  1643;  pet,  in-12,  niar«  r.  fil.  à 
comp.  'tr-  d.  (  «nr.  rel.) ^  - . .     20—   » 

Joli  exemplaire  réglé. 

117.  Erasmcs.  I  RagioQameDti,  overo  colloqui  fainigliari 
di  desiderio  Erasme  Roterodamo.  f^iwgia,  1549;  iD-8^ 
portrait  ajouté,  v.  f.  >  à  comp.,  fil.,  trt  d.  (Sitnier,) 
(Edit.  rare.) / 18—  ^ 

tl8.  Erotopsie,  ou  Coup  d'œil  sur  la  poésie  erotique^  et 
Jes  poètes  grecs  et  latins  qui  se  sont  distingués  en  ce 
genre  (par  Petit-Radel).  Paris^  1802  ;  in-8j,  dem.-rel.  v. 
fauve \ ^ .       6 —   » 

1 19.  Essai  satirique  et  amusant  sur  les  vieilles  tilles,  tra- 
duit de  Tanglois  (de  Uayley),  par  Sibille.  Paris  ^  1788; 
2  parties  en  1  vol.  in-12,  veau  mar.  fil.   {Peu* corn- 

^  muh.)^ ^. 7 —  » 

120.  Essais  historiques  sur  Orléans  (par  Dan.  Pollnche). 
Orlèansy  1778;  in-8,  fig.  br.  non  rog 8 —  »». 

121.  Estât  (F)  de  l'Église,  avec  le  discours  des  temps,  depuis 
lesapostres  jusques  à  présent  (par  J.  de  Hainault;  m\^ 
nistre  àSaumur).  S.  £.,  1564;  pet.  in-8  y  iîg.  en  bois, 
cart.  [Rare) .*..;.      1 5 —   » 

122*^tat  général  de  TEmpire  Ottoman,  depuis  sa  fonda- 
tion jusqu'à' présent,  et  FAbr^é  des  Vies  des  Empereurs, 
traduit  par  de  Lacroix.  Pans,  1695;  3  vol.  ih-12,  v. 
fauve , 12-^  © 

123.  Europe  (F)  savante  (par  de  Saint-Hyacintbe ,  le  Cou- 
rayer,  de  Burigny,  de  Pouilly,  de  Champeaux  et  autres). 
,La  Hayej  1718;  12  vol.  in-12,  v.  mar., . . .-:     28—  » 

En  forme  de  préface,  uous  trouvons  l'histoire  du  Journal  des  Saints  et 
de  ses  fondateurs ,  puis  de  différents  autres  Journaux  publiés  en  frauçuis  ^ 
cette  époque. 
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124.  Examen  ^es  esprits  propres  et  naiz  aux  sciences, 
tradoit  d'espagnol  (de  Huarte)  en  françois,  par  Gab. 
Cbappois.  Houen^  1602;  pet.  in-12>  véL...       9  —  > 

126.  Faeetiae  facetiarum  ,  hoc  est ,  joco  seriorum  fascica- 
lus,  exhibens  varia  variof nm  auctorum  scripta*  etc. ,  etc. 
FrancofuHi  ad  Af.,  1615;  pet.  in-12,  t.  br.;     10 —  • 

126.  ^FÉHiLoii.  Instruction  pastorale  de  Fr.  de  Salignac 
de  La  Moibe  Fénélon,  archevêque  de  Cambray  (sor  son 
livre  des  Maximes  des  Saints).  Lyûn,  1698;  in-12» 
▼.  gr 12—» 

127. — Première  (2«,  3'  et  4*)  lettre  de  Tarcb.  de  ICambray 
àFarch.  de  Paris,  sur  son  instruction  pastorale  du  27 
octobre  1697.  5.  L  n.  d.^  petit  in-12,  v.  br.  (Ori- 
gmot  ) *   6 —  > 

128.  FirciLON.  Réponse  de  Tarch.  de  Paris,  aux  quatre 
lettres  del'arch.  de  Cambray.  S.  L  n.  </. ,  pet.  in-12, 
v.  br * 6—  • 

TtH  intèressanle  ft  curieuM  collection. 

129.  FiHÉLOR.  Réponse  de  l'arch.  de  Cambray  à  la  décla- 
tion  de  Varcb.  de  Paris,  de  l'évéque  de  Meaux,  etc. , 
C<Hitre  le  livre  intitulé  :  Explication  des  Maximes  des 
Saints.  S.  /.,  1697,  pet.  in-12,  v.  br 10 —  » 

Celte  édliioo  paraît  être  la  première  ;  11  y  a  quelques  différences  à  divers 
artides.  Dcm  aotes  maïuscrites  sor  les  gardes  de  cet  exemplaire  donnent 
qoelqaes  explications  à  ce  sujet. 

130.  FéRÉLOif.  Réponse  de  l'arch.  de  Cambray,  à  la  déclara- 
tion de  l'arch.  de  Paris,  de  Tévêquede  Heaux,  contre  le 
livre  intitulé:  Explication  des  Maximes  des  Saints.  S.  l.^ 
1696;  pet.  in-12,  v.  br.  (2*  édit.  avec  notes  manus- 
crites)        8-r-  .• 

La  présente  édition  de  lOgS  offre  un  grand  nombre  d*a<ldltlotts  et  quel- 
qoes  suppressions  -comparati?ement  à  la  première  de  1O97. 

131.  FtKÈum.  lettre  pastorale  de  l'évéque  de  Chartres  sur 
le  livre  intitulé  :  Ebçplication  des  Maximes  des  saints. 
lym,  1698.  —  Réponse  donnée  par  Tarch.  de  GanriMiiy 
anx  difficultés  de  Tévèque  de  Chartres.  —  Ordonn.  et 
iostruction  pastorale  de  Tévôque  de  Chartres  pour  la 
condamnation  des  livres  intitulés  :  Analysis  orationis 
mentalis,  etc.«  etc.  Lyon ^  1698;  1  vol.  pet.  in-12, 
F.  br 7—  • 

132.  Fénélon.  Première  (et  seconde)  lettre  de  Tarrh.  de 


w 
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Cambmy  pour  «erw*  de  vfmnHi  k  k  laHr^  d^  Tétrèqn^ 
de  Chartres  sur  le  Livre  oe^  flfeximes  *de«  «ai^to,  eto. 

S.  l.  n.  d.  ^  pet.  19-12,  y,  br r  •  ^  * ,  •  *       ^*<-r  p 

133.  Fin«x42sr4  Première  (2*  et  3«)  lettre  de  Ter^.  de 
Gamliray,  pour  servir  de  répoi^e  à  celle  de  T^v^ue  de 
M  eaux.  S.  L  n,  4^%  3  parties  en  1  vol-  pMJit  i0«-U , 

V.  br.,., ,.,..,,,,,,,..,,,       ^— r  • 

134.  FÉf«iu>if.  Première  (2%  3%  4«  et  d*)  letti^de  l'aireh. 
de  Cembrajr  à  l'évéque  de  Meaux-  S,  l,  9,  4'»  6  pa^/  en 

1  voU  pet.  10-12^  v.  i)r.  1'*  édit.  de  ces  lettres.     iO* —  » 

i35.  FjiMuDiCt  fiépoiise  de  l'arcb.  de  Ckmbrey  là  Téçôl 
de  révoque  de  Meaiu»  intitulé;  EeiatioQ  sur  k  Qiu4tnqie. 
S.  i.  n.  d.{i(S9S)i  pet,  in-12^  v.  br «^  • 

136.  FéNÉvou.  Deux  lettres  de  Tarcb;  de  Caïubray  à  Téid- 
que  de  Heaux»  sur  les  dpuae  proposiiims  qu  U  veut  faîve 
câusurer  par  des  docteurs  de  Parist  —  Lettre  de  l'ereh- 

de  Cambray,  sur  la  réponse  de  Tévèque  de  Meaux.^  I'qu* 
vraige  intitulé  Préjugez  décisils^  — Préjuges  déeisi&poHr 
Tarcb.  de Cambray.  1  voL  p^t,  iu-t2,  v.  br,. ,       9-t  a 

137.  FéniLOff.  BépoQse  de  i'arab*  de  Ceiubray  ew  re- 
marques de  l'évéque  de  Meaux,  sur  le  réponse  de  la 
Relation.  5.  L  n.  à.  (1698);  pftt 4n<-J2y  v.  br-  {Qrigmal 

très  rare) ♦ ^^  ^ . .,  t. .  »<. . .     12-^  •' 

lïouwinlUNNKrUttloifiiii»  à  resfiaplaii*.  ,  ^ 

138.  FÉN^LON.  Lettres  de  j'arcb.  de  Cambray  à  Tévèquede 
Heauxt  pour  répoaiâre  à  son  Traité  hlia,  intilolé  t  Mysiitl 
in  ttiUff  enr  rOmisop  passive.  SdnAatiici  in  imte.  Criées- 
tiuncuia*  ete*  -^  Avec  tes  Préjuges  déeisiCi.  S.  L  n.  d.^ 
fÊL  in-l2«  V.  br* , ; . . . .       4'-*^0 

139.  Flitmbm)6  {J<Mtn.).  Kebulo  nebuloDUi»  oensura,  etc. 

Frmieofurti  étdM.^   1M3;  pet.l«-6;  v.  mar.  êl.  tr« 
dor ^ . .      f  5 —  » 

140.  foMAscL.  Montmorency  gauleîs,  sur  rexcdleBce  de 
son  origine  et  autres  gestes  des  François»  Z^'on»  /.  4e 

Tournée^  1571  ;  in»i 25---*  » 

141^  FoBTiJHio.  Regole  gcammaliceili  didila  iMlgar  VafJQa. 
yînegia,  iliiic/^,  1645; -«- La  Gcammatioa  velfpre  di 
Alb.  de  gli  Acbarisi\da  Cento.  Fluegia^  iJ^4Z;  Ifiacties 
en  1  vol.  pet.  in^8,  carL  {Bôr£.) 9~  » 


• 
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14t.  Fmmd  {nie.).  Lettere.  Viemzm,  1«04;  in-lS, 
^ 4—  . 

149.  PkiiacLE.  Jésus  cmcifié,  poème  (en  vers).  Paris^ 
l<38;  pel.  in-!  2,  mar.  r.  à  riches  compart.  tr.  dorée. 

{Ane.  rrf.) 16—  » 

Aeliflffe  dn  GiM*n  à  petits  fen,  cmDpMUmMtB  «t  stcc  ki  lectrrt  F.  B. 

144.  FuKBTiÈ&E.  Poésies  diverses.  Paris  ^  L.  Billaim , 
iM4|— L'Oetavk»  de  Minudus  Félix,  Irad.  ded'Abldn- 
eourt.  Amsterd.  {à  la  Sphère  )j  1682;  pet.  in-12, 
▼.  hr. ; 10—  » 

f  4&.  G«iG£Rts.  Hieroeosimis  hjpoehondriscus,  site  de  me- 
lanclK^  hypochondritcft  trsctatus  omnibus  Gujnscttpqae 
oondîtioïkis  hominibas  pertrtilis  et  necessarins  descriptus 
&  Mafsebift  Geigero.  monac/u^  1651  ;  iD-4»  titre  gr.  vél. 
{Curieuses  fijg,) 15 —  m 

146.  GuLLi(Gicv.  Bat.).  LaCirce.  Vinegla^  1560;  pet. 
is-Sy  vél.  [Bien  conserva) 7—  » 

147.  Grégoire.  Le  livre  de  saint  Grégoire-fe-Grandt  pape, 
dv  soin  et  da  devoir  des  pasteurs  (trad.  par  J.  Le  Clerc, 
eurédêSoisy}.  Parls^  1683;  in-12,  v.  br 4~  » 

148.  GiuLDO.  Histoire  du  ministère  dn  cardinal  Hasarin , 
d^Krite  par  le  comte  Galeazzo  Gqaldo  Priorata.  Avut., 
1671  ;  3  part,  en  2  voL  pet.  in-12,  vél.  front.,  et  Portb. 
grav.  par  Rom.  de  Hopghe.  (Joli  exempL). ..     18—  » 

148.  Gverm  (la)  des  ntbeurs  anciens  et  modernes,  avee  la 
refueste  et  arrest  en  faveur  d' Artstote  (par  Gab.  Guéret). 
U  Beye  (Blzeif.)^  1671;  pet.  in-ia,  vél.. ...       4-*-  • 

IM.  GoBVâBA  (fiMi  Ant.  de):  Ubr^  LIannido  menosprecio 
deCorte  y  atabança  de  aldea.  — Aviso  de  privados  y 
deefrina  de  Cortesaneb.  —  Libro  de  les  isveitof es  dd 
arle  de  marear  y  de  muobos  traJMjos  que  se  passan  ta  las 
galeras.  Impresso  en  Anveres  en  casa  de  Martin  Naew^ 
s.  d^;  pet.  in-8,  goib.  v« br. ...% 25--«-  • 

161.  GuiLBeRT.  i>e8criptièn  bistoriqpie  des  ehftteaox»  bourg 

^     et  fiirest  de  Fontainebleau.  Pw^is^  1781;  2  tom.  en  1  vol. 

iA-i2,  T.  m.  pUmohea.. . . .  .^ 6 —  » 

152.  Gtfmnn  {Joe.)  de  Jure  msnium ,  sea  de ritu,  more, 
et  iegibus  <prisd  foneris^  Kb.  IIL  Lipsi»,  11(71;  in*>8, 
vél.  (Bore). 7--  » 


» 


< 
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153.  Hbydeggeri.  Histoire  du  papisme,  ou  Abr^é  de  THis- 
toire  (]ç  l'Eglise  romaine  »  depuis  sa  naissance  jusqu'à 
Innocent  XI,  (trad.  par  Aubert  de  Versé).  La  Hoye^ 
1700  ;  2  vol.  in-11^,  v.  fauve,  frontispice  gravé.     10^-  » 

i  54.  Henrt  IV,  roy  de  France.  Pièces  diverses  sur  sa  mort, 
16t0;  en  1  vol.  pet.  in-S,  dem.-rel. 15 —  i* 

Dirae  In  parrlddam  ad  fil.  card.  Du  Perron.  —  Regi^ts  fuDèbres  sur  la 
mort  de  Henry  IV,  par  Ch.  de  Raemond,  abbé  de  la  Frenade.  -^  OraUon 
funèbre  de  Henry  IV,  prononcée  à  Orléans  par  Fr.  P.  d'Amoiir.^-Haraogae 
funèbre  sur  le  trespasde  Honry  IV,  prononcée  par  J.  Fr.  Petriny,  religieux.  . 

J  55.  Hesiodi  Ascraei  opuscula  inscripta  nunc  latine  reddita, 
ut  versus  versui  respondeat^  una  cum  Scholiis  obscurioFa 
aliquot  loca  illustrantibus  Ulpio,  Franekerensi  autore. 
BasiUay  1539;  pet.  in-8y  mar.  br*.  fil.  tr.  d..     9 —  » 

*    Relinre  anc  a^ec  notes  marginales  en  Jolie  écriture  du  temps.  Légèrement 
mouillé.   - 

156.  HispaniaB  et  Lusitaniœ  itinerarium,  nova  et.  accurata 
descriptione.  Atnst.  (HoLL  Elzev.  ),  1656;  pet.  in-12  , 
tit.  gr.  vél.  planches,  dont  un  grand  plan  de  la  ville  de 
Madrid 8—  '• 

157.  Histoire  critique- (en  forme  de  lettres)  des  personnes 
les  plus  remarquables  de  tous  les  siècles  (par  Tabhé  Bor- 
delon).  Paris,  1699;  2  vol.  in-12,  v.  fauve  fil.  {Avec 
chiffres) 9 —  • 

158»  Histoire  de  Huon  de  Bordeaux,  pair  de  France,  con^ 
tenant  ses-  faits  et  actions  héroïques.  Troyes^  Garnier 
(1726);  2  parties  en  1  vol.  iùr4,  à  deux  colonnes , 
hr 8 —  » 

159.  Histoire  de  la  vie ,  mort  et  miracles  de  sainte  Aide- 
gonde.  Arras^  Guik,  delà  Rivière^  1623;  in-8,  tit.  gr. 
v.  br. , 8—  » 

160.  Histoire  de  la  ville  d'Epernài  (par  Garnesson,  curé  de 
Ghavot).  Epernaij  1800;  2  vol.  in-12 ,  br 4—  ». 

161.  Histoire  de  Nemrot ,  fondateur  et  premier  roy  de  Ba- 
bylonne,  dans  laquelle  on' voit  Torigine  et  le  premier  éta- 
blissement de  la  royauté  (par  Pelisseri).  Paris  ^  1699; 
in-8,fig.  à  mi-page  (34),  v.  jaspé 16-r-  »  • 

162.  Histoire  de  Tamerlan,  empereur  des  Mogols  et  coa- 
quérant  de  l'Asie  (par  te  P.  de  Margat,  et  publiée  par  le 
P.  Brumoy).  Paris,  1739,  2  vol.  in-12,  v.  f. .    .    4—50 

163.  Histoire  des  Sévarambes,  peuples  qui  habitent  la  terre 
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râsfnle  ([jar  Denis  Vairasse,  d'Âlais  en  Languedoc). 
Jmft,^  1716;  2  vol.  in-12,  fig.,  v.  br 4—  » 

164.  Histoire  des  sièges,  prise  et  reprise  de  la  ville  de 
Noyoo,  durant  la  ligue.  Noyan,  1772;  in-12.       4 — •  • 

165.  Histoire  du  Droit  romain  (par  Taisant).  Paris,  1678; 
in-1 2,  V.  jaspé. .....: '    4 —   » 

166.  Histoire  et  parallèle  de  Charles-Quint  et  dé  Fran-^ 
çoisI«.  Paris,  1707;  in-12 ; 4—  • 

167.  Histoire  générale  de  la  réforme  de  Tordre  de  Citeaux , 
en  France  (par  Tabbé  Gervaise).  Avignon,  1749;  in-4, 
V-  m,  (Rare  et  curieux  linre) 18 —  b 

168.  Historia  symboli  apostolici,  cum  bbservationibus  eccle- 
siasticis  çt  criticis  ad  singules  ejus  articulos,  ex  anglico 
sennonein  latinum  translata.  Lc/)Wâfy  1706;  pet.  in-8, 
V.  m 4—   » 

169.  HcGHEHS.  Nouveau  traité  de  la  pluralité  des  mondes  » 
traduit  du  latin  en  français  (par  Dufour).  Piarij,  1702; 
in-12,  fig.  V.  m. 4 —  • 

170.  Instruction  pastorale  de  rarchevéque  de  Tours ,  sur 
la  justice  chrétienne.  --^  Mandement  de  l'archevêque  de 
Tours  portant  condamnation  d^un  libelle*  etc.  Paris, 
1750;  in-12,  v.  éc.  fil.  tr.  d... 3 — 60 

171.  Jacqcbs  Jacques^  L'Amy  saus  iard  ,  qui  console  les 
afOigez»  en  vers  burlesques.  Lyon^  1664;  pet.  in-12  ^ 
V.  éc-  fil.  tr.  dor.  {Rare.) 1 8 —  ». 

172.  Journal  contenant  la  relation  véritable  et  fidellè  du 
voyage  du  Roy  et  de  Sdn  Eminence,  pour  le  traité  dû 
mariage  de  S.  Bi.,  et  de  la  paix  générale.  —  Nouvelle 
relation,  contenant  les  cérémonies  du  mariage  de  S.  M.  > 
célébrées  à  Fontarabie  et  à  Saint-Jean^e*Luz.  -—  Le 
jnetoiir  de  Leurs  Majestez  jusqu'à  Fontainebleau,  etc.  »  etc. 
Paris,  1659-1660;  6  parties  ep  1  vol.  in-4,  d.-rel.> 
V.  f. , i  2 —  » 

173.  JuGKiiENT  de  tout  ce  qui  a  été  imprimé  contre  le  car* 
dînai  Mazarin^  depuis  le  6  janvier  jusqu'à  la  déclaration 
du  1»  avril  1649  (par  Gabriel  Naudé).  S.  L  n.  d,,  Paris, 
1649,  édition  de  717  pages,  in-4,  V 36 —  » 

Noies  et  addiUons  manuscrite»  de  la  main  de  M.  Baxln,  à  qui  cet  exem- 
jAaire  a  appartenu: 

174.  Kek  DE  RvasLAifD  (Jean),  Ses  Mémoires,  contena|[)t 
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ses  négociations  secrètes  en  divers  pays  étraogers,  tra- 
duits de  Tanglois.  Rotterdam  f  1726jf  2  parties,  in*12» 
portr.y  V.  f • —  > 

175.  J.  KuicHifAiiffus.  Commentarii  historici  duo,  alter  je- 
r^ibus  vetustb  Norvagicis,  alter  de  profectione  Dano- 
rum  iA  Terram  sanctam  circa  annum  HCLXXXY,  cor» 

>  olim  et  opéra  Kircbmanni.  Anut.^  Wœsberg ,  1684;  pet. 
iu-S,  Tel 14—  ». 

176.  La  Barre  [Jean  de).  Les  Antiquitez  de  la  ville  » 
comté  et  chàteiaime  de  Corbeil.  Paris^  1647;  in-4 , 
vél 8—  «^ 

177.  Labb£.  L'Histoire  des  rois  de  France>  depuis  Phara- 
moud  jusqu'au  r^ne  de  Louis  XIV,  par  le  P.  Labbe.Pa» 
ris,  Oeuaultj  1667  ;  in-12,  vél ♦. . .       «—   » 

178.  Labbe.  Métbode  aisée  pour  apprendre  la  chronologie 
sacrée  et  profiine,  en  60  vers  artificiels.  —  Tableaux  gé- 
néalogiques de  la  Maison  royale  de  France»  par  le  même. 
ParUy  Meturas^  1649;  in-12,  vél. ........ .       4 —  m 

179.  Labouisse  Rochefobt.  Mélanges  politiques  et  litté- 
raires faisant  suite  au  Voyage  ^à  Rennes^es-fiains.  Paris, 
1834  ;  iu-8,  br : 7—  »^ 

180.  Labrianus.  August»  regiaeque  Sabaudœ  domus  ar- 
bor  genUlitia  regiae  Celsitudini  Yict.  Amedeo  II,  ab 
authore  Franc.  Mar.  FerrerroaLabriano.  Augustae  Tau-- 
rinorunif  1702  ;  in-fol.  port.,  v.  m.  [Magnipt^ues  épreuves 
des  portraits^),. 48 — .  ■ 

181.  Lafitau  (le  p.).  Mœurs  des  Sauvages  amériquains. 
Paris^  1724;  4  vol.  in-12,  fig.  v.  br 17 —  » 

182.  La  Fontaine.  Contes  et  Nouvelles  en  vers.  AmsU , 
1745  ;  2  vol.  in*! 2,  v.  éc.  fd.,  fig.  à  mi-^pages.     10 —  » 

183.  La^  (leR.  P.  Bem.y  Traité  historique  de  l'ancienne 
PAque  des  Juifs,  avec  de  nouvelles  preuves  des  deux 
prisons  de  saint  Jean-Baptiste,  Paris,    1693:  in-12,  ~ 
V.  br ; 6 —  » 

184.  L'Ancre.  L'incrédulité  et  mescréance  du    sortilège 
plainement  convaincue... ,  par  P.  de  l'Ancre.  Paris ^ 
Buon,  1622;  in-4,  dem.*rel. ,  portrait  de  Louis  XIII.* 
{Bien  conservé.  ) 18 —  > 

185..  La  Place  {Pierre  dé).  Traité  de  la  vocatioa  et  ma- 
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Bière  de  vivre  à  laquelle  chacun  est  appelle.  Paris,  I&78; 

iih9,  Tél.  à  çomp. ,  tr«  dor... 4 — 50 

t^i.  La  Serkb  (de).  Le  Secrétaire  à  la  mode»  augmenté 
d'ttQ  Becaeîl  de  Lettres  morales  des  plos  beaux  esprits 
de  ce  témp^.  —  Lea  Compliments  de  la  langue  françoise. 
4w^,  ElzevUr,  1646;  2  part.  1  vol.  ia-i2,  titre  gravé, 
vél 12 —  9 

187.  LeCaups.  Hispanis  et  Gallis  gratulatio,  habita  Pari- 
siis,  cum  Pbilippus  dux  Andegavensis  Hisp.  rex  renua«> 
tiatiis  esset.  Porisiisy  1701;  petit  in-12,  v.  br.  por- 
trait        6—  > 

188.  Ls  Pats.  Amitiez,  Amours  et  Amourettes,  jlmst.^ 
Woifgangs  1686:  pet.  rn-12,  ti^.  gr.,  v.  m..     10 —  • 

189.  Lii  Pats.  Les  Nouvelles  CCuvres.  Amzt,,  ff^olfgang, 
.  (Elsev.)  1674;  2  part,  en  1  vol.  petit  in-12,  titre  gravé; 

V.  fil : 10—  0» 

IM.  Lettre  k  M.-  Barrillon  Damoncourt,  contenant  la 
filiation  et  description  des  travaux  qui  se  font  en  Lan* 
guedoc  pour  la  communication  des  deux  mers,  par  de 
Froidour.  Toulouse  ^  1672;  petit  in*8,  11  planches , 
v.  br •..      10—  » 

D'ajirèsiineiioie  autographe  d«  Hàillet  ^c  Couronne  Joiote' à  TexeBpl., 
€c  llm  éioit  lARB  âts  Taiinée  1774. 

toi.  Lettres  chinoises ,  correspondance  entre  un  Chinois 
voyageur  à  Paris  et  ses  correspondans  a  la  Chine ,  en 
Moscovie,  en  Perse  et  au  Japon  (par  le  marquis  d*Argens). 
La  Haye,  1T39;  5  vol.  in-12,  v.  f 12—  » 

102.  Lettere  di  diversi  illustrissimi  sigpori,  et  republiche 
scritte  air  illust.  signer  Titellp  Vitelli.  Fiorenzaj  Lorenzo 
Torrentlno^  1551;  pet.  in-8,  vél.  {Bien  cons.).       8 —  » 

193.  Lettres  ducard.  d'Ossat,  evesque  de  Bayeux,  au  roy 
Benry-Ie-Grand  et  à  M.  de  ViHeroy,  de  1594  à  1604. 
Paru,  1627;  1  gros  vol.  pet.  îû-8,  vél.  '. 9 —  » 

194.  Lettres  du  roi  Louis  XII  et  du  cardinal  Georges 
(fAmboise,  avec  plusieurs  autres  lettres ,  mémoires  et 
instructions  écrites  depuis  1 504  juçques  et  compris  1514. 
Brassellej  Foppens,  1712,  in-1 2,  4  vol.  v.  port.     1 2 —    » 

195.  Lettres  d'un  voyageur  anglois  (par  Sherlock),  Cenève  y 
1J79  ;  in-8>  mar.  r.  fil.  tri  dor.  (Avec,  envoi  autographe 
de  Cauteur) 7 —  » 

Détails  assex  curieux  snr  des  persounages  de  la  cour  ji  cette  époque. 

196.  Lettres  Juives,  ou  Correspondance  entre  un  Juif  voya- 
geur en  différents  états  de  l'Europe,  et  ses  correspondanls 
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(par  le  marquis  d'Argens).  La  Haye^  1754;  6  vol.  péiU 
in-l29V.  m.^ 10—  • 

197.  Lettres  Persannes  (par  Montésquien).  Cologne^  P^ 
Marteau,  1721;  2  tom.  en  1  vol.  pet.  iD-i2,  vél.  (ÉdU. 
originale  fort  rare.) lô«-^'  » 

-198.  Libères  (5/g-.).Berum  moscoviticarum  commentarii, 
Sigism.  Libero  autbore.  Antverpia,  1557;  pet.  in-S, 
vél '. ...:...     I4~  . 

199.  Lipsn  {Justi)  de  Gruce  lib.  III»  cum  notis.  Amst,, 
And.  Frisiust  1670;  pet.  in-12»  lit,  gr.  fig.  d.-rel.  » 
non  rogné... ; 12 —  » 

200.  Le  Livre  de  police  suHAmE,  contenant  brieve  des» 
cription  de  plusieurs  qhoses  dignes  de  mémoire...  extrait 
des  grands  et  amples  volumes  de  François  Patrid^ ,  eve« 
que  de  Caiete>  par^mattre  Gilles  d'Avrigny...,  et  nouveU 

.  leiaient  traduit  du  latin  en  françois  par  mattre^  leban 
Lçblond,  curé  de  Branville.  Paris^  l*AngeUi  ^  1544; 
iA-8.  v.  m. .  ; # . .      14 —  » 

201.  LoHG.  Voyages  chez*  différentes  nations  sauvages  de 
l'Amérique  septentrionale»  trad.  de  Tanglois  par  Billecocq. 

.  Paris,  au  ii;  in-8,  d.-rel 4—  m 

202.  LouvET  (J.-B.).  Quelques  notices  pour  Thistoire  et  le 
•  récit  de  mes  périls  depuis  le  3i  mai  1793.  Pam,. an  iu« 

—  Accusation  contre^Robespierre,  le  29  octobre  1792.  — 
A  Maxiniilien  Robespierre  et  à  ses  royalistes.  —  Appel 

des  victimes  du  31  mai  aux  Parisiens  du  9  thermidor 

1  vol  in  8,  d.-rel *. 9—  » 

203.  Machuvel.  Discours  sur  la  première  décade  de  Tite- 
Live,  dès  l'édification  delà  ville,  par  J.  Gohory  Parisien. 
Parisy  1571  ;  in-8,  v.  br 4 —  » 

204.  Maimboùrg  (le  P.).  Histoire  de  l'hérésie  des  Icono- 
clastes et  de  la  translation  de  l'empire  aux  François.  5ca- 
vant  la  copie  itnp.  à  Paris  {à  la  sphère).  1683;  2  tom.  en 
t  vol,  pet.  ifl-12,  vél. . , 4 —  50 

205.  Halleua  maleficarum  :  de  lamiis  et  strigibus,  et  sagia, 
aliisque  magis  et  dœmoniacis  eorumque;  arte,  ^et  po- 
testate  et  poena,  tractatus  aliquot  tam  ve.terum^  quam 
recentiorum  auctorum.  Francofurti^  1588;  2  vol.  in-l2, 
d.-rel.,  V.  .7 18£—  » 

Bdiiion  complète  assez  rare. 

206.  Marat.  Recherches  physiques  sur  le  feu.  Paris,  i  780; 
in-8,  tig.,  d.-rel 8 —  » 
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267.  Maiat.  Recherches  physiques  sur  réiectricilé.  Pflrisf 

,  i782;  in-«,  fig.,  d.-rel 6 —  t 

108.  Mabgvi  (Ambrosio).  Le  Gare  de  disperati.  Storia  favo- 
ieggîata.  Miianoy  1644;  in-8,  mar.  vert,  fil.,  tr.  d. 
(Ane.  rel.) 40—  » 

209.  Marsollier.  (l'abbé).  Apologiei  ou  justification  d'E- 
rasme. Paru^  1 713  ;  iD-12,  port.,  v.  gr<  « . . .       4 —  ut 

210.  Maatianat  (le  R.  P.  Dom  J.),  Défense  du  ^exte  hé- 
breu et  de  la  chronologie  de  la  Vulgate,  contre  le  livre 
de  Tantiquité  des  temps  rétablie.  PqrUj  1680;  in-12, 
V»  br > 4 —  » 

211.  Maatut  (Daniel),  Parlement  nouveau,  ou  centurie 
interiinéaire  de  devis  facétieusement  sérieux  et  sérieuse- 
ment facétieux ,  en  françois  et  allemand.  Strasbourg^ 

1637  ;  in-8,  vél ' ,      18—  » 

«  Ouvrage  non  moins  utile  pour  le  public  qi|«  délectable  pour  la>ariécé 
des  reocoBtres,  plein  do  doctrine  admirable  et  de  moralité  autant  qu'il  est 
poisfNe,  par8i*iBé  de  discours,  blsiolies,  sentences  et  proverbes,  non  moins, 
■tiles  qne  facét&eux.  ' 

212.  Hassok.  Jani  templum  Christo  nascenle  resera luon, 
seu  tractatu^  chronologico-bistoricus.  Aut.  Joan.  Masson. 
Uotercdami^  1700;  în-t2,  v.  f.,  fil.  (CAt//re«).  '4—  &0. 

213.  Haupertuis.  Essay  de  Cosmologie,  par  de  Haupertuis. 
S.  L  ifi  la  sphère)j  1750;  in-8,  v.  fauve»  fil.,  tr.  d. 
[ExempU  sur  pap.de  Hollande,  pet.  in«4). . . .        6 —  ». 

21t.  Médailles  du  r^e  de  Louis  XV  (par  Gôdonnésche). 
S.  L  n^  d.  (vers  1736),  pet.  in-fol.,  fig.,  v.  f.     15 —  » 

215.  Mélanges. bistoriques  (de  P.  Golomiez).  Utrecht,  chez 
P.  ELzeoier^  1692;  in-12,  v.  br <—  * 

216.  JIeixhiqiirb  Gioja,  Nuovo  Galateô  Piacenza^  1830; 
2  tom.  en  1  voU  iQ-12i  d.-rel.,  v.  • >  ,       Sr—  ^ 

217.  Mémoires  chronologiques  pour  servir  à  Thistoire  de 
Dieppe  et  à  celle  de  la.  navigation  françoise  (par  Des- 
manjttets}.  Par'uy  1785;  2  vol.  in-12|^  v.  m. . .       â —  » 

218.  Mémoires  de  la  cour  d'Espagne  (par  M""*  d^Aulnoy). 
La  Haye^  Moeijens^  1691  ;  pet.  in-12,  v.,  rare.     10 —  > 

Choses  secreltes  q«i  se  sont  passées  depuis,  de  1Ô79  à  1681,  et  au  temps 
de  Pbmppe  IV.  , 

219.  Mémoires  de  la  minorité  de  Louis  XIV  (par  le  duc  de 
La  RocbefoQcaud).  faille  franche  {à  là  sphère),  1690; 
in-12,  V.  br. .. .  .* a 5—  » 

220.  Mémoires  (les)  du  duc  de  Guise.  Cologne^  P.  Mar' 
teqa  (â  la  sphère,  Eizevir),  1669;  2  tom.  en  1  vol.  pet. 
in..l2,  vél ., 15—  ». 
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221.  Mémoires  historiques  sur  Raoul  de  Goucy,  aTec  le  r^ 
cueil  de  ses  cbansoDS  en  vieux  langage  et  la  musiqèe  (par 
de  la  Iforde).  Parisy  1781;  2  vol.  în-18,  port.,  v.  M. 
gauf.,  fil. • —  » 

222.  Hémoires  littéraires  (par  Salengre).  La  Haye,  1716; 
I  vol.  in-Sy  port.,  v.  fauve,  fil.»  fig 4 —  » 

223.  Mémoires,  ou  relatioD  militaire^  oontenant  ce  qui  s'est 
passé  de  plus  remarquable  au  siège  de  Candie^  avec  les 
noms  dé  plusieurs  gentilshommes  françoîs  qui  y  ont  été 
tueK  ou  blessez^i^tc.  (par  de  laSolaye).  Para,  €L  Barbin^ 
1670;in-12,  v.br b—  » 

224.  Mémoireë  pour  servir  à  l'histoire  de  plusieurs  hommes 
illustres  de  Provence  (par  te  P.  Boogerel).  Parisj  1762; 
in-12,  V.  m.  Rare 6—  » 

^22  5.  Mémoires  secrets  de  la  république  des  lettres,  ota  le 
théâtre  de  la  vérité  (par  le  marquis  d'Ai^ens).  Athst.j 
1744  ;  6  vol.  pet.  in-12,  v.  m 9 —  » 

226.  Menagiana,  ou  les  bons  mots  de  Ménage  (publiés  par 
Galland  et  Goulléy).  Paris,  16d3  ;  in-12,  v.  m.  (1**  édi- 
tion)  , 6  —  » 

227;  Mkmgus.  Flagellum  dsemonum,  exorcismos  terribiles 
potentissimos  et  efficaces.,  remediaque  probatissima... 
complectens;...  auctoreR.  P.  F.  Hieronymo*Meog<>  Vi*. 
lellianensi.  Lugd/,  Landry^  1604.  —  Fustis  dtendonom... 
auct.  eodem.  Ibid.  —  Fuga  Satanse,  exorcisnius  ex  sa- 
cranim  litterarum  fontrbus  pioque  sàcrosanctœ  ecclesia^ 
hdstituto  exliaustu3.  authore  Petro  Antonio  Stampa.  Lugd, , 
^6ïS;iyolAn'Sj\él.{Itareeténtrèsbatiétàt).     15 —   » 

228.  Meniieivids.  Delicise  equestriùm;  sive  mTHtarinm  ordi-' 
num,  et  eorunàdem  origine,  statota,  symbota  et  insignia, 
iconibus  additis  genuinis;  studio  et  iodustria  Ift.  Mennenii 
CalanUB^  Agrippinœ,   1613;  pet.   in-B,  fig.   siir  bois, 
V.  br 6 —  » 

229.  Mercure  (le)  postillon  de. l'un  à  Tantre  monde,  trad. 
de  ntalien.  Liige,  Cl.  Guibert  {Elzevir),  1*67;  pet. 
in-l2y  br.,  NON  ROG ^...      18—  » 

230.  MicHiELis.  Pneumalôgie,  ou  discours  des  osprits  tu 
tant  qu'il  est  besoing  pour  entendre  et  résoudre  la  ma- 
tière difficile  des  sorciers^  comprinse  en  la  sentence  con- 
tre eux  donnée  en  Avignon,  l'im  de  grâce  1582,  par  le  R. 
P.  Sebast«  MicbœKs.  *  PaWj^  Gaii.  Bichon^  1587;  i&-8j^ 
vél 9—  n 

Çdiiîoii  originale  curieuse  et  rare.  Eiemplaire  bien  conserva. 


ê 
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S3I.  Miaerre  française»  par  MM.  Aignan,  Benj.  Cons(aBt« 
Sêmoe^  Jay,  Jooy,  LacreieUe,  Tmot,  etc.  Paris ^  1818; 
9  Tdl.  in-8,  d.-reL  ......  ^ , 24 —  • 

SU-  Ifiroir  Ooei  et  Weat-Indical»  aaqoel  sont  descriptes  les 
ëeox  decnik^s  'iiaTigaiiofis  faictes  ës-amiées  1614  à  1618, 
rime  par  Geoi^  de  Spiibergeo,  par  le  déiroU  de  Magel- 
iaD,raiilre  par  Jaeob  le  Maire,  a«i  sud  du  d^flctroiet  de 
Magellan.  Ainsi. ,  1621;  iD-4  ohl^M  v.  iauve  (Avec  cartes 
et  plandbes) * ,  •     25 —  » 

233.  Mouzi.  De  Maria  Magdaleoa,  triduo  Cbristi,  et  una  ex 
tribus  Maria  disceptatîo  :  ad  Frane.  Molînuiii.  P^risiis, 
Henr.  SUphanus^  1519;  iQ-4,  v.  m 6-t-  • 

234».  lIoRi80TiJs(^ar/A.).  Henricus  Magnus.  ^enevis,  1627; 
pet.  10:12,  fél.  {Joli  et  rare  voL) 10 —   » 

285.  Moyens  (les)  de  se  guérir  de  l'amour,  conversations. 

galantes.  Suivant  la  Cûpie  imp.  à  Paris ,  chez  Quinit.  1 68 1  ; 

-pel.  in-12,  v.  br 4 —  •• 

236.  MvmsM  (Jean).  Recherches  et  mémoires  servais  à 
f  faisiotre  de  Fanoîenne  vîUe  et  cité  d'Aùtun.  IM/m,  1 660; 
in-4,  fig.^  ▼.  br^ 15 —  »^ 

237.  KiiFfié.  Considérations  politiques  sur  les  coups  d^Etat, 
par  Gabriel  Naudé,  parisien  (A  la  sphère^  sur  la  copie  de 
Borne,  Elzevir),  1667  ;  pet.  in-1 2,  t • —  » 

238.  Neahdbr.  Traité  du  tabac,  ou  nicotiane>  panacée,  pe- 
tun  :  autrement  herbe  à  la  rayne^  trad.  du  latin  de  J. 
Neander  (par  J«  Y^ras).  I^on^  1630;  in-8,  vél.,  plan* 
ches , 6 —  ». 

239.  NicQUET.  Titulis  sancta;  crucis,  sèu  historié  «t  myste- 
riam  tituli  sanctœ  crucis  lin.  ii.  Authore  Honor.  Nîcqueto 
eSoc.  Jesu.  Antverp.^  1670;  pet.  in-12y  d.-reL,  Aon 

nffé • ^"^  » 

240.  OuvBT  (l'abbé  d').  Remarques  sur  la  langue  françoise. 
Paris,  Jfarboa,  1783  ;  in-12,  v.  m *       3 —  »• 

241.  Ordonnance  du  roy  smr  le  faiet  de  ses  monnoyes,  pu- 
bliée le  XV  juing  1577.  Paris,  J.  Dallier,  pet.  in-«,  d.- 
rel.,  mar.'  [Avec  empreintes  gravées  sur  tais). .       8 —  », 

242.  Otide.  Olympe,  ou  métamorphose  d'Ovide,  traduction 
nouvelle  avec  la  description  du  chaos  en  vers,  par  Du 
Bartas.  Lyon,  /.  dé  Tournes,  1609;  iii-16,  fig.  sur  bois, 
tel.  en  vél,  hon  bogue 10 —  ». 


» 
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243.  Pacomb  (le  frère).  Description  da  plan  en  relief  da 
TablNije  de  la  Trappe.  PariSf  1708;  in*4,  fig.»  v.  gr. 
(  Livre  rtire) 18 —  » 

244.  Palladii,  divi  ETagrii-discipalî,  Laosîaca  qaa  dicitur 
hiatoria,  et  Theodoceti  episcopî  Tyri  BEO^IAHS,  id  est 
religiosahistoria  (saBctorum  Patrum  historia).  Gent.  Her- 
Teto  interprète.  ParUiis,  1555;  in-4,  vél.  {Belle  impres^ 
siou) 18 —  • 

245.  Papou  (i'abbé).  Voyage  de  VroveocB.  Ports,  1787; 
2  vol.  in-12,  br lO—  • 

Coriosité  des  Tilles.  —  Aneedotes  littéraires.  —  Honmes  célèbres.  — 
Lettres  sar  les  troa^ères,  les  troubadonrs  et  ta  vie  des  troulMdours,  etc. 

•   Un  antre  exempt,  relié  en  v.  m 9 —  i 

246.  Paradin  [GuiL).  Chronique  de  SaVoye.  Lj^an^  -/.  de 
Tournes,  1602  ;.  in-fol.,  vél.,  avec  planches  de  blasons. 
Légèrement  mouillé 18 —  » 

247.  PAaMT.  Opuscules  poétiques  (poésies  erotiques)  Amst.^ 
1779;  pet.  in-8,  d.-rel.  m 6 —  » 

248.  Partage  (le)  de  la  Pologne,  en  sept  dialogues  en  forme 
de  drame  (attribué  au  comte  de  Mirabeau).  Lmidres^ 
1776;  în-12,  v.  fauve,  fil.,  tr.  d 4 —  » 

249.  Partage  (le)  du  lion  de  la  fable,  vérifié  par  le  roy 
très  chrétien  dans  celui  de  la^  monarchie  d'Espagne.  Co- 
logne (à  la  sphère),  1700;  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-S, 
d.-rel.»  vél.  Les  d^ux  parties  réunies  sont  très  rares  (Voir 

.    Bruziet  et  le  catalogue  Leber) 24 —  » 

Ua  eicoiplaire  de  la  deuxième  partie,  pet.  in-S,  br.,  non  rogné.    â8 —  » 

250.  Pasquier  (Est.).^s  lettres.  Avignon^  1590;  in-16, 
vél.  L^èrement  mouillé,  mais  fort  rare  de  ce  format  et 
de  cette  édition 15 —  » 

22»  1.  Passi.  Leges  connubiales,  pro  consequendo  ac  con- 
servando  optatîssimo  ac  felicissimo  conjugio.».  (de  Statu 
maritali)abHenr.Salmuth.  Prancofurti,  1617;  (ftt.  in-8, 
vél.  Rare ]  5 —  i 

252.  Paw  (de).  Recherches  philosophiques  sur  les  Grecs, 
par  de  Paw.  Berlin^  1788;  2  tom.  en  1  vol.  in-f2,  v. 
fauve  (Bel.  de  Briinck). 10—  » 

Exemplaire  en  papier  fin. 

253.  Recherches  philosophiques  s\ir  les  Américains  (par  de 
Paw),  avec  une  dissert,  sur  TAmérique  et  les  Américains, 
par  Don  Pernely.  B^Un^  1770:  3  tom.  en  2  vol.  in-12, 

V.  fauve,  fil.  (Bel.  de  Brunck) 1 8—   • 

exemplaire  rn  papier  IJn. 
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254.  Reeàerches  philosophiques  sur  les  Egyptiens  et  les 
Cbmofis  (jpar^le  P&w).  Berlin,  1773;  2  tom.  en  I  vol. 
pet.  ÎD-S^  7.  fauve,  fil.  (Rel,  de  Brumk). . . .     10 —  > 

EieapiBife  en  papl«r  Sd. 

255.  Peli^oittier.  Histoire  des  Celtes  et  particulièrement 
des  Gaulois  et  des  Germains»  revue  par  de  Chiniac  Pa- 
ru, 1770;  8  vol.  in-1 2,  v.  m 14—  » 

256.  PnsE*  Les  satyres,  avec  des  notes  et'  le  texte  en  re- 
([ard  (par  Shiner  de  Balaigue).  Berne,  1765;  pet.  in-6, 
tit.  gr.,  ▼.  m.,  fil A —  » 

257.  Pejlsoniib.  Lettres  et  billets  en  tous  les  ([enres  d'écrire» 
où  se  voyent  les  éloges  des  personnes  illustres,  etc.  Pârû^ 
1662;  pet.  in-12,  br 3—  » 

258.  Pbtrarca  con  dichiaratîopi  e  annotationi  del  Bembo.  — 
Tavola  di  tutte  lé  rime  de  i  sonnetti  é  canzoni  dei  Pe«- 
trarca.  Fenetia,  1568;  pet.  in- 12*»  v.  m  ,  figures  sur 
bois ,, 3 —  m 

Ï59.  Phaedri»  qui  sub  Augusto  et  Tiberio  vixit,  fabnlœ; 

additsQ  sunt  notœ,  et  animadversiones  Tanaquilli  Fabri. 

,   Salmurii,  1 667  ;  pet.  in-4,  vél '.     10 —  » 

260.  Philon  (François),  Ses  .Œuvres,  contenant  la  traduc- 
tion des  douze  livres  de  TAenéide  et  autres  pièces  en  vers. 
^gen^  1640;  pet.  in-12,  d. -rel.  (Ko/,  rare). . .     16 —  » 

261.  Pièce  sur  une  ancienne  fête  de  Tile. Barbe,  extraite 
d*nn  recueil  dé  poésies  sur  Lyon.  Lyon,  iuip.  deBarret, 
s.  d,y  in-8^  cart.  Rare,  lire  à  petit  nombre. . .       7 —  • 

262.  Pldcbb.  La  mécanique  des  langues,  et  l'art  de  les  en- 
seigner. Parîi,  1751;  in-12,  v.  m 4—  » 

263.  Poésie  (la)  et  la  philosophie  d'un  Turc  à  8)  queues 
à  3  plomes  de  héron,  etc.  (le  prétendu  prince  CastrioKo, 

•  pelit-fils  du  grand  Scanderberg,  imposteur  qui  se  nom- 
nK)itZaiïllowich).y^/Aâ«opo/i5,1779;in-8,cart»       4 —  » 

264.  Pompe  (la)  funèbre- de  Scarron  (par  Boucher).  Paris j 
/.  A'Aott,  1660;  pet.in-i2»  vél 4—  » 

265.  PosTELLUs  (GuilL).  De  originibus,  seu  de  varia  et  po- 
ti^innim  orbi  latino  ad  hanc  diem  incognita,  aut  historia, 
quumtotius  Orientis,  tum  maxime  Tartaroromi  Persa- 
ram,  Tarcarura,  etc.  Basilce,  1553  ;  pet.  in-8.       4 — 50 

?6B.  PosTHii  (/oa«.)  Germershemii»  archiatri  Wirzebur- 
gîci,  Parerga  poetica.'  fFirzeburgi,  1580;  pet.  in-i2, 
vél-, , .8—  • 
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M?.  Premier  lane  da  théâtre  de  CVnhen.  PmrU^  1^46  $ 
in^i2,  vél <, »—    « 

Cette  ptrtic  oompiIreDd  Ui  Frtiice,  Piris,  Tlle  de  FnDoe,  les  pfofluoes  de 
la  Toaraine,  la  Normandie,  la  Lorraine,  la  Bretagne,  la  Bourgogoa,  le 
Langiiedoe. 

3M.  Pketi.  Le  poésie  diGirolainoPreti./n^aBrtÂft»  1861; 
pet.  imrll^  }oti  front,  gravé,  vél ....  .'^. .... .       7 —   » 

209.  Prières  et  instructions  chrétiennes  dédiées  k  la  du- 
diesse  de  Riobdieo.  Paris^  Séiast.  Martin  (lOSS)*  réglé, 
in-249  tit.  gr.,  w.  fattve  «nt.,  £1.,  tr.  dor. ...     16  ~    a 

Li?te  aAU  et  imprimé  avec  les  petits  caractères  de  la  Bible  de  Wchetteo. 

270.  PaiBCR.  «Dialogue  de  ia  Ljrcantbfopie,  ou  transforma- 
tion d'hommes  en  loups,  vulgairement  dits  loup^^gafous» 
et  si  telle  se  peut  faire.  Auquel  est  traicté  de  la  manière 
de  80  «outregarder  des  enchantemens,  par  Q.  Prieur^  de 
■Laval  au  Hayne.  Loutain,  1596;  pet.  in-8,  v.  br.  {roL 
rare) 25 —  » 

2  7 1.  Principales  (les)  propositions  du  livre  des  maximes 
des  saints,  justifiées  feu  des  expressions  plus  foHes  des 
SS.  auteurs.  5.  /•  n.  d*^  pet.  itt-12,  v.br.  {Edition -or igi- 
naU). .  ; 4 —   a 

272.  Procès  de  dissolution  du  mariage. d'entre  Henry  IV, 
roi  de  France  et  de  Navarre»  et  Marguerite  de  France, 
duohesse  de  Valois,  fille  du  roi  Henri  second.  1599  {mss), 
iB4bl.«  V.  li^uve .18 —  » 

Od  Ht  an  bas  du  titre  j  De  la  blblioihèaue  du  duc  de  Vaientlnob. 

273.  ^Provinciales  (les),  on  lettres  écrites  par  L.  de  Mon*-  ' 
talte  (Pascal)  à  un  provincial  de  ses  amis^  avec  les  notes  de 
Guill.  de  Wendrock  (Nicole).  Amst.^  1753;  4  vol.  pet. 
in-12v  V.  m*. 9 —   a 

274.  Rabanis.  Notice  sur  Fiorimont  Sire  de  Leisparro,  strivie 
d*un  précis  historique  :sUr  cette  seigneurie.  Bardeaux, 
1843;  in-8,  mar.  r.,  riche  rel.  àcomp.,  fil.,  tr.  dor.  (E2x« 
de  présent,  aux  chiffres  du  roi  Louis-Philippe),     18—  » 

375.  Récit  de  l'entrée  solennelle  et  remarquable  faite  à 
Rome  à  I>om  Phil.  Faxictira  et  au  R.  P.  Louys  Solello, 
de  l'ordre  des  Frères  mineurs,  ambassadeurs  pour  Idate 
Maasamune,  roy  de  Voxu  au  Japon,  sur  sa  oenveraton  aa 
Christianisme^  etc.,  trad.  par.J.  Mascardi,  gentilh..poi(>- 
téuin.  Paris,  1816;  pet.  in-8«  d.-rel. 6—  m 

276.  Recueil  de  pièces  assez  rares»  rel.  en  1  vol.  in-8,  mar. 

vert  {Rel,  ane.) 9 — ' » 

EpUre  du  diable  ^  M.  de  Voltaire  (par  Giraud,  médecin).  —  Le  Paurre 

Diable.  —  Le  Russe  A  Paris.  —  Requête  de  Jérôme  Carré  auit  Ptflsiena. 


^ 


i 


BULLBnil   DU  BMUOnULE.  51 

# 

—  V\aà^/féét  BvBiMMiiieaa,  adiaretiêr  de  la.CourUttê ,  pronoMé  par  M- 
Bèoe  deraot  tes  jog«t8.  17Q0.  —  Eataisur  U  lecture  et  tor  la  bibllomaoie, 
parSaltadMerttek.  AÉut.,  i7«5.  —  Yen  «ar  U  mort  de  MètaéèlCrDeiir  le 
Oiaplb  Cl  sur  ceUe  do  roi  SUnUas,  par  TabM  Talftert.  Boëmç&n,  17M.' 

—  VéMfre  nr  la  populalkm  (attribué  à  Faigœt).  UnârUy  i7«S.  —  Faite 
qiri  aoc  Influé  sur  U  dierlé  dei  grains  en  France  et  en  Angleterre.  1768. 

277.  Recueil  de  pièces  concernans  la  doctilne  et  plhictique 
romaiiiey  sur  k  déposition  des  rois  et  subveraion  de  leurs 
Ties  et  estats  (Doctrine  factiease  et  sanglante  par  atrocités 
delûcts).  Genève j  1627;  pet.  in-«,  y.  fauve. .       9 —  • 

179.  Recueil  de  vers  choisis  (par  le  P.  Bottbonrs).  Pmr'u^ 
169S;  m-12,  ▼.  ftiuve»  Ir.  dor* 4—  60 

379.  Règle  (la)  du  B»  Père  SL  Benoit.  ParU^  1 704.  —  Pra- 
jtîçie  de  la  règle  de  St.  Benmt.  P^r'a^  1700;  2  part,  en 
1  Tol.  iii-12,  d.-rel 6 —  » 

280.  Règlement  d'éducation  nationale,  mis  sous  les  ftus- 
pite  de  Bernardin  de  St.  Pierre.  A  GinéraUf,  1700; 
ÎB-O,  d.Hrel 4 —  » 

tSi.  Régies  pour  l'intelligence  des  Saintes  Ecritures  (par 
Dignet).  Arô,  1716;  iiHl2,  v.  br 3—  !► 

3S2.  RfeLATiOR  de  ce  qui  s'eai  passé  depuis  qneiqtie  temps 
«nlteliepoHrfe&ietdePigne^ol.  S.  /.,  1632;  pet.  in-O, 
nonrel 6 —  » 

)8d.  Relation  du  pays  de  Jansenie,  où  ii  est  traité  des  sin- 
gdarités  qni  s'y  trouvent»  des  coustumes,  mœun  et  re* 
iigioQ  de  ses  habitaifts,  par  Louis  Fontaines,  sieur  de  St- 
Marcel  (le  P.  Zacfaane  de  Lîsîeux ,  capucin)  •  Patûs , 
Thierry^  1660;  pet.  ia-S ,  d.-rd.  »  at^  la  planche, 
rare^ 10—   » 

104.  RdatioB  histoiique  et  galante  de  l'invasion  de  l'Es- 
pagne par  les  Maures  (attribuée  à  Baudot  de  Jully).  La 
Bofe^  Mt^lféns,  1699;  2  tom.  en  1  vol.  îo-42,  br. 
(EjcimfA.J^iSDèrieottrt^nùn  'rogné) .,      16 —  » 

2S5.  Relation  succincte  de  ce  qui  s -est  passé  en  la  rade  de 
h  ville  d'Alger^  en-  Afrique,  depuis  l'arrivée  da  marquis 
de  Mrtel.  -^  Relation,  générale  du  conriiat  et  de  la  dé- 
faite de  six  corsdres  d'Alger,  qui  ont  esté  brûlez  sur  les 
costes  de  Barbarie,  le  28  a<)Ût  f  670.  PatU,  1670;  in-4, 
d.-Td.,  HMyr'. ' 10 —  » 

|66.  Rdations  nouvelles  du  Levant^  ou  traités  de  la  religion 
du  gouvernement  et  des  coutumes  des  Perses,  des  'Armé- 
niens et  des  Gaures  (par  le  P.  Gab%  de  Gfainon).  Lyon, 
1621;  in-12,  d,-rel.,  non  >ogné. . .  .^ 8—  » 
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287.  Réveil  (le)  de  Chyndonax,  prince  des  vacies  dra^des 
celtiques  dijonnois  (par  J.  Guénébaut,  D.  H.).  Dijon, 
1621;  in.4,fig.,  V.  br 12—  • 

288.  Rive  (l'abbé).  Lettre  vraiment  philosophique  à  M.  Té- 
véque deCIennoDt.  A  Nomopolis^  1 790;  in-8»  br*  12 —  • 

Sous  ce  titre,  l'abbé  RWe  a  réuni  uo€  foule  de  dissertations  curieuses  et 
souvent  fort  singulières,  où  l'érudition  cherche  à' cacher  la  satire. 

289.  RocoLES  (X.-B.  de).  Les  imposteurs  insignes*  ou  his- 
toire de  plusieurs  hommes  de  néant,  qui  ont  usurpé  la  * 
qualité  d'empereurs^  roys  et  princes.  Amst.f  fVolfgang^ 
1683;  pet.  in*12^  tit.  gr.,  vél.   (ExempL  Pixéréeourt^ 
reL  sur  brochure) 26 —  » 

290.  Rodomontades  (les)  du  grand  Turc,  envoyées  à|a  sei- 
gneurie de  Venise.  Pam,  Cl.Morel,  1616;  pet.  in-8, 
cart 4 —  * 

291.  RoHAN.  Recueil  de  dix*sept  pièces  sur  le  procès  du  car* 
dinal  de  Roban^  pour  l'affaire  du  collier.  1 786  ;  réuni  en 
1  vol.  in-4,  d.-rel.,  v 9 —  » 

292.  RouiLLARD.  Préséance  pour  les  abbez  réguliers  ou 
commendataires,  contre  les  archediacres,  doyens,  pré- 
vosts  et  autres  telles  dignitez  ecclésiastiques,  par  Séb. 
Rouillard.  Paris,  1608;  pet.  in-8,  v.  fauve  (Bel  exem- 
plaire  ) ; 6 —   » 

293.  RoussBT.  Recueil  historique  d'actes ,  né'gociatiotia , 
mémoires  et  traitez,  depuis  la  paix  d'Utrecht  jusqu'au  se- 
cond congrès  de  Cambrp.y.  La  Haye^  il 28  ;  22  vol.  in-12^ 
V.  fauve,  fil.,  bel  exempl.  {Ane.  rel.) 46 —  » 

294.  Saint  André  (de).  Lettres  au  sujet  de  la  magie,  des 
maléfices  et  des  sorciers.  Paris ^  1726 ,  in-12,  v.  m., 
fil 4—  . 

295.  Saint  Aggustin.  Le  livre  de  Futilité  de  la  foy,  tra- 
duit en  françois  (par  le  P.  Estève,  mathurin)^  Paris,  174 1  ; 
pet.  in-1 2,  V.  m 3 —   » 

296.  Sainte  Marthe.  Histoire  généalogique  de  la  maison 
de  la  Tremoille,  justifiée  par  chartes,  arrests  et  autres 
bonnes  preuves.  Paris,  1667  ;  pet.  in-12,  v  . . .       7 —  • 

297.  Satyra  diœtetes,  sive  arbiter  rerum,  per  Joan.  de  Ma- 

nibus.  Parkiis,  16l4j  pet.  in-1 2,  vél 3 —   » 

Publié  sous  les  auspices  du  cardhaal  Du  Perron,  archeVesque  de  Sens. 

298..SAVART.  Album  Dianœ  Leporicidœ  sive  venationis'le* 
porinaBleges.  Cadomi,'i65b;  pet.  in-12,  d.-rel.       7—50 

299.  ScuoERY.  Discours  politiques  des  rois,  par  M.  de  Scu<« 
dery.  Paris,  t663 ;  in-12,  cart 4-^  » 


i. 
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âlK>«  Sbm».  Là  théologie  naturelle  de  Raymond  Sebon, 
traduite  en  François. par  Hic.  Montaigne.  PariSf  1581; 
peL  in-8,  ▼.  ant.,  fil.  Légère  piqûre ,  belle  marge  et 
rara 4 . . .     30 —  9 

Le  jamllégt  est  du  37-  octobre  i5€8  po'ir  le  Livre  de$  Créâturet  de  Ray- 
moeé  de  SeboD,  et  ackeré  d'imprimer  le  sa*  Jour  de  septembre  i58]. 

^01.  Sertences  (les)  illustres  de  Cicéron»  de  Terence  et  de 
Demosthène,  traduites  du  latin  en  François,  texte  en  regard, 
par  Franc,  de  belle-Forest.  Parîs^  1586;  in-16,  v.  fauve, 
fil.,  comp 8 —  » 

302.  Slsuuii  {Jtan),  Histoire  des  quatre  empires  souve- 
rains, de  Babyioné^  d^  Perse,  de  Grèce  et  de  Rome.  5, 
/.  {Genève),  imp.  de  Crespin  (â  Cancre),  1558  j  pet.  in-8 
[ExempL  Pixéréeonrt) 9 —  » 

303.  Statuts  et  catalogue  des  chevaliers  et  officiers  de  Tor- 
dre du  Saint-Esprit>  avec  leurs  noms,  qualitez  et  post^. 
rite.  5.  /.,  1733;  in-fo1.,  v.  fauve  {Aux  armes.  Blasons 
dans  le  texte) 20 —  • 

304.  Suède  (la)  redressée  dans  son  véritable  interest.  A 
Brème,  de  l*imp,  du  Dôme  (à  lasphère)y  1682  ;  pet.  in-12, 
▼.  Cauv\  fil.,  tr.'dor 10 —  » 

305.  Supplément  du  catholicon,  ou  nouvelles  des  régions 
de  la  lune,  où 'se  voyent  dépeints  les  beaux  faits  d'armes 
de.  Jean  de  Lagny,  sur  aucunes  bo'ui^ades  de  France.  £. 
t.,  15d5.  —  Les  prophéties  de  Mostradamus.  Lyon, 
1698;  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-12^  v,  éc,  fi|.  (Ancienne 
rellwre) 1  . . .  ♦ 6 —  » 

306.  ScssAïufjEii  (Hab,),  legum  et  medic.  doctoris,  Ludo- 
rum  libri  nunc  recens  conditi  alquaB  œditi.  Parisiis,  ISim. 
Colinœus,  1538;  1  vol.  pet.  in-8,  non  tel. . .     18 —  » 

€e  Maf  de  petites  pièces  de  vers  latins  sur  différents  sujets.  Elles  sont 
siitTies  tfoD  ooYrage  intitulé  :  Ehodatio  aliquot  vocabtiiarum  quœ  in  aliis 
dietioKâHis  notn/eperittntwt.,  eît  :  tx  eoUeeumeit  H.  Suttannœi,  Le  volume 
est  lermiDé  par  ud  poème  d'environ  85o  vers  latins  sur  la  levée  du  siège 
dePéroaae,  en  i59S,  qui  a  pour  (lire  :  Peronaobti$sa* 

H.  Sussanneau  naquit  à  Sotscons  en  i5i2. 

307«  STMjtoff.  Descriptioii  de  la  Limagne  d'Auvergne,  avec 
plusiein^  médailles,  statues,  oracles  et  autres  choses  mé- 
morables, trad.  en  françois,  par  Ant.  Ghappuys;  Lyon, 

Boaitie,  1561  ;  in-4,  vél 18—  • 

Excni^fre  iSleo  conservé  cIMn  livre  rare ,  avec  la  earte  de  ia  Limagne 
é'ÂMeergMe,  Grav.  aor  Ms.  * 

^08.  Taillbpied.  Psichologie,  ou  traité  de  l'apparition  des 
esprits,  à  scavoir  des  âmes  séparées,  fantosmes  et  acci- 
doits  merveilleux  qui  précèdent  quelquefois  la  mort  des 


• 


grands  pgfiontngpff>  P^'u,  Bukm,  i&M»  p«l.  m-i2, 
d««reL  (Cmrieux  4t  rare  voUtme) .  -  •  •. IS —  » 

309.  Temple  (le)  de  Guide  (par  MoBt€sqôieo)«P«TO,  1772; 
gr.  iii-8,  texte  gr.  et  fig.  d'Eiseo,  ▼.  gr,  fil.»  tr. 
dor .••--     10 —  » 

310*  TnTuuon.  (c  Ime  de  la  patience,  avec  son  exhor- 
tation aux  martyrs.  —  Tertnllien,  du  manteau  (trad.  par 
Ifaneisier).  Parii^  1667  ;  pet.  iO'-lS,  ▼.  br.. . .       4 —  » 

311.  Testament  politique  d'Armand  du  Plessis»  cardinal 
duc  de  lUcheUeu,  etc.  AmH^,  Desêardes,  1689;  in-12, 
veau • 4 —  9 

312.  THBVEJfBAC  {NieX  Paraphrase  aux  lois  municipales  et 
coustumes  du  pays  de  Poictoo»  avec  sommaires.  PoUiers^ 
dit  Manuff  166^;  in-49  v.  br 8 —  » 

313.  TjiivBT.  Cosmographie  de  Levant.  Lyan^  de  Tournes ^ 
1666;  iQ-4»  %•  sur  bois,  vél '9 —  » 

314.  THOcmmB.  L'histoire  de  la  guerrç  qui  fut  entre  les 
Péloponésiens  et  Athéniens ,  translatée  en  françois  par 
Claude  de  Seyssel.  Paris,  Jeh.  Ruelle^  1556;  in- 16,  vél. 
{Jo{ie  impression  caractère  italique).:^ 7 —   » 

316.  ToLiND.  A^eisidsmon,  sive  Titus  Livius  a  supersti- 
tione  vindicatus.  Annex®  sunt  ejusdem  origines  judaicae. 
Haffœ^Comitisy  1709;  in-12»  v.  br.,  fil.  [Livre,  con^ 
damné) 4-r-  » 

316*  ToiRiENsis  (Fr.)  de  actis  veris  sexts  synodi ,  et  de 

septima  synodo  atque  multiplici  octava,  ad  Rev.  D.  Jk>an. 
Salviatum episc  card.  \ïb%f,,Flarentia,  ap.  Laur.  Torren^ 
tcnamyiGfSi;  iD-4 ,  d.-rel. ,  mar.  (Notes  marginales 
ma.). . .  ; , f  0 —  m 

Belle  édition  remarquable  par  sa  parfaite  oonserratlon. 

317.  Traité  de  la  politique  de  France  (par  Paul  Hay  du 
Chatelet],  Utrecht,  Elzevir.iif^W:  2  pari»  —  De  FEtat 
présent  ae  la^rance,  Çologjiej  P.  Marteau,  1672;  pet; 
in.l2  vél. .-. tO-T-  » 

Cette  Mltloii  de  Vém  4$  Ifi  ftance  de  i^ts  n'est  pas  conoMiie. 

318.  Traitéde  renchantement  qu'on  appelle  vulgairement 
le  nouement  de  TEaguillette,  en  la  célébration  des  ma- 
riages en  l'église  réformée.  Fm  Bochelie.  Hierosme  Haul^ 
lût,  160 1  ;  pet.  in-8 ,  v.  m.  {f^ol.  dé touierarete).   ! 8 —  • 

3 1 9.  Traité  des  tournois,  joustes ,  carrousels,  et  autres  spee» 
tades  publics,  (par  le  P.  Menestrier),  Lyon,  1669; 
in-4,  fig.,  vél.  {Exemp.  fatigué) 16 —  » 

320.  Traicté  sur  la  déclaration  du  roy  pour  les  droits  de 


* 


prérogafaVe  de   Monseigneur  le  cardinal  de  Iknirbon. 
iWû,  CmiL    Bichon i    IMS,   in-13,    v«   fan?,    (aoc. 

rdy. i 6-  • 

JDa  pe»  Mioiitllé  «t  quelqoBt  notes  maDv«criUi  en  éeriuire  du  Uiips. 

311.  ViLE&u  Maximi  dictorum  fi^torumqn^  memoralràlhim 
Sb.  IX.  Anui.  Dan.  JSlzioir.  1671;^  pet.  isï'ti,  Ut.  gr. 
iroehi  non  coupé 1  $ —  i 

332.  Yanierii  (Jac.  )  prœdium  rusticum.  LiUet.  Paris.  ^ 
1707,  in-12,  y.  br.,  fig 2—50» 

323.  Véritables  oppositions  entre  la  doctrine  de  Févéque  de 
Meaux  et  celle  de  Tarchev.  de  Caxnbray.  S.  /.,  1699.;  pet. 
in*12,  T.  br. 5 —  » 

324.  Veebius  Flaccus  et  Poropeius  Fcstus,  Jos.  Scaligeri 
in  eoedem  libres  castigationes.  Lajieliae,  M.  Pati^sanium/ 
1516;  in-{[.  Tel , 10—.  » 

325.  Teetot  (l'abbé  de),  Histoire  critique  de  rétablissement 
des  Bretons  dans  les  Gaules,  Paris  ,  1720;  2  vol.  in-^ll, 
V.  L  (tel  €x.  deJSecousse], ...  ^ ........... .       9-—-  » 

Dé  antre  relié  en  Tcaa  brun.. . .  .* 1^  » 

326.  VuLE  {Salvador) ^  Dionoinachta ,  pœmetto  eroi-co> 
mico.  Parigi,  1823;in-8,  d.-rel.,  t.  ant«. . .       7 —  » 

Avee  en? oi  autographe  de  Tanteor. 

327.  Vie  (la)  et  les  actions  mémorables  de  Michel  Rujter. 
(par  B.  Pidat)»  Amst.  (Elzev.)^  1677;  pet.  in-12,  port. 
tît.  gr.  vél.  (  Ex.  Pioférécottrt  ) 18 —  » 

328.  YietiEE  iNieolas).  Histoire  de.  ht  maisoà  de  Luxem- 
bourg.  Paris f  1610;  in-4,  v.  br.,  açsez  rare. . .     16 —  » 

329.  ViLLSHAiR.  LascariSy  ou  les  Gi^ecs  du  xt*  siècle,  suivi 
d'mi  essai  sur  fétat  des  Grecis  depuis  la  conquête  musul- 
mane jusqu'à  nos  jours,  par  Villemarn.  Paris  ^  1825, 
fa-8.  br 4 —  9 

S30.  ViMCMT.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  la  nouvelle 

fVaoce»  és-années  1643  et  1644;  par  ICR.  P.  Barthél. 

Vimont.  Paris,  Cramoisy,  1 646  ;  pet.  in-8,  vél.     28 —  i» 

On  ipom  aaaal  dans  le  aiéiiie  volnme  Me  iMrtte  coDeerÉiot  a  qui  iVar 
fÊUâ  ékx  SurûwSfpm  de  la  Nouvelle  France  depuU  jeio  lôSa.  Ex^uirf^lre 
bien  conserré  de  ce  livre  rare. 

331.  Viridariuoi  illustrium  poetaruiy.  Lugdmii,  per  Gib. 
de  Villiers,  1612,  pet,  ia-4,  rel,  en  vél.  gauf.,  fern^oirs 
ifiare  et  bien  conservé) 24-7  » 

332.  Vives  (J.  L-)-  Livre  de  linsiîtution  de  la  femme 
direstienne^  tant  en  son  enfance,  qu'en  mariage  et  vidiuté> 
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aussi  de  l'office  du  mary,  Irad.  en  franc,  r  par  P.  dé 
Changy.  Paris,  Kerver,  1542;  pet.  m-8,  d.-rel.  — Rare 
et  bien  conservé 18 —   » 

333.  VoRAGiiiE  (Jac.  de),  Mafiale,  delaudibus  deiparae  Vir^ 
gtnîs.  etc,,  opéra  olim  et  industria  B.  P.  Rudolpbi 
Clutii.  iMgdunif  1688  ;  in^^,  v.  br 4 —   » 

334.  Voyage  (le)  du  prince  Don  Fernande,  infant  d'Espagne,, 
cardinal,  depuis  le  12  avrilil632  qu'il  partit  de  Madrid, 
jusques  au  jour  de  son  entrée  en  la  ville  de  Bruxelles 
le  4  novembre  1624,  trad.  de  l'espagnol...  par  Jules 
Chifflet ,  médecin  du  duc  d'Orléans,  réfugié  à  Bruxelles. 
Anvers,  \63b;  in-4,  v.,  fir.  gr.,  pi.,  gr.  —  A  la  page 
121  se  trouve  une  grande  planche  représentant  le  plan 
de  la  bataille  de  Nordlinghen.  .^ 18 —  » 

335.  Voyage  littéraire  de  deux  religieux  bénédictins  de 
St-Maur  (par  D.  Hartene  et  D.  Durand],  Parisy  1717- 
19245  3  part,  en  2  vol.  in-4 ,  fig.  ,  v.  gr.  (corn- 
piet) 28—  » 

336.  Vray  (le)  Stile  de  la  Cour  Souveraine  de  Parlement, 
et  forme  de, plaider  et  procéder  ep  icelle.  tffon  Ben,  Bi* 
gaudy  1  ô7ô ;  iti*16,  vél.  (rare) 6—    * 

337.  Vues  d'Espagne  et  de  Portugal,  in-4,  obi.,  d.-rel. 
V *... 10--  » 

Parmi  les  is  pièces  qui  composent  c«  recueil,  on  remarque  les  grandes 
et  belles  vues  de  Grenade,  LislMone,  Sévllle,  etc. 

338.  Virgile.  IHouvelle  traduction  des  Bucoliques,  avec 
dés  notes.  Paris^  Cl.  Thiboust,    1666;  pet.  in-12,  fig. 

'  grav.,  V.  br.  {Exemplaire  avec  la  signcUure  du  grand 
Amauld.) • 7 —  » 

339.  WiLLicHius.  De  formando  studio  in  quolibet  artium 
et  sacrarum  et  prophanarum  génère  consilium,  autore 
D.  Jodo.  lE^lichio  Beselliano.  Francof.,  1651;  pet. 
in-8,  vél 4—  » 

840.  Xi£ri0PH0if.  La  retraite  des  dix  mille,  ou  l'expédition 
de  Cyrus  contre  Artaxercès,  traduite  par  Perrot  d'Al)Ian- 
court,  avec  le  portrait  de  là  condition  des  rois,  trad.  par 
Coste.  Amst.,  17ô8.  —  Id.  La  Cyropédie,  ou  l'histoire 
de  Cyrus,  traduite  par  Charpentier.  Paris,  1749;  en  4 
vol.  in-12,  v.  f.,  fiL  [Derome)  \ 18—  • 
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MÉLANGES  DE  LITTERATURE/"* 


ItelOlKB   DE    M^  HitNRIBTTE   D'ÀNGLETERRe,     ?RE)llkRE    VEUItC 
•E  PHIUPPB,    duc   D*ORLiANS,   PAR  N^"*  LÀ  COMTESSE    DE  LA^ 

4 

pATCTTc  y  FOBLiÉE  PAR  A.  Bazin  (Voir  le  catalogue). 

Ce  morceaa,  vraiment  digae  de  Tesprit  fio>  de  la  plume 
délkate  et  sensée  de  M**  de  Lafàyelte,  n'est  pas  one  acquisi* 
tion  tout  à  fait  nouvelle  pour  notre  littérature,  (ooprimé  en 
Sollande  dès  1720,  il  a  été  réimprimé  plus  d'une  foi9>  mais 
avec  de  grossières  incorrections  qui  le  défiguroient  entière- 
ment et  ne  permettoient  pas  même,  en  bien  des  endroits,  de 
comprendre  le  sens  et  la  pensée  de  l'auteur. 

Un  homme  qui  par  ses  goûts  et  par  ses  études  avoit  trouvé 
le  moyen  de  faire  revivre  pour  son  usage  personnel  la  société 
et  le  siècle  de  Louis  XIV,  le  regrettable  M.  Bazin,  trop  tôt 
enlevé  anx  lettres,  s'étoit  occupé  de  restaurer  ce  petit  ou^ 
vrage,  en  le  purgeant  des  innombrables  fautes  que  les  presses 
faollandmses  y  avoient  introduites ,  et  en  l'éclaircissant  par 
quelques  notes,  travail  bien  modeste,  mais  que  M,  Bazin  seul, 
avec  son  intelligence  fine  et  sa  patience  d'amateur,  étoit  ca- 
pable de  mener  à  bon  terme.  On  peut  dire  que  M.  Bazin  a 
retrouvé  le  manuscrit  de  M"*  de  Lafayette,  et  lui-même  il  dé- 

(i)  Cet  article  a  été  Imprlaié  dans  le  Journal  4es  Débats^  nous  avonfi  cru 

defoir  h  reproduire.  ' 
I  Now  doBaerMS,  dans  une  de  nos  prochaines  liTmisont,  une  relaiioa 

'  aacie  de  la  mort  de  la  duchesse  d'Orléans,  écrite  par  son  conresseur  el 

copiée  sar  le  taannscrit  autographe  de  la  Bibliothèque  Impériale. 
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^lare  dans  une  courte  préface»  modèle  de  boa  goût  et  de  siuw 
Illicite,  que  sod  travail  s*est  borné  à  un  travail  de  prote  el 
d'annotateur,  c'est-à-dire  à  faire  reparoltre  les  traits  délicats 
de  la  plume  d^  M"*  de  LaSayette,  trop  souvent  efEacés  par  les 
Mvues  des  imprimeurs.  On  peut  s'en  fier  à  la  parole  de 
M.  Bazin  ;  il  auroit  cru  comàiettre  un  gfos  sacrilège  s'il  s'étoit 
permis  la  moindre  témérité  d'éditeur*  la  plus  petite  altération 
Volontaire  du  texte  original.  Cest  le  texte  de  M**  de  Lafayette 
tout  pur  qu'il  a  eu  l'innocente  ambition  de  nous  restituer. 
'  M.  Bazin  est  mort  avant  de  pouvoir  faire  jouir  le  public  da 
fruit  de  ses  peines;  mais  son  trav»t  étoit  achevé^  et  c^est  sur 
l'exemplaire  restauré  et  annoté  de  sa  main  qu'a  été  imprimée 
par  les  soins  de  M.  Techener  l'édition  que  j'annonce  aujour- 
d'hui. 

Faut-il  entrer  maintenant  dans  beaucoup  d'explications 
pour  appeler  sur  cet  excellent  volume  l'attention  des  gens  de 
goût  et  du  public  lettré  ou  ami  des  lettres?  N'est-ce  pas  assez 
'^de  dire  en  deux  mots  que  la  princesse  dont  ce  petit  ouvrage 
nous  offre  comme  l'histoire  particulière  est  cette  Henriette 
d'Angleterre  célébrée  par  Bossuet  dans  la  plus  touchante  de 
ses  oraisons  funèbres,  et  que  l'auteur  est  M"**  de  Lafayette,  la 
seconde  femme  du  grand  siècle,  ptiisque  la  première  est  in- 
contestablement M"*  de  Sévigné?  Henriette  d'Angleterre, 
M">*  de  Lafayette,  quels  noms  plus  faits  pour  toucher  et  pour 
attirer  la  curiosité  dans  un  Hvre  I  Henriette  d'Angleterre,  la 
princesse  la  plus  accomplie  peut-être  qui  ait  jamais  brillé  dans 
une  cour,  le  modèle  de  toutes  les  grâces,  la  protectrice  intel- 
ligente de  Racine  et  de  Boileau,  morte  dans  toute  la  fleur  de 
la  jeunesse  et  de  la  beauté,  sous  ce  coup  de  foudre  dont  les 
éclats  retentiront  à  jamais  aux  oreilles  de  la  postérité  avee 
l'éloquence  de  Bossuet  I  H**  de  Lafayette,  l'amie  fidèle  de 
Faotenr  des  Maxmn  et  de  M"*  de  Sevigné,  la  femme  qui 
s'étoit  créé  comme  une  dignité  dans  la  cour  de  Louis  XIV  par 
son  esprit  et  par  son  talent  jusqu'à  s'attirer  les  respects  du 
grand  roi  qui  pourtant  ne  devoit  pas  aimer  naturellemenl  les 
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tuniaes  auteurs  1  Le  livre  est  digne,  je  n'hésite  pas  k  le  dire! 
de  œUe  qpn  Ta  écrit  et  de  celle  qui  en  est  l'héroïne.  M"«  de 
LafayeUe,  c'est  elle-même  qui  nous  l'apprend,  tenoitlapTume; 
Beoriette  d'Angleterre  lui  foumi^soit  les  matériaux,  et  il  pa;*oU 
même  que  quelques  pages  sont  TcÊuvre  propre  de  la  princesse, 
sans  qu'on  puisse  dire  lesquelles.  M**  de  Lafayelte  n'arran-^ 
geott  pas  toujours.  Son  bon  goAt  lui  faisoit  conserrer  ce  que 
Ton  n'auroit  pu  changer  sans  le  gâter.  Tout  étoit  revu  entre 
die  et  la  princesse.  C'est  donc  ici  Tœttvre  commune  de  ces 
deux  femmes,  Télite  de  leur  temps  et  de  leur  sexe. 

Il  ne  but  pas  d'ailleurs  chercher  autre  chose  dans  ce  petit 
livre  que  des  histoires  de  cœur  ;  mais  sous  ces  histoires  se 
révèle  toute  la  politesse,  toute  la  galanterie^  et  aussi,  il  faut 
TaToner,  toute  la  corruption  de  ce  grand  siècle,  des  amours 
«idacieux,  des  perfidies  incroyables,  des  intrigues  inouïes.  Il 
semble  que  dans  ce  genre  comme  dans  tous  les  autres  le 
siècle  de  Louis  XIV  ait  fourni  des  types  complets»  à  rntHM 
que  ce  ne  soit  le  talent  de  M"*  de  Lafoyetle  qui  élève  jusqu'à 
fidéal  les  passons  qu'elle  peint  d'un  air  si  vra».  Quel  portrait 
de  nntrigante  dans  M"*  de  Montalais  I  de  l'ami  perfide  et  du 
courtisan  artificieux  dans  M.  de  Vardes  I  de  Tamour  chevale- 
resque dans  M.  de  Gniche  !  de  l'imprudence  et  de  la  foiblesse 
qui  se  laisse  aller  au  plaisir  d'être  aimé  dans  la  princesse 
flenriette  elle-même  !  Une  chose  étonne  :  c'est  la  tranquillité 
avectetqiKdle  une  femme  irréprochable  personnellement  coame 
M"*  de  LaCayette  raconte  toutes  ces  histoires  sans  y  glisser, 
au  milieu  de  mille  traits  fins,  un  mot  de  blâme  sévère.  L'a^ 
mour  éCoit  »  bien  l'àme  de  cette  cour,  que  M**  de  Laf ayette 
elle-même  n'aoroit  pas  compris  sans  doute  un  roi  sans  maU 
tresse,  ni  une  princesse  sans  confidente  et  sans  soupiranL 

Un  jour  venoit  néanmoins  où  le  fond  du  christianisme  qui 
vivoit  dans  ces  cœurs  Kvrés  au  plaisir  se  réveilloit  tout  à  coupi 
avec  ses  formes  les  plus  sévères  et  les  plus  grandioses;  ce 
jour  étoit  celui  de  la  mort  !  On  ne  se  faisoit  pas  d'illusion  ;  on 
ae  se  rassuroit  pas  sur  ses  fautes  par  le  souvenir  de  qjyielipies 
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▼erlQs  humaines  ou  de  qucdqae  biea  que  Ton  aToit  fait;,  on 
alloit  droit  à  la  pénitence,  et  ces  morts  bumMes  et  chrétiennes 
n'en  étoient  que  plus  courageuses  et  plus  belles.  Celle  d'Hen* 
nette  d'Ai^glelerre  fut  admirable.  A  la  première  douleur»  elle 
se  sentit  frappée  d'un  de  ces  coups  qui  ne  laissent  pas  d'es- 
poir. En  neuf  heures*  ce  fut  fini  ;  mais  quelle  douceur  î  quelle 
patience  I  quel  abandon  à  Dieu  I  quel  proiçpt  sacrifice  de  )a 
vie,  de  cette  vie  à  peine  commencée  et  si  brillante  !  quel  re* 
gret  de  ses  fautes  qui  n'avoient  été  pourtant  que  des  légèretés 
et  des  imprudences  I  Quels  adieux  au  roi,  à  Monsieur,  à  ses 
amis  !.  Tout  ce  récit  est  incomparable  dans  M"**  de  Lafayette. 
Bossoet  avec  ses  foudres  ne  pénètre  pas  plus  avant  dans  le 
cijear«  Quelle  éloquence  pourroit  égaler  ce  simple  tableau  des 
di^[>06itLons  chrétiennes  de  la  mourante  :  •  Elle  ne  tourna 
«  jamais  son  esprit  du  côté  de  la  vie;  jamais  un  mol  de 
«  réflexion  sur  la  cruauté  de  sa  destinée  qui  l'enlevoit  dans  le 
a  plus  beau  de  son  âge  ;  point  de  question  aux  médedns  pour 
«  s'informer  s'il  étoit  possible  de  la  sauver;  point  d'ardeur 
c  pour  les  remèdes,  qu'autant  que  la  violence  de  ses  douleurs 
«  lui  en  fe^it  désirer  ;  une  contenance  paisible  au  milieu  de 

•  la  certitude  d^  la  mort,  de  l'opinion  du  poison  et  de  ses 
t  souffrances  qui  étoient  cnielles  ;  enfin  un  courage  dont  oa 

•  ne  peut  donner  d'exemple,  et  qu'on  ne  sauroit  Uen  repré- 
«  senter.  »  Voilà  comment  mourut  une  princesse  qui  n'avoit 
oeonu  jusqu'à  ce  moment  que  les  douceurs  et  les  séductions 
de  la  vie  !  Bossuet  a  été  l'orateur  de  cette  mort  sublime  ; 
M^  de  Lafayette  en  est  l'historien. 

Chose  remarquable  I  de  tant  d'événements  qui  signalèrent 
le  règne. de  Louis  XIV,  trois  seulement  émurent  la  natioa 
jusque  dans  ses  entrailles  et  .excitèrent  égaleoiwi  l'intérêt  des 
grands  et  des  petits,  et  ces  trois  événements  furent  des  morts  : 
la  mort  de  H"*  Henriette  d'Angleterre  au  début  môme  de  ce 
règne,  celle  de  Turenae  quelques  années  plus  tard,  et  dans  I^ 
vieillesse  de  Louis  XIV,  la  mort  du  duc  et  de  la.ducbe$se  de 
Bowgogne.  Turenne  mourut  glorieusement  sur  le  champ  de 
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taAdie.  Oq  croft  an  f%i$m  ftmt  Heorietto  <i^Awletei^  «t. 
iwinr  les  petits  «ofants  de  Uma  JIY.  La  douleur  publique  ae 
liBiBiiiit  peadanl  longtemps  de  géi^ératiop  en  .géq^^Uop,  et 
dees  loa  jeuaesee  c'éu^  t  encore  avec  des  larmes  quç  nos  vieux 
parsQte  nous  partoîent  de  ces  princes  et  4e  ces  princesse 
ravis  k  la  Fraoce  dans  la  fleur  de  leur  ège«  En  lisant  les  pages 
de  M"*  de  Lafayetie»  j'ai  ressenti  qpielque  ctiose  fie  celte  %»? 
deone  ëœotîoii.  Ce  siècle,  il  est  toujours  le  siècle  de  quiconque 
a  Tesprit  et  le  coeur  françois  1  Ses  deuils  et  ses  triomphes  sopt 
encore  les  nôtres.  Tout  ce  qui  le  rappelle  à  notre  souvenir, 
lout  ce  qui  le  fut  revivre  dans  notre  mémoire  nous  est  cher 
eipiécîaox..  Aussi  ne  saurois-je  dire  le  plaisir  que  j>i  eu  à 
me  retrouver  en  pleia  siècle  4e  Louis  XiV  avec  M^  de  La* 
layette  et  Henriette  d'Ai^Ietorre.  ,   . 

Je  ne  croîs  pas  me  trop  hasarder  en  prédisant  un  grand 
succès  à  ce  petit  volume.  Je  dois  ajouter  que  M,  Tecbener  I!a 
orné  d'un  joli  portrait  de  la  princesse.  C'est  sous  tous  les  rap- 
ports one  publication  parfaite. 

S.  de  Sacu  ; 
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DS   QUELQUES   LIVRBS  8ATYRIQUES    OU   AIXéCORIQUES . 

ST  DE  I^URS   CLIVS. 

Il  Y  a  près  de  vingt  ans  (comme  le  temps  passe  et  cemme- 
pasBODSt  )  Chartes  Nodier  inséroit  au  Bulhtm  du  SbUio* 
fUb  alors  aa  berçasa,  mie  charmante  notice,  telle  qu'il  sa*- 
voit  a  bien  les  faire^  sur  quelques  livres  à  $kfé  .  . 
Nous  Q!avoii0  point  la  témâraire  envie  de  parcourir  dsT  rô- 
le mrituel  .auteur  des  MélûOfeê. 
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extrdtis  funé  petUié  MUôthèque ,  «tqa'il  avok  voloûtairemenl 
circonscrit;  nous  laissons  -de  c&té  Pétrone,  Rabelais  et  les  au*- 
tres  écrivains  dont  il  s'est  occupé;  nous  ne  dirons  rien  d» 
quelque^  livres  de  ce  genre  tels  que  les  Prineeuet  moMow», 
\e^  Aventures  de  Pomponika,  les  VdUées  du  Marais^  dont  il  a 
été  question  dans  une  publication  qui  a  cessé  d'exister ,  le 
Journal  de  Vamateur  de  livres,  1850,  p.  205.  Les  clefs  des 
auteurs  satyriques  sont  un  peu  partout,  mais  on  ne  les  a  réa* 
nies  nulle  paru 

iParlons  d'abord  de  quelques  travaux  entrepris  sur  ce  sujet 
et  ^ui  n'ont  point  vu  le  jour. 

Née  de  la  Rochelle,  mort  en  1838,  a  laissé  en  manuscrit  des 
Recriûxions  bibliographiques  où  se  trouvent  des  recherches 
sur  les  livres  à  clef. 

tJn  autre  bibliographe  plus  fécond  et  plus  connu,  Peignot, 
àtinooçoit  dans  un  de  ses  ouvrages  imprimé  en  1829  (Choùs 
de  testamenu,  I,  262),  avoir  en  portefeuille  une  histoire  litté- 
raire des  livres  à  clef. 

Parmi  les  ouvrages  manuscri&  d'Éloi  Johanneau,  mention-* 
nés  au  catalogue  de  sa  bibliothèque,  p.  78,  on  remarque  : 

Clef  historique  de  Télémaque,  environ  2Q0  feuillets. 
»  de  Voltaire,  93  pages. • 

»  de  Rousseau,  50  pages  environ* 

Le  dix-huitième  siècle  a  produit  un  grand  nombre  d'ouvra* 
ges  où  des  attaques  plus  ou  moins  vives  contre  le  pouvoir,  con* 
tre  la  religion  ou  la  morale,  se  cachoient  sous  des  travestisse^ 
ments  parfois  fort  diaphanes.  Mentionnons  ceux  de  ces  écrits 
qui  sont  venus  se  placer  sous  nos  yeux  et  ne  nous  y  arrêtons 
pas  trop. 

V Illustre  Antalazanike,  parDesfohtaînes,  17ft5, 2  vol.  în-12. 
C'est  l'iHStoife  d'un  procès  criminel  fait  à  un  président  du 
parlement  de  Dijon,  pour  assassinat.  Une  clef  se  trouvoit  u 
catalogue  manusènt  des  livres  du  président  Bouhier. 

MimoireijÊereis  pour  servir  à  L'histoire  de  Perse^  17fc5: 
eeiie  histoim  politique  et  gahuHe  de  la  cour  de  France  depuis 
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la  mort  de  Louis  XIV,  Ait  si  bien  accueillie  qu'elle  Tut  de  smie 
réimprimée  la  môme  année,  et  qu'en  17&6y  il  en  parut  une 
éditioD  enrichie  d'augmentations  qui  paraissent  d'une  floain 
écraogère  ;  une  clef  incomplète  y  est  jointe. 

Cka-Abhas  désigne  Louis  XIV  ;  AU-Homajou^  le  régent  ;  Fel" 
éroM^  la  Flandre,  etc.  H  est  fait  mention  de  V Homme  au  mas^ 
fue  de  fer  dans  ces  Mémairet,  et  dans  le  livre  plein  d'intérêt 
qu'il  ^  écrit  sur  ce  mystérieux  inconnu,  M.  Paul  Lacroix  a 
cherché  à  établir  qu'ils  étoient  Tceuvre  de  Voltaire. 

ToMiuiès,  émue  alligorique  (par  W^  de  Bonafous  ou  Bona- 
bous],  La  Haye^  17A5;  les  premières  amours  de  Louis  XV  y 
sont  narrées  sous  des  noms  supposés.  Tamastès^  c'est  le  roi; 
SîerUef  la  reine;  Agamie  et  Ardentme,  les  maîtresses  du  mo- 
narque; les  Zarimois^  les  François. 

Paris^  kùtavre  critique^  aneedotique^  morale  etviridique^ 
La  Haye,  1767,  in-8.  Une  def  accompagne  cet  ouvrage  duli- 
belUste  Ghevrîer. 

La  dernière  guerre  det  bitet^  fable  pour  servir  à  Vhùtoire  dm 
xvm*  siècle  (parM°*  Fanque),  Londres,  1758,  in-12.  Il  y 
a  des  exemplaires  avec  une  clef  manuscrite.  L'ouvrage  ne  mé* 
rite  pas  une  minute  d'attention.  L'auteur  étoit  une  ci-devant 
religieuse,  à  laqueUe  Barbier  attribue  une  Bhtoire  de  la  mar- 
qmse  de  Pompadour^  1759. 

PoHiique  du  médecin  de  Machiavel^  par  La  Mettrie,  Amster- 
dam, 172iO,  in-12.  Quelques  exemplaires  ont  en  marge  la  clef 
des  noms  propres  cités.  Cette  satire  fort  recherchée  du  vivant 
des  personnes  qu'elle  immole,  est  tombée  dans  la  classe  très 
nombreuse  des  livres  qu'on  ne  lit  plus.  D'après  H.  Renouard, 
{Caudogue  d^un  amateur ^  I,  278  ) ,  quelques  personnes  parcou- 
rent encore  ce  persifDage  un  peu  guindé  et  parfois  plus  cyni- 
que que  spiritueL 

Btppûrchia^  histoire  galante  traduite  du  grec»  «  C'est  le  ré- 
«  dt  des  aventures  galantes  dés  ducs  de  Richelieu  et  deBran* 
9  cas  avec  M***  de  V.  eM'A*  «suivant  la  clef  manuscrite  que  j'ai 
^  trouvée  sur  un  exemplaire.  J*ai  de  fortes  raisons  pour  at- 
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«  triboer  ce  lomaD  à  Beanchamp.  »  Ainsi  s'exprimB  Bw- 
Iwsr  (IKcf.  d»  amêmpma)^  Une  autre  éditîoD  porte  le  titre 
enagrammitisé  i^AAcroffih  et  la  date  de  17&8.  ^Uercier  de 
Gompiègiie  râmpiiina»  en  1795,  avec  qadqoes  change* 
owetSv  cet  écrit  qui  ne  méritoit  pas  d'être  renuseo  Immère. 

Mèmoirtt  dim  cwdamné  omxfaière»  fomr  came  dt  reUyiim^ 
Amsterdam.  1757,  in-8.  Uoe  clef  accompagne  cet  oovrage» 
(Qaérardt  SÊtpmàeries  Uuir.^p.  609.) 

Histoire  secrète  de  la  reme  Zarmh,  Oxford,  1713.  0  existe 
diverses  éditions,  avec  la  cleit  de  cet  écrit  dirigé  contre  la  de- 
chasse  de  Hariboroogb.  Voir  le  Jfaiiiiel  et  le  Catalogne  Ldber» 
tt<»329S. 

Histoire  amottreuse  et  bodme  dm  eotigris  tTVtrtclu.  Uégà^ 
s.  d«,  in-12,  (par  Freschot).  11  y  a  des  exemplaires  avec  le 
clef.  Voir  les  catalogaes  Leber,  2310,  et  Pixérécoort,  1821, 

Les  MawrSf  par  Toussaint.  11  y  a  des  exemplaires  avec  une 
clef  manoscrite  des  noms  cités  dans  cet  ouvrage  plusieurs  fois 
réimprimé  à  partir  de  llkA.  Ce  sont  des  portraits  dans  le 
genre  de  cent  de  La  Bruyère  (maisavec  le  talent  de  moins).. 
Il  est  d'ailleurs  fort  superflu  de  chocber  à  deviner  qpeb  sont 
les  personnages  que  déguisent  les  masques  de  Giéon,  Céphise, 
Hypaiste,  Ménoquî,  Gallidème,  Rosine,  Emolpe. 

Dom  RoMuedo  d^Aïetes^  (par  l'abbé  Porée),  1736. 

Rmian  dont  la  scène  est  en  Portugal  ;  les  jansénistes,  les 
moines  en  sont  les  héros;  les  noms  de  CsutAmoro^  de  JfeiAsea» 
de  Grapma^  etc^cacheot  des  personnages  plnsoo  moins  con- 
nus an  commencement  du  règne  de  Louis  XV.  Tout  cela  n'a 
plus  le  moindre  intérêt 

FragmeM  de  Xénophom  tromi  dons  les  rumes  de  Palmfre,. 
(composé  par  Brizard).  C'est  une  allégorie  relative  à  la  guerre 
d'Amérique.  Une  clef  manuscrite  étoit  jointe  à  l'exemplaire 
Nodier,  (vente  de  1830,  n*  859).  On  reconnoit  sans  peine 
Francklin  dans  ThaUs^  Suffireo  dans  F^raseth  Vergennes  dans 
EmgineSp  et  Washington  dans  Tmsm§stuu» 

Petit  traité  detammr  des  femmes  paar  les  iou.  IL  Bacbier 
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(ii*i(iM2)  a  doDoé  d'après  la  Ccrrêspaïkkmeêét  Grimm  la 
clef  de  cet  écrit  da  spirituel  et  malio  Cbaropcenets*  ArmamU, 
MÊ^iÊSémmUêeid»  Fd/aai  sont  M"»*  de  SU»,  de  Bcwças 
et  4e  MatignoD. 

Le  fils  de  Babem  à  PerripoUs^  #ii  i^  momie  iMWwaaf ,  17£0. 
Ube  clef  impritaée  séparéioent  est  jointe  à  quelques  exem- 
plaires^ Elle  se  trouve  dans  celui  qui  %ure  au  n*  5017  du 
catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  Leber,  (aujourd'hui  k 
Boueo),  Louis  XVI,  Marie-Autoinette,  Mirabeau,  se  mootreot, 
sons  des  noms  d^uisés,  dans  ce  livret  insigoifiaut. 

Les  VisÙ€s^  (par  M"*  de  Kéralio),  1792.  Petit  romau  qu'on 
trouve  parfois  accompagné  d'une  clef  imprimée. 

Galerie  des  EtaU'Généraux^  (par  Luchet,  Rivarol  et  Laclos), 
1789,  2  vol. 

Cet  ouvrage  qui  lit  quelque  bruit  lors  de  sa  publication,  est 
aiqoord'hai  sans  intérêt,  il  contient  6&  portraits  de  gens,  dont 
les  uns  sont  restés  célèbres,  dont  les  autres  sont  descendus  au 
fond  du  fleuve  d'oubli.  A  la  fin  de  chaque  volume  une  clef  im- 
primée. Iramba^  Mirabeau;  Seyres^  Sièyes;  (/ma, Maury;  Sté~ 
fhamo,  Rabaut  Saint -Etienne;  RaWn,  Barentin;  Clitiphon,  le 
cardinal  de  Rohan;  Anathzès,  Volney;  Nebosès,  Demeunier; 
Pesm^  Pison  du  Galant 

Oryofir,  poème  en  vingt  chants,  1789.  Ce  poème  licencieux 
du  trop  câèbre  Saint-Just  est  devenu  peu  commun  ;  il  offre,  à 
la  fin  du  volume,  la  clef  des  personnages  contemporains  enca- 
drés dans  une  intrigue  ^i  remonte  è  l'époque  de  Gharlemeh 
gne.  Le  nom  de  l'auteur  a  seul  pu  attirer  l'attention  snr  cette 
œuvre  des  {rfos  médiocres,  où  se  montre  partout ,  à  côté  d'tun 
eynisaa  calculé,  l'imitation  laborieuse  des  esprits  les  plun  fa- 
ciles qui  aîept  jamais  été.  de  Voltaire  et  de  l' Arioste.  Voir  le 
JteMi  de  l'êmuewr  de  Ueres,  15  décembre  18&8;  Micbelet» 
BùL  de  la  rèvotatim^  V,  197  ;  CuToUier-Fleury,  Pcriraiis  fth 
^îKp»#«18fil,IJ,  28S,  etc. 

CmrregptwUmce  seerèu  de  plusieurê  penoimagei  iUitstresà  ia. 
/b  du  xvm*  siècle,  (puUiée  par  Roussel),  1S02,  in*8.  Une  clef 
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des  Domt,  4es  lieuz  e(  des  personnages  »  est  joinle  k  quelques 
exemplaires. 

Relaiùm  dt  VtU  Bamio,  par  Fontenelle.  La  def  de  cette 
all^orie  peu  orthodoxe  se  trouve  jointe  à  l'édition  de  1807 , 
«fi  Ettrcpe  (Paris,  Didot),  tirée  à  petit  nombre. 

Nous  ne  suivons  pas  Tordre  chronologique,  aussi»  revenant 
en  arrière,  nous  allons  mentionner  divers  ouvrages  du  xvnf 
siècle. 

Dendrologie  au  la  forit  de  Dodone,  par  J.  HoweU  Paris, 
16(1»  in-4.  Clef  imprimée. 

La  Chry salue  au  le  secret  des  ramans^  par  Hareschal,  Paris* 
16S&*.  Le  catalogue  Gange»  p.  106,  indique  un  exemplaire  avec 
une  clef  manuscrite. 

Bistaire  de  la  prmceue  de  FanfUagank^  par  M''*  de  Mont» 
pensier.  Une  clef  de  la  main  de  La  Monnoie  étoit  joinle  à 
l'exemplaire  de  l'édition  de  1659,  porté  au  catalogue  Aimé 
Martin,  1847,  n*  596.  Cette  clef  se  trouve  dans  les  JK^inatr^j, 
amecdotes  de  Segrais.  Cette  histoire  qu'on  lit  fort  peu  aujour- 
d'hui, quoiqu'elle  ait  été  réimprimée  à  la  suite  de  diverses 
éditions  des  Mémoires  de  la  princesse,  est  une  triste  plaisan- 
terie, sans  gaité,  ni  comique,  inspirée  par  une  froide  mystifi- 
cation que  Mademoiselle  fit  subir  à  un  ridicule  magistrat  de 
province. 

àoetuure  histarùpte^  Paris,  1679,  mense  atijpMo.  Une  def 
placée  à  la  fin  de  ce  livret  fait  conuoltre  les  noms  des  person* 
nages.  (Catalogue  Peignot,  n*  1760}.* 

Les  amours  du  grand  Méandre^  Paris,  1652,  in*&. 

La  première  édition  porte  des  noms  masqués;  plus  tard  oa 
a  imprimé  les  noms  réels.  Cet  ouvrage  rdatif  à  Henri  IV  et  à 
ses  maltresses ,  a  été  reproduit  sous  la  rubrique  de  Lefdo^  JL 
Sambix,  par  les  presses  de  Foppens  de  Broxelles,  (voir  le  Jfa* 
miel  du  lib. ,  If,  580  et  Pieters,  Annales  des  Elzévirs,  p.  55S). 
On  a  attribué  habituellement,  mab  à  tort,  ce  livre  à  M^  de 
Guide,  depuis  princesse  de  Conti.  Nous  n'avons  pas  besoin,  d» 


rappeler  que  tout  récemmeni,  M.  Pftolio  Paris  lut  t  cpoiicré» 
dans  notre  IMleim,  une  notice  MeaintéressBole» 

Amre  amomreme  de$  GauUs,  (par  BuaBy-Babetî^)  ;  lee 
premières  ëdilîood  données  à  Liège,  1665. 1666  et  sans  dete^ 
oDt  une  clef;  mais  Uentôt  les  imprimeurs  hoUaodois  réld>li« 
rent  les  noms  propres  dans  le  texte.  On  peut  consulter  au  su- 
jet de  ce  liYre  trop  connu,  les  détails  l>ibliographiques  qu'oui 
recodlUs  MM.  Baxin,  {Éituki  d'hutaireet  de  iiogmphk^  184&, 
in-B),  et  Watckenaer,  {Mémmreê  mr  AT**  deSévigni,  IV,  8&7- 
360;  V, /iOA.) 

Enirttiens  familière  des  animaux  parlatus^  avec  tme  eleffd 
âmme PbuelUgenee  du  tout.  An^sterdam,  1673,  in-lS. 

Aisées  de  Pasquin^  167&;  une  page  donne  la  clef  des  jEiirre- 
dems  emrituxy  pièce  contenue  dans  ce  Toiume» 

Dietiomuùre  historique  des  précietaei^  (par  Somaize),  PariSt 
1661,-2  vol.  Les  exemplaires  ou  se  trouve  la  clef  sont  vecher- 
cbés,  les  noms  d*Amaltide,  d' Aristénie,  de  Belinde,  de  Briséîs« 
de  Bérénice,  de  Béroë,  deCélie,  deCerbolon,  de  Qitipboat 
de  MitiDiMite,  dePisistrate,  d^isent  des  personnes  de  la  couf 
ou  des  auteurs  en  vogue  à  cette  époque.  M.  Nodier  a  parlé  de 
Somaize,  dans  ses  Notions  de  linguistique,  p.  280-285.  La  dét 
de  ce  Dietionmaire  se  trouve  complétée  par  celle  qui  accom- 
pagne le  Cercle  des  femmes  sçapantes^  dialogue  envers»  à 
trois  personnages,  par  D.  L.  F.  (De  la  Forge),  Paris,  1663.  La 
Ckf  des  noms  des  sçavantes  de  France ,  contient  soixante- 
sept  noms. 

La  Carte  de  la  Omr,  par  Guéret,  Paris,  1663.  Dans  cet 

« 

ouvrage,  fait  à  l'imitation  de  la  Carte  de  Tendre^  les  princi- 
paux personnages  de  la  Cour  figurent  sous  des  noms  sup- 
posés dont  la  clef  est  imprimée  sur  les  marges  du  livre 


Les  mavres  dramatiques  à  clef  sonten  certain  nombre  ;  nous 
ne  prétendons  nullement  en  donner  la  liste  complète  s  mais 
BOOB  en  avons  rassemblé  plusieurs: 

La  metwre  du  PheAus  français  contre  le  Python  de  ce  iemps^ 
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MMn,  6.  à.  Cette  pièce  en  vers  riprodail  sons  des  noms  stt|^ 
posés  les  détails  de  la  laoft  du  mardchel  d'iUH:re;  cNest  luîqjoi 
e&t  le  Pyîlùmy  et  le  roi  Louis  Xili  se  trèu?e  nœhu.  <Uériéean 
et  L.^  d^estdë  Lûyiies  et  TMm  dé  If.y  de  Nemoors,  etc.  Voir 
te  càtafogue  Soleltine  n**  5720,  et  notre  àtUiêtà^  1843,  p.  26$. 

La  Mùgidnme  eéiràngire,  1617,  tragédie  dirigée  contre 
Ckiligay,  la  veuve  du  maréchal.  Les  personnages  sont  le  ^fotMl 
Pm  françaùi  lé  fof  t/miiXilULêmùidé  de  F.^  de  VUlerof, 
eta  \(At  la  mbHaihéquê  du  tlMtre  franp&k,  1768,  IH,  276,  et 
le  catalogue  Soleinne,  n«  3730. 

Éufôpe,  comédie  héroïque,  (par  le  cardinal  de  Richelieu, 
sous  le  masque  de  Desmarets),  Paris,  16A3,  in-4*  lAÉibiùnk. 
dû  théâtre  franc, ^  H,  583,  donne  la  clef  *des  personnages  mis 
en  scène  dans  cette  longue  allégorie  poétique,  presque  inin^ 
tellîgible  aujourd'hui. 

'  la  Farce  desc&mrtisans  de  Pkaon,  16fi9.  Cette  pièce,  dirigée 
contrefMazarin,  et  que  M.  Moreau,  dans  son  excellente  BibUo^ 
çraphte  des  Mazarinades,  qualifie  d'assez  spirituelle,  offre  des 
personnages  dont  les  noms  renversés  se  découvrent  sans  beau*' 
coup  de  peine;  IVtra^am,  Mazarin;  Yremid^  d'Emeri;  Drûcip^ 
Picard;  etc.  Voir  la  BCbL  du  th.  fr.,  IH,  280. 

La  balance  d'Eêiais  tragî^omédie  aUègoriquey  (par  Du  Bosc)» 
Tn-i.  On  rencontre  à  la  fin  de  la  première  édition»  sans  date, 
une  clef  qui  manque  dans  la  réimpression  de  1652.  Cette  clef 
est  reproduite  dans  la  Bxklioth,  du  th.  franc.,  où  se  trouve 
une  longue  analyse  de  cette  pièce  relative  aux  troubles  de  ta 
Fronde.  D'après  M.  Moreau,  (Bibliogr.  des  Mazar.^  Il,  78), 
rexécutSon  de  cette  pièce  est  aussi  pauvre  que  Tidée  est 
bizarre  ;  il  n*y  a  ni  caractère,  ni  poésie. 

Le  Cerde  des  femmes,  en  $ix  etaretkns  eomiqmés^  (par  Clia*> 
puzeau),  1663.  Une  clef  jointe  donne  les  noms  despersonnagee, 
f  voir  Beauchamp,  Retherdies  sur  tes  thiêt^es). 

Le  Branle  tragi-eomique  des  traitimis,  s.d.,  1716.  Cetttt  pe«- 
tite  comédie  attaque  sous  les  noms  de  Demontdor,  Phlqedore, 
La  Grue,  des  financiers  que  la  Chambre  de  justice  condamna 


à  des  resiitQlioQS  aux  caisses  de  l'État  Quelques  exemplaires 
ont  une  clef  manuscrite. 

La  Prâompiion  pwne,  Prague,  sans  date.  C'est  une  aOéga^ 
rie  satyriqoe  au  sujet  du  c(mronâement  de  Télecteitr  de  Ba* 
viire,  comme  empereur.  D'après  la  clef,  le  haUli  est  le  cardi- 
nal  de  Fleory  ;  Mims,  la  reioe  de  Hongrie  ;  etc.  voir  la  BUL 
ÉÊth.  franc.  ^  m,  328,  et  le  catalogae  Soleinne,  n*  3786. 

le  Feu  é^artifiee.  Cologne,  17&4.  On  trouve  à  la  page  52  de 
cette  satire  allégoriqae  de  l'expédition  de  Cbaries  Edouard  en 
Écoase,  la  clef  des  personnages,  clef  qni  ne  se  rencontre  pis 
dans  une  antre  édition  avec  la  date  de  17&6  sons  le  titre  de  la 
Folie  écoMoûe.  La  JKU.  du  th.  franc.  ^  III,  331,  donne  une 
analyse  de  cette  pièce. 

La  FaatUé  vengée  y  (par  de  laMettrie),  Paris,  17&7;  Le  der- 
nier feaiitee  contient  les  noms  des  personnages.  Les  médecins 
les  plus  reniMumés  de  l'époque,  Fakonnet,  Astruc,  Boyer,  ^tc, 
sont  mis  en  scène  sous  les  noms  de  Savantasse,  Soiencoort» 
Jaunisse,  Pluton,  La  Tulipe.  (Voir  la  Bibl.  du  th.  franç.^  III, 
B33}.  Une  antre  édition,  un  peu  augmentée,  parut  en  1762; 
elle  offre  une  clef  raisonnée  des  personnages. 

Le  Congrès  des  hêies,  Londres,  17&8.  Dans  cette  comédie 
bistoriqae  à  l'occasion  du  congrès  d'Âix-la-Chapelle,  les  po- 
tentas  de  l'Europe  sont  représentés  sous  les  traits  d^m  bouc, 
d'un  âoe,  d'an  sanglier,  d'un  ours,  d'un  léopard,  etc.  Une  clef 
nianuscrite  donne  le  secret  de  ces  allusions.  Voir  le  catalogue 
Sdeinne,  379&. 

Le  même  catalogue  donne  des  détails  sof  les  clefe  de  trois 
pièces  atijourâ'hni  fort  oubliées:  les  Joujoux ^  1751;  les  Ane 
pUoiop^  aventuriers,  1752;  JoaMmybeydeTunu,il%\% 
ûisi  que  snr  la  Conjuration  comique,  1803,  satire  mordante 
contre  divers  acteurs.  Voici  la  clef  de  cpielqœs  uns  des  noms 
^agrammatisés  :  Venooak,  Vanhove;  Femly ,  Fleury  ;  TVoti- 
tadià,  Dazincourt  ;  Sobrina^  Volnais- 

C'est  également  dans  cette  catégorie  qu'il  faot  placer  la  Ma- 
^  dis  Trônes f  1816,  pièce  ultrà-royaiiste,  dont  l'auteur  re- 
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coanit  à  un  moyen  translacide  de  déguisement  pour  insaltar 
des  puissances  déchues.  Il  eût  été  difficile  de  méconnoltre  Bo* 
naparie  dans  Broutahane^  Caroline  dans  Olicrane^  Pauline 
dans  Pahine^  Horteose  dans  Hentarse^  Foucher  dans  Hécufo^ 
Soult  dans  Ulsoî^  Talma  dans  Molta  ;  la  scène  se  passe  à  Sirpa^ 
et  dans  ce  mot,  pareil  à  1^  Galathée  de  Virgile,  c*est  Paris  qui 
se  cache  en  affectant  de  se  laisser  voir.  Un  artiûce  pareil  9Q 
retrouve  dans  une  espèce  de  roman  attribué  au  comte  de 
Bissy.  Bistwre  d^Éma  (de  Tàme),  1752.  Disons  enfin  qu'âne 
note  de  Charles  Nodier  donne  la  clef  d'une  tragi-comédie^ 
imprimée  à  Soubance  (Besançon),  en  176&,  et  qui  met  eo 
scène,  avec  des  noms  retournés,  des  personnages  réels 
(Voirie  catalogue  Soleinne,  n*  2050). 

il  ne  nous  reste  pas-  de  place  pour  parler  des  ouvrages  à 
clefs  en  langue  étrangère;  c'est  d'ailleurs  un  sujet  qui  ne  pour- 
roitêtre  traité  d'une  manière  satisfaisante  que  par  des  biblio^- 
graphes  nationaux.  Bornons -nous  à  signaler  trois  volumes  la- 
tins.. 

Un  recueil  de  poésies  allégoriques  dû  à  Desjardins,  Antiquo^ 

rum  celeberrimorum  ùuerlocutio  pœtarum^  Âvenione^  1680^ 

« 

in-ii«  est  accompagné  dHme  clef  qui  indique  les  noms  des  per- 
sonnages. 

MùnarchiasoUpsoruoif  i6/i5;  cette  satire  contre  les  Jésuites, 
attribuée  à  Inchofer  ou  à  Scoti,  est  accompagnée  d'une  cUwù 
omnnaÊtùa  qui  présente  8oixante*treize  noms.  En  voici  quel- 
'ques  uns:  Alopimtt,  Poloni ;  JBu^mutint»,  Urbanus  Octavus; 
BrotucoHUs^  Cantaber  (Saint-Ignace);  Centonati,  Capucini; 
Ncmaiarnu^  Thomas  Sanchez;  Masuliam^  Galli.  Dans  la  tra- 
duction de  Restaut,  Amsterdam,  1725,  les  noms  véritables 
sont  imprimés  en  marge. 

Vogt  {Catalogîts  Ub.  rariomm^  1755,  p.  615) ,  mentionne  un 
recueil  de. poésies  d'une  mysticité  bizarre,  composé  par  un  cer- 
tain Schumacher,  et  imprimé  à  Helmstadt  en  1738;  les  noms 
août  anagrammatisés;  Sirchtus^  Christus;  Jlfeiitrm,  Nomen; 
Kfutenc,  Lucifer  ;  Motw^  Gosmus. 
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Mous  90011068  loin  d'avor  i&diqué  tous  les  Mvfe»  à  cM  qw 
BOUS  cQBooissoiis  I  DW8  SAvom  fort  Ikiea  qu'il  eti  «iisl6  beiii^ 
coup  qua  aeoB  ne  conooi^soos  ptt.'  Tout  ce  q«e  nous  déêîroBS* 
c'est  qoe  ees  noie»  puiiBeat  être  utiles  ail  ftiMr  datear  é»  iil^ 
fifre  dont  la  plaee*  (à  ce  qit'affiyjneiil  hL  Nodier),  eai  d'avaBoe 
letewie  daos  tottiea  ke  WbUoihèques  cuii^ttst^»  el  qnt  aura 
ywr  litre  ;  Mmmpuhit  dmiim  ou  le  Treus^m  et  cUf$.       B» 


GOftEKSPOlWAlICK  IlfÉDni  M  CH.  NODIU. 

A  IL  L8  OOUrn  M  PRÂDBi,   I0M8TRB  M  JUL  KAISOH  M  KOX  (1). 

Pâlit,  iO éCHÀirt  tSi%^ 

Monsieur  le  comte , 

La  MeDveillaoee  dont  voua  tia'avte  toujouf s  bonofé  ine  fril 
eapércr  que  votre  ecfnir  s'est  pas  resti  tout  à  lait  indifféreiit  à 
mes  denûers  midbevs.  Appelé  eik  Russie  pour  y  exercer  des 
eoqilats  qui  scnibloieat  me  garaatb  cette  indépendance 
^uoe  coDdoiie  irrépvoebable  et  des  travaiiz  utiles  n'é^ 
toient  pas  parvems  à  És'aasurer  en  France ,  je  n'ai  appris  qu'à 
cent  vingt  tieees  de  Paris  que  cette  denûère  «hance  elle-même 
étoit  eacDre  une  iUosioa.  yélaUiasement  des  principales  insti- 
tutions dont  le  soin  m'étoit  confié  n'avoit  pas  pu  se  réaliser, 
et  te  but  de  mon  voyage  ne  se  présentoit  plus  que  sous  l'aspect 
d^one  détresse  hideuse  entre  la  mer  et  le  désert.  Je  suis  re- 
vaiu  après  avoir  épuisé  toutes  mes  ressources,  usé  toutes  mes 
errances,  une  seule  exceptée.  Les  Bourbons  régnoient,  et 
voos  étiez  l'intermédiaire  de  leurs  grâces. 

Il  est  absolument  vrai,  monsieur  le  comte,  que  si  vous  ne 
laissez  pas  tomber  sur  moi  un  regard  d'intérêt  et  de  souvenir, 
ma  vie  est  perdue.  Si  la  bonté  se  lassoit  jamais  des  efforts 
qu'elle  fait  poar  rmfortune,  vous  pourriez  être  fatigué  de  re- 

(i)  Nims  devons  ceue  commuaicaUoQ  k  l'obllgeuice  de  M.  L.  Barbleoi 
«diDiiislralcur  de  ta  Mblioth^ue  do  Louvre. 

« 
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mettre  mon  DOin*$ous  iesyeuxdu  Roi.  Celle  fois  dû  moins, -ttae 
si  généreuse  importunité  ne  sera  pas  sans  prétexte.  Le  Roi  a 
daigné  agréer  la  dédicace  d'une  édition  des  Faéle$  de.  La 
Fùntaine  (1)  dont  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  faire  remettre  un 
exemplaire,  c'étoit  le  tribut  d'un  long  travail  q«e  les  savants 
ne  trouvent  pas  inutile,  et  qui  a  obtenu  même  parmi  les  enne- 
mis de  m^  opinions  politiques  quelques  suffrages  et  quelque 
estime.  Sous  quel  Prince  plus  juste  appréciateur  de  nos  études, 
aurois-je  pu  aspirer  à  un  encouragement  ?  A  quel  ministre  plus 
bienveillant  et  plus  sensible  aurois-je  pn  avou^  que  cet  encou- 
ragement étoit  le  seul  espoir,  la  seule  ressource  de  ma  £amûlle? 
Paî  quelque  temps  hésité,  Monsieur  le  Comte,  à  mêler  cette 
expression  de  douleur  aux  félicitations  que  vous  recevez  de 
toutes  parts,  et  à  troubler  d'un  sentiment  pénible,  ou  au  moins 
importun,  un  cœur  qui  s*ou«rre  auï  plus  douces  Joies  de  la  vie; 
mais  c'est  une  joie  aussi  de  faire  du  bieo,  une  joie  que  vous 
savez  goûter  mieux  que  personne  ;  ce  n'est  pas  im  mauvais 
augure  pour  un  ménage  qui  commence  que  l*occasion  de  sau- 
ver le  ménage  d'un  honnête  homme;  et  après  y  avoir  bien 
réfléchi ,  j'ai  trouvé  que  ma  lettre  étoit  de  tous  les  épithalames 
du  monde  celui  qui  étoit  le  plus  digne  de  vous» 

Je  suis  avec  respect ,  Monsieur  le  Comte  » 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur» 

Charles  Nodiba. 


(i)  Voici  le  texte  de  cette  dédicace  pea  connue,  et  qull  nou^a  paru 
rieux  de  rappeler  Ids 

AU  ROI  LOUIS  xvm. 

Sire, 

Le  souverain  dlspensaleoi'  des  facultés  des  hommes  ne  m*a  pas  permis 
d*iinprliiier  A  mes  propres  conceptions  le  sceau  du  ulent  qui  rend  durables 
les  ouvrages  de  Tesprit.  Je  ne  pooTols  immortaliser  mon  amour  et  ma  ra* 
connolskance  pour  le  meilleur  des  rois,  qu'en  attachant  l'expression  de  ces 
senUmenls  à  un  ouvrage  Immortel. 

Votre  Majesté  a  daigné  ra*autoHser  à  placer  celte  édition  des  fables  de  La 
Fontaine  ^os  ses  auspices,  et  ce  bienfait  met  le  comble  ft  tous  ses  bleàfalta. 

Je  suis,  avec  le  plus  profond  respect^ 
SirCj  de  Votre  Majesté. 
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BIBLIOPHILIÂNA. 


—  Ce  que  les  bibliophiles,  vraiment  digœs  de  ce  nom,  de* 
Troîent  rechercher  avec  ardeur,  c'est  un  livre  eoliërement 
eiempt  de  toute  faute  typographique,  mais  cet  heureux  phé- 
nix n'est-il  pas  encore  à  trouver?  Nous  lisons  dans  le  Manuel 
qoe  le  Phadnu,  imprimé  à  Edimbourg,  en  1757,  par  Hamil- 
toQ  et  Balfour,  estrépulé  sans  faute;  mais  ce  n'est  pas  une  as- 
sertion positive,  nn  Anglais,  amateur  de  beaux  volumes,  John 
Wilkes,  soutint  un  jour  devant  quelques  amis  qu'il  croyoit  pos* 
sible  d'imprimer  un  livre  sans  aucune  erreur.  11  en  lésulta  une 
gageure  pour  laquelle  Wilkes  fit  imprimer  deux  livres,  Tun 
grec,  Tautre  latin,  Tliéapkrasie,  1790  eiCatulle,  1788.  M.  Re- 
fiouérd,  qui  raconte  cette  anecdote  dans  son  Catalogue  éCun 
amateur  ajoute  :  •  Wilkes  gagna-t-il  son  pari?  c'est  ce  que  je 
c  n'ai  point  su  positivemenL  •  —  Nous  n'en  savons  pas  da^ 
vantage  à  cet  égard,  que  l'habile  historien  des  Aide  e  ides  Es- 
tienne.  Lui-même  a,  comme  éditeur,  mis  an  jour  un  Lvcain, 
in-fol.,  dans  lequel  il  n'a  été  découvert  que  deux  fautes,  dont 
Fane  Ludgtmi  au  lieu  de  Lugduni  dans  YElenchus  ediîianum. 

— Parmi  les  bibliophiles  les  plus  fervents  qu'ait  pu  citer  avec  - 
QTgoi&\  la  Grande-Bretagne,  une  mention  très-honorable  est 
due  à  P.  A.  Hanrott.  Sa  bibliothèque  fut  vendue  en  1833;  le 
catalogue,  divisé  en  cinq  parties,  ne  comprend  pas  moins  de 
10,829  articles.  M.  Brunet  en  a  parlé  à  deux  reprises  ;  il  dit 
dans  le  Mamtel  que  cette  collection  avait  coûté  environ 
&0,000  livres  sterling  (un  million  de  francs),  mais  que  la  vente 
n'a  produit  que  la  moitié  de  cette  somme.  Dans  la  notice  pla- 
cée en  tôte  de  son  édition  des  Poéiies  françaises^  d'Alione 
d'Astij  il  mentionne  encore  cet  amateur  trop  ardent  qui  ne 
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tarda  pas  à  succomber  sous  ses  achats  trop  multipliés  et  qui 
fut  contraint  de  livrer  ses  livres  à  Timpitoyable  marteau  d'un 
encanteur. 

Le  catalogue  Hanroli  n'est  pas  commin  en  France,  surtout 
lorsque  les  prix  y  sont  joints  ;  pour  donner  une  idée  de  sod 
opulence,  nous  nous  contenterons  de  prendre,  sans  trop  choi- 
sir, quelques  articles  dans  la  première  partie  seulement  Elle 
offre  entre  autres  ouvrages  sur  peau  vilm^  les  Lettres  d'Abai'- 
lard,  1782,  5  vol.  Les  Chroniques  de  Samt-DenySf  Verard., 
â  vol;  Gicero,  de  ofjicns^  Mayence,  l/(65  (le  premier  ouvrage 
classique  qu'ait  reproduit  rimprimerie);  le  TYamfàrmoiiom 
de  Dolce,  1553  ;  exemplaire  unique,  adjugé  à  plus  de  1,900  fir: 
(7(1  livres  sterling)* 

Parmi  les  trésors  accumulés  dans  cette  collection  extraordi- 
naire, nous  ne  sevrions  oublier  ud  exemplaire  du  Cortegiano^ 
de  Ga^tigliooe,  avec  «n  sonnet  autographe  du  Tasse,  et  le 
feuillet  contenant  le  défi  littéraire  porté  par  J.  Criehton  aux  sa- 
vants de  l'Europe.  (Ce volume  uniqve  avoit  été  acheté  110  liv. 
ster.  (2,800  fr.).  à  la  vente  Hibbert;  il  fait  aujouidliui  partie 
de  la  biUiotbëque  de  sir  GrenviHe,  léguée  au  Musée  britan- 
nique). 

En  fait  de  manuscrits,  ML  Manrott  s'étoit  montré  tout  aussi 
avide,  tovt  aussi  passionné  qu'en  fait  de  Uvres  imprimés;  il 
sufQra  de  citer  : 

lo  tJne  description  du  Champ  du  Dnf  tf'or  ou  de  la  célèbre 
entrevue  de  François  I*'  et  dUenrî  VIII,  en  152f;  ce  mma^ 
crlt  étoit  accompagné  d'un  grand  nombre  de  dessins  de  BonOr' 
Stephonoff,  Gooper  et  autres  artistes  distingués  ;  H  trouva  amiK 
teurauprix  de  itS  liv.  ster.  (4,400 fr, environ); 

2*  Un  missel  de  petit  format,  exécuté  pour  notre  roi  Henry  H, 
(avant  son  avènement  au  trône) ,  et  décoré  de  04  charmantes^ 
miniatures  (adjugé  à  73  liv.  ster,).  Depuis  la  vente  da  duc  de 
La  Vallièrè  (et  elle  remonte  à  178/i),  nous  ne  croyons  pas  qu'il' 
ait  paru  en  France  un  seul  catalogue  qai  égafe  celui  d'ifaiirott 
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-*-  Uiilef  bibliophiles  Mb  plosanciais  dontl'bbtaîre  «iicon^ 
serve  Je  souvenir,  c'est  le  fameux  conquérant  égyptien,  Bhan* 
8èe  SésoBlris.  Ce  nonarque  créa  à  Thèhee  une  hiriiotfaëqne 
dtet  ie  célèbre  CkampoHion  a  nttroQv^ies  vealiges;  ito«tMil 
iwmoifiiaMfls  à  lesn  kes-raUefi  symboliques  qià  oOrefit 
iTinioftté  le  dôeu  lies  Sdeûcee  et  des  Afts,  TkMà  i  ta  lAie  d'I- 
fais,  de  raetite,  sacotopagne  il^séparaUe»  la  déesse  Sdf,  qu'une 
l^geade  faiérôglyyiiiqoe  dëpore  te  titre  4e  Dame  des  kiir^ê» 
friàdenie  de  la  âotte  cfef  lAtres.  L'antiquité  Qoes  offre  bie« 
dfantres  exempleB  d'oÉ  goàt  éclairé  peur  les  livres,  mais  neus 
nous  bornerons  à  meotionner  Pisiitrate  q«â  ouvrit  sa  bibiio^ 
dÉèqoe  au  f^liâ  d'i[tl)ène8  et  Pline  le  )eune  qui  donna  cent 
nulle  sesterces  à  la  ville  de  Gdme  t>oar  fonder  aae  ooileetîM 
également  foUJ^ise. 
•  > 

<^  Nous  avens  4îl  un  mot  de  quelques  dames  bibliophiles. 
là  parolt  qui!  Caut,  à  eestakis  égards,  ratoger  dans  cetle  ga^* 
teie  la  trop  célilure  conteas^  da  Barry;  du  enoiâs,  H.  Léon 
Cozian,  dans  la  notice  sur  le  château  de  Lucîennes  qu'il  a  pu-^ 
UMa  (fans  fat  Reime  ds9  Ikuje^Uotiin^  avance^tr^il  que  la  niai- 
tresse  de  UmM  XV  avoit  folmé  une  collection  de  livres  eon^ 
verts  d'or  et  de  naieqaki^  mais  le  choix  ^e  ces  livres  étoit  tel 
qoe  celle  bîUioUiàque  reçut  le  nom  à^mftmale.  Martial  se  se*^ 
roît  vêlé  la  Caœ  en  voyant  les  productions  auxquelles  là  sédni-^ 
SBBfta  ceortisane  dvoit  donné  asyie.  il  seroit  piquant  d'en 
avoir  le  catiftôgne^  mais  il  ne  pour roit  sans  doute,  et  pour 
cause^  être  publié  m  extenso. 

—  Av  BOÉabre  des  bibliophiles  dont  le  nom  ne  doit  pas  être 
moé  à  l'oibli)  il  convient  de  placer  Delîsle  de  Sales. 

Cet  écrivain  fMond^  mort  il  y  a. plus  dé  trente  ans,  pobt» 
tn  très  ^aed  nomltre  de  volumes  parfaitement  oubliés  au** 
jourd'hui.  Sa  Pk^asofhiêde  ta  mmtre  est  devenue  la  ptoîe  du 
fléam  tout  aiisst  bien  qoe  le  Théâtre  dfnn  poète  de  Sykaris. 
Mtfs  sH  eut  le  mahôur  de  noircir  beaocoop  Urop  d^  papier,  it 
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eut  le  bon  goût  de  rassembler  une  foule  de  livres  qui  a'étmeDt 
pas  de  son  crû. 

Il  avoit  lai-môme  rédigé  avec  grand  soin  le  catalogue  de  aes 
collections;  nue  analyse  de  cet  inventaire  a  été  publiée;  elle 
forme  elle-même  un  volume  de  291  pages.  Celte  bibliothècpie 
comprenoit  2&,852  volumes  dont  1^100  de  format  in-foUo, 
d,Sd5  in-ft,  6,912  in*8;  sur  ces  24,0G0  volumes,  1,260  étoient 
reliés  en  maro({uin  et  6,650  revêtus  d'un  veau  élégant  Ebtre 
autres  articles  remarquables  on  distinguoit  : 

La  réunion  de  tout  ce  qui  a  porté  le  nom  de  Mercure  de 
1605  à  1806,  2,500  volumes  ; 

La  collection  des  éditions  de  Cazin  (plus  de  &00  volumes)  i 
die  est  très  rare  bien  complète. 

80  volumes  de  pièces  diverses  relatives  k  la  Ligue. 

Les  œuvres  complètes  du  bizarre  Restif  de  la  Bretonne;  il 
avoii  fallu  vingt  ans  de  recherches  pour  former  cet  assemblage 
de  460  volumes  dont  5  in-8  et  155  in-12,  de  reliure  uniforme. 

Plus  de  3,500  volumes  de  Foyoje^*  presque  tous  en  langue 
françoise. 

Une  bibliothèque  révolutionnaire  composée  de  2,000  volu- 
mes reliés  et  de  près  de  1,600  cartons  renfermant  envktm 
20,000  pièces.  Il  y  avoit  aussi  600  cartons  recelant  500  jovr^» 
nauxdont  300  parfaitement  complets;  23  cartons  étoient  rem- 
plis d'écrits  relatifs  à  Mirabeau  ;  30  étoient  gonflés  de  brocho-* 
res  sur,  contre  ou  pour  Marat  ;  plus  de  120  cartons  éUileDt 
consacrés  à  des  facéties  aujourd'hui  introuvables  et  pour  la 
plupart  trop  piquantes. 

Citons  encore  36  volumes  d'écrits  sur  les  jésuites  ;  80  volu- 
mes demies  et  éloges  de  fondateurs  d'ordres,  d'abbesses*  de 
personnes  d'une  piété  éminente;  la  Gaxette  de  France  Uetï 
complète  et  de  reliure  uniforme  depuis  1631  jusqu'à  1811  ; 
quelques  volumes  in-&  de  poésies,  renfermant  l'histoire  anecdo* 
tique  de  la  France  et  de  la  cour  depuis  la  Ligue. 

Delisle  de  Sales  évaluoit  l'ensemble  de  sa  bibliothèque  à 
200,000  fr.^  et  il  estimoit  à  part  à  50«000  fr.  .la  collection  ré- 
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vàliitiolioaîreb  Après  sa  ttiort,  loat  ftit  dispersé  et  veadu  âméi 
nbtaneDt  ;  cataloguée  ^ec  intelUgeiice  et  mise  judideiisemeDi 
au  eocbèreâ»  cette  biUiolhèque  attireroît  aujourd'hui  Tatten** 
tiao  qu'on  ne  lui  accorde  pas.     - 

—  Biea  des  persouoes.  ignorent  que  des  princes  résidant  aux 
exMnûiés  de  l'Asie  et  que  nous  serions  tentés  de  regarder 
IMesque  comme  des  barbares,  donnent,  comme  bibliqphiles  et 
comme  protecteurs  de  publications  utileSt  deys  exemples  fuit 
diguee  d'être  imités.^ . 

Dans  celte  Cbiae  qu'on  affecte  de  mépriser,  rempe^^or 
Kbieu-Leng  décréta  en  17731a  publication  d'une.  Antholf^iia^ 
iniiiulée  les  Qwmê  urésars^  composée  4es  traités  les  plus  in- 
téressaots  sur  toutes  les  branches  du  savoir.  £n  1^18  (qua- 
raote-doq  ans  après  la  formation  de  la  commission),  il  ayoît 
paru  78,627  volumes  de  cette  collection  qui  se  continue  et 
qui  ne  sera  c<Hiqplète  que  brsque  160,000  volumes  auront  été 
imprimés.  Evidemment,  ("ajoute  la  Revue  de$  Deus^Mofêde^ 
avril  1842,  à  laquelle  nous  empruntons  ce  fait),  il  u'y  a  qud 
des  comoiissions  composées  de  barbares  qui  aoteat  capables 
de  frâre  paroltre  2,000  volumes  par  au.  Rien  de  pareil  n'est  à 
oaindre  en  France* 

Chez  les  Birmans,  dans  chaque  kioul  ou  monastère,  il  y  a 
me  bîUiothèque:  Le  cokmel  Symes  qui  visita  ces  régions  écan 
lées,  fin  surpris  de  l'ordre  et  de  la  richesse  que  lui  présenta 
la  bibliothèque  impériale.  Voici  en  quels  termes  il  s'exprime: 

c  Les  livres  sont  classés  méthodiquement  dans  de  grandes 
c  caisses  qui  contiennent  plus  de  cent  volumes  chacun;  le 
«  contenu  de  chaque  coffire  est  écrit  en  lettres  d'or  sur  le 
«  coQv«%Ie.  Le  bibliothécaire  en  ouvrit  deux  et  nous  mobtra 
«  de  très  belles  écritures  sur  des  planches  d'ivoire  minces, 
«  dont  les  bords  étoient  omiis  de  feuilles  d'or  travaillées  avec 
•  beaucoup  de  netteté.  La  théologie  est  le  sujet  de  lai^npart 
f  des  fiyres  ;  Tbistoire,  la  musiquei  la  médecine,  les  romans, 
«  ent  auasi  leur  place.  Tous  les  volumes  sont  distribués  et  nu- 
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•  néroMB,  6i;r<m  p^t  dire  que  Sa  IfajoBté  binnane  a  une  lii^ 
«  bIiothèi{Bè  plus  vahunineiise  qa'aoeua  potentat  depuis  las 
«  rives  da  Danotie  josqu'aox  frontières  de  b  Ghikie.  » 

— Nous  avons  cité  quelques  exemples  de  fantaisies  en  fait  de 
reliure,  fin  voici  un  antre  que  nous  trouvons  sfignalé  dans  iia 
MMioj^apbe  angtois.  Le  possesseur  A'ûù  elcemplaire  du  Jfar» 
lyre  de  té  ^tyne  éTEàosse,  1587»  fit  couvrir  Cette  édftton  rare 
d'une  apologie  de  Marie  Stuërt^  en  ienaroquin  nofr«  doublé  de 
maroquin  couleur  de  sang.  G'étoit  convenable»  mais  ce  que 
nous  regardons  Cotsme  un  c(Hitiie-isek)s  inexplicable,  c'est  ridée 
d*Qn  éditeor  parifiieki  (bien  habile  cepekidalut  et  de  juste  i^notn 
pafittûes  biblio^Apties},  qui  a  faîltirelr  âôr)[>a))ief  toêe  4es 
eiceiD^iaires  des  OraiêoHs  funèbres  de  Bosfisnef ,  dé  Fléoide!^  et 
4e  Boordatoue. 

^  PatciTK)!!  maàotuusft  Mpa  us  npL  vlw  ttvax.  ^  An 
dixième  siàcte,  un  livré  appartenant  à  l'abbaife  d^Augsbeoig^ 
fiit  dérobé  et  vebdo.  Avec  le  prix  (fu'il  e»  rétiia»  le  \dimt 
acheta  un  beira  ctveval»  et  te  montrant  il  sa  femme,  il  4it  ?  •  Né 
me  vantail  pas  mieux  -de  pi03Séâer  un  tel  ^evtt  ifcie  twm 
renvoyé  ce  livre  à  Augsbourg?  »  A  quoi  la  femilie  r^oMfit  : 
«  Je  crois  qu'A  t^oroit  été  plas  avauiageia  iqoe  tfet  màia  n'eût 
jamais  touché  ce  livre,  i  AlofB,  cet  tiômmé  wpbÉi  léManp 
son  ehevàl/loi  jboudia  Wgi#eaae&t  la  cr6iip%  étroit  im  ceu|i 
de  pied  qui  le  tua. 

—  Uu  conseiller  d'une  ville  cooeidéraJ^  de  ilollandet  Hwi 
k  1^  foire  de  chevaux  die  Schîedamb  il  y  troijKva  m  liiME^ire  de 
ses  amist  grand  ralUeur,  qui  hii  dameDdn  P'il  éteit.  veeu  9içbe« 
ter  im  ch«vaux?^L^  nwgîstrat  M  réptunéit  que  oui*  Mais  toi» 
ajoiMa^^l,  qu'y  vlens-tu  faire?  SaufQwHu  bien  dî^linguer  ua 
lîtey»!  d'im  àae?  Obi  que  oui,  Meoaieur,  lépliqua  le  tibiwe» 
queiid  vous  seriez  entre  mille  chevaux,  je  vou$  receuDoîte^i^ 
bie^ 
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—  Aotoîne  Askew,  îtiédédii  anglôfs;  oé  k  Kendàl,  en  1733  • 
mort  le  37  aTiil  177$,  ètoit  possesseur  d^me  grande  fortane: 
3  iMireounit  noe  partie  de  I^rope.  Il  visita  la  Hongrie,  résida 
qoeiqae  temps  k  Conslanihiople  et  k  Athènes,  et  revint  en 
Angleterre  en  passant  par  l'Italie.  Attaché  à  l*bApitat  de  Saint* 
Barthélémy  à  Londres,  il  consacra  ses  moments  de  loisir  à 
ntiahffe  siBS  goûts  de  bibliomane ,  et  laissa  une  bibliothèque 
riche  QQ  maDQscrits  et  inconables  précieux ,  dont  le  cauilôgue 
de  vente  parut  sons  le  titre  :  BibUaiheca  Askmana ,  seu  Cota- 
I091O  (Arortan  rartMsbnonrm  AnumH  Aihew.  Ldndini ,  1775 , 

~  U  dnàhfliQe  de  NwUrambertand ,  (foi  est  moité  i  LioBdfes 
le  S  décemlire  4776,  se  ireuvwt  on  joor  I  la  veMè  pobliiide 
d'âne  bibliotbàqtie,  eatendit  le  eélèbre  poète  Gray,  dôM  les 
tedtéB  étoiial  alors  bornées»  témoighef  à  nn  de  ses  amis  le 
pis  vH  regret  de  ne  pouvoir  aeqeértr  une  magtiifiqne  «olleé* 
tkmd^eeursSratf^fe  qliifaiftoiéntpaiHle  de<eetCè  bibllothfique. 
La  dncheseé  demanda  qui  8  ttdft  «  et  quand  on  le  loi  eut 
nommé»  elle  Ini  envoya  Tol^dt  de  ses  désirs  «  aite  un  billet 
qm  portoit  :  Qi^eUe  était  fâchée  de  w  Im  faire  qu'un  présent 
si  wteHocrej  jnmr  le  plaisir  infis»  que  lui  avait  procuré  la  lec" 
tare  de  ses  poèmes» 

— Mù  chimiste  ayant  dédié  au  pape  Léon  X  un  livre  où  il 
se  vantoit  d'apprendre  à  faire  de  Tor.  Ce  pape  lui  envoya  pour 
récompense,  une  grande  bourse  vide,  lui  faisant  dire,  que 
puisqu'il  savoit  faire  de  l'or,  il  n'avoit  besoin  que  d'un  objet  où 
il  le  pût  mettre. 

—  n  y  a  en  Angleterre  une  édition  connue  sons  le  nom  de 
Kble  vinaigre ,  à  cause  d'un  certain  erratum  du  titre  du  xx* 
chapitre  de  saint  Luc,  dans  lequel  la  parabole  de  vineyard  (la 
vigne),  est  imprimé  :  Parabole  du  vùtegar  (vinaigre).  Elle  a 
été  imprimée  en  1717,  à  Timprimerie  de  Clarendon.  Il  en  existe 
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une  «otre  ou  cette  sentence:  7^ ne eoÊmettrês radaUèrt ^  a 
été  imprimée  avec  Tomission  do  mot  ne,  ce  qui  détermina 
rarchevéque  à  exiger  de  la  Compagnie  des  libraires  la  plos 
farte'amende  dont  il  «t  jamais  été  parlé  dans  les  amiaies  de 
l'histoire  littéraire. 

« 

—  On  voit  dans  la  bibliothèqoe  de  rarehevéqoe  de  Cantor- 
bery  un  Biiasel  portant  la  date  de  lftl5. 11  fut  fait  pour  la  dw- 
pelle  du  roi  Henri  V«  Il  est  chargé  dans  toutes  ses  parties  d^ 
tout  ce  que  l'art  de  la  peinture  était  alors  capable  d'eauécuter  ; 
toutes  les  marges  sont  ornées  d'arabesques  et  de  grotesques 
de  la  plus  grande  légèreté,  et  les  couleurs  en  sont  du  plus  vif 
éclat.  Le  plus  singulier  de  ces  grotesques  ^iBtp«r  l'idée  fti  par 
la  place  qu'il  occupe*  offre  la  partie  postérieme  d'un  botfDAe.' 
Elle  est  surmontée  d'une  tête  et  pwcbéQ  sur  deux  jtmbel- 
Cette  bizarre  représentation  est  placée  précisémeat  aubas  da 
la  première  page  du  cantM);  page  k  laquelle  s'ouvre  le  SIîssqI:* 
lorsqu'il  le  porte  à  baiser  suivant  la  liturgie  nmaîneL  Le 
calendrier  de  ce  Missel  est  en  ftançoLs  ce  qm  semble  amoiicer 
qu'il  est  l'ouvrage  d'une  main  françoise. 
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NOUVELLES. 

I  «  ,     I     •  • 

I 

—  Dans  on  moment  où  les  andeDS  aatenn,  et  not&mUMnt 
les  dsssiqaes  latins,  sont  l'objet  ^!mïe  polémique  dont  's'est 
émo  le  monde  savant,  on  doit  applaudir  aux  efforts  de  cenz 
qui  consacrait  leurs  ? eilles  à  reproduire  dans  notre  langue 
les  beautés  de  ces  auteurs.  Ovide  e^.un  de  ceux  duoljes 
cearres,  par  leur  prodigieuse  variété,  par  la  génie  oriflVli| 
dont  dles  sont  empreintes ,  offieyit;  plus  ^'^Unw^  ^^  1^ 
temrs  sérieux  qu'au3|  lecteurs,  frivoles.    . 

C'est  un  firagment  d'mie,  nouvelle  uraduction  ^m  JV^  de  m 
grand  poète  que  IL  Emile  Agnel  vient  de  livrer  à.li^.  P!sbU^ 
cité.  L'auteur  a  choisi  le  troisième  livre  des  Métamcrphoieê 
comme  cdui  qui ,  par  ses  qualités  et  ses  défauts  mêmes/fait 
le  mieux  comiottre  Ovicte.  On  pourra,  dans  ce  livré ,  appré^ 
der  la  manière  du  traducteur.  On  verra  qu'il  repMAnt  le 
poète  avec  une  vérité  saisissante  et  uiie  rare  sagaciMLi  Le  resté 
de  cette  traduction'  parottra,  ditHm*,  soeoesslvettent  'et  par 
détachés. 


—  Neus'uvons  A  enregistrer  la  mort  de  M.  Juste  Uonel , 
avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  ancien  bdtomiierdès  avo^ 
cats  de  Rouen,  président  du  tribunal  de  Louviers ,  président 
de  l'Académie  de  Roumi ,  censeur  de  la  Société  de  l'Histoire 
de  France,  etc.,  etc:  M.  J.  Houel  étoit  l'auteur  des  annulée 
des  CoÊÊckms  dqmù  Us  temps  eelti^t  jusqu^em  4S80,  ouvra^ 
de  la  plus  hante  importance  puMié  en  1800  et  formant  3  vol.' 

—  n  vient  de  paroltre  à  Bar-sur- Aube  la  prenuère  livraison 
d'une  puUication  importante  inti^^  :  Porte fsuOU  ardkéolo- 
§ifÊe  de  la  home  et  iasite  Ch^mpagnerpubUé  et  dessiné  parA^ 
Cmusen,  aeec  un  teste  publié  par  MM.  Lebrun  d'Albane,  taJbbé, 
Tridan,  Quantm ,  arckieme  du  département  de  V  YcfUie ,  Hatr, 
mnt^  eanservateur  de  la  bibUethè^  de  Trçyes,  d^Arpeis  deJuf 


bammlU,  ûrehmsududépartemem  de  tAmit^  Vabèi  PuSOwrd^ 
etc.  L'ouvrage  fonnepi  cim|iia]ile  Uuûods  gnnd  iii-4«,  et 
réunira  tout  ce  qui  peut  iniéresser  lliistoîre  de  Tari  dans  Tan- 
«SDog,,pr<^viiicç.d^  QvffDj^^ip» ^  fds  q^  1^  peiotuie  sur 
Terre^leftém^ia^lesppi^^i}^  las  Jt^rpdejri^  la  acolptivc^ 
^  bois  et  sur  iypire»  rqiféneôe^  la  bijc^riç,  eto.,  ainsi  qqe^ 
les  ap^iqulié^  dm»xs.    .    . 

Nancy:  -^  CVst  tm  appendice  iu  ihcrMdû  ia^e  antenr  piit- 
Uié  en  1845  sur  les  comnienceknentir  lef  Téi  pMg^  de  PIm- 
pfimërie  en  loMiibe.  Ce  sont  desf  éclaifcBséUMiiA  ttKles,  des 
f&AWcàéoùÈ  oomplébmt  ses  pfemiëreK  rècherâiès. 

>,.r:J|T:I^Fe!qc^^^)estotvawa^ 
^.ewnio^.d^^  f:^  reçMfjVvie^t  depTiVWp<^W;^r^^ 
ypïW«R  ?W  4^t*P^aWJûtépk  de  la  Of^ffPVf^  d^frm^/W^ 

oet  intéressant  volume,  qui  a  paru  chez  BL  Del^lfifR.    : .    ,  i  /u 

dcmîMi  iet4ott  Me^  ifoos  piop9$eQ9  deqreaiire  fiM^t'par 

il  Muta  Mlfri-^iitrtte  «ur  rUitoirQ  JKttéwic^4ii.i¥lf:flttcife 
«t^se  peut  tt  *  qiler  d'#ntévâKer  les  bîUiôpliaQS»  Ym^î  te  litm. 
di^cette  publlcatioa  :  b^mHc»  i^  thMatnilt  4#fr  toMlr/ciiii* 
çoUes^  depuis  le  XIll*  siècle  jusquCau  règne  de  Louis  XiV\. 

^açîs^Pfdçt,  163♦.l•vol,.i^-3^  -  ;^  — 

-^  Jissitfbrii  ce  jouir,  là  nunulsitiBtiqae  l^èîgnëfàriale  fa*ÉMiit 
éié  le  sujet  d'tfucun  tk*avaa  d'ensentMe.  K9àey&k^êtiû 
essayé  de  combler  ceHe  lacune  en  pnMiànt  le  eatalc^gixé  et  la 
d^^iptliMi  des  Monnaies  seigùetf^iktes  qnl  cotnposelat  sa  eôl^ 
iectioti.  Nous  penÉK>ns  que  jamais  ouvragé  n^aurà  pltrs  digne-' 
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mem  fbpcmàà  à  Tattcftie  et  à  rirapétienee  ^'imàteitn»  qù» 
«lui  Am^neos  nous  emprenons  d^mioiiter  la  |)uUîealioii« 
Grâeei  taedOdKynliaii  de M8  savante anih et  correspondante, 
MH.  Cartier,  Hncher,  FHIon,  Parentoia,  M.  Poe;  d^Avant  eel 
psrveDii  à  fiuse  de  la  denription  d'tme  eoIleetioQ  partiool^ère 
OD  traHé  de  awyiiwnatiqiie  aeigneoriale  beaucoup  plus  een-r 
pkt  et  mien  oidonné  qoe  tout  ee  que  nous  possédons  jusqu'à 
présent  sur  cette  matlbre.  Nous  ajoutevons  qne  cet  eveelkAt 
fivre  est  emriehi  de  M  planébes,  et  qu'il  fait  le  plus  gmnd 
honneur  am  presses  de  M.  RoiMidioo,  imprimeur  èFontadaf^ 
Teifdée. 

—  Notti  annoncerons  encore  aux  mtmûniatùtes  la  publi- 
cation d*une  Notice  de  M.  Vanhenden  sur  iptelq^es  mmmoUê 
frappées  à  iMle  sous  la  danûmtion  des  comtes  de  Flandre. 

^  M.  E.  findier  nous  adi'esse  aussi  une  Lettre  à  M.  de  la 
Saussaye  sur  la  numùmattque  gaulaite  et  des  considérations  sur 
Varchéatofie  envisagée  comme  science  d^apphcation  aux  iméritê 
matirleb. 

—  l}ne  vente  d'une  véritable  iipportaoçe  bibliographique, 
bien  que  le  nopibre  de  volumes  soit  peu  considérable,  aura 
ien  prochainement  Le  Catalogue,  actuellement  en  distribu- 
tiûDt  annonce  plusieurs  articles  de  premier  ordre  qui  ne  man« 
qaeront  pas  de  produire  une  vive  sensation  dans  le  monde  des 
amateurs.  Cette  série  de  curiosités ,  non  moins  remarquable 
par  le  choix  que  par  la  condition,  est  précédée  d'une  réuoioD 
de  manuscrits  à  miniatures.  Chacun  de  ces  volumes  offre  un 
genre  différent^  un  caractère  particulier.  Il  seroit  difficile  de 
toonver  parmi  les  œuvres  des  anciens  temps  des  ouvrages  d'u^ 
stylft  plus  pur  et  d'une  conservât^  plus  parfaite*  Ppar  ce  qui 
est  des  livres  imprimés,  il  suffit  de  parcourir  le  catalogue  pour 
ccoqtttodre  la  aupéiiorité  des  éditions  qu'il  renferme.  Nous 
ae  citerons  qu'un  vohnne  parmi  tous  cei^x  qu'il  présente* 
Noos  voulons  parler  du  seul  exeiqplaire  eçtam^  dit-on,  dea 
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CEumrt$  de  Meilin  dx  Sam-'Getim ,  de  l'éditioo  imprimée 
pir  Pierre  de  Toors,  eo  l6&7,  exemplaire  preaqpie  broché  qui 
rappelle  par  sa  rareté  et  $a  conditioa»  la  Pemem  du  Gmliet^ 
de  la  vente  Aîmé-Hartin. 

•  Noua  ajoutercms  cependant  encore  qtt^>n  ne  connolt,  en 
France,  dans  les  bibliothèques  partîeMli6ne8%  qu'un  èzenq^laîre 
des  câèbres  ChrmiqiÊegde  Sami^Denh;  c'est,  comme  on  sait» 
te  premier  livre  françois  imprimé  avec  date  ;  il  sortit ,  en 
<'&76»  des  presses  de  Pa^fater  AanAtimmf .  Cet  exemplaire  fait 
partie  de  la  vente  que  nous  annonçons  aujourd'hui,  et  sera 
livré  aux  enthères,  en  compagoie  de  maintes  autres  curio<* 
sites. 

—  On  )it  dans  un  journal  belge  la  nouvelle  suivante  : 
c  La  riche  et  précieuse  bibliothèque  de  feu  le  baron  Walcke^ 
naer,  dont  la  vente  étoit  anuoocée  pour  le  mardi  12  avril  coo- 
rant  et  quarantenleux  jours  suivants,  vient  d'être  acquise  par 
Mgr.  le  duc  d'Aumale,  à  ce  qu'on  assure.  Les  amateurs  et  les 
collectionneurs  regretteront  sans  doute  de  ne  pouvoir  puiser 
dans  cette  immense  collection,  des  ouvrages  et  des  documents 
que  le  savant  et  laborieux  Walckenaer  avoit  accumulés  avec 
tant  de  discernement,  de  patience  et  de  sacriQces  ;  mais,  d'un 
autre  c6té,  les  vrais  bibliophiles,  qui  voient  toujours  avec  re^ 
gret  de  belles  collections  se  détruire  en  s*èparjnllani  par  les 
ventes  publiques,  se  réjouiront  d'apprendre  que  l'oeuvre  du 
savant  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres ,  reste  intact  et  exempt  de  toute  profatuaicn 
bibliographique.  Dans  un  numéro  subséquent  nous  revien-» 
drons,  par  un  examen  détaillé,  sur' le  beau  catalogue 
Walckenaer,  qui  forme  un  magnifique  et  gros  volume  in-8 
chargé  de  notes  critiques  et  de  recherches  aussi  instructives 
que  curieuses.  » 

Noua  regrettons  siocèrement  que  nos  excellents  voisins  de 
Belgique  aient  été  si  mal  informés.  Nous  sommes  en  mesure 
d'assurer  positivement  aux  lecteurs  du  Bulletin  que  la  biblio* 
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thèque  de  M.  Wakkenaer  n'est  pas  vendue  à  rillostiid  per- 
sonnage que  le  journal  désigne,  et  qa'eDe  sera,  au  contraire, 
livrée  ain  enchères  à  la  date  que  le  catalogue  indique.  Noos 
saf oiis  d'aîDeurs  qoe  Mgr  le  duc  d'Aumale  n'a  jamais  songé 
Â  acheter  cette  collection.  Les  héritiers  du  savant  H.  Walcke* 
naer  ont,  en  eflet,  été  en  pourparlers  avec  un  amateur  amé*- 
rîcain  qui  avoit  le  désir  d'acquérir  cette  bihliotbèqoe  en 
bloc,  afin  d'avoir  des  séries  précieuses  et  complètes,  telles 
(pe  Vlùstoire  naturelle  et  les  voyages  ;  mais  ces  négoeiithms 
n'ont  pas  réussi. 

Nous  le  regrettons  vraiment,  car  H  est  déplorable  de  voir 
les  grandes  bibliothèques,  surtout  les  bibliothèques  spéciales, 
se  disperser,  et,  pour  ainsi  dire  s'anéanth*.  Nous  pourrions , 
à  cette  occasion,  faire  une  observation  semblable  à  l'égard  de 
deux  collections  remarquables  ;  celle  des  livres  à  figures  et 
des  ouvrages  sur  les  beaux-arts  de  M.  le  baron  Taylor,  dont 
on  va  prochainement  faire  la  vente  à  Londres,  et  celle  des 
li?res  sur  Paris,  rassemblés  par  M.  Faucheux,  dont  la  vente 
aura  lieu  le  !&  avril,  dans  cette  dernière  ville. 

—  M.  Heaume,  membre  de  l'Académie  de  Stanislas,  à 
Nancy,  et  bibliophile  lorrain,  que  nous  avons  eu  occasion  de 
nommer  jdusieurs  fois  déjà  dans  nos  revues  de  vente,  s'occupe 
d'un  travail  important  sm*  Jacques  Callot  La  première  partie 
qui  a  paru,  contient  la  biographie  de  l'illustre  artiste;  elle 
est  suivie  de  nombreuses  notes  et  pièces  justificatives.  La 
seconde  contiendra  le  catalogue  de  l'œuvre  réduit  aux  mor- 
ceaux les  plus  authentiquesi  et  sera  précédée  d'une  intro- 
duction. 

L'auteur  réserve  pour  une  troisième  partie  Tindicalion  r 
!•  des  pièces  douteuses  ou  attribuées  à  Callot;  2«  des  pièces 
gravées  par  différents  artistes,  d'après  les  dessins  du  maître  ; 
y*  des  copies  ;  b*  des  imitations.  Le  sujet  traité  par  M.  Meaume 
est  aussi  curieux  qu'intéressant;  il  a  de  plus  le  mérite  de  la 
nouveauté. 
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•—  La  saison  des  ventes  d/à  livres  mena(^it  d'^lre  i>rQsque 
nulle  cette  année;  il  q'en  sera  pay  ajn&i.  Dieu  merci,  et 
1853  se  montre  plus  productif  qu'on  ne  s'y  at(endoit* 

Le  6  avril  prochain  commencera  la  ven^e  de  tif.  Mastrella  ; 
elle  dorera  sept  jours.  Le  catalogue  de  cette  ec^lection,  ai 
mince  qu'il  soit^  contient  cependant,  diips  um  branche  des 
sciences,  des  livres  qi^i  se  r^ommandent  à  l'homnie  stu4ieax« 
tout  autant  qu'au  bibliopbile«  par  le  double  m^ite  de  la  valeur 
scientifique  et  de  la  bonne  copditioq.  On'  remarquera  parmi 
les  articles  que  renferme  le  catalogue,  une  belle  suite  d'où-* 
vrages  italiens.  Cette  pourtie  de  la  bibliotbàque  de  M^  Mas-» 
trella  prouve  qu'il  pos3édoit  à  fond  la  bibliographie  de  sa  pa^ 
trie,  Le  choix  des  éditions,  le  hixe  des  exi^mplaires  montre 
que  la  lajqgue  du  Pante  et  du  Tasse  avoit  ooDservé  pour  lui 
tous  ses  charmes,  malgré  rabsence»  et  que  les  hommages  que 
rend  sa  bibliothèque  ;au  génie  de  la  littérature  françoise^  ne 
l'avoit  pas  rendij^  oublieux  des  auteurs  qui  eurent  sa  pre- 
mière admiration. 

M.  Grégoire-Joseph  Mastrella  étoit  qé  k  Turia,  le  38  no« 
vembre  1788.  Son  père,  directeur  de  la  Monnoie  de  cette  ville, 
hii  donna  une  éducation  distinguée ,  et  lorsque  le  jeune  Mas- 
trella fut  appelé  à  Paris,  dans  les  dernières  anoées  de  l'Em- 
pire, par  M.  le  comte  de  Gastellamonte,  conseiller  1^  la  Cour 
de  cassation,  il  étoit  docteur  en  droit  et  avoit  déjà  plaidé  avec 
succès  au  barreau  de  s^  ville  natale,  il  fut  naturalisé  François 
le  22  novembre  1815. 

C'est  à  M.  Mastrella  qu'est  due  la  oieiUeure  édition  des 
Œwres  wmplàtet  de  Gilbert  (PotMij  DaUbon,  1822,  in-8, 
avec  fig.).  Il  a  également  publié  les  CEuvrei  de  MassUbm^ 
données  par  le  m^e  libraire  en  1821  ;  ainsi  que  les  Poénes 
de  la  Sablière^  qui  accompagnent  celles  de  Maucroix  dans  le 
volume  édité  en  1825  par  M.  Walçkenaer.  Panpi  les  travaux 
de  moindre  importance^  nous  ne  dévoua  pas  oublier  une  No- 
tice intéressante  sur  le  célèbre  historien  Botta,  dont  il  fut  l'ami 
*       et  l'exécuteur  testamentaire. 
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341.  ÀBBRiGi  des  trois  états,  du  clergé,  de  la  noblesse  et 
du  tiers  état  (par  Denys  Godefroy) .  Paris ,  1682;  pet.  in* 
12,  T.  ni >à»«»..«i •»     4-— 69 

342.  Bsftss.  Becueil  de  pièces  seront  i  i'bistoire  du  roy 
Charles  VI..  Parix,  14560;  in-4,  v.  hr.  •  i. .  • .  • .       9 —  » 

343.  BoHAous.  AoacephaleiQ^es  g^n^sum  ^apienterqu^  dicta 
et  nioDodne  qniiiquaginta  octo  ilhistrium  Francorum*  Fr. 

•  Bonado  Angeriacensi  AquitanoBucomiaste.  Parisusy  1 548  ; 
pet,  iii!*8,  portr.  gr.  sur  bois,  v.  éc.,  fil 8 —  » 

te  texte,  en  Yen  ladns,  donne  l'abrégé,  faits  et  gestes  des  rois  do  IVinee 
avec  Tcfigle  de  chaque  foL 

344.  BoircHBR.  Swmoos  de  la  simulée  conversion  et  nulUté 
de  h  prétendue  absolution  de  Henry  de  Bonrbon,  prince 
de  Béam. • . .,  par  W  Jean  Boucher.  Paris,  Chaudière^ 
1594;  iu«8»  cuir  de  Russie»  fil.,  tr.  d.  ...*.« .     30 —  » 

Simoii  ovmmuM ,  gros  caractère,  asset  rare.  Cet  exemplaire  à  plusieurs 
HeiMs  dans  les  première  feuillets ,  mais  on  peut  en  faire  un  beau  liyre  a^ee 
quelques  tépara  tiens. 

345.  BoucnET(/e/iafi).L.es  exclamations, epistres  et  oraisons 
(eo  vers)  de  la  noble  dame  amoureuse  dicte  lame  incor-' 
porée,  composez  par  J.  Bouchet.  On  les  vend  à  Paris  en 
(a  rue  Neufve-Notre-Dame,  eff.,  imprimé  par  Denys  et 
Sjmoti  Janot  frères,  etc.,  1535;  in- 16,  lettres  rondes  et* 
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ehaqae  page*  encidrée,  t.  mar.,  fil.  {f^oi,  rare^  unptm 

iachè.) 28-   m 

341^.  BoosBOETi  {Fr,)^  de  oatiini  aqnatUiam carmen ,  in  \aA^ 
Tersam  Gnik  Bondelelîi  ded.  med«  qoam  d»  piacibus 
marinis  scripait  bistoriamy  eana  vîvîa  eomm  imagini- 
bus,  etc.  Lagd,  Mat.  Bonhomey  1558;  2  part,  en  1  Toi. 
ln.4,  vél 25—  » 

Très  curieux  volume  avec  graToret  en  bois  k  tontes  les  pafes. 

347.  BacROifB  {Martini  a  S.).  Yertumnus  Tanitatis,  înxxiT 
mefrorum  sçhemata  poesi  moraii  trigesies  transforma-» 
tus.  Typis  Augustanis,  I725;in-I2,  tit.  et  fig.  gr.^ 
mar.  br.»  à  comp.,  tr.  d.  (Ane.  reL) iA — •  » 

ka  Jolies  iffg.  gr.  avec  rexpIlcaUon  th  emblèmes  «  et  pit^érbcs  en  rcrs- 
lathiè. 

348.  Brutus.  VîndÎGÎfe  contra  tyrannos,  sive  de  principes  in 
populum  populique  in  principem  légitima  potestaté,  Sté- 
phano  Junio  Bruto  Celta  auctore.  Edimburgij  1679,  pet. 
in-8,  d.-rel 16 —  » 

Ba|ie  a  fait  une  longue  dtosertation  sor  ioq  livre  dont  la  destinée  fui  en 
même  temps  célèl>re  et  mystérieufie.  Publié  en  latin  et  traduit  en  français 
durant  la  plus  grande  fureur  des  guerres  religieuses,  il  fut  attribué  à 
Hbtman ,  à  Duplessls^tfornay,  et  surtout  à  Théodore  de  Bèse.  liorsqoc  U 
doctrine  qtt*il  contenolt  devint  celle  de  la  ligue;  les  réformés  le  désarouèrcn 
et  prétendirent  que  c*étolt  un  tour  des  Jésuites,  qui  avoient  voulu  lesrendrc 
d*avùnce  coupables  de  ropinloo  qu'ils  dévoient ,  eux-mêmes ,  bieniêt  pro- 
fesser. La  discussion  dura  ainsi  tongtemps  entre. les  deux  partis  qui  s*ac- 
cttsolent  réciproquement  de  prêcher  la  désobéissance  et  la  révolte  ;  enfin , 
quand  ce  ne  fut  plus  qu'une  question  de  critique  littéraire,  les  choses 
s'éclalrcirent.  Il  parut  que  cet  outrage  étoit  de  ffubert  t^angoet,  protestafat^ 
né  à  Vileaux ,  et  décédé  en  i58i,  qu'il  avoU  été  publié  une  première  fois 
en  latin  avec  la  fausse  indication  d'Edimbourg ,  et  peut-être  une  antidate 
de  quelques  mois  ;  que  la  traduction  françolse  en  avolt  été  donnée  après  la 
mort  de  Languet,  par  les  soins  de  Duplesals-Siornay,  son  ami,  et  qu'il  avoit 
bien  réellement  servi  au  soutien  de  la  religion  protestante.  Il  faut  dire  que 
eda  ne  devint  bien  certain  qu'après  la  révocation  de  Tédlt  de  Nantes ,  1er 
réfugiés  de  la  religion  étant  plus  disposés  è  se  vanter  de  cet  écrit  qu'à  s'en 
défendre.  Cette  édition  est  donc  la  première.  Une  ligne  écrite  indique 
comine  auteur  du  livre,  Théodore  de  Bèse.  Bayle  nous  apprend  que  Tédi- 
teor  de  cet  ouvrage»,  Imprimé  en  lOêo  à  Amsterdam  avec  le  nom  de  Bèse, 
n'apporloii  d'autre  preuve  de  cette  origine  qu*une  Inscription  pareille  tron- 
vée  sur  un  exemp.  de  1570.  Baxin. 
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M9.  GAFiLtYORinf  {Uippoliii^  Laeliiy  Camilli^  e/r.)Car« 
nâna  (et  ceotones  edidit;  ex  edit.  Jos.  Castalidnis).  ito*' 
me,  1690;iD-4,*m.  r.|  fil.,-  Ir.  d.  {Padeloup).  i20  —  » 

tits  BEL  EziaiPLAiBï  d*un  Ilvre  peu  commun. 

350.  Catel.  Histoire  des  comtes  de  Tolose,  par  GuiL  Ca-^ 
tel  y  conseiller  da  roi ,  etc.»  avec  quelques  traitez  et  chro« 
niques  ancieDDes.  Tolose^  P.  Bose  ^  1623;  info!.,  fig., 
V.  f.,  fil.  (Armoiries.} ; . . .  i 15 —  * 

Fig.  enrieuses  Urées  d'un  uden  maouKrit  gucon. 

361.  CBAinRAt?.  Histofre  de  Berry,  contenant  Torigine,  an- 
tiquité, gestes  et  privilèges  des  Berruyers,  avec  une  par- 
ticoBère  description  du  pays,  le  tout  recueilly  par  I. 
Ckaomeao»  sieur  de  Lassay.  Lyon,  1566,  in-foL,  v.  br., 
blasons  et  planches  sur  bois..; b .  •  • .  ^ .     30 —  > 

El.  de  BanÂeniont  avec  signature  autographe,  iS^S. 

352«  Qioix  des  anciens  Mercures ,  avec  un  extrait  du  Mer- 
cure firainçôis  ôt  auti^es  journaux  (par  Marmonlél,  Suard, 
de  La  Place,  Bastide  et  de  La  Porte).  Paris,  1754-1764, 
108  tom.  en  55  vol.  in-ll,  v.  in.^ » , . .    120 —  » 

35â.  Cleophili  (Octcnii)  Phanedsis  pôetae  venustissimi , 
lilieilns  dé  coetn  poetarum  àb  Ascehsfo  mendis  plusculis 
tersus.  Parisiisy  in  ùêdib.  Astensionist  dp.  Jeh.  Petit ,  1 50â; 
iii-4,  V.  fiiove. ..,  p i  • . . .' i .  4     45 —  » 

Iji  EOUM  nx.imMB  co!itilli!KttR  :  Cahbéa  lugubre  Phllippi  BcroalJi  de 
doninfee  panionfs  dte  -^  Bapt.  Maoïuanl ,  aureum  contra  Impudice  5cri- 
bentei  opoKidaiii  »  labore  GftSp.  Philippe  (mpteu.  Dion*  Boce,  -*  De  arto 
Ubendl  JÊM  aoct.  Vidc.  Obsopeeo.  i5S7  ^  Nie.  Cabasllac  oraUo  coutra 
Nnentorcs.  ' 

354.  GoESE.  Observations  sur  la  Gorse^  par  le  baron  de 
Beanmont.  Paris,  1824  ;  in*8,  br.  —  Novelle  storiche 
Corse  di  Renucci.  Basiia,  1838  ;  in-12  ,  br.  —  Tre  no- 
velle morali  traite  dalla  storia  patria  di  Regolo  Carlotti. 
Èasiia,  1835;  în-8,  br * . . .       4 —  » 

355.  Ls  CotJSTimiBR  GÉNÉRAL  dii  gouvememenl  (te  l^  Ro'' 


> 

tsfaelle,  ensemble  le  règlement  des  Agalis  et  lu  déchr*  du 
roy.sur  la  rédaction  de  Mite  ville.  La  RocMU^  I4I#2  ; 

inol2,  V.  br •.•.•«.#••«••»•       4 —  » 

356.  ^AHiBUS  SoMNiA  (lo  versibus  expoeitioDis).  [Spira, 
Conrad  Hist,  Ters  1485);  petit  in-4  gothique  deS  ff., 
cart 19—  » 

*357.  Déclaratioû  du  droit  de  légitime  succftssion  sur  le 
royaume  de  Portugal ,  appartenant  k  la  royne  mère  ((u 
roy  très  chrestien,  ensemble  là  deflence  contre  les  im« 
postures  et  calomnies  d'Anthoine  Nebrisse,  pour  Tusor- 
pation  du  royaume  de  Navarre  (par  P.  Belloy).  Anviers, 
1582;  in-8,  vél.  (Bore) 8~  » 

358.  De  la  Serre.  Mausolée  érigé  à  la  mémoire  d'Isabelle- 
Claire  d'Austriche,  infante  d'Espagne.  BriumMes^  I684> 
in-foK,  fig.»  d.-rel.,  3  grandes  planches  et  un  joli  «frontis-^ 
pice  gravé,  où  Ton  remarque  un  portrait  d'Isabelle  et  la 
grande  planche  intitulée  :  EpitaphCi  d* Antoine  Sallart,  gra- 
vée par  de  Bmyn 18  —  » 

359.  Denyaldus.  Rolhomagensis  cathedra  sen  Rothoma- 
gensium  pontificum  dignitas,  et  auctoritas  in  snam  dio« 
cesanam  Pontestam.  Parisiis^  1633;  in-4,  d.*rel.  v.  {Av^ 
envoi  cCaïUeur) ••......>,••.     ,10^-  » 

360.  Dictionarium  latiao  gallicam.  Lutetiae  Car,  Stepha-^ 
nutHy  1 552;  in-fol.,.v..  f.,  grand  de  marge  ei  renuir^uable^ 
ment  imprimé « ....•«....,...     18 —  jt 

361.  DiCTYS  Cretensis  de  belle  trojano,  sive  L.  Septknii 
ephemeridos  bellî  trojani ,  lib  VI,  cum  notis  variera  m.. 
Argentorati^  1691;  in-12,  tit.  gr.,  vél... . .  «       4 —  i^ 

362.  Division  (la)  du  monde  ,  contenant  la  déclaration  desF 
provinces  et  régions  d'Asie,  Europe  et  Afrique  ;  les  tiom» 
des  archevechez  et  abbayes  de  France,  etc.  Lyon ,  Ben^ 
Bigaady  1555;  in-l6  cart 18—  » 

On  y  trouve  encore  :  la  manière  de  faire  un  empereur  en  deux  terUê.  — 
Ccmmeni  se  fait  UU  roy  en  nouveau  ropaume,  —  Comwte  se  peut  faire  un  duc 
et  un  eamtey  etc. 
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3t3.  DoaiTEMf.  Histoire  an  siège  des  mises ,  <m  permi  le 
•disste  amour,  est  trsieté  de  plusieuis  {)eUes  çt  curiewes 
soeDces  dmaet  morale  et  netarelle ,'  sTcblteeturer  alcbi- 
iBÎB,  peinture  et  antres,  pat  DomsyroB  Tholosain.  Lyotif 
Smu  RigMidy  1610;  iB-8,  lit.  gr.,  mar.  r.,  (r.  d.  (Ame. 

rd.) ae~  » 

364.  DoRTOus  DE  Haiban.  Dissertation  sur  la  glace.  Paris^ 
Impr.  Roy.  1749;  iu-1 2,  v.  m.,  avec  planches.     18—  » 

Èiempl.  qot  porte  la  sign.  aut.  de  BnPFON. 

365.  DvcBBsiis  (François).  Hiskôpe  des  cbaneeliers  et  gar- 
des  des  sceaux  de  France.  Paris ,  16S0;  in-foK  br.  avec 
blasons  coloriés  en  or  et  en  couleur,  etc.  Exemplaire  ea 
grand  papier 28«->  » 

366.  EicGBs  des  personnes  illustres  de  l'Ancien  Testament, 
pour  donner  quelque  teinture  de  Tbist.  saoïée  (par  Dou- 
jat).  Paris,  Gai.  Martin,  1688;  in-8,  v.  br..     iO--   » 

Volune  recherché  pour  les  So  Jolis  |>ortr.  dont  H  est  orné. 

367.  Entretiens  (3)  de  Coibert  avec  Bouin,  fameux  partisan,, 
sur  plusieurs  affaires  curieuses  (entre  autres  sur  le  par- 
tage de  la  succession  d*£spagQe  faite  par  le  roy  d'Angle- 
lerre  et  les  Holiandois).  Calogne,  P.  Marteau,  170I9 
3  part,  en  1  vol.  in-12 ,  v.  br. ........... .       8 —  » 

368.  Ebasmb.  CoUecKon  de  petits  traités  fort  rares.  Petit 
in-S,  vél.  Savoir  : 16 —  » 


Bènam.  ParisiiSj  Sfm,  Colinaum,  i535.  —  Uilllsslma  coasultstlo  de  bello 
TndsIofereDdo.  PttrUiiê^  Ch.  WtcM^  iSSo.  —  Querela  pàcis.  Àrgenîinm^ 
lUi.^Ht  cooteaipttt  raandi  eplslola.  Jmiuerpia,  G.  Forêtermanmtm^  a5a5. 
—  Bespoosio  ad  eplstol^m  parœoiiicani  Alberll  PU,  1539.  —  Apologla  mo- 
maùat  rellgkMils  dllubo^  Dugas  Erasml ,  à  Lodouico  CaruaUto  minorita 
«dite,  i9sS'  —  Ad  Udalrlcafli  Zulvm  epistoia,  de  deleeio  clhorun  la 
UiiQlis  ah  eflciesia  caUioL  iudlcUs,  édita  per  Hllarium  Pyrckoaier.  Jr^^n- 
ttrttt.int.  Vuyriot^  i574. 

369.  £ssAis  historiques  sur  Orléans,  ou  description  topogr, 
.  et  critique  de  cette  capitale  et  de  ses  environs  (par  Dan. 
*  PoUuche).  Or^anst  1778  ;,  in-8,  plan,  v.  m. . . .     5-60 
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37Q.  Emay  <)e  p^eaumcft  et  cantiques,  mk  en  vert  el  enri-. 
cbis  de  figores  (ptr  MUeGhéroD).  Pam,  tM4  $  in^,  titr. 
grMfig*»T«m»,tr.d.  flg.grat.parLouisGliéraB.    4 —  » 

3.71.  fRACASTOB.  L'AJcoDe,  asûi  del  goTeroode'  caoîda 
caccia.  Nupoli^  i  756;  iii-4,  v.  br.  (Papier  fort  ;  texte  la- 
tin et  italien.)^  ,.»»••..«.•*•* ,     .  4 —  • 

372  Fréron.  L'Année  littéraire.  Lettres  sur  quelques 
écrits  de  ce  temps  (par  Fréron  et  Tabbé  de  Laporte). 
Genève^  1749-t7&4.  ^  Essai  sur  l'esprit  et  les  beaux 
esprits.  4fiuf.,  s.  d.  —  Considérations  sur  l'état  présent 
de  la  littérature  en  Europe  (par  Robinet).  Landresy  i  753. 
—  Année  littéraire,  ou  suite  des  lettres  sur  quelques 
écrits  de  ce  temps;  depuis  1754  jusqu'en  1776  (par  Fré- 
ron, de  Laporte,  Sautreau  de  Marsy,  Dailiant  de  la  Tou- 
che, Grosier  et  autres);  depuis  1776  jusqu'à  la  fin  de 
1 789,  par  Fréron  fils»  Grosier(Royou,Hérîvaux^  Geoffboy, 
Brottier  et  autres),  300  tomes  en  163  volumes  in- 12,  ▼• 
m > 160-^  • 

373.  Froidour.  Lettre  à  H.  Barrillon  Damoncourt,  conte- 
nant la  relation  et  description  des  travaux  qui  se  font  en 
Languedoc  pour  la  communication  des  deux  mers,  par  de 
Froideur.  Toulouse,  1672,  petit  in-8,  figures  et  caries , 
vélin i 6 —  » 

Il  est  ctirieux  de  voir  r«ssai  lemé  à  cette  époque,  et  qui  a'èsi  pis  encore 
complètement  réalisé.  Cet  exemplaire  coqiplet  de  set  plinches  est  bien 

conserré. 

374.  Geiler.  Peregriuus  Joan.  Geiler  Keyserspergiî,a  Jac. 
Otthero  discipulo  suo  congestus.  Argentine^  Matkic 
Schurcrii,  1613;  in-4,  goth.,  cart. 24 —  » 

375.  Gbmelli  (Franc.)  Riiiorimento  délia  Sardegna  prQ«» 
posto  nel  miglieramento  di  sua  agricoltura,  lib.  IH.  To^ 
rino^  1776;  2  tom.  en  1  vol.  in-4,  v.  m 9 —  » 

376.  Giàmbullari.  II  Gello  di  Pierfranc.GiambulIari  accad. 
florentine  (origine  délia  Toscana  et  particularmente  délia 
lin^ua  fiorentina).  Fiorenza^  1546;  in-4,  vél.,       8—  « 
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^77»  Gbotîcis  (Hugo)  de  veritate  religiotis  cl|rUtMp».  P#^ 
risiisj  Cramoisy j  1640;  ki-12»  v.  ëOtt  01«. ...  «  .  .9-^   » 

Une  jMbUé  en  i«0  per  GroUot  <  ambMiadMr  île  Saèik.  %  |a  «our  de 
JTJTMce.  Cest  une  noavelle  édition  rerue  ei  «igneoièe  4*«n  inilé  wr  le 
Btee  mjec  ,'éciil  d'abord  en  hollandols,  ensuite  en  litln ,  éi  dont  la  pr» 
liière  peneée  date  ée  la  {iriion  qne  Tattlenr  enbtt  dànaaa.  purteb' 


zn.  Historié  flagellaDtNini  de  reelo  et  pervers»  flagrorum 
usu  apod  Chris tiaDos(aacfore  J.  Beileao)^  i^oriVÂi.  4700: 
iii-12,  V.  br • *•••....       4-^  » 

379.  HoAaTE.  L'examen  des  esprits  pour  les  scieoceSi  où 
se  montrent  les  différences  d'esprits  qui  se  trouvent  parmi 
4es  hommes,  traduit  en  françois  (par  Yion  de  Dalibray). 
Parls^  1645;  in-8,  vél.  (avec  un  envoi  autographe  de  Cau* 
Uut) 9 —  » 

380.  HvLsnrs.  XII  primorum  Caesarura  et  LXiiii.  Franpo- 
furti  ai  Moen.  TypU  Joh.  Collitu,  .1&97;  — .  Vitak  bt 
icohes  Sultanorum  turcicoruni,  principum  Persarum,  etc.» 
ab  OsDiane  ad  Maliometem  U,  a  J.  Boissardo,  omnîa  re- 
cens in  Bss  incisa  per  Th.  de  Bry.  Francof,^  1596  ;  — 
Natales»  vitam,  victorias,  imperiumet  mortem  eius  omî- 
Qosara  compleetentia  iconibus  artificrose  in  œre  seolptis 
perTbeod.  de  Bry,  1597;  3  part.,  en  I  vol.  in-4,  rel.  en 
V.  fauve,  comp «  .  • ^S* —  » 

Senaat  bbosul  de  Uvrc»  irè$  rares  et  ornés  de  fignres  déMékffs^ment 
craTées, 

38 1«  JocBBAN  (Adr,).  La  critique  de  l'origine  de  l'ai^igfiste 
flMSOB  de  France.  Parisj  Cramoisy^  1683;  pelit  in-lî, 
V.  br. . . , , 4  —  » 

^S2.  La  Croix  du  Uaire.  Bibliothèque  de  La  Croix,  du 
Maine,  qui  est  un  estalogue  gènéral<de  toutes  sortes  d'au- 
teurs qui  ont  escrit  en  François  depuis  500  ans.  ^Paris^ 
1584;  in-foLjV.f. y  à comp.y  portr.de Henri III.     18 —  »■ 

383.  Ch.  Lebmannus,  bistoria  Hungaria.  Franco f.  ail  5f., 
1709,  2  vol.  in-fol.j  v.  m 30  -f-   » 

Livre  pea  commun  «' orné  de  flg.  et  dn  portr.;  ex.  du  cflancclicr  d'A.- 
luciMaii, 
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9i4.  Lo^rs  'XV.  Cours  des  principaui  fleuves  et  rivières  de 

rEiirope,  -oomposé^et  imprimé p&r  Loms  X¥.  Parhy  dpns 

'    Vimpr.>(iu  cabinH  de  S^  il.,  1718;  pet.  iii-4,  br.,  n. 

'    toga,  {Avec  le  portrait). . , 18 —  » 

385.  Halmwat.  Tiuicté  lie»  anges  et  dimoûSy  mis  en  fran- 
luni^iiPMM^é  ida  la  Borie,  grand  archidiacre  à  Périguenx. 
/)'rOptim'^Béâ09gne,  lOijS;  pet  îa«19»  vélin....       4 —  » 

386.  Hatt HiAS.  Histbrîa  Alexandii  magni,  sîve  prodromas 
quatuor  monarchiarum  lu  lussem  emissus  a  Qirist.  Mat- 
(hià.  Amsterdam,  Louis  ÎHUevir,  1645,  pet.  in-12,  vél.^ 

"    II.  rog. , ,..,•..,, , ,     24 —  • 

Rare  daos  celte  cooditloa,  à  toute  marge. 


397.  Mémoire  suf  la  province  d* Alsace,  année  1697,  in- 
wi»f  V.  nr.^ *ni. •«•.«..•....«•«•...•.••.^     40'"~  • 


f 


Ms;  curieux  sur  pap.  On  y  a  lutercalé  plusieurs  dessins  cdloriés,  cartes , 
Vieil  «tjitans^  et  costumes  d'habitants. 

t 

.388.  MéoKMres  pour  servir  à  l'histoire  de  nostra  temps» 
?.  écrits  sur  diverses  occurrences  des  affaires  et  guerres 
11 .  étrangères  depuis  quinze  ans  en  çà,  par  L.  S.  D:  !>•  R. 
^  (S.L),  1645,  in-8  ,.  y.  m.  (^Aux  aimes  de  Caumont  Im^ 
•  1.   force*)  « ..  ^  ...«.««...••,.«.  ^  ••••,.,.  ^  i,     10  —   ¥ 

La  prçpilère  édition  est  de  idS'i,  In  8.  —  Le  titre  qui  est  Ici  est  éTldem-v 
'  thet^t  renouvelé;  le  vrai  ts't  celnl  qui  se  lit  page  i,  et  qui  est  conforme  à 
riadicatl^n  de  Lelong.  «  J>t!mU  quinx€  ûtuem  çàm.  une  date  fort  bonne 
„pour  ,J*édltfon  de  i03â  ,  puisque  le  premier  discours  est  de  1617.  Le  nou- 
veau Ulre  paraît  avoir  eu  pour  but  de  faire  croire  que  ce  Recueil  était  du 
'duc  d^  hobân ,  et  de  rajeunir  une  vieille  compilation  sans  se  soucier  de 
A'anhcbrOqismei  •  Il  parotl  même  asses  œrraâa  qu'oA  n'a  pas  fait  les  frais 
d'une  réimpression  ^  et  que  le  premier  (eolllei  a  été  appliqué  à  des  e^.  de 
1633.  Baun. 

3^9,.  MissiRiNi.  Sermoni  di  Melchior  Missirini ,  si  unisce  il 
panorama  di  f  ireuze  dal  Punto  di  belio  sguardo.  Flreme, 
1831;  gr.  in-8,  pap.  vél.,  d.-rel.  v 4 —  » 

Avec  un  envoi  autogrephe  de  Vauîeur  à  M.  Valbby. 


MLLkf  IN  IN7  BIBLIOrait/l!.  97 

390.  MontAtCHK.  Ses  «nais,  nooTelle  idilioD  «véc  la  vie  de 
l'trateur.  Purû»  tM2;  itt-fol./v.  (JIW.  foiUguèe).     tO—   » 

Cette  édition  contient  la  préface  de  mademolielie  de  Gonrniy,  et  on  y 
trouve  pour  la  première  folf ,  aui  marges  et  en  regarda  des  paaiagea  citée 
et  les  iTëducdons  de  ces  passages.  ' 

391  •  MosGHSEOSGH.  Epigramioata  Job.  Mie.  Mogdierosch. 
Francof.,  1666  ;  pet.  m*l  2,  portr.,  cart.(Aare}.       5 —  »  . 

892.  NiBEieHiigis.  Commeataffia  iElii  Antonu  NebiÎMeiiaU 

.   grammalici ,  in  ses  A.  Penii  satyraa.  ParUiis,  •»  ^ffieinû 

Bob.  Stfphantf  1627;  pet.  îa^,  2  part,  en  1  vol.     10-^  » 

393.  Ordmoanee  du  roi  Looiê  XIII ,  roi  de  Fnmee  et  de 
Kavarre,  sur  les  plaintes  et  réclames  laites  par  les  dépu- 
tés des  états  de  son  royaume,  assemblés  en  la  villa  de 
Pftrisen  1614^  publiée  en  parlement  le  16  janvier  1029. 
Paris  9  Estiene^  1629  (  in-8  »  v.  {Armes  de  LeUlUer). 
10  • 

8ar  la  garde  du  vol.  on  lit  t  J*amii  fait  relier  ce  ïitire  peur  memeigneur 
Le  TeUier,  wuUstn  «pont  depuis  recauuré  un  autre  mieux  couéitienné^  Je 
faïf  fait  relier  de  meeme  pour  Memeigneur,  et  j'ag  retenu  celuff^.  Chab- 

«  CharpentleTy  qui  a  écrit  cette  note,  étoU  un  sarant  critique  duxvn*  siè 
de,  traducteur,  gramnialrleo  et  membre  de  deux  académies.  Cest  de  ses 
opinions  que  l'on  a  composé  le  Carpeateriana.  Ce  Tolume  était  destiné  au 
clnneeller  Le  TelUer,  père  de  Louvols.  >  ~  Note  de  Bazin. 


394.  Ormu  Nasonis  metamorpboseos  libri  moralicati.  Lug* 
duni,  Huguetan  ,  1514  ;  pet.  in-fol.  goth.,  rel.  en  bois» 
avec  ferm.  ;  quelques  notes  manuscrites 12 —  » 

396*  PAiiifi.  n  mattino,  il  meriggio,  il  vespro  e  la  notte  di 
Gins.  Pariai*  Flnnzet  1818;  in-^,  d.-rel.  v..       4—-  • 

396.  Parmasscs  poeticus  biceps»  Nie.  Momesseii  Gharmen- 
sis  Lotharingi ,  opéra  maxima  primum  congestus.  Rotho- 
enagi,  1622;  in-12,  v.  fauve,  k  comp.,  fil.  {Bel.  du 
temps) i  8 —  » 

Cette  édEUon  renferme  un  appendice  et  eehe  tiveeenoêis  dieereerumeekue 
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397.  PiRMMvrE.  Le  proie  e  poeeie  cempettri  dlppolîto 
Piodeoioote.  yenma^  1817;  io^,  d.<el*  mer.      6-r  » 

Tifé  k  trH  petit  opoibre  el  mr  gnuMl  papier. 

398.  PisiDA  {Geûrgii)^  muodl  opificiom»  poema,  1596.  — 
Marcelli  SideUe,  de  remediis  ex  piscitNis,  1 591.  —  Geo- 
metrae  hymiii  in  beatiss.  Dei  Genitricem.  —  flortos  epi- 
grammàtam  Geometrœ.  —  J.  Geometrae  peradisus,  te- 
trastieha  mcmiya.  —  Fronerbiâles  gn^oomm  Ternis,  I. 
Sc^liger  eollegit  ex  tnierpretatioDe  Erasmi  el  Fed.  Mo- 
relli.  1593  à  1595,  en  ira  vol.  in«8^  vil 40 —  > 

G«plèfleiOBiéléiNiMié<ipar]F(éerlêllocd.<hi  y  trowe  lor  plvilears 
teilleu  J»taiics  imercalëfl,  des  oolcs  minuscritct  de  m  malD. 

399.  PtAiim  CATHOLiQVBdesCatâlanSy  addressée  à  Philippe 
le-Grand,  roy  des  Espagnes,  par  le  Conseil  des  Cent  de 
la  ville  de  Barcelone,  fioffen,  /.  CaUlottèj  1641;  —  Aria- 
taroo  0  censura  de  -la  proelamacion  oateliea  de  los  Cata- 
lanes. En  un  vol.  iii-4,  v«  fiinve.  (Auxarmes  de  De  Tkau). 
JOU  VOLUME 48 —  » 

400.  Le  politique  du  temps  traitant  de  la  puissance,  autorité, 
et  du  devoir  des  princes,  etc.  S.  t.,  1650,  in-i2  , 
V ô 9 

Réimpression  d'un  pamphlet  de  i574  qui  se  trouve  dans  les  Mémoires  de 
reauc  de  b  Prince  sons  Charles  IX. 

Attribué  à  Davene....  L'atiriboUon  donnée  par  Barbier  et  acceptée  par 
Brunet ,  esi  certainement  le  résultat  d*une  erreur.  Daf  e»ne,  en  eflet ,  a  écrit 
un  pamphlet  ayant  pour  titre  :  c  De  la  puissance  qu'ont  les  rois  sur  les 
peuples,  el  do  pouTolr  des  peuples  sur  les  rois.  >  On  l'aura  confondu  avec 
celui-ci ,  qui  n'est  pas  seulement  d*on  autre  auteur,  nais  d'un  autre  temps. 
Il  a  été  publié  pour  la  première  fob  en  l5^k,  M  on  lo  trouve  d^à  réimprimé 
tout  du  long,  sans  autre  différence  que  les  mou  du  temps  ajouté!  au  titre 
par  l'éditeur  de  i65o,  dans  les  Mémoires  sur  l'estat  de  la  France.  Jfe/M- 
tufurç ,  1576,  tome  S,  page  ik4.  L'ouvrage  ect  donc  de  70  ans  plus  ▼leux  que 
les  bibUograplics  ne  l*avoleat  cru  :  Il  appartient  au  règne  de  Charlea  IX  et 

non  à  celui  de  Louis  XIV.  Bina. 

•       •     • 

401.  PoNTis.  Mémoires  de  H.  de  Pontis,  qui  a  servi  dans 
les  armées  56  ans  sous  les  rois  Henri  IV,  Ix)ais  XIH  et 


Louis  XlV.7^<t/i>,  Diâs/MNiPt  167»»  1  «oImim  in-M»  v.» 
portr.  •.••,,••••••••( « . .  ^ . .- iO-i--  » 

n  a'ot  pis  diMMM,  quoi  qv'oa  é»  iM  dH,  qo«  t«  penomMge  q^f  flgiire 
dans  ees  médiolrct  ah  «xlst4.  Il  mfttt ,  pour  t'en  convataicre ,  de  Ifrâ  daai  le 
Mkrtmnf\rmmç0MÊi  ralatkm  de  raffWlidOB  4a  «anta  de  Baul«f  Hle  (an  1617). 
On  y  lanra  que  le  ûMmékÊmsm,  du  réélvetft  des  gardes  envoyé  è  sa  pour- 
suite étoit  commandé  par  deux  llenteimis  nooimés  Qade  et  Pooty  ou  de 
Ponti ,  cdul-cl  étant  de  la  compagnie  de  Sallgny  ;  ce  qui  «o  rapporte  fort 
bien  aux  mémoires.'  H  est  également  certain  que  cet  oflicler  mourut  à  Port- 
Asyal  »  en  iOto*;  anis  11  n*en  résulte  aucunemeut  que  tous  lei  faits  par  lui 
racoatés  i  ses  compagnons  de  retraite,  ou  idoiitfs  à  sea  redis  par  eelut  qui 
les  a  mis  en  ordre,  soient  exacts  ou  autbeoUques;  llmporiaoce  de  rpfUcler 
obscur  y  est  fort  rlsiblement  exagérée  ;  plusieurs  éTéoements  où  on  lui 
donne  part  se  sont  en  effet  passés  sous  lui  et  autrement  qu'on  ne  les  rap- 
porte ;  d*autres ,  qui  lui  serolent  personnels ,  sont  démentis  par  des  cir- 
constances essentielles  où  le  narrateur  s'est  grossièrement  trompé.  Ce  ne 
sont  donc  li  ni  des  mémoires  bistoriques  laissés  par  un  témoin ,  ci  des 
mémoires  privés  auxquels  un  puisse  ajouter  quelque  fol  ;  c'est  tout  simple- 
ment une  œuvre  mêlée  d'Invention  et  de  souvenir»  écrite  b  longue  distance 
des  faits  où  Ton  a  fait  entrer  avec  des  anecdotes  et  des  traditions  ,  quel- 
ques petits  ressentiments  de  parti  ;  quant  au  succès  qu'elle  a  pu  obtenir 
cbez  qutiques  lecteurs,  Il  faut  savoir  qu'elle  a  été  publiée  pour  la  première 
fois  en  167O,  que  les  derniers  faits  dont  00  y  trouve  Tlndlcatlou  sont  de 
ittSS  ;  qu'ainsi  elle  n'a  Jamais  subi  l'épreuve  delà  discussion  contemporaine. 
On  y  remarque  du  naturel ,  mais  la  vérité  n'y  est  pas.'  Baiiii. 

402.  Portas  (J.-B.).  PbysiognomoDÎae  ctetestiâ  libri  VI* 
Lugd.  Batav.,  1645;  petit  tn-124  titre  grav.»  v^l.,  légère 
rnootllure 9 —  > 

403.  Quelques  mémoires  de  ce  qui  s'est  passé  aux  nopces 
desloiantes  de  Savoye.  runn,  1608;  pet.  in-8»  v.  f.,  fil.> 
tr.  dor .•.....'..... '. 18  > 

Les  entrées,  les  mariages»  les  dispenses,  les  ballets,  les  cartels»  les  corn- 
bals,  aie.  Ban  et  curlenx  f  olume. 

404.  Q.  Cuazio  Rufo  délie  imprese  di  Aless.  Magoo  eon  i 
'  supplimenli  del  Freinsemio  volgarizzamento  di  P.  Maozi. 

Prato,   1827;  2  vol.  gr.  in-8,  pap.  vél.,  cart.,  n.  rogn. 
(Sur  1res  grand  papier.) 1 2 —  > 

405.  Recueil  de  piècea  concernant  l'histoire  de  Lopis  XlIIi 


lOO  ftCLLETfX  M)  fttBf^tOmiiC. 

,  (bfMlis  Ym  1€10  jusqu'à  raBoée  1641.  /Ww,  MmUaUmt, 
'  1710,  3toL  io-12».v^ « «•«•••     12 —  » 


fit  t  Tnl  nii  iri  hitt  piwf  inmii^iiinf  rWiinh^n  iti  rliff  it  i  nitff TIII 
p«r  Jicq, LecQloie  <l  DÔpin,  puWiée  ea  t7tt«t  «m.  «iv.,  aa  BOMbri  4e 
9  foL,  naUmu  aipèr  j—wif  éfé immkmàt.  Um  piioi ,  twm^m  par M4g» 
€linwDloclqiM»iaar  la  darnièrB^  4iii«tt^  a«ti,  viat  J«0q«'*  if«»««aa. 
^'00  ncliefli  défait  y  4m  4oMé  flatta.  lUiK. 

406.  Religion  (la)  des  Gaulois  (par  le  R.  P.  Dom  Martin). 
ParU^  1727;  2  lom.  en  I  vol.  in-4^  fig.td.rrel.     18  • 

407.  RiOBELiKU.  Traitlé  (rie)  de  la  perfectkm  da  direstien 
par  r^minentissinie  cardinal  duc  de  Richelieu ,  5*  édition 
(5.  /.  it.  d,),  in-12,  v • 


Ce  llfre  n'a  ét<  publié  qae  longtemps  après  la  mort  da  cardinal  de  Riche- 
lieu en  1046  t  il  est  dit  dans  ravertlssement  au  lecteur,  qu'il  a  été  com- 
mencé pendant  le  siège  de  Corble  (i630)  et  terminé  durant  celui  de  fiesdin 
fiOSg).  La  dédicace  ai  la  Vierge  rappelle  en  effet  le  voeu  de  Louis  XUI  dé- 
claré eo  1038.  On  n*a  nid  besoin  de  croire  que  le  cardinal  se  soit  distrait 
de  fes  grandes  occupations  poliiiqnes  pour  écrire  de  sa  main  unouTrage 
pieux ,  et  il  M  peut  bien  que  la  rédaction  en  appartienne  à  i'évéqae  de 
Chartres,  Lescot ,  comme  on  Ta  dit  ;  toujours  est-il ,  et  c^est  là  ce  qui  ai  fait 
l'Importance  historique,  que  le  cardinal  vouloit  passer  pour  Tavolr  fait ,  et 
n  n*est  pas  douteux  que  c'étoit  une  complaisance  envers  Tesprit  religieux 
du  roi  et  uo  moyen  de  se  maintenir  en  ses  bonnes  grâces,  Bàtm. 

4b8.  R088I.  Scherzi  poetici  e  pittorici  di  Giov.  Gherardode 
Rossi.  Parma,  Bbdoni^  1795;  iD-12,  40  fig.  an  irait, 
cart.  nonrog....- •.. v-.     10 —  » 

409.  RoFFi  (ilnt.de).  Histoire  des  Comtes  de  Provence, 
enrichie  de  portraits,  de  sceaux  et  de  monnaies.  Aix^ 
1655  ;  in-fol.  v.  br ,     35—  ■ 

Les  portralu  des  comtes  de  Provence  très  bien  gravés  sont  tirés  avec  le 
texte,  alhal  qve  les  grands  soeawt  dasdlts  comtes. 

410.  Saint-Marc  Girardiu.  Notices  politiques  et  littéraires 
sur  rAJIemagne.  ParU,  1836;  in-8,  d«-rd.  mar.      6—  » 

Epopée carlovhigleiHie.  —Marche  de  la  philosophie  en  Allemagne  dapub 
Luther  Jusqu'il  nos  Jonrs.  •:-  Les  danaes  des  morts  d'Holbelo.  —  Grégoire 
de  Tours.  —  Récits  du  moyen-âge.  ^  Le  duc  Régnier  de  Lorraine,  ou  le 
Roman  du  Rénahl,  etc./téU  sont  les  Utrès  de  quelques  chapltrdsr. 

411.  Saison.  Réfutation  de  l'erreur  du  vidg^re,  toucbani 
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km  répooses  dd»  diables  exarebés,  V^lf-  SniMn  IBiMMe, 
*   religieii3( dtt  cpvyeot  de Barleu.-  Bamn^  fiaêngH^j  îêÈB  ; 

412.  (Skrecjb  Epistol^.)  Luciî-Annfiei  Senece  cordubeosis 
'  id'LamlKum  ^îstok,  in-fol.t  v .  • 74-^  » 

EdUioB  fort  andMiiie  <t  trèt  fftfe,  fmpfiirféc  «v«t  les  ^ïartctèrcs  TOndt, 
aitrUni^i  ft  J.  Menielin  et  afênt  l'annde  1^75^  (Voir  Bimvr,  MMtfl,  U  IV, 
page  3  53.) 

413.  Soum  (r.  /o/if.)  Polyhistot,  ex  antiquis  burdegalet^- 
siam  dominioiinoruai  codicibus,  ila  reaiîtu(ii8>.  ut  nrac 
primam  oatus  ei  a(fiUw  vîderi  possil  (EUas  Vîni^s  saato- 
nensis  edid«)  PiUavUt  1554  ;  iD-4»  v^l •     1&***  » 

414.  Soupirs  (les)  de  la  FraYiee  esclave,  qui  aspire  après  la 
liberté  (attribué  à  Juriea.)  Amst.,  1660;  in-4,  v.l)r« 
{45  mémûires.) i2^  * 

415.  Tertulliani  de  execrandis  gentiuni  diis  fra^mentum 
erutumÂ.  J.  Maria  Suaresio.  Parisiis^  1630;  —  S.  Hie- 
roojmi  Stridoniensis  indiculusde  Haeresibusjudaeorum, 
cura  Cl.  Menardi.  Luletia-Parisior.  1617;  — Dugali  li- 
ber responsionuœ»  adversus  Cl.  Taurinensis  Episc.  sei^ 
tentîas»  P.  Massoni  studio.  ParisiiSy  1608;  —  S.  Anselmi, 
de  felicitate  sanctôrum  dissertatio»  exscript.  Eadinero 
ÀDglo,  edit.  J.  6.  de  Machault.  Parîsiii^  1639;  en  1  vol. 
pet.  in-8,  vél. .  • 1 


416.  Testament  politique  de  Louvois,  ministre  sous  Louis 

XIV,  où  l'on  voit  ce  qui  8*est  passé  en  France  jusqu'à  sa 

mort.  Cologne^  1695;   2  t.  en  1  vol.  in-1?,  v.  f.  {Ar- 

moiries  de  Brehan.) 6 —  j^ 

Od  ironre  relié  iIebs  le  même  volume  une  ùînerlaHon  tur  Vémt  U  Van^ 
timmê  GêMU€mwmp$àêCiur^X^Tljani)ê4M0mttiimHâiÊiàÊ^aHé 

Ail.  Thou  (de).  Cérémonies  observées  au  sacre  et  Gorona- 
ment  du  tres-chfestien  Henry  III,  roy  de  France,  ensem-» 
ble  en  la  réception  de  Tordre  du  Saint-Esprit  e^  l'é^glise 


lOS  BOLUTtN  MJ  BlfeitOMrLi. 

de  Qhartve»  (par  N;  de  Thou,  evêquedeGhiirtres):  PaWii 

;   1S94.;  in^é^  Vv  f.  AL,  ti'.  d ; ...  «     15--  i 

'  Gorlcux  etriw-w>(.Oa  y  trouve  aussi  les  rérémonief  obêervéa  en  te 
réception  du  Collier  de  Verdre  militaire  du  Benottt  St^Btprit. 

41 8*  I;ris$i;«p.(jC<PV*.  Giorgio).  La  poetica»  Vicenze,  1619; 

—  Dralogo  intUulatO)  il  Castellano,  Del  quale  si  tratta  de 

r    la  lingtia  itaiiaDa.  Pet.  iti-fol.  v.  ant.  •  v 40 —  » 

Bbl  BXEMPLiiBB  d'uii  llvre  rare  et  fort  curleuv  pir  llmpresslon  et  Tubage 
que  Trissinp  a  voit  adopté  de  remplacer  Vo  far  t'6>  et  e  par  c 

419.  Tt}ROi€Aaï!M  i*€ilruin'' commeintarius  P.  Jovii  episcopî 
Mocerini  ad  Gérolum  Y.  ex  italioo  latiâYis  factus,  Fr.  Ni- 
gro  Bassianale  interprète.  — ^  Commentarius  capta  urbis, 
ductûre  Carolo  Borbonio,  ad  exquisitum  moduro  confec- 
•tus;  huic  adiecta sunt  poematia  duo.  Garolus  siue  Vienna 
Austriaca,  Carolus  suie  Tunete  Auaslasii.  Parisiis^  ew  of- 
ficina  Itob,  Stephani,  1539;  pet.  in-8,  vél. . .       9—  » 

420.  Vàlerii  Maximi  diclorum  et  factorum  memorabilium 
libri  IX.  Venetiisj  Aldusy  1 502  ;  in-S,  mar.  br.  à  comp. 
fil.  tr.  dor.  et  ciselée  {Ane.  rel.  du  XVI^  siicle).     85 —  p 

l^BEiiièBE  iDiTioN   Aldlue.  Cet  exemplaire  contient  les  $4  feuiVets  qui 
manquent  souvent,  dit  le  Manuel,  et  les  majuscules  sont  coloriées. 

421.  Vatassor.  Jobus  brevi  commeotario  et  metaphrasi 
poetica  illustratus.  Parisiis,  1679;  ia-89  v^  f.  {Auxat" 
mes  de  tiuety  èvéqae  d^Avranches.) •  • .  •  •      15 —  » 

422.  Verri  {Alessandro).  Le  notti  romane.  Parigi,  1829; 
2  tom.  en  1  vol.  in-12.  v.  gr.  fil 4 —  i> 

423.  ViLLBROY.  Mémoires  d'état.  Atmi.,  1725,  7,  vol.  in«' 
12»  veau ^  • . . .     18 —  v 

Nicolas  d«  Neurvltte^  seigneur  de  Vlllerol,  eut  ce  l>onheur  ou  cette  habi- 
leté remarquable  de  se  perpétner  secrétaire  d'État  à  travers  les  troubles  de 
la  France  sous  les  rola  Charles  IX,  Henri  III,  Henri  IV,  et  Louis  Xni,  de 
1M7  ft  lOs*?,  époque  de  sa  mort,  arrivée  à  l'âge  de  7S  ans^ 

Oe  son  fils  Charles  est  né  Nicolas,  créé  duc  et  fait  mfrécbal  de  France 
par  Louis  XIV  ;  lequel  fut  père  de  François,  aussi  maréchal  et  gouverneur 
de  Louis  XV,  mort  en  i73o. 
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Cette  ramiiJe  a  offert,  eo  quatre  générations,  une  suite  singulière  <le  lon- 
gues vies.  • 
Nicolas  Téeut  ^5  atis,  morC  en  làûl. 
Charles          70        —          i6i|a« 
Nicolas  II.      SB         ~           i6S5« 
François        87        —           1750. 
La  f  partie  de  ces  némolres  a  été  publiée  ep  lOftS  p»  Auger  de  Hau- 
Uon*  sieur  de  Graoier,  1  toI. 
Le  a^'Z*  et  a'pârL  en  3  vor ,  paf  Dli  Me^rtirBaïirc,en  102S-1OS4. 
Une  seconde  édIUon  du  tout  en  lOSO,  une  autre  eo  iO05,  et  eelle-d. 
Jfals  les  dernières  sont  plutôt  des  recueils  de  pièces,  où  U  en  entre  beau- 
coup qui  sont  étraogères  à  Vllleroy»  et  sur  des  faits  qui  sont  postérieurs  k 
à  mort.  Bazoi • 

424.  Yergilh  Maronis  opéra  studio Ludovici  Lucii.  BasUeae^ 
1613;  in-fol.  màr.  r«  dent  Ir.  d.  [armairies)^  riche  et 
belle  rel.  ancienne • 60 —  u 

Gette  édition  qui  est  accompagnée  d'une  copieuse  glose^oondent  commo 
dtefi«s  éditions  de  Basio  le  Piiapea  jioitf. 

425.  ViTRUYfi.  Architecture  ou  art  de  bien  bastir,  de  Vi- 
truve  (X  livres),  rais  de  latin  en  françois  par  Jean  Martin. 
A  Cologny^  par  J.  de  Tournes^  1618,  in-4,  d.-rel.,/!^. 
en  bois,  dont  la  grande  figure  des  longitudes  et  latitudes 
des  étoiles 4 —  h 

426.  YoLTAiRfi.  Pensées,  remarquesetobservations,onfvrage 
posttrame.  Paris,  1802  ;  in*8,  d.  rel 6—  » 

427.  YroNv  Fidelle  narré  des  états  et  des  dernières  paroles 
et  dispositions  de  diverses  personnes  que  Dieu  a  prises 
k  soy  du  milieu  de  Téglise  réformée,  recueilli  ci-devant 
à  Berfort  et  a  Attona,  et  maintenant  à  Wiwert,  en  Frise, 
par  P.  Yvon,  paàteur.  Amst.  (Elzev.\  1681  ;  pet.  in- 12, 
vél 4 —  » 

428.  Zàmpinus.  De  origine  et  atavis  Hugonis  Capeti^  etc., 
Matth.  Zampini,  Recanatensis  Auth.  ParUiis ,  1581; 
iii-8,  fig.y  d.-rd.  {f^oL  eurieus,) 4 — 50 

429.  ZiBUXBEiiSEB  (R.  P.  Amand)^  Cbronica  compendio- 

aîssima  ab  exordio  ftiundi  usque  ad  annum  HDXXXIV. 

Aniverpiae,  1634  ;  pet.  in-8,  vél 10 —  r 

On  y  irouf  e  à  la  fin  :  De  Adei  profeclu  in  nora  Hlfrpana. 
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PUBUGATIONS  NOUVELLES. 


4M.  DiHAiix  {ArAur).  Bataille  de  Jules  César  contre  les 
NervienSy  br.  iii-8 2 — 50 

TIrafc  à  part  à  «luelqaes  ciemplalrei. 

431.  Les  GRANDES  et  irestuulilbs  croriqcks  du  grantet 
énorme  géant  Gargantua,  pet.  in-12,  eizévirien  tiré  &  110 
exempl.  sur  pap.  de  HoU 6 —  • 

Cette  publication,  due  anssotus  de  H.  J.  Cheou,  est  desUoée  à  terfir  de 
aoppIéioeDt  à  Tédltloa  dtêCBWÊntde  MtiMâit  dooaée  en  iSta  par  Dao.  et 
G^  BuafOL  tes-méoMSillapoeilkNis  typographlqota  y  fontacrapBleaMaieot 
ebaeii'éeii  aiéoMiMMBbre  de Ugoei»  «éme  jastUicatioa«  nnéOMS oneiMott. 
Oo  y  a  Jolot,  en  outre,  un  charnaat  portrait  atédattkm,  aravé  snr  bêla  d%* 
prèa  SaUon.  A  dater  de  ee  Jour,  on  ne  pourra  dire  qu'on  a  un  RabeUdê  th 
Èétirien  complet,  si  Ton  n'y  a  Joint  iea  Gronda  Cnntquet  de  Gdrffantuà\  cet 
eaul  de  limnitable  docteur  de  Montpellier.  Le  tirage  très  restreint  de  cet 
opuscule  prépare  sans  doute  des  regrets  aux  retardataires. 

432.  Là  Fatbttb*  Histoire  de  madame  Henriette  d'Angle-* 
terre,  première  feinme  de  Philippe  de  France,  duc  d'Or* 
léans,  par  madame  la  comtesse  de  Lafayette,  publiée  iiTea 
notes  par  A.  Bazin.  Paris ,  Crapelei,  in- 16,  portr.  sur 
acier 4—  > 

Papier  tergé,  tiré  à  uu  petit  nombre ^^  % 

Le  succès  de  cette  peUte  pabUcation  noua  dispfluse  d'autres  reoonnsan- 
dations.  Voir  en  tête  de  cette  Ilfralson  une  Intéressante  notice  à  ce  sujet. 

433.    Les  PLAISIRS  d'un  GENTILHOMME  CHAMPÊTRE  de  Micolss 

Rapin.  In-1 2,  pap.  de  HoU.  (Tiré  â  1 00  exempl .  ).       3  —  » 

Charmante  réimpression  de  l'œuTre  ia  plus  estimée  peut-être  de4^'auteor. 
Ce  petit  poème  nous  montre  surtout  que,  sous  le  rapport  du  style  et  de  l'In- 
lelligence  du  génie  de  la  langue,  Hapla  étoit  bien  supérieur  à  la  plupart  des 
poètes  de  son  temps.  Il  est  précédé  d'une  notice  biographique,  historique* gé- 
néalogique, littéraire  et  bibliographique,  par  Benjamin  Fillon.  On  trouve  dans 
ces  renseignements  nouveaux  rassemblés  arec  beaucoup  de  soin  -par  l'édi- 
teur, des  deuils  historiques  sur  la  SiUyrt  MMppâe  à  laqneUe  Rapla  a  aoo« 
péré  pour  une  grande  partie. 
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VARIÉTÉS  HISTORIQUES.^*^ 


I  w  I    >  « ■■  »» 


VORT  GHigSSTIENNE  1>E   ■ABAME  lA  '  DUCHESSE   D'OELÏ^AIfS    (2^, 

Le  dimandie,  29  da  mois  dejuia,  à  cinq  heores  da  soir, 
Madaoïe  se  trouva  fort  loal;  elle,  maada  M*  oostfe  caré.  Da 
momenl  après  Hoosieur  m'eovo^  dire  de  âûre  prier  Die»  pour 
eHe,  ce  qui  fat  fait 

Incootineut  après,  j'allay  au  chasteaaf  je  moiUai  à  la  cbara.-. 
bre  de  Madame,  j'approchai  de  s(m  lit,  la  saloay*  et  commie  elle 
ne  me  dist  rien,  je  me  retiray  sans  1^7  riea  dira. 

k  onze  heures  du  soir,  se  voyant  preesée,  éUe  m'aovoya 
^peler  en  gr«ide  diligence.  Estant  arrivé  proche  de  son  lit, 
elle  fist  retirer  tout  le  moude,  et  me  dist  :  Vous  voyez,  mon- 
sieur Feuillet,  à  quel  estât  je  suis  rédaite.  —  A  un  bon  estât. 
Madame,  tuy  répondis-je  ;  vous  coùfesserez  à  présent  qu'il  y  a 
cm  Dieu  que  vous  avez  très  peu  coana  pendant  vostre-  vieu  — 
il  est  vray ,  mon  IMeu,  que  je  ne  vous  ay  point  i:on9U,  disl-eUe 
avec  un  grand  sentiment  de  dooleur.  Cela  me  donna  bonne 

« 

(i)  Nous  pnbUons  ce  curieux  docament  d*après  Porlgfinal  autographe  qui 
"se  iroote  à  li  BfbUoAèqoe  inpérhlc,  et  à  foccàslon  de  VHistotrwâtr  Madame 

iémH4^  par  )l»f  Lafayeitc  ^  dpQt  Dona^  venons  de  publier  une  nowveilt  <d}- 
rion  annotée,  par  M.  A.  Bazin. 

(9)  Ptr  FenlHet  (Ifltohs),  cbanoiiie  de  Salm*CI«ird ,  d*tnie  morate  févère 
Iwqn'ai  rigwisinf ,  ONrt  à  Ptrin  le  "7  Mpienbrt  iSfa,  t  Page,  «k  91  tm^ 
n  publia,  en  outrp,  vacOroûon  fknèén  de  Menriette  d'Anglttnre,  d^àieue 
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espérance.  Je  luy  dis  :  Eh  bien ,  madame ,  vous  esCes^voii» 
confessée  d'avoir  violé  tant  de  foi  les  vœoxde  vostre  baptesme« 
'^  Non,  dist-elle,  jô  ne  m'en  sais  jamais  confessée.  On  ne  m'» 
point  dist  que  ce  fust  offenser  Dieu.  -^  Quoi,  Madame,  si  vous 
aviez  fait. on  contract  avec  an  parlicalier  et  que  vous  n'en 
eussiez  gardé  aucune  clause,  ne  croiriez-vous  pas  avoir  mal 
fuL  —  Hélas,  ouy,  dist-elle.  —  Geluy-ci,  Madame,  c'est  ua 
eontract  que  voas  avez  fait  avec  Dieu  ;  il  a  été  scellé  du  sang  de 
Jésus-Christ.  Les  Anges,  à  vostre  mort,  vous  vont  représenter 
au  jugement  de  Dieu,  cette  promesse:  ce  sera  sur  elle  qiiâr 
vous  serez  jugée.  Madame,  vous  n'avez  jamais  sceu  la  religion 
chrestienne.  —  Ah,  mon  Dieu,  que  ferai-je  donc?  le  le  vois 
bien,  mes  confessions  et  mes  communions  n'ont  rien  valu.  — 
Il  est  Vraf  ,  Madame,  vostre  vie  n'a  esté  que  péché.  Il  faut  em- 
ployer le 'peu  de  temps  qui  vous  reste  à  faire  pénitence.  — 
Montrez-moy  donc  comment  il  faut  que  Je  fasse  r  Gonfessez-moy^^ 
je  vous  en  prie.  —  Volontiers,  Madame. 

Pour  iors,  elle  se  eonfessa.  Je  Taiday  autant  que  le  temps 
Yne  le  pust  permeitre»  à  faire  une  confession  entière.  Dien 
Kii  donna  pendant  ce  temps  des  sentiments  qui  me  sur- 
prirent, et  Itry  list  parler  un  langage  que  l'on  n'entend  point  <iians 
le  monde.  Elle  flst  des  actes  de  foy  et  de  charité,  et  demanda 
ïi  je  la  trouverois  digne  de  recevoir  Ifîotre  Seigneur.  Elle  le 
demanda  avec  de  grandes  inslunces.  Je  dis*  qu'on  allast  ap- 
peler M.  le  curé. 

Pendant  ce  temps-là,  je  luy  parlai  tout  haut,  et  je  lui  dis  : 
Humiliez-vous,  Madame  ;  voyez  toute  cette  trompeuse  gran^ 
ileur  anéantie  sous  la  puissante  main  de. Dieu.  Vous  n'estes 
qu'une  misérable  pécheresse ,  qu'un  vaisseau  de  terre  qui  v& 
tomber,  qui  se  cassera  en  pièces,  et  de  toute  cette  grandeur,  il 
n'en  restera  aucune  trace.  — 11  est  vray,  mon  Dieu,  s'écria-t-elle. 
^—  Madame,  repris-je,  c^est  icy  qu'il  faut  avoir  de  la  contritioD 
de  tous  vos  péchés  passés.  Je  n'en  fais  pas  de  compte,  pourveu 
que  voQS  ayez  une  grande  douleur  de  les  avoir  commis  et  unet 
lerme  résolution  de  ne  les  plus  jamais  commettre^  Vous  a^ez. 


fléché  mille  foi)$;  repeûtez-votis  mille  fois.  La  miséricorde  de 
Meo  ne  s^arreste  ni  à  Pheare  ai  au  temps.  Gë  iàrron  de  la  croix 
est  monté  dams  les  ciéox.  *—  Ges  paroles  remplîreni  son  cmtir 
de  coDSoiaticHi  et  dé  joie  qui  p^wut  sur  son  visage.  Elle  de^ 
uiaodA  la  croix  de  laquelle  la  feœ  raiDeHttèfe  ft'estoit  servie  à. 
fa  Hiori.  Elle  la  baisa  fort  humblement  —  Begerdez»  Madame', 
sur  cette  croix  Pawtecir  et  lé  eonsoromateur  de  vostre  foy ,  afin, 
dist  TApAtre»  que  voas  ne  perdiez  pas  courage.  Une  seule 
goutte  du  sang  qui  est  sortie  de  ses  veiftes;  tnesiée  avec  une 
seule  de  vos  larmes ,  est  capable  d'^ffiicer  tous  vos  péchés  el 
tous  les  péAëé  du  BMMide/ 

Eh  ce  temps,  ^toelréSeigoeur  arriva  ;  elle  t'adora  profondé- 
ment» et  dist  tout  haut  :  0  mon  Dieu,  je  suis  indigne  tpae  vous 
vemex  visiter  une  srisérabie  péchereaie  comme  moy.  —  Ouy, 
Jfadame,  vous  en  estes  indigne,  maie  il  vous  a  fait  la  grftce  de 
pnjparer  tuy^nesine  vostre  omur  avant  <qqe  d*y  entrer,  par  la 
contrition  qu'il  vous  a  donnée.  Renouvelez  votre  ferveur  en  )a 
présence  de  ce  Dieu  de  majesté*  Anéantissez^vons,  Madame, 
devant  ce  Dieu  charitaUe  et  miséricèrdiein.  —  On  dist  lei^ 
prières  ordinaires  v  eKe  ^st  ave<:  moi  son  Canfiuor^  et  reoeut 
son  Dieu  avec  un  grand  re^>eccet  «né  grande  joîe;  et  ad^dusta  : 
le  vous  prie,  pendant  que  mon  Dieu  me  latee  le  jugement  libre, 
qu'on  me  donne  Textresme  onction.  —  Volontiers,  Madame.  — 
Eh,  mon  Dieu,  dist*elle,  qu'on  me  tese  la  charité  de  me  sai«* 
«œr  au  pied,  j'étoofie.  —  Laissez,  Madame,  feire  les  médecins. 
Ne  pensez  plus  à  vostre  corps,  sauvons  seulonent  vostre  âme. 
-^  Cependant  ses  médecins  trouvèrent  à  propos  de  la  saignor, 
ce  qu'ils  firent  Voylè,  luy  dis-je.  Madame,  les  prémkes  de  ce 
sacrifice  qu'il  faut  offirir  à  Dieu.  Offrez-luy  ce  saàg  que  vous 
aller  répandre,  comme  Jésus-Christ  luy  a  offert  celuy  qlu'il  ré-r 
pandit  sur  la  croix  pour  vos  péchés.  — ^  De  tout  men  ocsur, 
adjousta^t^le.  —  Après  là  saignée,  je  demandai  qu'on  ap* 
porte  l'exfresm^  ofictimi.  Je  la  disposai  à  recevoir  ce  dernier 
«crement^  suivant  rintentbn  de  l'Égiise.  EHe  fist  toutes  les. 
prières  âvevc  nous.  Quand  on  appliquoit  les  sainctes  huiles,  je 


hii  di3pi8  ^  fraoçois  ;  VÊsti^4eQ>^dd!i  ^Mf  Madfiitter  «i|'il 
¥0^^  pnFdOQMito^  Ijas  t^hfi^  que  voqs  9vez  çonjBJft.par  t^aot 
dQ owLHvaîsQs paroles,  par  h$  plaisîrsqae  vops avçz pipîsaux 
parfuma  et  ^wx  seoteurs,  par  taot  de  regards  iilidtes,  pour 
9VQif  eoteada  tant  de  raj^ria  et  de  médisaoc^f  par  1^3  ar- 
deurs de  la  coocupisceace,  piir  tapt  de  )pa^?ai^e».  œuvrer  ei 
par  des  attoiicbemeDta  qui  estoieat  défendue  p^r  la  toy  de  Aieiu 
On  buijoit,  Madame»  le»  athlètes»  quaud  ils  entroifûi  dan^  it 
liei^  da  combat;  vous  voylk  sur  ]e  chaqap  de  baiaiHe,  veo» 
ave2  m  teste  de  puissants  ennemis;  il  fapt  combattre^  aydée 
de  la  grâce  de  Jésus-Gbrist  ;  il  faut  y^MUcre*  *-^  £Ue  prisl  pQur 
lors  la  croix  et  flst  de  nouvieftu*  vicies  .de:  foy ,  d'espérance  et 
d'amour,  et  dtst  s  Mon  Dieu,  ces  grandes  diouleurs  ne  leiropiir: 
elles  point  lûentiH.  *^  Quoy  «  Madame,  vous  ^/(His  oublies^  >l  y 
a  viogtHsiji  ans  que  vckis  effonse^  Dieu,  et*  il  n'y  a  que*  mu 
heures  que  vous  faietes  pénitoace.  Dites  pla^U^i  ^ve^  ^f^k 
Augsuslm  :  Coupez,  trioiobe*,  taiHfti,  que  ie  cieur  me  i^çse 
mal*  que  je  ressenle  dans  tous  mes  membres  de  très  seq^es^ 
douleurs,  que  le  pus  et  Tordure  cooAent  dedans,  la  moe\ie  de 
mes  os,  que  les  vers  grouillent  dans  mon  sein«  pourveu,  mon 
Dieu,  que  je  vous  ayme,. c'est  assez  que  j'espère.  Madame,  que 
voua  vûtts  resaoutieadres.rdés.  promesses  et. des  protestatiooi» 
que  voue  faiçtes  présentement  à  ve6tre<  Dieq.  -^  Ouy^  Mon- 
sieur, j'espère  et  je  vous  conjure,  si  Dieu  me  renvoyé  la  santé, 
ce  que^e  ne  croy  pas,  de  me'sommer  de  ces  entretiea^ey ,  si 
j!étois  asBCK  malheureuse  de  ne  pas  les  pratiquer*  -^  Madame* 
qoay  que  vous  dévies  estre  dans  la^  disposition  de  souffrir  da^ 
vantage,  je  vous  puis  assurer  que  vos  peines  flnirond  bientosu 
—  A  quelle  beure^  demanda-t-elle,  Jésus<lbmt  est-il  mort?  «^ 
A  trois  heures.  — Peufe-estre  qui)  me  fera  la  grâce  de  mourir  à 
pareiUe  h6ure.---Ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  ceia*  Madame, 
il  faut  supporter  la  vie  et  attendre  la  mort  avec  patience. 

fin  xe  temps,  elle  prist  le  dernier  breuvage  que  luy  pf ésen- 
tèrect  les  médecinsret  sur  ce  mesme  temps,M.deG0ndom(l) 

(l)  0OS9UOt. 


wrmL  BUe  fi»t  aofti  meé&  ie  vair^  lOBHd  A.  Aiât  HNgi^aii 
la  trooYcr  aux  aMs..'ilf  de  piy^lënn  ooatHB  larre;  Istitm' 
ffière  qui  m  cliamiÉi  rAnsDlreiiieab  d»  actes  de  foj^il&vàfi^' 
ÈatMGB  et  d'amour.  Bile  se  -Môanià  u  peiB,'<et  cbmme  U  ejûet 
cessée  eHeloi^Ksl  :  {Vms)  crQye^i  Momnor,  qaejetw  v6«i' 
«Étends  fMi9,'^iam  qaa*  jeene  suis  vetouméeitcMlf 0064  denc 
«0  peu.  £lie  dist  qo'elle  eost  Idien/vduhi  Tepéett*.  J^ovT'Iorft, 
M.  deGondafti  se  km  0t'alla|nfndre  Riâri  SHé  aè  fatoeml  m* 
sioiBeift  flfrèa  vers  moy  et  me  dilt?4d vous. jitieqa'oii appelle 
IL  éé'C0ûSoBL,çm9  s'adi'essant  àtuof  ,lelle  oiedist  :  Hottstam 
fMliett  e'oBi  fait  eè  eoi^  icy;  «^  Eh  biBD«  Madame^  n^eslfea^- 
vous  pas  bien  tieurèiiae  d'a^îf  aécôidj^li  ea  si  peade'  témpa 
votre  ooiùaa  ;  4^èB  aai  si  petit  combat^  yooB  allek  neevolrnle 
grandes  réeompeoaea.  *^  M*  de  Coildofti  èrrk%  ;  ibals  'ofle  M 
parioiC  pioa.  Il  cennearfa  leapfièpss  de  la  nlort  <Jo4uipltrioiâ 
:saDt  ceaseï  et  dans'  dam  oa  troi^  kMkAài  elle  rendit  srin  laae 
à  Dieu,  le  le  prie-de  lui  faire  ari^éndoaée.  \Friea  tfeb  pew 
•die. 


VARIETES  BIfiLIOGRAPHIOUËS. 

M.  BniMt,  aiiMiir  du  Manmif  nom  «  confnhttDH|iié 
la  note  eflitatite  en  ïmjh  ptinat  de  la  pi]l)Kêfr  êàùk 
notre  Bulletin. 

M.  Auguste  BernaM,  ^orrectear  typographe  à  rhnpriiDerie 
impériale,  vient  de  faire  pirottfe  tm  ottvràge  en  3  vol.  iti^S^ 
imprimé  aux  frais  de  l'Êtac,  sous  ce  titre  :  Dt  Vorigmèet  des 
4i\mi  de  TimfHvmie  en  Eutùfe. 

Goriem  de  cottaoltre  dé  quelle  marrière  Paateur  avoit  tr aKé 
<in  Mfet  întéreasani  qui  touché  dé  si  près  à  la  nattire  de  nos 
étades,  nous  nous  sommes  empressé  de  nous  procurer  son 
livre;  mais  en  le  lisant  quelle  n'a  t>as  été  notre  surprieeet  ttoit^ 
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îiÉliginiSeiii  tfy.lnidflrep  Jw  aotusations  les  plus  ihjiirieQaai 
conM^te  ^ttWit  bMograiibe  Van  frabt^.  ancien  consenmteor 
eiitetthUedTîâe  la  J>iWotbèqa6  iBq)ériale/ En  attendantqoa 
4kjitft^  réolaomljbQBf  a'élèvenldu  sein  de  cet  étaUissenienfc 
^m$rfmt  d'im.hpinme  qtd  y.  a  laissé  de'siitaianorables  soave* 
liim;x|ufiJL  âaîi  permis:  à  un  des  anqeas  amis  de  l'incolpé  de 
pciotlmiti  .sa  ateoaKLfmjet  y  réussir  il  nous  suffira  d'opposer 
des  ivte.œols  àldesCaits  inexactement  ezpotsés.  Gommençons 
p^  reproduire  J^ccusation  formalée  par  M.  Bernard,  à  la 
pefèSlIT  de  son  second.  Yohunei  à  l'occasion  des  Tiueulànes 
4e  Cioâron,  édîtloq  in^Mio  imprimée  à  Paris,  par  Geriog  et 
ses  .deux  associés,:  de  1  &71  à  i  472;  la  void  : 

«  LIesemplaire  nmfne  de  la  Bîbtiotbèqoe  nationale  est  inr« 
cemplet  de  trois  Cauiltets,  le  premier  et  deux  autres,  fw  Km 
FràH^ipoUr  ji^liêfcdré  à  sa  mommuatie  Uem  eommé.  aw  le  ce»- 
TÊ^ê  de  iùmier  â  M.:  àntMég.  RtnoÊtnti^  «à  é€hmi§e  d^un. 
^mempUnre  d»  Mérie  4e$fémnm^  inr^2,'ef»i^tifi.'C'e&t,.ajoute 
M.  B.f  ce  qu'a  constaté  Van  Praet  lui-même  dans  une  note 
reliée  avec  le  volume  et  datée  du  mois  de  septembre  1826.  > 
Cette  note  existe  réellement,  mais  die  a  été  rapportée  d'une 
manière  incomplète,  et  surtout  interpréta  i(vec  malveîl- 
lanot^l:)  ;  Il  la  datiq  qu'on  y  lit  la  Ubliothàque,  alors  royale; 
"^Bssédoit,  et  elle  possède  encore  aujourd'hui,  ainsi  que  nous 
veçons'de  nous  en  assurer  par  nos  yeux,  dedxexemplaires.de 
l'édition  des  Tusculanesdontils'i^it,  Le  prei^ier  de  ces  exem- 
plaires conserve  encore  son  ancienne  reliure  en  marequip^rooge, 
aux  armes  de  France;  en  l'examinant  on  reconnoit  que  le  pre- 
mier feuillet  y  manquoit  déjà  lorsqu'on  le  fit  relier,  coatime  le 
prouve  la  présence  de  l'ancienne  esfampiHe  sur  le  second 
feuillet,  devenu  le  premier  du  volume.  L'autre  fjqsiaiplaire.  Mm 
complet^  et  beaucoup  plus  grand  de  marges  .que  .1^  preinier^ 
se  trouve  réuni  à  d'autres  écrits  philosophiques  de  GicéFon^ 
imprimés  également  par  Gering,  à  la  même  époque  et  dans  (o 

11)  La  présence  de  cette  note  due  le  TOlome  proare  asseï  que  M.  Vin 
Pfàet  «HHt  aatorlié  *  faire  ce  q«11  a  fali, 
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mtee  formiit  que  les  Tusculanes.  Le  recoeil,  en  un  seul  vo- 
huKÉ,  est  reHé  en  maroquin  rouge  avec  dentelles  sur  les  plats. 
MOQB  croyons  qui!  a  été  acquis  en  1825.  A  cette  époque, 
M.  lëooaàrd  avoit  déjà  depuis  plusieurs  années  un  exemplaire 
des  mêmes  Tusculanes  de  Gering,  dans  lequel»  conune  il  a  en 
sât  de  le  Cure  remarquer  à  la  page  96  du  second  volume  du 
Cat^agm  tun  amateur^  manquement  les  feuillets  5 A  et  57.  Ce 
^t  ces  deux  feuillets  (non  pas  trois)  que  M.  Van  Praet  a 
extraits  de  Texemptatire  dotifrie  et  déjà  meùmpUt  de  la  Biblio- 
thèque,  et  qu*il  a  échangé  avec  M.  Renouard  contre  un  Mérite 
dn  femmesy  imprimé  sur  vélin,  et  deux  auites  vùbanet;  ce 
que,  cerlei  il  n'eût  pas  fait  si  Texemplaire,  tout  âouHe  qu^fl 
étoit,  ne  se  Itt  pas  trouvé  incomplet  (1). 

Voilà  pourtant  comment  M.  B. ,  en  dénaturant  un  fait  bien 
innooent  et  même  louable»  est  parvenu  à  donner  à  un  acte  de 
bonne  administration  Tapparence  d'un  acte  de  véritable  van- 
dalisme. Déjà  à  la  page  31  de  son  second  volume,  l'auteur  fai- 
sant aUnsion  à  ce  même  échange,  n'avoit  pas  oraint  de  dire,  à 
l'occasion  de  quelques  feuillets  coupés  dans  un  exemplaire  de 
la  Bible  latine  de  Pfister,  à  36  Hgnes'par  page,  c  Ces  feuiUeu 
œufés  heimu  »am  doute  destinés  jadis  jmr  Van  Praet  ^  à  quel-- 
|w  edumge  de  véUm^  tar  ce  célèttt  Mtiofffopkène  se'^ènoit 
fttète  pmtr  mutiler  les  ombrages  en  papier,  auxquels  il  tenait 
lÉitiâJti  i'iiieitr,  queUe  que  fût  leur  tareté^  tersiptil  s^agiêsleiî  peur 
M  ifMem  en  échange  des  aùerages  en  vétm^  de  quelqiée  dàie 
q^Hs  fussent.  » 

L'explication  que  nous  avons  donnée  ci-dessus,  a  réfiondn 
d'avancé  à  cette  dernière  accusation,  la  plus  grave,  sans  aucun 
doute,  qu'on  pntsse  porter  contre  le  conservateur  d'un  dépM 
public;  il  est  donc  inutile  de  la  réfuter  autrement  que  par  une 
•  dénégation  formelle. 

%  pour  s'excuser,  M.  Bernard  alléguoit  que  Pexemplaire 


Cl)  L>iBBiplilre  4ê  !■<«€  Ilfn  qui  esl  porté  «mis  la  a*  3a05  du  CMa- 
losoc  de  lit  ValHèrc,  en  S  vol.,  d'i  été'  vendu  que  6  Hvrcs  6  sois  parce  qol 
j  ma^pioit  deux  fnriHBts. 
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des  Tusculanes  qui  a  dooné  lieu  à  son  injuste  dénondatioo,  loi 
a  été  présenté  comme  unique  à  la  JMbliotlièque,  et  qu'il  a  dâ 
supposer  qu'il  se  treavoit  complet  au  momeot  de  l'échauge  ^ 
ou  ue  lui  eu  feroit  pas  moins  le  reproche  d'avoir  pu  admettre 
un  seul  instant  qu^un  homme  aussi  dévoué  aux  intéréu  du  dé^ 
p6t  confié  à  ses  soin»  qm  l'a  toujours  été  AL  Van  Praet,  ait  eu, 
noust-ne  dirons  pas  nousle  cùurmçe^  mais  seulement  la  pensée 
<le  mutiler  aucun  livre  complet,  et  surtout  un  livre  aussi  pré- 
cieux que  la  Bible  de.Pfisier.  Certes,  en. parlant  avec  tant  de 
malveillance  d'un  biUiothécaîre  d'un  mérite  si  rare,  et  dont 
les  trav^iux  lai  ont  été  si  utiles,  le  nouvel  historien  de  l'impri* 
flierie  a  donné,  une  preuve  bien  déplorable  de  sa  partialité. 
Nous  le  regrettons  d'autant  plus  que  son  livre  se  fait  lire  avec 
intérêt»  et  qu'il  nous  paroi t  £fttt  pour  rester. 

Jagq. 'Chaules  Brunet. 


LE  ROXBURGHE-CLUB. 

(SOCI&TÉ  DES  BIBI||iOI»HILES  AMOUMS). 

Le  17  juip  1813v  M.  le  marquis  de  Blanfordy  aujourd'hui  duc 
de  M0rtt>orougb«  acquit  pour  une  somme  de  2|360  livres  sier- 
ting  (S&,34<^  fr.)  nn  exemplaire  du  Boccace  de  Valdarfer,  dont 
on  ne  connott  que  deux  exemplaires» 

Cet  acte  de  noble  bibliomanie  a  donné  lieu  à  une  association 
remarquaUei  connue  sous  le  nom  ififJto^imrgke'Cbib.  Elle 
€ut  lieu  pour  la  premiàre  fois  au  moiade  juillet  1812  :  des  vé- 
iérans^dans  la  carrière  littéraire  s'étoient  réunis  pour  célébrer 
les  grands  biUiographes  de  tous  les  temps,  sous  le  titre  de 
Roxburghe^Club,  et  sous  la  bannière  du  Boccace  de  Valdarfer, 
de  iklU 

Le  h  juin  1811,  un  des  sociétaires  avoit  invité  à  dîner  des 
bibliographes  de  ses  amis.  La  conversation  porta  sur  la  vente 
de  Boxburghe.  M.  Dibdin,  membre  de  la  société,  proposa  aux 


convives,  noD-s^alemeot  â'afi^stttp  tços  k  Ja.  v«ato  d«i  Bqcci^ 
de  Valdarfer^  le  17  juinai^ailU  n^ws  «pqor^da  oMbi^r.ce 
jour  par  un  banquet  littéraire,  Ia  prfipantioo  «(çcaptéo,  /d'an^ 
très  bibliographes  fare^l  priés  de  pi^Qdra  part  à.  la  fft|e  <|aa 
présida  k>fd  Spencer.  L'i^i.d'wi^  M.  G»  Islad*  aHao(p)u8l9iii 
«icano  qps  M.  DibdîOf  aateur  da  la  pruniers  id4a>  v(^  paor 
ooe  Gommémora^pB  asDualla  de  la  fêta.  Catia  nouvelle  pro- 
pasîLîoo  arant  été  .adopMi^  par  (aaioonviveat  il  M  MPèfi 
Qo  (Mibre  qaa  cbaoQQidfj^a^  Jfonroircîi  à  apsf^  Unut*.  h  ctpqiia  ao- 
Diversaire,  une  réimpression  de  quelque  anci^  tg^M  nw«' 

priiKipalaiBant  d'w.nMffoaai9  de  ftoM^ 
Le  premier  aosiivar^ra.de  l'aoqu9S^oQ>quia|iK>it'eu>lMH  1|9» 

17  juin^  fut  célébré  le  même  jour  en  Ifttô,  ili^.tavfrpejSaî&t» 

AÎbaa,  par  las  membres  de  JS^MvWpftc^CW^  dont  vpîçv  les 

noms: 

Le  comte  ^^enc^r^  président}  le  duc  de  Devonsbifa»  ^  dm^i 
de  Marlboroii^h ;  la  aomta.Gow^r}  la^  vicomle  Moipath;  w 
Mark  MastenDan  Sjkes»  baroooet»  sir  Egairtoci.  BrydgM  ba- 
jtMmet;  WilUaai  fieoltem,  eaq.  ;  William  Bolland^  Ml^^i;  Jokl^ 
Dent,  esq.;  rév,  T.-F.  Dibdin,  vieai>résidafit3  Francis  n-arii^gi 
esq,;  George-Eenry  Fraeling,  eeq^iliM^  Haslèwoodi fff^j? 
Bicbard  Beber«  asq.i  George  Hilikeft»  ae^;  Geojrga  Istodi  asq^'} 
Bobert  Laog ,  esq.;  Jaaoes  Ha^rwood  .Marklaadi,  e»^f  iobi» 
IMafiald  Ptaelpa»  esi{.;  Tbasmi»  Poalap  le  ienaa,  esq*;  iFerc^ 
grioa  Townelay  tf  asqt;  Edward  VernM  Utteraon^  mqyi  ikn 
ger  Wilbrabam»  esq^ 

Aprts  que  la  soppe^aat*  été  iavéa»  le  présidant  proposa  la» 
toasia  soiYaiita  ( 

1 .  A  la  cauaa  de  la  bibliamania  aur  tcm(9  Ja  terra^ 

2.  A  la  mémoire  immortelle  da  QbrÎBtapbe  Valdarfer  »  qui 
impritta  la  Boccaae  an  1471. 

3.  A  la  méaaoif^  ioiftiarteUa  de  William  Gaxton«  premier 
ioiprifteiir  ^o  AbgMieire, 

A-  A  la  mémoira  immcrjelle  dci  Wynky n  de  Warde. 
5.  A  la  méfiioira  iurniortelle  de  Bichard  Pynsdn. 


6.  A  la  akéliioii^'iiiiinértèBe  de  JaHen  Notary. 

71  A  la*  ttîéàiôire  imiiièrleHe  dé  William  Pâques. 

'•.  A  Ir fttéifioire  îminorMie  ^é'tofiùinte  Aldme. 

9:  Al  fe  teémoire  âoaiiifNrUHë  (fes  fislieoâe. 

10.  A  la  ïÈlémiité  imBlboHelle  deMeni  duc  de  J^oxbaiiKbe. 

At^rfts  (|Qé  hi  sàbtë  dé  IL  16  piéaidéntéiitéîé  prepoaée  ec 
eçne'i^itr  là  cdoipa^îé  dbbdut,  et  par  troH  fois  trois,  la  santé 
dû  vlee-présideat^  M.  Bibdin;  Ait  proposée  par  U.  Beber;  ces 
sAtRésTurem  p(MM<avéc  ia'9ii^  car»clériser  un 

parenl  bonheur.  /'  '  / 

A  minuit,  leprésidenC^ftit  Tèdptoeé  parlerd  CH>wer  ;  cefcii-ci 
fil  pttaéé  au  prfiKé  de  la  biMiomanie,  M.  HébelTi  La  séance  se 
p^lof^jBfea  joëqif ail' îoiiri  ^ 

La  déei^oB  reiatiVe  à  Ja  râmpression  de  pièees  fares  n'eut 
pas  d'exécution  pendant  les  deux  premières  années.  Plusieurs 
ebstadés avoieût misMM.  Dlbdin  et iloUand dans  rimpcasibi- 
nté  de  réDiipiir'le  ^kbu  da^Itf  ^eiélé.  Ce  M  ftit  qu'it  la  traiflième 
réiiniôn^ /ctèst-^Hffirei  jiù  second  anniversaire,  qu'on  eut  la 
MMhblkm  d*ofl^ir  è  la  société  une  réimpression  du  second. 
ItVnadef^îipNki  traduit  en  .rers  blancs,  par  lord  Sarrey.  Cette 
Iradiictioo  est  le  pi^emier  essai  de{M)ésie  anglaise  de  ce  genre  : 
4lÉest>ddriie*jde6  presses  de  M.  A.-I.  Vaipy.  Avant  que  cette 
iltipreâ^n^fbtf'aclievée,  la  société  s'accrut,  et  le-  nombre  des 
mf€lBbrdSv  q^i  %voit  étë  fixé  à  tranle-un,  ftit  bientdt  complet. 
Leurs  noms  Boni  imprimés  à  la  suite  de  Ik  dédicace  de  chacun 
des  ouvrages  offerts  à  la  société.  Voici  la  liste  des.  membres 
reçus  depuis  le  premier  anniversaire  jusqu'au  17  juin  ISlft  : 
le  vicomte  Althorp  ;  James  Boswell,  esq.  ;  rév.  William  HolweU, 
Carr;  rév.  Janies  WilUain  Dodd;  rév.  Henry  Drury;  Joseph 
Littledale,  esq.';  Edward  Uttledale,  esq. 

Dans  les  réunions  de  cette  société  qui  eurent  li^  en  lêl5  et 
iM6,  on  lui  a  distribué  les  réimpressions  des  ouvragée  sui- 
vants :  l""  IMamey's  Primroie^  etc.,  ICM,  i«k-4*;  3*  Nemes 
from  Sco^lani,  etc.,  c'ést-à*dire,  Récit  de^la  vie  damnaUedu 
docteur  Fian,  fameux  sorcier,  qui  à  été  ta'ùlé  à  Edimbourg*  au 


mois  de  janvier  dsrnier;  S^)m}rQ(B,pmnwnimeg  àm  ÉUi*- 
pes  iOvidê,  tradttifis  ea  vers  aiigleis«  par  Thamoi  Chtr-^ 
ehgarès,,  i578,  iQ-&*}  &""  (Mika  fOfimwm  or  tke  AaifiUe^ 
Bee,  etc.,  composé  par  T.  CoTwoaa.îO^.s  IMft,  kapriipé  par 
M.  Beosley;  5*  Poanu,  etc.,:ç'est*à-4ire,  Poésies,  de  BiOAàiia 
Barhfield,  sorties  des  presses  d'Auchif)leGk«  /    * 

Le  livre  intitulé,  la  Contenance  de  ia  tabie^  poftMt  cetla  dé^ 
dicace  :  t  Cette  réiiitpreasiovd'on  oayrage  rarei  coinpo^é  poor 
enseigner  aax  jeoQesi  gens  le  b^n*  ii$ag#  da^  la  t^h)fdf  a  été  pcé^ 
sente  et  dédié  à  ia  société  de  Roxboq^e  pour  son  édifica^n 
et  sa  prospérité,  par  son  très  hmnMe  et  très  obéissant  servi- 
tear,  tôt  memtre. 

On  ne  peut  exprimer  qaelle  fat  l'agréable  auf pfi^s^  des  mem- 
bres, brsqu*ils  virent  cet  ouvrage.  Persoo^  n'en  témoigna 
plus  que  le  noMe  président,  et  sa  Gritee  H*  le  4uc  de  Devons- 
hire.  H«  FreeKngavoit  fait  imprimer  un  a^ul  e^wpl%irei  sur 
papier  vélin:  il  en  fit  hommage  à  son  père.  Voici  les.^iivr^ges 
qui  ont  été  dédiés  à  la  aocûété  en  1817  :;  1«  The  GbifUm  fea- 
fer^  etc.,  par  Tbomas  Bancrot^,  imprimé  d'après  un  exemplaire 
unique,  par  M.  Bensley  ;  2*Baldwin's,  FimeraUes  af  Edward  Yl^ 
etc. ,  les  funérailles  d*Édouard  VI ,  par  BàUmn^  imprimées  chez 
G.  WoodfiaJl;  3^  L»Te  du  fe^eoni  ou  Traùi  de  fauetnmerie^ 
d*après  l'édition-o^gioale  de  Vérard;  &*  The  Interbêdeofmm^ 
dw  f  r  w/mif ,  le  Jeu  du  monde  et  de  Venfam^  d'après  on  ewo' 
plaire  unique,  réimprimé  par  W.  de  Worde;  b^.Hùtoriadi 
dei  neHU  amantif  Hteurire  dé  deux  nobles  omonu  (Roméo  et 
Juliette),  d'après  l'écMion  de  Beode^to,Benedooi,  à  Vei^se»  sans 
date;  0«  Cocke  Loreiles  Bou,  imprimé-par  W.de  Worde^  d'a- 
près le  seul  mannscrit  qui  existe  di^is  la  collection  de  M*.  Gar- 
nit. 

Pendant  que  les  membres  du  Roxburghe-Giub  célâ>roient  le 
17  juin  1813  la  mémoire  des  premiers  imprimeurs  de  Boccace, 
à  Venise  et  en  Angleterre,  sous  la  présidence  de  sa  Grâce  lord 
^[>encer,  l'honorable  M.  Dibdin,  vice-président,  s'unissoit  à  ce 
banquet  bibliographtque  par  une  répétition  qu'il  en  faisoit  à 
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Paris,  assisté  de  MM.  Denon,  Van  Praet,  Lan'glès,  Gafl  et  Millin; 
^n  sortd  que  les  convives  Airent  pltis  que  trois  et  moins  que 
neuf.  ' 

M.  DîMin,  amphitryon  et  président  du  festin,  porta,  comme 
il'^onVeooit,  les  premiers  toasts  : 

1*  A  la  santé  de  milord  Spencer  et  des  honorables  membres 
du  Roxburghe-Club. 

2*  A  la  mémoire  de  Christophe  Valdarfer,  imprimeur  du 
Boécace  de  1^71  *,  livre  dont  l'acquisition  faite  par  le  duc  de 
Martborough,  fat  l'occasion  de  la  fondation  du  Roxburghe- 
Chib. 

Z^  A  la  mémoire  immortelle  de  Guillaume  Gaxton,  premier 
imprimeur  angldis. 

4*  A  Ht  gloire  de  la  France. 
*    5*  A  Tunion  perpétuelle  de  la  France  et  de  l'Angleterre. 

6*  À  la  prospérité  de  la  Mbiiothèqfue  royale  de  France. 

7^  A  la  santé  de  ses  dignes  conservateurs,  dont  le  savoir  est 
inépuisable,  et  dont  Tobligeance  ne  se  lasse  Jamais. 

8*  A  la  propagation  des  scieujces,  des  arts,  des  lettres  et  de 
l'a  bibliomanie. 

9^  Au  désir  de  se  revoir  le  même  jour  chaque  année. 

Les  convives  ont  rendu  ces  toasts  par  un  auCre  qu'ils  ont 
pojté,  avec  les  hurras  et  les  trois  fois  trois  d'unge  en  Angle- 
terre, au  vice-présîdent  du  Roxburghc-Chib,  qui  leur  avoit  fah. 
rhonnenr  de  lea  rassembler. 

La  séance  a  fini  à  l'heure  où  le  président  du  Roxburghe-Glub 
lève  celle  de  Londres;  et  le  vice  président,  M.  Dibdin,  a  soi- 
gneusement réuni  les  bouchons,  pour  les  porter  en  Angleterre, 
comme  signe  commémoratif  de  cet  agréable  banquet,  vers  ta 
fm  duquel  M.  J.-B.  Gail  a  lu  les  vers  suivants  : 

•         *     * 

Atispicejam  Phœbo,  Spenceroque  auspicc  vestnnn 
Illa  renascentis  celebravit  gaudia  luçis 
Concilium ,  stupiiit  quandàm  qua  talihus  empius 
Boccacius  cei'tantûm  animis,  miratu's  honores 
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IfÊÊ  MM,  serâfîte  êufer^k  umhra  frimnpko. 
Êtmgna  fuMffu  lum  UU,  amni  hue  tempare  digna 
Cm  ntikfimiê  hemm  et  fhria  l&ttga  mpêrsit! 
Eml  éç€*i$  mumiko  itfuMê,  kvtfrfne  volentes 
GaiUus  itfoiiMM  seiêo  fucjt  lege  BHtannos, 
Arnàçt  Dibdimu  :  kaiet  np«  ufia  voluptas. 
aie  fuofue  Ubrorum  meminisik  amore  teneri, 
Atpie  vùrmm  ttudm  guoê  Gailimjaetat  alumnos. 
N0n  si  Caatomo  feiw  mmç  An^Ha  foudet. 
Non  mûmu  ipsa  etiam  Sieplumerum  nomiM  imitdaf. 
Bic  namÊMlJa  manem  pHeene  wetdgitM  fomuÈ  2 
Nobis  TJmejféideê,  Xenaphon  quoque,  pmmke  et  aur& 
Quem  poliit  non  parca  moRt».  Caneordia  jungit 
Quidquid  doetontm  ett;  tamU  ego  kmor  mmieis. 
Stemwn  kU  nigeat  coneeneus^  poeuta  fbrment 
ArteMfue  et  Ubri,  qum  mcttmt  fmiera  Reget^ 
Utrmmfuê  et  todem  Jtmni  omnia  rnneuia  gentem. 


— «►— <V-o- 


SOTICËS  BIBLIOGRAPHIQUES. 

Influence  dd  TltaUe  sur  le»  Leitrea  franfoites^  depa» 
le  uiP^  siède  jinqu*ao  règne  de  Lottis  KIV,  par 
&  h  B.  Ratiiefy. 

Sf^  ffignataot  upa  nouvelle  pabMcaUoB  4e  ML  Raliiery,  noas 
a'acqaittoQa  pas  aanleme^i  ane  liatle  eavere  «  46  nos  ooUa- 
boiatears  les  plus  distiagués^noos  oraycms  ensors  ratidre  ser- 
vice k  tous  les  aoBs  des  bons  livres.  Les  bons  livres  sont  chose 
iwe  et  les  bibliophiles  seront  beureak  d'apprendre  que  nous 
en  avons  on  de  plus.  CMni-ci  d'ailleurs  se  présente  avec  une 
recpaunandation  bien,  autrement  imposante  que  la  nôtre.  L'A- 
cadteie  en  a  iadicpié.  le  so^  et  récompensé  l'auteur. 
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Rechercher  les  traces  de  l'influence  qne  la  UtténMre  et  te 
génie  de  l'Italie  exercèrent  sur  le$  lettres  françaises  au  xvi*  siè* 
cle  et  dans  une  partie  du  xvn;  et»  en  montrant  les  rapports  et 
les  différences  des  deux  peuples^  indiquer  ce  que  gagna  le  génie 
français  à  se  rapprocher  surtout  de  Vantiqtiité  :  telle  <toit  la 
question  mise  au  coocours  par  rAcadémie  françoiae.  Dans  sa 
séance  du  19  août  1852,  elle  a  décerné  une  médaiUe.au  mé- 
moire de  M«  Rathery.  C'est  ce  ijravail  qoe  notre  coUaborateor 
offre  aujourd'hui  au  pablic,  après  en  avoir  élargi  le  cadre  et 
amélioré  la  forme.  Bemontant  jusqu'au  xin*  siècle,  il  nous  dé* 
couvre  une  aetîon  de  la  France  sur  l'Italie,  bien  antérieure  k 
celle  que  l'Italie  eut  sur  la  France.  Il  nous  montre  le  génie 
italien  puisaot,  et  puisant  largement,  dans  la  poésie  proven- 
çale, dans  nos  vieux  fabliaux,  dans  nos  chansons  de  geste.  Il  se 
plaît  à  noo^  rappeler  que  le  maître  de  Dante,  Brunetto  Latini 
a  longtemps  habité  Paris,  a  composé  chez  nous  la  plupart  de 
ses  ouvrages  et  en  a  même  écrit  au  moins  un  en  langue  fran- 
çoise,  parce  qu'elle  est,  dit-il»  notez  ces  deux  raisons,  plus 
dMitaUe  et  plus  eomnume  à  toutes  gens  que  ks  autres.  Il  insiste 
sur  les  rapports  qu'eurent  avec  notre  piys  Ids  trois  grands 
écrivains  qui  dévoient  bientôt,  en  donnant  un  essor  si  soudain, 
si  prodigieux  à  leur  langue,  ravir  pour  un  teihps  à  la  nôtre 
une  supériorité  que  personne  ne  contestoit  auparavant  Si 
Oaaie,  Pétrairque  et  Boccace  ne  sont  point  nés  sur  le  sol  fran*- 
çois,.du  moins  ils  visitèrent,  ils  commrént  la  France  et  ils  lui 
durent  en  partie  les  armes  qui  ont  fait  triompher  le^c  génie. 
La  plupart  des  hommes  du  monde  s'imajginent  qu'au  xiu*  siè- 
cle la  France  étoit  presque  barbare.  Qu'ils  jettent  un  regard 
sur  nos  admirables  cathédrales  et  vpi'iis  veuillent  •  bien  réflé^- 
chir.  Ces  édifices  m^ veiUeux  datent  presique  tous  du  xtii*  siè- 
cle* Quelle  civilisation  avancée  suppose  leur  consuruetioh  f  Dan^ 
les  copaoisiances  humaines  rien  n'est  isolé,  tout  se  tient  Où 
vous  voyez  de  grands  architectes  vous  pouvez  afflnnerqa'il 
se  trouve  des  hommes  supérieurs  à  d^utrés  titres.  La  môme 
époque  nous  a  laissé  une  multitude  de  poèmes  qui  ont  dormi 
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]nÈqvt*k  nos  jom  dans  la  poussière ,  et  qo*on  commence  à 
exiramer.  Qui  sait  si  ces  vastes  compositions,  quand  elles  nous 
seront  mieux  comioes,  quand  nous  en  aurons  mieux  pénétré 
le  sema  et  que  nous  aurons  étudié  avec  plus  de  soin  un  langage 
que  nous  ne  jugeons  peut-être  imparfait  que  parce  que  nous 
prenons  modestement  pour  type  de  la  perfection  celui  que 
nous  parlons  nous-mêmes,  qui  sait,  dis-je,  si  nos  grands  poèmes 
du  moyen-ftge  n'exciteront  pas  quelque  jour  parmi  nous  une 
adBuration  égale  à  celle  qu'après  un  long  oubli  et  un  incom- 
préhensible dédain  tout  le  monde  accorde  aujourd'hui  aux  ca-> 
thédrales  du  même  temps?  Autrefois  Jean  de  Meung  marchoit 
presque  l'égal  de  Dante,  et  le  savant  auteur  du  livre  que  nous 
annonçons  n'hésite  pas  à  mettre  en  parallèle  plusieurs  fragments 
des  deux  poètes.  Il  y  a  en  eflet  4es  passées  du  Testaient  de 
Jean  de  Meungqui  ne  prissent  pas  à  côté  de  la  Divine  comédie^ 
L'ouvrage  de  M.  Rathery  abonde  en  citations  curieuses,  en  rap» 
prochements  ingénieux,  en  indications  précieuses  pour  la 
bibliographie  et  en  détails  peu  connus  et  pleins  d'intérêt  sur 
le  séjour  que  firent  toor-à*tour  en  France  presque  tous  les 
hodunes  célèbres  de  l'Italie  depuis  Brunetto  jusqu'au  cavalier 
Marin. 

C'est  à  pulir  du  xvi*  siècle  que  l'influence  de  l'Italie  sur 
l'esprit  firançois  se  fait  principalement  sentir.  Nos  expéditions 
mffilaîres  dans  ce  beau  pays  en  furent  l'occasion,  et  les  ïï\a- 
riages  de  nos  rois  avec  des  princesses  de  la  maison  de  Médici' 
la  développèrent  :  influenc^  du  reste  suflSsam^ient  justifiée  par 
cette  gerbe  de  grands  hommes  qui,  paroissant  au  même  mo- 
ment dans  les  lettres,  dans  les  arts,  dan3  )es  sciences,  jetèrent 
an  édat  éblouiasani  swl'ltalie.  Une  admiration  légitime  dégé- 
néra chez  nous  en  imitation  trqp  servîlei  Cette  imitation  com- 
promit un  instant  notre  langue  et  jusqu'à  nos  mœurs.  Il  fallut 
que  Henri  Stienne,  un  François  de  la  vieille  roche,  luttât  dans 
des  pamphlets  où  la  verve  se  joint  à  la  science,  où  l'esprit 
aiguise  le  bon  sens,  contre  l'invasion  de  l'Italianisme.  C'est 

aatureyemeni  bût  le  xvr  siècle  et  le  commencement  du  xvii*, 
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épO(}ue  dëstgnéd  par  l'Acdâérnie,  que  M.  Rathery  s'éCood  da-^ 
vaiitage.  Il  développe  son  8ujet  en  homme  qoi  le  tlônt  dans  s» 
m\ti.  Ronsard,  la  Pléiade,  l'école  de  Marini,  l'hôtel  de  Ram* 
bûtiillet,  le  ministère  de  Mazarin,  Ménage  et  sa  coterie  ita^- 
tienne,  les  eone^tri  et  le  genre  burlesque  qui  closent  d'une  ma-^ 
fiiâre  assez  fâcheuse  la  série  des  importations  ultFamoDtameSf 
t^ttts  enfin  une  réaction  que  les  excès  provoquent  toujours^  un 
retour  sage  et  intelligent  aux  grands  écrivains  de  l'antiquité 
qui  furent  les  véritables  initiateurs  des  grands  écrivains  de  la 
FVance  :  tels  sont  les  principaux  objets  compris  dans  la  der^ 
ùière  partie  de  ce  remarquable  travail  qui  nous  amène  et  qui 
nous  laisse  en  plein  siècle  de  Louis  XIV,  maîtres  è  notre  tour 
et  vainqueurs  sur  toute  la  ligne.  Une  rare  érudition,  une  saga-» 
dté  plus  rare«  nn  goût  pur,  une  plume  élégante  et  fecite,  ton-» 
tes  ces  qualités  que  nos  lecteurs  habituels  ont  pu  remarquer 
dans  les  moindres  travaux  de  M.  Ralhery  se  retrouvent,  mail- 
plus  à  l'aise,  éclairées  d'un  Jour  plus  complet,  dans  l'ouvrage 
qu'il  fait  parottre.  Nous  ne  pouvons  toutefms  bous  empocher 
S'exprimer  le  regret  qu'un  aussi  bon  guide  ait  la  marche  un 
i|>eu  trop  hâtée  et  ne  âous  conduise  pa^  plus  lentement  dans 
les  attrayantes  contrées  qui  lui  sont  familières  et  que  nmis 
àVons  tant  de  plaisir  à  parcourir  avec  lui.  A  peine  a^Uil  éveillé 
notre  intérêt  sur  un  point  qu'il  court  à  un  autre.  Oa  éprtNive^ 
en  lisant  son  livre,  la  senàatiôn  d'M  voyageur  ^ui^  emiMn|tté 
sur  un  fleuve  rapide»  dont  les  bords  sont  seiûés  de  villes^  de 
eMteaux  et  de  ruines  pittoresques»  voudrait  ralentir  le  coii^ 
rant  pour  admirer  plus  à  loisir  les  tableaux  variés  qei  se  dé^ 
(roulent  sous  ses  yeux. 

VALI.B1IT  RAMT, 

Bibliothécaire  au  Louvt$, 
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Le  Bultetin  a  déjà  signalé  l'existence  de  ce  travail  bien  digne 
de  l*altenlîon  des  bibliophiles,  mais  nous  croyons  à  propos  d'en 
parler  encore  et  d'entrer  dans  quelques  détails. 

Il  faut  savoir  gré  à  M.  Pieters  d'avoir  parcouru  une  carrière 
dont  personne  jusqu'à  lui  n'avoit  embrassé  toute  l'étendue. 
L'ouvrage  de  M.  Bérard  (4824,  in-S»)  est  sans  doute  très  digne 
d'être  consulté,  mais  s'en  tenant  à  la  description  d'une,collec- 
tion  particulière  (riche  et  bien  choisie  à  la  vérité),  il  est  né* 
cessairement  fort  loin  dn  complet. 

Le  travail  de  M.  Adr^  étoit  demeuré  inédit;  le  ^fanuel  du 
Ubraùre  s'étoit  renfermé  dans  un  cercle  restreint  sur  lequel  il 
avoît  d'ailleurs  jeté  une  clarté  vive  et  sûre;  feu  Motteley,  qui 
avoit  fait  de  la  typographie  hollandoise  une  étude  approfon- 
die, s'étoit  borné  à  publier  quelques  notes  succinctes  (1).  Une 
histoire  de  l'imprimerie  elzevirienne,  entreprise  par  Edward 
^oole  et  mentionnée  par  Dibdin  (Ltbrary  compûnion,  182/i, 
p.  nx),  qui  la  dit  conçue  sur  un  plan  étendu,  n'a  point  vu  le 
jour*  Divers  catalogues  offrent  d'utiles  renseignements,  ipais 
Os  étoient  enfouis  et  peu  accessibles  (2).  M.  Pieters  est  le  pre- 

(i)  Aptrpt  wt  In  erreun  âê  îa  hihttographie  spêeiatê  dès  Bltévfrt  et  df 
itiir$  mmnfm»  Parts»  }8^,  In-tE.  C«it0  liroclrafe  do  êô  pag«s,  indique 
08  omwngfiê  différents  t  elle  «  M  re(iroM(0  difis  fin  Jeimial  qui  a  pimé 
dVzisfer.  Bulletin  d$  VAlHa^ce  des  Àrts^  5*  année,  p.  «47,  3o3,  Seâ.     - 

(9)  En  fait  de  catalogues  riches  en  édIUons  elzévlrieunes»  on  peut  citer 
eeloi  de  M,  de  Montaran  (iSég)  et  celui  de  H.  MlUot,  en  18AO.  Ce  dernier 
soitiwt  est  oiUe,  parce  quil  donne  ta  description  détaillée  d*an  grand 
BMdire  d'éditions  et  quil  renfenne  parfola  des  mi\i^  intértasanlcs  (Voit 
eotr'aotres  les  n**  hi%,  ài9i  ^*  709«  étc*)«  M-  J^  Clis««  qni,  à  plusleuni 
rqirises,  a  donné  à  notre  Bulletin  de  curlewf  détails  sur  quelques  édldoDa 
fl^lrleooc«i  a  rdlmpritté  en  i8éa^  la  catalotw  dressé  par  de  La  r^ft, 
das  Htius  Bâméliguts,  et  Q  f  a  Jpi«t  nn  fippendies  qnl  eaatlent  l« deaarif^ 
tipa  de  ai  folnmes  elsétlHansu 

Il  ne  iant  paa  nnWier  ks  ou?iat09  de  ll«  A-  da  Renme.  ISénétà^Hât  /« 
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mier  qui  ait  cherché  à  donner  une  liste  complète  cit  rangée  dans 
l'ordre  chronologique,  des  ouvrages  imprimés  par  les  Elzévirs* 
ou  qui  leur  sont  attribués. 

Il  est  à  regretter  que  cet  intelligent  bibliographe  n'ait  pas 
eu  sous  les  yeux  tous  les  volumes  qui  iaisoient  partie  du  do* 
maine  qu'il  embrassoit,  ou  du  moins  qu'il  n'ait  pu  faire  exami- 
ner par  quelque^  amis  ceux  qui  s'étoient  dérobés  à  sa  connois- 
sance  personnelle,  II  décrit  la  majeure  partie  des  volumes  qu'il 
enregistre;  plusieurs  de  ceux  dont  il  s'étoit  d'abord  contenté 
de  donner  les  titres*  sont  l'objet  de  détails  insérés  dans  les 
suppléments  ou  à  la  table  des  matières  placée  à  la  fin  de  la 
troisiètàe  partie.  On  voudroit  toutefois  trouver  la  description 
d'une  assez  grande  quantité  d'ouvrages  qui  devront  être  l'objet 
des  investigations  d'un  elzeviriographe  futur;  indiquons  ici  ce 
qui  manque  en  ce  genre  à  cinq  éditions  elzévirieanes  que  nous 
possédons. 

Cluverii  Italia  antiqua.  Lugd.  Bat.,  162&,  2  vol.  in-fol.« LU 

10  feuillets,  y  compris  le  portrait  gravé  et  le  frontispice,  pour 
la  dédicace  au  doge  et  au  sénat  de  Venise,  l'avis  au  lecteur, 
les  tables  et  Une  carte;  p.  1-786,  t  II,  frontispice  (avec la 
marque  non  solusy;  index,  1  feuillet,  une  carte,  p.  787-838, 

11  feuillets,  index. 

Metii  Ariihmetica  et  geametria.  Lugd.  Bat ,  1626,  in-4<>, 
8  feuillets,  y  compris  le  frontispice  gravé,  pour  la  dédicace» 
les  vers  à  la  louange  de  l'auteur,  et  l'errata,  p.  1-118. 

Gorvini,  Enehiridi&n.  Amst.,  Lugd.  Bat«,  Elz.,  16&[i,  in-12; 
'frontispice  gravé,  iO  feuillets,  p.  l-71ft. 

Vinnii  selectarumjurîs  quastianum  Ubri  Lugd.  Bat»,  J.  et  D. 


ftmiUê  4$9  Btsé9tn  (loiéréa  anml  dans  te  Bulletin  du  bihUophOe  Mp#, 
t.  VII  (1850,  p.  BM-4ào),  «t  Meék€rchê§  hist^riqueê  et  bihUographiquee  tur 
'-iee  Blxévirs.  BruieUes,  18A7,  tQ-8*. 

IMions  enfia  que  M.  Renouard  qui,  dam  la  biMtoihèqae  dont  U  a  pabllë 
la  catalogua  en  1818,  avolt  réoni  plus  de  60  volâmes  tliértriens  non  rognés, 
accompagné  de  notts  Instructiyes  les  titres  de  la  plupart  des  ooyragea 
qull  posiédolt  (Voir  t.  I,  p.  i»,  Qg,  ai8,  944 ;  U,  T>»  941,958,  etc.)- 
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Ete.,  1653.  iQ-8%  8  fenQlets,  y  compris  h  frootiq)ic«^  p.  4- 
521. 

Perezii  Instkuiianet  mftfiaUs^  Amst.,  L.  et  D.  Elz.,  1662 , 
10*12,  8  feuillets,  y  compris  le  frontispice  gravé»  p.  1«520, 
imprimées  en  fort  petits  caractères  (/cl  lignes  à  ]a  page),  2  feuil* 
lets  pour  l'index. 

Nous  insérerons  ici  quelques  observations,  quelques  détails 
que  nous  suggère  la  lecture  du  bvr^  de  IL  Piéters»  et  que 
nous  inscrivons  sur  les  marges  de  notre  exemplaire. 

Scriverius,  Imfemris  germanim...  1611  (p.  18  des  AmuUes), 
le  firoDtiq)ice  porte  une  marque  différente  de  celles  qu'em«> 
ploient  d'ordinaire  les  Elzévirs;  un  oiseau  perché  sur  une 
branche  et  placé  d^s  un  cercle  que  forme  autour  de  lui  le 
corps  d'un  serpent* 

.  Barclaii  àrgems,  1627.  Des  exemplaires  non  rognés,  fi5  fr* 
et  63  fr.,  ventes  Labédoy.ère  et  Libri«  Le  manuscrit  autograj^he 
de  VAr^m$  existe  à  la  bibUothèque  de  Carpentras.  Voir  sur 
cet  ouvrage  uo  article  signé  D.,  dans  le  Journal  de  V Empire, 
27  octobre  1807,  et  l'ouvrage  de  M.|de  Poymaigre  :  Poèteiet 
romanciers  de  ta  Lorramef  18&8* 

Fienos,  de  tririàm  tmagùtatiomù,  1635  (p.  92).  Une  autre 
édition,  Londm  (Hollande,  fleurons  et  vignettes  des  Elzévirs), 
1657,  pet  in-12,  est  portée  comme  très  rare,  au  catalogua 
Motteley,  18A4.  n«  302. 

Virgilitts,  1636  (p.  96).  Dido^  dans  la  préface  de  son  Virgile^ 
p.  VI,  a  signalé  les  fautes  typographiques  des  90  premières 
pages  de  cette  édition  et  dans  une  lettre  insérée  au  Maga^ 
enqfelùpiiiquÊ,  6*  année,  t.  V,  il  relève  quarante  erreurs. 

Du  Refuge,  Troiii  de  la  eaur,  I^eyde^  16^0.  Il  existe  trois 
éditions  antérieures.  Paris,  1617, 1618  et  1622.  Elles  portent» 
comme  signature  de  la  préface,  les  lettres  V.  0.  M.  P.  M.  P.  S. 
lettres  qui  doivent  cacher  le  véritable  nom  de  Tauleur. 

F.  de  la  Bassecourt  Sermons,  16&5.  Voir  au  sujet  de  ce  livre 
Du  Boure,  Anatectatiblien,  U  II»  p.  3t2. 

Vilruvius»  i6&9  (p.  199).  c  Très  bellQ  édition;  »  il  auroit 


iS6  .   IV&UBnil  M  «BLNtUfef. 

{àllu  ajouter  qu'elle  làiam  beaacoup  à  disîtet  tant  poof  Toxac- 
titude  du  texte  que  pour  le  travail  de  l'éditeur,  J.  de  Laet^ 
,  Iikh^gAPôhàata^  106^  (p.  2ad)«  Qn  n'a  point  aste2  remhr- 
i^cbnal^ieîi  ce  recueU  renfëme  de  documents  pour  lliiàtoiré 
Uttérsfire,  la  pUpart  defe  pièces  étant  adressées  à  des  écrivains 
illustres.  La  112*  épigramme  latine  est  en  l'honneur  de  Daniel 
filxévir  ;  11.^  a  jêlu  madrigal  françois  et  un  aiitre  italien  adressé 
à  M'^*^  de  Sévfgné,  un  MpHciù  à  fVab^ise  d^AuM^y»  femiM 
de  Scarron. 

,  Goarihiv  il  Pa$0r\fiè,  1698)  in-il.  €^>oltàn6  e0t  un  des 
moins  cemmané  àt  ceux  <{ui  forment  la  colledion  des  poètes 
talienSt  im^HiBiés  par  lesfilaé^ârs*  Il  y  a  deilM  éditions  sous  la 
môme  date^  sékxi  M.  Aenoaard  ifiatùkçue^  tll,  lit). 

Rabelais^  1663  (p.  25/i}.  Le  savant  auteur  du  Mamel.AixA 
geë  Jtetfft«rfYft#J'jud«cieiiMB  ^  ërudites  lnr  Itséikims  origi^ 
mahs  de  iRa^etata«  t^explime^iûsi  (p.  l&^)iî 
..  t  Cette  édition  est  vnaiâMul'i^niarqtfable  pdr  la  MMit)é<dés 
caraotèÉé^,  i'égaKtédu  tirug^e  et  la  tpiaiité  du  pa|Aer»  âibis  elle 
est  tite  incorrecte^  ifùssi  péut-on  dire  de  ces  deuit  tharmanU 
volumes;  ils  font  le  charme  des  bibUophtlâs  <}ti  Be  bornent  5 
tes  ragarderét  ledëse^pKrir  de  ceux  <pA  le»  lisent;^ 

Nous  avons  fait  pour  nodre^sage  peésoinnèl,  \^  i^lévé  dcfs 
liules  ùimteAues  dans  lès4îx  p^remiers  chapitiies  du  Qaiigwa^ 
tua  ;  elles  sont  nombreuses  et  grossièi%i3,  ttîais  9 'serolt  foH 
îMi^le  <d*fla  dbnMf 'Un  Itottdit^use  étiumëration. 

EUmAti^MeU^'^^^,  màlièftrhypèeimétrÉ,i^n  (p.  ^th): 
Voirisur  oeite  pfàce  fort  plhbe>  MM.  Ta^ërèaus  fié  ée  Éiolièté^ 
\%hh^  p>  ISS  et  25$i(  Bazin,  dâûsla^  R^ne  âMs  Dëêûd'^flfonieà, 
15  janvier  18/^8,  &eimt  Saint^ViV,  Éiéêti  Mr  Bëileuu,  t.  I, 

p-.  ixvi,  etcv'     -  '.'":■;  .^  •  : 

.  Ifouveau-TestùMent.  Moins,  1667.  Voir  d«s  détails  sur  cette 
belle  édition  d'une  traduction  télèbre,  -  dauë  le  BMetindà 
hMwpkiîê  belge,  t  I,  p;l06el  S%4. -'  -'•-*' 

Nouvellei  lumières  p^HxiqUety,  ou  Ewm^ilè  dncùfdinaX  Palù- 
eicm^  1676r(p.  272).  Ironie  pierpétuelle  ^  qui  n'est  pas  lou- 
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joBis  de  koom  fiiL  Voir  RMonard.  C^fifagutt  h  IIS.  §t  Di 
toon,  àmèUmakiUiim  U,  S4«. 

Bisioires  facétieusei  mues  au  jour  (par  De  Pariva))»  Lif49t 
flrionw  Vagmaer,  iMl.  Meuett  aaast  Uao  fiiii  aeloo  IL  Viol- 
til  Lsdoc  (JKUteUfte  )»dMfM.  U,  l9Sh  1«1««L  ittdiqtte  «m 
tflUB  édition  es  i«69;itaiiiéa  par  1»  màam  Ubraipa. 

Herre  ie  Jolis.  Aifisttrdaii^  «606  (p,  86A).  Cet  9«ieiir  ett  «i» 
doute  on  pËeedeatmè..  H  dédia  sa  satire  «  k  très  vUaiDS» 
$  îÊéif  È9i/^t  très  loordri  irte  fitëproptres  el  très  ignoreoie^ 
t  Dteirieiita  .to  boniQiiflr  et  careura  dos'  oanauK  d'Ae»slery 
€  dam.  f  Ne  poBtmitraà  pas.ailnbaer  cet  eavrege  k  Cléaienl^ 
aeiMird'Mà.  Fdqivtfa  &  AiAMv^n  i/içrd  buriesQues?  tt  j:  a  dee 
|BseagDft.pna8<|ei  identique» deo*  Tliaet  l'âutte  de  cc|6  lignée,, 
entre  autres  ladtoériptiaM  4'uM3  libr^i^ 

jMMJ^duginétfalMfnh^l^iii^a^   167S(p.  a69).  L'eri- 
ft&alaiigimpaiDi  hJUitidrfi3i,en  1670u  Le  livre  eet. écrit 4aq$. 
le  sens  royaliste.  Il  est  l'objet  dfaiie  DûlàcJt  intérepante  dans 

âMk  fiiUh  mv  ^doUMrr  BMcmMs^  1«7$  (p^  ze9).  Voir 
Mc  eet  oQvng»  VJMl»tcàikkiàmA^f>^Ro\ttp.  t.  U,  pu  826,  et 
M»Mteide.r(&dier^^iMak«iiè  I^eréeai(iii,  ««  A9a&.. 

âbtaretjiBljiriféeèide  ^nitMs  )(p.  271%  Cooâultersur  0(H 
«MgmatilDi»  :pM0i]f)eefl9  Jes  icaidcipjea  Poérécourt,  e"?  M}> 
et  iSii»  et  Seleiniiia,  «f*  i49&  «l  4Mkk  fttnsi  que  le  AfU<iîii^ 

<OQa«i  au  pelit  nomae  M  lUftum,  mif  ies  catalogues  Uber , 
fl!^9306,  Pjawr^mirt»  i^  i^M  et  1^5.  L'Mtioû  originale  «i 
poettcaclèreeelzëvifiiens,  &'>ap[)^t  que  fort  rarement  dans 
iea  ¥ent6i!s;  on  y  cencontr^'lrius  «oureet  upe  mauvaise' contrer 
iaçon.  C'est  par  suite  dune  audacieuse  supercherie  de  libi^aire 
qie  cet  émi  reptnit^dmiies  Arnows  its  damtt  illustre»^  cojnme 
«SAOtroeet  M"»*  de  M.  T.  P.  (Monbespan).  Ainsi  que  le  fait  pbr 
eerver  «de  note  du  cat^ogoe  Sa»n  (1862,  o*  772) ,  il  n'y  a, 
da|is  eeadtitlaias  redis,  pas  on  mot  qui  puifiae^  de  près  ou  de 
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Md,  se  rapf>orlQr  k  la  maîtresse  de  Louis  XIV  ;  ce  sont  les 
scandales  obscurs  d'an  ménage  très  bourgeois  où  le  mari  eti 
aiédecin. 

i  Voici  quelques  adjadications  d'écrits  de  Blessebois»  sorve" 
Boes  depois  la  publication  dii  Mamtel  du  Ubroire  :  Œuons  jo*^ 
tyriques,  1676,  41S  fr.  Miltot,  n«  i768,  160  fr.  Nodier,  ea 
iShkf  n^  1086,  revendu  iSift*.  Baûdekxrque,  n^  7iO/Leitttf, 
«20  fir.  MiU6t«  lio  6^2,  229  fr.,  non  rogné.  MOnUrab,  n»  i62. 
Le  iibu  (CAngelie  avec  le  Tempi^  ds  Marsias^  iSi  fr.  Nodier^ 
D«  iOS8  (exemt)!.  reventki  173  fr«  fi.  a.  €.,  en  i8&7)«  iMptmie^ 
201  fr.,  reliure  de  Bauzomiet»  od  janvier  1847.  «One  édîtioB 
de  Filon.  Leyde,  1676,  22  pages,  e^t  indiquée,  comme inoonN^ 
nue  jusqu'alors, -au  catalogue  Gratiaôo  (S3ve|ti^4  l844f^n*6M)« 
Sur  les  pièces  de  tiiéàtre  dé  Btessebois,  voir  le^  D0tQs:dn:cat8^ 
logue  Soieinne,  n««  1462,  lll64t  1465  et  d83il« 

' Mémoires  toAdumi  Us'amàat$admtfs^ifl^  Wkquefori)^  4676 
(p.  372).  Quelque!  détails  sur  cette  ëditioii  setroovéni'aà  c^ 
tak)goe  IMottriéy,  18i4y  n*  5S6.      ^       •    .  <  - 

Diverses  histoires  du  sieur  if  ir«nda/i67i  (p;  *^ V  ^^ir  6Êt 
d'Aranda  les  recherches  de  H.  de  RMfeid>erg,  daiis  I4  BuUeu» 
de  F  Académie  roifoie  de  BruxMes,  \.  Xlli,  ^nt  4,  :et  dans  YÉm 
nuaire  de  la  bêbHothèque  royale  de  Bruxelles^  1847.  La^  JMafMtt 
dé  la  captivité  de -d^Aranda  avoit  di^à  été  impriméeplusieurs 
fois  à  Paris,  et  notamment  en  1665.  Elle  a  été  traduite  en  ^ 
^rses'4angues.  Voir  la  Bibliùthèqué  Asiaiique  eiAfiricàStêf  de 
M.  Ternaux-Compans,  1841,  n~  1863, 1997,  M64.'   »     ' 

Vie  de  Ptutarque,  traduite  par  Taliemant,  1681  {py^Wji  Tous 
les  fleurons  de  cette  édition  sont  elzéviriens,  mais  le  tirage 
n'est  pas  soigné,  et  le  papier  est  mauvais.  Voir  )ès*4ial68dii 
catalogue  Motteley,  1844.  n""  664*  et  M.  (Millot^,  iilA^ 
n»  li84. 

M.  Pieters  ne  s'est  point  borné  à  enregistrer  toutes  les  édl* 
lions  signées  des  EIzévier  ou  sortant  incontestablemeatde^ieiir 
imprimerie  quoiqu'elles  ne  portent  pas  leur  nom;  il -a  abordé 
la  question  des  pseudo-eizévirs,  c'est-à-dire  des  V4>lome8  qd^ 


pour  leur  format,  leur  rareté,  leur  valeur,  leur  ressembbnce, 
se  troaveiit  placés  dans  les  collections  elzéviriennes  les  plus 
distinguées,  bien  qu'ils  soient  étraigerB  aux  presses  des  célè- 
bres typographes  de  Leyde  ou  d'Amsterdam. 

Ce  catalogue  qui  commence  avec  Tannée  16/iO  et  se  termine 
en  1681  (époque  de  la  vente  et  de  la  dispersion  du  fonds  et  du 
Hiitériei  de  Daniel  Elzévier),  passe  exï  revue  les  principales 
éditions  de  Wolfgang  (au  QuiBrendo),  deFoppens  de  firuxd- 
les;  il  énumère  et  décrit  â28  ouvrages  diOërents,  et  il  donne 
SOT  la  plupart  d'entre  eux  de^  dîélails  d*un  intérêt  véritable. 
On  ne  sauroît  Êlàmer  M.  Pieters  de  s*ôtre  renifermé  dans  des 
limites  un  peu  éU*oites;  il  étoit  naturel  qu'après  la  longue  car- 
rière qu'il  avoit  parcourue,  il  voulût  prendre  quelque  repos; 
mais  dans  Pintérêt  de  la  bibliographie,  il  faut  faire  des  vœux 
pour  qu'il  soit  un  jour  dressé  une  liste  complète  et  nûsonnée 
de  ces  nombreux  volumes  qui  sont  sortis  des  presses  bollan- 
doises  durant  la  seconde  moitié  du  xvii*  siècle  ;  ils  ont  souvent 
on  air  de  ressemblance  prononcée  avec  les  productipnç  authen- 
tiques des  Elzévier,  ils  portent  habituellement  les  noms  ç[*unè 
foule  de  typographes  imaginaires  (ïacques  rÂveu^îe,  Pierre 
Le  Blanc,  Charles  de  la  Vérité,  Louis  François,  Jacques  le 
Sincère,  Pierre  de' la  Vallée,  Frédéric  Guillaumej  Jean  du 
Pays,  etc.},  ils  se  paient  quelquefois  fort  cher  et  ils  renferment 
sur  les  moeurs,  sûr  les  usages,  sur  l'histoire  du  temps,  des  par- 
ticularités  piquantes,  des  révélations  indiscrètes  qui  ne  sont 
pas  toujours  à  4édaigner.  ,. 
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—  Qd  pourroh  nommer  plusieorsreîDçs  de  I^raDca  coinmç 
ajvat  été  di^es  d'entrer  dans  là  respectable  tribu  des  biblio- 
jpbiles.  Louise  de  Vaudâmont,  feiame  d'Henri  Ijl,  avoit  fonné 
une  nombreiue  et  curieuse  collection  de  beaux  livres.  Catbe- 
rine  de  Mëdicis  eut  biun  quelque  torts  à  se  reprocher,  la  saint 
Barth61em;jr  entre  autres,  mais  du  moins,  elle  eut  le  goût  des 
8omptueu](  volumes  et'  des  splendides  reliuresi'ttoQsard  lui  a 
rendu  justice  sous,  ce  rapport  dans  des  versqueM,  Niela  cit& 
deroierement  daDS£a))elIe  collection  dé  l'0>-ir(iiu  depertçn' 
tuujfs  frmcoisduxvi'iièete.  Nous  croyons  que  les  livres  aux 
arroes  de  Catherine  sont  ftirtj^res;  du  moins,  daps  une  mul- 
titude d^  catalogues  que  ;[^ou5  possédons,  nous  n'eu  avojis  ren- 
contré iiu'un  sculfiin  Po^it^caie.  Lyon,  i5i|2,  jjj-folio,  felie 
en  maroquin  puce  ^  ce  m  argent  {catalogue  Mol^ 

.lelej,  jsi^a^jii»  208)/;  le  jiossédoit  de  fort  jolo 

volumes;  bous  avons  iOf  fr;,'à  la'  venté  Si^- 

leidnej  bn' charmant  e.  la  traduct/on  frap£oise  <l^ 

là  Céletiau,  ftar  Jacqu  i.  Pàrj^'.'i'578|  in-lÇ.'Le 

traité  de  Boccace,  des  Dames  de  renom,  traduit  par  IlidoI&: 
Lyon,  1551;  a  été  adjugé  8â  fr.  à  la  vente  Nodier,  en  1830. 

L'infortunée  Marie-Antoinette  avoit,  reliés  h  ses  armes,  un 
certain  nombre  de  volumes  modernes;  on  en  rencontre  parfois 
quelques-uns. 

— Il  y  auroit  un  ouvrage  bien  curieux etvraimeDtneofàfaire, 
un  Dicliomiaire  de»  bibliophiles  morts  ou,  vivants;  nous  laissons 
k  plus  habiles  que  nous  le  soin  d'exécuter  cette  œuvre;  nous 
Doos  bornons  k  l'indiquer  et  tout  au  plus  à  fournir  quelques 


ut 

BDlfli.  Ott  ygrmit  Agawr  dâag  cette  Biofmfkik  wâkmÊtHê  A*m 
genre  qpécial  : 

fé  Sir  Thotans  Fhiqife  éoil  là  répQtatioo  est  eoropéene; 
il  n'est  pas  un  tfnidit  qui  ignore  qneilss  richesses  reoferme  le 
belle  résidence  lfiddle-hiU;i6^0«0  voliunes  imprîmâs,  plus  de 
SS.OOO  nannscrits  de  tons  genrssi  en  toutes  langues  et  di 
tons  les  siècles,  ont  été  rassemblés  à  grands  frais  dansde  YasW 
salles  qui  peuvent  à  peine  les  contenir.  Le  possesseur  de  lanl 
de  trésOTsa imprimé,  de  sa  propre  main,  un oaialoguequi fait 
eonaùltre  une  partie  de  des  maieiscrils  dont  le  nombre  s'aor 
cnA  sans  cesse; 

2*  Antoine  Magnani,  savent  abbé  bolonois,  qui  poesédoit 
«  onae  giaBies  cbaoïbres  remplies  de  livres,  et  beaucoup  de 
ces  livres  étoient  prédeox  eC  importants  t  (Renouard»  i^mop 
loque  Jtwi  OÊmuemr,  II,.11A)  ;  malgré  ea  veele  émdîlion  et  sot 
goAt  acfaarné  pour  rétnde,  il  s'a  laiesé  qu'un  très  petil  mmbre 
de  prodMtionslittéraitics^ 

8«  Mttaaa  de  Bcttcb,  âavàot  bollaadoîs,  auquel  en  doit  «M 
édUoD  de  ioie  de  VànàtoiÊps  grecque  (en  5  volnnieiqui  eal 
pNu  de  1705  à  162i)  et  dés  poésies  latiMs  iflapriméotf  «vee 
magnificence.  Sa  bibliothèque,  parfaiteBlont  cboisia,  fat  Vmh 
due  en  1813;  on  qe  lit  pas  sans  émotion,  date  la  'pnéfsce'.de 
san  catatogoet  les  aveux  aaif»  qu'il  dit  da  son  amour  extrême 
peur  lesbeaÉDtlîvrek,  de  la  passion  avec  laquelle  ii  recberdttrit 
iasbebaxezemplaMe^  ttsariDdtceux<(|ai  n'éioient  pu  regoésc 

V  Lecâèbre  beltétuite  firanck,  qui'joignoit  à  ramourHdi) 
grec  tafiaesioD  des  bean  tivres  et  des  riehèsreliumsrsa ii* 
Miecbèqoe,  fonoséedeâ  enAlears  livl-es.,  dntout  dan  des  clss-< 
tiques»  étoit  brîUasaé  e(  d'mi  ^rand  luieJ  De  chacune  des  écb 
tÎDHi  grecques  qu^tt^puldia,  son  exemptaire  étoié  tiré  sur»  un 
papitt  toujours  supérieur,  quelqae4>i8  imique,  et  ces  vtihitdèé 
de  prédilection  il  les  finsoit  rsleer  en  iiai*eqmn  ,*^oave^'B[^ett 
ptaB  de  recheicbe  que  de  gqtfft,  mais  ioufours  avec  magaifi'^ 
eenee.  Des  revers  de  tfdrtone  l'obiigèraiit  de  vendre  ca  bibUD4 
thèqne,  «t  cette  privadon  lui  fct  si  nmèse  que  lol*sqa'ûa  perlait 
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dévaat  kà^  4e  quelque  auteor  qa'il  avoit  possédé,  les  Itfmas 
lui  venoient  aux  yeux  ; 

'  5*  Le  comte  Alexis  de  Golowkin,  ^Dt  les  goûts  fugHi&  se 
portèrent  tanlAt  sur  les  liTres,  tantôt  sur  les  tableaux  ou  sur  les 
chevaux*  Il  fit  imprimer  à  Leîpsick,  en  1798,1e  catalogue  delà 
bibliothèque  qu'il  avoit  commencé  à  former  et  qui  auroil  pu 
devenir  d'une  importance  extrême,  mais  dont  il  ne  tarda  pas  à 
m  défaire*  en  partie  du  moins; 

'6^  Le  prince  Galitzîn,  autre  grand  seigneur  russe,  qui  laissa 
mettre  au  jour  à  Moscou  en  1816,  un  petit  catalogue  de  86  pa- 
ges, contenant  beaucoup  d'articles  fort  remarquables.  En  1835« 
U  fut  Êdt  à  Paris  une  vente  de  200  à  300  ouvrages  provenant 
de  cette  bibliothèque.  U  y  avoit  de  nombreux  volumes  impri^ 
mes  sur  vélin,  entre  autres  les  Po^«f€«  de  Bernard,  1796,  in-h^ 
avec  les  deums  origmaux  de  Prudhon.  Parmi  les  trésors  de 
cette  collection,  nous  citerons  seolem^t  une  copie  faite  par 
Jarry,  du  poème  d* Adonis^  par  La  Fontaine,  avec  des  orne- 
ments peints  en  miniature  (adjugé  à  2,900  fr.),  et  une  copie 
sur  vélin,  de  poésies  de  La  Fontaine,  avec  tableaux,  vignettes 
et  culs<de-lampe  peints  en  miniature,  par  MaroUes,  en  2  vol. 
in-4*  (vendus  7,200  fr.); 

T  Joseph  Banks,  le  célèbre  naturaliste  qui  avoit  eu  l'heu- 
rense  idée  de  diriger  ses  efiforts  vers  la  formation  d'une  biblio- 
thèque consacrée  à  l'histoire  naturelle.  Le  catalogue  rédigé 
avec  beaucoup  de  soin  et  de  méthode  par  J.  Dryander,  ne  forme 
pas  moins  de  5  volumes  publiés  en  1798,  justement  rect^- 
chés  et  qu'il  est  difficile  de  se  procurer  même  en  Angleterre; 

'8*  Le  fameux  cardinal  Dubois  n'avoit  certainement  pas  le 
temps  de  lire,  mais  il  eut  du  moins  le  bon  esprit  de  donner 
sa  confiance  à  des  libraires  qui  lui  composèrent  la  plus  balle 
bibliothèque  qu'ait  jamais  possédée  un  prince  de  l'Eglise.  Le 
catalogue  imprimé  à  La  Haye,  après  la  mort  de  Son  Emioenoe, 
remplit  k  volumes  et  ne  présente  pas  moins  de  32,922  ailticles. 
Editions  yrmeepi ,  livres  sur  vélin,  volumes  des  plus  rareSt  se 
montrent  en  foule  dans  cette  collection  étonnante;  la  littéca^ 


tore  espagnole  du  iti*  siècle  est  d'une  opoience  extraordi- 
naire, on  eût  dit  que  tous  les  romans  de  chevalerie  rassemblés 
chez  l'immortel  chevalier  de  la  Manche  avoient  été,  en  masse; 
transportés  chez  Tarcbevôque  de  Cambray ,  Nous  regrettons  de 
ne  pouvoir  nous  arrêter  davantage  sur  ce  catalogue,  il  est  de 
nature  à  donner  la  flèvre  à  tout  bibliomane  ; 

9^  Storer^  littérateur  anglois,  mort  en  1799;  il  légua  au  col- 
lège d'Eton  une  belle  bibliothèque  qu'il  avoit  formée,  volume 
k  volume,  avec  un  soin  minutieux.  Toujours  à  l'affût  des  bonnes 
occasions,  il  attendoit,  avec  une  persévérance  patiente ,  que 
quelque  livre  de  choix  vint  s'offrir  à  lui  et  il  ùe  le  laissoit  pas 
échapper.  On  distingue^  parmi  les  ouvrages  qu'il  avoit  réunis, 
on  exemplaire  sur  vélin  de  la  Bible  héln'aiqiie  de  Naples,  1A87« 
3  volumes  in-folio  ;  la  rare  édition  de  la  BibU  en  irlandoîs, 
Londres,  1685,  in*4*;  le  Marne  Samio  di  Dio,  Florence,  U91  ; 
l'csuvre  de  Nanteoil  en  2  volumes  et  une  collection  de  portraits 
anglois  en  11  volumes  parmi  lesquels  il  en  est  de  fort  rares  et 
d'un  grand  prix. 

Nous  airéUms  ici  ces  notices  que  nous  avonsjetées  au  hasard 
.  et  qui,  complétées  et  étendues  convenablement,  formeroient, 
nous  le  croyons  du  m<Hns,  un  travail  curieux. 

—  Il  n'existe  aucun  livre  qui  donne  une  histoire  bien  satis» 
faisante  de  la  reNure  et  des  relieurs  les  plus  célèbres.  C'est 
un  sujet  qui  mériteroit  bien  d'être  traité  avec  tout  le  soin 
dont  il  est  digne. 

Nous  voudrions  qu'on  nous  donnât  une  notice  spéciale  sur 
Nicolas  Eve,  relieur  du  roi,  à  la  fin  du  xvi*  siècle  ;  il  étoit  iûUi 
imprôneur.  Nous  avons  vu  de  hii  une  édition  de  l'ouvrage  de 
Boccace,  des  Mésaventures  de  personnages'  signalés,  '157S.  •  La 
vignette  du  frontispice  représente  Adam  et  Eve  avant  leur 
péché  et  dans  tout  le  déshabillé  de  la  Genèse.  Nicolas  Eve 
exerça  jusqu'en  1610;  son  ûls>  Gloyis  II,  jusqu'en  1618,  à  ce 
que  nous  lisons  dans  le  Manuel  du  libraire  (I,  370).  Le  cata» 
logne  Buvignier,  18'/i9,  indique,  n*  21i,  une  vie  et  légende  de 
teint  LtmiSf  imprimé  chez  èlovis  Eve;  en  1623,  peut-i&tre  y 
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«*>t-il  là  une  faute  d'impression.  Plus  tard,  noiB  trQuyons  un 
Office  de  la  semaine  sainte,  imprimé  eu  19&&,  chez  Aotoine 
Ruelle,  relieur  du  roi.  Un  exemplaire  relié  et  doré  avec  un 
goût  exquis  est  indiqué  au  catalogue  Motteley,  18&2,  n*  211. 
D'autres  relieurs  célèbres,  Le  Gascon  et  Du  Seuil,  ainsi  que  les 
Derome  et  Padeloup,  méritent  des  notices  détaillées  qui  leur 
seront  sans  doute  accordées. 

Dibdin,  dans  son  Déeaméron,  donne  sur  le  bizarre  Roger 
Payne  et  sur  l'habile  Lewis  des  détails  étendus. 

Le  comte  de  Mac-Carthy,  dont  la  bibliothèque  si  riche  eu 
éditions  du  xv*  siècle,  et  en  volumes  sur  peau  vélin,  fut  vendue 
en  1816,  avort  chez  lui  à  Toulouse,  des  relieurs  qu'il  avoir  fait 
venir  d'Angleterre  et  qui  travaillèrent  exclusivement  pour  lui 
durant  bien  des  années. 

Quelques  anecdotes  relatives  à  la  reliure  se  trouvent  dans 
le  catalogue  si  cher  aux  bibliophiles  que  M.  Renouard  a  pubHé 
en  1818.  Les  Quasticnes  grammatioB  de  Frischlin,  Aide,  1586» 
sont  couvertes  d'un  maroquin  bleu  doublé  de  moire ,  mais  It 
Bote  suivante  explique  ce  luxe  :  c  Trop  belle  reliure  pour  le 
livre;  méprise  du  relieur.  >  En  parlant  de  VHierocles  de  17&3t 
grand  papier,  maroquin  gris,  M.  R.  ajoute  :  c  Cet  exemplaire 
«  est  on  dé  ces  beaux  volumes  que  j'ai  fiiii  rdier  à  Loodres, 
«  avec  un  luxe  extraordinaire,  bien  on  peu  pour  ma  satiafac* 
«  tion  persomielle,  mais  surtout  aqsrf  p(mr  piquer  nos  reUeuva 
«  d'émulation  et  leur  mettre  sous  les  yeux.d'exeelle&ts  mo* 
•  dèles.  •  Ailleore,  au  sujet  des  Ae^icto  âoeietaiù  Ami,  Romae» 
1582,  il  ooDstate  ceci:  «  Ce  vokiroejâ  été  vendu  plus  d'une  fois 
f  six  etiudt  louis.  L'éxempMre  m'a  caillé  8&  sois;  ce  boo 
«  marcbé  m'a  mis  en  humeur  46  le^  gratifier  d'une  reliure  m»- 
t  gniflfuft.  p  Noos  reviendrons  on  autre  Jour  sar  le  sujtf^ 
larelinre.    . 

—  Un  des^mmmes  les  plus  spirituels  d'une  époque  où  l'esprit 
Irançois  étoit  parvenu  à  ses  momeqts  les  plus  brillants^  le  che- 
valier de  Cl^afnpoenetx,  çoUaborateur  de  Riverait  monrpt  vic« 
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de  son  gqM  pour  tel  IWros.  Après  le  10  «ôftt  179S,  tt 
itoH  quitté  Paria*  mais  il  y  revint  }>ieDlât  et  pour  toutie  fépotis» 
à  QD  ami  qui  lui  reprochoit  aoo  imprtdaooe,  il  lai  mtatra  les 
volumes  qui  formoient  sa  bibliothèque  i  c  Voilà  les  seuls  ami» 
qui  me  restent;  je  ne  puis  me  résoudre  à  les  abaudeiioer.  » 
Arrêté  peu  de  temps  après,  il  fat  jugé  par  le  tribimal  r4yola«> 
tïDQiiaire  et  personne  n'ignore  ce  que  cela  vooloit  dire. 

—  Une  édition  retnte  et  corrigée,  n'est  pas  toujours  la  meiUeuref 
sous  lisions  dernièrement  que  les  bibliophiles  de  l'Allemagae' 
préfèrent  grandement  les  premières  éditions  de  la  traducliOQ 
d'Homère  faite  par  Voss;  en  voulant  perfectionner  et  amélio- 
rer son  travail,  ce  tramlaieur  ne  réussit  qu'à  le  gâter  d'une 
façon  assez  forte. 

— Plusieurs  souTendns  de  l'Orient  ont  montré  pour  les  livres 
on  goût  éclairé  et  fervent.  Les  califes  avoient  formé  au  Caire 
me  magnifique  collection  de  manuscrits  richement  reliés  et 
qui  rempUssoient  quarante  balles,  mais  en  Tan  1080,  les  trou- 
pes se  ^otev^nt  parce  qu'on  ne  leur  payoit  pas  leur  sold^  i 
la  bSrtiotiièque  f ut  pfllée;  un  grand  nombre  d'ouvrages  furent 
MâArés,  déttuits,  jetés  dans  le  W\  ou  vendus  à  vil  prit  et  dis- 
persés sans  retour.  Une  bibliothèque  très  considérable  existofi 
k  Tripdi  en  Svrie^,  1<I A  copistes  y  élt^nt 'attachés  et  travailloient 
sansrdàche;  on  ytrouvoh^dit^n,  50,000  exemplaires  du  Corarl 
M  20,000  commentmred  sur  ce  livre  vénéré  des  Musulmans.  Ce- 
genre  de  richesses  fut  bien  fictal,  car  les GrotsésayantifrisTripoU 
en  1109,  pensèrent  quYI  liilloit anéantir  cette  masse'de  livres 
iotiichrétiens  ettbosles^mamMiteriirentv  mbs  esanetii  Kvrés^ 
an  tammes. 

^ Nous itvous partod'on «nateur angleis  qui  avoit  vouTÙ^ 
rémûr  toutes  les  éditions  d'Borace  et  tous  les  écrits  relab'fs  à 
ee  grand  poète.  On  peut  citer  d'autres  coUectioos  spéciale- 
ment dirigées  sur  tel  ou  tel  auteur.  Le  proConeur  Antoine- 
liarsand  avoit  formé  une  BiUictktca  petmnknca^  dont  le  ca- 
talogue est  un  livre  très  curieux,  imprimé  à  Milan  en  1826*^ 
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cette  bibliothèque,  acquise  par  le  roi  Charles  X,  est  è  présent 
au  Louvre.  Le  priuce  Jean  de  Saxe,  qui  a  donné  sous  le  voil» 
du  pseudonyme^  une  fort  bonne  traduction  du  Dante,  accom* 
pagnée  de  judicieux  commentaires,  a  réuni  une  bibliothèque 
DanUsfae  fort  importante  et  dont  M.  Julien  Pelzboldtde  Dresde 
a  fait  connoitre  le  mérite.  Lord  Vernon  à  Londres  a  aussi  réuni 
sur  Dante  une  collection  nombreuse  et  remarquable  par  le 
choix  des  exemplaires  et  Télégance  de  leur  condition.  Nous 
n'avons  pas  besoin  de  rappeler  la  collection  Montaignesque 
formée  avec  tant  de  zèle,  par  Tun  des  rédacteurs  de  notre 
BulUim,  le  docteur  Payen. 


NOUVELLES. 

< 

—  M.  Ph.  Guignard,  ancien  archiviste  du  département  de 
l'Aube*  aujourd'hui  bibliothécaire  de  la  ville  de  Dijon,  vient 
de  publier,  d'après  les  archives  de  cet  établissemept,  la  a»ei^^ 
suuuu  de  THôtel-Dieu^e-Gomte  de  Troyes,  primitivement  ap«- 
pelé  la  Majson-Dieu-Saint-Etienne  de  Troyes  et  qui  fut  fondé 
vers  l'an  iilfi.  Ces  anciens  statuts,  datés  du  10  juin  1263^ 
contiennent  cent*vingt  articles.  M.  Guignard  a  accompagné 
d'excellents  commentaires,  ces  documents  latin-françois»  qu| 
font  connoitre  la  constitution,  les  devoirs,  la  manière  de  vivre» 
et  le  costume  de  ces  infirmiers  du  moyen-âge. 

—  Nous  recevons,  à  l'instant,  la  nouvelle  de  la  mort  de 
M.  Van  den  Zande,  bibliophile  distingué,  littérateur  et  ^u^ 
listespiritueLll  laisse  une  nombreuse  collectiondjd livrer  étude 
brodhires. 
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434.  Acajou  et  Zirphilk,  conte  (par  Duclos).  A  Minutie, 
1 744 ;  in-l 2,  y.  br.  {Edition  anginaU) 4 —  t 

436.  AsTiRTiflBBRBiiT  des  catholiques  aogkris  aui  François 
catholiques  du  danger  ou  ils  sont  de  perdre  leur  religion, 
et  d'eipérioienter»  comme  en  Angleterre,  la  cruauté  des 
roinifttres»  s'ils  reçoivent  a  la  couronne  un  roy  qui  soit  hé- 
rétique (attribué  à  Louis  d'Orléans).  S.  L  1586;  in-S,  v. 
ant.,  fil.  tr.  dor.  {Kalher) 10 —  > 

436.  iEREAS  SiLvius,  de  pravis  roulieribus  (epitaphia  cla- 
roram  virorum  et  ali*  molta,  de  Trinitate  io  versib.) 
(Avec  lamarque de  Jeh.  Petitj  imprim.âParis),  ner$  1507; 
pet«  in-8,  goth.  d.-rel.  (édit.  rare) 1 6 —  » 

437.  AGRIPPA.  Paradoxe  sur  l'incertitude,  Vanité  et  abus  des 
sdeaoes,  traduit  en  françois,  du  lutin  de  H.  G«  Agrippa. 
S.  Ly  1603;  pet.  in-12,  v.  m 16—  » 

fidiUoo  très  éteDdne  oà  se  trouvent  en  entier  les  chapitres  Putaitèê,  Ma» 
fmirHéiçtyeic 

438.  AivALOGiE  de  l'abrégé  du  monde  et  de  ses  révolutions» 
par  E.  D.  B.  sieur  de  La  Tour.  Paris  y  Bourriquant,  s.  i/., 
(vers  1630);  petit  in-8,  demi-reliure.  {Livre  singulier  et 
rare) ^ ê —  • 

439.  AifToifiNi  LiBBRALis,  transformatioTium  congeries»  in- 
terprète Gui  I.  Xylandro,  cum  Th.  Htfnckeri  notis  gr.  et 
lat.  Ludg.  Batat.  1774  ;  în-8,  d.-rcl 4 —  » 

440.  Apolirarii  interpffetatioPsaknorum,  versibus  beroîcis. 
Parisiis,  apud  Tarnebum^  1562;  pet.  in-8  vél.       4—  » 
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44 1 .  Apologie  de  la  Bruyère,  ou  réponse  à  la  critique  des 
Caraclères  de  Théophraste.  Parts,  1701;  in-12,  veau 
brun 6 —  w 

442.  Apologie  des  Lettres  provinciales  de  Louis  de  Mon- 
tai te  (Pascal),  contre  la  dernière  réponse  des  jésuites, 
intitulée  :  Entretiens  de  Cléandre  et  d'Eudoxe  (par  Dom 
Petit  Didier).  Eouen,  1697;  2  volumes  in-12,  v.  f.  {Bel 
exemple) 10  —   » 

443.  Apologie  pour  Henry  Chastaigner  de  la  Rochepozay, 
évesque  de  Poictiers,  contre  ceux  qui  disent  qu'il  est  def- 
fendu  aux  ecclésiastiques  d*avoir  retours  aux  armes  en 
cas  de  nécessité  (par  l'abbé  de  Saint-Cyran).  5.  /.,  1615; 
pet.  in-8,  v.  gr 16 —  o 

Suivi  de  la  liste  des  prélats  qui  ont  pris  les  armes  en  temps  de  nécessité. 
Uue  noi«;  de  l*abbé  Sépher  nous  Indique  que  ce  volume  est  rare  et  qu'on  l'a 
appelé  l'Alcoran  de  l'euesque  de  Poitiers.  L'addition  est  Ici  page  s6o  et 
ii'csi  pas  dans  tous  les  exemplaires. 

444.  Appiani  Alexandrini  Romanarum  historiarum  Alex* 
Tollias  titrumque  textum  multis  in  locis  emendavit,  cor- 
'rexitetHenr.Stephani(Gr.  etLat.).>^mit.,  1670;  2  vol. 
in-8,  tit.  gr.  vél.  [De  la  collection  des  f^arior.).     16  —   » 

445.  Arnaud.  Lettres  de  M.  Arnaud,  docteur  deSorbonûe, 
auR.P.  Mfaiebranche.  5. /.,,1685;  in-12,  V.  br.       4 —  » 

446.  L'AsiATiouE  tolérant,  traité  à  Tusage  de  Zeokinizul, 
roi  des  Rofirans,  traduit  de  l'arabe  du  Voy.  Bekrinoll  (par 
de  Crébillon).  Londres,  1779;in-12«  broch.  non  rogné 
avec  la  clef 8-*  » 

447.  AuBËRT.  Elégie  sur  le  trépas  de  feu  Joacbim  du  Bellay, 
angevin,  par  G.  Aubert  de  Poictiers,  advocat  au  parle- 
ment. Paris;  Féd.  Morel,  1560;  in-4,  cart. . .       8~  » 

'448.  AuLi  Gellii  noctes  aiticae;  cum  selectis  novisque 
commentariis,  et  accurat&  recensione  Ant.  Tbysi  et  Jac. 
Oiseli  (cumnotîs  Var.).  Lugd.  Batao.,  1666;iu-8,  tit. 
gr.,  V.  br. 12 —  » 

'449.  iBaillard.  Discours  du  tabac,  où  il  est  traité  particu- 
lièrement du  tabac  en  poudre.  Parisy  1671  ;  in-12«  v.  br. 
iig.  en  bois 6 —  » 

Quoique  tout  semble  se  réunir  pour  ne  laisser  aucune  incertitude  sur  le 
nom  de  l'auteur  de  ce  livre,  puisque,  outre  qu'il  se  trouve  sur  le  litre,  avec 
rindicatlon  de  sa  demeure,  on  le  lit  encore  au  bas  de  l'épltre  dédicatoir«, 
dans  le  privilège  du  roi,  l*approbation  du  censeur  et  celle  de  quatre  doc- 
t%nrs  en  médct:tne,  on  est  cependant  &  peo  prés  généralement  convenu  de 
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t'attribuer  à  M.  s»  Pbaiw,  tout  le  nom  duquel  il  eo  a  |>aru,  en  1677,  una 
DOOTcne  édliioD,  également  sortie  des  preiaef  de  Martin  Le  Prest,  sina 
autre  différence  que  le  root  à* Histoire  substitué  à  celui  de  Diêcaun^  ce  qui , 
laotefols,  n'a  pas  enpéclié  qu'il  n'ait  été  reproduit^  en  1O93,  soua  son  r^re- 
mier  titre  et  le  nom  de  Balllard,  avec  un  nouveau  frontispice  portant  : 
Paris,  Jombsrt.  Db^OTiL. 

450.  Barbaro.  Della  eloquetiza,  dtalogo  del  Rev.  sig.  Dan. 
Barbaro,  patriarcha  d'Aqaileia.  Venetia^  1657;  pet.  in*4. 
d.-rel.,  V,  ant 4 .  ^ . .  & . .  ; to —  > 

Les  interlocuteurs  sont  :  VArts,  la  Ifatura  et  V Anima, 

45i.  BARTHOLim  de  tibiis  veterum,  et  earum  antiquousu» 
lib.  m.  Amst.,fFetstein,  1679;  pet.  in-12,  v.  br.  port, 
et  planches  grav 8 —  » 

Exemplaire  de  Papillon  avec  au  t.  et  sa  signature. 

452.  BoccALim.  De  ragguagli  di  Parnaso  del  sig.  Trajano 
Boccalini.  Jmsl.^  Èlaeu,  {EUev.)  1669;  in-12,  tit.  grav. 
ROn  ROQ 12 —  » 

453.  BoETUy  consolationis  philoaopbi»,  libri  V.  Ejusdem 
opuscula  sacra  auctiora.  Reoatus  Yallinus  recensait  et 
notis  illustravit.  Lugd.  Batav.  1656;  pet.  in-8,  tit.  grav. 
T.  br.  (Bonne  édition) 8 —  » 

464.  fiôissisR.  Recueil  de  lettres  an  sujet  des  maléfices  et 
dtt  sorlilége.  /^arù,  1731  ;  in-12y  v.  in ; .       5 —  > 

455.  BoizARD.  Traité  des  montioyes,  dé  leurs  circonstances 
et  di^nâances.  Paris,  1692;  iD-12^  v.  br. . .       4 —  ^ 

On  a  aJbQié  ft  eet  exemplaire  une  copie  d*après  Cathérinol,  des  édits  de 
de  S0/I  sur  les  moanoies. 


456.  BoRi>ELON.  De  l'astrologie  judiciaire,  entretiep  curieux 
ou  Ton  répond  à  toat  ee  qu'on  peut  dire  en  sa  faveur. 
Parité  1689;  in-12^  d.-re).  (Un  peu  fatigué)..       4  —  ^ 

457.  BoussARCLLE.  Essai  sur  les  femmes,  par  de  Boussa- 
nelle.  Âmst.^  1765.  —  L'Ami  des  femmes,  ou  laphilo^ 
sophiedu  beau  sexe,  par  Boudier  de  Villemert.  S.  ^. ,  1 766; 
2  part,  en  1  vol.  in-12,  v.  br.  [Rare) *       6  -    » 

458.  BoussiNGAULT  (le  R.  P.)  Parisien.  Le  nouveau  ^éàtrô 
du  monde,  ou  Tabrégé  des  états  et  empires  de  Tunivers. 
Paris,  1668;  4  vol.  pet.  in-1 2,  front,  grf,  v.  br.     18  -   « 

Cnriemi  livre  ponr  les  parties  concernant  le  royaume  de  France  cl  TAmé- 
riqae.. 

459.  BouvsT.  Portrait  historique  de  l'empereur  de  la  Chine 
présenté  au  roy  par  le  R.  P.  fiouveti  missionnaire  de  la 
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Chme.  Parist  Î607  :  fai-f  2,  mar.  r.,  fil.^  (r.  d.,  ffenre  dé" 
lys.  {Au:p  armes  (U  France) 18—-  » 

460.  Brentiub.  Dé  adminisfranda  pfiè  repoblica,  ac  subdi- 
torum  erga  magistratus  justa  obedientia  libeHua^  per  Joh. 
Brentium.  5*  l.w  emcudebat  Pet^  Frmtuu^  ^^^U.  pet. 
ia-89  br.  rog.......^ • 5 —  •• 

461.  Brccevanvi,  ceaiuria  epistolarum  itioerariarum.  Ac- 
cedit  epistola  Buebneri,  d^  memorabHibua  Yaîgtlandiae 
3ubterraneis«  Wolffcnbattetae,  il 42;  io-4,  figur.  veau 
brun .^.r...^..  ^*«» . .  w  ^    18 —  »■ 

Cm  un  lirre  assez  extraordinaire  par  ses  singulières  et  nombreuse» 

fgures. 

462.  BuRKÀNNi  (Pet.)  Poematum  libri  TV.  Curante  Petro* 
Burmanoo  juniora.  Amêt.^  M 46;  gr*  itt^^  front,  gr.,. 
mar.  vert,  fil.,  tr.  dor.  {Ane.  rel.)^. 30*^  • 

463.  Cabot.  Les  politiques  de  Vincent  Cabot  (mis  au  jour 
yar  L.  CamfHstjfon,  et  dédié  au  oardioail  drBielelieu). 
Volose^  1680;  gros  volume  in*8  de  758  pages,  vélin, 
(jffarr). ...... ..» »..      16-*-  d^ 

464.  CiXMBT  ^Dom.Aag.).  Abr^é  cbronologique  de  l'his- 
toire sacrée  et  préface,  depuis  lecomBienceiMOtdn  moude* 
jusque  nQs^jofire.  Nancy ^  t729;pet«  in-8,  br*      9~  » 

Ouvrage  estimé  et  TendM  17  fr^  ctiei  Piuiff. 

405.  Campo;  Gremona  fedelissima  eitfa  et  ftcMiasmia  co* 
lonia  de  Romani  rappresentata  in  designo  colsuocontato, 
da  Ant.  Campo.  In  Milanê^  1648;  kM,  portraits^  demi-' 
reliure... .^.^ ^..»»     15-*-  » 

466.  GAntiLLON  (de).  Déliées  du  Brabant  et  de  ses  campa- 
gnes. AmU.9  1757;  4  vol.  in-8>  v.  f.  dent.  tr.  /dor.  {Bel 
ei^empl. de Couloo}^.^^.^..^^.. .-........•,      18^  » 

Cei  ouvrage  contleiK  aoo>planc|iefi  en  très  bonnes  épreufea. 

467.  CapriGeB-d'imagtnatieB'OU  lettres  sur  difféfeuti  sujet» 
d'histoire 9  de  morak»  de  critique^  etc.»  (par  Brutuer). 
P^f«,  1740;  i»-12,  v.  jasp .^..^-r.       8-—  ■• 

C'est  un  Uyre  asses  curleun  et  de?enu  rare. 

468.  Carou.  Les  dialogues  dé  Loujs  le  Çaron,  Parisien. 
Paru,  /.  LongU,  1^56;  pet.  in-8,  v.  gr^  (légèrement 
piqué) i 9—  » 

469.  Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  ciban- 
eeUev Séguier.  Paris,  t(l88;  in  12,  v.  br, (Aère)..      9-^  » 
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479.  CeluiIiios.  Regni  PolomiB  m^l^iiique  ducatns  LUhaa- 
nis  omnîumque  regipQum  Iw  Poloaico  rabjectoram. 
Kevissifaa  desoriptio.  Awut.,^  1669;  pet.  m-12,  veau 
marbre.  ••* « ,•«••       8 —  % 

90  plwckes  de  vu<«  et  plans  de  villes  de  Pologne  Men  graTés;  ceint  de 
CraoDfie  a  un  peu  souffert. 


471.  GBaFToi  (de).  La  Gamelogie»  ou  de  Véduoatîoii  des 
filks  deslînéea  a«  mariasse,  Paris,  1372;  1  part,  e»  1  toU 
ûi*&2,  V.  br«  (Peu  cMamoa) « 5 —  » 

47t.  CvAXBôNS  tffiacréoaKtqiies  dn  berger  Sylvain  (Sylvaii^ 
Marécbal).  Paris^  M  osier,  s.  d.;  ifwi2,  fit.  gr./d.-reF.» 
▼.  mDi«(||Éé«.  ......  «4.  .*«.«.  »4^..  •#.•••.'     Il —  » 

473.  CflAPEtAiir.  La  Piicelle,  on  ja  France  délivrée,  poëme 
liérOîque.  PSsrî^  1656. — ttaiie*llfadeleiûe,  ou  le  triomphe 
de  la  gr&ce,  poénàe  par  1.  Des  Marets.  Péris,  1669; 
2  part  eu  1  val.  iil-12,  Bg.,  tél.  eu  vél. ..... .     24  —  » 

474^  Cbevbier.  La  Colporteur,  Ûstoire  roarale  eC  critique. 
Londres^  fféur'se^  s.  d.  —  Alfltanach  des  gens  d'esprit, 
par  ttD  boBune  qui^n'estpassot  (Cbevrier)|  1762; ,2  part. 

475.  Cbihuc.  Discours  sur  la  uature  et  les  dogmes  de  la 
retig^on  gauloise,  pur  de  Chiniac  de  la  Bastide.  Paris^ 
1769.  —  Observations  historiques  sur  la  nation  gauloise, 
^tn  satt  arrgine,  sa  valeur^  ses  eiqi)ait9,  sa  puissance  (par 
fabbè  Dordelu  du  Fays).  f'aris,  1746^;  2  part,  en  1  vol. 
îd-l  t,  d.-^rel. ,  r.  (Deux  outrages  Mres) 8—  » 

476.  GoLHBNERUS  BE  Lebesma.  Chocolata  Inda.  Opusculuna 
de  qnalitate  et  natur»  chocolatœ  Aurelio  Severino  in  tati- 
num  iraûslatum*.  IVorimberga ,  1644.  —  Opobalsami 
«rieuiafia  eiameiT  «t  sineeritas,  reddHa  &  Jah.  G.  Yolca- 
tme^,  1944;  2  parties  en  1  volume  pet.  ifl-129  figures, 
veaff  fauve. ^^ .«.«  .é«...^  .i  i.4« ...... ..     10-^  >». 

477.  CkitiomA  (le  P.  Dominique  de).  Antlquitez  profanes  et 
sacrées  de  la  ville  de  Lyon^  avec  quelques  sing|||irite% 
temarquabfes.  Lyon^  1701;  gr.  in-4,  v.  or.  pi.     lO—  » 

478.  GoHTAMM.  Aggiuttta  al  vago,  e  dilettevole  Giardina 
del  R.  Pâdre  Luigi  Contarini  Crucifero.  Ficenza,  1590; 
iii-4^  vél * -  * 8 —  • 

479.  CoDversatîoDs  nouvelles  sur  .divers  sujets  (par  deScu^ 
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déri).  Atnst..  DesborUesj  1685;  |)et.  in-12,  front,  grav., 
vél.  (Joii exemfA.) 1 5-^*^  » 

480.  CoNTERSATioiis  SUF  Texcellence  du  beau  sexe  (par 
Gnyonnet  de  Vcrtron).  Paris,   1699;  in-!2,  veau  brun. 

(Rare) 9—   * 

On  trouve  à  la  fln  le  catalogue  des  dames  illustres  mortes  JiOog),  et  le  ca- 
talogue des  dames  Illustres  fi  van  les. 

48 1 .  CoQueREL(/Vic.  de),  GonférencedesmonnoyesdeFrance 
à  celles  d'Espagne  et  Angleterre  ;  et  combien  le  marc  d'or 
fin  et  d'argent  le  roy  ont  valu  depuis  438  eu  France»  etc, 
S. /.,  16l9;pet.  in-8 ,.       3—  » 

*  • 

482.  CoQUKREL.  Discours  de  la  perte  que  les  Françoia  re- 
çoivent en  la  permissîou  d'exposer  les  monnoies  étran«> 
gères...  par  Nicolas  de  Coquerel.  Paris ^Jacquin^  1608. 
—  Advertissement  pour  servir  de  réponse  aii  discours 
naguères  Fait  sur  le  fait  des  monnoyes.  Paris,  fiuon,  1 609; 

.in-8,  bas.  {Très  rare) 10  —  » 

<  Le  dernier  du  présent  mois,  dit  TEstollc,  je  recouvrai  par  hasard  un 
«  discours  sur  le  changement  des  monnoies,  qu'on  se  préparolt  de  fahr, 
«  dresse  par  Coqoerel,  et  imprimé  à  Paris,  chtx  Jacquin,  sur  lequel,  aussi- 
«  tdl  qu'il  fat  achevé,  furent  saisies  tontes  les  ct>ples  et  portées' au  greffe 
«  avec  défense  d'en  vendre.  »  (N9ie  de  Bazir.) 

483.  GoRN£Li|  Nepotis  vitse  excellentium  imperatorum, 
cum  notis  variorum.  Liugd.  Batav,  Hackiana,  1667^  in-8, 
tlt.  gr.,  v.  br..., , ...,.       7  —  60 

484.  CoANELics.  ifimilii  Probi,  seu  Cornelii  Nepotis  liber 
de  vita  excellentium  imperatorum,  a  Dion.  Lambioo 
emend.  et  commentariis  explicatus.  LuUtiae,  16[69;  iii-4, 
V.  m. y  fil.  (il 04?  armes  du  collège  des  Grcusins).     18 —  v 

485.  Coutumes  de  Vitry-le-François,  avec  le  commentairede 
Ch.  de  Salligny.  Chaalonsj  1675;  in-49  v.  br.       7 —  » 

486.  Coutumes  du  bailliage  d'Amiens,  avec  les  notes  de  Cb. 
du  Moulin  et  autres  remarques  de  J.-pH.  Ricard.  Paris  ^ 
1712;  in*fol.,  v.  br. . . , 9 —  • 

487.  Goustumes  (les  trois^  voisines  de  Chasieauneuf,  Char* 

tres.et  Dreu3(,  avec  les  notes  de  Ch.  du  Moulin,  et  les 

annîRations  de  Du  Loreus.  Chartres,  1645;  in-4,  v.  br. 

(Exempi.  en  sr,  papier) 16 —   i 

Ce  Du  Lorens  est  le  même  auteur  qui  a  publié  des  satyres. 

488.  Damhoudèrb.  Encbiridion  rerum  criminalium^  vulço 
practica.  Jod.  Damhouderio  autore.  Lagdani,  1 555  ;  pet. 
in-8^  vél, .       9 —  Sk 
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486.  DécLABATum  de  Fabrice  de  la  BAléeeouri  de  la  ville 
de  Hons  en  Uainaut,  cirdevant  prestre  de  la  paroisse  de. 
Saint-Germain  à  Orléans,  par  laquelle  il  expose  les  rahr 
sons  qui  l'ont  meu  à  quitter  la  religion  romaine  pour  em-^ 
brasser  la  vérité  de  1. Evangile.  Sq,umur,  TA,  Portau^ 
1603;  pet.  io-S. . ......  : 4—  ■ 

4M.  Défense  (la)  du  poème  héroiquè  avee  quelques  re- 
marques sur  les  œuvres  satyriques  du  sieur  D.  (Despvéaux), 
dialogues  (par  Jean  DesmaretSy  Tabbé  Testu  et  le  duo  de 
Nevers).  Paris^  1674^  in-4,  v.  br.  [Rare) ....     10--^  >k 

49  f.  Démonstration  de  Texlstence  de  Dieu,  tirée  de  la  eon- 
ncrissancedelanature.  Paru,  I7t3;in-12,v.br.       4*—  m. 

492.  R.  Descartes,  meditationes  de  prima  philosophia,  in 
quibus  Deî  existentia,  et  animae  humanœ  à  corpore  dis- 
tinctio,  demonstrantur.  —  Objectiones  septimœ  in  medKt. 
(ationes  de  prima  philosophie  euni  notis  authoris.  Amst.f 
Lud.  Elzevivj  1642;  2  parties  en  1  volume  pet.  in-12« 
vél.. 8—  •' 

493.  Des  Caurbbs.  Œuvres  morales  et  diversifiées  en  his^* 
toires  pleines  de  beaux  exemples  et  enrichies  d'enseigne- 
ments vertueux,  par  Jean  des  Caurres,  chanoine  de  Saint- 
Nicolas  d'Amiens.  Paris^  1584;  1  gros  vol.  in*8,  vél., 
qui  contient  près  de  1,500  pages  (Bel  exempt:).     18 —  » 

494.  Description  de  la  Corse,  et  relation  de  la  dernière 
guerre.  Paris^  1743;  in-12»  v.  m 4 —  » 

495.  Description  des  saintes  grottes  de  l'église  de  Tabbaye. 
royale  de  Saint-Germain-d'Âuxerre,  (par  Dom  Domin. 
Fournier).  Auxerre,  Trockcy  s,  d.;  in- 12,  veau  brun. 
(Rare) 8-r-  » 

496.  Desnos  (le  R.  P.  Nie.).  La  vie  et  les  éloges  de  sainct 
Catalde,  vulgairement  appelé  sainct  Cartault,  archev.  de 
Tarente,  réclamé  ès-villes  de  Sens  et  Auxerre.  Aaxerre^ 
1649;  pet.  in-8,  d.-rel.,  v.  f. t . .     14 —   » 

497.  Deux  lettres  de  H.  Tarch.  de  Gambray,  pour  servie  de 
réponse  à  la  lettre  pastorale  de  H.  Tévéque  de  Chartres. 
—  Deux  lettres  de  Tarch.  de  Gnmhray  à  Tévéque  de 
Chartres,  en  réponse  à  la  lettre  d'un  théologien.  S,  L 
».  d.;  4  part,  en  1  vol.  in-8,  v.  br.  (Originale).     10—-   » 

498.  DicTioNARV  (a)  in  sp^niaji  and  cnglish  ;  Grst  publisbed. 
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Mto  ihe  engliih  longue  by  iUe.  Pércii«k»  ele.  L»ném^ 
1623;  ptt.  iiHfoL  rel. •• 18-«-  » 

4M .  Diète  iMpteiÀLs,  mi  ordonnances  et  résolntkm  de  l'em- 
perenr  et  des  états  da  Saint-Empire  délibérée  k  Spre, 
en  1670;  plus  la  forme  de  capitulation,  ancien  droit  des 
reitres,  oroonnancea  et  disdpKne  militairerenooTeiée»  %it.j 
le  tout  tmduit  d'att.  en  fiim^  par  Mie.  Jaeob,  Aostra- 
sîen*  ParU,  Weehêl,  1571  ;  pet.  in-^,  d.*rel*  (Une  piqjÉre 
an  dernier  feuillet) • * 1^*-*  » 

&00.  DiRicToaitH  historicorum  mediipotissimam  sm  post 
Marquardum  Frebemm  et  iteratas  Kceleri  euas,  reco^ 
gnofit,  emendaisily  anxîl  C&.  Haabei^geras.  Gottingm;, 
1772;  in*4,  cart.,  non  rogné 15 —  • 

El.  ioterfoUé  de  pap.  bbmc,  itoc  notes  et  addltloot  maBotcrHes. 

5IIU  Discours  politiques  dn  duc  de  Kohan,  fûts  en  divers 
temps  sur  les  affaires  qui  se  passoient.  —  Véritable  dis- 
comv  de  ce  ^  s'est  paûé  en  l'assemblée  tenue  à  Saumur 
en  1611.  S.  L  (à  la  Sphèrt\  1646;  2  part,  en  1  yoI. 
pet.  in-12,  v.  f.,  fil.  tr.  dor 5 —  » 

502.  Discours  Yéritable  sur  la  mort,  funérailles  et  enterre- 
ment de  mess*  André  de  Brancaa»  en  son  virant  gouver- 
neur, pour  S.  M.»  ès-villes  de  Rouen,  Caux,  Havre-de- 
Gràce,  et  admirai  de  Franôe*  Aocien,  1595;  in-12,  v.  f. 
{Aux  armes  de  Lauraguals) ..'.....      10 —  » 

Réimpresilon  du  xtiii*  siède. 

503.  Dissertation  sur  l'offrande  de  cire,  appellée  les  Gou-' 
tières,  que  Ton  présente  tous  les  ans,  le  2  de  may,  à 
l'^Kse  d'Orléans^  etc.»  avec  des  remarques  historiques 
(par  D.  Pollncbe).  Orléans^  1734;  in-S,  cart. .       7—  » 

504.  DaoTif  {Gah.).  Le  royal  syrop  de  pommes,  antidote 
des  passions  raélanchdiques.Parfa,  1615;  pet.  in-6,  dem*<- 
rel.  {Rare) t2—  • 

505.  DuifOD.  Traité  des  prescriptions^  de  raDénaCion  des 
biens  de  Fl^liise  et  des  dixmes,  par  Dunod  de  Chamage* 
FarU.  1765  ;  in-4»  v.  m 6 —  » 

506.  DuRET.  Traicté  des  peines  et  amendes  tant  pour  les 
matières  criminelles  que  civiles»  par  Jean  Duretde  Motins, 
en  Bourbonnoys.  Lyouy  1603;  pet.  in-8,  véL  (Le  titre 
a  un  peu  souffert) 12-^  » 

te  y  trouve  queictafs  chapitre»  teik  <|Qe  ce«x-d  :  Commiiavté  féoértl» 
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rtoiB  afw  pldiieiirt,  —  Putalu  li«rt  des  flUM,^  de, 

5e7.  Do  Rna.  Rudimenùi  gmanaiioes  lingu»  Tmdo». 
Pariaiisf  Fàray^  1680;  io-4»  véL#  à  conip^»  fil*,  iranohe 
dor « 4 é 6*^  • 

508.  Eloge  des  perraqucip»  enridii  de  notés  plus  amples  que 
le  textOi  par  le  docteur  Akarlio  (de  Guérie).  Pari$^  «n  vu; 
i»*12» ¥ • 4--  » 

&0t.  Eloovs  des  penoimes  iUuslres  de  l'aneien  leetment, 
pour  donuw  quelque  triature  de  Tbistoire  sacrée  (par 
U  Partf,  1688  ;  1  vol.  iQ-4>  v.  {Bel  «».)*     18—  » 


Ce  foliBBe,  qui  i  M  pablM  pour  TiMitff  de  M.  le  duc  iê  BMiy^far ,  en 
•arkhl  de  9o  portniu  gnvé^  dvét  atec  m  t«as» 

frIO.  EirocfifS  (£>^«) .  De  pueriM  grsdcamm  Kteranim  dootrina 
liber.  OUva,  Bob.  StepkanL  1565;  HH8y  vél<     1(^-^  » 

Cette  cnrieine  tramiimlre  a  un  gnod  nombre  d'annotatloos  mannicfiies 
iMse  dcritnrd  du  Ccmpi. 

511.  Epicteti  EnchiridioDy  unacum  Cebetis  Tabula,  grœco 
et  latine  :  cura  nofis  Casauboni.  Londlni,  1650;  in-8,- 
v.  ant  à  comp.  {Ex.  gr.  papier) lO —  » 

512.  Eraskus.  De  Pueris  statim  acliberaliter  instituendis, 
libellas  elegans.  Lugd.  Vincentium^  1 551 .  —  De  ci?ili(ate 
morum  pueritiuin.  1543.  —  Cafoiris  disticha  moralta, 
enm  seholiis  Erasmi.  Lugd.  Boviltiam^  1558.  —  Deocto 
oartium  orationis  constructione  libellns  D.  Erasmi.  Cum 
Rabirii  eammentariis.  1551  ;  4  part,  en  1  vol.  pet.  in*8, 
a.  rel 8 —  » 

513.  EsPEicGABi  (C/attc/.),  conciones  aliqnot.  Parisiis,  Fed. 
Mcreilumt  1562  ;  in-89  vél.  fil.,  tr.  dor 9 —  » 

FMI  M  exonpl.  en  taAMD  Pâiiaa. 

614.  Esprit  (de  r>  (par  HelvéUus).  Par/j»  1 758;  in-4.  dem.- 
reL  {Èdit.  crig.  rare) *•••••       8—  > 

516.  JEssaÂsarles  diCEtrents  siyles  dans  la  poésie;  poèiqeeo 
4  cbaols  (par  de  GouriuDid).  Paris^  mp*  de  UonfUuTy 
t78û;  iiH-Ift,  cart.»  non  rog »  • .       4--*  » 

516.  Essai  sur  Famour  (par  H.  Dreux,  ane.  secret,  du  comte 
de  Vei^ennes),  augmenté  de  poésies  diverses  du  même  au* 
tear.  Paris,  1802;  in-18,  pap*  vél.>  v.  gr.y  fiL       4 —  » 

517.  Facéties»  savoir  :  Procez  nouvellement  intenté  entre 
les  savetiers  savatans  de  la  ville  et  feuxbourgs  de  Paris  el 
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les  courlîsaiift.de  la  nécesété.  -^  Régl^m&ai  <l'acoovd:4iiP 
la  préséance  des  savetiers  et  cordonniers.  —  Les  statuts 
et  ordonnances  de.la.grande  confirairie:des -saouls  d'ouvrer 
et  enragés. de  rien  faire.  -^  Discours  du  trespas  de  Vert 
Janet.  -^  Le  compte  du  Rossignol.  — :  La  surprise  et  fus- 
tigation d'Angoulevent.  I  v.  in-16,  cart.  n.  rog>     15-^-  » 

HéimpriflBloni  faites  eo  tSai«  ft  7$  0Z*,  parU«  dei^  joyeqsete^. 

618.  Fau&tin,  ou  le  siècle  philosophique  (par  Doray  de 
l^n^rais).  Amst.f  1784;  ia-8y  veau  fauve,  .fiL,  tr.  dor. 

(Derame) 19—  • 

Ce  llfie  ayant  été  supprimé  Ion  de  sa  publicâUiMi,  est  devenu  xafts 


519.  Festin  (le)  nuptial  dressé  dans  l'Arabie-Heureuse  au 
mariage  d'Esope,  de  Phèdre  et  de  Pilpai  avec  trois  fées, 
par  H.  dePalaidor.  Pirou  en  Basse  Noi-mandiej  1 700;in- 
12,  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor.  {Deromé) 18 —  » 

On  dit  que  le  véritable  auteur  de  ce  livre  de  fables  est  M.  Bnisié  de  Monl^ 
plelnchamp. 

520.  Mat.  FLAcaos  lUyrici,  refutatio  sophismatum  et  élu- 
sionum,  quœ  pro  sacramentario  errore  contra  sacrosanc- 
tuni  test.  Christi  afferri  soient.  5.  /.,  1567  ;  pet.  in-8,  v, 
gr.  (Voir  Catalogue  Gaignat) 10 —  • 

521.  Flambh.  Devises  et  emblèmes  d'amour,  gravés  à  Paris, 
par  Albert  Flamen,  Louis  Boissevin  excud.  1653.  —  De- 

.    vises  héroïques  et  emblèmes  de  Cl.  Paradin.  .Paris^  J. 

MiUot^  s.  d.  (1614).  —  Alciati  emblematmn  libellus.  Pa- 
.     risiis^  1534.  — Alciati  libellus,  de  ponderibus  et  men- 

suris.  HaganocB,  1530;  1  vol.  pet.  in-8,  Bg.»  veau  brun. 

(Curieux  recueil) 24 —  • 

Figures  sur  cuhrre  et  sur  bols. 

522.  Francs-Maçons  (les)  écrasés;  suite  du  livre  intitulé 
rOrdre  des  francs-maçons  trahi  (par  Tabbé  Larudan)* 
Amst.,  1762;  in-12,  v.  m.,  planch 6 —  • 

623.  Ga«e  TOUCHÉ  (le),  histoires  galantes  et  comiques  (at- 
tribué à  Le  Noble).  Amst.,  1724;  2  tom.  en  1  vol.  in-12, 
figures,  mar.  r.,.fiKj  tr.  sup.  dor.,  n.  rogn.  (Kœhler). 
[Rare  en  cet  état) 1 8-7-  » 

524.  Galeni  (CL)  de  sanitate  tuenda,  lat..  Th.  Linacro 
Anglo  interprète.  LugduniyGuL  Rovillium^  1648;in-16, 

Vél.  ,   NON  ROGNÉ 1  0 ^ 

Exempl.  d'une  conterTation  parraite  et  à  toutes  marge»,  avec  un  Envol 
«l'auteur. 
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maor,  snivi  des  hiforiiiiies  de  deux. jciuMS  amaJila*  Pans, 
1809;  in-12,  d«-rel.,  v. .4.—  '» 

&S6.  Gawiibr  {Siba9t.).  La  Henrîade  et  la  Loyssée.  Paris^ 
1770;  în-8,  v.  gr 4—  » 

527.  GAajfiBii  {Claude),  Parisien.  Poème  des  misères  de  ce 
temps,  exhortant  les  Franç.ois  à  se  maintenir  en  l'obéis- 
saoce  de  sa  majesté.  Paris,  1602;  iiw4,  br.  {Edit.  origi- 
nale)       10 —  » 

528.  G^ssÉE.  La  Grasinde  de  Jean  de  la  Gessée  (poèm£^}. 
Parisj  Galiot  Corrozet,  1578;  in-4,tr0N  R0€.  {Edit.  ori- 
ginale)   : *.    iô— '  » 

529.  GBmARUitet  lapidum  historia,  quam  olim  edidit  Ans. 
Boetius  de  Boôt,  :etc.,  eni  accedunt  Joan.  de  Laet,  de 
gemmis  et  lapidibus  lib.  II,  etc.,  gr.  et  lat.  cûm  notis. 
iMgd.   Bal9v*9   1647;  m*8  «  figures  sur  bois  y . '>téIio.  »  \ 
bl...... • 10—  » 

530.  GiAimi.  Les  saints  du  matin  H  jdu  soir,  iaq>ro«sés 
par  Fr.  Gianni,  romain,  poète  pensioniiaîre  de  Tempe- 
reuf  et  roi,  trad.  en  françois  par  >  Domenjoud.  Péuis^ 
18ia;in-8,cart. 5—.  » 

531.  GiOTAsut.  11  Pecorone  di  ^r  Giovanni  Fiorentîno* 
MUanOyGio.jinjt.degUAntoni/9  i&^A  (Lua/ues,  17,40}; 
in-8,  d.-relv. 9-^  » 

532.  GiPHAHTiB  (par  Tiphaigne).  Babylone^  1760.  —  Apo^ 
lognes  orientaux  (par  Billardon  de  Sauvigny).  Parié  ^ 
MM.  —  Maliiilem,  histoire  orientale  (par  Marttcût). 
La  Hay^s  1760  ;  1  vol.  iii-12,  v»  m * . .       8^+-*  '  » 

333.  GiuiiTA  FATTA  (da  Lodovico  Castelvetro^  al  ragibna- 
mento  degli  articolt  et  de  verbi  di  messer  Pretro  Bembo. 
Modona,  heredi  di  Corn.  Gadaldino,  1563;  in-4,  vét. 
{Bel  exemplaire) 9  -*-  » 

534.  GRiMAQDET.'Des  monnoyes,  augmc'nt  et  diminution  du 
pris  d*icelles.  Paris,  1576;  pet.  iri-8 8^ —  » 

Deuils  sur  les  aDciêns  argentiers  de  Rome.  -^  Banques,  usages.  —  Lois, 
ordoBiiaoces.  —  Piiussés  monnoles,  etc. 

535.  Grotius.  Vitse  jurîsconsultorum  quorum  in  pandectis 
eitant  nomina,  conscriptseà  Guil.  Grotio.  Lugd.  Batav.y 
1090;  iii-4,  vél.,  port * 8~  » 

536.  I.a  GcKRRC  civile  de  Genève^  ou  les  amours  de  Wah-, 
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Cov^e«  poAne  héfirtk|«0t  a^M  des  mlesîûstnietîves  (fir 
VoMaif*)*  ^Mifim,   1768;  innie,  fig,  MtyriqmSy  v. 


ter  n^fittv  MT  Itt  UB  «i«f  HMiMphe  de  IVatauf  et  pkmran eortw- 
tloot  maDuscrilet  dans  le  oouraot  du  Tolume.  ^  Dans  le  ntee  vokme  : 
<J|w«rM(ef  <to  if.  AuguUe  Gaièdê^  i'fit. 

•637.  H^BERUN.  Analecta  medii  «Vf  ad  iHu8traoda|ara  et 
res  gertnaûiCflSy  edScfiC  Franc.  Dom.  fieebertin.  Ncritn^ 
bifgy  1764;  pét.  in-8,  fig.,  d.-rel.,  vél 6 —  » 

-538.  Hipotiposes  (les},  ou  iastitutions  pirromennes  Àb 
Sextuâ  Eœpiricus,  (raduiles  du  grec  avec  des  notes  (par 
Huart).  &.  1.9  1726;  in-12,  v.  fauve,  tr.  d«. .       6^  » 

•  «    ■   •       •  • 

539.  Qfaioire  admirable,  et  déclin  pitoyable  advenu  ea  la 
personne  d*un  fmo^j  de  la  cour  d'Espagne*  Pam,  1622; 
pet. in-89  cart .«•»..     10 —  • 

5M.  BisMfSE  de  Jean  4e  Boueicaut^  lAarosoliildelVsiice 
et  dé  ses  mémoroUes  lUets  sous  Charles  V  et  Charle»  VI, 
nue  m  lumière  par  Théed.  GoAefrqy.  Pimê^  1620; 
iiiM4^  V.  fitUTOf  fiU  (AuM  mrwut  dm  muarUhal  de  Grmm^ 
«iefiC)«^««««..«««  •*.*•  #-«««4*«r.«««^.«»«     16r**^  • 

$41.  Histoire  de  la  cxmtesse  des  Barres  (par  Tabbé  de 
Cbôisy)»  BtumèUês,  1736*  -^  SeméKou,  Mstoir*  véri- 
iMé.  iinfhrimé  à  Cmstantinêple,  s.d.yl  part,  ensemble 
1  vd.  in-12>  fig*.  v.faHve.r«  .rv^^«^^^<r..r^««.     15 —  • 

On  •  i||«iité'à  l*ttitalrtf  é$  1»  Comietfa  êêà  Bam»  mê  uêêm  curieiite 


Ml*  Histoire  de  l'admirable  dan  Qmxotte  de  la  Bfmiche 
(par  Cervantes).  Smi^MU  la  eepie  imp.  à  ParUr  ehaz  Cl. 
Barbin,  1681  {HoUandi};  A  tom.  en  2  vol.  pet.  in-12^ 
6g«»  vél.  U*  (Jlrfiioîrie5)«.««««..«.«.«.««.r»  ,30 —  » 

CdMen  qd  se  Jelst  ft  la  eeUeetloa  des  Blserlr.  Siefliiilalie  grand  de 


S43.  Histoire  de  la  ligue  faite  à  Cambrai  contre  la  réputdi- 
que  de  Venise  (par  Tabbé  Dobos).  1786;  2  vol.  m- 12, 
V.  fauve»  fil.,  tr.  d.  {Bon  exempl.) 9 —  § 

$44.  Histoire  de  la  princesse  de  Hontferrat  (x*  et  xi*  siècle) 
^r  Deslandes).  Londres^  1 749  ;  in-1 2^  front,  gr. f  d.-rel. 
mar.  avec  coins. 6*--  » 

€ec  ouvrage  oommeoee  ainsi  :  «  Lei  rola  na  t'aUireot  nos  reipecli  oo'au- 
tant  quils  sont  Justes,  et  41s  ne  sont  Justes  qu'autant  qu'ils  aiment  la  v(- 
rMd.  » 
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Mé.  Histoire  du  droit  fMic  icctéeiittifae  êfmçem  (ptr 
Do  Bottlay).  Londres  (1760);  1  iouL  ea  1  toI.  in-4,  v. 
m.,  fihy  tr.  dr r • , IS-^  » 

CrtttéOltlMfst  anluto  ifwm  DiMnm^m  mt  lif  émiu  àm  mmmttki^ 
têmchémt  rméminiurMi&i^  40  l'é^Uêê,  ptr  Mpech  4e  lltriBTtil€,«l  de  Vatê- 
lifrv  lAi  A'vir  cmimdquêy  (par  n^uneC). 

&46.  HiflToiBB  çAnérale  des  larrons,  oonteDa»!  les  cruautés 
et  mechancetez  des  Toleiirs»  les  rases  et  subtlTitez  des 
coupeurs  de  bourses,  les  tromperies  et  stratagèmes  des 
filoosy  par  C.*C.  Lyonnais.  Rouen^  164&;  3  part,  en  1  toL 
pet.  iii-89  vél.  (Rare  et  curieux) ^     1 5 —  » 

(47*  HiSTOiBK  piioTable  dp  priace  Erastus,  (Hs  de  Diode- 
tian,  trad.  aitalien  00  Irançoîs.  Bouen^  16t6;  in*16. 
Tel , 16—  • 

64S.  HBToaiA  Ain;u8TJs  seriptores  YI,  cum  BotSs  varionim. 
Lugd.  Bëiop.,  167i  ;  2  vol.  in-8>  tit.  gTr,  r.  ht.  (Armûi- 
riei) • 16— >  » 

649.  L'floHÈRB  travestty  ou  f  Iliade  en  rers  bnriesones  (par 
4e  MariTaux).  Pam^  1710;  %  toI*  pet*  in-12,  fig.  saty* 
rlques,  t.  br 10—  » 

660.  HoMKRi  opéra,  grace.  FenetiU^  lo.  Farreu»  et  frutr.r 
1 642  ;  3  part,  en  2  vdl.  in-S,  Tél.  [Bel  exempt.)^    38  —  » 

krtc  les  trois  tW  d'Bomère,  ptr  Hérodote,  Flutarqoe  et  Dion.  KnT. 


661.  HoHBM  «opéra,  grâce.  yenetUsy  Pei^  de  MfkolmU  de 
Sûbio,  sumptu  Meleh.  Seême^  1647;  2  volwnes  iiHty 
fél V- '     W--  » 

M  exeaqiL  ^weit  Sdllloit  rare,  rscberehée. 

662.  HoAATH  PLaeci  emblenatat  magimbus  In  aes  mdsis, 

nofisqne  itiustrala.  Studio  OCh.  Y«oi.  Antv.y  1613; 

«•4,  figM  mar.  r.,  fil.  à  oomparlimeiMt  <r.  d*  ÇRetiitre 

onaenne). ,  «  «  « ...^ /•«*..     iHh^  » 

Ptrt  bd  eienplalre. 
.  Un  aau« eMPipl. ffVé  en  veau  l>nis..«...r«...».r..r..r..'.'.    i{^  » 

663.  HoRATii  opéra»  ui  fidem  76  codicum  accediwt  synop- 
sis ehronologia  rerum  roman  arum  viy^BUte  Boratio- J)ict. 
ht.  gall.  vocum  Horatianaram  quœ  lectorem  morari  pos- 
sunt,  curante  Jos.  Yalart.  Parisiisy  1770;  in-8,  v. 
m 9—  » 

664.  btss  (mes)  sur  .rédueation  du  sexe,  eu  piécis  d'u» 
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plan  d'éducation  pour  ma  fille.  MannhriMf  1778;  iivi>l8y 
V.  m.  4 3 —  yf 

Dédié  à  iiMidMie  It  comtesM  dH*^  par  L.  CD.  G... 

559.  luiTATioiT  de  Jésus-Chrisiy  traduite  en  vers  par  Des- 
marets.  Paris^  Est.  Loysan^  1662;  in-12,  lit.  gr.,  fig., 
V.  ni.  [Rare), 15 —   » 

556.  Journal  (le)  du  siège  de  Pbilisbourg  et  de  ce  qui  s  y 
est  passé  de  jour  à  autre,  depuis  le  10  may  jusqu^au 
.17  septembre  1676  (avec  les  noms  des  principaux  guer- 
riers qui  y  assistoient).  Strasbourg^  1676;  très  pet, 
iu-t6,  d.-rel.  m 6 —  » 

557.  Justice  (la)  aux  pieds  du  roy»  pour  les  parlements  de 
France.  S.  L,  1608;  pet.  in-12,  vél 5 —  • 

<  Le  mercredi  37  (août  160S),  dft  TEsiolIe,  ]*acbeiâi  ud  petit  (Ivre  nou- 
«  veau  qui  coorolt  avec  bruit  et  réputation  iotitulé  taJu$tice  aux  pied»  du 
«  roy,  1608,  sans  nom  de  Mpu  ni  d'auteur,  lequel  depuis  oo  a  trouvé  être 
^  TresloD,  flis  du  conaellier;  il  7  a  quelques  traits  hardis  dedans,  même 
«  Gootre  la  chambre  de  i*édit^  ce  qui  l'a  fait  défendre.  » 

5d8.  D.  JosTiNiAifiSS.  Priacipis  inatitutioDum  lib. -lY,  cum 
notis  Arnoldi  Vinnii.  Amst.y  ex  o/f.  Elzecirianaj  1658; 
in-12,  vél.  (Exempt,  très  pur  de  iS1  miU.).- . .      10 —  • 

569..  JcvENAus  et  Persii  saiyrae  cum  veterb  scholiaste» 
et  variorum  commentariis,  accurante  Scbrevelio.  Lugd. 
Batav.f  1671  ;  in-8,  tit.  gr.,  v.  m '. . .     10 —  • 

660.  J uy EN ALis ET  Persii  satyr».  Amst.,  fFeistein^  ilîi&; 
peL  inrl2y  cart.,  n.  rog 6 —  » 

6iM.  La  Bruvèke.  Les  caractères  de  Théophraate,  traduits 
du  grec,  avec  les  caractères  00  les  mœurs  de  ce  siècle. 
Parisj  1697;  3  part,  en  1  vol.  in-12»  front,  gr.,  v.  br. 

^   (A^vec  la  clef) •••.•.  ^ .  .^      6 —  » 

Cetife  édHioo  est  la  neuvième. 

M2.  La  Monnotb.  L'Académie  françoise  sons  la  firotection 
do  roy.  Paris^  167S.  —  Pièce  qui  a  remporté  le  prix  de 
poésie,  sur  Téducation  du  Dauphin.  1677.  —  La  gloire 
des  armes  et  des  lettres  sous  Louis  XIV.  1676.  —  Ode 
au  roy  sur  la  conqueste  de  la  Franche-Comté.  1674,  4  p. 
in-4,  br.  [Pièces  origin.) S —  * 

563.  Lemne  (Levin),  Les  occultes  merveilles  e(  secretz  de 

nature,  avec  plusieurs  enseignements  des  choses  diverse» 

(trad.  parJ.  Gohory).  Paris^  Gatiot  du  Pré,  1574;  in-8, 

'  vél.  (Bel  exempt.).  •  ^ . . . .  v « . .      1 5-^  * 
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&04.  Letlera  (di  Dom.  Sestini)  al  libre  întitolato  :  Calalogut 
namor^  veter.  grœcar.  et  latinorum  musti  régis  Daniœ» 
flafniœ,  4346,  5  vol.  in-i  {S.  L  et  a.),  brocb.  iii-»4,  n. 
rog 3 —  » 

Pièce  très  rare  de  li  collection  de  Tauteur  :  elle  n'est  poiat  citée. 

M6.  Lettre  de  l'arcbev.  de  Gambray,  à  un  théologien,  au 
attjet  de  ses  instructions  pastorales.  1706.  —  Réponse  à 
un  évèque,  sur  plusieurs  difficuitez  qu'il  luy  a  proposées 
au  sujet  de  ses  instructions  pastorales.  1706.  —  Lettre  à 
un  théologien,  en  réponse  à  un  li'oelle  latin;  révérende 
admodum  domine.  —  Lettre  sur  un  ouvrage  intitulé  : 
Defensio  autfaoritatis  eccK,  etc.  —  Lettre  à  l'électeur  de 
Cologne,  au  sujet  de  la  protestation  de  l'auteur  de  De- 
fensio auth.,  etc.  1708;  1  vol.  in-l2,  v.  m. . .       6—  « 

b66.  Lettre  du  doct.  Pancrace,  orateur  et  bibliothécaire  des 
petites  maisons,  à  la  sigo.  Yittoria,  sur  la  prééminence  de 
l'homme  sur  la  femme.  A  Bross^  1755;  in-S,  demi- 
rel 4—  » 

567.  Lettre  l)u  roi  de  Pologne,'  Stanislas  I*',  où  il  raconte 
la  manière  dont  il  est  sorti  de  Dantzig,  durant  le  siège  de 
celte  ville.  La  Haye,  s.  d.;  in-12,  v.  éc,  fil. .       6 —  » 

563.  Lettre  d'un  théologien  à  M.  Tévéque  de  Meanx,  tou- 
chant ses  sentiments  et  sa  conduite  à  l'égard  de  M.  l'ar- 
chev.  de  Cambray.  Toulouse^  1698.  —  Lettre  d'un 
théologien  à  M.  l'évesque  de  Meaux,  auquel  on  démontre 
que  H.  de  Cambray  n'a  point  tenu  les  erreurs  et  lea 
maximes  qu'un  lui  a  imputées.  S.  /.,  1699.  —  Id.  3'  par^ 
tie,  suivie  du  livre  de  saint  Augustin,  du  libre  arbitre,  de 
la  grâce  de  Jésus-Christ,  etc.,  en  1  volume  in-12,  veau 
fauve 1 0 —  » 

569.  Lettres  en  forme  de  dissertation  sur  Tancienneté  de 
Ja  ville  d'Autun  et  sur  l'origine  de  celle  de  Dijon  (par 
Bandot).  Dijon^  1710;  in-12,  d.-rel.|  v.  [Douze  curieuses 
figures)^  ^» «.«.. «....      10 —  » 

570.  LiBERii  de  sanctoamore  epistolae  théologie»,  in  quibos 
varii  scbolasticorum  errores  castîgantur.  IrenopoUy  1679; 
in-12,  br.,  n.  rog.  * 4 —  » 

671  •  LoNGUS.  Gli  amori  di  Dafni  e  Cloé,  di  LongoSofista» 
tradotti  del  comm.  Annibal  Caro.  —  Abrocome  e  Ansia 
volgarizzati  da  Salvini*  Pavigi,  Renouard,  1800;  in-t2, 
fig.,  vél 4—50 
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672.  LoiuTus.  HelvetÛB  descripiio  cam  UII  helvetionim 
pagte  uc  XIII  urbium  pauegyrico»  et  Osualdi  Molitonis 
Lucerîni  commentario.  per  Henr.  Loritum.  B^silea^  f  564; 

.  in-8y  d.-rel.,  v.  fauve,  blasons  allégoriques  gravés  sur 
bois. «.     I6«-  >> 

673.  LoRiiB  (de).  La  muse  nouvelle»  ou  les  agréables  divers 
tissements  du  Parnasse.  fyoUf  1665  ;  pet*  în-lS,  tit.  gr., 
v.  br • 10 —  » 

Asseï  rare  pour  iTolr  éebappé  ant  reehercliet  de  Fabbé  Goi^el. 

674.  touvBT  [Pierre).  Histoire  de  la  ville  et  cité  de  Beau- 
vais,  et  des  antiquités  du  pays.  Bouen^  1614;  pet.  in-S, 
V.  m.  {Rare) 10 —  » 

676.  LucANUs  de  bello  civili  cum  Hug«  Grotii,  Farnabii  no- 
tis  et  variorum  selectis,  accurante  Schrevelio.  AmsL^ 
Elzevir^  1658 ;  in-S,  tit.  gr.>  v.  br 6—  » 

676.  MALt£T.  Histoire  des  Suisses,  depuis  les  temps  les 
plus  reculés  jusqu'à  nos  jours.  Genève^  1803;  4  vol.  in^S» 
d.-rel , •     12 —  » 

677.  Mallevul^us.  In  regias  aquarum  et  sylvarum  consti- 

tutiones,  oommentarius,  Claudia  MallevilUeo,  paris.»  in 

supr.  aouarum  et  sylv.  prsefectura  regio  advocato»  authore. 

ParU^  Fine.  Sertenas^  1561;  1  vol.  in*8y  mar.  v.,  fil. 

{Ane.  rel.) 18 —  • 

Traité  très  curieux  sur  les  maîtrises  des  eaux  et  forêts,  contenant  TorW 
glne,  le  nom  et  les  derotn  des  dlTera  employés,  la  police  de  la  ebaaie  tt  de 
la  pèoke  a«co  la  descriptioa  de  tooa  les  englna,  etc. 

578.  Matinébs  royales  {Sans  indication  de  liea^  de  libraire^ 
ni  (Confiée).  1  voL  in-16»  v.  f 12«"-  > 

Cette  édition,  sans  doute  la  première  (après  celle  graTée  en  Hollande}  de 
ce  petit  volume,  réimprimé  quatre  lois  depuis  A  ma  conoolssance  (en  17SS, 
en  Tan  ▼  de  la  République,  en  1801  et  en  182S),  est  ai^ourd'hul  la  plus 
rare  et  la  plus  recherchée.  H.  Barbier,  qui  n'a  probablement  ims  eu  occa- 
sion de  la  folr,  la  cite  Inexactemeat,  en  ijontant  an  titre  ranlcto  ist,  qui 
ne  a*y  trouve  pas,  et  en  la  supposant  de  format  In-iS*  Oo  peut  voir  dans 
son  Dictionnaire  la  note  qu'il  a  faite  pour  établir  que  c'est  faussement  que 
Pon  a  attribué  «u  Orand-Frédéric  cet  llaHnées.  J*lral  plus  loin,  et  Je  dirai 
qne  non  souleneRt  eliea  ne  aont  pas  de  Frédéric»  mate  qu'elles  n'ont  pv 
être  composées  que  par  un  de  ses  ennemis.  Il  ne  faut,  pour  s'en  convaincre, 
que  lire,  dans  la  quatrième  Matinée,  à  l'article  sur  Us  PUtisirs^  la  manière 
dont  on  fait  faire  à  ce  monarque  l*ateu  des  plus  avilissantes  faiblesses. 

M.  Dieudonné  Thiébanlt,  dans  ses  Souvenirs  de  vingt  ans  de  séjour  II 
Berlin  (lome  qustrième,  page  179),  dit  positivement  qn'il  est  sAr  que  FM- 
dérlc  ii'a  Jamais  rédigé  ni  composé  ces  prélenUuçs  Matinées,  quoiqu'il  soit 
possible  et  même  aases  vraisemblable  qu*il  ail  (eim,  t n  diverses  conversa- 
tions, une  parde  des  propos  qu'on  y  trouve.  EnSn,  il  les  attribue  à  un  of- 
ider  françois,  qu*U  ne  nomoK  pas,  mais  qu'il  désigne  comme  ayani  accooH 


bttl4ETill  pu  BIBllOPHlLt.  {(Hd 


t>agoé  eo  Prosse  le  mzrécM  de .  S»xe  cq  qm^ié  d*aidf<<le*caoii).  J^uU  II 
ajoate  nue» cet  officier  s*éiaot  hasardé,  après  la  publication  dV  cfi'ùurnpi 
ap^erf phe^  à  .ri^araltré  dats  lea  éut»dt  Frédértc^  y  ùnt  arfêlé  et  èoftdiat  à 


Spandau,  où  U  fot  eaferni^  pour  le  rçtte  <{«  ses  Jours.  0*après.ce  fait,  ^u1 
paroU  consiaut,  on  volt  que  ce  n'est  ni  k  Voltaire,  cooime  Ta  prétendu 
Ak  Jouyheaa  DesHigefli  n»  an*  Mron  PaiOiioi,  .afaH  qaé  Va  atMe4  PtSbtoé 
Dffiioa,  qu'il  faut. attribuer  l««llaii nées  royales.  Dopdteu 

679.  Maupehtcis  (Je),  Éléments  de  géographie.  Parts ^ 
lt42;  în-8,  mar.'h,  fiL,  it,  d.  [Aux  armes  de  Maure- 

pàs).i......: ,...;..: 4—  . 

680.  ^ Maupertcis.  Lettre  sur  le  progrès  des  sdeoces,  S.  JL.^ 
17^52;  in-12,  papier  fort,  veau  fauyeip  fil.»  (r.  .â.\(-^rf 
exempt,),  .•»..*...«« •  '4. 6 —  » 

68l.,/MEEMrAN.  CûQjspeçtiis  priginum  typographicanim*  a 
Meermannp  proxjipë  ia  )iicein  edeqdarum.  In  usant  ami-^ 
corumitypis  4^scriptus^  tljii  ;  pet.  in-8,  vél. . .       7 —  » 

682.  ,lléla|igés  d'hje^o^ra  et  de  littératare,  recueillis  par  Dé 
Vigmi|l  Marville^  2*  et  taouvelle  édition.  Paris^  Besoigne^ 
170ft;  3  vol.  in-12^  V.  br.  • . . . . . ...  -.......*..       9 —  » 

683.  MEi4tozf.  Les  éimct^gf^oriennes  éclaircies  et  justi- 
fiées, par  le  R.  P.  ]^eliton  de  Perpignan.  Toulouse^  1738; 
pet.  iL-8,  V.  br. . . . .'. ...:..       8—  » 

BzempTaire  d^nqfR(ll-I>ti{)ém>(i,  aYec  sa  signature  et  quelques  notes  dé 
saBialn.  '"'.)-■'-..'.- 

684.  Mémoire  à  don^ulter  let  consultaiiop  pour  oa  mari 
dont  la  femme  .s.'est.  remariée  en  pays  .protestant,  etqui 
demande  s'il  peut  seiremaiiie^  de  même  en  Franoe.  P^arU^ 
1771  ;  -T-  Réponse  au  ipémoire  et  a  la  consultation  de 
îf.  Lingiiet.  touchant  l'indissolubilité  dti  mariage.  Paris,  ' 

1772;iii-f2,  V.  m 4—50 

, -  * 

686.  HÉHOiRBS  de  la  troisième  guerre  civile,  et  des  derniers 
troubles  de  France»  Charles  U  régnant  (par  Jean  de. ^f- . 
res).  Sk  i^i  t671  :  pet.  in  8,  v.  m.  (Quelques  feuillets  ta- 
.^litokla'fin).«4..«.....^ .i. ..;...    .  9~  » 

680.  MéflÉures  de  Jbeais-:Pbîlippe  d'Orléans,  due  de  Moftt- 

pen^iér.  Parisy  J8JK.4.;  ia-8  br.  *.*., .^ .....  * .    .  12—  i 

^ifBplakcj  II^MT  papier  J|k4^  paut  iiombit»  ^  »  • 

i687J  Hiiflmca^  (le)  bibliographique.  Amêt.,'illi\  in«l2^ 
br-. .....;..* *:.- ;..    .   8—  • 

800s  ti  fatr«,.oel  ooaraf  i  a Vtt  Jiutr«  qu'une,  satine  jcontre.  P..Roh8^ju  de 
Bouillon  e^  ^.Goafre  sa  kùtaf^  imposée  par  un  nommé  Malebrancbe,  qui  . 
vnAi  éré  ctànéae'  Bottillon'  par  alrèt  de  ^z  cour  soureralne,  aln^l  f^uc  -det 
Pays-Bas,  dà  if  atoltHsqiijé  d'4tre  penda  en  17S7.— «  11  est  précéiH  povrtaat 
de  quelques  consldérnilons  génial fs  asseï  histniciives' 
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588.  fitvLTOni[Joan^)*  Pto  populo Apglicano defensio^  codCri 
Claiidii  anonymi,  atias  Salmasii  defensioii^iA  regiam». 
Ijondini^  1652.  —  Pro  rege  et  populo  anglicano  apoio- 

.gia,  contra  Joh»  Polypragmaticii  etc»  An^uerpicf^  .1662; 
2  part,  en  i  vol.  pet.  itï^i2f  v.  m. .  ^ 4-*  » 

589.  lUoLANi  (Joh.).  De  fide  ba^etiçis  servandà.  de  fide 
rebellibus  servandà.  de  fide  et  juramehto,  quœ  à  Tyràtiha 
exiguDtur.  ï7ofon/^a,  1584.  -r-  MoIani,.de  pué  tèçtathea- 
tiç,  et  quacuncpe  alia  pia  uhiniae  vôruûtatis  disposliionè. 
ColoniiBfib^^;  2part.  en  i  vol.pet.  hi«8y  v.gr.      -4-^40 

590.  MoLLERUs.  Discursus  duo  philôtogico'-JUfidîôi»  prior 
de  Oornutis,  posteiior  de  HeVrnajihrodfitis  ;  '  Eormnqoé^ 
jure.  Francofàrli,  mi;  iri-i/Véï. .-:  : .  : ...  :       ^^\ 

591.  Morale  galante,  ou  Tact  de  bten  aimer  (par  Xé  Ëoù* 
langer).  Suivant  h  copieimprfnïéè'à  Paris  [à^4ïï'Bphèrt%' 
1669;  2  part,  en  I  vtrf.  pet.  inM2,  'fit;  gr:',-*^.  ilhfîVW. 
[Kùihler). .  .•.•..•.'.•.•.•..•,  .•.•.•.•.\'.'.'.  .-.Vv;  i':''f  ^'-  l8liiU 

Voir  EIzeTirlen,  grand  de  margcâ/av^'cifnJolffpoViifspfcegraté''  *' 

592.  KÔRLiÈRE.  Recueil  de  plusieurs  nobles  è^  iHu^d^'s  cnai- 
^pn;^.  vivantes  et  éteintes,"  en  V^(^^^^u  :(^^à^,4%r 
miens  et  à  l'environ,  en  suite  des  antiquîtez  d'Àmieoa,^ 
^  Ad.  de  ja 'Horiière^  chanoine  de  J'églisffidiAflfierfSy 

1,630;  iû-4,  véj..,.  t ;.••.  j..  ; . .  j .  *:• ..  At^nr^,^y 

...  , 

On  lit  sur  le  titre  un  envoi  aut.  de  d'HV)zier,Më  gëhîéalogtsfe.'*' 


r 


•    •       Il 

il 


693.  ItfozzoLiNO.  R.  P.  Fr.  Sîlyeslii  fMozzpIinoj)  TrteUal^, 
de  strigimagarum,  daemonumque  rhirandis,  fi)}^I¥t.  fffiAify 
1575;  in.4,  vél .....;. .'..-.  '^  .8-^  » 

Ek<  bien  conservé  d*un  llfre  rare.  «  Cet  ouvrage  est  de  Si^veslre  Hof  zollno 
«  de  Prlaio^  dominicain,  né  à  Priério,  vaiage  près  de  éavone,  rers  1-406.'  » 

694.  tllvïLETi{Anti)  Yariarum  lectiammi,- lîb.' XV'. '-^irtt^- 
pi4Bf  e»  off:  PlatUini,  158Q;  pet.  ia*^  i^éL  (jhÊB  a^'mjeê: 
de  Dé Thou),.^.. ;.,...  i  .-tê-rtr*  f» 

695.  MeuBRiGBffsis  (Guil.)  Anglij  de  rebua  angKois  «irià 
temporis,  lib«  V,  oum  notta.ioan.  PieaDdi  firiUeoPMnt  Fg^h  . 
risiis,  1610;  2  vol.  pet.  in-8«  .v..,.f]L  .[Ediliork  honnc-vèt 
rare).  ». - •  ^  ..«.*«. ...      ICL-nF*  9 

596.  Mevizàuds,  Sylvœ  nuptialis,  lib.  Vji^  aùibof^.  I^an. 
Neirîeano.  Franoofurli^  1647;  in-8,  d.-rel..  .*'.   ^O-t»**  ».  : 

«  Ce  livre  a  été  traduit  sous  le  titre  de  :  Li  forél  nu}>tîate  où  est  repré- 
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Mfttée  une  varlélé'bigairéc  non  moins  «smei^reitfaibh!  que  ptalsanic  de  ûl" 
varsBMHages  selon  qu'ils  M)at  obferfés  par  pluaieurt  peuplca,  etc.  • 

507.  NoDOT.  Nouveaux  mémoires  ou  observations'  qu'il  a 
lûtes  pendattl  aoo  voyage  d'Italie*  sur  les  momunents  de 
Rome*  AmêL,  1706;  2  vol.  in-12,  'M  fig.,  v.  fauve  (Cu- 
rieux). •  ••••.... 12—  • 

598.  Notices  biographiques  des  princes  et  princesses  de  la 
maison  d'Orléans.  Paris,  1824;  in-8  br 12—  > 

D»  des  ei.  mtt  pcp.  la-ft,  tirés  à  petit  nombre. 

699.  Nouveau  voyage  dltalîe,  avec  un  mémoire  contenant 
des  avis  utiles  à  ceux  qui  voudront  faire  le  même  voyage 
(par  Max.  Misson).  La  Haye^  1702;  3  vol.  in*8,  v.  gr., 
pi 15—   . 

600.  Nouveaux  intérêts  des  princes  de  TEurope  (par  San* 
dras  de  Courtilz).  Cologne^  P.  Marteau^  1086;  pet. 
in-12,  vél 4  —  » 

M 1  •  Là  1I00VB.LB  f  ABftiQUB  des  excellents  traiis  de  vérité, 
livre  pour  inciter  les  resveurs  tristes  et  mélancoliques  k 
vivre  de  plaisir,  par  Phil.  d'Àlcripe  (le  Picard),  sieur  de 
Neri.  Imprimé  teitè  annfe.  —  Histoire  secrette  du  prince 
Groqu'étron  et  de  la  princesse  Poirette.  J  Gringuenaude^ 
j.  a.,  pet.  in-t2,  ifON  roo.,  dan^  le  même  vol.     46 —  » 

Voirsarle  premier  ouvrage  un  charmant  article  de  Cb.  Nodier  dans  ses 


602.  Nouvelles  remarques  sijr  tous  les  ouvrages  du  sieur  D» 
{Despréaux,  par  Pradon).  La  llaye^  1686;  pet.  itt«l2y 
V,  br**  •  *  •.  w  .,...•...*,.  ^ ...  * 4»—  » 


609.  OweRLin.  Epitome  rerum  gallicaram,  ab  origine  gen- 
tisusquead  Romaûorum  imperîum,  quam  prsesideJoh. 
Ilich.  Lorenne,  eto.  Argentcrati,  H^tzii,  1762;  3  part, 
en  1  v<A.  in-4  cari > ..       9—  » 

694.  GEoFS  (les)  rouges  de  monseigneur  Sorhouel  mourant 
(par  Pidansat  de  Hairobert),  avec  le  mandement  de  mon- 
seifroeur  proserivaiH  te^  œnk  rouges.  S.  I.,  du  SS  arrU 
1772;  Hi-8,  d.-rd.,  v.  : 4—50 

606.  Œuvres  dû  philosoplie  de  Sans-Souci  (Frédéric  II). 
Peltdam,  1780^,'  inif2,  br.,  n.  roj. 5—  t 

606.  CEovre^  (les)  posthumes  de  défunt  M .  B,  (Gilles  Boi- 
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leau),  de  l'Académie  françoise.  Paris,  Cl.  Barbin,  1670; 
in-12,  V.  br 8 —  » 

.    CoDlenaDt  la  (induction  ûu  it*  IWre  de  PEnélde,  des  lettres  et  des  poéslet. 
Livft  asses  rare. 

607 .  Olimpo.  Anrora,  libre  primo  d'Amore,  et  noD  più  visto, 
chiamato  Aurora,  composto  per  C.  Baldassare  Olympo. 
j4  la  fin  :  f^enetia^  per  Fr,  de  Tom,,  di  Salo^  S,  A.j 
in-8,  vél.»  tiL  r*  et  n.  avec  fig.  sur  bois 24 —  » 

Aucune  édition  séparée  de  ce  recueil  n'est  citée  par  le  Manuel,  La  pré- 
sente est  en  gros  caract.  ronds  et  m  compose  de  CapitoU^  BpistoU,  Canzone^ 
Strambotti,  Madrigali,  etc.  Le  Capitol»  dH  wuo'cknê,  nemica  délie  demm^ 
et  de  gliinnamoratif  est  le  plus  curieux. 

608.  Olimpo.  Gloria  d'Amore  composla  per  Baldassare 
Olimpo  delli  Alessandri  da  Sassoferrato.  Sirambotti  Hat- 
tinate,  Lcttere,  Prosa,  Sonetti,  Gapitoli,  Egloghe.  Et  un 
t^apitolo  bello  nuovamente  aggionto.  A  la  fin.  In  t^enetia 
per  Fr.  de  Tom.  di  Sala,  e  C.,  in  Frezzariaj  al  segno 
délia  Fede  S.  A.;  in-8,  vél.,  tit.  r.  et  n.  avec  une  grav. 
sur  bois,  rouge  et  noire -. ... .     24  —  » 

Jolie  édition  en  car.  ronds»  non  citée.  La  pièce  la  plus  libre  de' ce  recneH 
>st  Intitulée  :  Comparation  de  laude  alla  eignora  mia^  itteoBUiîdande  ai 
''capo  per  (tuino  al  piedt.  Elle  orcupe  plus  de  lo  pages. 

609.  Olimpo.  Libro  novo  d'Amore  chiamato  Olympia,  com- 
posto per  Baldassare  Olimpo,  Strambotti,  Mattinate,  So- 
netti,  Capitoli,  Prosa,  Lettere  et  Barcelette.  A  la  fin  :  In 
f^enetia^  per  Fr.  de  Tom.  di  Salo^  S.  A,;  in-8,  vél., 
tit.  r.  et  n.  avec  une  grav.  sur  bois. 24 —  j^- 

Edition  «»n  gros  car.  rond<,  non  citée  par  le  Manuel.  C*esl  une  réiinprea- 
slon  aoKmenrée  par  l'auteur  :  elle  couiientà  la  Au  un  Capitolo  de  VÂttitettae^ 
poète  florentin;    . 

610.  Olimpo.  Parthenia.  Libro  novo-  di-  cose  spiritaalî,  corn- 
4)ostoper  Baldassare  Olympo.  A  la  fin  :  In  VeneUa^  Fr. 
de  Tom,  di  SalOj  1^84;  in-8,  véL,  lit.  r.  et  n.  avec 
une  fig.  grav.,  sur  bois , .  •  •     24 —  • 

Le  Manuel  n'Indique  aucune  édition  faite  séparément  de  ce  recneH  de 
poéMe5»  parmi  lesquelles  nous  trouVons  plusieurs  sonnets  remarquables  : 
^  DeWamore  délia  patria^  —  Corne  dekèa  tseere  U  principe^'  —  Dellm  beUe  ' 

'liber ta,  etc. 

611.  Oppiano  délia  pesca«  e  délia  caccia  tradotlo  dal  Gréco 
da  Ant.  Maria  i>alvini.  Fireme,  1728$  10^-8,  v.  f.,  61., 
tr.  d.  {Bel  exempl.) ^ ........... .       4 —  » 

*^12.  Ordonnance  du  roy«  sur  le  faict  et.  règlement  génémi 
de  ses  monnoyes.  Paris^  3.  Dallier,  1577;  pet.  in-^^  , 


BULLKTIN  Dt  BIBLIOPIIILB»  173' 

vél.,  avec  grand  nombre  d'empreintes  dé  mounoyes  gra* 
yée%  en  bois 18-r-  • 

613.  Ovioii  Nasonis  opéra,  cum  integris  Nie.  Heiosii,  lec- 
tissimisque  variorum  notis,  studio  Cnippiuflii.,  JLugd» 
Balav.f  1670;  3  vol.  in-8.  lit.  gr.,  v.  br.  (Èonne  edi^ 
tion) ........     28—   » 

614.  Pablo.  La  vida  de  Fr.  Juan  Garin,  y  de  la  penitencia, 
que  hizoen  la  montaâa  de  Monserrate,  etCo  par  Juan  Pa- 
blo. Barcelona,  s.  d.;  pet.  in-8,  d.-rel.,  v.  f.  {Sur  ie  litre 
ta  fig.  en  bois  des  deux  pèlerins) 10 —  » 

615.  Pagenstecheri,  de  cornibus  et  cornutis  dissertationes 
du»,  cum  indice  in  tractatum  de  jure  ventris.  $.  L  n.  d.; 
pet.  in-12,  v.  ant.,  lil  {Rare) ^ ....... .      N  —  • 

616.  Pau CKOUCKB .  Abrégé  chronologique  de  Tbistoire  de 
Flandres.  Dunkertjue,  1762;  pet.  in-8,  v.  m. .       4—  » 

61 7.  Papou.  Commentaires  sur  la  loy,  si unquam.  C.  de  re- 
vocand.  dooat.  par  Est.  Papon.  Paris  ^  Buon^  1606.  — 
Car.  Fabroti,  ad  lit.  cod.  Tbeodosiani  de  paganis  sacri- 
fiais, et  templis  notœ.  LutelKBy  1618.  —  Julii  Pacii  4 
Beriga  de  dominio  maris  badriatici  disceptatio.  Lugd.^ 
1619;  in-4,  mar.  v.,  fil.,  tr.  d.  (Ane.  rel.). . ,      18 —  », 

618.  Paradin  {Guill.).  histoire  de  notre  temps.  Lyan^ 
Jean  de  Tournes,  1558;  in-16,  d.-reh  {Ji>lie  impres^ 
sionS 1 2 —  1^ 

A  la  Bn  de  THlstoire  de  Guill.  Paradin,  flo^sant  à  la  page  7S9,  Toufraçe 
se  eonUnue  par  ï'HiaUiire  du  ruy  Henri  II  de  ce  ooni  coaUnuant  le  volume 
àpotpagtB. 

619.  Partisans  (les)  démasquez,  nouvelle  plus  que  galante. 
Cologne^  1709;  pet.  in-12,  v.  br. .  • 12—  » 

Cest  une  bUtoIre  critique  des  financiers  remplie  d'anecdotes  vit  Des- 
cj^iis,  Gboppln,  de  Hpurvallals,  de  Tlievenlu,  de  La  Court,  de.  Pouxelln  et 
aotrea  personnages  de  Tépoquc. 

620.  Passe- temps  honneste,  recueilly  des  faits  et  propos 
de  plusieurs  princes,  philosophes  et  hommes  signalez^ 
pour  récréer  toute  bonne  compagnie.  Paris^  1679;  in  16» 
v.  f.,  litre  raccommodé  [Bare) 12 —  • 

621.  Pastoret  (de).  Tributs  offerts  à  l'Académie  de  Mar- 
seille. Parisj  1782;  in-18  cart.,  n.  rog 16 —  » 

On  y  a  JelQl  une  leure  aut.  signée  de  l'auteur,  belle  lettre  adressée  h 
Serriio.  Ce  fô|ame  a  été  tiré  à  petit  nombre  et  pour  les  amis  de  T^ut 
leur. 
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622.  Pëllegrin  (Fabbé).  Cantiques  spiriluels  sur  les  poiols 
les  plus  importants  de  la  religion.  —  Noêls  nouveaui  et 
chansons  spirituelles  (3*  partie).  — Chansons  spirituelles 
sur  des  airs  d'opéra  et  vaudevilles  très  connus.  Parisy 
1712-1715;  1  volume  în-8,  veau  brun  {ÂBèc  les  airs 
notè\) 16 —  » 

623.  Perrault.  Adam,  ou  la  création  de  l'homme,  sa 
chute  et  sa  réparation,  poème  chrestien.  Pam,  1697; 
in-12,  V.  br.  (Bdit.  origin.) * 16—  • 

624.  Preskpio.  La  santa  infanzia  di  Gesu  bambino>  ne'  mis- 
terj  délia  sga  vita  santiss.  fino  a  dodici  anni,  esposta  da 

•    l^resepio  Presepi.  Fireme,  1 707  ;  in  - 1 2,  vél . .     1 2  —  » 

PoCme  avec  iS  gr»T.  en  uflle^ouce  fort  joUes. 

626.  Priestlet.  Description  d'une  carte  contenant  un  essai 
sur  les  principales  révolutions  de  tous  les  états  qui  on 
figuré  dans  le  monde,  Irad.  de  l'anglais.  Turin,  1784; 
in-8,  d.-rel. . . .  i 4— iO 

626.  Q.  CuRTii  historia  Alexandri  Magni.  cum  notis  vario* 
rum.  fMgd.  Batw.j  1668  ;  în-8,  tit.  gt.,  v.  ht.       0—  » 

627.  Question  royalle  et  sa  décision  fpar  l'abbé  de  St- 
Cyran).  Paris,  1609  (17*.);  pet.  in-12,  v,  m..       4 —  » 

628.  QuÉVÉDo.  L'aivanturier  Buscon ,  histoire  facécieuse» 
composée  en  espagnol  par  dom  Franc,  de  Quévédo* 
Paris,  1644  (1744);  pet.  in-8,  d.-rel.,  mar,.       5 —  • 

629.  QuÉVÉtK).  L^avanturier  Buscon,  histoire  facétieuse^ 
compensée  en  espagnol,  par  dom  Francisco  de  Quévédo. 
Ensemble  les  lettres  du  chevalier  de  FEspargne  (trtd«. 
par  de  laGeneste),  l/fon,  1662;  in-12;  v.  br..     8—  » 

630.  Ragceau  (Franc.).  Indice  des  droits  royaui  et  Sei- 
gneuriaux. Paris,  1600;  in- 1,  vél ,  • . .       9 —  • 

631.  Rami  {Pei.)y  et  Audomari  Talœi  collectane®,  prastatio* 
nés,  epistolœ,  orationes.  Parisiis^  1677;  pet.  in-8, 
vél 4—  » 

6S2.  Rapport  du  comité  secret  nommé  par  la  chambre  basse 
du  parlement  de  la  Grande-Bretagne,  pour  faire  rexameu 
des  llvrcfs  et  papiers  qui  roulent  sur  les  négociations  de  la 
dernière  paix  et  du  traité  de  commerce,  etc.,  fait  le  9  juin 
1713,  par  Robert  Walpole.  Amsi.,  1716;  in-8,  v.  f., 

fil.  {Avec  le  carton.  Rare) 8 —  » 

D«  ta  bibliothèque  des  Jésuites  avec  leur  chiffre. 


t33  .*  R^GOsiL  d'apûpbtegmi»  ou  Immm  mots  aocioDs  et  mfh 
dorncif^  mis  en  vers  fraaçois  (]Mir  )è  P«  Moufgiu»)»  Tpu- 
lome^  1701  ;  iD^12>  v.  br.  (Rare).^.  •  «.  i .  « .  «     l(^  • 

•34.  Reeueil  de  pièces  choisies .  tant  au  proia  qu'en'  tots* 
La  Haye^  1714»  2  voL  io-12,  v.  br* 9-<«.«^ 

GoDCenasi  :  Voyage  de  Chapelle  et  Bacbaumont  ;  Lellrta  de  Raclae  ;  t^oé^ 
aie*  d*Aceniy;ia  SaUre  dea  aaUretf  ffar  BwiiiaMU,^  Je  Naéekiai  de  $!»• 
Baume  ;  Campagnes  de  Bocrol  et  de  Fiiboiirg,  etc. 

63&«  Recueil  de  plusieurs  pikcea  servaus  à  rhisleiro  mo- 
derne. Cologne^  P.  Marteau  t  1663;  pet.  io-12,.v. 
éc ^. 9—  » 

Ce  fol.  est  plus  rare  et  diffère  d'un  recaeil  impr.  i  la  mène  épo^p«  H 
sous  le  même  titre.  On  y  reiuaniue  :  Dlscoura  d'une  trahison  tramée  cootre 
Heory  IV,  efc  <«ol.  -^  N^tfàtUirldn  fMt«  I  min  àtet  lé  ^Hfaèe  de  Ceadi, 
en  lOeç.  —  Retraite  de  Umisi^ar  en  Fl4ndrea.  —  CooTocatlMi  de  l*a#r|èrg 
ban  pour  le  siège  de  Corble,  etc. 

636.  Recueil  de  plusieurs  pièces  servans  a  rfûstoire  iikk 
dénie.  Cologne^  P.  Marteau  (Elzev.)^  1663;  pet.  in«12, 

vél 18—  • 

< \  . 

Saroir  :  Discours  d'une  irahlson  tramée  contre  le  roi  Qenri  IV.  —  Négo« 
èiafftfii  de  lillân  M  lëètf  fihr  H  tMike  de  CdAMj  ju^  ItetMie  de  llonlMiir 
en  Fiandte.  ^  Id.  à  Blob  arte  reaiprlsonnemeni  fie  puyld^nens^  —  Gottfo» 
cation  dei'arriire-ban  pour  le  siégé  de  Corble.-—  Mémoires  de  ce  qui  aVst^ 
paéàè  en  l'affaire  de  H.  Legfanâ:  ^  Méihéirel  «le-  M.. de  FontérafUes^  éé  ce. 
qui  aVtft  passé  k  la. cour.  pendjiQt.  la  fatdur  Se  M.  fcegrmid*  -^  itatruefion 
du  procès  et  exécution  de  MM.  Legrand  et  de  Tliou.  --  Mémoire  touchant 
léft  affelrë»  Au  comlè  dé  ^H^ànà  et  léâ  dMs  dd  0MUioii  H  dé  Gulae.  -- 
IMfa  de  la  France  pour  |a  guerre  d^MléAiagoé  et  quelle  y  a  eatd  aa  cou-. 
duit«.  —  Lettre  d*un  èstranger  au  sujet  de  la  paix  entre  la  France  el  l'Et- 
pagne. 

637;  Recueil  ai*,  f^éiafiéé  pièces  étlHêttses  eobcettmiut  là 

philèsopbie  iè  Descât^tes  (pAr  Baylé).  jIHuU^  16S4  ,•  pet. 

îiH2,  V.  gf . . ...  i - 9—  » 

Bxempl;  Ayant  apt»aHeilu  â  If.  fohnont»  àM  dé  Voltaire,  atec  aa  Hg^ 
tore,  el  Indiquant  que  l*auteur  de  cet.ouyragé  eet  Bayle. 

636^  Recueil  de  quelques  pîèoea  nouvelles  et  galanteé,  tàAI 
en  prose  qu'ab  Vërsi  Betôgney  Pj  Marteau  [Elzee.  »  à  la, 
Spkèn)^  1667t  ^t.  m^l2v  v.  br^^j 24 —  ». 

639.  Rétiuéll  deliyut  SOnlds  éf  (j^faisir  et  parangon  de  pôédb^ 
PatU,  Bonfon^i  1662;  în^l-O»  cart.,  n.  rog.  [Réimpression. 
d  76  êœémpli  éêià  coUeelièH  Hes/ayêtizetez). .  »     16-^  n^ 

640.  Iteittfaéii  ddsl  |>luâ  bèltéà  pfëces  dè^  poètes  frariç(n;s, 
lant  anciens  que  modernes,  avec  Thistoire  de  leur  vie 
(par  De  Fontenelle).  Amst.,  1692;  6  vol.  pet.  in^lS, 
fronti  gr«»  ▼•  t'9  fil*  (/pli  exempl.). ..(.....,     28 —  t 
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641.  Recueil  d'opuscules  en  vers  et  en  prose  (par  li.^  de 
Oaniayel).  Paris^  Didot^  1804;  in*! S,  d.-rel.»  mar.  dent., 
tr.  d.,  non  rogné  (Tiré  à  petit  nombre  et  non  mis  en 
vente) « 10-t-  » 

'  On  y  reocoBtre  quelquei  Jolies  pièces  eD  ver»,  eatre  aiiu^  la  Virginité 
reniée. 

642.  Réflbxions  curieuses  d'un  esprit  désintéressé  sur  les 
matières  les  plus  importantes  au  salut,  tant  public  que 
particulier  (trad.  du  latin  de  Spinosa,  par  de  St-Glain). 
Cologne^  1678;  pet.  iu-fî,  v.  m. ,  • ;     10 —  » 

Atcc  le  seeonS  titre  :  Traité  Sét  eérémonieli  ^up^rtUUeute»  <lcli  Julfa 
ane.  et  inod. 

64â«  Réflexiom^  sur  les  grands  hommes  qui  sont  morts  en 
plaisantant,  avec  des  poésies  diverses  (par  Deslandes)* 
Bochefort^  1765 ;  pet.  in-12;  v.  m 4 —  • 

644.  Règlements  et  coustumes  de.  la  chambre  des  pauvres 
'  de  la  ville  de  Beaune  (en  Bourgogne).  Beaune,' 1659 ; 
"  in-12,  v;  br.  ...•■.■......;.........;;;: .       6—  » 

645.  BE«NiBR*  Histoire  desdémeslez  de  la  cour  de  France 
avec  la  cour  de  Rome,  au  sujet  de  Taffaire  des  Corses, 
par  l'abbé  Régnier  Desmaraia.  S.  /.,  1707;  inr4,  v.  m.» 

-  fig.  de  la  colonne  de  1664 6 —  » 

646.  lUaNiER.  Satyres  et  autres  œuvres.  A  Bouen,  et  m 
pendent  à  Paris,  chez  BUtcûne,  1667;  pet*  in-129  v.  br. 
(/olie  et  bonne  édition) • 5 —  » 

947.  Ralaiioo  de  ce  qui  s'eat  passé  dans  les  Mes  et  terres 
. .  fernoes  de  l'Amérique,  pendant  la  dernière  guerre  avec 

L'Angleterre*  av.ep  un  journal  du  voyage  (du  s.  de  laRaire» 
.  en  la  terre  ferme  (par  J.  Clodoré).  Paris^  1671  ;  3  vol. 

in-12,  V.  f.  (Tris  rare) 28---  » 

648*  RfiLATTOii  des  refus  de  sacrements  sur  lesquels  le&  re^ 

•.  ligi^uses  du  monastère  de  St-Charles  d'Orléans  gémissent 

depuis  plus  de  33.  ans,  et  celles  de  Tabbaye  de  8t4joup 

.depuis  plus  de  28.  La  ifaye^  1756  ;  in-12,  v.  nu  (Avec 

les  pièces  justificatives) . . .  ^ . .  • 6—  i 

649.  Rerzo.  Vita  di  (>ola  di  Renzo»  tribuno  del  Popolo  ro- 
inano,  scritla  in  iingua  volgare  romana  da  Tomao  fiorti-. 
liocca.  Btacçianoy  1.624 ;  in-12,  vél.. 6. —  « 

■Bi'IcRempl.  lie  celte  preiolère  édition. 

$56.  Réponse  de  M.  de  Cambray  à  la  lettre  de  Tévèque  de 
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St-PoDs.  —  Id.  à  Fa  seconde  lettre  de  I^évéqae  de  SI- 
PoM.  —  F^tre  (1709)  de  H.  de  CanAray,  sur  llnbilli- 
bilité  de  TEglise.  5.  /.  n.  «(.,  3  pari,  en  1  voK  in*  12, 
V.  m *....♦•       6—'   » 

651.  Richelieu.  Journal  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu, 
qu'il  a  fait  durant  le  grand  orage  de  la  cour,  ès-annéea 
1630  et  1631.  Jmst.,  1664;  2  vol.  pet.  iQ-12,  portr., 
cuir  de  Russie,  fil,,  tr.  d 18—  » 

652.  RiGALTii  (Nie.)  glossarium  tacticum  grsBco-barbaruai, 
de  verborum  signiticatione.  Lutetia,  1601;  in-4,  y-  m. 
[Bibiiotheca  Coibertina) 8—  » 

653.  RiGAUB.  Pouesias  patouesas  d'Augusta  Rigaud'  et  dfr 
Cjrrilla  Rigaud.  Moanpiié^  1806;  in-12«  d.-reL,  m.  n. 
rog 8—  ^ 

654.  RoTGBEsics  (JanA  variarum  lectionuai  libt  VI.  Lugd» 
BatwB  • ,  ex  officina  Elzeviriana,  1 6 1 8  ;  in-4 ,  vél .     28  —  » 

Bxen^l.  gr.  pap«  et  précieux  par  renvoi  autographe  de  Ruigeralua.  On 
Mit  que  cet  ouvrasse  est  un  recueU  de  dlaseruUooa  critiques  sur  différenta 
softiB  philologtqufs  et  aussi  sur  llnterpréiatlon  des  aataars  classiques 


•656.  Saoro  arsenale  overo  prattica  dell'  ofIQcio  délia  sauta 
inquisilione  da  Eliseo  Masini  di  Bologna.  Genopa^  ei  ii» 
Perugia,  1653  ;  in-4,  vél ,• 18—  ^ 

Très  rare  et*  fort  •curieux.  i 

656.  SAiNT-AccrsTm.  Les  commentaires  sur  le  sermon  de 
Nostre-Seignenr  sur  la  Montagne,  traduits  en  Crançais 
(par  Lonibert).  Paris,  1683;  pet.  in-12,  v,  gr.       6 —  » 

657.  Saiiicte-Marthe  (ScA^o/e  et  Louis  de).  Histoire  généa- 
logique de  la  maison  de  France,  avec  les  familles  qui  en 
sont  descendues.  Paris^  1619;  2  vol.  in*4,  vél.,  bla- 
sons      16—  » 

658.  Saint- Gaeeibl/  Le  mérite  des'  dames,  avec  l'entrée  de 
la  reyne  et  de  cent  autres  dames  du  temps  dans  le  ciel 
des  belles  héroïnes,  par  lé  sieur  deSUSabriel.  Parii,  1660; 
pet.  in-8,  d.-rel.  {Trhrare) • 18 —  » 

La  liste  des  dames  avec  les 'devises  à  la  fin  du  Tôlume  ^st  curieuse  par  les 
oons  llloBlna  qu'elle  contient. 

659.  Santolii  (Joan.  Bapt.)  Operum  omnium.  Parisiis, 
Dion.  Thierry,  1698;  in-12,  port.,  v.  br. . .       4 —  » 

660.  SAERiz  DU  Franquesnat.  Le  ministre  public  dans  le& 


f79  BIILf.STI«.  DU  M»LIOI*nilJi. 

.  •  'Cpurs  étrapgfareSy  ses  fiornctioDs  et  968  prérogatives.  Anat. , 
.   173f  ;  pet-iD-12  cari.,  noh  rog.  ^ •«..•-     t2-*  » 

.  X}ntf:it^iwè  rDs  rorlgtn*  dà  l^.tBts8lon  de»  miaist^a^  >— destknlMksa- 
<|eurs«  *->  des  eonsuls,  etc.,  —  du  géole  néoeaulre  aux  mlnisiref^  —  du 
secref,  des  Inirtgués,  etc.,  etc. 

6èt.  Satyrb  Mémip^ée  sûr  ce  qui  &'est  [ibsBè  K  l'assemblée 
àé  âai^ur  au  mois  dé  juin  l6li,  aveé  H  hépréièùtaiion 
des  tableaux  et  enrichisséiïients  des  bordures,  par  de  Tan- 
tale/mijAistré  de  Fi^aïUce.  5.  L,  ]dl3;pet.  in-8.      4—50 

k^lèce  curieuse,  qui  se  termine  par  de  petites  èallres  en  vers  k  la  flo. 

«62.  Satyres,  nouvelles  (par  de  Senecé)t  Airii,  1695;  — 


buâe  à  Racine  lé  fils}.' -^  Satyfé  sur  lés  abbésseà.  S.  l.y 
ensemble  t  tbltitfie  i[)ëm  ikl^l2/V.  bf.  (€UH«ax  re-* 
cuël§... ^ :: 12—  » 

6C[3.  ScALiGERi  {Juin  Cm.)  Poémàtum.  —  Sophoclis  Ajàx 
lAnuriua^  stylo  tragico  a  Jos.  Soaligero  translatus.  Ge^ 
nevtBy  1574;  in-8,  d.-rel.,  mar « , 30—  » 

"  âfar  le  tKrë  f>ri  lit  h  i  l'èHVOI  d'àUlmfF  SdâiitoM  ▲  ÉmM  et  de  MM^I  k  bv» . 
OTBTAEI  e9  i^A.  • 

064.  Science- (la} du  monde,. ou  la  s^esse  tivile  de  Cardan. 
Paris^  Touss.  Qainet,  1645;  in-4,  vél.  ...!••       9 —  » 
.  Ocpnfiffa^uctlon  de  ^l'^Hrng»  de  philosophie. 

005.  8èi#lf  eiifrluis  Sotymeidés  Ubri  dm  pricôrei  de  Tor- 
-  quflfti  TasSt  italiti^  wpressiw  f^^êàHs^.apud  AUûhûUam, 
;  54i/iirii|(itty..150d;  in-4j^  véi •  •  f  •  •  •     18-^  »> 

Vol.  <Hs  refM  d«  1*  ftollisâcrdb  des  AMèk.  il  eaii  éêdM  pair  i^Mm  mmake- 
dm  i  ^aMl^^r  dt  ceUe  tarpioa  de.)»  iérusalem^é]ifrée,{eii  vers  iatiua, 

066,  6£ifAvi,T  (le  P.  Fr.).  La  vie.damadame.de  Hontholon, 

veuve  de  H.  de  Sanzellçs  et  fond.airice  des  Ursulines  de 

,  Dijon .  Paris,  p.  U  Petit,  1 653  ;  in-4,  véK  . . .      1 2—  » 

667.  8enteati9B  et  proverbia  ex  omoibu^Plauti  etTerentii 
cGmoedii^.  Parisiis^  Rob.  Stephani,  15S0;pel*  in-8,  o. 
rel 4 —  9 

668.  Severi  (Comelii)  iEtna,  et  qusB  sapersunt  fragmente^ 
cumnotiset  interpretationdos.  Scalig^ri,  Fr.  Liadeii*- 
bruehii  et  Th.  Goralli^  accessit  Pet.  Bembi  Mixtà,  ÀmÊi.^ 
p.  Sckeliey  1703  ;  pet,,  in-8,  v/f • .       8—  a 
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W9.  ScRaoRU  DiscipcLi  (le  lamaore  (Job.  HevoU  author]. 
—  Imprestam  Rothomagi  in  ofpcina  magUtri  PttrivioUtt* 
ùapentit  honeiloram  vtrorum  Pttri  Jtegnault  bibltopoU 
anutrûtaiù  cadomeXet  Joh.  Bunin,  bibUopoU  Rotkom. 
(5.  rf.);in-4,  golh.,  V.  f. 18—  - 

Ce  TOlDBe,  <lnl  praTlenl  de  I«  blbllalMqua  SmWm,  ■  été  Inprlmé  dm 
lej ywllrti  «wrfei  àa  \m  ttttte.  So-lt  «IInh  tnm*  liawi|iMd>t'l»> 
priLKDr,  qBC  neui  reprodaltom  Id  : 


870.  SttiK  (le)  d'Aubignj,  &6tiviBllè  histoilqde  (par  LescoA- 
Tel).  Paris,  1898;  iu-I2,  V.  br.  (Afec  le  chiffre  d«  Lftp« 
raine  sur  le  dos) 5  —  • 

071 .  SoDpé  (le)  de  JulJe,  |tôèine  (en  (rMs  chants)  avec  des 
nota  historiques  et  eriliques.  Sa^aleUe,  1788.  ' —  V» 
auriage  pt*kiDiqae  itàné  de  l'angLoia»  par  la  baronne  de 
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Yasse.  Amst,^  1789;  3  tome$  eu   1   volume  in-l 8,  d.- 
rel 4—60 

* 

672.  Sphère  (la)  de  la  lune,  composée  de  la  teste  de  la 
femme.  Paris^  Ant.  de  SomtnavUU,  1662;  pet.  iQ-8» 
rel.  en  vél.  (Bare,  Quelques  légers  défauts). . .       8 —  » 

673.  SuLPici  Sbveri opéra  omnia  (cum  notis  Yar.)  accuranie 
Georg.  Hornio.  iMgd.  Batav.^  1647;  iD-8»  tit.  gr.,  v. 
m.,  fih  {ExempL  avec  savantes  annotations  manuscrite* 
en  marge  ) 10 —   » 

674.  Tableau  de  l'empire  germanique,  dans  lequel  oa  traite 
du  gouvernement  de  l'Allemagne,  etc.,  avec  la  Bulle  d'or 
(par  Thiriot).  S.  L,  1741;  in-l2,  v.  f.  Planche  généalo- 
gique des  princes  de  la  maison  d'Autriche .....      8  —  » 

676.  Tagereau.  Discours  sur  l'impuissance  de  Thomme  et 
de  la  femme,  par  Vinc.  Tagereau,  angevin.  Paris^  1611; 
pet.  in-8>  d.-rel.  {Un  peu  taché) 6 —  » 

676.  Tasso  {Torq.).  Gioie  di  rime  e  prose.  Venetia^  1687; 
2  part,  en  1  Vol.  pet.  in-12,  vél i .       4—  » 

677.  Telliamed,  ou  entretiens  d'un  philosophe  indien  avec 
un  missionnaire  françois,  sur  la  diminution  de  la  mer,  la 
formation  de  la  terre,  etc.,  mis  en  ordre  sur  les  mémoires 
de  feu  M.  de  Maillet  (par  A.  Guer).  Amst.^  1718  ;  2  tom. 
en  1  vol.  in-8,  v.  f.,  fil.,  tr.  d. 9 —  ^ 

678.  Terenth  comoediae  sex.  cum  notis  variorum.  Lugd, 
Batav,^  1660  ;  in«8,  tit.  gr.,  v.  br 6 —   » 

679.  Tertcllien.  Du  Manteau,  traduction  de  Hanessîer. 
Paris^  1666;  pet.  in-12,  v.  br 4—  » 

680.  Thésaurus.  Patriarchœ,  sive  Christi  servatoris  genea- 
logia,  per  tnundi  œtates  traducta  ad  Emanuele  Thesauro. 
Mediolani,  1646 ;  in-8,  n.  rel 20—   » 

Livre  curieux,  orné  d'«ine  curieuse  grav.  en  laille  douce,  représeoUnt 
Adam  et  Eve.  Il  est  divisé  eo  huit  parties  ayant  chacune  un  frontispice,  en- 
lourage,  gravés  en  bols. 

681.  Thiers  (/.-B.).  Traité  de  l'exposition  du  Saint^Sacre- 
ment  de  Tautel.  Paris,  1679;  2  vol.  in-12,  front,  gr., 
v.  br 10—  1» 

Livre  curieux  et  qui  contient  un  certain  nombre  de  flg.  par  Le  Paulre. 

682.  Thoma  de  Vio,  Cajetani  card.  sancti  Siiti  praedaris- 
siipa  sexaginta  quatuor  notabilium  sententiarum  novi  tes- 


■N 
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UimeDii  literalÎB  expositîo.  ParUiis^  ex  officima  Claad. 
CkevaUon'd^  1530 ;  in  8»  v.  f.  ant.,  à  comp,  • .     10 —  » 

683.  Traité  de  la  jalousie,  ou  moyens  d'entretenir  la  paix 
dans  le  niariag;e  (par  de  Courtin).  Paris ^  1746;  in-l2, 
V.  br \  .       4 —  » 

684.  Traité  de  la  raison  humaine,  traduit  de  rangloi8(de 
Klisfort,  par  Poppel).  Amst.  (1699);  pet.  in-12,  v.  m., 
[Rare) * 8—  d 

Exeoip).  arec  une  note  autofp**  de  Tabbé  Sépher. 

685.  Triomphe  de  la  sainte  philosophie,  ou  la  vraie  poli- 
tique des  femmes  (par  la  citoy.  Booser).  Paris,  s,  </.,  in-S, 
d.-rci 4—  » 

686.  Véritables  (les)  intérêts  des  princes  de  l'Europe  dans 
les  affaires  présentes.  S.  L  (EUevir) ,  1689;  pet.  in-tS, 
▼.  f.,  fil.,  tr.  d.  (/>arci,) iB—   * 

687  Vbron  {franc.),  La  Paix  en  religion,  et  les  moyens 
pour  causer  la  conversion  générale  des  errants. — Accu- 
sation faite  par  devant  rassemblée  du  Clergé,  contre 
Daillé y  ministre  de  Charenton. — Plainte  et  accusation 
contre  tons  les  ministres,  pour  avoir  ôté  de  leurs  Bibles 
la  pHère  pour  le  roy.  —  Accusation  contre  les  ministres 
sur  leur  discipline.  —  Nouvelle  Gène  inventée  et  publiée 
par  le  ministre  Faucheur,  etc.  Paris  1636  »  iu-8. 
vél 7  —  » 

688.  Le  vicomte  de  Barjac ,  ou  Mémoires  pour  servir  a 
l'histoire  de  ce  siècle  (parle  marquis  de  Luchet).  Dublini 
1784  ;  2  tom.  en  1  vol.  in-18  yV.gr 4 — 50 

Afcc  la  clef,  donnant  les  noms  de  mesdemolselias  Rauconrt,  AnuMild, 
Qairoo,  et  la  princetae  polonoiae.  t  Bel  esprit  et  fort  Catin  qui  ëtoit  à  Pa- 
rif  il  y  a  quelques  années.  > 

689.  ViGRXAO  (du).  L'Etat  présent  de  la  puissance  ottomane. 
La  Haye,  1688  ;  pet.  in«12«  v.,  br 10 —   * 

On  y  trouTe,  parmi  des  détails  assez  carlenz,  des  obserraUons  parUcu- 
Hères  sur  la  guerre  des  Turcs  sTec  les  Vénitiens,  les  I^lonals,  les  Moanv 
vîtes. 

690.  ViomBB  (Nie,).  Histoire  de  la  maison  de  Luxembourg, 
nouvellement  mise  en  lumière  par  André  du  Chesne , 
Tourangeau.  Paris  ^  1617;  pet.  in-8 ,  vél.  pi.  bel 
ex 12-*.  w 

691.  Vuui,Ki>iBU.   Les  désordres  de  rameur.   Paris,  CL 
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Barblny  1676;  2  part,  en  1  vol.  pet.  ia-12,  mar.  r.,  AL,. 
N.  ROGNÉ.  [Dura.) 18 —  • 

692.  YiRGiui  opéra;  Theod.  Pulmanni  studio  correcta. 
Lagd.  Batav.y  1592; — Les  Œuvres  poétiques  et  cbres- 
tiennes  du  Saluste  de  Bartas.  S.  L  Gab.  Cartier ^  J.ô98  ; 
2  part,  en  1  vol.  pet.  in-24  vél 6—  » 

693  Voltaire.  La  Henriade  de  Voltaire,  mise  en  vers  au-^ 
vergnats ,  suivie  du  IV*  livre  de  l'Enéide,  lés  Perdrix  , 
conte;  chanson  (par  Jos.  Pasturel).  S.  /.,  1798  ;  in-18  , 
dem.  rel.  v.  non  rog .'      6 —   » 

^94.  VRAT(le)  Trésor  de  l'Histoire  sainte,  sur  le  transport 
miraculeux  de  Fimagede  N.*D.  de  Liesse  ;  ensemble  une 
instruction  très^alutaire  aux  voyageurs  avec  une  de^ 
criplion  de  tous  les  lieux  de  leur  voyage  (par  de  St-Pèra). 
Paris,  1647;  in-4«>  fig.  v.  vert,  tr,  d 36 —  » 

Un  |ie«i)  porfr.  de  la  prlninsse  de  C^odé  (&|ontnior4{iici}»  et  fies  flgurcfi 
gravées  par  Stdia.  Livre  rabb. 

695.  XÉNQpaoN*  Les  Ephésiaqves  pu  les  amours  d'Anthie 
et  d'AbroQomas*  ^rad.  en  frangois.  Parisj  1736;  p^t. 
inti2f  d«-*reK  mar,  r, ,  n.  rogn.  ^ 10 —  » 
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696»  CwvAtx^T*  Origine  Qt  formation  de  la  langue  fran*' 
çaise»  par  De  Ghevallet.  Pam,  Imp,  ImpiriaUf  i8ô3  ; 
gr.  in-8,  fao«-simile. 11  —  » 

PiBiftàn  PAnn.  Btéwiênts  primitif»  dent  s'est  fmméê  im  Umgmê  fi^ançùise, 
ouvrage  Important  auquel  l'Institut  a  décerné,  en  iS5o,  le  prix  de  Unguis^ 
Uque  fondé  par  le  comte  de  Volney. 

69  7^  Pnunx  (Arthftr),  Batailliç  4^  Jules  C^ar  contre  les 
Nenrj^ns,  bip.,  in-a. . . , 2—60 

Tiré  à |>art  k  quelques  exemplaires..  . 

696i  Lm  GRAMMS  Kt  iNESTiKABLss  cRONiQUBs  da  grant  <)t 


iruiTtif  DU  BrtLiontiLi.  *  iS'i^ 

énorme  géant  Gftl|^ntoa,  pet.  in* II,  ehtévirien  lire  à 
1  f 0  exempt,  sur  pap.  de  EloH 4—60 

Celte  pabllcaUoii,  due  apx  lolnt  de  ||^  X  Cjbemi»  est  dqstlnée  à  servir  de 
«uppléxnent  à  TédiU^a  des  OBmrti  de  il^^f  V'  doi^née  eo  iM3  par  D^n.  e( 
U  ÊiiZivu.  Les  mémei  ^i^posiiloiM  typogra|)biqucs  y  sont  scrupuleusement 
olMenfées:  même  nombre  de  ligues,  même  JusUfiçatloii,  mém^s  ornements. 
Od  y  a  Joiqt,  en  outre,  yn  charraaqt  porl^rali  oi^dalUon^  gravé  sur  bois  dV 
prb  SabUw.  A  dater  do  ce  Jour,  on  ue  pourra  dire  qu  on  a  qn  RabeltUs 
Hzhiritn  eouiplei,  si  l'on  n'y  a  Joint  les  Grandes  CroniquH  d€  Gargantua^ 
cet  essai  de  l'inimitable  docteur  de  Montpellier.  Le  tirage  tr^  restreint  de 
cet  opuacale  prépare  sans  doute  des  regrets  aux  retardataires. 

699.  La  Fayette,;  HUtojre  de  madame  Henriette  d'Angle- 
terrei  première  femme  de  Phlllpoe  de  France,  dac  d'Or- 
léansy  par  m^d^rpe  ta  cpnitesde  de  La  Fayette,  publiée 
avec  notes  par  A.  Bazin.  Pdris^  Crapilet,  in-to,  port, 
sur  acier  au  lieu  dé  4  fr.  [Epuisé)  ....;•...;:  5 —  s 
Papier  vergé,  tiré  à  un  petit  nombre 6 —  » 

lie  succès  de  cette  petite  pubticatlon  noiis  dispense  (fautres  recomman" 
daUoni.  Voir  en  téu  0^  cette  lluralsoii-une  iHtérèssaoïc  notice  A  ce  sojeL 

700.  Les  plaisîhs'  d*oii  GBirriLBdMVE  cdAitPÈTRB  de  Nicolas 
kapm.  bk^ïl^  P4>iék<  db  HoUwie  (ï/ri  à  100  f^rn^ 

CharnUinte  réSm pression tierœatre  ta  plus  esthnée  peut-être  de  lenteur. 
CepeUC  .po^me  nous  montre  ^uriputqiief  sous  le  rapport  du  style  et  de  Tin- 
têagfAée  du  gértff*  de  la  htogûe,  Ranli^  eteff  bien  supérieur  à  la  plupart  de» 
Htesileaan  ics|é.  il  tm  l««|$aéià'unq  fo^pei^MU^rtlrfHqvvti  ^^rPqv^'» 
|<p^loptque«l}UéfiPkire  et  bih^)pgcaDbiqiiq,<par  Çenjao^iii  Fijjop.  On  trouve 
parmi  èca  reuselgiieineiits  nouTeaux  rassemtjlés  avec  beaucoup  de  sdln  par 
réiitevr,  des  ddUUs.  historiques  sur  Ja  Suift»  Jiénippéi  k  laquelle  n^pla  a 
OMipéré. 

701.  Marques  TYPOGRAPHIQUES,  ou  recueil  des  monograin^ 
mes,  chiffres^  emblèmes,  devises»  rébus  et  fleurons  des 
libraires  et  imprimeurs  qui  ont  exercé  en  France^  depuis 
l'introdaction  de  rîmprimerie,  en  1470,  jusqu'à  la  fin  du 
xvi*  siècle.  A  ces  marques  sont  jointes  celles  des  libraires 
et  imprimeurs  qui  pendant  la  même  période  ont  publié, 
hors  de  France,  des  livres  en  langue  française  (par  SiU 
vestre).  Paris^  1853  ;  gr.  in*8 

Ce  recocll  sera  publié  en  sii  ou  sept  livraisons. 

Le  prix  de  cliaqoe  llvralsoii  sur  papier  venté  est  fixé  k  qoatib  nuuics* 
Vingt-duq  exemplaires  ont  été  tirés  sur  papier  vélin  collé.  Le  prix  de  ce» 
éemlers  est  de  six  numcs  la  livraison. 

Les  trois  premières  livraisons  lont  en  tente. 

702.  Notice  géhéalooiqoe,  biographique  et  littéraire  sur 
Jacques  Du  Fouilloui,  gentilhomme  poitevin.  Gr.  in-8, 
de  112  pages,  avec  deux  lithographies,  pap.  de  Holl. 
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{Tiri  À  7 S  €9fimplairei  et  didiê  à  *M.  Jèràaie  Pichofi^  pri-^ 
sident  de  ,la  Société  des  biblhophiUs) . , 4-^— 50 

En  déToilant  l'anonyme  que  le  modette  auteur  de  cet  ouvrage  a  gardé, 
t*est  aonoucer  un  boD  livre,  un  travail  consciencieux,  comme  M.  Piessaè, 
Térudlt  DlblloibéCalredePoitlerSy  les  tait  ordinairement.  Outre  qne  Toule  rie 
.faits  nonveaui,  de  rectifications  ot  de  pièces  nombreuses  découverts  en 
Vendée  sar  le  célèbre  Poitevin,  nous  trouvons  pour  la  première  fbrs  Ici,  une 
bibiiographii  raisonfféeh  peu  près  complète  de  l'ouvrage  d*>  Du  Fouillent. 

Nous  ajouterons  encore  que  cette  publication  éât  accompagnée  de  noilçéH 
sur  les  écrivaiiu  thérapeutiques  du  Poitou  »ur  les  ehûMseurstiUscMèns  rr^ 
nàlnmés  de  cette  province. 

703.  Patheliix-  La  farce  de  Maistre  Pierre  Pathelin y  précé-» 
dée  d'un  recueil  de  monuments  de  l'ancicnrié  langue  fran^ 
çoise  depuis  son  origine  jusqu'en  1500.  Avec  une  intro-* 
duction  par  M.  Geoffroy*Cnateau,  f853[.  '  Iti-12,  pap. 
venjé. , •....'..       6—  j* 

Curieuse  et  Jolie  publication. 

704.  Paulir-^Paris.  Discours  prononcé  à  louverture  d(i 
cours  de  langue  et  de  lillérature  françoisds  au  moyehri 
âge.  Br.  gr.  in-8,  de  20  pages. , .,.     Ij—-.  5  ^ 

706.  Rmo  {Max.  de).  Du  surnom  de  (Squiôpftiflb  doQiiéià 
Mitbra  sur  une  inscription  nouvellement  découveirle  .à 
Friedberg.  Paris,  1853  ;  in-8  hr '«  * ... .        1—76 

706.  RpusiER (le) DES DAMBS, Siue  le  Pelle^ln  damours^oUr  ! 
vellement  composé  par  messire  Bertnmd  Desmariusi  de-: 
Uasan.  CtaptLet,  1852;  petit  in-8»  gotbique^  pàpie/, 
vergé r . . ..  • .:..•.       6 —  <t  ' 

OpuacQle  eo  vers  réimprimé  é  t%  ememplalret,  par  les  soins  de  If.  A. 
VeliMUit.  ....  * 
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VARiÉTis  BiBLioCRAMiotiES.  —  Not6  sut  un  livre 
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TÂRIÉTÉS    BlBLlOGRÂPttlQUES 


.  i.< 


•1 


HOTB  son  UN  LIVRg  IMPRIMÉ  A  TOULOUSB  A  LA  flJH  PU  XvV  SlkcLB. 


Ce  oùnce  volume,  ioconnu  alu  bibliographes,  est  iatitolé  : 

SruOGlSMBS  KM  QVATUflHi  SVR  Jk'É^XTlOJC  t'HT  QPT,.  4  IW^JC, 

de  Vimprimeriedunûm  dêJés»$,  fi^  10*8* 4e  12 ft  sqQ|^q|iffipe8 
ni  réclames.  Sign.  A«  G. 

Le  passage  suivaol^  catrait  du  14^  chnp*  <!»  livra  Mktber, 
lui  sert  d'épigraphe  : 

Ne  iradas  Domine  âceplrum  tuuni  kU  qm  non  mm,  ne  ridemu 
ad  rwnam  nçiUram,  $e^.ç<moeru  cmwUum  fffrwn^  n^Vf  ^^' 
et  eum  qui  m  ttos  c^ffii  juei^j  dieperde. 

Ce  livret,  parfaitqpffli  imprimé  eo  fi^actèrnaf^^,  est 
sorti,  sans  aucm  dwlf,  des  pressep  de  Pierre  Jiû<wrU  1%^  ^ 
membres  de  cette  famille  de  typographes»  rivale  des  Colomiès, 
qui,  pendant  le  xvi*  siècle,  codtribaa  puissamment  k  perfec- 
tionner à  Toulouse  Tart  de  Gottemberg.  Uo  certain  noqi|)re  de 
volumes  édités  par  ces  imprimeun  sept  vraiQ)eDt<ili(^e^ d'être 
placés  ào  nombre  des  livres  précieux  que  lej^^biblioptjiles  se 
dispaient  avec  une  avidité  de  jour  en  jour  pîvj^  vj^vi^  Tels 
sont  tes  Mimes  et  enseignemetus  de  Bmf,  tes  CÉuvres  de  Gamier, 
telle  mérite  d*étre  la  plaquette  qui  fait  le  sujet  de  cet  article  ; 
car,  outre  sa  rareté,  —  je  crois  mon  exemplaire  unique,  *- 
eDe  a,  comme  m  va  le  voir,  un  tnérite  hisCtMHqtfe'incon- 
testable. 


•  ^ 


188 


BULUTIIf    DU    RlBUOriIlLI. 


.  Les  pamphlets  contre  réiection  d'Henry  IV  sont  innombra- 
bles et  fort  recherchés  des  amateurs  de  ces  sortes  d'écrits. 
Celoi-cit  qui  vient  en  grossir  la  liste,  ne  se  trouve  ni  dans 

nombre. 

Comme  je  l'ai  dit,  il  a  été  imprimé  à  Toulouse  où,  comme 
on  sait,  la  Court  (sic)  avait,  en  aoust  1589,  rendu  un  arresi 
contre  Henry  de  Bourbon^  prétendu  Roy  de  Navarre. 

H  renferme  120  quatrains  où  sont  développés  tous  les  ar- 
guments jésuitiques  que  la  faction  d'Espagne  opposoit  au 
Béarpois. 
'   voici  un  écrianlilton'dé^^BS  arguments  et  de  ces  quatrams  : 


J     .  .  .î 


•'•'  'ifcuir  Hibnliiér  eux  FVançôis de  quelle  qnalîlé,'    '  •' 
u)  J.  .iltâtit'ie^hrè  un  Roy  pour  leur  vlililé. 

Je  fay  ces  arguments  en  si  bonnefiguVe, 
,ijrl!;Qttb  par  né6es$ité)0R'ia5it  ainsi'  nondiure.  :   J 


->  r  : 


iltVj'iiiTÎ  '•;    * 


:\ 


i. 


'  «  >   . 


.1^'^  Dieu  défend  d^è^blir  snrsott  pèti|He''aoètm  Kor, 

S'il  n'est  bien  auéréqa^it^  soit  frère  en  la  fcy,  '•  >•  *  » 
'^'^  * ITiéWiq  €n  la  foy  n'est  fnere  domestique  i  •  '  ^  '/ 
?.d)  i  nfnë^-fllQt  dtmc  pour  ftoy  prendre-fhOtrte'herettqtwi/  *• 


>  « 


>   ». 


>,  • 


^•\ 


41. 


I         •     Lt     ,»     i. 


Quiconque  n'obéit  au  Pontife  souverain, 
'"  '.  Dieu  ve^t  qtfil  soit  occîs  pour  piinir  son  desdain^  ' , 
'*;* .    L^hereUqué  moqueur  au  Pdpe  fait  la  nique  : 

11  ne  &ul*donc  pour  Roy  prendre  rh  raie  berètiqùéf' 

:    '  •  17.  ■         . 


.7 


»  '     .i 


•ne  ^ii.^^9(^V^^^:4^®  ^  ^^X  ^^  RQyaumeXbrest^ . ,    . 
Soit  membre  à  Jésus  Christ»  et  qui  demeure  sien.:  * 


r/ 


it 


t  '. 


BVLLBTm  M  IMItlO^MILB.  f  M 

L'hérétique  chaDcreux  est  quembre  Satanique, 

n  ne  faut  dooc  pour  Roy  prendre  rhfoie  hérétique. 

• .  v  •     '     '      f  ...  I.  »  •   '<      I  i   /   J 

•        '       '.  *     f  ■  •         I»         .•*'.«        t  •      f 

Saioct  Pauf  yeutt  qye  le  mal  %[)ii  oslé  d'eoU^^p^ufiu  j; 

LÎieretiq  est  eeluy  qui  pestilênl  i  toiis» 

Fait  les  âmes  tomber  en  Uedfer  Piulonique  : 

n  ne  faut  donc  pour  Royprepdre.rhtaie.heretjque.. 

.  ...  -,  ^^,.  ^  ■ 

I .  .;  '. ..  '         :      »     <   ■  <  k .  i.  »  I 

On  M  choisit  Jeiltléii  ffour  lyeqpsr.M  tran|Mu«t  t...  f; 
'Car  il  deuoreroit  et  sa  chair  et  sa  peau. 
L*beretiq  est  un  loup  des  âmes  famélique  : 
Il  ne  faut  donc  poUToBoy  prendre  i'htaie  hereUaueb- 1 

•  /» 

.  ,  '•'/•,  'I 


k  • 


.•#!.>'.    Li 


«    1  i«      il 


Gé  (ftd  est  côhsacré  ne  se  profane  aux  chién^. 
On  sacre  à  rElemel  les  royaumes  Gbrestiens, 
Et  l'hérétique  tient  c|,e  la  brâte  cynique  : 

Il  ne  faut  donc  pour  Roy  prâidre  Phôme  her etiqUe.' 

.  '1 

»        •    •        •     .  .       »       c' 

••^  •  •»• 


M 


...   •  • 


n  estdit  ordonné  au  peuple  des  Hébreux, 

De  lejetier  leurs  Roys  s'il*  dsuenoyent  lépreux, 

L'beretîq  est  gutté  de  lèpre  poalefique  :.       . 

n  nejiiat  donc  pour  Rôy  prendre  ('bôme  heretl^i^e.., 

•  •     ♦    '  •       I.  .    I  »!       'f      .»   *     I 

.'    ••        -lu.'     ^^'      \.  ,-      ,    .  ■  lî  ■;  r.  0.   J 

On  a  chassé  des  Roys  pleins  de  lasciuité. 

Llieretiq  ennemy  de  la  sincérité 

Paillarde  auec  erreur  par  plaisir  imptkUque  : 

n  ne  faut  donc  pour  Roy  prendra  l'hdme; hérétique:  i 


/ 


t90  ,  iroiisnii  mu  âMUoraiu; 


^•è»         4  #^fc»^  '•  **•' 


,  -  .     .     .    *.      ...       .     •  ;     iy;.     • 


Un  Roy  fut  dégradé  qui  la  Nonoe  embrassoit» 
L1)6me  heretiq  apprend  ads  Nonnes  qa'il  deceoit 
A  se  prostituer  par  appétit  lubriqae  : 
II  lie  bot  donc  pour  Itof  prendre  VtAme  heretiqoe. 


•  > 


Estber  priait  son  Dieu  de  ne  souffrir  régner 
Le  charnel  et  mondain,  n^iîs  de  l'exterminer» 
L'heretique  est  cbanel  comme  an  Sibaritiqœ,: 
Il  ne  fkat  épuc  poar- Avy  f  rea^*.  riia«i«  hanti^M.- 


*  •  * 


»«. 


> ... 


M 


L'bevetfqne  rêvant  il  se  faot  préparer    

De  renoncer\a  foy,  ou  martyr»  endurer 

Selon  qu'il  estprouué  par  bistoire  et  chronique  : 

U  ne  faut  donc  pour  Boy  prendre  rhdme  boretique* 

« 

94. 

Qa  M  s'asieiv^  f^  du  oûuu^tt  coouectj* 
L'heretiq  (rfistiné  de  long  taaps  perverty. 
Est  moins  seur  en  la  foy  que  le  Meophytique  : 
Il  ne  fau^  donc  pour  Roy  prendre  rhôme  hérétique. 


Le  Roy  ianorisant  l'heretique  pécheur 
Sentit  un  coup  du  ciel  quand  Clément  le  vengeur 
Le  frappa  dans  son  camp  par  un  acte  héroïque  : 
Une  faut  donc  pour  Roy  pr^dre  rhdme  hérétique. 


.106. 

Tou:iiours  ie  Nuwnrois  aux  François  fut  htal* 
L'hefétiq  ii  présent  q»  leur  ânet  tant  de  mal» 


1 


■t    », 


»•  t1 


BflrrmiarnilO  WVl*  vBCOF'BVgBCBOvqaO  7 

••  • 

Diei^  p^  youjat  jadié  qu*adx  àrthés des  François' 

On  Iaiss»3i  les  crapbux.  L'heretiq  Bearnois, 

Ç$t  un  ci^pàiit  enflé  du  veniû  CaIuinit[Qe9^ 

n  ne  fcut  dgnc  pçur  Roy  prendre  ThStne  hérétique.,  '  \    / 

'  '  •  -  '  .  ÎW. 

Nos  bons  Roys  tres-cbio^ens  guérissent  «n  toucbanf  ' 

Lesonooellique  mal  L'heretiqne  mescbanl 

Ne  guérira  iamais  le  mal  escroaellique  : 

Il  ne  faut  donc  pour  Roy  prendre  Tbôme  herelîque. 

,  •  •   •     •  T  * 

Le  Lis  Royal  est  bTane  signe  qu'iî  veut  auôir 
Un  Prince  pur  et  net.  Or  rheretique  est  ïioîr 
Par  le  ^pecbé  qut  rend  son  ame  OElbiopique  : 
n  ne  faut  donc  pour  Roy  prendre  rbSme  beretique. 

m. 

'  .... 

Vo  gmA  peiqpte  uiMnii  le  v«iUb4'or  «doraol. 
L*bei^tiqjse  «iiioord'iMy  irostro  mort  dasîrant 
Veut  qq'«iiMe«  M  lny  sa  vadie  NMtmqm: 
1)  ne  fmt  doue  pour  Roy  prendre  i^bome  faentique. 

A  la  suite  de  ces  quatrains  se  trouve  un  sonnet  en  francois, 
avec  sa  traduction  en  distiques  latins.  Sur  la  légation  de  Mon- 
sieur le  Cardinal  de  Plaisance,  On  connolt  le  rôle  que  joua 
alors  ce  fouguMX  Ugal  qui,  m  4és0spolr  deci^ise,  ei  à  la 
veille  de  rabjarttîoii  dtieory  iV,  fttisoit  publier,  nous  dit 
YÈtoHe  :  a  Une  beUè  et  longue  Ittfre  ^AvMétf  auat  eatkêUques 
<  4e  France  fwrtén^dêfei^  à  touê  préiats  et  eccUmtttiques  de 


c  i'attnbuer  l'autçiifM4rd^'0^tq9d^^ 

«  peines  portées  par  les  Canons,  et  à  tous  Caiholi^s  de  s'y 
«  trouver  ou  assister  sous  peinè^d'iœcommunication. .»  (Journal 
de  rJèfoife, .175,1,  în-8%  t.  V\  p.  389.). 

On  remarquera  que  dans  ce  sonnet,  qui  n'est  évidJemipent 
que  la  paraphrase  4uqualrai|;i.  101,' le  pOête.se  plaît  à  rappro- 
cher le  Dom.^G  Jacques.  Cl^mçntrassassln,  qui  dompta  tie^ry 
dsf  Valois,  du  nom  de  Clément  VIII  le  Pontife  par  qui,  itaM 
Tespoir  dos  ligueurs,  l'autre  .ilfnry  Bourbonnais  detoit  aussi 
^VIT  justement. 

Voie!  du  reste  le  sonnet  et  sa  traduction  :  ' 

••  •    •      •  -  •    •      •     •  ■> . 

SÛNÈT/iicJ. 

Par  le  vouloir  du  Ciel,  le  huictiesme  Clément 
Commet  son  Cardinal  dtt  titre  de  Plaisance, 
Affln  d'.eslire  un  Iloy  Catholiq.à  la  France.  .  « 

Ces  nopis  font  opérer  un  t)on  événement 

Comme  Henry  de  Valois  fut  dompté  bravement 
Par  Clément  le  vengeur  de  son  horrible  offeoce,  (sic) 
Par  ce  Clément  encor  qui  ha  grande  puissance 
L'autre  Henry  Bourbonnois  périra  justement 

C'est  un  nombre  parfaict  que  le  nombre  octonaire» 
Clemetit  buietieane  aussi  doU  la  cho0e  parfdre 
Aydé  de^  son  légat  qui  est'  ptein  de  valeur.       -  ^  ^ 

Et  de  Plaisance  alors  plaira  par  éuvre1>(»iie#  > 

Mais  le  plaisir  des  bons  sera'  beaucoup  meiltéur^ 
,  Si  l'on  voit  qu'aux  mçuvois  du  desplaisir  il  donne^  . 

LATINE  (sic). 

Instinetfs  superum  CleMenê  octavus  in  urW 
Qui  -sedét,  «c  Christi  pascit  ab$mnus  one$  ':'    [ 

Jute  Plaeeminum  misit  quiUfe  tetusta 
Rtddat  CatholiCù  GaUica  sceptra  Duci^ 


waujmnwê  ^WÊÊÊJommM. 


Vf  ffhÊiio  CkBiétu  Hamcum  uatMi  amè 

YaUegkum,  fotpim  foi  fniuhastii  9rat  : 
Stetumuhic  ClemtnsTmrpew  ènumut  earu$€tau^ 

Opprimât  BnricuM  fàbnine  Borbamuwu 
huk  FUxÉntmo  fàeieme  fîtatemia^  GoOmm 

Et  M^gwi  MfiidiM  totttiitwsnte  prvium, 
Gmdia  GdtkàiieiM  uatto  nuuriâ  ouciti  vUicslhttUÀ 

Qmmo  Sçkismatku  jmi  ptackitra  mmm. 

Desbarrbaux-Bernàkd^ 

.  p  •  • 

Toobnue,  U  mai  1853.. 


-o»^-«- 


NOTICES  BIBUOGRAPHIQUES. 


V^  de  Goumay.^  Etude  sor  sâ  Vie  et  ses  ôuvinfeSi; 

par  Léan  Feugèrei 
Ceoformito  du  laognge  françois  avec  le  grec,  par 

Henri  Estienne,  nouvelle  édition,  accompagnée  dq 

notes  et  précédée  d*uD  essai  si|r  la.  vie  et  les  ouvrages 

de  Vauteur,  par  Léon  Peugère. 

Si,  dans  ce  siècle  de  progrès,  comme  il  noas  platl  de  le  dé- 
signer, bien  des  progrès  sont  contesUbiesLet  seront  plus  tard 
contestés,  peut-être  ne  niera-t-on  pas  que  la  critique  litté- 
raire ait  élargi  de  notre  temps  et  mieux  cultivé  son  domaine* 
Oo  lui  reprochera  certainement  quelques  foiblesses  :  on  p^ 
trq^  de  complaisance,  par  exeo^ple,  pour  les  {écrivains  du 
jour,  Q^t  nu  peu  trop  de  sévérité  pour  les  écrivains  4#  it  yeille. 


Hais  ces  défauts  jottft4&>lo»  les  iémp^.ei^M»^  4^^  les 
reprocheroDt  n'en  seroHÉtpae  enAiitts^ini'tiDtees^liBlles  ra- 
chetons-noQS  pa^^  iVaffleorr  par  oaftfla  ûrfatif^l^.eA  fédonde 
curiosité  qui,  plongeant  joequ^  ià|dâcB^^  poadtettsefl  biblio- 
thèques, nemetcbaqne jora* en  lomàie tantdê tîtfe8ide.^oire 
enfouis  dans  notm  passé?  Il  D*y  a  pas  beaacoair.d'aaiiées  que 
la  critique  en  Fraeoa  bomoît  presque  aoa  faotisc»  au  «ièûle  de 
I^uis  XIV.  Eblouie  |utr  eue  prcfanon  de  c^i^ML'ttuMre,  elle 
ne  distinguait  w  delà  tb  grand  lègw  qaeden  ou  tXMs'.lioiPs 
éclatants;  le  restât  se  penissl  àm^.Vjoaùut.  La  fanewi  hémis- 
iicbef  Enfila  Malherbe  visu,  nouvelle  colonne  d'Hercule,  sem- 
bloit  dire  nec  plus  ultra,  et  il  ne  falloit  rien  moins  qu'un  cou* 
rage  de  Bénédictin  pour  oser  rechercher  plus  loin  lestltacesdu 
génie  de  nos  pères.  Sans  l'ébranlement  donné  par  la  nouvelle 
école  à  toute  la  littérature  dans  les  dernières  années  de  la 
Restauration,  nous  n'aurions  peut-être  pas  encore  franchi  la 
limite  où  vouloit  nous  confiner  Boileau.  C'est  M.  Sainte-Beuve, 
jeune  «MOTS  et  aventureux  qui,  pour  autoriser  par  les  har- 
diesses d'autrefois,  les  hardiesses  contemporaines,  s'élança 
par  dessus  le  dix-septième  siècle,  écarta  les  nuages  qui  s'é* 
toient  amassés  sur  les  astres  de  la  Pléiade  et  tira  d'un  injuste 
oubli  les  poètes  qu'avoient  admirés  les  Valois.  Grâce  à  lui,  le 
^floiàme  sûècle,  qet  a^étok  abord&quepar  der  rares  exploi^4 
teurs,  devint  accessible  et  tentant  pourtes  tourisù$  Utténifes- 
La  foule  se  prédpila  dans  les  sentiers  creusés  par  lui  au  craveri 
de  ces  Alpes  dont  l'aspect  formidable  l'avoit  jusqu'alors  re- 
poussée, et  s'étonna  de  découvrir  au  sein  de  contrées  si 
ardues  des  asiles  charmants  et  des  horizons  niagnifîqués. 
'  H.  Léon  Feugère  paroît  vouloir  continuer,  en  s*y  prenant 
àifféremmei^^  l'œuvre  de  M.  Sainte-Beuvei  Les  travaux  aux^ 
quels  il  s'adonne  marquent  le  dessdh  arrêté  de  nous  faire  pé^ 
nétrer  de  plus  en  plus  dans  la  comoissance  d'an  siècle  infé^ 
ressaut  è  divers  tHres,  et  qui  offre  surtout  de  singuliers  riqfP 
ports  avec  celui  où  nous  vivons.  €es  travaux  sont?  <te  déa/à 
natures,  Bien  qu'ils^  tendent  au  même  hvk.  Tantdt,  savbot  cMt-. 


Mede»  inlairhîilQff  ({im  oa  phtMogiQQeo.qat^  reii«< 
diBth  leeurte  |ifais  piollaUerel  ploafodtet  46»  livm^ rtmuw, 
qotUa  qdelBor  nmié  4éiobml  k  la  ciinMlé  des  l6Ctm»«^ 
mmMr  se  iMiMnniit  dv»  ki  liiograpbie  crHiqœf  il  iteoste? 
h  n»  et  Un  cDBDcitrei  toenvrêges  d'éeriv^bia  jadis  populairw 
et  BiuBleQUil  trop  dédatgftéa  C'en  mm  qu'il  dçm»  a  dmmér 
«•tttehonoa  ^tioo  d«s  croifares de  La  BoSti^  et  uMéiode» 
i|iprftjfaidic  8v  (sa  difiie  ma  dt  Maotoigne.  Aotaai  il w  alûl» 
àf^gard  d'Eaiemie  Paequier,  forcé  KNHeiois  de  choim  dan^ 
Mi  Y<rfdiiimeax  écrits.  Il  a  eu  la  pensée  égalanesA  heoEenee» 
de-rândivaa  jo«r,titt  peel  le  dire,  la  Ftierilmw  eu  knp^ 
frmçm^  prédeoz  flieBQOKeitf.de  la.  aeiaoce  ec  de  la  yenr# 
dVsBri  Estame.  GoîilMiiA  CoUelet,  fiai  Du  Faur  de  tôitmi 
Heelas  ftiMpiier ,  plosieafs  aotras  enoore  ook  été  tovr^r^Mr 
nokfet  ds  ses  laborieiiseà  rechercftes  et  de  see  appréciatiûM 
jndMaoses.  SespubUcaiioos  les  pins récenteaeDitf  deuiéCiala» 
consacrées  l'une  h  H^  de  Goumey  et  Taotre  i  cet  V»nSI$n 
tiome  qm  a  tendu  tant  de  serticee  aux  lettres  dansooe  vie  at 
agitée.  Noos  vouleoe  appeler  aufourd'hoi  sur  ces  deux  éiodetft 
FattaoïioD  qu'elies  méritent. 

*  W^i  Le  Jarsv  ou  plutôt  de  lara  de  Goiiniay  <pii,  par  Tair'dci 
ÉanOlé  et  la  eénfonDîié  du  style  «  sera  .toujour»  raapAw 
panai  les  éerivaûé.  (fai  x¥i*  siècle,  biea  que  sa  vie  se  aeit» 
pwioBgée  juectn'an  lUtlieQ  du  xm%  ne  âeroii  guèr^  coMiie 
asfooid'boi  que  des  émdits  sans  la  passion  siog^alière  et  par^ 
triaameot  platonique  qai  a  rattasfaé  p6iii^  tôujouns  eoft  oom  if 
celui  de  Montaigne  :  culte  platAt  que  paesioa,  sympathie  ayouéev 
predamée,  éclatante,  d<mt  tout  le  monde  ftit  instniitt  dont 
quelques-uns  sourirent,  mais  Ipic  n'incrimina  persooMir: 
M**  d*ArBi0i  a  donné  de  nos  jours  un  exemple  k  peu  pfkàlr 
semMaMe.  V  est  vrai  qale  noue  ne  noua  représentons  peft  ki 
Bsttfaa  de  Montaigne  sous  uile  forme  ausfti  attrayante  qtia  ostt» 
de  IkAthe.  %»fiB  qae  nous  .voyoni^  M"*  d'AmUin  toi^m 
jeune,  nous  voyons  H>>*'de  Goum^y  tonfours  vieilte/Nons  tre*. 

1 
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dùisoiig'en  rides  son  stflê  flonumé,  et  ooos  ne  pvnsoiiB  peei 
qu'elle  avoit  dii-bait  ans  quand  la  lecture  des  Bitak,  qai  te-^ 
noient  alors  de  parottre,  alluma  dans  son  Aine  leaebtibieot) 
eialté  qui  domina  sa  vie  entière.  Une  légère  teinte  de  ^ridiirtrie»^ 
Une  couche  assez  forte  de  pédantisme  reste  attachée  à  cette* 
figure  quK  placée  dans  son  jour,  ne  serôitpas  indigné  d'attirer' 
nos  r^anb.  M/  le  vicomte  de  Gaillon  l'a  prouvé,  il  y  a  qoel-^ 
qûés  mois,  par  une  vive  et  spirituelle  esquisse  qu'ont  remar-K 
<^uée  tous  les  lecteurs  de  ce  recueil.  Nous  n'insisterons  donc. 
paS9Ur  rintérôt  que  présente  le  travail  plus  ététidu  et  J>ltia 
cosâpiet,  publié  par  M.  Fougère:  Le  nouveau  biographe  s'est! 
partico&èrement  appliqué  à  faire  ressortir. le  rôle  important 
jtdUé  par  M^  de  Gonmay,  dans  l'espèce  de  révolution  qui  s^eafc 
accomplie  dans  notre  langue  entre  le  règne  de  Ronsard  et  oélûi 
de  Boiteau.  Il  s'est  plu  à  nous  retracer  les  .efforts  héfoIf|ues^' 
As  combats  plus  ou  moins  heureux  de  M*^  de  Goumay ^  pour 
]^téger  la  littigue  un  peu  trop  bigarrée  du  xvP  siècle  «- 
contre  une  épuration  nécessaire  sans  doute  dans  une  Certaine^ 
mesure,  mais  qui  dépàssoit  le  but  comme  toutes  les  réactions. 
Protestant  à  grands  cris  contre  les  courtisans,  les  mugtitu,  ht 
Wandins,  dont  l'impertinente  ignorance  appauvrissoit,  décote* 
roH;  dénaturoit  natte  idième,  ses  récriminations  n'étoiènt  pas 
toujours  justes;  mais  fort  eouvent  aussi  le  bon  Sens,  le  vrai 
goCkt  étoient  de  8<m  c6té,  et  en  définitive  eUe  a,  par  une  éner*- 
gique  défense,  sauvé  d'une  capricieuse  et  regrettable  proacrip^ 
tion  un  grand  nombre  d'expressions  et  de  tournures  excélr 
lentes.  A  ce  titre,  M>i*  de  Goumay  a  sa  placé  marquée  dansf 
Phistoirç  de  nptre  langue.  :     ^  ^-  ^ 

Dans  cette  même  histoire  une  place  plus  large  et  plus  hono- 
rable encore  appartient  à  Henri  Estienne.  Les  Estienne,  qui 
tinrent  au  xvi*  siècle  le  double  sceptre  de  la  typ<%rapbie  et 
dé  l'érudition/ forment  une  véritable  dynastie.  Benri^  II'  du« 
nom,  fils  de  Robert  l*';  car  lés  Estienne  se  comptent  et  -se; 
désignent  k  h  manière  des  rois,  Henri,  que  Ton  nommoit  aussi 
le  grand  Henri,  tant  Tanailogie  «stcômplèleyfut  h  Robert  ion 


pteece^piaiulàPliilipppêAlai«ulrB*l0HOEaDd.  £ai>rofit«nt4e 
3BB  lnv»tz,  combieQil  lèsasarpitatet  qiiftUe  (urodigifioae  justir 
)dtél  quelle  maturité  psâcûcergoal  €9iraraDt  lab^ir  poonu^ri 
4  invers  h»  sUiatàooâ  les  plus  dlvBneft .  el  que  ad  purmt  interr 
fiMBpre  ni  Vmmmittol  de  la  gtoire^ai  te  déix>lrede  laorion»- 
flie,  ni  la  layèiDr  des  rois»  ni  la  pefsécaticm,  ni  l'opokoee^  ni 
la  niine»  ni  les  difflcttltés  d'une  eEùtonce  vagabonde  qui  finift 
dans  on  hôpital  I  Contrôlant  les  ons  par  les  autres  lès  biogra^ 
fins  pcécédents,  etmeilant  k  ptûfit  tous  les  lémoignagëadpiRB 
qui  nooB  reatâat  d'Henri  Estâenne,  M«  Léon  Fangàre  sTest  lait 
itiistorien  définitif  de  cette  laborieuse  et  dran^atlque  dssiinéa 
Aé. récit  de  sa  vie  il  a.  entremèié  FaoUfse  de  ses  ouvrages;  il 
•n'en  a  négligé  aucifiti^  «'étendant  sur  les  prindpan  et  iadi^ 
qnant  tocgoiu^  le  sujet  et  le  but  des  màqs  inqportants;  Pam|i 
dontes  les  productions  dé  cet  esprit  inépuisÉbie  qui  s'exprimoit 
avec  la  mAne  iacilité  en  prose,  en  vers  et  en  trais  lengnas,  ste 
'Ouvages  françoiasont  poor  IL  Feugère  l'objet  d''One  prédisctieB 
matqoée.  il  à  pebaé  avec  raison  qu6«  dapa  Henri  Estiannë, 
abus  connaissions  bien  plus  le  typographe,  i'éradit,  lé  sttio- 
liasle»  rbelléoiste»  que  te  penseur  original.  Tardent  et  ingé- 
nieaz  panéf^^riste  de  notre  langue  et  l'un  de  ceux  qui  Tént  le 
plus  hafailenieni  mfeiraée.  iCes  .denûans  titres,  les  moteurs  à 
finre  valoir.  aiijourd'hi|î«  M.  Léon  Fetigère  les  a  très  bien  mis 
•en  reUef» 

Cûonne  M'^  dé  Goumay,  mais  avec  une  vigueur  et  un  eapcit 
inooiQparables,  Henri  Ësdenne  a  fait  la  guerre  an  jargon  coor- 
lisanesqne.  L^adeux  Dialogues  du  langage  pnoiçots  itàUambé 
et  son  livre  de  Jà  PréœUene^.  sent  autant  de  bataillëa:  livrées 
penrJa  dâènae  de  notre  langue  qui  est  aussi  une  patrie  ^  et 
qn'enyahisaoit  l'étranger.  £t  ce.n'étdit  pas  trop  qu'un  atiUèta 
éé  cette  force  pour  lutter  avec  avantage. contre  leâ'iialiaiitsnri 
qui,  d'une  cour  à  demi  florentine,  se  répandirent  avec  ime 
telle  {Mtrfiision  dans  notre  idiome  qu'il  fut  au  moment  de  per* 
dre  sa  physionomie  naturelle.  Henri  EeHissxaè.jaUjwtde  rAmt- 
iicur,  d^  sa  nation,  c'est  joi-niéme  qui  parle  ainsi,  et  fler  de 
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Mtm  loogoe,  a  oowtàioliieiit  nMàdMiQé.la:]^ieééfliiii9iea  f^ 
•«lie^  fion  sealtmetlt  soif  l'îtaiîeii^' maid  sur  tinta, te.  Jn^aM 
ffnttiMSt  li6  TriaUé  itr  Im  tmtfémiitâ  du  grec  tante  U  frmàpaiM^ 
<|itd  U.  deHaifltfte  eiprimoit  lejregret  de  o'àivaBr  po  se  ptodo»- 
■ffvr  «t  qùs^M;  Léon  Féugàre  visnt  de  fiéiiiipriaier  à  la  soitaide 
scMt  Aiid^vce  traité  antérieur  de  danse  ans  à  la  PréuUemm 
et  le  preoner  oon'age  Cmnqeis  d^flanri  fisâ^pn^  a'6s(  au  fbal 
^qne  la  même  thèse,  la  gloriflcalion  da  ftiù{dl»«  QiMle  estca 
eflst  l'idée  de  ce  livre  qol  -malgré  qoèlfinea  ertmMt  geoliiaM 
Âsëértiens  hasardées^  hoas  offire  eiMX>re  oœ  lecture  aassî  ulile 
qàe  CDiieoser  Ba  quatre  tignes  la  voici:  la  langue  d'Mooièfè 
'•et de  Démosthènes  estla  plus  belle  qui  ait  été  jattiais  parMa 
earla  terre*  Or,  la  langue  qui  a  aujoardliui  le  plus  de  vaph 
portai  avec  le  grec,  c'est  le  firançols.  Donc  le  firançoia  est  an»- 
joord'tani  la  plus  belle  de  toutes  Iss  langues.  Et  lorsque  Hsari 
Estienne  osoît  prononcer  un  tel  jugement  en  bace  dé  rSurape 
savante,  ni  Pascal,  ni  CSorneille,  lU  Molière,  ni  La  Fûntsûuv  ni 
BdsBuet  n'aroient  écrite.  Qu'eùt-il  dît,  sll  les  eût  conàost  .. 
.  11  n'est  point  entré  dans  notre  pensée  de  résumée  id  las 
deux  monographies  que  nous  recommandons  à  tous  les 
des  bôDs  livres,  tous  ceux  auxquels  le  boUetin  s*adreqpe 
noissant*  à  peu  près  du  moins,  la  vie  d'Henri  Estîennë  et  i^e 
If?*,  de  Goomay.  Uo  résumé  nous  obligeroit  à  élagnet*  les  de- 
uils et  les  développements  dus  à  leur  récent  biographe^  c^esÉF- 
iHlire  à  dépouiller  ces  études  nouvelles  de  kuf  ihérile  prin- 
tîpal  et  de  leur  principal  attrait  DanslesounagesdeceMiai, 
quand  ledîsoeniementetrexactitQdéT^résiisat».tû8oiiteneSlt 
les  détails  et  les  développements  qui  nofus  piaiaènt  einonsiiB- 
tniisent^  G'estparlà  que  nous  pénétronadansl'iiliflsBiéd'iuvper- 
SMmage  et  dans  Teaprit  de  son^oque.  tfmfàùOHMm  doncwi 
sommaire  dont  Tutiiité  douteuse  ne  sauroit  cmnpoiseri'âiéri- 
table  sécheresse,  et  bornons  notre  rAle-^  à  signaler  le  soiâp^le 
goOt,  le  bon  esprit  de  plus  en  plus  sensibles  dans  tout  ce  que 
publie  IL  Léon  Ftagère.  Un  petfectioonement  continu  est  la 
réeattipeose  attachée  à  des  efforts  pérsévénàss.  Son  style  aim- 
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pie  el dair MflUHUittt ai  d'étêgÊm^^hifdB  BoapièaM.  Sirt  in- 
iDCBurlîûafe,  piMées  ua  wmww  i6»  pte.puw,  ettbmKnt  et 
iéckdrnt  UMto  Itt  partits  ito  son  mjM.  Btempi  d'iDntieB^ 
yett  porté  à  r^nttoMâagpet  fl  ne  <e  fiftwi^^ 
^dîfBCS  peraoonagBS  diMii  il  oooi  neoace  l'bisioiré  H  non 
jeqMBB  les  tnvevft.  il  épfùixn  Mokment  poqr  em  un  x  é8|Mâi 
epejielhwine  cpii.le;  mianl  dans  ses  recfaercfao  et  ifoitA 
jîrtBler  .une  'olndeiir  nodénSe  dans  las  pagea  qall  lear  cm^ 
•Sam.  11  rtpronve  poor  eax  et  sait  nùm  le  eonammigoeKiM 
ka  aime,  il  les  fait  âaier,  sans  s'areaglaft-seàd  note  ifooipar 
sar  lanrs  dMnts  ni  aar  la^rt  imb.  Partout  on  sent  la  v<rilÉ: 
iéiieaiit  rtiviraîD  honnAte  iioaiaM  qni  joôit  la  dfoidure  dû 
i  la  jQStaaaa  de  l'aqarit. 
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Memoriale  insli^utiouum  iuris,  quod  llbrorum  tV 
.  tî|^os  et  ftiogulos  Mruin  paragraphos^  itemq  ;  duoii^ 
ex  digeatîn  capaataeioioniin  ttenloriun  de  Ver  (muni 
mgmfkMwnê  et  de  Di»erm  RtgutU  jint»  leges  ain- 
gïdas  émUeaialibus  et  im&gtott>U8  itn  eflftôta  eonti- 
net,  Qt  ank  cum  tittilorum  legumq  ;  maieilis  eoram 
eliamnum^ri  facili  negotio meraorisa  imprimatitur j  aq- 
p^^  eMiqçjQ.  ^Hp.  ijû^iJHl.ipn^:  iïte  et  dgoppm  istô- 
nwi  liiulorufla  de  Veirb.  rignif.  et  de  i^îiuâniîr  #24^. 
jum  in  bîaniiVerquadriiigeiàt,'»  eD  phirea  qoeasiibiiee 
sont  reaohitse;  imA  qnas  in  «^dminéjpiMfoè  dâto  dS- 
versortim  annorum'  jiWenes  înterrogatC  recte  et 
pfompte  respondeipunt.  Excogîtavit  et  corhmunjs 
bpoi    eatiaa  .od^^t    Johaunes   Buuo.    Ralzeburgi, 
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Ce  Jeaa  Bqdo,  Éar  h  oomikb  diifuei*  les  bii§nipliiés  fter 
«B6iconaHl(éess0iifeTe8t46B  inuettos,  a  dûéfretip.tioriinmltre 
As-diott  ix)miiie  Jès  .Fàcoltéi  ea  famoienC;  asa/Mkin,  el  (pitioàt 
héritiers  à  idor  bnogàe  ^iroCBSSorale  ne  àoogèoîéàtr,  (eut  qu'ils 
nvoiettt  finta  él  santé,  qs^àineDenies  dfficîpli|s:qa'oiiteinrsQfr- 
;fioi^.à  la  linnte  possible  da  savoir»  et  toia  au  ptBS'petlsaîeQrà 
Ja  fin  de  la  ourrière  à  reirfenDcâr  dauli  ua  lîtré  bieo  ttàtxfii  les 
trésors  de  leur  éradtUoii  ;  fiers  en  eux^onômes  d'avoir  édnl'.àn 
tf09  divâroi  mm  n'en  éisaDt  pas  graud^ehose,  croîhlë  dbae  tri- 
lîque  tdoehant  leur  haut  parler  et  leur  ataobitiOD,  et  trait  très 
peu  pour  leur  bourse,  et  laissant  par  dessus  tout  à  la^postéoité 
Je  souci  d'eu  toer  parti  pour  leur  gloire  ou  nrieuî  poof  celle 
des  autres,  de  ces  adroits  qui,  sans  dire  luerd^  a{pieat'4es 
feuilles  que  le  temps  ii -rongées  par  le  bas.    , 

Quoi  qu'il  en  soit  de  fiuno  et  de  sa  bonne  ou  mauvaise  for- 
tune, son  livre,  qui,  eu  égard  à  sa  date,  a  préparé  sans  nul 
doute  la  voie  à  certains  commentateurs  du  xvui*  siècle,  tels 
gpe  Hoffmapp  et  J.-G.  Heineccius,  et  attiré  l'attention  sur  les 
éléments  d'une  sage  direction  des  études  du  Droit  Romain, 
mérite  d'être  signalé  et  mentionné  aux  monographies  des  livrés 
d^  droit  si  cet  honneur  ue  lui  a  pas  encore  éféreudu.  '»  '  » 
.  Quant  au  BuUetùi,  vaiteeau  hospitalier  pour  tous  leà  i^- 
fiagés  pardus  dans  le  fleuve  de  l'oubli,  on  pou  voit  coaq^ 
q^'il  ne  se  refusçrpit  p^s  à  lui  donner  place  p^irjppi  ses  raretés; 
attendu  que  si  tous  les  lecteurs  du  BvXletxn  ne  sont  pas  lami* 
Uers  avec  Us  Imtitutes  de  Justinien  et  les  deux  livres  lés  K^lus 
Importants  du  Digeste  :  De  Verhorwn  dgtt^eatMe  et  De  Bt- 
9èrdi  EeguUsjuns,  ils  s'entendent  parfaitement  à  ha^tibitfdttse 
jm  li vre. curieux I au  poiut  de  vue  bibUfgrai^IU«ué,'6t.€'e9t;ce 
cfU*aot^e.que  présente  le  Jtfeiitana{tf /iMtîrii^iiic^  .  f 
.  BuQo.  A  cl|ercbé  à  appliquer  k  l'étude  du  Droit,  pour  la  fi^« 
ciliter  à  ses  élèves,  quelques  uns  des  moyens  mnémoniques 
devenus  maintenant  si  usuels. 

*    Il  s'est  servi  à  cet  effet  de  signes ,  lettres  et  cfaiflKnes  couvé- 
I1U3,  de  tables  avec  renvois  a9sé£  bien  oékuMeées;  et  partieu^ 
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Uëi»p^tda. cinq  grades  cartes  grç^vées  ed.soot  jt^pi^j^emés 
00  aciion  les  mo^  et  olye^  doot  il  est  question  dans  les  parties 
4a  droit  qu'il  a  traitéest  de  telle  façon  qu'à  côlé>  du  tesUe  com- 
menté, en  marge  se  troove  l'explication  des  imagesr  Qgurant 
aq^pnoîmativemeat  ce  qni  est  enseigna  et  un  numéro  d'ordro 
rebvof  ant  à  celte  imagai 

Ce  travail  corîeui  est  précédé  d'une  def  qu'il  appelle  ingér 
nuement  :  PnB/ati^  de  ortificii  hujus  usu^  et  suivi  ;de  modiJes 
de  thèses  qu'il  Caisoit  soutenir^à  quelques  uns  de  ses  élèves  eq 
pubtic  pour  que  Ton  juge&t  de  sa  méthode* 

■ 

J'ajoaterai  q^e  ce  livre  ^t  d'uAe  conservation  parfaite»  et 
que  les  gravures  d'un  dessin  très  original  soo^  d'une  fraîcheur 
irréprochjable. 

Les  amateurs  d'autographes  trouveront  au  1**  feuillet ,  daté 
du  16  mars  1673,  et  écrit  de  la  main,  de  Buno»  l'^voi  de  son 
ouvrage  à  un  de  ses  amis.         , 

P.  De  HiLlMBH* 


I 


CORRESPONDANCE  BlBLtOGRAPHIOUE. 


PhT\Èy  le  lOjuil)  185S. 

■ 

Monsieur  le  réUacteur,^ 

Le  Bulletin. 4n  Bibliophile  dq  mois  de  mars  »  qui  vient  de 

paroître,  renferme  une  réclamation  de  M,  Bruoet  relative  à  une 

phrase  de  mon  livre  intitulé:  De  F  Origine  et  des  Débuts  de 

Vlmprimerie  ek  Bftropc.  fl  '  \ovii  a  para  juste  d'accueillir  les 

plaintes  de  I  auteur  du  Manuel  du  Libraire  PLAmÀNT  pour  Van- 

Praet;  il  ne  vous  parpitra  ,pas  moins  juste^  je  pen^«  fi'acci^eil- 

lir  ma  réplique  ,  ( 
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''\!?  BlHirlit'âit  qU'^l  i'ià  wécAirpriié  et  ikàtifiitim ,  'HèHi 
ifnoil'ifivi'è;  «-les  ad'eia^k>itT'Û's0i HiJuH^iitotitré !è  siMÎ 
«  l>Mt>p)iiteyan-:i¥aât'.-  m^léà  êortsemtéaf'iet  KekflJÎUi^ 

V w^emmti^/ii  •   •■    '  '••■  •'  ••  ■• •  '••■*"' 

"'TBft  vértlëi,'  ttt  «rbir()i^6o  i«*;  îl'iii^é^'*  éë  préanjiaïwite,  que 
j'ai  attaqué  l'honnettr  de  Van-Praet7'0r,''^b  (iKÂieesi  sïm-i 
plemenl  a^âvoîrèit  (et  cela  sur  sa  propté  'àécUtàiicfû  (jcrile) 
,  que  ce  bîWiôpWfte  avbît  en  tè  cùurhffê  ié  flôritteir,  *en  édlarige^ 
d*un  ôxempîâîrB  ifo^A-i/êp  *«  '/femmM  (in-SS^r  en*  tétin,  '  dfea.t 
feuillets  (1)  d'un  des  preirifèfrà  oftfvfà'ges  ^imprîTn&*3i  Paris!  Kl 
Ine  seniMèi^ûè  M.  Bniiièt  s*êfsWh«gttô  uri'j^ed'HoW'  raisdn; 
''I!  est'^raî'qtte  dans  one  noti\\  propos  de  quelqûeô^febfllet*/ 
coupés,  ipais  encore  en  place,  de  Texemplaîre  dé'Tà  SiUe'dë 
Pilst€fr*que  libssfede  la  BMoihèque;'î*îif  éiYiîs  îa  pensée  ^ue  ies 
i^uilteis  cdti^s''p6tt)Tolehr'àvbirélé  destines  pHmitivémeiill 
par  Van-Praet  à  obtenir  en  échangée  quelques  vàtunie^de'vétiki. 
a  En  parlant  avec  tant  de  maheillanee,  dit  M.  Brunet,  d'un 
c  bibliothécaire  d'un  mérite  si  rare,  et  dont  tes  travaux  lui 
tt  ont  été  si  utiles,  le  nouvel Mstorien deVimprimerie  adonné 
•  une  preuve  bien  déplorable  de  $a  partiaUié.  Nous  le  regret- 
f  top^^^ij^tjdtts  que  f(^  Jivre^ sç /%i^,lâç.%y^^j^6t^jet 
«  hous  parolt  fait  pour  rester?» 

Je  remercie  d'autant  plui  M.  firunet  de  l'éloge  qu'il  a  bien 
voulu  fw^  ifi.tW^  ]ivre,.^u'il  n'est  pas  haUtuellement  prodi- 
gue de  compliments  ;  mais  je  ne  saurois  accepter  son  blâme. 
Eh  quoi  !  me  voilà  convaincu  d'une  déplorable  partialité  phvce 
que,  dans  un  ouvrage  en  deux  Volumes,  06  jé'cile  Vàn-Praet 
presque  à  toutes  les  pages,  il  se  trouve  une  phrase  faisant 
allusW  à  sa  mahie  bien  connlie  des  vélins?  M.  iBrunetn^abuse- 

i-n  pas  ici  dû  titre  à'flmt  de  Van-Praet  qu'il  se  bonne;  '* 

•^    *  •  •  »\  t 'n  • .      .  ^         i'         ' .  j  (.  .  t    '       •  .  ' 

.  (ij  J'ai  du  4ff^  et.  qou  p^f  tfols,  coipm  uofi^M  Tf^iflQ(r,(ç4«9QCT  I 
entendre  M.  Brunet.  Je  satols  parfaitement  ^e  le  jireinier.  feuillet  jdmt 
quoU.  NN)lct  lès  termes  dont  je  me  suis  servi  :"•  L^exempl'aire  est  incomplel 
fl6  iiiin  (Miiétài  Vs'i>l^ewifer,  et  dvut  autres  que  Vbd'Pryot  a  eâ  fie  «ouragè 
de  d«iuicr,  etc.  »  -'    !    '       *'* 
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)emè5ofStrom()é,  è  ce  qu'il  ptrolt ,  en  disant,  comme  on 
me  Tavoit  stssuré  àr  la  Bibliothèque,  que  Vexëmplaire  des  Tas* 
cidanes  de  Ger^g  auqaef  il  nianqde- trois  feAiHets  élbit  uni- 
qoe.  La  B3)fioihSqae  en  possède  un  autre  ;  je  suis  bien  aise  dé 
rapprendre';  Aais- je  fle  pouvdïs  le  êevinet*.  Ce  n'fet  pas  moi 
qui  ai  ea  tort  eA  cette  cfreonstance^  ferreur  vient  des  libfib* 
tbécaffe?,  ûh  pfm&t  àè  Vûn-Praeî  hti^mèmc,  qui  n^a  pns  eru 
égvoir  bnsêer  ce  second  exemplaire  à  sa  phte  prtree  qu'il  ren- 
ferme UN  feuOlei  de  téliH .'  •  » 

Sans  dotiiei  Monsieur  \e  rédacteur,  je  nfe  sois  trompé  qôeî-* 
quâfois,  smrvêDt  peuf-ôlre  (*)  :  en  œh  j*ar  subi  la  loi  de  l'huma- 
nité ;  mais  croyez  bien  que  je  n'ai  calomnié  ni  înj^ié  personne. 
r^  été  sévère  parfois  ;  mais  je  îi*ai  jamais  perdu  de  vue  cette 
msrime  :  «  On  ne  doft  que  la  vérfté  aux  morts  ;  on  dort  des 
f  ^ards  aux  vivants.  »  il  me  sembfo  que  M.  Bruhet  Pa  com* 
plétement  oubliée  à  mon  égard.  Pourane  malheureuse  phrase 
écrite  sans  malveillance,  et  que  j'eusse  thés  roîoûtiert  suppri- 
mée, si  j'eusse  pu  croire  qu'elle  seroit  sf  étrangenjenl  inter- 
prétée, i\  n'aotuse  de  mauvaise  foi ,  de  partialité,  de  calom- 
nie, etc.,  etC4,.*  Qu'ai-je  donc  reproché  à  Van-Praet  î  sa  manie 
des  vélins.  BAais  une  manie  n'est  pas  un  crime  ;  si  tous  ceux 
qui  en  ont  une  méritoient  la  potence ,  il  y  a  longtemps  que 
l'auteur  du  Manuel  du  Libraire  et  iii<{i-|Htme  nous  aurions  été 
pendus...»    "^ 

En  somme,  quoi  que  puisse  M.  Brunet,  les  vrais  amis  de 


■/ 


fi)  E4  puiaciue  ToccMlfta  &»  pffi^ujo.^k  \»  ia^i;^  pfljayift^^l ^.4l||ia- 

ter  aux  Bibliophiles,  \0i  lecteur^,  g-pls  ro9.IUeurt:i{5ef  fjiulfs  qi^  me  M<^f 

Kni  pins  à  cœur  que  les  au irçs  parce  qu'elles  nui.sci\t  à  la  clarté  d'un*  dc^ 

doconients  inédits  que  7^1' pdbtî^.^,  et  qtl^tîô^  ne  seVolent  peut-éim'pas 

reBnrqttécs  par  loiille' tnoflpëo,  qm»}qm^-j^^  cMftiié' M'fM-tftbnedc  eHt« 

fiàtt iaqftoiCBDfe, jpptrer quIcliBs  fmnvesi sur^iis  ikr^TUtfoeictt  mge  dad!* 

l'écrUura  ao  %s^  slècto.  C«iiA^qul  ^^vçnt;  ^r  opfUieiicf  Q^iiil>ifa«9(4irA- 

Gîle  le  DtëtSer  de  correcteur ,  d*éjireuyes,  rpe  pardonneront,  ces  Ipaidvci-'- 

tances,  qui  d*ailleurs  ne  changent  pas  le  se^is  du  document.  Elles  se  (rou,- 

ve&r  i  b  page  îdo  dd  tome  I«','ngnë  4  \  ex  IfHêraria^  lisez  extra  îiherarinm  \ 

ligne  i3,  erc,  llseï  eiiam;  ligne  âo:  adttatum^  lisez  adstaiimt       "^  v^" 
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Van-Praet,  au  nombre  desquels  je  suis,  regreUeroot  toujours 
que<sa  malheureuse  passion  des  vélios  Tait  empoché  de  nous 
'faire  un  i>on  catalogue  des  iucunabies  de  la  Bibliothèque, 
j>arce  qaie  ce  catalogue,  qu*il  étoit  si  bien  en  état  de  rédi- 
ger, hiiqni  connoissoii  tou$  les  livres  de  son  dépôt,  ne 
sem  peui-ôtre  jauiais  bit  Et  remarquas  que  ce  travail  lui 
anroit  coMé  moins  de  peine  et  de  soins  que  son  Caialogue  de$ 
véUn$  dus  bibUaûiàq^s  parnculiéfres^  ouvrage  iorcément  in- 
conq[)let,  etquî  n'étoit  pas^de  son  ressorU  II  peut  être  curieux, 
sans  doute,  de  constater  quels  sont  les  livres  qui  ont  été  im- 
4>rimés  sur  vélin  ;  maïs  c'est  là  l'cBuvre  d'un  bibtiomane,  et 
non  celle  d'un  bibliothécaire  sérieux. 

Que  diroit^n  aujourd'hui  de  celui  qui  ne  s'occuperoit  que 
des  in*trent€'^k9U)  ou  des  in-fclw  ?  Et  cependant  chacune  de 
ces  sféeiaUlés  offriroit  peut-être  plus  d'intérêt  que  toute  la 
.série  des  livres  imprimés  sur  vélin. 

Veuillez  agréer,  monsieur  le  rédacteur,  l'assurance  de  ma 
considération  distinguée* 

Ane.  BERNARD. 


I  <»  * 


BIBLIOPHILÎANÀ. 

■  ■ 

Nous  continuerons  de  jeter  un  coup<*d'œil  rapide  sur  les  dix 
T^oRecltons  formées  par  des  bibliophiles  éclairés,  et  aujourd'hui 
'diâperséés.  Cette*  revue  rétrospective,  dont  les  ouvrages  de 
l 'anglois  Dibdin  (et  surtout  sa  Bibliam0nia)  offre  un  modèle 
i  ntéressanty  peut  oflnr  aux  amateurs  des  détails  qu'ils  ne  seront 
pas  AobéS'de  lire,  «t  des  «  notions  qui  ont  plus  de  obannes 
X  qufôn  ne  pense,  quoiqu'elles  aient  encore  moins  d'importance 
«  qu'on  ne  le  dit.  »  (Cette  phrase  n'est  pas  de  nous,  'mais  de 
l'ingénieux  auteur  des  Mélanges  extraits  d*une  petite  Biblio- 


PAPON  DE  MÀUGUNE,  (feot  la  bîMioUièqtte  ftft  ïttSduH'eQ 
1799.  On  lit  dans  ravertissement  mis  en  tètodesottcatatogoe»' 
composé  de  596  arikles,  qu6  cet  amateur  t  octtooissoil  paritf- 
ff  tement  les  livres  et  les  aimoit  ;  c*étott  même  sa  seule  pesu 
ff  sioD  ;  ennemi  de  tout  asservissement  »  il  ne  trayaiHoit  que 
«  par  boutade  et  pour  éviter  rennoî  du  d4isaaavMneiil.*Borace 
«  étoit  celui  de  tous  tei  auteurs  qu'il  alfcotieanoit  le  plus  t  il 
f  le  poésédoil  tellement  quMI  eût  pu  le  fédier  presque^  tout 
«  entier  de  mémoire  ;  plusieurs  de^  etempWres  qu'il  poast-» 
«  doit  sont  couverts  de  noies,  ei  il  alaiasé  «ne  traduetion^ 
«  manuscrite  de  ce  poète.  » 

Entre  autres  ouvrages  ^dignes  de  remai*qite  que  présentoir 
celte  collection ,  nous  trouvons  le  Strabon  de  1707«  en  grand 
papier,  ainsi  que  le  Philon  de  1742  ;  la  Fob/ghiU  de  Waltoik 
avec  le  LexUpte  de  Gastell,  et  les  ffov0tt0  de  Baadelle,  174^,. 
i  roi  in*&*»  tous  livres  reliés  en  naroquin  rouge; 

DELCRO.  Sa  bibliothèque  fut  vemkie  ea  IMS  t  le  catalogue^ 
(ffésente  659  articles  ;  la  plupart  des  ouvragée  élôieet  reliés; 
par  Padekmp  eu  Derome,  ou  par  d'habiles  relieurs  anglois.  — 
Nous  avons^distingué  un  magmfique  Buffon,  édition  originale, 
39  voL  in*&*.  mar»  vert,  tabîs  (vendu  1,202 fn)  *,  TéUmaque^ 
1785,  relié  à  Londres  tm  mar.  rouge,  avec  un  paysage  peint 
sur  la  traocbe  ;  les  deux  V^ffogei  de  Le  Vaillant ,  &  vol.  in-4', 
ftg.  coloriées, .  exemplaire  unique  de  ce  format.  L'édition  du 
premier  voyage  étoit  de  format  moindre  que  le  second  :  deux 
exemfdaires  tirés  in-fofio  ont  été  saorifiés  afin  d'obtenir  une 
taille  nniftnrme  pour  les  ^aatre  irolumes.  ^  Les  Cé^émmàe^ 
reHgiêfutê.  grand  pap.,  mar«  bleu ,  adjugées  à  780  fr. 

GIGOT  D'ARGY  ;  celle  bibKotbèque,  vendue  en  170&,  dans 
un  moment  où  Ton  avoit  bien  autre  chose  k  feire  qu'à  s'occu*^ 
per  d'éditions  rares  et  de  volumes  précieux ,  présente  une 
réunion  imi>ortante  dé  livres  sur  l'histoire  naturelle  deir  insec« 
tes ,  objet  spécial  des  études  de  ce  bibliophile,  fis  ne  laissoient 
rien  à  désirer  pour  l'enluminure  des  figures  et  pour  le  perfec- 
tiounemenl  des  reliures  ;  beaucoup  a  voient  été  reliés  en  An« 


gtetorre  avo»  M  ifim  gC|Ad  soin,  lies  priiç  d'adjudic^w  ivt- 
TfilILpmài  fort  4tov/$a  sp.  r«n.p$rdoit  de  ym  qu'il  a'agU  d'aaii* 
ep9at«quiavoj«ftfd^à,iQomiMQGéi»  perdis  ub9  graodo  pariîe 
d^ldur..v^earmminale.  Voipi  qualqae^-^os  des  articlae.  lea 
plus  iiAporUAte  ;  F^gpres.  dea  coquilles  recueillies  dana  .lea 
mef9.du.Sud>.pfi|^  Mar4io»  {ipodneç,  1794.  A  voK  iD*fa)îo  o))I(m«. 
&8(^  pi...  undeaifmropjeicQs  coloria  par  l'auteui:  lui-pitaia 
(MJng^rAifS^&fraàçs),  -*£«cam^bj)tt'e!d'OUvier,  4790,  8  V0l, 
sur  irte  gtmd pftptor  de  Hollande,  ii»4bl.io,  les  figures  à  part*. 
2ftfiiplAncbe8.«iir  vélio^exeinpl^ira  unique,  2v590i  francs; les 
Paptl/oiu  d'Ernst ,  papier  de  HoUdn.d9,;  foraaatîftfl^rfvec 
les  S&2  piancbea^ifT  y^âiii» .  6,000  francs. 

.BA^Y..  JUroit^llongten^s  protie  dana  riovriiiierie^» 
Diddk  ti0  j/(UBeii  j'^e  serto  qu!^  sa  bibUotMque  se  composait  ^| 
gri^nâe  partie  d^ufrages  eipécuHés  chez  ce  typpgcsfibe  çâ^bn^„ 
Le  catalogue,  publié  en  i&ùQ.  cooapreDd  841.articlea,  preigne 
tons  reUéseQ  marDqiuûa^  Qi»^uas  pot^p  ^jbon4^  df»  délails 
relatifs^  pour  la  plupavtd  à  des^pia^rticuterités  touchant  çc^rtwi^; 
édi\iQM4i4(mfmifi^f  PaKini  les  ouvrages  dignes  d'intéresser  ^ 
dateur  v^itable,  ,noq&  ))einarquoos  Iqs  Emus  de  Mçot^gno/ 
Undres.  tV5A^  ^qr  papier  deJtloUwdeXtrès  rar*purce.papwrj; 
HEm^le  4e  *A9|i^eau ,.  lédÀJLi^u  9ngii^V^  t>ÂeQ  4iiQ!3  Â'^t^e^  jfer 
ch^ob&Q  /dçp^û  que  le  goût  des.  bilHWpbil^a  t  àim^  P^ 
VM.«Modi§r«  Cpusin,  Walckenaer,.^tç,,a'e9(pqrtji4urrlf)^é^^. 
tioo&  piiiiMti.ve3  :d^  ipo^  auteurs  c|as$i(i^a;  les  giitdei  tf^ia 
JYaftirr».par  SeroM'dru.de.Samt-Pierrei  (7^4,  éditîpaqrWAatot 
ej^emplaire  dsos  ieqitel  éloi^nt  eou^rvés  tous  ]eç  passage 
supprimé9{par  jis^.ceQsure.;  ,les  Fqbks  4e  {^  Footaioiaf  iâ7S- 
169S,  5  7Pl.  Ân-^iSt,  édition  origioale,  longtemps^  délaissa  .par 
les  éditeum,  utili^ntcgnsuliéQ  pîir  Didot  l'alné^  les  QEwrtà 
dtt  cardinal  4e  ternis;  1797,  avec  les  figures  à  l'eau-forte,  qui 
n'wt  été  ftirée»  qo^'au  oeoibre  de  là  exewiplaires  ;  les  WaotlU 
de  Gasti/Xifrz^a  <Paris),  1792,  exemplaire- upique  sur  iPApier 
vélin  et  de  format  in*8  \  les  Uimoires  u  teupesd^  madame  de, 
MWiteuçn^  ptiblM^.par  U  SeaumeUe.:  \5  vol  papieif.de  H^l- 


» 

',  \  aOJBlLKN;  ICe  telîM^^iii  îcuisttilt,  il?  â  na  tteouKflèolt; 
«uieéraode  rétMiÉrtioov«qoued'lnB  tteëk6Kiiiie;éMiKbJMilb 
^k;  llw  pi^t  .à.i»nfte^  àadcQ^râmBeat  deum  ccdkotiooa  db 
tokmés  Hieù  chémBf^  ^'il  hahfil«i  .pour  la  plupart ,'«red  le 
plus  G^^ad  soia.  Ces  collectiens  fnreai  vtadpae  pddi4ueiqf ni 
eD-1199'Bi eiuiBll.'    ,^  .  i. .:/        '.v^-iiu.  ^ "i  -    l 

Uf^reuiflr  stêepoipie  veÉfcinB»  5l^lianféioS..'OBiiroMè; 
esAoBi'feicaUllffii^deM.  RelM^rd  offre  égalenlent.'pfiislietirft 
exemples ,  divers  ouvrages  en  exemplaires  obcenaa  /  ieq 
mmMmKk:é'miv9â  cûceo^lalvea  (l)>  Lee.  €E«vifi«%^'éWiélita8, 
ITtiv^eft)  Mrj«ftiiaiesMlatl8,  aè  aïoiMreiU  en i&r¥elu;ii|*fr? 
grâce  an  sacrifice  d6  qoitre  ^ei^pbires  edrgiàaé  pefiev/A 
l)ittÊAàmi<mMàigiêqaidlptfip^  a«ffdiMci'i9ilSv\4  itol. 

liUM>bnuM;  pÉp.v  Mm  liiM>ai:la:Dote  eaitente  z  Uismifiqa  dq 
i  exemplaires  que  celui-ci  a  coûléi  p0Ur<  l'iameiief ^attfoomfl 
éÊpûmrmdHimi^,  ilii,  13  vol;  gn  îd^B^  bfâréléfiiitipipdéiix 
iaisAjaÉrtmcoBiQÎeetoce,  isiii  elit'pM>abi3a..qu*ii  ois  aem  pap 
■fipéléwtoteiiU^fi^fcaiÉa  La  Fontaine;  1746,  ji  vétulo^'S^ 
gBlMl'pBilieB'y^^  Mapplafre  oniqiiew  qoi!  a.eoîfé  lë.qsierlfloe 
dft.kiéé[Pjéllilpofi  ÀqrM.  Ootffe  ies  figuKs;  et  les  BeunaÉs^^li 
réiiikHi dèâiprsIierafgteéKauxi;  M.lntereiançOitf  lci:a£^phÉM 
dies,  iari^iiifinot  ;aappriiiées,  qai'Ài  '  âeroit'dif fidih  ée  iriadanfrei 
mjleiiid*  La  «tiittre^eJI  to  mibQeqni0:Mfu  de'Caiii(aq|îwi(dë^>k 
oompartîJDMtd  de40Bteur,  doidilé  de  tooioe,;  et;  euiilaOnflii^ 
che  et  dia^ne  voiiilQe^  flft  a  peint  des  sujets  liréft  de  Vmiximgé 

mime.  •  •       •'{"•■.":••.    »'.  -.n  '.M     .    >    :.      ''1 

LesocoHd  catdH)gaede  Anérfan'sejâ>m^O8e<ctev06il.  articles) 

(i)  «  Quelquefois  (dit  M.  Renouard)  on  faHrique  4p|ife9  qovj^, des |gi«adf 
«  papjers  gui.,  pour  n'avoir  qu*uQe  lUustratloii  d*«mpr,unt,  ne  JaU^nt 
«  pas  pour  ccfa  de  faire  leur  petite  fortune.  >  Bt  il  cite  un  La  Ponlalnc  de 
17915  dont  deat  ou*  trois  cxcitrplairva  viii  été  élcrrés  t^lK  diu^otfor)  du  trH 
Ctand  papier  p«rle'M«iieêttfe^pNMra»  /V  '       *' ;  A 
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ee  soDt  de  bim»  Hvresi  Mllife  p6ttr  là  j^lapartr-mals  ptti  di« 
raretédUia  4>rdi^  Bopëlieo^.  Nous  signalerom  ea  pasMM  ^^  > 

L'âBurrtf  de  SatoWKt  %àdiier,  ZoTichv  2  Yol.  itiiMkriJffèalt 
la  rteiuoDvîle  :Sa6vplBn($hes  que  î'auteor  des  Mj^iitfi^étdë  la 
Jf00.  cC^Iwi  «TDâldescinées  ^et  gratàe»  daas  i'espiaioe  «jt^pott 
dèqaafiuiteao8.:â'OerQ6iNil,  tiré  à*2i  «bieroplaireSfla'a'ifl^ 
«  foniié,^?k.la  sollîcitatiQB;de  quAlqoes.amis,  et'il.o^|r  «iDa 
«  qae:4flûiiQxeaiplaireiàPari8;  •  i    .  >    .«1<- 

Les  Bucoliques  de  Virgile,  traduites  par.dè  Langeftc;  .Pàris^ 

iMMi;  ini4r*..Uiii  des  deok  exemplaîres  sur ^Msu-viAin  (<9<Hig6 

-à  241  firO;  il  est  d(»ikeiir  qtt^tt  obUât  aiifcprd'ln  toiaoàBe 

Les  C^ief?4e  LiFomiiae;  Paris,  2  Tiïb  iA^lte'CieBipMni 
stfr  pèaïk^vélU,  JVëc  des  dessins  i  la  fin  ée  dbvqilié  oSAteMti^^ 
^téapai?  iUi:)Mt>Ho  artiste  (retiré  à  750  fr.)»      '  '  '  '  '-      '^  : 

Le  AkMtodè  1741s  3  vol.  in-4%  aieniptaîria  en  grâiii9lri4 
pier^  migiHflqtiemenvirelîé  en  œaroqaio  Mea.4apMév(4<MMé 

deiioolnai^tiiafiinaj^ii^  (fecfréà  l,200fn)«  •  j  -^^  '  '  ..  ^x?  iî 
Le  premier  catalogaede.fiàzerfan  provoque  ie  MBAifriÉ 
qye  :80Bs.ia  prenûàre  réppMique  franfoise,  od  faMnfe,'6aaft 
seropiritet  ^aasinconiiéDieiitiJgttrer  dans^les  catalogQÉs {de 
ventes  ]iabli(iàes/diBq  ouvrages  pk»!  qfi'érctiçiesr  I^  ptelo> 
gbeddi'ca  dteyen  qtt*an/.manQSGritdu.teinp6«ppéUéfiàpMi^ 
effrili  ^èn  1  Tâd,  me  «éaniciD  de  .oe  genre  telle  qti^t  seroît  ifift 
AnleéB^iai  vbaéniitér  j$ar  d'aûires  cataiogqe»,  4SiépieiSQlr  œM 
du  leqpcôgrapiie  jet  •inspecteor'^gënénd  ées  étiidts^JIoél^  ipà 
ta  esKisàtîon  il  y  a  une  douzaine  d'années^  Le  citoyen  en  qnest 
tiOD  /nott  oonteat  d'avoir  rassemblé  force  livres  Ir^  dignes  de 
figurer  dans  VEnfer  de  la  bibliothèque  impériale,  avoit  lait 
rriter^n  maroquin  les  figures;  gravées  par  Eluin,  pour  divers 
ouvrages  qu'il  est  inutile  dénommer.  Cette  collection  immorale 
lût  adjugée  à  78flp. 

CHARDIN;  Ce  libraire-bibliophile ,  bieo  connu  des  vieux 
amateurs ,  et  dont  Dibdin  a  fait  graver  le  portrait  dans  le 
Bibiiographical  Tour  in  France  ani  Cermant/f  fO(ma,  défil  e( 


qitég  wi^wkjndWrti,  ■  MoIwiiBTiMig  oocatagrewi  née  40  kiwaniè 

sentamènA  Vtto  tMùàagÊiiHÈ^mBBi  mÊàrqûàb\t'4tB/ik^pÙ60 
eo  i8H,  et  qiA  w'co)ât>ô9e  exetai9ytBiMl*.éè  nÉtuoMrtla'Ott 

qtti-fli^Mûlt  point  4e86«é''à'iiuié  vente  ptfiKqpke;  ofliré  des  ri^ 
disses'  fert  reiiiarqiiaMe8.  6e  bcMx  n^iiifeicrki  de  Kvréii  de 
piété,  orniâ  dé  iiiieMaii«S|  etdrtM  f<iliM|iflQ^ 
tiver«'iMnulfcrfls1MJftn7 (ik  «H;  l«e<  9&0,*m),  deBeoféeii 
%ei«ei^Mfee^j|«tiM#eeWg^^  («),4é8  piMfte  du 
■leyén-Age  et  da  seirîk)ë  sitefe  restée»  Uiédites. 

Le  «M'jMfy^Mird^Ariei  MetiWumJ  Antem;  tt69i'Aiiftt 
m-t(Xa  Ifv^dbdaé  en  1847.  •  1  Loùdrëir,  {ttartiyrisHMriUg)^ 
iBS  AM«bfri^Jb^^|Mîlileyar.vnM^  t^MV^dirab  kMèliap 
le  Bèmék^AW^fk^m,  hïp^xA&>pw %nird  y»r9l«94»te4Mioy 
eséito^làfire  qei  est  MObAMlitt  ée  linc(l^tém  et<fsS  adépseni 
entente  ikiM^u^  té' ptM  de  ^'livibsiitefl^^  .tas  MkUÉus.^ 
édMs  fSir  «iéëti.4««§f  4  vol.  m4  (helwtâd  à  te  fente  de  ttt» 
pMr  te  WMMÊèqMi^'fdi  ;  eMI^iiielMiii'  ndrobrâi  d^tatreir  vot« 
lames  iM^venantdèfecMéecieÉfôntMùsjpàirlbns)^  la  CU(ér4 
(MAle^ilfVoiS/éft'èfi'VâlAlie^WM^  j[eiMtni4tî*eqeiefWS« 
en  At^gleHèrm)  t  te»  i^^t4?**faI«Mrl  éVfkttà^&iOéi^é  éi^diM 
Nonnes,  pvWtVe»  >aK  M  J^»f^  éumefUimige^  Wtik.ifJtfB; 
BHi8.<itf'eBl  Imindidt  iiewicqpisMe'fle.^  j^l^m^tetNeéç»  da  la 
presse  Sk  nette  ^4ie  qee  Virauprwmê  sur  peeuKv^lierd'w 
Dinnrage^e  ie  aoute^  i  :   ^ 

Gfe^  D'^Goit  pôiAt  d?atlkNM  le  pfnnkr  eatalpgue  npi(M.  d^ 

01]  IVottatoM'dMBié  fnnrA^ia.er  «M^tdgMr<ef;«K#iiiiM«i  féiif  V)rst« 

que  cei  aJtiiu,  qui  pore>it  «a  plus  haut  def  ré  le  ulcjat  d1ml(a(ioo  des 
andeas  caractères,  est  mort  dis  faim  sur  uii^  poignée  de  paille .  contribuant, 
ftuivaut  I  usage  de  lous  les  temps,  a  la  fortune  des  mahrcbands  dcNrfes, 
«fw  faire  la  sienne.       •'     '    "  "      ^  )•   .  : 


i0i^;ïrtierQ«iaiawi9r»«W)é  i0».i&i7.^o)ppmd  UilH^rwrtlsimi 

fiAiiice'4eTrîHiii9tQe  «e'^ïbMp^w  ti9ci«NAArlQtt4Qi^4n^^ 
d6 madame doMtteieiiaiw /pr^lfWAiH  4«^la;: |itt>VftMs4A^ 
moignon  (adjugé  à  ik\tlmf»r^  «i^MH^^^^iîfi^Iimiwnt 
iâédHlBs  Q  .^MH(niM;  V  iiKlifflie'iiAe  aoIq;  dift&^Mil  M^àomftSrUen 
9if4âiMtts  ;dQ  ptix  spi'eitaoblîeadrQÎQiit  «MoprÔlM^  ;  i^  ftitt 

àiBiq^dftÉnadamQiiygr't9i0p{i4oiM{rim<^^  ^it^fimiê 

tnùt^d^  tourtes  m0mi^9iiMt*^m»kA  ^  fWm^  If^W 

80US  le  pseudonyme  d*£{ta,  ont  obtenu  uiïibfHleh^fBnqfBteriiil 

^  A'ké  ifeMi  h  PfAtiÈ  uMtf«tn)pre«sii}ili0i!%ilééû(paÉrii^ 

1  vol.  in-8)  ;  nous  y  trouvons  un  fragment  intitulé  :  Peruées 

duirè'quëî^'eâ  Ipâssaj^'i  ^ôti$  ne  c?tfyWI»'>p2rf'*itt'«:*«ië«1«M 

mai  S,  été  traduits  en  fratlçois  : 

€  Il  est  des  livres,  les  Satsons  de  Tnorapsorl  par  exjemplc. 
«  de?  rîassiques  que  tout  le  monde  a  las,  quf.Hjej^epflbilça^ 


43yErir  plus  de  abonnes  ;daAf  un  «mvipWlie  tàmUtigié  ei 
doBi  liQB  i>«ge6  ont  <lé  pliées  et  «anpiJQi  m  1091 MW*  l^n 
feMîBets  usés  ei  souillée  ea  d|g«nepoe  4'«a  T^Mphm  ou 
d'un  Ficaire  de  Wakefield,  apparleofoit  h  «p  ueieii  eabioet 
de  lecture,  intéressent  le  véritable  ami  de  la  lecture.  Il  songe 
aux  milliers  de  doigts  qui  ont  tourné  avec  délices  les  pages 
de  ce  volume,  à  Touvrière  isolée  qui ,  après  une  bien  lon- 
gue journée  de  travail  à  ralguille,  et  lorsque  minuit  appro- 
choit ,  a  dérobé  une  beure  au  sommeil  aQn  de  plonger  ses 
soucis  comme  dans  une  masse  d'eau  du  Létbé,  en  épelant 
ces  fictions  charmanftes.  En  quelle  meilleure  condition  you-* 
drions-nous  les  voir  ?  Préférerions-nous  un  exemplaire  tout 
neufet  n'ayant  jamais  servir 

«  Je  ne  puis  lire  que  dans  les  tociennes  éditions  les  vieux 
auteurs  qui  ne  sont  pas  devenus  populaires  et  que  dédaigne 
Je  groB  du  public  fi»  réimpnssiois  modenHs^mt  pourvoi 
«n  aspect  pénible.  /   .  '  \     .     .\ 

9  Où  et  qwapd  liaez^¥oas  nn  livre  ?  c'eat  im  point  .eawnttiBl, 
Dans  les  cinq  ou  six  minutes  d'inpitiBûoe-<|ui  pcéoUedt  It 
«goal  da  dioer^  ^qpi  eet-de  qui  auroft  l'idée  d&pMidre  im 
%  YoifliDe  de  aermons  oq  un  leurd  poème  épîtpe  !   •  .     . 

m  ïitBi  toà  olasaa  de  kctaurs/qile'  fè  se  conleaipleiaiiini^ 
«  svmaSsclioa;  les  pauvres  diables  qui  ii*«yanif«Qide'<iuei 
<«  Mboterw  loaer  deà  Uvrefe^nnasscptua-peu  d^iostnÉ^tieBl 

•  avx  étalages»  les  manibandS  las  -  regardent  id'Étt  oril  du^et 
«  senpçnmeax ,  et  se  deBiandànt  «quand  eBt«ce<|a'ib  auront 
«  fioL  ils  8'aveniQreni  pa^e  i  page^  les  tonroiaQtdDuceÉiaiit» 

•  craignant  à  chaque  iastant  que  bt  çTOftiéUmc&  ôe  lesTèiHtai 
«  et  ne  lœ  chasse  ;  il^  goûteat  des  plaûm  flutifssei  ca  aCInt 
«  ceux  qui  ont  le  plus  de  vivacité.   . 

«  Moaami  C,  dans  fitjemasa»  parvipt  smsi.i  ivetiqoapr 
«  fjipgmeots,  deux  votamies  de  CUmàè;  le  aiandiaiid  Farrôta 
t  dans  Je  cours  do  trûi8ièoie«  en  Idi  disant  hmtaleanpxt  iqpp 
«r  puisipi'il  n'aebaioit  jamais  V  ii  nB  linrit.pasdava&isgeu:€..d 
'«  regretta  ea.ceoiOBientd'avdr  appris  à/iita*  mais  il  conviai 


m  BULLBTIlf  DU  WBLIOPBILB. 

«  piostàFdt  et  lonqali  aetroavoit  daos  une  situation 
«  diMMitey  qu^il  D'e^toit'jératûs  lu  un  livre  avec  la  moitié  de 
«  la  satitf action  que  lui  faiddt  goûter  cette  élude  craintive,  en 
«  plein  air  et  à  la  dérobée.  > 

—  Divers  bibliophiles  se  sont  attachés  à  former  des  collec- 
tions Spéciales  qui  mériteroient  une  mention  détaillée;  nous  nous 
bornerons,  pour  le  moment ,  à  en  citer  deux  :  Jean  Hoefel ,  un 
allemand ,  mort  en  1683,  s'étoit  proposé  de  ramasser  toutes 
les  oraisons  funèbres  qu'il  pourroit  découvrir;  il  en  avoit  réuni 
près  dé  /i,OÔO.  On  docteur  de  Sorbonne,  l'abbé  de  Vieilleville« 
avoit  dirigé  son  attention  vers  les  vies  particulières  des  saints; 
il  en  avoit  placé  c  un  nombre  infini  •  (h  ce  que  dit  ML  Van- 
Praet)  dans  sa  bibliothèque,  laquelle  fut  vendue  à  peu  près 
pour  rien ,  à  l'époque  de  la  RévoluLio:!. 

^  Noos  tttions  à  l'idée  que  nous  avons  déjà  émise  d'une 
Biographie  univenelle  des  HhliophiUs^  et  parmi  les  personnages 
qui  devront  y  figurer,  nous  citerons  au  hasard  et  à  mesure 
qtt'ib  s'oSrent  à  notre  souvenir  : 

Leianeux  surintendant  fîouquet,  qui  ne  s'étoit  pas  contenté 
de  réunir  des  livriss  imprimés;  il  y  avoit  joint  des  manuscrits, 
lesquels  passèrent  à  l'^hevéque  dé  Reims,  Charles-Maurice 
Le  Telfier ;  ce  prélat,  que  St-Simon  et  M"»«  de  Sévigné  ont  trop 
bien  fiit  connoltre,  fit  présent  à  Louis  XIV,  en  4  700,  de  ces 
coéiees^  au  nombre  de  500,  dont  14  en  hébreu,  111  en  grec,  eta 

Gaston ,  duc  d'Orléans  et  fils  d'Henri  IV  ;  ses  riches  coUec- 
tionsde  livres,  de  manuscrits,  d'estampes,  de  pierres  gravées 
foneÉt  en  1660  réunies  aux  collectimii^du  roi. 

Ballesdeos ,  aumônier  du  roi  (Louis  XIII)  et  secrétaire  du 
chancelier  Seguier  ;  il  fut  membre  de  l'Académie  françoise  ; 
MUnQB  ici  an  trait  qui  fa^t  honneur  à  ce  savant  judicieux  et 
d'un  eicdlent  esprit.. Il  s'étoit  mis  sur  les  rangs,  lorsqu'il 
apprit  que  Pierre  Corneille  se  présentoit  de  son  cAté.  Aussitôt 
il  s'empresse  do  déclarer,  par  une  lettre  rendue  publique,  quo 
devant  un  conaunrent  d'unq  telle  supériorité,  il  n'a  qu'à  se 


• 
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raiimr  ao  plus  vit6«  €ocDeiHe  fui  reçu,  et  BaUeedees  eolrt»  im 
en  piQS  tard,  dans  le  corps  deft  ioiiiierteia  '.U-tveR  riagi  ime 
bibliotbèque  Dombreuae,  ei  se»  Nvrea,  aujoQrd'hvi  lUqkeraée* 
iwrtent  sor  le  hoiitispice-sà  sigiiatare  tracée  d'ne  ifitia  mile 
ei  ferme  ;  pareille  circoaaunoe  donae  d'aotaDi  pto  de  prik  à 
no  exemplaire  que  c'étoto  ua  «xcelleot  amatettr,  sévtee  sur  le 
lond  et  eiir  la  forme  des  .volumes  ,qaï  éunent  admis  à  faire 
partie  de  sa  collection. 

Antoine  Lanceloi,  aotiquatre  laborieux  »  phtlologoe  ituitndt, 
qui  réomt  beaocoiip  de  livres*  de  caries,  d'estampes,  et  légua 
le  toiil  à  la  bibliothèque  du  roi.  11  «voit  la  manie  de  iravailler 
aussi  à  racoroissement  de  cet  imoMnse  dép6t«  «  C'étoit  ea  tua*- 
fotte,  et  il  auroit  volé  ses. amis  pour  se  satisfaire  It-dessus,  • 
Ainsi  s'exprimoit  on  de  ses  intimes  quelques  jours  ^pràs  aa 
morL 

Morel,  conseiller  au  parlement  de  Paris  à  Tépoque  de 
Louis  XIV.  C'est  lui  que  La  Bruyère  a  dépeint  dans  un  de  ses 
immortels  Caractireâ  ;  a  il  me  reçoit  dans  une  nlaisôn  où  <  dès 
t  l'escalier,  je  tombe  en  foiblesse  d'une  odeur  de  maroquta 
«  noir  dont  ses  livres  sont  tous  couverts.  >  Ce  conseiller  a  été 
un  des  ancêtres  de  M,  Morel  de  Vindé,  qiii  partagea  les  mêmes 
goûts,  fut  l'un  des  fondateurs  de  la  Société  des  bibliophiles 
françois,  et  qui  possédoit  une  grande  et  belle  bibliothèqoe  ( 
elle  a  été  vendue  en  1820. 

Le  baron  de  Hohendorf ,  militaire  an  service  dé  rAotricfie; 
colonel  do  cuirassiers ,  commandant  la  garde  à  cheval  du 
prince  Eugène,  il  avoit  réuni  une  collection  des  plus  remar* 
quables;  acquise  par  l'empereur  Charles  VI,  elle  eut  le  bon* 
heur  de  n'être  point  dispersée,  et  elle  fait  partie  de  la  biblio- 
thèque impériale  de  Vienne. 

Le  catalogue  publié  à  La  Haye  en  1720,  donne  des  titres 
très  détaillés  ;  les  ouvrages  y  sont  rangés  par  formats  ;  les  in** 
folios,  au  nombre  de  161/i  numéros,  présentent  des  livres  fort 
précieux  ^  tels  que  h  Bible  de  1462,  le  Missel  mozarabe,  le 
Bûtf  modus^  i486,  les  Machines  de  Romelli ,  exemplaire  en 
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graml  ptpier,  lé  ftolomée  4e  4  47i  sur  peau^vélin  ,  tas  Ckf0^ 
Mfuci  A»  Ariiil^Deiiyrt  it^TA,  te  Monstrelèt  de  Vérard ,  tans 
dste,  tes  Oficêg  de  Gicéron,  il$66^  sarpCfltti'-Vétîii;^Le9in*&^ 
effrent  206ft  numéro»?  nou&f. distinguons  des  roBians  dediei' 
Yaterie.  (Biioo  ârB(»rdea«r,  Jehan  de  Saintrév  Gtférbi  te  Me»- 
^0 ,  etc.),  dea  m^ère^,  les  'iVafffcif  de  Cerrantea,  MIS;» 
édîtioa  erigiaate  el  ri  rare,  qu'en  1828  M*  Salva  n'en  coniHûi* 
soit  pas  un  seul  exemplaire  en  Espagne^  Parmi  lea  petits  for- 
mats, au  nombre  de  2055  ouvragae^  on  reDMrrqae  les;  œuTres 
de  Simon  Moria  (avec  des  additions  autographes),  tes  Coiul-de 
BandeUos  i54/i,  te  Canàmstt,  A&Ters,  155^  tes  deux  MvMs 
introuvables  et  peu  édifiants  de  N»  GuUiery,  les  Simguê  JMai/^ 
iiques  de  Rabelais,  édition  de  1565.  Les  éditions  aMines  sont 
eatalognées  séparémeat  ;  tes  volumes  tes  plus  préoieuz  exé- 
cutés par  le  grand  typographe  vénitien  s'y  rencontrent  ;  le 
Lucrèce  de  1500,  teSophoctede  1502,  l'Euripîde  de  1506^  le 
Virgile  de  1501  et  celui  de  150&,  les  P^tae  ckri$t{ani^  te  Té^ 
rence  de  1521 ,  sur  vélin ,  exemplaire  de  Grolier,  et«  enfeii 
dte  volumes  atdins  ayant  appartenu  à  cet  illustre  biMîophfle', 
nous  pouvons  citer  l'Horaoe  de' 1527,  te  SiliasPUiicusdelSSft, 
le.  Juvénal  de  l&Oi,  te  Chuchen  de  1523,  les  Priaprut de  15U. 
—  Les  manuscrits  raogés  sous  370  nsméros  sont  en  général 
fort  di^es  d'attention  ;  nous  y  voyons  des  romans  de  cbeva- 
lerie,  le  Brevxaridamor  en  provençal,  un  recueil  de  lettres  de 
Mfeage,.  Kaodé,  d'Aubigné ,  Scarron ,  etc.  La  bibliothèque 
Hobandcftf  est  ineontestaUemcnt  une  des  plus  précieuses  et 
des  nrieua  choisies  qu'im  particulier  ait  jamais  formées. 
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—  M.  Vallet  de  Viriville  vieat  de  publier  sur  Henri  Baude, 
poêle  et  prosateur  du  xv*  siècle,  de  nouvelles  recherches  sui-* 
vies  des  regrets  et  C9inpléhit$'às  la  Èiorî  du  roi  Charles  VII ^ 
en  vers.  M.  J.  Quicheral  a,  le  premier,  tiré  H.  Baude  de  l'ou* 
bli  profond  où  il  étoit  e;iseveli  d|^puis  trois  siècles,  6o  publiant 
dans  là  Bibliothèque  tU  l'Ecole  ie$  CtmtH  une  intâres^WBtq 
ttotice  sur  ce  personnage*  auccopip^^née  da  divers  niorceaas 
extraits  de  ses  çeuvres  poétiques. 

---  On  lit  dans  le  Courrier  de  Bruxellei^  t  Une  imporUnte 
qoestion  dei  bil^Iiog;rapbie  rabelaisieima  vieni  d'être  décidée. 
Il  s'agissoit  de  savoir  si  maître  François,  devancier  de  Mathieu 
LaflBSbeiiir^  ^^^^^  ^cr!^  ^^  albanacte.  Lacroix  du  Maine  et 
Mitoifte  Leroy  Pavoient  affirmé,  en  citant  même  à  Tappui  dé 
lear  dire  trois  de  ces  petits  Hrrets  prophétiqnçs  publiés  à  Lyon 
pour  te  années  i59S,  1595  et  1550.  » 

<r  M.-  Branët,  dans  son  lÊmuel  du  Libraire,  avoit  reproduit 
leuropirtiort,  inaîs  pour  la  mettre  en  doute  avec  une  réserve 
facile  à  comprendre ,  puisque  les  preuves  dont  s'étoient  faits 
forts  Lacroix  du  Maine  et  Leroy  lui  manquoient  à  lui-même. 
Aujourd'hui ,  Tune  de  ces  preuves  vient  d'être  de  nouveau 
acquise  à  la  science  bibliographique  :  M.  Guillemot,  l'un  de  nos 
plus  intelligents  libraires,  dépeçant  la  reliure  d'un  livre  de 
15A2,  a  trouvé  dans  le  carton  deux  feuillets  de  l'un  des  fameux 
almanachs.  » 

«  Il  est  de  Lyon  comme  ceux  qu'avoient  vus  Lacroix  du 
et  Leroy,  seulement  sa  date  diffère  :  il  porte  ceUe  de 


3t6  lOLinnii  mj:  nbuonutc. 

15&1.  Pour  qa^on  n'ait  aucon  doute  sur  son  auteor,  on  lU  au 
bas  du  titre  :  par  Maàtre  Françotfg  Rakelaù^  dùeteur  em  mi- 
dicme  (sic).  C'est  là  une  précieuse  trouvaille.  Deux  ardents 
bibliophiles,  MM.  Burgaud  Des  Marais  et  Edouard  Fonroier 
l'ont  révélée  à  MM.  lès  conservateurs  de  la  bibliothèque  impé- 
riale et  se  sont  entremis  pour  qu'ils  ne  la  laissassent  pas  échap* 
per,  » 


NËCROLOGIE. 

—  Le  29  avril  est  mort  à  St-Pétersboarg,  à  l'âge  de  79  ans, 
le  liitérateur  russe  Fedors  Andrie witch  OEttinger,  coanu  princi- 
palement par  ses  traductions  de  Kotsebue,  et  par  des  ouvrages 
snr  l'histoire  de  Russie,  pendant  le  règne  de  Catherine  H.  il 
avait  une  collection  de  plus  de  4,000  pièces  de  théâtre»  dont 
il  n'a  jamais  voulu  se  défaire  malgré  son  ertréme  misère. 

—  Les  sciences  et  les  lettres  viennentd'éprouver  ooefnuMte 
perte»  M.  Gratet-Duplessis,  auteur  d'ouvrages  estio^éai  de  lit|i^ 
rature  et  de  philologie,  est  mcftt,  il  y  a  peu  de  jours,  à  Tftge  de 
6f  ans.  Le  Bulleiin  voit  ainsi  disparallre  un  sélé  collaborateur, 
et  les  Bibliophiles ,  un  ooUègue  savant  et  plein  de  goût  Dans 
un  prochain  numéro,  nous  consacrerais  une  notice  biogra- 
phique à  M.  Gratet-Duplessis. 
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CATALOGUE  DE  LIVRES  IIAIIES  ET  CUUIEUX  DE  LinÉKATUHe» 

••••  ■•       ••  ...        .  ' 

b'uMOIBS»  BTC.  »  W»  SE  TftOOVUT  Blf  VBjNTft 

A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TEGHSNKR, 

I^LACE    1>U   LOUVRE /SO. 


Avril  Iâ5d. 

yo7.  M>régé  clifonologi4|iie  de  i'Mstotfe  de  LorraJoe  (ptt 
fienriquez,  chanoine).  Paris,  1775  ;  1  voL  pet:  in-8,  v. 
m.  fil 10—» 

^M.  Abrégé  cki\>nologique  4e$  prfndpMix.évéBemenU  qui 
^mm,  précédé  la  GeBilttatiuo  Uoigettttus ,  «vec  les  CI  pro- 
positions du  P.  Quesnel.  S^  L  1762;  iohit^  v.  m  Uvec 
/e*  ^urê* saiyriqaes).  v *...*.•        6-*-  • 

709.  Abrégé  de  la  Concorde  du  Nouveau  Te&lameut ,  où 
selon  l'ordre  des  temps  se  trouvent  rangèB  les  mystères 
jie  la  vie  et  de  4a  mort  de  Jésas-t^farisL  —  La  Concorde 
dies  êpistres  de  saint  Paul  et  dès  autres  -  apostres.  Tou^ 
louse^  1701:  2  part,  en  t  \oL  iQ-12»  inar.  r.  tr.  dor. 
iJaniénisH) « w  *•.*..%.  •        9~*  * 

710.  Abrégé  de  Tbistoire  ecclésiastique»  coBlenani  les  évé* 
nements  considérables  de  chaque  siècle»  avec  des  ré- 
flexions (par  l'abbé  Racine).  Cologne^  1754;  14  vol.  în- 
t2,v.'m... 18—  » 

7 1 1 .  AcosTA*  Histoire  naturelle,  et  laorale.  ckes  Indes,  tant 
orieiAale8qu''ooQidentate8,  isasemble  les  mœurs,  cérém<^ 
Bîcs  et  guerfias  des  mémea' IcMtieiis,  trail.  4u  castiUan, 

'  psrBob.  AegnauUCâuxois.  Parti ,.  l;eoo  ;  inr8,  v.  br. 
(Taché). s  ..../... . . . . . .      I0--  • 

712.  AdiMatidàff^f)m.adrmrabiih)in:Ep0C>o)ia^Sivediser4a 


/ 


\ 
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et  Ani<Bim  Pall^sdiiferefis  séria  subludicri  specie.  Navio^ 
miagi  Balax^orum.  ÎMi  ;  pet.  in-12,  tit.  gr.,  veau  mar., 
ilK  . . .  : 8~  . 

Kdlilpn  ploi  cotti|rièl8  que  telle  €hée  mr  M.  le'inaKpflt  il«  Roare,  dans 

son  ÀnoUcta  Biblion  97  pièces  au  lieu  de  da.  Dofotel. 

713.  Adtis  fidelle  aux  véritables  Holl^ndois,  touehaoioe 
qui  s'est  passé  aux  villages  de  Bodegrave  etSwamrner- 
dam«  et  les  cruautés  inouies  que  lès  François  y  ont  exer- 
cées (par  de  Vicquefort).  S.  l.  {à  la  Sphire\  1673  ;  in«4. 
fig.  vél 18—  . 

Bel  BxmpLAiiii  d'un    Ihre  turietix.  Les  figures  sont  de  Romain  de 
Hooglie.' 

714.  AEitRAis  SiLvirs  de  pravis  mulieribii^,  etc.  ParUiis^ 
Jrk.  Petite  $,  d..;  pet.  in-g,  gotk.  d."*rel.  rare  et  bien 
conservé 1 6 —  v» 

715.  AldpbraOf  (Ni  le  petit  piiiloaophe^  es  sept  ditlogma  ; 
conieiiant  me  apolofie  de  la  religUm  eèrétienne  oostre 
ceux:  qu'on  nomma  esprits  forts  (tnidnit  de  l'angloia  de 
Berkiey.par  de  Joncourt).  /m  IJoye^  1734;  2  vol.  iii«f2y 
V .  f .  •  •• 4  ~  » 

7lg  Amours  (les)  d'une  belle  Augibise,  ou  la  via  et  les 
avantarei  do  la  jeuDd  Olinde,  écrites  par  elle-même.  Co* 
/o^iie,  1606;  pet.  in*>t2,  tifrogr.,  mar.  rouge  fil.  tr.  d. 
(Dura) ....i 16-^  » 

717.  Amusement  philosophique  sur  Je  langage  des  bètea 

(par  le  K  Bougeant).  Paris^  1783;  id  12^  dk»rel«  v.  non 

rogné 6<«-*  » 

Cdtte  édition  çootfeni  un  précis  sur  la  ?  iq  elles  oifTragsi  de  l'amirar. 

718.  Anecdotes  littéraires  (par  Palissai j.  .Paru,  1760; 
2  vot.  in-lSy  V.  m » 4-^  » 

710.  APHTnomt  progymnasmatft  partim  i  Rod.  Agrioola, 
ptortitir  à  Joh.  Maria  CatanuM),  ktinkate  Sonata  cum 
SchoInlB  LèriÂirii.  Amêt  Lad,  EUéoir,  ld«6;  pet.  in  12, 
tit.  gr.  V.  br.  (bonse  édition).  .....^.^^.^.^    .       4*^  » 

720. .  ApotLôMii  RuoDii  Argonftuticon  libri  illL  cmn  annotai. 


Hanricî  SlephaBi.  5.  l.  Eacmiel^  I/etir.  Sie/^.  1574} 
iiH4y  onar.  r.  fiK  {anc.  nL  Je  Bager  Payne). . .  M«^  » 
721.  Apologie  de  Nicole,  écrite  par  lui-même^  sur  le  refus 
qu'il  lit  en  1679  de  s'unir  avec  H.  AniaiKl  (publiée  pat 
Legras  de  l'oratoire).  Amst.  1734;  iii-12,  v.  br.       & —  » 

P00'B0tt  tn  4779,  it9ee  quetquii  miecdoteê  qui  9nt  précédé  im  départ  de 
franct, 

732.  Aristée,  ou  de  U  Divinité  (par  Fr.  Uemsterhuis). 
Poils^  1779;  in-12,  v.  f.,  61.,  tr»  dor.  {exempt.  $ur pa- 
pier de  Hollande  tiré  à  fwu  d'exemplaires)  »  ^  •        10 —  » 
La  fia  (lu  ▼nitiiiic  est  coomcrde  à  TexplicsUon  des  vlgneiiet  alUiforlquct. 

723.  AuctoriiatesAristolelisSencceyBoetiijPlatonis,  Apulei* 
Africani,  £ni|)edoclis,  Porpliyrii ,  G  uilberti  Porritani.Âirf  j, 
1622;  fei.  in-^  goUi  ,  rei.  Rare  ei curieux. . .     10-—  « 

714.  AuGifia  {Chrisfophie)^  Kieur  de  la  Terraudière»  Thré- 
5or  des  litres  justificoUrs  des  privilèges  et  immnnitez, 
droits  et  revenus  de  la  ville  de  Nyert,  ensemble  la  liste 
de  ceux  qui  ont  élé  maires.  IVyort,.  1676;  pet.  ifl«8,  v. 
br.  (très  rure  vol.) 28—  » 

715.  Avis  salutaire  sur  la  puissance  des  rob^  et  sur  la  li- 
berté des  peuples.  Cologne^  P.  MarteaUy  1689;  ^^  Codi* 
cille  d*or,  ou  petit  recueil  tiré  de  TinstitutioB  du  prince 
Chrestien,  composé  par  Erasn>e  (trad.  par  Cl.iolî).  S.L 
(à  la  Sphère)  1663;  —  Pensées  politiques  sur  lea  devoirs 
d*«n  roi  citoyen,  /m  liayr,  t7M;  petiS  I»-I2»  iDsau 
mar 9-*  • 

726.  Avocat  (f)  du  Diable,  on  mémoires  sur  la  vie  et  sur  la 
légende  du  pape  Grégoire  Vit,  etc.  (att.  h  l'abbé  Adam, 
curé  de  Saint^BartfaÀemy,  à  Paris)  A  SainiJPoureain 
1743;  3  voKin-i2,  tit«  gr.  etftj^.,  V.  m 6—  • 

717.  BaeoDi  (Vr.  )  de  Verulamio'scripta  io  fiatorali  et  iini< 
vetaatipbSosopbia.  Jirui.»  tuid.  Bltenr,  1663;  pei.  in- 
12,  til.  gr.»  V.  br >  ♦-  » 
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728.  Balzac.  Les   eqiretienfi  de  f^i  M.  Balzac.  Im/n  à 

lioiicu  et  se.  vendent  à  Paris f  1690;  pet..  in-IJK,  v.gr«  tit. 

'.  gravé 4-7*  » 

'729.  —  LeltreaàM.  Conrari  (publiées  par  Girard»  arcbid* 

d'AngouIème).  Paris  ^  BiHaine^   t677  ;.  pet.  iiHl2,  v. 

br - 3—60 

tSO  -^  Lettres  familières  à  Chapelain.  Paris^   1659;  pet. 

in«12y  V.  br 4 —  » 

731.  —  Sodfate  direstien  et  autres  couvres.  Imp,  à  Rouen 

et  se  vend  à  Paris^  1661;  pet.  in-12y  v.  f . . . .  6 —  » 
7*32.  Bard  {ioi,)i  de  la  Cdte-d'Or.  Les  mélancoliques,  odes 

et  ballades.  Paris,   1832  ;  grand  iD-8 ,  demi-reliure,  non 

rogné - !0 —  > 

-Avec  -use  teilfe  autograplie  signée  de  l*aiilei»r. 

733.  Bavard.  Histoire  de  Roland  l'amoureux,  comprenant 
tes  faits  d'armes  et  amours,  mise  en  françois  de  l'italien 
de  Marie  Bayard,  comte  de  Scandian,  par  Jacq.  Vincent. 
Lyon^  1614;  pet.  in-8,  vél.  (AW  e«mt;»/riiV«  d'une  édition 
curieuse)  • ,  • 24 —  » 

734.  ttASlAIEQN  AOPON,  ou  présent  foyalde  Jaeques  I<s 
roy  d'Angleterre,  Escoce  et  Irlande,  au  prince  Henry  son 

.  fils;  contenant  une  instruction  pour  bien  régner^  trad«  de 
Tanglois,  Paris,  1604;  in- 1 2,  vél 10--. 

AWrc  uo  (tortf^lt  de  Jacques  I«',  nnement  gravé» 

735.  BtelN  {Aug.}.  Histoire  des  scienees,  des  lettres,  des 
arts. et  dé  la  civilisation  dans  le  4)ays  Messin,  depuis  les 
Gain  lois  jusqu'à  nos  jours-  Mctz^  182.9;  in-8,  d.*i«l.  v. 
f.,  ayeç  carte « ...<*..«.       8 —  * 

736»  *Bm#y(P.  </e).  De  Torigiae  et.  institution  de  divers 
orilreflL^e  .Gfa6|{aler|e  ^nt  cccUysiastiques  que  pcopbaoes. 

Moiitaubun^\W4'^p.itftii,vé\.{lfèsrarevcl.)^     16 —  m 

737.  Beucrot.  Leltresei  autres  pièces  relativ^s.à  uneédi- 
Ijop.d^.twvres.de.VoltajrOi  enlrq)rise  sous  sa  diitectioiK 
PfHiV^  Waïf  ii»-i2,  di-r^.,  V.  br.,  npn  rog. ..      4—50 

On^a  joint  ï  ceUe  curieux  coreciloii^  un  billet  fiilographc  ile  M.  Beu- 
fb<)t,*avîc  signature.         '    '  • 
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738.  BocACii.  Contes  et  nouvelles»  traduction  libre,  aooo- 
modée  aU  go&t  de  ce  temps.  Cologne^  1702;  2  vol.  pet. 
in-8,  fig.  de  Rom.  de  Hoo^^,  ¥<  br. .' 2i—  j» 

739.  BoccHET  [CuilL).  Sérées  de  Bouchet»  consul  des 
marchands  à  Poitiers.  Rouen^  1635;  &  roi.  pet.  in-8,  d."> 
reliure  V '. 24  —  » 

740.  BoTER.  Véritable  relation  de  tout  ce  qui  s^est  fait  et 
passé  an  voyage  que  H.  de  Bretigny  lit  à  rAmériqne  oc- 
cidentale, avec  une  description  des  mœurs  et  des  proviq- 
ces  de  tous  .les  Sauvages,  etc./ Pan'j,  1654  ;  in-8* 
vélin. ,  • .  » y 24 —   • 

LiTTe  tAAi  ;  on  y  trouve  un  dictionnaire  de  la  langoe  gailibienrfe,  et  um 
mdvU  trèê-néCiSMire  à  tous  ctutx  quîvêktent  hùbttir'cèpAU4à.  PlqAre. 

741.  Brbbbuf.  Poésies  diverses.  Paris,  1658;  in- 4,  v.  br« 
ûl.  (I**  édition  dédiée  à  Fouquet). ...'.,,.  1 .       9 —  » 

742.  Bucoliques  (les)  de  Virgile  en  vers  françois  (piir  Perry). 

Paris,  CL,  Barbin,  J689;  in- 12.  v.  br 6—  » 

L'iabbé  Goojet  (ait  un  éloge  de  ccue  traduction  dans  le  tome  V,  pAge  i^S 
de  sa  Bibliothèque  françoisr, 

743.  BuivELU  (Pet.) ,  gain  praeceptoris  et  Pauli  Manutii 
itali  discipuli,  epistolae  Ciceroniano  stylo  scriptae,  alio- 
rum  galfoVum  pariter  et  Italorum  epistolae  eodem  stylo 
icriptae.  S.  /.,  Bob.  Stéphanie  1581;  in-i8,  mar.  r., 
dent.,  tr.  dor.  tane.  reliure) 14—*  » 

744.  Caesaris[Jul.)  et  A.  Ilirtii  de  rébus  à  C.  Julio  Caesar. 
gesUs  commentaBii.  l^ndini^  Tonson^  1716;  io-8^  front* 
gr.i  mar.  r.  fil.  tr.  éGv*{Padetoaf>).  (Aux  armes  du  j^rinoe 
Eugène  de  Savoie) 35---*  » 

745.  CABBOimB.  Mâanges  de  littérature  oriefitale»  traduits 
de  différents  mss.  ttircs,  arabes  ci  persans.  Pains^  1770; 
1  vol.  in-12,  cart.  non  rog 7 —  • 

74B.  Catéchisme  (le)  des  Jésuites,  ou  le  mystère  d'iniquité^ 
révélé  par  ses  suppôts  (par  Est.  Pàsquier).  Fillefranehe, 
Gain.  Grenier  (I/otl.,  à  joindre  à  la  cotkciion'Elza\), 
1677;  pet.  in-12,  d-rel.. ". •     15-^  ». 
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747.  Catëciiisme  du  diocèse  de  Chartres»  imp.  par  ordre  de 
Mgr  Paul  de  Godet  des  Marais*  Charlm,  1690;  io-12, 
lu^r.  npir.  .,..,«..«..• 8 —  » 

On  trouve  à  U  flii  4e  ce  volfiioc,  uae  ùUurution  mir  la  tonsuré. 

748.  Chanson  duki  inconnu,  nouvellement  découverte  et 
mise  au  jour,  par  le  doct.  Mathanasius  (Nicolas  Join),  sur 
Taîr  des  Pendus,  etc.  Turiny  1737;  in-12,  veau  éc, 

m.  •.. : . .   10—  • 

On  f  trouve,^  la  page  làt,  Thlstoirc  iPun  PolonoU  nommé  de  Cba|iiky. 
Ouvrage  allégorique  et  satirique. 

74d.  CuARLBMAGNE  [jinoand).  Poésies  fugitives.  Paris ^ 
Imprimerie' c(e  P.  Didot^  an  xi,  in-)8/càr(onné,  non 
rogni S —  • 

760.  CnAMioxi  {Pierre).  Les  trois  veritez  contre  tous  athées» 
iJoifttres,  juifs,  mafaomélans,  hérétiques  et  sclûsmatiqûes. 
Lyon^  J'  Didier^  1596.  — ^  La  réplique  de  Pierre  le  Char- 
ron sur  la  réponse  faicte  à  la  troisiesme  vérité.  Lyàn,  J. 
Didier,  1595;  2  part,  en  1  gros  vol.  in-16,  vél.     10 —  • 

751.  Chaetier  {Alain).  L*Iiistoire  mémorable  des  grands 
troubles  de  ce  royaume  soubs  le  roy  Charles  VU,  conte*» 
nant  ses  merveilleux  faits  d'armes,  ensemble  de  la  Pu- 
celle  Jeanne,  etc.  Nevers^  1694;  in-4y  vél...«     35 — ^» 

Il  paroU  que  ce  livre  n*est  pas  d'Alain  Cbarller  ;  Du  Che^ie  qui  le  lui  aroit 
aKribné  en  pubHant  ses  caevres,  a  reconnu  plus  4ard  son  erreur  :  il  aMrnie 
avoir  TB  un  manuscrU  en  parchemin  de  eeue  histoire,  oli  rauiear  étnit 
désiBBé  sous  le  mmb  de  Jtery,  premier  héranlt  du  nol  Charles  VIL  Celle 
recilflcalioa  peut  avoir  quelque  lutérét  pour  rappréclation  littéraire';  mais 
le  témoignage  historique  a*en  reste  pas  moins  colitemporalfi.  La  remarque 
de  l^âdltenr  qui  l'Io^irtae  en  iSga,  est  curieose.  BmsK 

762.  Chaulieu  (l'abbé de).   Œuvres  diverses.   Londres. 

1740;  2  voL  in-H,  v.  f.  {ihl  cxempi,) 10—  • 

768i  Cherier.  Introduction  au  cours  de  littérature  fran- 

çoise,  discours  prononcé  à  l'Athénée  de  Paris  le  16  déc. 

1808.  Péuis.  DUot^  gr.  in-8,  pap.  vél.  br.. .  4 —  » 
764.  ChtnlBt.  Histoire 'cocbincbinoise  qui  peut  servir  à  d'au* 

très  pays  (par  l'abbé  Coyer).  Londres,  1788;  in«8,  inar. 

r.,  fil«y  \f.  dor  {Ame.  rel.). 6 —  » 
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7fr6  Choix  ({e  fiiblUux  mis  eo  vers  {jmr  Imbert).  PafM^ 
Prtfit/r»  1788;  2  vol.  in-18,  (Mip.  vél.,  V.  gauf-,  fil-,  ^r. 
dop 12 —  • 

7&Ç,  GbiomcarufB  liber  (per  Uartmaiiii  Schedel).  Avgy- 
boarg,  1497;  iu-foi.  gotb.,  fig^  $Hrioii,  nel.  ew  pe^ilde 
truie ,  fermoirs. .  * « 06—-.  » 

Us  iioaibrciis«8  gravures  en  bols  qui  oriMot  toulei  les  pages  de  ee  vo- 
lume» sont  loiUdes  de  crlies  de  la  ceiNftK  Cbiqniqiib  de  i^gS  ;  mais  elles 
«oot  dTaoc  plut  petite  dlmeitston,  et  ploâ  ftitene nt  fravées. 

767.  Gceronis  Cftto  major»  seu  de  Senectute,  dialogus;  ad 
Titufû  Pomponîam  AKicum,  somniumScipionis.  ParisiU^ 
Renouard\  1796;  in^il^  rel.  en  vél.  blanc  avec  orne- 
meotoy  (r.  dor .« «• ..     18-^  » 

Ewaiplaftre  ukt  pafiler  roea,  avec  le  portrall  par  Mot-iublu. 

758.  Gide  noir,  recueil  de  règlements  concernant  le  gou- 
vernement, la  police  et  le  commerce  des  Nègres  dans  les 
colonies  françoises.  Pat-ls^  1742;  petit  in-24»  veau 
mar • 9**^  » 

Dass  caa  orduaDMces  soni  oapnrHsei  cellra  4|nl  ctucameai  tas  «sdiiM 
en  islea  françolsea  de  rAinérlqur.  Volume  curieux. 

759.  Collection  historique,  ou  mémoires  pour  servir  à  rhjs- 
toire  de  la  guerre  terminée  par  la  paix  d'àix-la-Cbepell^ 
en  174« (par  le  chavalier  OHanlon). PatU^  1758 ;  in -12, 
V.  m.^  plans 4 —  • 

7C0.  Cornes  rusticus  ex  optimis  latinae  Uoguae  scriptoribus 
ezcerptus  (cuU  et  studio  Clat^d,  Lepeiletier).  ParijUir 
1692;  in«12,  v«  f 3—50 

761.  Comas  (J.  de).  Œuvres  poétiqiies  contenant  les  pqé- 
mes  de  Joaué»  Samsou»  l^ay|d«  Joaas.  ParU^  ^666^  in-|2, 
v.br.*. 8—  » 

762.  CojtBADi  {Sib.).  Commentaritts,  in  quo  Yirgilius  Ha- 
ronis  liber  prinua  Aeneidos  explicatur.  Flonnli^^  Lan* 
rmtius  Torrentinuê 9  1555;  pet.  in-8  vélin.  {Edition 
rare)  ^ ...*. .,»...«••     tp —  » 

763.  Coudées  (les)  franche  (par  fiordelon).  Paris,  1112^ 
2  part,  en  1  vol.  in^l2,  v.  br.  •.«»...••••.,• .,.    4 — 50 
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764  CocuvAL-SoifNET.  OEurres  satyriques  Puris]  162»  y 
ln-8,  V.  m.  {Slouilli). il—-  » 

766.  Critique  générale  des  aventures  de  Télémaque  (par 
6iteudeville).  Cohgnc  (àlaSpkire),  1700;  2  part,  en  f 
vcJI.  pet.  in  12;  t.  br.  {Bonne  édition) 4—   • 

766.  Damascènb  {/e^n).  Histoire  de  Barlaam  et  de  Josa- 
jphat ,  roys  des  Indes^  composée  par  Saint-Jean  Damas- 
cène  et  trad.  par  De  Billy,  prieur  de  la  Chartreuse  de 
Nostre-Dame  de  Bonne-Espérance,  près  le  cbastçau  de 
GaiUon.  ParûyCAatt(/<ér«,  1578;  in*8,d.-rel.  V.     10-t  » 

767  Dance  (la)  auii  aveugles^  et  autres  .poésies  du  XV*  siè- 
cle^ extraites  d^  U  bibliothèque,  des  ducs  de  Bourgogne 
(publiées  par  Lambert  Doux  fila).  Lille^  1746;  in-12,  v. 

-  su.,  fit • 9—  » 

Les  autres  traités  composant  ce  recueil  sont  :  la  Complainte  de  la  mon- 
de P.  MicUault;  —  le  Testament  de  II.  Pierre  Nehon;  -»  Petit  traitilet 
du  Malheur  de  la  fiance;  —  la  ConlVssion  de  la  belle-fltic;  —  tMbat  de 
riioNiiDCnioudaln  et.du.rjsUgieux.  .  

766.  DaHtb.  La  eomédie  de  Tenfer,  du  pargatoire  eè  du 

paradis,  mise  en  rime  fraoçoise  par  Grangier.  Paris  „ 

-  1597;  pet.  in-12,  lit.  gr.  véh. 10—   » 

769.  De  BiB  (/jc).  Imperatorum  romanorum  immismata 

âurea  a  Julio  Cœsare  ab  Heraclium  continua  serib  col- 
lecta et  ex  ardrcrtypiB  exprè^SBi.ylnlvefpiae,  161*5;  in-4» 

d.-fel.  [64  ptanekes) 1 4-^  » 

7tO.  Defensio  regia  pro  Carolo  L  rege  Britanni£&  màgn» 

'  (auctoreCi.  Salmasio).  Sumptririrsfegm,  1650;  pet.  in- 

12,  V.  m 4-i-  • 

771.  Délices  (les)  des  Fays-Bas>  ou  description  géographi- 
"  que  et  historique  des  XVIf  provhices  belgiques'  (parr  le 

chanc.  Cirystin  et  P.  Foppens),  édition  atigmentée  de 

remarques  (par  le  P.  Griffet).  Paris,  1766;  6  vol.  în-12, 

'  fig.,  V.  éc,  fil ^ 15—  » 

772.  Descartes  (nova  Renati)  sapientia j  faciliori  quam  an- 
tehtic  melhodo  délecta  à  Cyriaco  Lenlulo.  Hethornœ 
Nassorioruntftd^i;  pet.  in-12,  y.  {Bave),. , .       4—  » 
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773.  Description  coatenant  toutes  les  singularitex  des  phis 
célèbres  villes  et  places  remarquables  du  royaume  de 
France  (par  Fr.  Des  Rues).  RoiieHy  Gefft^,  $*  d*;  pet. 
m-8|  fig.  sur  bois,  vél 1 1 —  » 

Ce  livre  curieux  contient  un  niei  grand  nombre  de  vues  de  villes  tingti* 
lièreneni  gravées. 

774.  Dbsltons.  Discours-  ecclésiastiques  conire  le  paga- 
nisme des  roys  de  la  Fève  et  du  Roy-boit-.  Pùris^  €nU, 
Desprezy  1664;  pet.  in-JS,  v.  f.  fil ^ —  » 

775.  —  Traitez  singuliers  et  nouveau!  contre  le  paganisme 
du  roy-boît.  Pûw,  1670;  pet.-  in-i2,  v.  f.,  fil.     tè —  • 

Dtt  Jeusoe,  de.  la  Royauté  des  Saluroales,  remise  et  ôonircliUè  ^r  1<^ 
CbresticDS  cbamels  en  cette  Teste.  — ;  De  la  SupersUUon  du  Plioebé,  ou  de 
U  Sottise  du  febvé,  etc. 

776.  Dbsormeacx.  Histoire  de  Louis  de  ikMirboo^  prinee  de 
Gondé,  surnommé  lé  Grand.  Pam,  1766;  4voUin-IS, 
V.  ro.  {Avec  plans) * S-^  i 

777.  DifTéreos  (les)  caractères  des  femmes  du  sièele,  avec 

la  description  de  l'amonr^propr»  (par  madam*  de  Pringy). 

Parisy  1094)  in*12,  v.  br g~  • 

Les  Coquettes.  —  l.es  bigotes.  -^  L^Sf^Irltuelles.  -*-  Lti  Joueuses.  -« 
UsPlafdeuaes»  elc: 

778.  Discours  merveiUetux  dela:vie,.actiQns  et  déportemens 
de  la  royne  .Catbariiie  de  Uédicii^  (atftibué  à  Henri  Es* 
tienne).  La  Haye,  1660;  pet.  in-lS,  v.  br«  {CoUêcî.  eize^ 

779.  Dissertation  sur  l-hétninede  vin  etaur  la  livre  de  pain 
de  Saint*Benoil  et  des- autres  anciens  religieux  {par  CI. 
Lanoelot).  Paris,  1667;  in-f  2,  v.  br 8—  • 

Le  Cliaplire  SS  e^  Intitulé  niêtû*'rê  rtmârqnkêledè  €harlBmêffn9  qm'e0t0it 
«rsy  pÊT^  ig$  rojff  à  /oMf »  et  ê^tinatewr  àifjmfiêè  :  eic. 

780.  DoLAomB.  Des  eoites  qui  ont  précédé  et  amené  Tido- 
latrie  on  l'adoratton  des  figures  humaines.  PistU,  1896; 
in^y  d.«reh,  v.,  non  rog % 8t-—  » 

Gblios  des  fétlcbes^  des  astpes«  ci-  des  liéros-  ou  drs  mena  ;  —  dM  noata- 
Vies,  dcs.forêts,  des  arbres,  des  eaux.;  -;-  des  signes,  des  extraits  deflB|ai- 
bdeset  des  images.  —J}u  CtiUe  des  pierres  tirules;  leurs  espèces  différetUfa 
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temples,  des  trônes,  des  bcrmès;  et  l'orlgioe  de$  Divinités  Mercure  et  Vénus. 

—  De  Tanclea  état  des  frontières  ;  des  Institutions  qui  y  sont  établies  r  etitii 
fornieni  les  élémeqto  de  la  (Mo  de  Mercure»  —  Du  caile  des  moru,  caisc 
Inmédittf  de  l'adoratlofi  des  ft|ur»  huoiainvfv  d^  Wea  «ytbologiqiMf  et 
des  mystères. . 

781.  Des  divinités  génératrices,  ou  du  culte  du  Phallus 
.  chez  les  anciens  et  les  modernes,  des  cultes  du  dieu 

UKnpsadpie,  de  Pan,  4?  Yéuus,  etc.,  mœurs  des  nations 
et4es  temps  où  ces  cultes  ont  existé  (par  Dulaure).  Pa- 
ris, 1805;  iQ*8,  d.rreL»v  v,^  non  rog.  • , 9--^ -• 

782.  Ounciade  (la),  po&ue.  Nouvelle  édition  augmentée  fie 
la  généalogie  du  Chien  de  la  Sottise.  Paris  f  1803;  in-r8y 
pap.  vél.  fig.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  (Bozèrian).     15 —  » 

Tus-BiL  nEMPLAiiB  à  la  fin  duquel  on  a  i^outé  un  billet  âutographe« 
a«cG  signature^  de  rauieur,  PaHasot. 

783.  DoviafiBR  de  HioaAHzvE.  Question  royale  et  politiqne, 
avec  sa  décision»  .où  il  est  .montré,  en  quelle  estrétnité-lo 
su jel  est  obligé  de  eokiserver  la  vie  du  prince  aux  dépens 
de  la'  sienne  propre.  Psuis^  Lami,  (dq  fonds  de  ToussaUnt 
Dabray^  1609).  1778  ;  in-lS,  cart .4—  • 

784.  Education  (de  V)  d'un  prince  (par  Nicole)»  suivant  {a 
copie  de  Paris .  Bruxelles,  1 6  7 1  ;  pet .  in- 1 2»  vél .       6  —  » 

786«  Edacatîon  (de  Y)  publique  (par  Crevier)»  Amst.i1H%; 
in*t2|  v.  m • ^     3 — 60 

-  Ca  livre  piisoil  poar  <t»e  de  DIdecou 

786.  EicBQQi^r.  (itudos  greoqHes.  sur  Vfigile»  avae  ta  ieate 
latin  et  des  rappfoebemBnts  littéraires.  Parût  182^/9 
voL  in-*8y  y....ép » . .  • «  •  •  • .     12-^--  • 

787.  Eikou  Bazillkè^  ou  poflffait  royal  de  Sa  Majesté  de  la 
iirande-firetagne  dafis  ses  souffrances  et  solitudes  («om- 

*posé  par  Gauden»  évêqae  d'Exeter).  La  Baye,  1649;  fig. 
—  Cahiers  de  la  conférence  tenue  'à  Neufchastel  en  1848 
entre  Sa  Majesté  de  la  Grande-Bretagne  H  le  aîeur  Hen- 
derson,  1649.  ^«-  Métamorphoses  des  tles  Fortunées»  h  la 
reyne  de  la  Grande-Bretagne»  ode,  1 640;  8  part,  en  f 
vol.  pet.  in-f  2,  V.  br.,  avec  la  lig. ........ .     #6  -   ■ 
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.78«.  Entretiens  (les)  «l'Amit  et  d^Eag^oe  (par  le  P.  Bon- 
hours).  Amst.,  J.  le  Jeune,  1671. — SentimensdeCiàante 
iurle^  eotreifeos  d'Arisie  (farBajrbierd*Aucourt).  ParU, 
1672;  2  pan.  ea  un  vol.  pet.  iQ«12,  til.  gravé,  cvL  en 
toile • •       7-r60 

789.  Entretiens  de  Cdbert  avec  Bouin,  fameux  partisan»  sur 
plusieurs  affaires  curieusest  entre  autres  sur  le  partage  dô 
la  succession  d'Espagne.  Cologne,  P.  Uarteoa,  1701  ; 
3  part,  en  1  vol.  in-12,  v.  br 10 —  > 

790.  £{tt(m  aux  François,  aux  Ainglois,  et  aux  républicains 
de  Saint-Marin  (par  le  prince  russe  Beloselsici , .  publiées 
par  Harmontel),  Parité  Imp.  de  Didot^  i789',  gr*  19-8» 
d.«rel.,  V.  non  rog.  (Tiré  à  tris  petit  nombre  et  non  mis 
dans  le  eammereej) 4 ».       9 —  • 

791*  EaAsmi^.  Uorio  Encomium,  sive  stuliltia^  laus  Des. 
Erasmi  Rot.  declamatio  ciun  conun.  Ger.  List^ii  et  figu* 
ris  Joh.  Holhenii»  BasUeae^  1780;  in-8,  port.,  fig.  en 
bois  daiiS'Je  texte»  br«»  non  rogné 1 0 —  » 

792.  EftASvus.  Stnhitiie  laus  Des.  Erasmi  Rot.  declamatio. 



Amst^^  IFetstein^  1685;  pet.  }iM2^  front,  gr.  »  non 
«IM............ • ^A       fi—  • 

793.  Essai  (Ailosopbique  sur  FAme  desbétes»  ou  Ton  traite 
de  son  esûstence  et  de  sa  pâture  (par  BouiUier).  Amit*^ 
1728;  in-12,  v.  gr .♦...       8—  • 

V«fci  MMt  ÉÊHÊiêêmmi  phUùssph^pm  su.»  a»  i%%* 

794.  Essais  de  morale,  contenus  en  divers  traittes  sur  plu-^ 
sieurs  devoirs  importants  (par  If ieolê).  Saioant  la  topic 
imp.  à  Paris  (Eizeo»^  à  Ut  sphère)^  1672;  3  vol.  pet. 
ii^l2,  d.-rel.... *.     IS-^—  » 

79&.  Etat  et  délices  de  la  Suisse,  ou  description  helvétique 
et  géographique  des  treiae  cantons  et  de  letirs  alliés. 
Baffe,  1776;  4  vol.  in-12  br*,  avec  flg.  el  /rf.     12-^  > 

796.  EoTTCBf  NiPBi  {Augusiini)  medices  phiiosophi  sues- 
sani  epHomata  rbetorica  Indicra  ad  Baldnisarum-Turinum 
pontifidvm  datarium  inlegerriniiim.  Feneiiis,  a  Philippo 
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pincio  Manuiano  tmpr.^  1521;  pet.   iiK8  »  veau  brun, 
Rare 18—  » 

797.  Fauchet.  Les  œuvres  de  H.  Claude  Fauchet.  présid. 
en  la  cour  des  Monnoyes,  revues,  corrigées  et  augmentées. 
Paiis,  let 0 ;  in-4,- v.  f .  ;...-.•........./..    -Si—  ■ 

Bonne  édition  stoc  la  vie  des  anciens  poètes  françois.  * 

798.  Fausse  (la)  délie,  histoire  françoise,  galante  et  co- 
mique (par  Sublîgny)  Nymcgue^  1680  (A  la  sphère); 
pet.  in-12,  lit.  gravé,  v.  m.,  fil ; . . . .     t5 —  » 

799.  Favyn  (André).  Traîctez  des  preniicrs  ofRcrérs  de  fii 
coronne  de  France,  soubz  nos  roys  de  la  première,  se- 

'  conde  et  troisième  lignée.  Paris^  1G13  ;  in-8,  veau  mar- 
bre  :  ; 4—  . 

BOO.  FÉLr^itiN.  Des  principes  de  l'architecture,  de  la  sculp- 
ture, de  la  peinture  et  des  autres  arts  qui  en  dépendèht. 
Paris,  1697;  în.4,  fig.,  v.  m 12-^  • 

801.  Fémblon.  Explication  des  maximes  des  saints,*  sur  la 
vie  intérieure.  BruxeUeSy  1697;  in«-tï,  y.  br.  {RdiL 
arigin.) * : 10—  i» 

801.  —  Lettre  de  Fénelon  à  -Louis  XIV.  Pflrif*,  Henoaard, 
1826;  gf.  in-8;  pap;  véK,  port.,'d  *-rel.-  v.,ii.rog."  {Tiré 
à  petit  nombre)  et  fac-similé.  ...•..•.  ^ .'; .' .';        4**-50 

803.  •— ^  Sermons  choisis  sur  divers'  Sujets.  Paris,  1718; 
ra-t2,  V.  br. ..  .\- •.....'...•.:......       6-^  » 

On  y  troure  le  sermon  ^nr  rhumittlé,  qui  n'a  \\m  été  orit  daaslaa^Milrres 
de  Féaélon.  .  /  « 

^04.  —  Traitéi  du  ministère  des  pasteurs»  Fqrû,.  I6JS8; 

in-12,  V.  br.  (EdiU  ariffin.), . . , , . ,        7 — 60 

SQ^  ¥lacowï  (de).  Petit  catéchisme  avec  las  prières  du 

tnaiio  et  du  soir  que  les  missionnaires  font  et  enseignent 

aux  néophytes  et  catéchumènes  de  l'tle  de  Madagascar; 

le  tout  en  françois  et  eii  cette  langue,  par  de  Flaoqurt. 

Parisf  1667  ;  pel.  in-8,  vél.  {Très  rare  roi.}.  •  26 —  n 
son.  FoacATDLirâ.  Prometh^uSf  siye  de  raptu  animoriim, 

diilogus  festivissimus  I  alien»  inY^iUiQP>' iV^o^^^  ^t 
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beptOB  imitatores  incessens.  Stepb.  '  Forcatuio  aiitare. 
PuruHs^  Chaudière^  t578;pe(.iti*8^  d.-rel.,  v.       9 —  » 

S07 .  FoRGET.  Traicté  de  rorigiDe,  excellence»  et  elFeto  des 
iDathédiatiques  (poème)»  par  Germ.  Forget^  advocat  aQ 
siège  présidîal  d'Evreux.  ParU,  1608;  pet.  m-8  ^ 
cart 18~  9 

808.  Fkanci.  Il  Polito  di  Ad.  Fraoci  da  Siena  delle  lettere 
nuovaraente  aggiuiite  nella  volgar  lingua.  Vintgia^  Zop^ 
pino^  1531  ;  pet.  ni-8,  d.-rel.,  v 12 —  • 

Urre  rare  flédié  SiffHar  éom  MicheU  SJltia,  imbMSciûtêr  M  S,  rt  et 
Porto§aUo,  et  Imprimé  en  caracières  Italiques  d'un  genre  tout  particulier. 

809»  GxRALDiPius.  Uinerariujfn  ad  regiones  si^  iEqainoctialî 
plaga  coDstilulas  Alex.  Geraldîni  Amerini»  episcopi  civit* 
S.  DoiDi&ici  apud  hdos  occidentales.  Roma^  1631;  iii-8, 
vél.  iJRaré) 18  —   » 

8  f  0.  GnHARiH •  Tractatio  )iiridica  de  judicio  doellico.  Fnvn^ 
cofurti^  1735;  iD-4  cart * 18—  > 

Avec  une  figure  trèft-^arleuM  <|«l  représesle  le  due]  du  mari  «l  ëe  la  ftflfeaitf, 
fepraduiie  d^oa  k  catalogue  Leber. 

811.  GooBAO.  Poésies  chrétiennes  (et  morales)  &Atu  Go- 
deau,  évéque  de  Grasse.-  Pcrisy  P*  U  Petit,  .I660«'l663; 

'  3  vol.  pet.  in-1 2,  lit.  gr.,  v.  br. ,  fil ,  « .       4  -^  a 

L'hnpresaion  de  ce4lvre  reaaemMe  à  callea  du  rftâleaa  dt  HIdiclicu/ 

812.  GoDEFftov.  fD.).  Advis  présenté  à  la  royne,  poar  ré- 
duire les  tnonnoies  à  leur  juste  prix  et  valeur,  empescber 
le  surbûu^sëmeht  et  ûmpirance  d'icelles.  Pms^  1611; 
pet.  in-8,  v.  m 4^&0 

813.  Grammaire  géoérale  et  raisonnée,  contenant  les  fon- 
dements de  Tart  de  parler  et  des  remarques  sur  la  langue 
(rançoise  (par  Ci.  LmceloCet  Ant.  Arnaud). Porûi  1690; 
iii-12,  V.  kr,  (l**  édil.,  rare)* ....':.       4~  > 

8f4.  GaiMABBBT-  ^Fr#)s  Paraphrase)  dku  droîct  de  retmict 
lignager;  rectteiift  des  cottstnmëa^e  IVance.  Pêirii^  1582". 
— -•  De  la  prescription  coiUrè  liiilœurs  et  ignoraiÉs^  pHr 
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Fr.  Grimiiudet.  Paru,  1582;  2  part,  on  i  vol.  pel.iD^S, 
vél .  • . . .  - 10—  • 

Anefeii  ûtùM  euricux  «t  à  coiiMiU6r. 

815.  Gualdi  (l'abbé).  Histoire  de  donna  Olimpîa  Maldaehini, 
trad.  de  l'italien  (par  Renoult).  Leide^  /.  du  F  al  (à  la 
sphère),iBW;  jpet.  in-12,  v.f.,1]l.,  gr.  demarge.       9 —  » 

816.  GmoN.  Vie  de  madame  de  La  Mothe  Guion,  écrite  par  ' 
elle  -  même.    Cologne ,    f  720  ;   i    vol .    in-l  2  ,    port. , 
V.  m 9—  » 

817.  Gatherii  (Jac).  Deofficiisdomus  Augustie  publicie  et 
privatae,  lib.  III.  Parisiisf  1628;  in«4,  veau  fauve 
[MoitiUé) 18--  • 

srS.  GirroN.  Les  di\'ersed  leçons  de  Loys  Guyon,  dolois^ 
sieur  de  la  Naucl>e.  Lyon^  t604  ;  in-8  de  900  pages  vél. 
[Piqûre) , 9-«-  » 

810.  HeniKEiis  [Nie)  groningaiii  Àves  rrisicœ  (poemataj. 
Boferodami^  1788;  in'8,  d.-i*el.«  {Hefte) 10<—   » 

820.  HexaniôronriMtique,ou  leasU journées  paâséesàlacam- 
pagne  entre  des  personnes  studieuses  (par  I^  Mothe 
lie  Vayer).  C^Logne  [à  la  sphère)^  1671;  pel<  in*12, 
v.Lr...... é.       4~  » 

82  f .  Hispanicffi  dominationisarcsDa  (per Weid).  Lugd.  Bat. 
f  643»  —  Justiiriânt  Ernesti,  baroais  a  Welz,  de  tyranao- 
runx  ingenio,  et  nrcanis.artibus,  liber,  Lugd,  BaL^  1643; 
2  pari,  en  >  voL  pet.  io-12,  tit.  gr.^  roar.  r.,  dent.,  tr. 
d*  (Ane.  reU  d^AngiAoranl) »•••••••      1 5 —  • 

;822.  Histoire  critique  des  coquelucbons  (par  Don  Cajot). 
Cologne,  1763;  pet*  in- 12,  d.-ret»,  v.  n.  rog.     12-*-  v 

P4iU  Ilf  re  ipIrUu^lUmnii  lait  A  rampU  de  rediercbet  infante 

82^.  Hieloire  do  OènÊÛ  de  Ne^rers  et  de  la  prioeesia  Eu* 
riant  de  Savoye,  sa.  mie  (par  Gibert  de  MoBlreuil).  IWf«, 
tbaend  (1 727);  pet.  in-S,  v.  br« 8-^  • 

824.  Hislofcre  de  la  ctooitosse  de  Savojre  (par  madame  de 
FonftaifiesV^.  f,  1726;  in-12)  V.  br 4-  » 
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825.  Histoire  de  llianreux  esclave  et  de  Laura»  notivelle. 
Lyon^  1678;  2  loin,  en  I  vol.  in- 12,  v.  br.  • .       G —  » 

826.  Hisloiredes  imaginations  extravagantes  de  M.  Oufle» 
causées  par  la  lecture  des  livres  qui  traitent  de  Ja  magie, 
du  grimoire,  des  démoniaques,  sorciers,  loups-garous, 
incubes^  succubes  et  du  sabbat  ;  des  fées,  ogres,  esprits- 
folets,  génies,  fantosmes  et  autres  revenants  ;  des  songes, 
de  la  pierre  philosophale,  de  l'astrologie  judiciaire,  des 
horoscopes,  talismans,  jours  heureux  et  malheoreax^ 
celipses,  cornettes  et  almanachs;  enfin  de  toutes  les 
sortes  d'apparitions,  de  devinations,  de  sortilèges,  d'en- 
chantement et  d*aiitres  superstkiettses  pratiques  (par  bor- 
delon).  Paritj  1754;  5  vol.  m^\t,  fig.,  oart.,  «ton  rog., 
fig.»  dont  celle  du  sabbat t5-^  • 

817.  Histoire  des  orades  (par  Fontenelle).  Pàrît^  1687;^ 
pet  în-12,  V.  hr. k —  ■ 

828.  Histoire  d'un  voyage  littéraire  fait  en  1 733,  en  France, 
en  Angleterre  et  en  Hollande  (par  Cb.-Et.  Folard).  Tm 
Haye,  1735;  fn-12,  v.  br.,  fil 5-^  • 

829.  Histoire  secrète  de  Henri  IV,  roi  de  Castitte.  VHU^ 
franeke^  1765  ;  ifHiS,  t.  éc 4*^  i* 

836.  Eoutkî  lUàs  et  Odyssea,  «t  in  eaèdem  sdiolia,  siife 
miefprelalîo  INdymi,  tmn  latina  versione  acourat^ssima, 
aoeurante  SolireveKcu  AmsLj  EUciftr^  1666:  2  tom.  en 
1  vol.  iiH4^  tft.  <gr.,  vél.  • .  •  .• 82-^  9 

831.  HoaacsÉ.  Première ^rtie  (parle  sietirJobé).  A^m, 

1686;  pel.  i»-12,  d.-rel 4^  '• 

TlRMlaMloii  4&mpptt  muL  recisrchs»  <k  rftblié  Osnjet. 

832.  UoTQiiAiu  (Fr*)  Jurisconsulti,  iranco-galUa.  Sm  L  ex 
ûfficina  i^ùÊt^  Heriulphit   lr576;  pet.  iihS^  vdl.  <Pî- 

.  4tff«)*««..«  » •. «^.Mi. •*.•*»«•»       6-^  » 

833.  ImitatiQu  (1)  de  Maui-Cbffist,  traduit#  en  vem  par 
.Desmarets.  Pms,  1;662;  .in^lf2*  fît.  gr,,  .4  figms 

834.  Indécence  (de  V)  aex  bonsmes  d'aoeouolier  le»  fettnes^ 
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«t  de  l'obligation  aux  femmes  de  aourrir  leurs  enfauU 
(par  HecquetJ.  Imprimé  à  Trévoux,  1708;  in-12,  veau 

br : 8—  » 

Becberches  curieuses  sur  celle  matière  cliez  les  Anciens. 

8B6,  Institution  de  l'anmosne  générale  de  Lyon,  ensemble 
Téconomie  et  règlement  qui  s'observe  dans  l'hâpital  de 
M.-D.  de  la  Charité»  tiL  lyony  1647;  in-4,  cart.  en 
toile 9—  » 

Volume  asseï  curieux;  arec  un  irès^beati plan  du  bâtiment  de  l*fiospltal  de 
Ja  Ctarlié  de  It  vlHe  de  Lyon. 

%Z^  Intérêts  et  maximes  des  princes  ei  estais  souverains.  — 
Maxioies  des  princes  ei  estais  souverains»  etc.  (par  le  duc 
de  Roban)  Swr  l'imprimé  à  Cologne  {à  la  sphère)^  1666; 
2  pari,  en  1  voL  pei.  in^l  2,  v.  br*  ........ .       6-^  » 

837.  JoYçux  (Fr.).  Traité  des  combats  que  l'amour  a  eu 
oontre  la  raison  et  la  jalousie.  Paru,  1667;  pet.  iii-12, 
lii.  gr. ,  d.-rel 4 — ^^60 

•  Où  II  «djoute  le  duel  innocent  du  oOrps  et  de  i*âne,  de  l'apologie  du 
mariaicc,  avec  tin  petit  discours  sur  l'élection  que  l'homme  doit  faire  d*QM 
fémrar.  »  Une  tache. 

838.  JuviiNAL.Xes  ç^^lyresde  Juvénal  en  vei*s  françois,  avec 
un  discours  de  ia  siitire  et  quelque  autre  poésie,  par 
Denys  Cbailine.  Paris,  1 653  ;  pei.  in^l  2,  v.  br.       4  —  » 

43d-  KéaATHY  (À«-H.).  Lpsus  et  Cydippe,  oples  voîstas 
dans  l'Aroadie,  poème  trad.  dii  gvec.  Paris^  an  ix;  2  tom. 
en  1.  yoK  in«12«  tig.,  cart.>  non  rog.  .«<...  ^.  «.      8  *-  • 

^40.  Lab^,  Evvres  de  Lovi^e  l^bé*  lionnoiseï  surnommée  la 
belle  Gordière.  Brest ^  18 1  S:  in-8y  oart»  n.  rog*       9—*  « 

841.  i^BouRBDR  (L.  le).  Gharteniagne,  poème  héroIi|ue« 
Pnris^  L.  Billaine^  1^64  ;  pet.  in*8«  ffootispioe  gravé, 
^ét, . . .% • \ •  •        6-—  » 

842.  La  BamnfcRfe.  Les  caractères  de  Tbéoj^irisle,  avec  les 
<     caractères  ou  les  mœurs  de  ce  sièole#  Parû).1740;  1  vol. 

ili«>12,  flroQt.  gr«,  v.  br.  (Bomnê  èéiiiim)..>^%     Itl-^  » 

843»  Lâctantu  PiamARt  opéra  quse  extant,  cttm  aeleciîs 

vàriorum  eommeoiariiS)  opéra  ei- studio  GaUei.-  Lugd. 

*Mui.,  IWO;  in*8,  lit.'  gf.>  v.  br s tO—  • 
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844.  La  Roqo£  (de).  Traité  do  ban  et  amère«tmn|  da 
orîgîae  et  de  ses  convoca^oas  ancieniiea  ai  noufafles. 
Paru»  1676;  in>12,T.br«  (ffare et /^rtcurieiu?).     10—  » 

946.  LAURBNBBHGn,  antiquarîus,  in  qao  preater  antiqua  et 
iriwoieta  Yerba  ac  voçea  mînna  usitataa,  diceodi  foriQ|ika 
iosoleiites,  plurimî  ritui  Pop.  Rom.  ac  Gndcts  peouUares 
expoDuniur  et  enodantor.  Lugduniy  1663;  iB-4,  ¥.  f.» 
fil.  {Belea>empL) 16—  » 

846.  Lavardin  (Jacq.  de).  Histoire  de  Georges  CUMtfiot, 
safDommé  Scanderberg,  roy  d'Albanie,  oontânant  ua 
inostree  faicts  d  armes  et  mémorables  vietoireS)  elo.»  etc. 
Paris,  Chaudière^  1597;  fn-8,  mar.  vert»  fil»,  t.  d.» 
2  port,  de  Weert,  bien  gravés ^ . .  .   16—  • 

Autre  édition.  Paris ^  Touss.  du  Bray^  1621;  in-4| 
vél *5—  » 

847.  Le  Bossd.  Traité  du  poème  épique»  par  le  R.  P.  Le 
Bossu,  chanoine  déSainte-Geneviève.  Paru,  1676;  2  tom. 

m 

en  1  vol.  in-12,  v.  br 3  -66 

848.  Le  Moins  d'OaeiTAL.  Gensidératiottsaur  Torigine  et 
le  progrès  des  belles-lettres  chez  les  Romains  et  les  causes 
deIeurdécadeDce.Panjryl749;in-12,v.m.»(U.       6 —  • 

849.  LRirruLi  (Cjrriaci)  Augustus»  sive  de  convertenda  in 
monarobiam  republiea,  juxta  ductura  et  mentem  Taciti; 

,Afn$t.,  Lud.  £lzwir,  1646;  pet.  in*12»  vél.      18 —  • 
Bel  exemplaire  de  ee  petit  ▼olume  rare  et  rechercbé  ;  afec  un  joli  fipsUs- 

860.  Léon.  Le  portrait  de  la  sagesse  universelle»  avec  ('idée 
générale  des  sciences  et  leur  plan  représenté  en  cent  ta- 
bles» par  le  R.  P.  Fr.  Léon»  ex  prov*  des  Carmes  de  Tou^ 
raine.  Paris^  1666;  3  part,  en  1  vol.  in«-4|  fig.^  v^gm 
{Aum  armêê  du  cardinal  Mazarin) 36^*^  » 

861.  Lettre  d'Héioîse  à  Abailard,  tradoctton  Kbre  de  Pope» 

ptti!  Colardeau.  Au  ParacUt^  1768..--'  Hérolde,  Aiiilide 

à  Renaud.  Solime,  i  768.  -^  Le  drifibnatér  du  Parnasse» 

poésies  noQvelIes.  Amst,.  17S2   -^  Essai  sur  Tamevr* 

15 
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>  propre,  poèma  par  dé  la  Drèvétière.  ParUf   17B8.  — 

Ln  curidux  pm»,  poème  par  Demeale.  —  La  p^nture, 
^    poèAie  trid»  du  lailn  dn  P.  Màray,  1740;  H  pièees  en 

I  toL  in«12K,  Y.  m B —  » 

llbs.  Leitret  persanes  (par  Montesquieu)*  suivies  des  lettres 
'    tttrque^  (perde  SainUFoii).  Cotagm,  P.  MarUaa^  1789; 

apart.  en  1  v6l.  in*'l2,  v«  rao 4^50 

853.  Lez  AT  Marvézu.  Plan  de  lecture  pour  une  jeune 

danse;  £««taiNitf.  1800;  in«*8y  cart.,  non  rog. .  -«^6  • 
864.  LtÉHAOT.  Trois  livres  de  rembeliissement  et  ornement 
.    du  e^rps  l|uiwiin,  pris  du  latin  de  J.  Liébaut  et  dit  fmn- 

Ç0Î6.  Pùris^  IÔ82  ;  pet.  ttt-8  {Mouillé) 7--r  » 

n  paran  que  ce  iivre  devoU  porter  le  dire  de  COmtment  et  ètmitex  du 
fêmmii'  Oa  y  trouve  ûm  choses  fort  corieoses* 

8&6.  Lisvarte  di  Grecia  figlivol  deil'  imperatore  Splandiano; 
:nuova«ente  délia  spagnuola  nella  italiana  lingua  tra*- 

dotto.  Venetia,  Griffio^  1509.:  io-8,  m.  r.,  tr.  d.  24-»^  » 
850.  LoRMiAN.  Les- trois  mots,  satyres.  Paris.,  an  viu;  ip-8» 

rel'  en  vél 6--«  » 

On  trouve  relié  dsos  le  siéne  vohune  :  bM  quâitê  SM^ra^  0u  le-  /bi  dm 
XVI  II*  siècle  y  ffar  Jo9.  Despaze.  —  Cinquième  satyre  littéraire,  morale  et 
politique,  par  le  tiiême.  —  La  Ciêopedie,  ou  la  îfiéorie  des  réputations  en 
tittératurê;par  P.  Daru. 

857-,  Lôuis  XV.  Cours  des  principaux  fleuves  et  rivières  de 

l'Europe  )  composé  et  imprimé  par  Louis  XV,  roy  de 

France.  Parisf  dans  iUm/mmerie  du  cabinet  de  S.  M., 

1718;  pet.   in-4  [Avec  le  portrait  de  Lotiis  XF  tn^ 

fatit) 30—  » 

Voh  $alt  que  ce  irolame  est  Imprimé  &  un  très-pettt  nombre,  et  qae  le 
pavtislt  graté  de  Louis  XV  Mtoi  e  enfant  manque  souvent  sut  «xeia|Mret. 

SiS*  Ldcain.  La  Pbarsàle,  ou  les  guerres  civileè  de  César 
et  4e  Pompée»  en  vers  françois,  par  Brébtsof.  Lefâe^  /. 
Etzmer^  1058;  pet.  in-12,  th.  gr.  et  impr.,  càrt«  en 

'  iotle .t     S6«*^  > 

Bet  essndpliire  sraud  4b  liarae  et  bien  conaerré. 

859.  LecAiff  travésty,  ou  les  guerres  civiles  de  César  et  de 


Pbnpé«^  M  vers  eoj^aea  (par  BrébeuQ.  B^ëên,  1040. 
—  La  Henriadetravesitieeli  vers  burlesques  (iwr.FiMige- 
rei  de  MoabroD).  Berlin,  1745;  2  pari,  ea  1  val.  iii-12, 

4.*rel ....  » »...,...  •       6-><-  • 

860.  MiGii  {Hier.)  de  Tintinnabulis  liber  posthumuS.  1h. 
Swertius  notiâ  illustravit.  accedit  de  eqtiùleo  liber,  eom 
noUs  Jungèrd)àftûi.illla^y  fVeistenium^  168ft;  pet.  ili''l2, 
fit.  fff..  fig.,  vél 10-*  % 

VDlumte  orsë  de  ei»l«fiÉèt  Ssut«s  reprtfièliUot  diOl^reolet  i«tlqultlf.  et  S 
la  flo  du  Tolume  dans  cette  édition,  l'on  trouve  :  le  Traité  tetUei  Itor- 
sMitftf  ex  siffonii  Gailatiti;  avec  figures. 

Sfli.  MALfiMAiTCHE.  GonversBtiCHis  ^bfétiellAtS|  dans  lès** 
qtjèiles  on  juHifie  la  véHié  de  ïk  raiigioo  et  dé  la  morale 
de  léSQSNChrist  (10  eiitreiieiis  et  ^  méditations)*  Pm-is, 
•171  !  ;  in-12,  v.  gfi  ...*.•.»... , , . .       g***  , 

W2.  llAuniuit.  Ses  oeuvres  àveé  les  observaliobs  de  M .  M4 
oaga  et  lee  remarquée  de  Chevreau.  Paru,  Bmrbùn^  i  723; 
3  voK  tn^f  2,  V*  bf i .«.«».«.»...«. .       B^  » 

863.  lHALVERte.  Ses  poésies  avec  les  obsenUtions  de  Mé- 
nagé- Parié,  1666;  Bi-8,  v.  br. %^  • 

BoniM  édltlMi  dottttée  par  Ménage  Inl-méme. 

864.  MALiifCKROT.  Dé  oriu  et  progressa  artis  typographie», 

scribebat  Bernardus  a  Malinckrot.  Colonia  Âgrippina^ 

1639;  pet.  in-4,  lit.  gr.,  v.  f.  [Armoiries  de  Loménie  de 

Brienne) , Ig , 

Assez  rate.  Orné  d'uA  curieat  frontispice  gravé,  et  sur  les  ttiîifgés,  un 
ÉÊÊtË  grand  -Bombrt  d'aonMatloiis  mamisorHea* 

865.  Maaiiel  de  Tétranger  qui  voyage  ea  Italie  (par  Gas- 
sîiif^i  Paris,  1778$  in-l?i  v.  f.»  fi),  aveccartes:       8-^  • 

866  Mamvtii  (Aldipii).  Institutionum  grammaticarum  libri 
.   qiiatoor»  addito  in  fine  de  octo  partium  orationis  ooostnie- 

liane  libello  Erasmo  Rot.  autbore.  f^eneliU,  1549;  pet. 

10-8»  n.  rel % —  » 

Exemplaire  de  JacobI  Aldobrandiny,  avec  sa  signature. 

867»  HâBiGUEaiTE.  L'heptanieron  des  nouvelles  de  Margue- 
rite de  Valois,  royne  de  Navarre.  5.  (.,  1560;  in-i6> 
vél«  {EdiU  f^r^^  maîi  l'ettewp.  a  été  mouillé)..     12-^*  » 
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868.  Mariony.  I^e  Pain  bénit,  poèmet  et  autres  pièces  fugi- 
tives. Para,  1796;  in-12^  d.-rc1.«  n.  rog.. ..       8—  » 

Édition  augmentée  d'une  notice  sur  la  Tlé  et  les  ou^Tàges  de  fauièur,  et 
d'un  préface  asseg  corieuse  de  Mercier  de  Gomplègne,  éditeur  de  cette 
édition. 

,8.69.  MaUnées  du  roi  de  Prusse.  Berlin^  1784;  in-18, 
port.j  d..-rel 4  —  » 

870.  Méditations  cbrestiennes  (par  Malebranche).  Cologne^ 
à  la  sphère  {EUev.),  1683;  pet.  in*l2«  vél. . .      iS —  » 

Volune  B'iérlrlen  asseï  rare. 

871.  Melanabr  (0£Ao«).  locorum  atque  seriorum,  tum  no- 
vorum,  tum  selectorum»  atque  memorabilium,  ceaturiaa 
aliquot,  jiicundsB,  utiles,  etc.',  recensente  Melandro.  Fran^ 
cofurii,  1603;  2  vol.  in-24,  v.  f.,  61. \%^  • 

872.  Hémoires  de  M.  D.  L.  R.  (de  La  RodiefoucaulO^  sur 
les  brigues  à  la  mort  de  Louis  XIII.  Les  guerres  de  Paris 
et  de  Guyenne»  etc.  Apologie  pour  M.  de  Beaufort.  Mém. 
de  M.  de  La  Chastre»  etc.  Cologne,  f^an  Dyck.  (à  la 
sphère) ,  1662  ;  pot*  in-12»  cart.,  gr.  de  marge.     14  — <  »  ' 

873.  Mémoires  du  duc  de  Na vailles  et  de  Lavalette,  pair 
et  maréchal  de  France,  gouverneur  de  Mgr  le  duc  de 
Chartres.  Ptirw,  1701  ;  in-12,  v.  m 4  — "  » 

874.  Mémoires  du  duc  de  Rohan,  sur  les  choses  advenues 
en  France  depuis  la  mort  de  Henri  le  Grand  jusques  à  la 
paix  faite  avec  les  reformez  en  1629,  édition  augmentée 
de  divers  discours  politiques  du  même  auteur  S.  /. 
(/^{zfv.,d/aj/)Aèr«),  1646;pet.  in-12|  V.  m.fil.     15^-^  • 

Jolie  édition,  des  Elzerlra,  et  la  plus  complète,  contenant  trois  parties.    • 

S  7  6 .  Mémoires  historiques  et  secrets,  concernan  t  les  amours 
des  rois  de  France  (par  Sauvai).  Paris ^  vis-à-vis  le  Cheval 
de  Bronze.  1739;  pet.  in-12,  v.  m 8-«    a 

Dans  le  mène  volume  ;  Réflexions  sur  la  mort  de  Henry-Ie-Graod.  —  Le 
Mal  de  Naples,  son  origine,  et  des  progrès  en  France.  —  Trésors  des  rois 
de  France. 

876.  Mémoires  pour  servir  à  Thisloire  de  Louis  de  Bour- 


ê 
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boo,  prince  de  Condé  (par  La  Brune).  Colognf^  P.  Mar-* 
teoÊL,  1693;  2  voL  pet.  in-l2|  v.  hr.^porl.  • .  •       6 —  » 

877.-  Mémoires  touchant  les  ambassadeurs  et  les  ministres 
pluies  (par  de  Wicquefori) .  Cologne,  P.  Marteau  (4  la 

sphère),  1677,  pet.  in-12,  v.  m 4—60 

De  la  bIMIoilièqtw  de  Oa  TlIlkK  avec  pon  exHBVMO  et  un*  tM»  de  n 


878.  Mespris  (du)  de  la  court  et  de  la  louenge  de  la  vie  rus- 
tique, nouvellement  traduit  d'espagnol  en  frfinçois  (par 
Ant.  Allure).  Lyon,  J.  de  Tournes,  1551;  in-lB,  cart. 
(Edit.  rare) 15—  » 

879.  Messe  (la)  de  Gnide  (satyre  composée  par  Labaume). 
Paris,  an  u,  in-12,  cart.,  n.  rog 4 —  • 

880.  Messie.  Les  diverses  leçons  de  P.  Messie,  mises  de  cas- 
tillan en  françois,  par  Cl.  Gruget.  Rouen,  1526;  in-8.de 
plus  de  1000  pag.  vél.  (Vovez  Guyon) 8 —  » 

881 .  MonmEH  (P.  le).  Antiquitez,  mémoires  et  observations 
remarquables,  d'épitapbes,  tombeaux,  colosses,  etc.,  vues 
en  plusieurs  endroits  tant  du  royaume  de  France,  comté 
de  Bourgogne,  Savoye,  Piedmont,  que  d'Italie  et  d'Alle- 
magne, etc.  Lilte^  1617  ;  pet.  in-8,  vél 4 —  » 

882.  Montaigne.  Ses  Essais.  Bruxelles^  Foppens,  1059; 
3  vol.  pet.  in-12,  port.,  tit.  gr.,  v.  f 18 —  • 

883.  MoNTÀNi  (Arnoldi)  Auriaco-Nassovia  domus;  sive 
vitae  îllust.  virorum  in  illis  bmiliis  ac  speciatiro  Gui- 
lielmi  l*' ,  Mauritii,  Frederici  Henrici ,  Guill.  II  et 
Guill.  III  principum  auriacorum.  Amst,,  1663;  pet. 
în-12y  lit.  gr.  et  5  port. ,  d.-rel.  u.  rog 9 —  » 

884.  MoNTÎuiuii.  (4e).  Ses  Œuvres  (lettres,  poésies).  Paris, 
CL  Barbin,  1671  ;  in*12,  port.,  v.  br.  [Piqué.)      4—  » 

886.  Morale  galante,  ou  TArt  de  bien  aimer  (par  Le  Bou- 
langer). Suitant  la  copie  imprimée  à  Paris  (à  ta  Sphère), 
1669;  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-H,  joli  tit.  gr.,  v.  br., 
fil.  [Collection  Elzévirienne.) 18 —  » 


% 
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88<L  MOAKAD  PK  SAmT*«BAiBT.  De  h  0mis6.  Ri^rma^  fiodùti^ 

*  1808 ;  inrl2,  v.  rue. « .  «  • ir^  > 

Ut  i\^fm  fr^toU  iflipHm^ft  pvt  IMopï  ne  mm  pet  ccwMmui, 

887.  MoRcs  (T'A.).  LTtopie,  Mée  ingtfannse  fonv  remié- 
dierau  malheur  <le8  hommes  et  pour  leur  procurer  ose 
félicité  complète,  tnid.  en  françois  parGaendevilto.  Leide, 
1 7 1 5  ;  in-'l  2,  T.  f . 9  fig.  en  excellentes  épreuves. .     1 2-^  » 

888«  Murri.  Reiazione  istortca  delle  prodigiose  traslazioni 
della  santa  Casa  di  Nazarette  or^  vénerata  in  Lor^ô^  etc. 
LaretOf  1828;  in-S  cart.  (Légende  ornée  de  4^  grandes 
planches,) '  8 —  » 

889.  Naknccci  {Vlnc).  Manuale  della  letteratura  del  primo 
secolo  della  lingua  itatiana.  Firenze,  1837;  3  vol.  gr. 
iu-8  br , ; 9 —  » 

890.  Nature  (de  la),  (par  Robinet)-  Amst.^  1761;  2  vol. 
in.-8,  front,  gr.,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor.  [Derome,),,      10—  » 

891.  Naudé  [Gabriel).  Addition  &  THistoire  de  Louis  XI. 
Paris^  1630;  in-8,  v.  f.  (une  piqûre). 9 —  » 

893.  Normant  (te).  sQurt,  aveugle  et  muet,  ensemble  un 
dialogue  entre  Jean  qui,  sçait  loiut  et  Thibaut  le  natier  (la 
complainte  laoïentable  sux  le  chant.  Dames  d'honneur,  re$- 
jouijs^once  sur  le  cbai)t  de  f^ive  la  fleur  de  Ljs,  Parts  f 
1617;  pet.  in-8,  d.^el.  m ,.... 18 —  » 

8ft3«  OKuvros  (les)  posthumes  de  défonA  Iltoas^  B*  (QUIes 
Boileaa);  de  L'Aced.  Ir.  P^rh,  1672  ;  i»«t2  c^irt.      4^  » 

894.  Oraison» FUïtÈBREs  (/frr«W^rf'),  4  part,  en  t  vol.tn-8., 
V.  br*,  savnir: * *......     fO —  » 

Ortison  fiiiièl»pe  prononcée  le  dernier  jour  d^oust  VM^XIf  eelVgUftèdc 
B«écy»Usi£uisaiQiH  aux  Aipémillfs  dt  nes^ire  E«»oqhe  <J|e  GeiklUin^  vl^oeite 
d*Aiicjiy,  e|c.,  pi^rF.-M.  Poncel.  Paris^  157A.-— Oral  son  funèbre  prononcée 
aav  obsèqnes  da  H^  ÉHsahetb  de  France,  royne  des  Espagnes,  enVé^fB» 
Ï>lotr«-Daoie  de  PûrU,  par  S.  Vigor.  Parla,  iWS.  -^  Qrelaon  fn/MÊi^  de 
Henri  de  Bourboi^  duc  de  Mantpensler,  prononqée  en  r^^KJiUe  (<fo(re*D4mc 
par  P.  Fcnolliet.  Paris,  1608.  ^-  Oraison  funèbre  de  messlre  Pompone  de* 
Bflllèvrc,  ciiancelier  de  Franco,  par  P.  Fenoîlict,  Paris,  i6oS. 


BULLEnN  OU  MiLioraiLK.  289; 

9»k.  Origine  (de  1')  des  fonlftioe»  (per  P.  Fenrtull).  Pm$f. 

P.  U  Pet'U,  iê74;  «9^12,  front»  gr*»  v.  br. .  *  •       h^^  > 
Cnpem»  rfhtrclwf  qt|t  Top  n*  Hi  plm  (suère,  «t  qni  tepeiiiiot  aont 
bien  latéressaattt, 

^06.  OBLiiiNS  (Louys  if).  Les  Ouvertures  de^  parlements 

£iites  par  les  roys  de  FranceV  tenant  leur  lit  de  justice. 

Bouenj  1620  ;  in-S,  v^l 18—  • 

Loals  d*0r1éaiis  fut  uo  des  plus  fougueux  ligueurs,  a¥oeat>géiiëral  du  Parle- 
■MBCdsrPajrissons  la  Llgiie;  i^ngM  ensulie  à  Br uoiellea  pendiat  neuf  tni,  il 
oMiQt  la  pemii^islon  de  rcTeulr  à  Paris  eu  i0o4,  où  II  fut  Mentit  snU  «n 
IM-lfoo  pour  ses  propos.  Le  roi  Tea  fit  sortir,  et  II  lui  adressa  an  remercie- 
meot  imprimé  In-A»  en  i6o4.  Il  avoit  déjà  publié  de  violents  libelles  contre 
Henry  III  et  contre  Henry  IV  même  après  sa  conversion. 

Le  Journal  de  VÈiûUê  dH  sur  les  «UTertnresdu  parienent^  pûMIéts  pôar 
la  prfiaièf^  fois  ta  iScA  4  q«*sl|ea  furrm  défendues  el  saislas  à  U  NQilIte 
■  de  Tafocat  du  roi  Senrin»  plus  en  balne  de  l'autenr  et  de  la  Ugue  que 
«  pour  autre  ckose  qui  y  fût  &  reprendre,  car  les  bommes  doctes  mêmes  en 
«  lUsoleot  estât.  •  D'Orléans  esi  mort  en  lOag,  à  87  ans.  Bacir. 

897.  Oaxi%  Apollo.  l^es  Sculptures  ou  6n^veure3  sacrées 
d'Ortie  ApoUo,  niltaque,  lesquelles  il  èompoia  luy  meane 
eo  son  langage  égyptien,  et  Philippe  les  mit  en  grec^  neii- 
vellmneni  trad.en  françois.  ParU^  Jocff.  Ktrver.  156S; 
iii«16,  lettres  rondes,  fig.  sur  bois,  mar.  viol.,  tr. 
dor , 25 —  » 

Joli  volume  Imprimé  dans  le  genre  des  Galliot  du  Pré. 

808.  Pansa.  Della  libraria  Vaticana  ragionamenti  dt  Muiio 
Pansa.  Roma^  1 590  ;  in-4,  vél v       4»*-  ■ 

899.  Parlamentum  pacificum,  'ou  le  Parlement  pacifique 
(parlenoent  heureux),  trad.  de  l'anglois.  Suivant  la  copie 
imprimée  à  Londres  [Elzevir)^  1688;  petit  in-t2y  veau 
mar 5—  » 

900.  Parnasse  (le)  assiégé,  ou  la  Guerre  déclarée  entre  les 
philosophes  anciens  et  modernes.  Lyon  y  1697;  in-1?, 
rel.  en  vél. "^ —  » 

91)  1.  Pasquier  {Est.),  Le  Monophile,  avccq  quelques  autres 
œuvres  d'amour,  élégies  et  chansons,  non  encore  impri- 
mées.  Paris,  UAngelier,  (578  ;  in-16,  v.  m. . .     35 —  » 

Édition  précieuse  par  certaines  additions  qui  n'ont  pas  M  r^imprim('cs 
4#puh;  Vexemplake  efC  monill^. 
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900.'  Passe^temps  agréable^  ou  Nouveau  choix  de  bons 
mo^y  de  pensées  mgénieasea,  de  renooBtrea  plaisàotes, 
enrichi  d*une  élite  des  plus  vives  gasbonnades,  etc. 
Rotterdam^  1719;  2  lom.  en  1  vol.  in- 12,  front,  gr  , 
V.  br 8 —  » 

903.  PELLEGRiff  (l'abbé}.  Histoire  de  TAncien  et  du  Nou- 
veau-Testament, avec  le  fruit  qu'on  en  doit  tirer,  le  tout 
mis  en  cantiques  sur  des  airs  choisis.  Paris^  1 7 1 3  ;  2  voL 

în-à,  v.  f.  {Musiijue  notée.) 18—  » 

A  la  fin  du  second  Tolumf ,  11  y  a  un  cahier  de  musique  en  forme  d'adidl-  ' 
tlon,  mais  nécessaire  à  l'ouvrage. 

904.  PuÀBDRi  liberti  fabularum  iEsofHacum  lib.  V,  inter- 
pretatione  et  notis  illust.  Pet.  Danetius.  Parisiisf  1676; 
în-4,  front,  gr.,  v.  f.  (Ad  usum  Delphinij. . . .     12 —  » 

905.  Pièces  du  procès  de  Henri  de  Tallerand,  comte  jde 
Chalais,  décapité  en  1626.  —  Lettre  de  Harion  de  Lorme 
aui  auteurs  du  Journal  de  Paris  (publiée  par  fienjanûa 
De  La  Borde).  Londres^  1780;  2  part,  en  1  voU  ÎD-'t2, 
porr.»  V.  jasp é 15--*  • 

Porlrallsde  Bfarloo  de,Iioraiev  Bucklagbam,  Cinq-Mars, cooita  de  GnMi- 
luonc,  Nloon  de  Lcnclos  et  auU'es.  Très-curleui  Tolume. 

906.  PiERT.  Pièces  fugitives  (en  vers),  par  Piery,  ancien 
eapit.  de  chasseurs.  Paris,  Imp.  de  Didot,  1805  ;  in-8, 
pap*  vél.,  V.  rac,  dent.,  tr.  dor. . .  «  <  « ^     lo —  • 

Ce  n^cuell  ayaut  été,  coBime  Taiiponce  l'épltre  dëdicatoire  (Fûmilim  $i 
AmteU)t  Imprimé  seulement  pour  les  pareots  et  les  amis  de  Tauteur,  ii*a  été 
tiré  qii*à  uû  très-petit  nombre  d'exemplaires,  tous  sur  papter  Tétln.  Swséî 
à'tmUwr. 

907.  Poème  sur  la  naissance  de  Jésus-Christ  (trad.  libre- 
filent  du  latin  d'Alex.  Morus,  par  Pérachon,  alors  protes- 
tant). Paris,  01.  de  Varennes^  1669;  in-12,  vél.    9—  » 

908.  Poésies  diverses  de  mons.  F.  (Floriot).  Pan 5,  1664; 
in-1 2,  vél 8 —  » 

Poète  -normand  dont  les  œuvres  sont  assez  rares. 

909.  Préjugés  légitimes  contre  le  Xansénisme,  avec  une 
Histoire  abrégé  de  cette  erreur  »  par  un  D.  de  Sorbonne 
(Fr.  Dc'ills).  Cologne^  1686;  pet*  in-12,  v.  br»      4 —  » 
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9 1 9.  PftiiABft  k  l'usage  dm  perfloones  religieuses  et  de  celles 
qui  sont  dans  la  retraite.  Paris.  1719;  iD-12,  mar.  r., 
fil.,  tr.  dor.  {Ane.  ret.) . .  • 19—*  > 

Ces  prières  soot  dédiées  k  la  duchesse  d'Orléans,  rcltgieaae  ^  Tablmyê 
royale  de  C bettes. 

91 1 .  Prince  (le)  de  Condé  (nmirelle  historique  par  Bout* 
sault).  Paris,  Cl.  Barbin^  1675;  pet.  in«13cai:t.     6«-i-  » 

912.  Procès-verbal  entre  les  procureurs  des  deux  rojs  de^ 
Tant  les  commissaires  députée  à  la  conférence  de  CôurCray. 
S.  /.,  1681:  —  Raisons,  par  lesquelles  le  procureur  du 
roy  catholique  en  rassemblée  de  Courtray,  etc.  S.  L, 
1681  ;  2  part,  en  1  vol.  in-12,  d.-rel.  v 4  -50 

913.  Propriété  (de  la)  dans  ses  rapports  avec  le  Droit  poli- 
tique (par  Germain  Garnrer).  Paris,  1792;  in-lê,  t., 
fil.  {Lettre  aut»  sig.  ajoutée) « 4^^  » 

914.  Provbmgs.  Recueil  de  pièces  contre  les  jésuites»  1763; 
12  p.  en  1  vol.  in-129  %.  m 6 —  • 


Dont  :  Plaidoyer  de  RIpert  de  Mondalr.  —  Arrest  qui  fait  défenses  aim 
sol-disaiit  Jésuites  de  porter  Tbabit  de  ladite  société,  leur  fait  défense  de 
vivre  en  commun.  —  Arrest  qui  ordonne  la  oonUniiaUon  de  It  légie  des 
Mens  des  sol-disans  Jésuliet,  etc.,  etc. 

915.  Punition  exemplaire  et  Jugement  de  Dieu  contre  Ant. 
Panetier,  voicturier  de  Gennes,  englouty  en  terre  jusqu'au 
menton  pour  avoir  blasphémé  le  nom  de  Dieu,  trad.  de 
l'italien  par  And.  Devant.  Paris,  1613;  pet.  in-8,  d.-rel., 
rogné 4 —  i 

916.  QuEVBDO  (dom  François  de).  L'Aventurier  Buscon, 
histoire  facécieuse,  trad.  de  l'espagnol  (par  de  la  Gencste), 
ensemble  les  lettres  du  chevalier  de  TEspargne*  Paris, 
1644;  pet.  in-8y  vél.,  port,  de  Buscoo 15 —  > 

917.  QoÉvEDO,  L'Enfer  réformé,  visions  de  dom  Francisco 
de  Quevedo  Yillegas,  trad.  de  l'espagnol  par  de  la  Ge- 
neste.  Paris,  1634  ;  in-8,  *vél 4 —  » 

918.  Ravenbau  {Jacq.).  Traité  des  inscriptions  en  &ux  et 
reoonnoissances  d^escritures  par  comparaison  et  autre- 
ment. Paris,  1666;  peU  in*12,  v.  br 4 —  > 

919.  Récit  exact  de  ce  qui  s*est*  passé  à  la  séance  de  la  So- 
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eiété  des  observateurs  de  la  femme  (par  Lemontey).  Pa^ 
fis,  f 803  ,-  in^.B  cart.j  n.  rog 9*-*  » 

920.  Récit  véritable  de  ce  qui  s'est  fiiit  et  passé  en  la  dé- 
mission de  la  supérieure  du  monastère  de  Sainte-Ursule 
.4e  Dijon,  ^n  t623  (avec  lettres  et  «liasives  dasdiies  reli^ 
gieuses).  JPani^  1624;  infS»  d,-rel 9'*-  » 

921.  Recueil  de  diverse»  poésies  du  sieur  i)''^''.  LandreM, 
.  naUin-U,  V.  gr 10—  » 

,  Poésies  «atyriques  et  plquaotes. 

922.  Recueil  de  pièces  fugitives  en  prose  et  en  vers  (par 
.  Voltaire).  5.  I.»  1740;  in-8,  v.  m.,  fil 7 —  » 

On  trouve  Joint  i  la  fin  de  cet  exemplaire,  l*arrél  qui  ordonne  la  suppres- 
ilOD  4k  ce  reciieU,  et  la «oadMH nation  (lu  libraire  Prauli,  rédlt^ur. 

922. .  Recueil  de  pièces,  savoir  :..•... 4**-  > 

Béfleaionssur  les  passions  et  sur  |es  goAta  (p9r  If.  de  B***).  PafîM,  17A1. 
*—  Epltre  a  mes  dieux  pénates.  Paris^  1786.  —  Lettres  d'une  turque  à  Pa- 
rl^  écrites  à  sa  saur,  au  Strrail  (par  de  Satait)»*FoiK).  Àwmi»,  ^.  Morti$r% 
1731.  —  Histoire  secrète  des  amours  de  Henri  IV,  roi  de  Castiile,  sur- 
nommé IMmpuiasaDt  (par  mademoiselle  d^Laforce).  La  Baye,  ivM»  1  fol 
ii»-i$»  f.  m. 

924.  Recuefl  de  8 pièces  en  1  vol.  pet.  în-12,  v.  ra.    16—  » 

Métaphysique  d*aroour  (par  l'abbé  Desf.  j.  La  Ha^^  i^Si.  —  Histoire  du 
pHocf  Apprius,  extraite  des  fastes  du  monde,  1799,  avec  la  clef,  —  Lt  Syl- 
ptre  (par  Crébillon),  17S0.  —  L'enlèvement  d'Hélène,  poème  trad.  du  grec 
da  Golutlius,  avec  ans  remarques  (par  lUi  Bfolard),  I7A3.  •<-  Epttres  ntu- 
vellesdu  sieur  Rousseau,  1786. —  Conseil  de  lanternes,  ou  véritable  vision 
d«  Pallmt  Àwt  Mimparit,  tiOo.  —  Lea  Déistes,  ode,  17OS.  *-  Réflexlpns 
aur  l'attentat  commis  le  5  Janvier,  contre  la  vie  du  roi,  etjc.,  1757. 

0!25.  Recueil  de  plusieurs  pièces  pour  servir  à  l'Histoire  do 
Port-Boyal,  ou  Suppl.  aux  noém.  de  MM.  Fontaine,  Lan- 
celotetduFossé.  Utrecht,  1740;  in-I2,  v.  m.       6 —  » 

926.  Recueil  de  prières  et  de  pratiques  très-tiles  pour  se 
'  conduire  à  Dieu  dans  tous  les  -exercices  de  la  vie  chré* 
'tienne,  avec  Pordinaire  de  la  messe.  S.  Lj  1736;  in-4, 

mar.  M.,  tr.  dor.  Jans.  [Ane.  rel.). ........      18 —  a 

Tiré  %  petit  nombre  pour  le  service  particulier  de  la  cliapcflc  du  roi,  à 
VarsaUl«.  ^ 

927.  Bieciieii  général  des  Etats  tenus  en  France,  sons  les 
rois  Charles  VI,  Charles  VIII,  Charles  IX,  Henry  ill  et 

I^uis  XIII.  ParU^  1651  ;  ia-4^  v.  br . .      16—  » 

Oo  y  trouve  ii  la  fin  les  aomh  tt  suroopiaflss  députer  aux  estats  géné- 
rant. 
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M8.  Bflgulië  socleMis  Jesu.  Ja^êa  etempUtr  itHprefmm 
Lmgdani  {Bt^tvtr  tm  46^,  à  U^^f^kM),  lêM;  pet. 
ilh42y  ▼.  il>.  (rfv«r«ra.).  • .  • .  •• .4 \%^^  m 

939.  Remontranee»  trè»  humbles  «o  rojr  de  Praoev  Henry  Iff * 
p8ir  un  sîeo  fidelle  offioiep  ei  sHjei  (Nie.  RoMand)^  sof  les 
déaordfee  et  misères  de  ee  royaimie,  caoee  d^iceflee  et 
meyens  d'y  poarfoir.  S.  l.^  1688  ;  in^B,  t.  m. .     15 —  » 

On  y  irouvc  quflqneftGliaiiitrtft  sur  Paris,  «  d'où  est  reone  !•  eiwdcttr  e^ 
richesse  de  Paris  ;  —  ce  qui  appauvrit  Paris  1 1  la  ruine.  »  Yioiuieot  sii$iitt« 
qoeiques  détails  ou  ial>leaux  do  mœurs  assez  curieux. 

930.  Recsniri  (IVic.)  Eniblemaia.  Franco  fort! ,  1681; 
m-4,  l)g  sur  bois  par  Jost  Aman.  Cart* ......     85 —  y» 

Bxeitfplalre  de  T»boaror,  avec  sa  devise  !  A  tant  accord». 

931.  Ricciciâ.  Vita  D.  K.  lesu  Cbrtsti  ex  irerbis  evao^e* 
nonim  tn  ipsismel  eancfnnaUi  per  R.  P..  Rartti.  Riocéem 
see.  Jesif«  Bmnof,  i%M  ;  kk-À,  v.f.,  ftl.,  109 fig.  Ik^^  • 

Livre  rare  et  surtout  avec  les  deux  plans  de  Jérusakoi  et  de  la  Faiesllne. 

9d2.  ltiftii.(Dûi».)CartlMi6iam  de  iritset  mortbw  eanoni^ 
oomm  liber.  Colonie  AgrifM, j*i$1^;  pet.  in-lf,  til.  gr., 
V.  f.,  m ,       6--  » 

933.  RoiiLLiARix(^^.).  Capitulaire  auquel  ^t  traictà^u'un 
iaotDm&  nay  «tus  ttetieuleaapparaae,  el  qui  bm  aunttùiÂB» 
tottles  aulnes  roanfiee  4$  virilité  eot  capabU  des  oeuvres 
d»itoarjage.  iNirit,  1609;  pet.  iii-S(  d.-«el.,  v*  L  (Fort 
rsrr.) , «•.....« 1S«<-*  m 

934.  —  Le  Dfvorte  pour  Philippes  de  Daimef*ai,  dame  de 
la  L.  appelante,  et  demanderesse  en  lettres,  contre  son 

■ 

mary,  întinié  et  défendeur.  Pet.  in-8,  d.-reL,  v.  f.  (O/W15- 
cute  fort  rare.  ) *. 15  —  » 

935.  —  Plainte  sur  rapt,  pour  damoiselle  F.  G.  D.  D«  B., 
lADten  soDBomqaeeenMie  cfirstrieedeM.  D#  L.  T.,  s» 
fille*  aeensatrice*  S.  L  n*  d.;  pet^  io  8,  d.-ret^,  v^  f. 

^tiOfê.J   •k.t..a«*..»»tt»»».V*l a.  1  V—*-      * 

936.  Sainctongh.  Peésies  drverses  deM"»«  de  Samclonge^ 

Dijon,  1714  î  2  yéi*  in-13,  v.  gr.  {/îare.^. . . .      15—  » 
Cet  ouvrage  commence' par  leChmmte  déi  Sithotu,  kaliet;  vienileat  As 
poésies  diweiiists»  bouquou,  tellndea  ei  cIi4I|sikis«  -^  (ki  f  trouve  encore 
GNselrie,  ou  la  Princesse  de  Snhtce^  romddîr,  cir. 
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937^  ,$ijnT-Ai]Gii»Tii«.  Ih  la  urAce  de  Dieu  Bi  du. Péché, 
origtaalt  trad.  enfrançois  (par  de.  Villeneuve  de  Yeaoe). 

M  Pari§,  173$;  pet.  JD-12,.y.  qn «i-H^O 

dSfi.  S.  AuGogTiRus  de  amma  bestiarum.  SalnuirU{ie7 \); 
in-12,  V.  m«   *.* < « ;  • .  •       6 —  » 

939^.  Sabvt  DisBiBR  (de).  La  Ville  et  la  RépqhiiqUfS  de  Ve- 
nise.. Amst;  Dan.  Elzm,ier^  1980;  pet.  in-l),  vél.,  gr. 

'  de  marge 12^» 

Voyei  dans  le  catalogue  Pliérécoort.' 

940.  SAiriT  Martim  (le  R.  P.  SimpUcian).  La  Vie  de  saint 
Thomas  de  Villeneuve,  archevesque  de  Valence.  Tolose, 
1669;  in-S/vél.  (mouillé) 4  *60 

941.  Sàint-Suok  (le  marquis  de).  Essai  de  traduction  litlé* 
raie  et  énergique.  Harlem,  aux  dépens  de  l'ouîeuf^  1 771  ; 
2  U  en  1  Tol.  gr.  in-8,  pap.  de  NUL,  t.  éc.,  fit.  14 —  • 

Tiré  à  peut  nombre. 

942.  Saimtb  jBANna  Françoise  de  Chantai»  fondatrice  de 
Tordre  de  la  Visitation»  t)roposée  pour  modèle  de  saînte 
vie  aux  personnes  de  son  sexe.  Lyorif  1768;  pet.  in-f2 
V.  m. 4 —  I 

943.  Salmasids.  De  usuris  liber»  Claudio  Salmasio  auctore 
Lugd.  Baiav. ,  Elzevir,  f  638  ;  pet.  in-8,  v.  br.       4 — 

944.  SiaASur.  Ses  Œuvres  (pobl.  par  Ménage).  Paris 

Courbé,  1656;  ift-4,vél 18—  » 

Boo  poriralt  gra? é  par  NaDteuil,  et  trte-bel  exemplaire. 

946.  Sàt  (J.-B.).  Petit  volume  contenant  quelques  aperçus 

des  hommes  et  de  la  société.  Parii»  1817;  in- 18»  v.  f.» 

.  n.  rog •  •  •  •  • ^^ —  ■ 

A  la  fin  duquel  on  a  ajouté  une  lettre'  autographe,  avec  signature,  de 
Tauteur. 

m 

946.  Segrais.  Les  Géorgiques  de  Virgile,  traduites  en  vers 
françois»  ouvrage  posthume,  ParUf  1711;  in*8,  d-*rd. 
{Traduction  rare.),  » •  •  t , 6 —  » 

947.  SfiNAULT  (le  R.  P).  De  l'Usage  des. passions.  Leide^ 

/.  Elzevicr,  1668;  pet.  in-12»  lit.  gr.,  vél.  • . .    18 —  • 
L'un  des  plus  beaux  llTres  imprimés  par  les  Elsevlrs. 

948.  SBifKCJE  {L,  Annuel)  opera^  qufe  exstant,  infegris  justi 
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LîpMÎ,  Gronovii^  el  seleclis  varioruin  commentariis  illut-^ 
frata.  Am$t.y  Ùàn.  Elzepir^  1^73;  3  vol.  in*8,  ▼.  br. 
(Bon  exemplaire,  grand  de  marges). ...  « 36--^  » 

9A9.  Seneca  tragœdifts ,  6roiK>¥mft  recennait  accessenmt 
ejusdem  et  varionmi  note.  Lmgd.  Bat,^  Elxevir^  1661; 
in-8»  front,  gr.,  v.  br ». .     12 —  » 

960.  Sentioients  eritiquea  sur  les  caractères  de  La  Bruyère 
(par  B.  d'Aiyonne).  Ports,  1701  ;  in- 12,  v.  br.       4~  • 

661.  Sebres  {J.  de).  Inrentaîre  général  de  THistoire  de 
France  depuis  Pharamond  jusqu'à  présent,  par  Jean  de 
Serres.  Paris,  1600;  i  vol.  iii-8,  tit.  ffr.,  v.,  t.  d.  18—  • 

Exemplaire  de  feu  Baxia,  avec  la  noie  tutographe  cl-Joiu(e  : 
La  première  édlUon  de  cet  o-ivrage  est  de  ligi^  ch«2  les  mêmei  libraires, 
]  Tol.  tB-te  de  190Q  pages;  elle  conteaolt  ce  qui  forioe  le  premier  volume 
de  rédltion  que  voici,  et  c'est  la  seale  partie  qui  soit  Incontestablement  de 
Jean  de  Serres.  Cet  bUtorien  mourut  en  iSgS,  et  son  Inventaire  fut  conU- 
Bué,  depuis  la  mort  de  Cbarles  VI  où  il  s*ëuit  arrêté,  jusqu'à  la  fin  do  règne 
de  Gbarles  VU,  dans  une  édition  novveUe  donnée  i  Paris,  cbei  Vignon,  on 
iSm^  1  Toi  In-iO.  Il  7  a  tout  lieu  de  croire  que  cette  continuation  (qui  rem- 
plit SoS  page*  de  notre  second-  volume)  avolt  été  trouvée  dans  lea  paniers 
de  Jean  de  Serres,  et  qu'elle  fut  donnée  par  ses  héritiers.  Plus  tard,  en 
lOoo,  ces  deux  parties  furent  publiées  de  nouveau  avec  uoe  autre  continua- 
Boa  qnl  alloit  Jusqu'à,  l'année  i5bS,  et  doBt  l'auteur  élottiean*de  Hont- 
lyard,  ministre  réformé;  celte  édition  annoncée  comme  formant  S  vol.  Ift-S*, 
est  eelle-d  que^  l'on  a  autrement  distribuée  :  rinvewrafre  de  Jean  de  Serres 
en  forme  le  premier  volume,  1082  pages;  puis  viennent  dans  le  second 
volume  i«  la  continuation  donnée  en  1999,  3o9  pages,  et  %•  iecommenee* 
iKnt  de  la  Suite  de  Piinentaire  général  de  l'Histoire  4e  Franee,  pour  la* 
quelle  U  y  a  une  pagination  nouvelle.  Cela  donneroll  à  penser  que  la  pre- 
mière, continuation  pou  volt  former  un  volume  séparé,  et  que  le  second 
coutinoateur  séparolt  lout-è-fait  son  esuvre  des  deux  précédentes;  celle-cf, 
partagée  entre  le  %•  tome  qu'elle  achevolt  et  le  S*  qu'elle  reroplissolt,  « 
19S1  pages  à  la  fln  desquelles  on  a  mis  la  devise  de  Jean  de  Serres  «  Voire 
Seigneur  Jésus  vien.  Le  même  donna  un  nouveau  supplément  à  son  travail 
m  iSoS,  et  conduisit  les  événements  Jusqu'à  eeite  époque,  ce  qui  forma 
une  à»  édition  en  4  vol.  in -S»  ;  ce  sont  les  4ia  premières  pages  de  la  seconde 
perde  de  notre  à*  volume.  Après  la  mort  de  Henri  IV,  on  7  aJOdta  encore 
quelqaee  pages  au  nombre  de  ig,  pour  atteindre  cet  événement.  D'autree 
ceeilBoattons  furent  Alites  eusuiie  pou#  former  ies  éditions  de  i0i5,  iSiS,  ^ 
i6f7,  iS5i,  lôAS,  lOAS.  idSS,  iSOo;  mais  elle  ne  sont  plus  du  même  esprit 
dans  lequel  écrivoit  Jean  de  Serres,  et  que  Montlyard  avait  suivi. 

L'exemplaire  ota  nous  faisons  cette  note  est  évidemment  de  l'édition  de 
1600  qui  finit  à  la  iqSi*  paxe  de  la  à«  partie,  moitié  du  a«  tome.  On  7  a 
ajouté  la  continuation  jusqu'en  iSto,  avec  laquelle  on  a  complété  r.n  à*  «o* 
lome  portant  un  titre  Imprimé  fait  rxprès  pour  cette  division.  On  a  eu  seu- 
lement le  tort  d'y  conserver  le  chiffre  de  iSoS  qui  ne  convenoit  qu'aux  trois 
pfemlers  tomee.  tAXie. 

952.  SgxTus  EiinRicus,  opéra  quœ  e&tant.  magno  ingenii 
acumine.  scripti  Pyrriioniarum  hypolyposeon  lib.  III  qui- 
bas  io  très  pbilosopîiiflB  paries  acerrimœ  inquiriiiir»  lïenr. 
Slepiiano^  interprète,  etc.  Aurelianae,  1621  ;  in-fol.,  v.  f. 
{Atix  armes  dti  comte  d'Hoym.) 24^  > 
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9M.  Smon»  LeAtres.  choisies  de  Stmoa,  où  l'oii  ti>ottve  un 
grand  nombre  de  bÀts  an^odotds  de  littérature.  Motter- 
dam,  1702;  in-J2f  v<  br. ,.       4-^  > 

964*  Singularités  diverses  ea  p^se  ûï  en  vers  (par  LefAtjre 
deBauvray).  Coimopolis^  1763;  iiHiJ^  Vi  br.       4-^  » 

955.  Sophyle  ou  delà  Philosophie  (par  Hemsterhùis).  /^a- 
ris^  177*8;  10*12»  v.  f.^  fil.|  tr.  dot. ^  pop.  fsrU  (Voyec 
Aristée.) «  -   * 

966.  Sortilèges  (les)  de  Jean  Philothémis  (par  J»-B.  Bona^ 
•    de  la  Yerdière)*  ParU^  1790;  pet.  in*^,  d.-rel.     30--^  » 

Manuscrit  autographe,  opuscules  «o  vers  fraoçois,  «t  surtout  de  chansons. 
Une  note  placée  aU  verte  du  faux-litre  nous  apbrend  qiie  l'auleUr,  M.  Jeton- 
Bapiiste-Olivier  Bonnet  de  lu  rerdière,  est  né  i  Nantes  le  5  octobre  172S.' 

967.  Spécimen  des  nouveaux  caractères  de  la  fonderie  ei 
de  rimprimerie  de  P.  Didot  Taîné.  Paris j  1819;  gr.  in-8, 

.    cart.  Q.  rog.  ^Tiré  à  petit  nombre.) 4  —  » 

958.  StatutacurisôsupériorisTallisSiccidft.f^ara^//,  1624; 
.    gr«  in-4,  d.-reL^  v.  t • • •     10—  • 

959.  STiÉVENARt.  Une  Séance  de  l'Agora,  ou  Démo^thène  à 
.    la  tribune.  Paris^  1833^  in-8,  d.-rel.»;)*  rog..       4—60 

960.  SoLMTn  SBVBut^  opéra  omnia  quœextant  iAigd,  Bat., 

.    EUevir.  1635;  pet.  in-12,  V.  f. 5—  » 

061.  Tableau  du  siècle,  par  un  auteur  connu  (Noiivoa  de 

SaIntCyr).  Genhe,  1 769;  in-l2j  v.  M Ô —  » 

On  y  trouve  des  chapitres  sur  les  femmes,  les  moines,  U  ville,  la  province, 
les  modes. 

962.  Tables  généalogiques  des  héros  des  romans^  aveo  un 
catalogue  de$  principaux  ouvrages  en  ce  genre  (par  Dih-^' 
tenâ)^  Londrtê,  Edwards;  gr>  in*4  obL,  d^-rel.f  veau 
fauv 18—  V 

963.  Talpin.  De  la  Sacrificaiurc  ou  proâlure  du  Nouveau- 
Testament ,  par  Jean  Talpih,  chanoine  à  Périgueux.  Paris, 
1 568 ;  in-8,  v.  br 15—   » 

On  trouve  i  la  flo  :  En  quay  €on$istê  la  dignité  du  prestret^  et  queU  8$nt 
lewr*  offlcfi  et  dmieirs^  selim  Çestût  presbiieral, 

964.  Tanzai  et  Néadamé,  histoire  japonoise  (par  GfébiltM). 
Pikin,  1734;  2  vol.  în.l2,  v.  m.,  1"  édît 10—  » 

965.  Tasse.  La  Hiérusalem  délivrée,  poème  en  vers  fran^^ 
çois  (trad.  par  Sablon).  Paris,  167!,  2  vol.  In*16,  Ôg., 
v:  br 12  -*  » 

'  Au  froiitls^ke  gravé,  Ton  roprés^nte  une  peUte  vu*  de  PdHs,  dé  iê70, 
ah  |>«s  du  portrait  du  TasK*. 

966.  Tertullikn.  Apologétiquéi  ou  Défense  des  -Chrétiçns 
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opoùre  les  âccuigtions  des  Gentils,  trad.  par  M.  Giry, 

t¥tc  le  lexte  à  côté,  et  augmenté  d'une  dittfrUti<Mi  oviti- 

•    que*  ilifu/.,.  1701;  in- 1.2y  front,  gr.^vél..^ Â-^  • 

M7.  Tbxtor.  Les  BpistreB  morales  de  Jean  (Ratis)  Textor 
(natif  de  Nifemois)»  traduites  de  latio  en  rraocois  par 
Ant.  TiroD,  et  de  françois  en  flamand.ilavers^  fFaesberge^ 
1572;  pet.  iù^,  v.  ant.,  tr.  dor.  [Reliure  angloise  de 
StHilh.) '.&.,     18^-  > 

Joli  tolume  \[|iif  -n'est  pift  (fonimuA  et  Imprimé  eit  caractères  CMtUi  fla- 
maad,  et  texte  fridçois  tn  rsfard. 

■968.  Tbrésor  d'histoires  admirables  et  mémorables  dé  nos- 
tre  temps,  recueillies  de  plusieurs  autheurs  et  mises  en 
lumière  par  Simon  Goulart.  Genèvey  1620;  3  vol.  pet. 
iu*8^  V.  f«,  fil 80-^  > 

Ce  sôQt  des  recuclis  de  faits  historiques  et  fabuleux  choisis  de  la  manière 
la  plus  piquante  pour  rinstruclloo  et  l'amusement.  Ces  sortes  de  recueils  da- 
Tienoeni  de  plis  rares  en  plus  rares,  surtout  en  kouia  condtiloe  cAmme  4Mt 
esemplaire. 

060.  Tombeau  (le)  de  Jacques  Molai,  ou  le  Secret  des  cons- 
pirateurs (par  Cadet  Gassicourt).  Paris,  an  iv.  — Les 
Initiés  anciens  et  modernes  (par  le  même).  —  De  la  Coua- 

fâration  qui  a  obligé  Louis  XYIII  do  quitter  son  royaume 
par  de  FrondevilTe).  Londres^   1815;  2  part,  en  1  vol. 
ia-S  cart.,  n.  rog ^ 8 —  i> 

970.  Tragoia  (Joaq.),  Apârato  a  la  historla  eclesiastica  de 
Aiagon.  Madridy  1 70 1  ;  2  vol.  in-8  br .• .       4 —  » 

971.  Traité  des  restitutions  des  grands  (par  CI.  Joly).  S.  l. 
{tiolL,  ECzevir,  à  la  Sphère),  1665;  p.  in-12,  vél.    5—.  » 

972.  Tristan.  Les  Amours  de  feu  Tristan  et  autres  pièoes 
très  curieuses.  Paris^  €ab.  Quinet^  1662;  pet^io^!2»  v. 
br.  {Tripoli  fronUspice,) 9^^  « 

973.  Vaillant.  Opuscules  par  contr-opinions  de  Clément 
Vaillant  de  Beauvais,  nécassaire  tant  pour  la  cognois- 
sancû  du  bien  public  françois^  qlie  pour  la  conséquence 
d'iceiuy.'  Paris  j  ^  .  15Q8  ;  *  ijx-H  ,  vélin  {piqûre ,  mais 
rar^)4 4 < . .  •  .  ^ . , .  * 4.-^60 

974.  VauOeUiS'  Remarques  sur  ja  langue  françoise,  avec 
des  notes  de  P«t/u  et  Th.  Corneille.  Pari»,  1738;  3  voL 

.    in*12^  y.  br  4 .«..^ >.h 7-—  > 

975.  VaaouR.  Les  Leçons  d'Ant.  du  Verdier,  sieur  de  Vau- 
privaz,  contenant  plusieurs  histoires ,  discours  et  faicts 
mémorables.  Toumon,  1610;  in-8,  vél 10—  > 

C^ttc  édilion  esi  dédié  k  Anne  d'Urf^,  marquis  de  Baugé. 
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970«  Ybriri  {Ugolini)  poetœ  Qorentiai  de  illuslraiione 
urbis  Florentiœ  lib.  111.  Florenliœ^  1636;  itt-4,  demi- 
rél 10—  » 

977.  Victoire  (la)  emportée  par  le  prince  do  Ci^ndé,  au 
blocquement  de  la  ville  et  château  de  Sully.  Roaçn^  1621  ; 
pet.  ln-8  (Brochure  rare). 26—  » 

978.  Vie  (la)  de  Lazarille  de  Tormes,  ses  fortunes  et  ses 
adversitezi  traduite  en  vers  François  (par  d'Audiguier). 
Paris,  1653;  în-4,  d.-rel^  (1"  édit.) 10—  » 

979.  Vie  (la)  des  bienheureux  frères  et  glorieux  martyrs 
saint  Lugle,  archev.  et  saint  Luglien  roy  d'Hibemie»  pa* 
trons  de  la  ville  de  Hontdidier,  Picardie  et  de  celle  de 
Lillersen  Artois.  S.  l\  I7i8;  in*8,  d.'^rel.,  v..     15^  ■ 

Page  Si,  on  Ut  :  Dissertation  svr  la  Térité  du  Martyre  des  saints  Lugle  et 
LugUen.  —  Translation  des  reliques  à  Montdldler,  de  l'ordre  de  Cluny.  — 
lie  récit  des  miracles,  etc. 

980.  Vie  (la)  du  duc  de  Montausier,  pair  de  France  (par  le 
P.  le  Petit,  jésuite).  Paris,  1729;  2  vol.  in-12,  port.,  v. 
br 7—  • 

On  trouve  Id  pour  la  p.emlère  fois  la  Guirlande  de  Jtdie, 

981.  Voltaire.  Lettres  de  Voltaire  à  l'abbé  Moussinot,  son 
trésorier,  écrites  depuis  1736  jusqu'en  1742,  pendant  sa 
retraite,  chez  la  marquise  Du  Ghâtelet,  et  dans  lesquelles 
on  voit  quelques  détails  de  sa  fortune,  de  ses  bienfaits, 
quelles  furent  alors  ses  études  et  ses  querelles  avec  Des* 
fontaines,  publiées  par  Tabbé  D^^^  (Desfontaines).  La 
Haye,  1781  ;  in-8,  v.  gr.,  fil 6->  • 

On  a  Joint  4  cet  exemplaire  une  lettre  autographe  signée  de  Tabbé  Mous- 
sloot. 

982.  Voyage  de  Gromweir  en  l'autre  monde^  et  son  re- 
tour sur  la  terre,  avec  ses  nouveaux  desseins  et  nou- 
velles intrigues  pour  conquester  les  esprits  représentez 
sur  l'original  de  John  of  Werstaonnay,  par  J.  Le  Noir, 
interpr.  Londres,  1690;  petit  in-8;  veau  fauve  {Bel 
exempt.) 12—  » 

983.  Voye  (la)  de  laict,  ou  le  chemin  des  héros  au  palais  de 
la  gloire,  ouvert  à  l'entrée  trioniphante  de  Louis  XIU, 

•    en  la  cité  d'Avignon,  le  16  novembre  1622.  Avignon, 

-    1623;  in-4,  tit.  gr.,  6g.»  v.  bleu,  fil.,  tr.  d. .     36—  > 

Uvre  rarement  complet  avec  son  frontispice  et  toutes  ses  planches  graines 
aur  cnirre,  au  nombre  de  S. 
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NOTICES  BIOGRAPHIQUES  ET  lITTËRMBfi& 


CHARLES  DE  VION.  S*  DE  DALIB8AY. 

• 

H  demande  pardon  au  lecteur  de  me  mettre  en  scène  en 
commençant  cet  article»  mais  j'ai  à  réparer  à  l'égard  de  Dali« 
bray  on  tort  de  ma  famifle,  qai  n'a  jamais  bit  grande  estime 
de  ce  poète,  qai  lai  appartient  cependant  11  m'a  même  été  dit 
tpi'à  répoqae  la  Révolution,  des  papiers  relatifs  à  ce  bel  e^ 
prit  da  xvir  siècle,  peut-être  des  vers  de  lui  inédits,  avoient 
été  apportés  par  je  ne  sais  quel  antiquaire  à  mon  grand-père 
qui  avoit  rebuté  roffre  qu'on  lui  en  faisoit.  Ce  mépris  tenoit 
sans  doute,  sans  parler  des  préjugés  que  mon  grand-père  pou- 
voit  avoir  contre  les  poètes  en  général,  à  quelque  raison  par- 
ticulière, à  quelque  tache  originelle  que  nous  allons  expliquer. 
Dalibray  étoit  bien  de  notre  famille,  mais  il  venoit  d'un  rameau 
que  les  autres  branches  avoient  longtemps  renié,  en  dépit  des 
lettres  patentes  par  lesquelles  Henri  II  avoit  légitimé  les  en- 
fants de  Pierre  de  Vion,  aïeul  de  notre  poète.  Ces  lettres, 
fondées  sur  ce  principe  raisonnable  o  que  les  pei-sonnes  déco- 
rées  de  vertus  et  £hormeueié  de  vie  ne  doivent  souffrir  du  vice 
de  naissanee,  mais  que  V honneur  des  vertus  et  bonnes  mœurs 
dois  retmre  et  resplendir  sur  le  dit  vice,  »  n'en  avoient  pas 
moinâ  paru  dans  des  circonstances  fort  ettraûrdinaires.  Le 
pare  étmt,  lors  de  la  naissance  de^  eafants,  prêtre,  auré  et^i- 
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gneurde  Oiu ville,  et  la  mère  femme  mariée.  Aussi  nous  ar-t-oD 
assuré  qu'elles  faisoient  époque  dans  celte  matière  de  droit,  et 
qu'on  les  avoit  citées  bien  des  fois,  notamment  pour  la  légiti- 
mation des  enfants  de  Louis  XIV.  C'est  bien  de  l'honneur  en 
un  sujet  qui  n'est  guère  hoiiorable.  Mais  en  voilà  assez  sur  ce 
chapitre  préliminaire  assez  inutile,  s'il  ne  servoit  à  montrer 
que  la  disgrâce  de  Dalibray  dans  l'esprit  de  mon  grand-père 
remonte  plus  haut  que  les  infortunes  de  Tristram-Shandy,  qui 
ne  commencèrent  que  neuf  mois  avant  sa  naissance. 

û  Tristram,  enfant  de  malheur  I  s'écrie  M.  Shandy.  Jamai» 
sans  doute  Dalibray  ne  donna  lieu  à  pareille  exclamation.  Il 
n'avoit  été  l'enfant  d'aucune  interruption  quelconque,  quoique 
probablement  sujet,  en  sa  qualité  de  poêle,  à  de  grandes  dis- 
tractions. Sa  vie  s'écoula  le  plus  heureusement  du  monde, 
partagée  ^tre  les  inspirations  de  la  muse  et  les  plaisirs  de  la 
bonne, chère.  A  défaut  des  détails  biographiques  qu'on  ne 
trouve  point  dans  les  livres  contemporains,  lui-même  s'eat 
peint  dans  le  sien  avec  fidélité.  Ses  poésies  nous  donoeot  une 
idée  vraie  de  sa  philosopbie  enjouée  et  de  son  heureux  carac-» 
tère.  Dès  les  premières  pages,  nous  l'y  voyons  content  du  bien 
qu'il  a,  ne  demander  qu'à  boire,  ce  qu'il  fait  tous  les  jours 
avec  Saint-Amant. 

Et  je  boy  tous  les  jours  avecques  Saint-AmanU 

Saint- Amant,  son  ami  et  son  maître,  à  qui  il  avoit  montré  ses 
premiers  vers,  et  qui  l'avoit  accueilli  avec  une  bonté  dont  il  se 
plaît  à  lui  rendre  témoignage  : 

Pour  servir  ses  amis  en  des  soins  importans 
Nul  ne  monstra  jamais  d'affection  si  pronté  ; 
Jamais  nul  plus  à  gré  n'y  prodigua  son  temps, 
De  qui  seul  toutesfois  l'avarice  est  sans  honte. 

L'élève»  s'il  n'égala  pas  le  mattre  en  verve  de  goinfrerie, 
loi  resaenibla  bieq  vite  par  la  rotondité,  et  mérita,  comme  lui. 
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4le  voir  l'épitliète  t)é  gros  s'accoler  natarelieiiBeiît  k  sota  tfook 
et  en  faire  partie.  Il  ne  se  borna  pas  à  ce  rapport  fortuit;  H 
voulut,  poor  hii  témoigner  sa  reconnoîssttite  et  resdnevqu'll 
fàdsoit  de  son  talent,  s'exercer  sar  quelques-uns  des  sujets  qu4l 
avoît  chantés,  et  ût  de  sa  fameuse  i^6ce  de  la  SoUtvde  une 
imitation  sons  ce  litre  r  VBûrreitr  du  désert.  Mais  les  deut 
poètes  n'étoîent  point  là  dans  leur  élément  La  Solitude 
de  Saint-Amant,  quoique  l'abbé  Goujet  rappelle  son  chef- 
d'œuvre,  ne  vaut  pas  ses  caprices  bachiques.  Dalibray,  lui 
aussi,  quand  il  rêve  dans  le  désert,  est  moins  bien  inspiré  que 
lorsqu'il  chante  à  la  taverne,  ou  dans  cette  chambre  où  il  s'é- 
toit  logé  pour  un  temps  au  dessus  du  cabaret  du  Riche  iahau- 
rewr.  C'est  là  que  nous  allons  introduire  nos  lecteurs  pour  leur 
faire  faire  plus  ample  coonoissance  avec  notre  cher  parent,  ^ 
le  leur  présenter  dans  le  cadre  le  plus  propre  à  faire  ressortir 
son  pejnsonnage.  Montons  donc  le  petit  escalier  qui  n'est  que 
pour  lui,  ce  qui  lui  permet  d'éviter  la  rencontre  des  buveur&j 
ejQtr'oavrops  sa  porte,  il  ne  npus^entendra  pas,  rêvant  en  ce  ^ 

moment  à  quelque  sonnet..  M"**  de  Sévigné,  faisant  allusion  à  ^ 

Pompée,  s'écrie,  en  quelque  endroit  de  3es  lettres,  qu'elle  abeau 
frapper  du  pied  la  terre,  qu'il  n'en  sort  pas  un  pauvre  petit 
mouvement  de  joie;  Dalibray.dap^  son  logis  du  Riche  labou- 
reur a  la  même  penaée;  Uii  aussi  fait  allusion  à  Pompée,  mais 
il  le  nonune,  et  un  peu  cavalièrement  : 

Alors  il  me  souvient  de  ce  traisneur  d'espée* 
€et  heureux  fanfaron  que  Ton  nomma  Pompée. 

Plus  heureux  que  ce  héros  de  l'ancienne  Rome,  ce  ne  sont 
pas  des  légions  qu'il  fait  sortir,  mais  des  bouteilles;  des  légions 
qu'en  feroit-il,  lui  qui  a  pris  la  guerre  en  horreur?  Mais  des 
bouteilles,  c'est  différent,  jl  en  connolt  et  en  aime  Tusa^. 
Donc,  à  son  moindre  signal,  accourt  d^en'bas  un  valet  prêt  a 
fui  servir  ce  qu'il  demandera, 

TMliftnc  ou  vin  clairat,  liqueur  piquante  od  dogcer. 


^4  MIULSXiN  DU  BULIÛMILB. 

Dana  cette  salle,  d'eo  bas,  qm  est.  le  caban^  il  enteaA  une  m^ 
metir  sovrde  de  gens  attablés  autour  des  saucissons  et  des  çer- 
ïrelas-;  le  bruit  des  pots,  Iq  choc  des  verres,  les  chansons  des 
buveurs  arrivent  jusqu'à  lui  ;  il  veut  nous  faire  croire  qfi^  tout 
ce.  tapage  rimportuna;  mais  je  sqppose  bien  plutôt  que  cç 
bruit  le  met  en  verve  et  Taids  à  trouver  la  rime  qu'il  cberche  : 

1  i 

I 

Quelquefois  dans  ma  chambre  ou  dans  mon  cabinet, 
Je  médite  à  grands  pas  ou  j'écris  un  sonnet. 
Quand  j'entends  tput-à-coup  quelque  gueule  profane 
Qui  crie  à  plein  goçier  :  «  A  la  nppce  de  Jeanne 
Cette  nopcede  chien«..  d  ou  quelqu'autre  chanson 
Qui  renverse  mes  vers  d'une  étrange  façon. 

Que  ses  vers  soient  renversés  pourvu  que  sa  bouteille  se  tienne 
debout,  il  n'y  a  pas  grand  mal.  Lui-môme  va  nous  énutnérer 
tous  les  avantages  de  son  logîs.  D'abord,  les  jours  bù  la  pluie 
l'empêche  de  sortir,  il  fait  comme  Pompée,  il  frappe  du  pied, 
et  son  dîner  vient  lé  trouver  en  sa  chambre  ;  les  jours  de  beau 

temps,  i\  dine  à  la  pension  en  face  ;  il  n'a  qu'à  traverser  la  rue, 

I  II 

ce  qu'il  fait  bien  volontiers  ;  il  entre  et  se  met  à  table, 

en  bonne  compagnie 
Sans  nuls  bonacfiez  et  sans  oéifémonte. 

Les  convives  sont  tous  honnêtes  gens  et  disposés  à  rire.  Au 
tableau  que  nous  fait  le  poète  de  ses  repas  dans  cette  pension, 
aucun  détail  ne  manque,  ni  là  servante  que  l'on  cajole,  ni  le 
gros  frère  Frappart^  qui  entre  à  l'heure  où  la  joie  en  s'animant 
dispose  les  coeurs  à  la  charité.  Le  gros  frère  Frappart  est  par- 
tout dans  l'ancien  régime.  Sterne  le  rencontre  en  débarquant 
à  Calais,  et  Dalibray  le  retrouvoit  chaque  jour  à  son  dîner.  Le 
repas  fçdt,  on  s'inquiète  de  la  manière  dépasser  l'après-dinée* 
C'est  alors  qu'il  fait  avec  Pailleur,  bu  quelqu'autre  de  ses  amis„ 
une  promenade  au  Jardin  de  là  Reine,  au  Luxembourg.  Ce 
quartier,  qu'A  affestîeBimth,  ^tqit:  aip§9i  celnird^  IjikifllPIivt  de 


FiAVQîr  m  logé  aMt.pateaat,Mi  AiAeibiiwnii  »  le  retnrapvodS' 
ima-élabli  dMuUei  jraîai«Bg«ida4'hAtel  qiilailoit'UiatdtpmiAnâ» 
Id  DOBi  d»  GmA&  itiaifl  un  faétas  k  itroubte  dans  cet  aflilei  Is4> 
poMft  fit  toBrner  tévèaiÉWPt  anprofll  de  si  muse  ;  privé  d'aael 
pertie.de  jfliir4(dJ{éeUrett'pir.iii];aBinet  eadsillie^qnefaiw 
sdt  construire  le  duc  d'Enghien,  le  vainqueur  de  Reerojv 
il  en  prit  occasion  de  rappeler  dans  un  sonnet  Taventure 
d'AlejLandre  eC  ddlSâo^èrie  *i 


M. 


:I-    -['.        •     ».;•■•  •     'I 


AbJ. je  v«T  Meoi^  qui  voùOÊaH^ 
C'est  mi  101104  priofie  doN.leEhnrilL.'    .  r.  ; 
S'est  déjà  partout  fait  entendre. 
.1  MoD  ilK>nlieiiréteit.8aBStpefeilvi.  t  *  :  ;  .* 

rattoitril-q^'ua  autre  Alextffidifi  <    i     i  ,     ;> 

Viost  aussi  m'oster  mon  soleil  7 

L'idée  s'offiroit  naturellement  à  l'esprit,  mais  l'à-propos  n'en 
dtok  patf  mo\té  hémffxAvèim^'fà  Màfttfdèrdl  ^lâPlêilé'ee 
9otmét;')Wéieml'  q6ë'«Jail)^éêy4<^M»«^l(  U  H  &  to>géhe;il 
faut  eufendrè  cette  i%^emMal3Ce^Mifr  Ah'y&iâ'  ^aVorklile;  noà 
du  côté  du  cyftfem^r^î^'tfé^lîfete'flélamrfiWïn^^  et  iÀ 


la  philosophie.  On  seroit  tenté  de  croire  du  reste  que  le  voisi- 
j — Toit • ^*''-  ^^  ^-^  '■■^ 

oleîl 
lai  brûler  ^es  habits  :^cëf^  accident^  'qariï  a  consigné  dans  un 


«âge  despriricès'né  valait' Hèn' pour  notre.poète;  le  duc  d'En* 
ghieà  lui  reliroit  son  soleil  ;  laous  allons  yo\T  Gaston  dX)rléans 


sonnet,  se  ràppoi^  a  ia  prise  dè'tiravQlînés,  eh  1646^  Un  feu 
de  j'oie  ayant  ét^  iif^  dans  ^e  palais^du  héros  de  ce  sii^ge,  Dali- 
bra  y  fut  touché' par  liheTuséé ':     -    ^' 

Au  feu  qu  on  aljume  de  joyc^ 
Chez  le  victbriçnî  GaslEon, .         ^^         .    ' 
L'estoille  donlje''/usTappoye  ,      . 

•    Me  brilla  cliausse  et  hoqueton.        ,' 

'  CkftSDéiivcittaraB  Jie<te4és^t<wahtp8|ik4w^ 


oâbilftyôUtiè  cfaèr».lnbîftiid&8  duîB  l«icalNmts4ii  vobiiiftg»;; 
eolre  autres  dans^cdoi' de  Bèl^Air^  aà  û  bMi  s'égayer  «V06 
PaîUeur  et  Benâerade.  Ârrôtcms-noiis  un  peu  dans  ce  tabant^ 
qui  fera  comine  le  digne  pendant  de  cehii  du  Riche  labmtteiKt. 
Ici  au  plaisir  de  boire  se  joint  celui 'd'entendre  de  la>niusi(}Qec 
La  fille  de  lfh6te  de  céans  chanta*  des  air»  qfai  justifient  le  nooi 
do'^abaretfc 

0  Bel'Atr  qui  receus  ce  nom  de  la  Npi^^ . 
Pour  la  sérénité  que  te  garde  le  ciel; 
Tu  l'obtiens  miineeûant,  et  eatistè  faire  îiiju/é, 
Des  airs  de^betfej&lte  et  du  petit  MtckéL-  • 

Ce  petit  Michel,  ce  n'eèt  Tteo  «oins  que  le  ftoitsui  Lambert 
que  promettra  à  Boileoéftiomme  do  repas  ridfculb  i 

Et  Lambert,  qui  plus  est«  m'a  donné  sa  parole. 


.  J>alibr^  e(f4es>MWS  Muifl|$<H9nt  :4e9bt4<^lHit9:  d^.ce  musùftao 
^^  en  at^dant  jW'j}(^9pu3ftt  la  fiU»  du  Iqgjs,  lui  .4?pr^D9>^  ^ 
(^antaf .  Cela  foi^t^d'a^pj^^f^  c(i^pc^rt^  qui  ne  manquoieni 
Ppii4  f  ^^#^iu^f  W^.r^?^  poam^  rÇonrRaïs  : , 


t     9     %. 


..  Ce  bon.hpste  d'élite 
,  •^••.  Che2^  qui  bien  i^eux  qu'au  puis  de,Démpcrite,  , 
.Dans  le  fond  d'une  tasse  on  rencontre  le  vraïf  : .     . 
,  Puisisp-t-il  donc  toujours  préparer  lajgrillade^ 
La  tranche  de  jambon  avecque  la  salade 


I 


'  Pour  Pailleur,  Bensseradde  et  le  gros  Daiibray. . 

:  Ml  j 

Tallemant  des  Réaux  parle  de  c^e  cabaret  du  Bel-Air^  et 
donne  à  l'hôte  le  nom  de  Lepuys  ;  il  nous  apprend  aussi  que 
Lambert,  plus  tard,  maria  sa  ûUe  à  LullL  Ainsi  ce  cabaret  oiï 
s'attable  notre  poésie  un  peu  altérée  du  x vu*. siècle,  est  en 
même  temps  le  berceau  de  noire  musique. 
,,  Od  :petit  rjuget»  par  l'idée; iqipd  fiousionaosilfi  doDoer  de  la 


mÊmèobàùBîitfÊmiijLmn  lemps,  qui  OiHtmy  ûf^gmiêroii 
point  h  méhnoolM  ;  il  invoil  hhrt  de  sôtiote,  bearetft  de  peisef 
qoe  aoD  ventre,  qui  tow  les  joorB- s'érrondisdoH,  en  lui  per« 
mettant  bieotAl  de  réirier  au  lieu  de  marcher,  lui  rendnrftla 
¥ie  plus  bciie.  Cette  bedaine,  dont  il  plaisantoit,  il  né  vûiiMt 
point  rejqposer  aux  coups,  n'ayant  rhonneor  d'être  côniAi  ni . 
^Afmemd  ni  du  Rai,  et  Joioit,  s'il  avoit  à  mourk*  ^ak*  là 
boocbe, 

•  *  *  1 

Que  ce  ne  seroit  pas  par  celle  du  canon. 

Ce  qui  ne  Tavoit  pas  empêché,  dans  sa  jeunesse,  d'avoir  suivi 
quelque  temps  le  métier  des  armes.  Lui-même  nous  raconte 
assez  joyeusement  son  histoire  à  ce  sujet,  et  comment  il  a  suivi 
le  dieu  Mars  avant  de  se  ruer  en  cuUine.  D*abord,  comme  tout 
eune  homme  et  surtout  comme  tout  poète,  il  débuta  par. être 

amoureux, 

■  » 

Cest  peu  d'ôtré  pôôte,  il  ftiut  êtfe  amoureux, 

aditBoiean*  OaUbray  l*étbitv  laàais  sesr  Térs  n'en  *  terrent  ptls 
meox  reçus  de  sa  Mie,  ou  s%i  furent  reçus>  son  coeur  fcA 
éeonduit,  si  bien  qu'il  prit  le  puni  désespéré  de  se  faire  Mdaù 
Halbeureoseiûefill'bumeur  guerrière  ÉféMt  point  son* fsfiti  il 
^  cmment,  en  exagérant  même  un  peu,  nous  aimons 'à  le 
liènser,  sa  poltronnerie.  Sa  qualité  d'aMotrrèux,  et  la  letti*e  de 
TecommandatîeB  qu*è  ôe  thre^  Vénus  fol  avoit  donnée  pouf  son 
bon  ami  Mars,  ne  poW(A^xkt/M  remettre  le  cosùr.  Dans  sa 
petfr,  l'acte  le  plus  h^olque,  roubfi  àés  injures,  lui  devenok 
la  diose  la  plus  fiatcilé  àa  monde,  n  pardonhoit  à  tous  S€js en- 
nemis* Cette  disposition  peu  martiale'  l'engagea  6  quitter  le 
mélier  de  soldat,  dont  il  n'avoit  gardé,  dit-41,  que  Tamour  de 
la  soupe.  One  fois'débamBSé  de  s^tia^âais  de  guerre,  il  faut 
Toir  airec  quel  bonbeur  il  «e  ruê  M  cuisine^  cuisine  dont  sa 
muse  évoque  Finfage';4l  Se  représente  lé  cuisinier  qui  prtpare 
les'bonsiiioroéMix,  les'inannitons  qu!  v^t  et  vieniient,  lti& 
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))nQ(;bQs  quii  toumBBti  to^^roakmix.qin^j^ilrnseiit  et  iailnligant 
)^  p&te,  sp^tftole  ^joui»B»tititiKNiirfiiiie9tl))eniAiiBcapal^ 
ile  j^'io^pirer  que  celui  de  Irteire.  isur  iequel  il  a  ftit:taotde 
§poaet$.  i'stinie.  i.  me  figurer  la  gro^.Dalibray  immalMe  au 
<:eA(re  de  toute  celte  agitation  ctiimainausi^biea  décrile  par  kii, 
.  et  qu'il  suit  d'un  <eil  ^atisfuit,  ec.il  se  trouve  que  j'ai  campbi^ 
ji^  tableau  dîgni^  ^ ^ie^yir  d^. gravure  à. un  nouveau  volume 
de  VAlmanach  des  Gourmands,  Cependant  ne  prenons  paâ  tro|ft 
à  la  lettre  cette  poltronnerie  du  poète,  et  ces  aveux  qui  ne  lui 
eussent  point  rendu  rèstîmé  de  mon  grand-père«  Dans  sa 
verve  il  s'est  égayé  à. ses  dépens,  sans  penser  que  ce  qui  n'6- 
toit  pour  lui  que  matière  à  plaisanterie  ^erôit  pris  au  sérieux 
jpar  de  çra vès  censeurs,  et  qu'on  ramasseroit  ses  paroles  comme 
on  a  fait  de  ce  bpucjîer  qu'Horace  prétend  avoir  laissé  si|r  l^ 
champ  de  bataille  de  Phiiippes.  Qu'il  ait  aimé  les  bons  dîners, 
je  n'en  doute  pas,  mais  s'élant  fait  de  sa  gourmandise  un  thème 
poétique,  un  sujet  d'inspiration,  il  Ta  amplifiée  outre  mesure. 
Son  entrain  bachique  l'a  eoji^orté  $1  lo^n^xiue  si  on  l'en  croyoit, 
il  seroit  véritablement  l'imitateur  et  l'émule  de  ce  Gomor, 
4Qpl41 9^  fait  h'  sa^^  et  chanté  lii.métaipetçphpse  w  m^rmil^ 
W-jf^^l.ae,  r^pp/ei^r  «<»'i|:.y ept  iw qien^i^t pupotr^e I^roa»^ 
M)»  yéritîiile  cafe%r^,,et  pù^lesfflupeq,  Ji|»9es  4^  bpire  V^m 
(ijle  te«i:% claires  foptfûi^est  ne  la  faîaoieiit  pliia  aervir- quIA.riif* 
lîratcbir.  i^  bonteillea.^e  bon  vin  qui  ég^irient  leure  rena^»  ia 
:§pui|mapdiâe  étoH  ^^mv^ \W  mé\iBr,^her  a^^ap  bpaux^esprûf^ 
JRacJin  et  Msi^çArd  avoieotipqverteett^  :V9Î(^9ik  lea  avoientaiyâr 
yisjjtotin,  Bertbelot  etrautrest.  AjoutoQ^.>que.ia plupart. de, Ci^ 
iy^oges  du  Paroaççt}  ^ient  asqez  9obrea4  qum.phipiew^  m<ym^ 
Jai>auvreié  mdmU  se  couçbQieQir  quelquefois^  san9  souper»  . . 
Parloqs  maintçpavt  desiampur^  de^  Ds^tibi^y»  Au  rçbçp^  4P 
Opa  «Quichotte,  fidèle  à  une  DuIciQée  ims^ginaire,  les  poètes  OQt 
iquelque£oi$  la  prétentioix  4'avûir  aimé  )a  brmie  et  la  b^piwUt; 
.4ziais  tout  en  difTérantwei^çe^poiatdu  h^aide.Cçrvagte%  ils 
iMi un  rapport ayec.  h|i,  c'est: qoe  tonies xes ^spmeset  ^n^ 
>c«s.Woft4ep.  ^oqt  aussi  très  swwiM^iirii  jn  l'î^.  J>aj)^y 


comBepc^  par  oona  4ire  qci'ii  euf  toutM- sortes  4e  msttmsea^ 
iBie  iillet  use  femmo,  ooe  veay«  ;  de  U^flUe  il  ai^ne  la  htm- 
teuMe  itmocenct^  de  la  femme  \àmode$te  assurance,  de  la  veuve 
VkonHéte  liberté.  Gomme  il  ajoute  qu'en  ces  trois  amours  il 
n'aima  qu'use  seule  personne,  ce  pourroH  dtre  iot|  sinon  son 
unique,  au  moins  sa  principale  passion.  Le  chagrin  qu'il  eut 
du  mariage  de  celte  maltresse  le  rejeta  plus  que  jamais  vers 
^es  muses,  ces  GUes  de  mémoire,  qui,  elles  du  moins,  be  se 
'marient  pas.  A  propos  de  cette  Sylvie,  c'est  le  nom  qu'il  lui 
donne,  il  fait  en  voyant  un  portrait  d'elle  la  même  réflexion 
que  Joannetti  devant  celui  de  M"*  de  Haut-Castel,  qui  Ibrgnoit 
de  tous  cAtés,  et  tout  le  monde  à  la  fois  : 

Ce  portrait  admirable. 

Nous  peint  ton  humeur  variable 
En  regardant  de  tous  côtés. 

Qu'on  me  permette  ici  un  petit  mouvement  d'orgueil,  j'ai 
averti  que  je  me  mettrois  en  3çène  dans  cet  article;  dites-moi, 
lecteurs,  si  je  ne  fais  pas  bien  valoir  mon  cher  parent;  j'ai 
tout-à-l'beurç  fait  un;  rapprocbem^t  eatre  M"*  de  Sévigoé..e( 
lui^  et  voici  que  je  trpuve.  moyen  <}e  Ini  attribuer  ui^e  des  plus 
ag^éable^  imagj^oos  du  Vo^^ge  qulour  de  ma  chambre.  Maift 
retournons  ^x  amours  de  Oelibrayr  Non  loin  du  sonnet  où  il 
se  plaint  de  riqfifltfli^  de  Sylviei,  j'.ça  trcwve  un  ac^essé  à  une 
adorable  yraniei  un  autre  à  Caliste  ;  Pbjflis  arrive  h  son  tour^ 
et  revient  bîen'd|BS  fpisi,  ce  91'elle-doit  sans  doute  à.  la  facilité 
qfk'a.  son  nom.  d'entrer  dans  la  meisura  des  vers.  Au  milieu  de 
tout  cela,  Sylvie  n'est  point  ookj^iée;  même  à  mesure  iju'elle 
perd  qoek^be  chi^e  de  sa  honteuse  innocence  t  la  muse  de  Da* 
lîtaray  prend  a^eq  elle, un  ton  plus  bardi»  A  quelq;»^  pages  de 
distance  nous  trouvons  le  poèfe  ^pv^reux  de  la,  sœur  d'unm^ 
decîiiu  Pois»  peu^^e  ppur  1^  #taraige  de. cet  amour,  il.  va  en 
6QW9gpe,Li^Ui^i^t;;9jec^M»i;.4A  ehalop»  s'ét^renda 
çvt$rd'',iuM^24Mi^yl)is4e8.^  ,Il.i^  difilcUe 
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parmi  ces  noms  de  démêler  la  vérité»  toujours  est^I  qoe, 
capitulant  tous  ces  amours,  il  a  pu  s'écrier  quMf  n'en  avoit 
retiré 

Qu'un  peu  d'expérience  avec  des  cheyeux  gris^ 

Mais,  dans  la  liste  de  ses  maîtresses  nous  en  avons  oublié  une 
que  lui-même  ne  nomme  pas,  mais  qu'il  désigne  dans  certaine^ 
pièce  où  il  nous  la  montre  courtisée  à  la  fois  par  Alcandre^ 
(Saint-Âmant),  Telephonte  (Pailleur)  et  lui  qui,  sans  jalousie 
aucune,  se  partagent  ses  faveurs.  Leurs  visages  épanouis, 
leurs  gros  ventres  (Dalibray,  qui  perdoit  son  embonpoint  avec 
les  autres  belles,  le  reprend  avec  celle-ci},  dénotent  leur  con- 
tentement et  leur  bonne  santé.  En  cet  état  de  béatitude,  cha- 
cun d'eux  pousse  des  soupirs  qui  ne  sont  point  repoussés  ;  cette 
maîtresse  est  assise  à  table  avec  eux  : 

Chacun  lui  conte  son  martyre  ; 
Chacun  en  faisant  les  doux  yeux 
Lui  jure  une  amour  étemelle. 

Nous  laisserons  aux  lecteurs  à  deviner  le*  nom  de  cette  belle 
pour  éviter  un  sujet  où  Ton  se  trouve  toujours  ramené  avec 
Dalibray,  et  demanderons  à  ce  dernier  s'il  n'eut  d'autre  em- 
ploi en  ce  monde  que  de  boire,  d'aimer  et  de  chanter. 

Apollon  a  fait  ici-bas  bien  des  méUers  depuis  son  premier 
métier  de  berger  qu'il  semble  regretter  toujours  :  on  pournrit 
du  moins  expliquer  ainsi  la  disposition  qu'ont  eue  de  tous  temps 
les  poètes  à  faire  des  idylles  et  à  chanter  les  moutons.  Apollon, 
au  xvu*  siècle,  fut  sur  le  point  de  remplir  à  Meulan  les  fonctions 
de  lieutenant-général  du  bailliage.  Un  acte  de  vente  de  cette 
charge  fut  passé  à  Poissy,  en  1632,  devapt  M*  Pollard,inotaTre 
royal,  au  profit  de  Charles  de  Vion,  sieur  de  Dalibray.  Cette 
charge  étoît  depuis  près  de  200  ans  dans  la  fsffliflie  de  Viodt 
M.  d'Hérouval  eût  dû  naturellement  succéder  h  son  père  qui 
venoît  de  s*eû  démettre,  niAis  il  ne  ptft'se  têa&ààte  à  qtàW» 


Pari»  où  le  fixctiept  ses  goûls  d'a&tiqueire  et  de  sevanu 
Sur  son  refiis  oo  pensa  à  notre  *poète.  Bien  que  la  place  de 
lieutenant  de  Meulan  fût  fort  à  sa  convenance»  puisque  près 
de  cette  ville  se  trou  voient  le  village  de  OinviUe  dont  son  père 
avoit  la  seigneurie,  et  le  ûef  de  Dalibray  dont  lui-même  porioit 
le  nom,  lui  aussi  avoit  des  motifs  de  ne  pas  vouloir  quitter 
Paris.  Soit  que  ces  motifs  influassent  sur  sa  détenninatiou,  soit 
que  la  famille  de  Vion  aimât  mieux  perdre  la  lieutenance  du 
bailliage  que  de  la  voir  occupée  par  le  petit-fils  du  curé  de 
Oinville,  le  contrat  passé  à  Poissy  fut  rompu»  et  l'acquisition 
de  la  charge  transportée  à  un  autre  titulaire.  Libre  d'engage- 
ments qui  lui  eussent  pesé,  le  poëte  devint  plus  lard  auditeur 
à  la  Cour  des  comptes,  emploi  qui  ne  lui  iroposoit  aucune  su- 
jétion fôcheuse,  et  lui  permettoit  de  rester  l'homme  du  cabaret 
du  Riche  Laboureur,  ou  plutôt  le  poëte  qui  n'avoit  d'autre  am- 
bition que  de  rimer.  Mon  trésor,  disoit-il, 

C'est  de  suivre  Apollon  et  de  faire  des  vers. 

Quelque  attaché  que  fût  Dalibray  à  Paris  et  à  son  faubourg, 
41  aîmoit  la  campagne,  mais  comme  on  l'aimoit  alors,  sans  raf- 
finement sentimental,  s'entretenant  volontiers  de  la  vendange 
\  la  vue  des  vignes,  et  du  cidre  devant  les  pommiers  en  fleurs, 
La  muse  burlesque  en  vogue  de  son  temps,  digne  sœur  de  la 
muse  bachique,  accoutumoit  les  esprits  à  ne  regarder  que  le 
c6té  trivial  des  choses.  Aussi  dans  un  sonnet  écrit  sur  un  vais- 
seau la  réflexion  la  plus  poétique  qu'il  fait,  c'est  qu'il  est  bien 
ennuyeux  de  ne  pouvoir  se  tenir  ferme  à  table,  et  d'être 
obligé  de  boire  de  travers.  En  présence  de  la  mer  qu'il  n'a- 
voit vue  longtemps  qu'en  peinture,  au  palais  Cardinal,  ne  lui 
demandez  pas  quelque  impression  sublime;  il  appelle  la  mer 
madame^  et  s'excuse  de  ne  lui  avoir  pas  fait  plus  tôt  sa  révé- 
rence. Fuis  de  oetie  fadpiUarité  11  passe  à  de  mauvais  procédés 
avec  sa  nouvelle  connoissance  qu'il  traite  de  coureuse,  appa- 
t%ouneiit  parce  qu'elle  wisHe  um  les  rivages,  et  kû  dît  «i!il 
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Dé  fépèuséra  ^s  comme  feit  le  VéniUeD.  H  est  vt^i  qu'il  hil 
parle  de  sa  juppe  diverse  qtri'reprësente  la  terre  et  leâ  cieux; 
c'étoit  irien  quelque  chose  qu'une  pareille  jappe;  Phylis  n'en 
avoît  point  d'aussi  belle  à  moins  qu'elle  n'eût  celle  de  Peau 
à'AWô  qui  étoit  de  la  couleur  du  soleil.  Mais  suivons  notre 
poëte  aux  champs  comme  nous  l'avons  suivi  à  la  ville,  et 
voyons  quelle  vie  il  y  mène  : 

Ce  que  je  fais  aux  champs  t'avoit  donc  mis  en  peine; 
Je  corrige  mes  vers,  je  rêve  et  me  promène. 

Il  rêve  non  comme  de  nos  jouris  Obermann  ou  René,  mais  plu- 
tôt comme  fioileau,  dans  ces  allées  où  il  effarouchoit  les  oiseaux 
en  poursuivant  ses  rimes.  La  rêverie  pour  Dalibray,  c'est,  en 
voyant  un  beau  chêne,  de  se  dire  que  cet  arbre 

A  trois  fois -plus  de  tour  que  n'en  a  sa  bedaine* 

Toutefois,  comme  nous  voulons  rendre  toute  justice  à  notre 
poëte,  nous  dirons  que  ces  mêmes  arbres  lui  suggèrent  quel- 
quefois de  plus  hautes  pensées.  Se  sentant  inspiré  sous  leur 
ombrage,  Il  surprend  le  secret  qui  Ta  toujours  étonné  de  ces 
chênes  de  Dodono  que  fait  parler  la  fable.  Les  chênes  parlent 
en  effet  aux  poètes  qu'ils  inspirent.  Voici  qui  n'est  pas  si  ma! 
trouvé  ;  on  n'est  plus  si  loin  de  René  et  d'Obermann.  Quand 
il  a  bien  rêvé,  quand  il  s'est  bien  promené,  il  rentre  au  logis, 
et  trouve  seâ  papiers  étalés  sur  sa  table;  il  écrit  les  vers  qui 
lui  sont  venus  à  Tesprit  en  marchant;  il  â  quelques  livres  qu'il 
relit,  vieux  amis  conservés  et  cultivés  par  lui.  Quant  aux  nou- 
veaux, à  part  quelques  exceptions,  Il  ne  les  estime  guère,  il 
t)*aime  pas 

Les  belles  pointes  d'or  de  ce  elède  dé  cuivre. 
Il  relll  donc  les  auteurs  mcieiie;  puîfttes  de  Mtodeet  de  li 


I^otnre  il  rcpraiMl  ba  promeoade  et  va  daD**  Im  ^Iktaap/SL  Si 
c'€st  ra«toiiiie«  il  jouit  das'dttmièiv'MaiiKjoiirK 


,..  •  Lies  deroiers  beaux  jours  de  l'autamofi  qui  ptite 
£a  nous  disant  adieo  veuleat  qu'on  leB  endÉraaae.- 


<■  Il 


Les  prés,  les  ruisseaux  qui  serpentent  lui  fournissant  d*4gr4a«* 
blés  pensées»  de  champêtres  comparaisons.  A  la  vuft.d'i»  Un 
boureur  qui  ensemence  son  cbamp«  il  se  souvient  d^  ;Pltylia 
clans  le  oBur  de  laquelle  il  a  en  vain  semé  ses  espérances«,,f)| 
s'adressant  au  laboureur^  il  le  prend  pour  confideot,  «k  \i^ 
dit: 

Je  courtise  Phylîs,  je  la  sers,  je  la  flatte, 
La  terre  fest  fertile  et  Phylis  m'est  ingrate. 

a 

Pois  oubliant  Phylis,  il  aime  &  voir  dans  les  champs  les  vestiges 
îatu  fwrs  dn  daifts  du  €f*éattur. 

L'eau  qui  roule  en  ces  prés  émaHlés  éè  Vèrdunê 
Vaol  mieux  que  ces  j^  d'eao  dans  Pair  précipités» 
Et  16  plancher  moussa  de  cette  grotte  obscure 
Mieux  que  ces  lambris  d'or  artist^nent  voûtés. 

Ailleurs  il  parle  encore  de  Vaimabk  v^rdurt  qfi  rir  de  (oui 
c4xà.  L'aimable  verdure»  c'est  presque  Texpreasiod  ddtit  rse 
sert  Racine.  £niio  jl  Ini  semble  qu'^avn  ebaoïpt,  à  piàrt-kp 
tristes  effets  du  pécbéd^A4Wt  on  reoronve  un  vrai  p^radis^ 
Cette  Cois  Dalibray  est  dans  le  ivai  et  dans  la  miMure  de  «o» 
talent^  il  s^inspire  du  p^ys^e  iréeltelqu!il  a  sous  les.yetix,  neq 
plus  da  cfr  désert  ima^iiaire  où  pour  rivalifier  avec  St-AméM 
il  accumule  tant  d'horreqr8t(âoiit4'âM«néDalton  nous  glace.  -  r, 
.  Mais  où  le  pQëta':io«iaaoiN&  ainer.dea-'etaniies  de  la  camn 
p^poeZ  Estrc^  à])a)9»aytâapS'aMe  vaVée  retirée  au  fiopdrd» 
laquelle  subeiste  ^noorf  .^  fenpe  qui  étoit  autaeCbis  le  mcnoirt 
Nous  «ippDs  à  le;ip|M;K)fief  ;<  et  si  t'op  neus  ;pitmitDit  le  con-» 
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tpaii^^  cieiki  dérafigâroit  uQ  des  phis  vi&  plainrs  i|tte  nom 
procurés  notre:  imagiDation.  Noos  avons  iaH  pour  OaWNray,  €# 
que  Sterne  faisoit  pour  la  jolie  nonne  de  la  vieille  abbaye  où  il 
alloit  rêver;  nous  l'avons  fait  revivre  et  se  promener  avec  nous 
sur  ceseoteaux  que  sillonne  aujourd'hui  la  charrue,  non  sans 
avoir  pris  le  soin  d'y  replanter  les  vignes  qu'il  y  voyoit.de  son 
téinps;  ^ns  cette  précaution  cette  promenade  posthume  lui 
eût-^é  été  agréable?  Nous  nous  faisions  conter  par  lui  sa  vie 
et  ies  ainours.  En  ce  temps-là  nous  gri&bnnions  aussi  des  vers» 
nous  inspirant  non  de  la  gaieté  mais  de  la  tristesse.  Dalibray* 
en  dépit'  de  la  parenté,  nous  étonnoit  avec  sa  joie,  son  entrain 
et  ses  refrains  bachiques.  Nous  étions  tentés  de  lui  reproclier 
son  étemelle  Phylis;  il.  eût  pu  nous  répondre  que  nous  .obéis- 
sions aussi  bien  que  lui  au  goût  de  notre  tempâ,  et  que  •  nous- 
mêmes  avions  une  Phylis,  la  mélancolie.  Ouvrez  tous  les  re- 
cueils de  vers  d'une  certaine  époque  encore  bien  pr^  de  nous* 
et  vous  y  trouverez  cette  belle  aux  yeux  baignés  de  larmes,  et 
qui  nous  a  fait  tant  pousser  de  soupirs.  C'étoit  la  contre-partie 
de  la  scène  où  nous  avons  vu  figurer  Dalibray.  Nous  étions 
aussi  plusieurs  qui  noua  partageons  les  faveurs  de  cette  mai- 
tresse,  et  lui  contions  notre  martyre  dont  elle  eut  dû  se  mo- 
quer, si  elle  n'eût  été  la  mélancolie  en  personne. 

La  gaieté  et  le  naturel  font  le  charme  des  poésies  de  Dali' 
bray,  et  il  y  )  dans  son  talent  beaucoup  de  bonhomie  et  de 
simplicité.  On  n'y  trouve  aucune  trace  de  oe  geàre  pfédeux 
qmrégnoit  de  son  temps  surtout  cher  les  poètes  courtisans. 
A  ta.  propos,  et  pour  faire  un  peu  diversion  à  notre  sujet, 
sans  toutefois  en  sortir,  poui^ipioi  ne  mettrions-nous  pas  en 
parallèle  avec  DaHbray  on  poète  -de'  ses  aiiiië;  et  qui  apltis  de 
célébrité  que  lui,  rillostre  Ml  de  Benseiedé?  On  a  quelquefois 
au  noble  de  cour  opposé  le  gcfinfiffiiëRtme  -  campagnard  ;  ici; 
dans  l'ordre  littéraire,  eoos  allons  au  pcieee  dct'  cabaret  et  des 
ebansi»  opposer  le  bel  eeprit  des  mellès.  tienserade  noué  oi&è 
un  vrai  modèle  en  ee  genre,  On^rénire' èhe£  Itii  beaucoup  de 
eet  esprit  dont  s'est  raillé  MoKère  dans  ses  Pttekmes  riéicutei 
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et  dans  ses  Fnhwnes  savantes.  GemadrigaK  où  s'adressant  à  de 
beaux  jeaXi  il  leur  dit  : 

Voire  amour  est  en  sentioelte 
Pour  attraper  tqus  les  passants, 

û'a-t-il  pas  l'air  d'être  l'original  de  l'impromptu  de  Masca- 
rOle? 

Votre  œil  en  tapinpi^  m'a  dérobé  mou  cœur^ 
Au  voleur»  au  voleur... 

Que  direz-vous  aussi  de  cette  pensée  pleine  de  galanterie  que 
tout  soupir  qui  s'adresse  à  d'autres  qu'aux  filles  de  la  reine 
doit  mourir  de  honte  eti  chemin?  Supposez,  au  lieu  de  Tris- 
sotin,  Benserade  entrant  chez  Philaminte  et  Béh'se,  et  leur  de- 
mandant leur  avis  sur  cette  belle  imagination  ;  elles  se  p&me* 
roient  d*aise.  Ahl  M.  de  Benserade,  que  cela  est  jolil 

On  sait  bien  qu'un  soupir  qui  né  va  point  à  vous» 
Doit  en  chemin  mourir  de  boute» 

Voyez-vous  ce  soupir  qui  part  de  chez  celui  qui  l'envoie*  et 
qui  n^ose  faire  la  commission  qu'on  lui  a  donnée?  Il  en  rougit 
pour  son  maître»  et  il  meurt  de  honte.  Puisque  nous  en  sommes 
sur  le  genre  précieux^  pour  épuiser  la  matière,  citons  encore 
de  Benserade  ce  madrigal  : 

Je  souffre  une  eXtrétne  douleur 

Et  je  sens  un  nouveau  martyre; 
Depuis  assez  longtemps  je  conservois  un  cœur 

Que  depuis  peu  je  trouve  à  dire; 
Soit,  dit  Phylis»  sans  vous  mettre  en  courroux» 

L'auriei&-vou8  point  pris  par  mégarde? 
'  Faites  du  moins  qu'on  y  regarde  : 
le  crois,  sans  y  penser,  l'avoir  laissé  chez  vous. 

■  •  * 

BéUse  et  Philaminte  vont  se  récrier  de  nouveau,  et  trouver 

17 
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adorable  ce  toâur  oablié  qu'on  envoie  réclamer  comme  on  fe- 
roit  sa  canne  ou  son  mouchoir.  Du  reste,  le  style  précieux  trc^ 
exclusivement  attribué  h  Thôtel  de  Rambouillet,  est  de  tous  les 
temps.  Peut-être  même  pourroit-on  dire  que  l'esprit  abandonné 
à  lui-même,  et  quand  le  génie  ne  le  soutient  pas,  est  naturel- 
lement précieux.  Etre  précieux,  c'est  vouloir  dire  les  choses 
d'une  façon  qui  paroisse  neuve  et  surprenne.  Mais  voici,  pour 
établir  le  contraste  dont  nous  avons  parlé,  un  rondeau  de  Da- 
libray,  qui  sent  tout-à-fait  la  vieille  manière,  la  manfère  de 
Marot  et  de  Victor  Brbdeau,  et  le  temps  où  l'amour  sedémenoit 
far  bouquets. 

Aux  champs  à  ce  gay  renouveau 
Je  vous  semonds  par  ce  rondeau 
De  faire  avecques  nous  carrousse  ; 
On  y  flaire  une  halène  douce 
Qui  reconforte  le  cerveau. 
On  y  void  fleurir  le  rameau, 
La  feuille  remonte  à  l'ormeau, 
EnCn»  pour  mieux  dire,  toul  pousse 
Aux  champs. 

La  bergère  et  le  pastoureau 
Considérant  comme  l'oiseau 
D'une  aile  amoureuse  trémousse. 
Tous  deux  couchés  dessus  la  moussç... 
Hais  mon  esprit  va  bien  et  beau 
Aux  champs. 

Dalibray  qui  n'avoit  poiat  pris  le  bugage  des  ruelles,  et  qui 
avoit  peu  de  rapports  avec  la  cour,  n'étûit  pas  cependant  sans 
nouvelles  de  ce  qui  se  passoit  sur  ce  pompeux  théâtre.  Son 
ami  Benserade  lui  en  pouvoit  donner^  ou  bien  sa  s(çur,  ma- 
dame de  Saintot,  qui  y  jouoit  un  certain  rôle,  et  y  figuroit  dans 
les  ballets.  Celte  madame  de  Saintot  qui  étoit  fort  belle,  eomj;)U 
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parmi  ses  adorateurs  Voiture  qui  eo  lui  envoyant  te  BpUii4* 
Furieux  traduit  eu  vers  françois^  en  prend  occasiixi  de  la  met- 
Ire  au  dessus  d'Angélique,  et  de  préférer  les  encbantemeilta 
ifà'oa  voit  en  elle  à  tous  ceux  des  Amadis.  Elle  avoit  deux 
filles  qui  rivallsoient  avec  ellejde  beauté.  8i  Voiture  avoit  aimé 
ia  mare,  Benserade  aima  Tainée  des  Olles.  ScMir  et  nièces  flgu- 
r^t  daas  le  volume  de  Dalibray ,  mais  seulement  pour  un  pro- 
jet de  les  conduire  à  l'ouverture  de  la  foire  St*6ermain.  Notre 
poète  fréquentoit  aussi  le  salon  de  la  maréchale  de  Thémines 
chez  laquelle  des  écrivains  se  réonissoient  pour  lire  leurs  ou- 
vrageSi  ou  faire  des  discours  sur  toutes  sortes  de  sujets  pro<» 
Canes  ou  sérieux,  il  faisoit  partie  de  Ces  écrivains,  et  étoit  lié 
ou  avoit  des  relations  avec  la  {dupart  des  beaux  esprits  du 
temps.  Mous  trouvons  dans  ses  poésies  une  pièce  adressée  à 
Pascal  au  sajet  de  son  expérience  sur  le  vide,  une  autre  à  Cor<- 
neille  où  il  applaudit  au  succès  de  Polyeucte  et  déclare  que  cette 
tragédie  est  un  chef-d'œuvre*  et  l'auteur  la  meneilU  de  mire 
éfe.  Tout  cela  no«$  montre  que  malgré  les  allures  bachiques 
de  sa  muse,  notre  parent  ne  voyoit  pas  trop  mauvaise  compa* 
gme. 

Les  œuvres  poétiques  de  Dalibray  (laissant  de  cAté  ses  pièces 
de  théâtre  et  ses  traductions  diverses)  se  composent  de  deux 
volumes,  un  premier  pubUé  sous  ce  titre  :  Musette  d.  s.  D.  (du 
sieur  Dalibray).  Un  second  qui  parut  sept  ans  après  le  pre- 
mier, en  1653,  et  qui  est  la  réunion  de  toutes  ses  poésies,  di- 
visées en  vers  bachiques^  satyriques,  héroïques^  amoureux^  nuh 
rmtx  et  chrestiens^  titre  ou  la  variété  ne  manque  pas,  et  qni 
ferait  digne  d'être  étalé  aux  vitres  des  libraires  du  pays  de 
Salmigondin.  De  ces  vers,  les  bachiques  et  satyriques  sont 
assurément  les  meilleurs,  les  berniques  et  les  chrétiens  sont 
les  pins  foibies.  C'est  aux  premiers  que  nous  avons  emprunté 
la  plqptart  de  nos  citations,  voulant  faire  valoir,  et  mettre  en 
relief  le  talent  du  poète.  Dans  ia  même  intention,  nous  l'avons 
moatré  lui-même  vivant  et  rimant,  pour  ainsi  dire,  sous  les 
veDxdes  lecteurs,  certain  qu'il  n'avoit  qu'à  gagner  à  cette  mé- 
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thode  ;  l*idée  que  Ton  aura  de  lui  sera  celle  d'uo  homme  d'es*» 
prit,  plein  d'enjouement  et  de  verve,  et  personne,  nous  Tes^ 
pérons,  ne  prendra  sa  poltronnerie  et  sa  gourmandise  aussi  au 
sérieux  que  Tont  fait  les  auteurs  de  dictionnaires  biographiques 
qui,  dans  deux  ou  trois  lignes  qu'ils  lui  consacrent,  trouvent 
moyen  de  lui  faire  jouer  dans  l'armée  des  poêles  le  rôle  d'une 
espèce  de  Tersite  ou  de  Sosie.  Ce  que  nous  réclamons  pour  loi, 
c'est  une  petite  place  à  côté^  un  peu  au-*dessous,  si  l'on  veilt, 
de  St-* Amant;  si  on  nous  l'accorde,  nous  serons  contents.  Lui- 
même  n'en  demande  pas  davantage.  Il  étoit  modeste,  et  l'on 
ne  rencontre  en  aucun  eodroit  de  ses  poésies  ces  assurances 
d'immortalité  que  les  poëtes  se  donnent  d'ordinaire.  Loin  d'à* 
voir  la  prétention  de  s'être  bâti  un  monument,  il  accuse  Phœ- 
bus  de  ne  lui  avoir  pas  été  plus  favorable  que  l'amour,  bien 
qu'il  lui  ait)  fait  sa  cour  toute  sa  vie.  Nous  venons  de  parler  de 
la  modestie  de  Dalibpay  ;  une  fois  cependant  cette  modestie  lui 
fit  défaut,  il  eut  une  prétention  que  nous  ne  sachions  pas  qui 
soit  jamais  montée  au  cerveau  d'aucun  poëte;  on  fedlleteroît 
toute  l'histoire  du  Parnasse  ancien  et  moderne  sans  y  trouver 
rien  de  pareil.  11  osa  réclamer  pour  sa  muse  le  renouvelle* 
ment  du  miracle  accordé  à  Josué.  Le  jour  alloit  finir  avant  qu'un 
sonnet  qu'il  composoit  fût  achevé,  il  demanda  au  soleil  de  s'ar- 
pêter  afin  qu'il  pût  terminer  son  œuvre  : 

N'achève  donc  pas  ta  carrière 
Que  je  n'aye  achevé  mes  vers. 

La  requête  étoit  un  peu  hardie,  il  faut  en  convenir,  et  à  peine 
ett-elle  mérité  d'être  exaucée  au  temps  où  le  dieu  des  vers 
étoit  aussi  le  dieu  du  jour,  et  où  le  rôle  du  soleil  étoit  rempli 
dans  les  cieut  par  Phosb^s  à  la  blonde  crinièrow 

Mais  à  tant  parler  de  Dalibray ,  le  jour  finiroit  aussi  avant  notre 
t&che  ;  prenons  congé  de  lui,  aussi  bien  les  lecteurs  duBoUetîB 
n'ont  pas  les  mêmes  raisons  que  nous  de  se  plaire  à  sa  société. 

L'abbé  Goojet  pense  qu'il  mourut  dans  un  âge  avancé, 
uMda  l'abbé  Goujet  ne  se  fonde  que  sur  un  vers  où  le  poète 
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se  dit  près  de  ses  vieux  ans»  et  nous  pensons  qu'il  te 
trompe.  En  1632^  lors  de  la  négociation  pour  la  lieutenance  du 
bailliage  de  Meulan,  Dalibray  étoit  encore  incertain  de  la  car- 
rière qu'il  embrasseroit,  certain  seulement  d'une  chose,  de  sa 
vocation  poétique.  Nous  supposons  qu'il  n'avoit  pas  encore 
30  ans.  Sa  musette  parut  en  i6kl*  et  celte  publication  porte 
l'empreinte  de  la  jeunesse.  Dans  le  second  recueil,  ou  plutôt 
dans  la  réunion  de  toutes  ses  œuvres,  le  poëte  parle,  il  est 
vrai,  de  ses  cheveux  gris,  et  se  dit  près  de  la  vieillesse.  Mais 
on  sait  que  les  poëtes  n'observent  pas  une  grande  exactitude 
chronologique  dans  la  supputation  de  leurs  années  qu'ils  font 
avancer  ou  reculer  selon  les  exigences  du  sujet  ou  de  la  rime. 
Qnand  parut  son  second  recueil,  en  4653,  DaUbray  étoit  à  cet 
âge  mitoyen  entre  le  printemps  qui  n'est  plus  et  l'hiver  qui 
n'est  pas  encore.  Ses  cheveux  avoient  grisonnes  un  peu  avant 
le  temps  ;  cette  obésité  dont  il  s'étoit  égayé  avott  en  augmen- 
labt  dégénéré  en  iniirmité  ;  sa  santé  n'étoil  plus  bonne.  Il  pou- 
voit  en  effet  sans  grande  licence  poétique,  résumer  sa  carrière 
et  la  regarder  comme  près  d'être  achevée.  Cette  fin  étoit  si 
voisine,  que  cette  même  année  1653,  dans  un  volume  de  vers 
intitulé  :  VElke  de  la  poiiie  françoise  imprimé  chez  la  veuve 
Loyson,  je  trouve  un  quatrain  de  Pelletier  pour  feu  M.  Dali- 
bray, quatrain  qui  confirme  ce  que  nous  avons  dit  des  qualités 
de  son  esprit  et  de  son  coeur. 

J'ay  toujours  estimé  les  vers  de  ta  façon, 

De  ton  style  coulant  mon  âme  fut  éprise  ; 

Dalibray,  tu  vivois  en  généreux  garçon, 

filais  si  j'aiiuay  tes  vers,  j'aimay  mieux  ta  franchise^ 

Ces  vers  d'un  écrivain  que  Boileau  met  chez  Tépicier,  et  qui 
ne  mérite  guère  qu'on  l'en  tire,  nous  les  plaçonsi  en  guise 
d'épitaphe,  sur  la  tombe  de  Dalibray,  bien  oublié  lui-même 
malgré  la  réputation  que  lui  firent  de  son  vivant  sa  muse  facile 
et  mjoilée,  et  sa  belle  humeur  de  poète»    . 

Vicomte  de  Vicoi  w  GiiLtoK« 
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Nous  n'avons  pas  besoin  de  rappeler  qu'en  1828,  M*  Gb* 
Nodier  publia,  sous  le  titre  de  Questions  4e  littérature  légale ^ 
une  édition  nouvelle  et  fort  augmentée  d'un  travail  qu'il  avoit 
déj^  mis  au  jour  en  1812.  11  y  aborda  une  foule  de  points 
curieux  avec  ce  charme  de  style  et  ces  aperçus  ingénieux  doql 
il  avoit  le  secret 

Nous  n'avons  nulle  envie  de  reCaire  ce  que  le  célèbre  aca-* 
démicien  avoit  si  bien  fait»  mais  il  s'étoit  bien  gardé  d'épuiser 
les  sujets  qu'il  avoit  abordés,  il  p'en  avoit  pris  que  la  .fleur.  Il 
reste,  après  lui,  bien  des  renseignements  h  recueillir  sur  certains 
de  ces  délits  dont  les  exemples  se  représentent  assez  fréquem-t 
ment  dans  l'histoire  littéraire.  Nous  avons  «  dans  le  cours  df^ 
nos  lectures,  réuni  divers  faits  à  cet  égard,  et  nous  plaçons  ici 
une  partie  de  ces  notes  dans  l'espoir  qu'elles  apprendront 
quelque  chose  de  neuf  à  quelques-uns  des  lecteurs  du  Bulletin, 
1  leur  sera  facile,  s'ils  veulent  en  prendre  la  peine^,  de  nous 
révéler»  à  leur  tour,  bien  des  circonstances  piquantes. 

Nous,  suivons  l'ordre  tracé  dans  le  livre  de  M.  Nodier  «  fil , 
comme  lui ,  nous  commeiiçons  par  parler  : 

pe  V Imitation. 

*  ■  ■  • 

M.  Edelestand  du  Méril  (Histoire  de  la  Poésie  scandînmei 
p.  ftlO)  refnar((oe  avec  raison  qu'avec  un  peu  d'érudition  on 
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pQumit  prouver  que  le  génie  le  plus  original  n'est  qu'an  pla- 
giaire ;  lotti  le  monde  çonnoit  le  beau  vers  de  Racine  : 

Gomment  en  un  plomb  vil  Tor  pur  s'esl-il  changé  ? 

Guiot  de  Provins  avoit  dit,  dans  le  même  sens ,  dès  le  dou* 
zième  siècle:  «Li  ai|;eDz  est  devenu  plomb.  »  Bien  avant 
Cervantes^  Chaucer  avoit  traité  le  sujet  de  Don  Quichotte  dane 
Te  conte  de  Sir  Topas  •  qui  fait  partie  des  Contes  de  Canter^ 
htry  (p.  ili5  de  l'édition  d'Ui7,  1721^  in-foL ,  t.  Il,  p.  61  de 
l'édition  de  Tyrwhitt*  1798,  2  vol.  in-&'')  et  qui  est  censé 
débité  par  Gbaucer  lui-même  ;  c'est  évidemment  la  même  in- 
spiration, la  même  idée,  et  beaucoup  de  détails  se  ressemblent 
jusqu'à  ridenlité. 

N'est-ce  pas  à  Henri  Estienne  que  Boileau  a  dû  un  de  ses 
vers  les  plus  vrais  et  les  plus  expressifs ,  dont  on  dit  que 
Moiiàre  étoit  particulièrement  frappé  7 

Il  plaît  à  tout  le  monde  et  ne  sauroit  se  plaire. 

{Satire  IL) 

Estienne  avoit  dit  : 

Bic  placuit  cunctis  quod  sibi  non  placuiu 

Définixion  excellente  de  ce  qui  fait  le  bon  auteur. 

Gasimir  Delavigne  n'a  pas  dédaigné  de  prendre  deux  ou 
trois  scènes  daus  un  drame  fort  oublié  de  Mercier,  la  Mort  de 
XouâJr/,  publié  en  1783. 

Dans  la  note  25,  p.  57,  de  la  réimpression  que  nous  avons 
donnée  en  IS/i?,  des  Joyetues  Recherches  de  la  langue  Tolo^ 
saine  d'Odde  de  Triors,  nous  avons  indiqué,  entre  autres 
imitations,  un  emprunt  évidemment  fait  par  Beaumarchais  au 
Beggar's  opéra  de  Gay.  Le  fameux  vers  d'Alfred  de  Musset  ; 
«  Elle  est  jaune  comme  une  orange.  »  présente  une  im^^a 
dont  Régnier  possède  la  priorité  : 

Votre  poil ,  que  le  temps  ne  change , 
Est  aussi  doré  qu'une  orange. 
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Nous  lisons  dans  VEsté  de  Poissenot  (1583,  fol.  167}  s 
«  Une  femme  me  semble  assez  sage  quand  elle  peut  diatm<* 
f  guer  son  cotillon  d'avec  le  pourpoint  de  son  mari  »  C'est 
là  sans  doute  que  Molière  a  pris  xin  des  vers  des  Femmes 
savantes. 

Il  seroit  injuste,  comme  le  remarque  fort  bien  NL  Nodier, 
d'aller  chercher  dans  VAdamo  d'Andreioi  et  dans  la  Sturcotis 
de  Masenius,  Toriglnal  du  sublime  poëme  de  Miltou,  mais  il 
n'est  pas  douteux  que  le  poêle  anglois  n'ait  lu  et,  jusqu'à  un 
certain  point,  utilisé  diverses  compositions  relatives  au  sujet 
qu'il  avoit  entrepris  de  traiter.  A  l'égard  de  VAdamû ,  publié 
en  1613,  M.  Hailey,  qui,  dans  sa  Vie  de  Mibmt^  l'analyse 
scène  par  scène,  fait  très-bien  observer  que  Milton  avoit  sans 
doute  lu  VAngeleida  d'Erasme  Valvasone  (Venise  •  1590),  œu- 
vre d'un  poète  qui  n'étoit  pas  sans  talent.  Quant  à  la5«rcorip« 
production  du  seizième  «siècle,  le  Journal  ètranfer^  octobre 
K  15k  »  parle  des  emprunts  que  Milton  lui  a  faita  »  et  M»  S^t- 
Marc*Girardin  a  consacré,  dans  la  Revue  de  Paris ^  U  XU, 
p.  ikli,  un  Curieux  article  à  Masehius» 

M.  Nodier  a  reproduit  une  erreur  déjà  vieille  en  disant  que, 
dans  le  Ci(2 ,  Coroeille  a  imité  Guillen  de  Castro,  qui  avoit  lui- 
même  imité  Diamante;  le  fait  est  que  Diamante,  venu  bien 
après  Corneille,  n'a  rien  pu  lui  fournir,  et  qu'il  s'est  borné, 
au  contraire ,  à  imiter  servilement ,  à  traduire  en  maint  pas- 
sage, Tauteur  françois»  en  s'éloignant,  autant  que  possible,  de 
Guillen  de  Castro.  C'est  un  point  d*histoire  littéraire  parfaite- 
ment établi  maintenant.  Voir  Ticknor,  History  of  Spanish  Ht" 
ierature,  t.  II,  p.  AÏS;  Scback,  Histoire  (en  allemand)  de  la 
poésie  dramatique  en  Espagne,  t  III ,  p.  372  ;  À.  de  Puibusque» 
Histoire  comparée  des  littératures  espagnole  et  française, 
t.  I,p.  400. 

Quelques  critiques  se  sont  imposé  la  tâche  de  rechercher 
les  emprunts  et  les  imitations  que  présentent  les  écrits  dis 
certains  auteurs  célèbres;  nous  indiquerons  les  travaux  de 
S.Berdmore  :  Spécimens  of  tiierary  ressemblance  in  the  Works 
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of  Qray^  Pape  and  other  celekrated  writers  ^  18M«  et  de 
J.  Ferriar  sur  Sterne  ;  Illustrations  of  Trutam  Shmutf,  doot 
il  existe  plusieurs  éditions;  celle  de  1812,  2  vol.  in-i2»  est  Ift 
meflleure.  Cet  écrit,  qui  parut  d'abord  dans  les  Mémoires àé  la 
Société  littéraire  de  Manchester,  t.  IV,  p.  ili5-87,  et  dont  il  y 
a  un  extrait  dans  la  Bibliothèque  britamûque  dé  GeBëve  « 
t.  IX  •  p.  68,  indique  des  lectures  fort  étendues. 

Nous  trouvons  dans  le  Gentleman* s  Magazine,  avril  1785^ 
on  curieux  article  sur  les  imitations  faites  par  Shakespeare»  el 
dans  le  cahier  d'avril  iSk2 ,  un  travail  intitulé  :  Parallelpas^ 
tages  ofpœts»  Il  seroit  à  désirer  que  quelque  homme  de  goût 
et  de  loisir  prit  la  peine  de  recueillir  pour  certains  de  nos 
classiques  Irançois  les  matériaux  d'un  travail  semblable;  un 
charmant  petit  livre  pourroit  être  le  résultat  de  recherches 
poursuivies  avec  amour  dans  cette  direction. 

Du  Plagiat. 

m 

II  y  anroit  un  très  gros  volome  à  écrire  à  cet  égard,  et  la 
matière  seruit  bien  loin  d'être  épuisée;  nous  devons  hbus 
borner  à  consigner  quelques  faits  ;  chaque  lecteur  saura  bien 
leur  en  joindre  d'autres. 

Le  Départ  d'Amour  de  Biaise  d'Auriol,  poète  du  commen- 
cement du  seizième  siècle,  est,  selon  les  Annales  poétiques, 
t.  Il,  une  assez  mauvaise  rapsodie  où  les  plus  jolies  pièces  de 
Charles  d'Orléans  sont  reproduites  presque  mot  pour  mot. 

V Histoire  de  la  comtesse  de  Savoie,  jolie  nouvelle  publiée 
par  madame  de  Fontaine  >  est  à  peu  près  copiée  dans  une  nou- 
velle de  Bandello ,  traduite  par  Boaistuau ,  dans  ses  Histoires 
prodigieuses.  Le  style  a  été  rajeuni. 

Le  Jardin  des  Récréations^  par  Gomez  de  Trier,  161  If  n'eit 
que  la  traduction  d'un  recueil  italien  «  publié  par  Florio, 
en  1594 ,  et  dont  Gomez  s'appropria  jusqu'au  titre  ;  il  joignit 
à  ce  tort  celui  de  traduire  très*inexactement,  et  d'écrire  en  très» 
mauvais  françois. 
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J.  fir^t^y  Rublia ,  en.  157/^,  une  Anthologie;  un  au  après , 
Jean  .4^. Carres  la  copia  mot  pour  mot  dans  ses  Œuwre$ 
morales  i  , 

: .  Mwto  de  la  Chesnaye  a  fait  réimprimer  sous  son  nom,  à 
Gaen«.^  1819,  le.  pçtit  roman  d'Awtanin^  mis  au  jour  par 
puySrf«ii787* 

J.  Scarfo  en  avoil  fait  autant  en  1737,  pour  huit  tragédies  et 
deux  cQmédies  publiées  en  1556  par  C.  Martianus. 
:   |!l(aUet  de  Brème  voulut  sans  façon  s'approprier,  en  17A5  « 
une  ti?géâi^  :du  père  de  la  Bue ,  Sylta,  (Voir  le  Catalogue 
Soleinne,  n^"*  1749  et  1867.)  ^ 

La  tragédie  italienne  de  L.  Domenichi ,  Progne,  1561,  in-8 , 
es^  pillée  de  la  tragédie  latine  du  môme  nom  publiée  en  1558, 
4A  composée  par  G.  Gorraro,  qui  avoit  gardé  Tanonyme* 
(Voir  le  même  Catalogue,  n*  4283.) 

Une  pastorale  de  Paul  Ferry,  Isabelle  ou  le  Desdain  de 
l'amour,  imprimée  en  1610,  fut  pillée  sans  ménagement  par 
Delacroix,  qui  en  fit  sa  Climène,  publiée  en  1636.  (Voirie 
Voyage  littéraire  de  Jordan,  p.  47.) 
;  ^^  sieur  Girault  de  Sainville  mit  au  jour,  à  Paris ,  en  1687 , 
une  prétendue  Nouvelle  égyptiettne  intitulée  Philadelphe  ;  il  la 
donna  conmie  traduction  d'un  manuscrit  italien  ;  de  fait  il  tra* 
yailla  sur  une  tragédie  de  Racine,  copiant  Bajazet  en  prose  et 
souvent  textuellement ,  scène  à  scène.  Ce  plagiat  parut  muni 
d'un  privilège  royal. 

On  a  reproché  à  Jean  Taisnier  d'avoir  hardiment  transcrit , 
4ftns  son  Opus  mathematicum  ^  ColognOi  1562,  des  écrits  de 
^thélemy  Coclès,  astrologue  italien ,  auquel  Adeluog  a  con- 
féré une  uotice  dans  son  Histoire  (  en  allemand)  de  la  Folie 
humaine^  Leipzig,  1785,  7  vol.  in-8.  On  comprend  sans  peine 
à  quel  point  cette  histoire  est  incomplète. 

Le  brillant  poète  Rochester  ne  dédaigna  pas  de  voler  le 
Aien  au  vieux  Passerat,  et  ce  plagiat,  presque  littéral ,  a  par- 
fois-élé  cité  comme  un  chef-d'œuvre  d'imagination.  Remarr 
quons  aussi  que  le  poëme  latin  de  iYtAti,  de  l'auteur  françois^ 


muMrm  du  BnuonoLi*  1TS& 

se  troave  dans  le  cnrieux  recueil  de  Dornayit»  :  Ampkithea^ 
tmm  sapientia  socratiue^  et  qu'il  a  reparu  dans  un  petit 
volume  édile  en  1793,  par  Mercier  de  Gompiègne. 

Un  écrit  d'Aide  Menace,  /{ Perfetto  Gentilhuomd,  1584,  in*/if 
est  on  plagiat  d'Aide  sur  Sansovino,  qui  lui-môme  s'étoit  ap^ 
proprié  une  lettre  de  B^  Tomitano»  œuvre  inédite  «  et  qu'il 
avoit  coQpée  en  forme  de  dialogue.  Cette  mioce  production  ne 
valoit  pas  un  double  larcin. 

Un  éerifaîD  espagnol  du  quinzième  siècle,  Alfonso  de  la 
Terre,  écrivit  une  espèce  d'encyclopédie ,  remplie  de  pr^ 
ceptes  moraux,  intitulée  Vision  deleytable  de  Ut  philasopkia. 
Plusieurs  éditions  constatèrent  le  succè:s  de  ce  livre,  fort  in^ 
connu  en  France^  (Voir 'à  son  égard  :  Ticknor,  Hisknj  o( 
^nish  Ifitterature ^  L  I,  p.  449,  et  Clarus,  Daruellung  der 
MpanùchenlÀtteratur  im  Mittelalter,  t  II,  p.  169-185)»  On  en  fit 
même  une  édition  à  Tolosa  (Toulouse  ou  Tokwa  en  £q|>agne?  ) 
en  langue  catalane,  in-folio,  volume  si  rare  que  le  bibliographe 
AnUmio  ne  put  jamais  le  voir;  mais  il  y  en  a  un  exemplaire 
indiqué  dans  la  Sihliotkeça  grem>iliana{^.  739j,  aujourd'hui 
jointe  au  Musée  britannique.  Le  Sommarip  di  tutte  le  Science, 
de  Domenico  Delfino,  Venise,  1556  et  1568,  n'est  qu'une  tra- 
duction de  la  Vision  dehyuMe^  et  ce  larcin  fut  si  peu  remar-* 
que  9  qu'un  siècle  après,  J.  de  Caurres  retraduisit  en  espagnol 
le  livre  italien ,  et  cette  traduction  d'un  ouvrage  traduit  eut 
deux  éditions ,  qu'indique  la  Manuel  du  Libraire. 

Passons  à  des  exemples  plus  modernes. 

Rosette,  petite  nouvelle  due  k  un  feuilletoniste  très-oonna 
{Revue  de  Paris  et  Contes  fantastiques\  offre  des  passages  qu'on 
retrouve  textuellement  dans  la  roman  peu  édifiant  de  TUnn-» 
dore  (par  Godard  d'Ancourt). 

Dans  les  heures  écrites  de  Viems  sur  Haydn ,  1817f  le  tra- 
ducteur Beyle  (caché  sous  le  pseudonyme  d'Al.  Bombet],  laisse 
croire  que  ces  lettres  sont  dç  lui  «  bien  qu'il  n'ait  fait  que 
mettre  en  françois  un  ouvrage  italien  de  GarpwL  *  '  :  > 

.  On  it  reproché  k  H*  Aj^nan,  dans  sa  tr«l0ction  da  Vltiaie, 
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d'avoir  pris  à  un  autre  traducteur  d'Homère ,  à  Roquefort, 
nombre  de  ses  vers  (et  des  meilleurs)  et  même  des  mùrceanx 
entiers. 

Langlès  publia,  dans  le  Magasin  encyclopédique^  des  détails 
sur  le  conunerce  de  l'Egypte,  qu'il  traduisit  d'un  livre  d'Asse- 
mani  sans  indiquer  la  source  où  il  puisoit  (  Biographie  uxi" 
ver$elle,  LVI,.  501.) 

M.  Quérard ,  dans  ses  Supercheries  littéraires  ^  dévoile  une 
multitude  de  plagiats  dont  nous  n'avons  point  à  reproduire  la 
nomenclature  ;  voir  les  articles  Bacon-Tacon  •  Bardet  «  Barre , 
Bellegarde,  Bombourg,  Constantin,  Desbans,  et  une  foule 
d'autres  répandus  dans  cet  ouvrage  si  curieux,  et  qui  révèle 
la  '  connoissance  la  plus  apprcrfondie  de  l'histoire  littéraire 
contemporaine. 

M.  Nodier,  p.  22k  p  indique  divers  auteurs  qui  ont  entrepris 
la  bibliographie  des  Plagiairistes  ;  il  aùroit  pu  joindre  à  ceux 
qu'il  signale  le  nom  de  L  G.  Berg ,  qui ,  dans  ses  Symbola 
litteraria  Duisburgenses,  seu  Muséum  Duisburgense  (La  Haye, 
1782,  2  vol.),  a  donné  une  longue  liste  alphabétique  d'auteurs 
convaincus  de  plagiats  (  1. 1 ,  pars  I ,  p.  43»  et  pars  II»  p.  6&.) 

Le  bénédictin  Don  Cajot  a  publié,  en  1766,  un  petit  vo*- 
lume  intitulé  :  les  Plagiats  de  Rousseau  sur  l'éducation;  il  y  a 
des  recherches  exprimées  dans  un  mauvais  style. 

Nous  lisons  dans  le  journal  le  Voleur^  181i6.,  n*  5A,  un  ar« 
ticle  signé  Th.  de  P. ,  sur  quelques  plagiats,  et  un  jeune  écri- 
vain, M.  Jules  Robert,  avoit  entrepris  un  travail  sur  les  pla<- 
giaires  du  seizième  siècle  ;  il  n'a  livré  au  public ,  à  notre  con- 
noissance du  moins,  que  la  partie  de  ses  recherches  qui  con» 
cerne Marot.  (France  littéraire^  1840,  p.  65-73.) 

Du   Vol  littéraire. 

Ce  délit,  pire  que  le  plagiat,  n'est  pas  très  rare.  Citons  ea 
quelques  exemples  : 
VBistoire  du  Tahae,  par  de  Prade,  Paris,  1677,  avoit  déjà 
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TU  le  jour  sous  le  titre  de  Discours  du  Tabac  ;  le  libraire 
BaSIard  s'étoit  attribué  le  manuscrit  de  raoteur. 

Une  tragédie  de  Cromwell  parut  en  176/i  ;  Maillet  du  Clai- 
ron s'attribua  le  mérite  assez  équivoque  de  l'avoir  composée  » 
on  prétendit  qu'il  avoit  dérobé  à  Morand  cette  production , 
qui  tomba  dans  l'oubli  le  plus  complet 

Qnantà  l'idylle  des  Moutons,  M'*  Desboulières  est  accu- 
sée de  l'avoir  prise  en  très  grande  partie  à  un  auteur  fort 
peu  célèbre,  Coutel ,  tandis  que  d'autres  critiques  pensent,  au 
contraire ,  que  c'est  Coutel  qui  a  pu  dérober  à  M"**  Desbou- 
lières de  fort  jolis  vers.  Cette  question  de  priorité  parolt  inso- 
luble aujourd'btti;  elle  a  été  fort  discutée  au  dix-baitième 
siècle,  et  plus  récemment  MM.  VioUet-Leduc  {Bibliothèque 
poétique,  1. 1 ,  p.  60Aj  ;  Aimé-Martin  (  note  au  n?  4&S  de  son 
Catalogue  18/i7,  et  dans  notre  Bulletin,  3*  série,  p.  071); 
Sainte-Beuve  (  Portraits  de  femmes ,  p.  347)  «  s'en  sont  oc- 
cupés. 

Vers  1507,  un  Italien  nommé  Jérôme  Balbus,  étant  venu  à 
Paris,  fit  imprimer  sous  son  nom  des  poésies  de  Cléopbilus  et 
de  Strozzi  ;  la  fraude  ayant  été  découverte,  il  prit  le  parti  de 
s'enfuir  précipitamment. 

Un  imprimeur  de  Douay,  Baltbazar  Bellère,  ne  se  génoitpas 
davantage  pour  s'approprier  le  travail  des  autres;  il  donna, 
en  I6O/1,  une  édition  des  Histoires  admirables  et  mémorables 
de  notre  temps,  déjà  publiées  à  Paris  en  1600,  par  S.  6. 
(Simon  Goulart). 

De  la  Supposition  d^auteurs. 

Cette  supercherie,  moins  réprébensible  en  apparence  que  le 
plagiat ,  est  souvent  inspirée  par  des  motifs  très  peu  louables; 
on  veut  tromper  le  public  sur  la  provenance  et  la  qualité  de 
ce  qu'on  loi  offre;  on  se  permet  des  suppositions  dans  le  but 
d'étajer  l'édifice  peu  solide  d'un  système  discrédité.  Sem- 
blables fraudes  sont  nombreuses,  nous  mentionnerons  d'abord 
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Flaviud  Dexter  et  autres  chroniqueurs  forgés  par  un  jésuite  de 
Tolède,  Higueras  (mort  en  162/»),  et  publiés  à  Lyon  eu  1627  » 
à  Madrid  en  161iO. 

.  Anoius  de  Yiterbe  mit  au  jour,  en  1/^98,  un  Recueil  de  frag^ 
pients  d*auleurs  anciens  plusieurs  fois  réimprimé»  et  qu'on 
regarde  à  bon  droit  comme  fabriqué  ou  interpolé  par  cQt 
éditeur.  Eusèbe  Sal verte  a  défendu  ^  bonne  foi  (note  A  de 
VEssai  SMT  les  noms  propres ,  t.  II ,  p.  363) ,  et  très  longue 
seroit  la  liste  des  auteurs  qui  ont  discuté  cette  question  aujour- 
d'hui sans  intérêt. 

En  1836,  il  parut  à  Brème  tes  neuf  livres  de  YHistoire  phé^ 
nkienne  de  Sanchoniaton ,  traduite  en  grec  par  Philon  <  et  en 
latin  par  J.  Wagenfeldt;  plusieurs  savants  crurent  à  l'authen- 
ticité de  cet  ouvrage  et  la  Revue  des  Deux^Mondes{se!pieBïhr^ 
1836)  en  rendit  compte,  mais  la  fraude  ne  tarda  pas  à  être 
découverte,  et  Je  procès  e^st  depuis  longtemps  jugé  sans  appel. 
'(Voir  Greuzer ,  Religion  de  Vantiquité ,  traduct.  franc.  1 1.  II , 
2«  section,  p.  8&2,  le  Journal  de  V Inttructian  publique ,  25 
mai  1850,  etc.) 

.  Au  commencement  du  seizième  siècle ,  Hugo  Ruggerius  (de 
Reggio)  publia  un  prétendu  recueil  de  lettres  de  Quinte-Curce 
en  cinq  livres;  Timposture  étoitsi  maladrcàte  que  personne 
n'en  fut  dupe. 

Le  Cadiee  diphmatico  di  SiciUa  sotto  il  govemo  degli  Arahi 
et  leLibro  del  consigUo  di  Egitto,  sont  deux  ouvrages  qui  for«* 
ment  six  volumes  in-/»,  très  bien  imprimés  à  Païenne  de  1789 
à  1793;  malheureusement  ces  prétendus  manuscrits  arabes 
sont  une  imposture  littéraire  de  Joseph  Vella.  Ajoutez  aux 
indications  que  fournit  le  Manuel  du  Libraire,  1. 1,  p.  46  ; 
V Esprit  des  Journaux,  1792,  et  le  Bulletin  du  bihliûpkile 
belge ,  i.  \U  p.  261. 

La  première  édition  de  l'Histoire  des  Rétolutitms  de  Suède , 
par  Vertot ,  ayant  paru  sans  Dom  d*autear,  les  Hbrures  de 
Hollande  la  réimprimèrent ,  en  y  mettant  le  nom  de  Foiite- 
joeile ,  l'écrivain  à  la  mode. 
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Les  Supercheries  tittéraires^  de  M.  Qûérard,  h5US  appren- 
nent que  dans  les  Foesies  au  roi  de  TSàvidre,  1S29-30/ 
2  vol.  m-12,  il  y  a  trois  ou  quatre  pièces  qui  soritTœuvre^ 
de  ce  monarque  ;  le  resté  a  été  fabriqué  par  les  rédacteurs  du 
Figaro.  —  La  Correspondance  de  Louis  XVI,  publiée  par 
M°« William,  1803,  a  été  forgée  par  S.  de  la  PlatMte  et 
Babié.  -^  Les  Mémoires  du  duc  de  Lauzun ,  dont  la  publica* 
tiOR«  en  1822^  fit  scandale,  sont,  dit-on,  Poumràge  de  Lëwrà 
Goldsniith  et  d'un  académicien  (1). 

On  sait  de  quelle  plume  sont  sortis  les  Souvenirs  delà  inar'^ 
quisede  Créqui,  et  personne'  n'ignore  quelle  pluie  de  faux 
Mémoires  tomba  jadis  Sur  le  public  parisien  ;  ïe  cardinal  Dubois^ 
M"^  du  Barry,  Louis  XVIII,  Gabrielle  d'Estrées,  toutes  Iës(favô^ 
rites,  tous  les  gens  notables,  se  trouvèrent  avoir  écrit  dësf 
Mémoires.  On  n'oublia  point  ceux  du  maréchal  Nby  et  da 
prince  de  Mettemich. 

UElixir  du  Diable ^  roman  d'Hoffmann,  parut  en  françoisi 
sous  le  nom  de  SpindIer;  le  libraire  parisien  auquel  le  nom 
d'Hoffmann  étoit  inconnu ,  voulut  l'attribuer  à  (in  écrivai»' 
que  quelques  traductions  avoient  mis  en  estime  auprès^  dtf 
public  des  cabinets  de  lecture.  '  ^ 

Serieys  publia  intrépidement  divers  ouvrages  sous  le  nom  dd 
l'abbé  Sicard  ;  il  mit  au  jour  des  Sermons  inédits  de  Bourdttood 
et  de  Massîllon.  :  S 

La  Mort  de  Carem ,  tragédie  en  trois  actes  (îmftfe-d'AdIiSàni 
par  M.  Henri  Panckoucke)  1768>  in-S,  fut  réimprimée  m  pt-o* 
vince  sous  la  rubrique  de  Paris,  4777,  avec  le  nom  dé  Voltaire: 

Cinq  ou  six  ouvrages  ont  été  attribués  à  Walter  Scoit  ^  qui 
n'en  a  jamais  écrit  une  ligne,  et  quelques  romans  de  M"^  6cié^ 
nard  ont  été  publiés  sotis  les  initiales  P.  L.  B.,  avec  des  titres 
entortillés ,  pour  faire  croire  qu'ils  étoient  de  I^igault^Lebnm  ; 
en  ce  temps  &  l'apogée  de  sa  gloire  ;  on  a  mis  aii  jour  «  en  4Sti7> 


(i)  La  Revue  rétrospective,  i8S3,  t,  I,  p.    84,  a  publié  des  passages 
retrandiés  à  rimprcssion  de  ces  Mémoifes. 
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soas  la  nom  alors  estimé  d'Auguste  La  Fontaine  :  Deux 
années  de  souffrance  ^  ou  Histoire  de  la  famille  Blancoff,  ouvrage 
composé  par  Corsange  de  la  Plante. 

.  Les  Biémoires  du  prince  Eugène^  écrits  par  lui-même,  1810^ 
sont  l'œuvre  du  prince  de  Ligne.  Les  Lettres  de  Ninon  de 
Lendos  au  marquis  de  Sévigné  sont  sorties  de  la  plume  d'an 
avocat  nommé  Damours  »  qui  en  publia  cinquante-cinq  en  1750, 
et  quarante-trois  de  plus  dans  une,  nouvelle  édition  de  1752 , 
reproduite  en  1798.  En  1789,  M.  deSégur  fit  aussi  une  corres- 
pondance de  Ninon.  Les  Lettres  de  M""*  de  Pompadour,  1 774> 
2  V  ,  sont  attribuées  à  M.  de  Barbé-Marbots.  On  connplt  la  pré- 
tendue correspondance  de  Clément  XIV  et  de  Carlin,  née  d*uoe 
idée  piquante  de  l'abbé  Galiani  et  composée  par  SI.  de  Latou- 
che.  (  Voir  les  Causeries  du  Lundis  de  M.  Sainte-Beuve,  t.  III, 
p.  383.)  Les  Grecs  a  voient  donné  depuis  longtemps  l'exemple 
de  pareilles  suppositions  épistolaires;  on  a  imprimé  plusieurs 
fois  des  lettres  d'Hippocrate ,  de  Diogène,  et  d'autres  person- 
nages, lettres  dont  personne  aujourd'hui  ne  soutient  l'authen- 
ticité. (  Voir  à  leur  égard  un  travail  fort  savant  de  M.  Bois-> 
sonade,  dans  le  t  X  des  Notices  des  Manuscrits.) 

Le  recueil  bien  complet  des. fameuses  Lettres  portugaises 
cOQtieQt  quatorze  lettres ,  mais  les  neuf  dernières  sont  sup- 
posées. (Voir  sur  ces  lettres  un  article  signé N.;  dans  le  Journal 
de  V Empire^  3  octobre  1806  et  la  Biographie  universeUe^  sup-* 
plément,  article  Alcaforada.) 

Un  écrivain  fort  ignoré,  Traix  du  Tiremblay,  publia  à  Paris, 
en  1685,  un  Traité  de  la  Voaition  chrétienne  des  enfants;  plus 
d'un  demi-siècle  s'étoit  écoulé  et  l'ouvrage  dormoit  intact  au 
fond  d'un  vieux  magasin  ;  le  libraire  eut  l'idée  d'en  fairef 
réioiprim^  le  titre  en  175/i,  en  l'attribuant  à  feu  Tarchevéque 
deCambrayi  c'est-à-dire  à  Fénelon. 

Après  la  mort  de  Jean  Godard ,  poëte  du  seizième  siècle , 
un  autre  libraire  s'étoit  avisé  déjà  d'une  ruse  semblable ,  en 
attribuant  à  un  autre  écrivain  des  compositions  que  le  nom  du 
véritable  auteur  recommandoit  assez  mal.  Claude  Malingre  eut 
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'  à  sobir,  pendant  sa  vi«,  un  procédé  tout  aussi  désobligeant  de 
la  part  de  son  éditeur. 

Un  ouvrage  anglois  publié  en  1806:  Anciênt  alphabets  and 
hieroglyfhic  characters  explained ,  est  une  production  moderne 
faussement  attribuée  à  l'Arabe  Ahmad  ben  Abubek,  et  an  sujet 
de  laquelle  on  peut  consulter  une  notice  de  M.  Silvestre  de 
Sacy  dans  le  Magasin  encyclopédiqne,  novembre  iStO. 

Un  littérateur  italien,  F.  Baldovini,  publia^  à  Florence,  en  1812, 
un  volume  de  Camponimenti  con  annotazioni  delV  abateV,  Non* 
nuci  ;  on  a  dit  que  Tauteur  et  Téditeur  ne  formoient  qu'un 
seul  personnage. 

Les  Hymnes  de  Sapho,  nouvellement  découvertes,  et  toh 
duites  en  françois  par  Grain  ville,  Paris,  an  v ,  ont  été  com- 
posées en  italien ,  par  le  général  Imperiali,  et  imprimées  en 
178& ,  sans  indication  de  lieu  (NaplesJ. 

On  trouvera  au  Manuel  du  Libraire  ^  t.  1  ^  p.  733,  des  dé- 
tails snr  des  Nouvelles  écrites  par  l'abbé  Michel  Colombo ,  et 
qu'il  fit  passer,  avec  succès,  pour  des  productions  d'auteur» 
du  treizième  ou  du  seirième  siècle.  Voir  le  même  cavng^ , 
L  11,  p.  356,  pour  une  autre  Nouvelle  que  l'éditeur  Pasquati  fit 
imprimer  en  183&,  eo  ayant  la  fantaisie  de  lui  donner  l'appa* 
rence  d*une  production  des  presses  de  VAtcademia  venasa ,  et 
la  date  de  15$8.  Citons  aussi,  enfaii  d'oavrages  italiens  «  It 
Guerra  d'Attila,  1568,  annoncée  comme  écrite  en  latin  par 
Thomas  d'Aquilée,  et  successivement,  traduite  en  diveises* 
langues.  C'est  un  ouvrage  apocryphe  que  J.-B.  Kgna  éciirii' 
sous  on  nom  supposé.  Les  Navette  di  Giraldo  Oirakk  per  la 
frima  wjka  date  in  luce ,  Amsterdimo  (Florence)  1796 ..sont 
rouyragedeCaetana  Cioni,  qui  les  a  données  comme  des  com- 
positions écrites  de  l/i75  à  1479;  il  en  a  paru  eu  1819  «une 
seconde  édition  augmentée  de  quatre  autres  Nacelle^  ce  qui  en 
porte  le  nombre  à  ireiv. 

11  est  advenu  plusieurs  fois  que  des  comédiens  ont  a^lé 

des  pièces  pour  s'en  dite  les  auteurs  ;  Baron  acquit  pour  vingt 
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pÎ8tpl68  la  tragédie  de  Gétat  composée  par  Péchanlré,  lequel 
eut  beaucoup  de  peine  à  faire  rompre  le  marché. 

Disons  ici  quelques  mots,  à  l'égard  des  écrits  que  quelques 
çavants  modernes  9e  sont  amusés  à  fabriquer,  et  qu'ils,  ont 
dûs  sous  le  nom  d'auteurs  anciens. 

On  sait  que  Rabelais  débuta  par  publier  en  1532 ,  comme 
fragments  d'une  antiquité  yéhévdible(v€nerandafantiquitatis), 
un  Testament  de  Lucius  Guspidius  et  un  Contrat  de  vente 
fabriqués  par  Pomponius  L&tus  et  par  J.  Pontanus.  (Voir  Dreux 

* 

du  Radier,  Récréations  historiques ,  t  I ,  p.  3&8,  et  Régis,  qui 
dans  son  édition  allemande  de  Rabelais,  1832-&1,  t.  II, 
p.  xxxvii ,  transcrit  une  partie  de  l'épitre  dédicatoire  adressée 
Amalrico  Buchardo,  eonsiliario  régie. 
-. Heerkens  de  Groningue publia ,  en  1787  {Icônes^  prsf. 
p.  iii-xciv) ,  une  tragédie  de  Terée ,  qu'il  atiribuoit  à  Lucius 
Varius,  et  qui,  de  fait,  a  été  composée  au  seirième  siède ,  par 
l'italien  6.  Corrari.  (Voir  sur  cette  supposition,  qui  a  occupé 
divers  littérateurs,  les  Mélanges  de  Ghardoa  de  la  Rochette, 
t  ilijp.  SI  8*342,  la  dissertation  de  Weicbert,  de  Lucie  Varia, 
et  le  travail  de  M.  Nicolas.sur  Cornélius  Gallus,  p.  ISO.) 

AMe  Manuce  fit  parottre,  en  4588,  une  comédie  en  prose  : 
LefUi  comici  veteris  Philodoxioê  fabula  ex  .antiquitate  eruta  ; 
il  la  doona  comoie  production  d'un  ancien  poêle  romain  ;  die 
eit  attribuée  k  Albertt  ou  à  Gbaries  d'Arezzo,  etelleaété 
écrite  vers  le  commencement  du  quinzième  siècle.  Un  amateur 
en  a  fait  faire,  à  Florence,  sous  la  date  de  1588,  une  réimpres* 
aion  tirée  à  petit  nombre.  L'érudit  ScaUger  eut  le  tort  de  citer, 
dans  son  Gommeotaire  sur  Varron ,  comme  étant  de  l'ancien 
podie  Trabea,  six  vers  de  Muret;  consultez  Fabricius,l^tV«iiieca 
lattfM,  t  III,  p.  286;  Beloe,  AwdùUs  of  literatwre,X.Vr 
p.  231,  etc. 

On  trouve  dans  le  &*  des  En^ireHens  de  Balzac  un  fragment 
de  trente  vers  inséré  depuis  par  Barmann  dans  son  Anà^logia 
huim»  t  II,  p.  645.  Wemsdorf  conjecture  (Pûetœ  latini 
h  t  III,  p.  7)  qulls  sont  de  Tumus,  mais  il  s'agit  d'une 


mystification.  Balzac»  dpns  ses  En^etient^  ouvrage  |>osthumej 
publié  ea  1657,  par  son  ami  Girard,  donne  le  fragment  en 
question  comme  tiré  d'un  parchemin  pourri  en  plusiears  en- 
droits et  à  demi  mangé  de  vieillesse,  et  comme  composé  sous 
1q  règne  de  Néron  i  mais  déjà  de  son  vivant,  ce  mâoae  fragment 
avoit  paru  sous  son  nom  dans  le  Recueil  de  ses  poésies  latines 
édité  par  Ménage» 

On  n'ignore  point  que  le  Traité  de  la  ConsolatUm ,  tel  que 
nous  le  possédons ,  est  un  ouvrage  faussement  attribué  k 
Ciceron;  Sigonius  passe  pour  en  être  l'auteun 

Divers  écrivains  modernes  des  plus  célèbres  n'ont  point  été 
à  l'abri  de  suppositions  faciles  à  démasquer. 

En  1795,  un  nommé  Samuel  Ireland  agita  l'Anf^et^rre  en 
prétendant  avoir  découvert  des  manuscrits  inéditsr  de  Shakes- 
peare» et  notamment  une  tragédie  entière  intitulée  Vortigem  ; 
de  nombreux  écrits  parurent  à  cet  égard;  aujourd'hui  personne 
n'y  songe. 

Des  Œuvres  foêthumes  de  fioileau ,  d'après  un  manuscrit 
anaographe,  virent  le  jour  à  Paris,  «i  1827 ,  mais  nul  motif  ne 
peut  faire  supposer  que  ces  écrits  soient  en  effet  dé  l'auteur 
du  Lutrin;  voir  le  Manuel  du  Libraire,  1 1»  p.  401  ;  le  Jour-' 
md  des  Savants^  avril  1628,  article  de  M.  Dauoou  ;  la  Revue 
encyclopédique,  t.  XXXVI,  p.  763,  et  M.  Berriat  Saint-Prix,  dans 
son  édition  de  Boileau ,  Introduction,  1. 1,  p.  ccvii. 

Des  Pastiches, 

s 

M.  Nodier,  p.  90  et  suivantes,  en  signale  de  fort  curieux; 
en  voici  quelques-uns  dont  il  n'a  point  parlé,  car  il  n'entroit 
point  dans  ^n  plan  de  tout  dire. 

En  1800,  un  Espagnol  (J.  Marchons  ),  fit  imprimer  à  Bàle 
un  prétendu  fragment  de  Pétrone,  trouvé  parmi  les  manuscrits 
de  l'abbaye  de  Sainl-Gall ,  traduit  et  accompagné  d'un  Corn- 
mentaire  perpétuel ,  par  Lallemand ,  S.  TheologicB  doctor. 
Quoique  la  plaisanterie  fût  facile  à  découvrir,  ce  pastiche  étoit 
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si  bien  fait  que  plusieurs  savants  s'y  trompèrent.  Encouragé 
par  ée  succès ,  Marchena  publia,  en  1806 ,  un  prétendu  frag« 
ment  de  Catulle ,  de  sa  composition  ;  mais  cette  fois,  personne 
n'y  fut  pris,  quoique  ces  quarante  vers  fussent  annoncés  comme 
provenant  d'un  manuscrit  d'Herculanum.  (Voir  Peignot ,  JR^- 
pcrtoiré  bibliographique  y  p.  168.) 

Un  autre  pastiche  de  Pétrone  se  rencontre  dans  le  Gcntlc 
man's  magazine,  <785,  t.  I«  p.  195»  et,  dès  4693,  Nodbt 
avoit  supposé  un  fragment  du  Satyricon. 

Les  vers  composés  par  Marie  Stuart ,  exprimant  ses  regrets 
de  )a  France ,  sont  un  pastiche.  Us  sont  insérés  dans  le  Jour- 
nal de  Verdun,  1766,  p.  Ul,  et  M.  Feuillet  de  Couches  pos- 
sède une  lettre  de  Meunier  de  Querlon  à  Tabbé  Mercier  de 
Saint-Léger  \  il  s'en  reconnott  l'auteur. 

M.  Qnérard  {Supercheries  littéraires,  p.  xxx)  indique  des 
pastiches  de  M"*  de  Sevigné  et  de  Voltaire ,  par  M.  Châtelain  ; 
le  Docteur  amoureux,  représenté  en  18114 1  sur  le  Second- 
Théàtre-François,  et  donné  comme  une  comédie  inédite  de 
Moli^,  est  un  pastiche  attribué  à  M.  Ernest  de  Calonne. 
M.  Richeleta  fait  imprimer  au  Mans,  en  1832,  un  conte  du 
douzième  siècle  :  Du  Baro  nnors  et  vis;  c'est  un  pastiche  as 
sujet  duquel  on  peut  consulter  ce  qu'en  dit  M.  Raynouard 
dans  le  Journal  des  Samnis,  janvier  1 833. 

Si  les  lecteurs  du  Bulletin  accueillent  ces  notes  avec  indul- 
gence,  nous  les  entretiendrons  une  autre  fois,  des  faux  manus- 
crits, de  la  supposition  de  livre?,  de  passages  et  de  dates,  du 
changement  de  titres  et  de  diverses  antres  questions  sem- 
blables. 

G.  B. 
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d'histoire,  etc.  ,  OUI  SE  TROUrENT  EU  VENTE 

A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHENBR, 

PLACÉ    DU   LOUVRE,  20. 


'     •    Mai  et  Juin  1863. 

984.  iEmLii  {Paull)  Yeronensis,  de  rébus  gestis  Franco- 
rum  libri  X.  Lutetia  Parisiorum^  1 598  ;  in-foL  mar.  ri* 
chea  dorures  à  conop.  fil.,  denU,  tr.  d.  (Aux  armes  de 
Charles  de  NeufviUe,  marquis  de  Villeroy)  ...     90  —  » 

Belle  et  riche  reliure  ancienne. 

985.  Alcut.  Les  emblèmes  d'Alciaty  puis  naguèrés  aug- 
mentez par  ledit  Alciat^  et  mis  en  rime  françoise.  On  les 
vend  à  Parif,  en  la  maison  fVechel,  1542;  in-8»  mar. 
bleu  CIm  larges  dent.,  tr.  dor.  [Dura) 120—  • 

Tais  BEL  BXnrPLAIRB. 

986.  Almànacu  DBS  Almanachs,  le  plus  certain  pour  l'an 
1593 9  avec  ses  amples  et  merveilleuses  prédictions  du 
changement  et  mutation  de  Tair...,  prinses  du  bas  alle- 
mand du  seigneur  de  Cormopede^  gentilhomme  de  la 
maison  de  très-illuslrc  et  très-généreux  comte  de  Sterc- 
kenspergy  et  mises  en  langue  françoise  par  Bartholome 
van  Schore,  habitant  de  Lyon.  A^  Lyon^  par  Jean  Pille- 
balle;  in-16|  mar.  rouge  fil.,  tr.  dor.  (Traulx-Bauzon-- 
ncl) 1 30—  • 

Volume  de  la  plus  grande  rareté  et  très-curieux  ;  portrait  de  Tauteur. 
Exemplaire  bien  conservé  et  avec  témoins. 

987.  Amboise  (Michel  e/').  Le  ris  de  Démocrite  et  le  pleur 
d'Heraclite,  philosophe,  sur  les  folies  ot  misères  de  ce 
monde,  invention  (italienne)  d'Ant.  Phileremo  Fregoso, 
interprétée  en  ryme  françoise  par  Michel  d'Amboise.  Pa^ 
ris^  Am.  I/Angelier,  1647;  pet.  in-8,  mar.  rouge 
comp.»  fil.»  tr.  dor.  (Trattiz-Bauzànnel) 85 —  » 

Sovnn  nnipuuu  d*uD  livre  rare. 
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988.  Amman.  Icônes  novi  testameDti  arte  et  industria  singu* 
lari  expérimentes,  tum  evangeliorum  dominicalium  ar« 
gumenta»  cum  brevi  quadam  artis  pictorite»  in  epistola 
dedfcatoria»  apdogîa.  Prancofarti  ad.  Mœnaniy  1673; 
in-4,  nuir.  r.»  fiL,  tr.  d.  ÇTrautz-Bauzonnet).   i40-*  • 

pRicuQx  voLCMB  dont  toutes  les  figures  sont  gravées  sur  bois  par  ioat 
Amman. 

989.  Ammirato  (5<r(/7.\  opuscoli.  Fiorenza,  1640;' 2  vol. 
m-4.,  V.  fauve,  (^ax  armes  de  ùeThou)^  belle  condi* 
lion 86—  > 

990.  Amours  (les)  d'Ismène  et  d'Isménias  (par  de  Beau* 
champs).  Lahayfi^  1743;  m-12,  m.  r.^fil.p  tr.  d«  {Aux 
armes  de  mail,  de  Pompadour) 28 —  » 

991.  Anacréon,   Sapho*,   Bion  et  Hoscbus  •  traduction 

nouvelle  «  en  prose,  suivie  de  la  Veillée  des  fêtes  de 

Vénus,  et  d'un  choix  de  pièces  de  divers  auteurs  (par 

Moutonnet  de  Clairfon).  P<ir«,  1773.  —  Héro  et  Léan- 

dré,  poêmede  Musée  (trad.  de  Moût,  de  Clairfon),  1774; 

2  tom.  1  vol.  in-4,  fig.  uEMir.  rouge,  rithes  dent.,  tr.  d. 

(Derotne). 120^  » 

•  SopERBE  ExEUPLàiAE  EN  oBAMD  PAPiEft.  Les  figures  et  fleuituis  d'Eisen  araot 
la  lettre  et  avec  les  doubles  contr&-épreuYea  coloriées  en  forpue  de  dessins  « 
plus  un  encadrement  en  couleur  &  chaque  page. 

992.  Anastasu,  bibliothccarii,  historia  de  vitis  romanorum 
ponlificum  a  Petro  apostolo  vsque  ad  Nicolaum  I  nun* 
quam  hactenus  typis  excusa,  deinde  Hadriani  II  et  S(e- 

'  phani  VI  auctore  Guil.  bibliothecario,  ex  bibliotheca 
HarciVelseri.  Mogantia^  1602;  Wri,  mar.  vert.  [Aux 
aj^mes  de  De  Thou) 76 —  • 

993.  AifCiENMEs  (les)  tapisseries  HîsTORiiss,  ou  collection 
des  monuments  les  plus  remarquables  de  ce  genre  qui 
nous  sont  restés  du^moyen-âge,  à  partir  du  xi*  siècle, 
lexte  par  Ach.  Jubinal,  gravures  des  meilleurs  artistes, 
sous  la  direction  de  Sansonnetli.  Paris^  1828;  2  vol. 
iu-fol  oblong,  pap.  vél.,  d.-rel.  maroq 780—  d 

SopBRBB  EXEMPLAIRE  avec  les  figures  coloriées. 

994.  Ai^GB  BoLOcniMJS,  De  la  curation  des  ulcères  exté- 
rieurs, trad.  de  latin  en  françoys  (par  Geoffroy  Tory),  ji 
Paris f  au  pot  cassé  en  C Imprimerie  de  Olivier  Mallard^ 
1542;  pet.  in-8,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  {Traolz^Bauzon" 

net.^ ._ 65 —  » 

Rare,  curieux  et  bien  imprimé  comme  tous  les  UTres  de  G.  Tory. 
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995.  AnsELtt  (R.  Père),  ses  sermons.  ParU^  1731;  4  vol. 
iD«8y  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Ane.  reL)^  bel  exem- 
plaire s 36 —  • 

996.  AfiTiTÉxsis  CaaisTi  et  aati-cbristi,  videlieei  pap«,  id 
est,  exemplorum,  fectorami  vitsè  et  doctrinœ  ulriusque* 
ex  adverse  coUata  comparatio,  versibus  et  figuris  venus* 
tissimis  illustrata«  recens  aucta  et  recognita  (studio  Sim* 
Rosarii  édita).  S,  /.  apud  Eust.  Fignon^  1578;  pet.  iQ«8» 
fig.  sur  bois  mar,  veHi  fil.,  tr.  dor.  [Trautz^Bauzou" 
net 86—  • 

SsptRBB  BSEMPLàiBi  d*un  Uvre  curieux.  Cette  édition  esl  plus  ample  que 
la  première  publiée  en  1557. 

997 .  Apologi  CBEATCRARUii  (sivo  fabolffi  versibus  express»  a 
'  Job.  Mobermanno,  figuris  «nincisis  a  Ger.  Juda  ornalœ). 

— >  Excadtbaî  G.  JudtBf  Christopharas  Plantinus {Antver» 
piœ  àrea  1580)j  in-4,  mar.  r.,  fil.»  tr.  dor.,  larges  den- 
telles. [Betée  reU  de  Lortic) 145— >  * 

Livre  tvte  rare  et  orné  de  15  figures  grsrées  sur  bois. 

998.  AjuatOTtLis  .Ubri  decem  ethicorum,  libri  octo  politi- 

corum^  libri  dnooeconomicarum^  ex  interpretadone  lat. 

Léonard!  Ar^^îi^i-  {Jrgenlorati  ^  lypis  Joan.  MeniAinn 

eirea  1470)  ;  in  fol.  goth.  m.  br.,  fil.,  tr.  d.  (Bel.  an^ 

glaise) 280 —  » 

Fort  bel  exemplaire  avec  les  initiales  en  couleur  et  d*ane  parfaite  con- 
lervation.  (Voir  Brcnct.) 

999.  Ars  HORiBNU  ex  variis  sententiis  collecta  cum  figuris 
ad  resisteodum  in  mortis  agone  djuabolice  suggestion!  va- 
lens cuilibet  christifidei  utilis  :  acmultumneces^ria./m- 
pressum  Noritnberge  ûppido  ImperiaU  :  in  officina  dâi 
Joannis  Weyssenburger,  1612;  in-4  goth.,  de  14ff.  mar. 
vert  fil.  àcomp.  tr.  dor.  {Trauiz^Bauzonnei).  285 —  » 

PaÉcnux  Tolome  de  la  plus  grande  lARSTi,  orné  de  lA  figures  sur  bois 
fbrt  curieuses.  L'exemplaire  est  de  la  plus  intacte  conservation  et  d'une  belle 
reliure. 

f  000.  AscHANii  (Rogeri)  Angli,  regiœ  olim  maiestati  à  lati- 
nis  epistolis,  faroiliarium  epistol.  libri  III  accesserunt  bac 
postrema  edit.  Joan.  Sturmii,  Hier.  Osorii,  aliorumque 
epistolœ,  addita  sunt...  Kog.  Aschamii  poemata.  Han<h 
viiBf  1602;  in-12,  m.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (Auw  armée  de 

De  Thou) 78—  • 

Très  JoU  Volume. 

1001.  Aaïf  nova  descrîptio.  Lutetia  Parisiaram^  1666; 
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ÎD-fol.  mar.  rouge  à  comp.,  fil.,  Ir.  dor.*  {Aax armes  de 
Christine  de  Suède) •....•....   150—  » 

'  FoHT  BEL  exemplaire  de  dédicace  et  en  grand  papier.  fij 

1002.  AuKor.  Nouvelles  ou  mémoires  historiques»  conte** 
nant  ce  qui  8*est  passé  de  plus  remarquable  dans  TEu* 
rope,  tant  aux  guerres,  prises  de  places  et  batailles  sur 

^  terre  et  sur  mer,  qu'aux  divers  intérêts  des  princes  et 
souverains  qui  ont  agi  depuis  1672  jusqu'en  f  679,  par  la 
comtesse  d'Aunoy.  Dfon^  Th.  AmaiUry^  1693;  2  part, 
en  1  vol.  in-12,  m.  bleu,  tr.  d.,  Jans.  [Cepéy.     40 —  ■ 

1003.  ÂVÂNTCRES  (les]  ou  mémoires  de  la  vie  de  IlenrieUa 
Sylvie.de  Molière.  Sujuani  la  copie  impriniée,  1672-1694; 
5  part,  en  1  vol.  pet.  iu-12^  mar.  rouge  fil.  tr.  dor.  à  la 
rose.  (Trautz-Bauzomuot) 110-r-  » 

Fort  joli  exci^plaire  d'une  édition  Elzéviricnne  uabe. 

1004.  Baccius.  De  nalurali  Vinorum  bistoria,  1596;  in- 
fol,  V.  f.  [Aifues  du  comte  d*Hoymy  Trè^'bel  exempl.* . 
(Voy ,  Brunet). 95 —  » 

1005.  Bago5k  de  Verulamio,  historia  naturalis  et  experi* 
mentaiis  de  Yentis^  etc.  AmsteL,  ex  officina  Elzepiriana, 
1662;  pet.  tn-12,  mar.  vert  doublé  de  vél.  dent,  Kon 

ROGNià %  .  •  V ,     45 —  ■ 

.  Reliure  angloise  aux  armoiries  <}c  Théodore  Williams.     . 

1006.  Baluzius  (^Steph).  Capitularia  regum  Francorum, 
rursus  édita  a  P.  de  Chiniac.  Parisiis^  1677  j  2  vol.  gr. 
în-fol.  mar.  r.,  fil.,  ir:  dor.  {Ane.  rei.). .  ! . . .     75—  • 

Exemplaire  du  duc  de  Nivemoia  et  en  grand  papier. 

1007.  Balzac  {Guez  de).  Œuvres  diverses.  —  Aristippe  ou 
la  cour.  —  Lettres  choisies.  —  Lettres  familières  à  Cha- 
pelain.— Ses  entretiens. — Socrate  chrétien,  1675.  [UolL 
Elzevir]^  1651-1675;  ensemble  7  vol.  pet.  ifi-l5,  m.  r., 
fil. y  tr.  dor.  (Trautz-Bauzonnel) 325 — '  » 

Fort  jom  exbuplauœ  d'uoc  a^vic  difficile  à  réunir  anjouni'hui.  Tous  les 
volumes  sont  de  bonne  date. 

1008.  Bandello.  Novellc.  Lurca,  per  il  Basdrago  ibS4; 
3  vol.  in-4,  veau  fauvo,  fil.,  tr.  dor.  (HeL  dePadetonp^ 
aux  armes  du  comte  d*IJo^'m).  La  quarla  parlé.  Lione, 
Aless.  HlarsiUi,  1573;  in-8,  m.  vert,  fil.,  tr.  d.   660 —  » 

ÉDITION  ORIGINALE,  quMI  cst  trës  difficile  de  trouver  complète.  Fort  bel 
exemplaire  de  Girardot  de  Préfont, 

1009.  Benedictos  Porantidb  (AUx,).  Diaria  de  belle  Caro- 
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lino,  (yenetiif,  Aldus  ManutiuSf  1406)>-  pet.'in-4,  raar, 
bleu,  fil. y  ^  qomp.»  tr.  dor  [Purgold) lôO-^  • 

Bel  exemplaire  d'un  vohime  très  rare.  Voir  Bri.nft,  Menveî,  t.  I,  p.  380. 

tOlO.  Bebgani  (G^or.'Jodlci)  Benacus.  f^erona^  apud  AnU 
Putcolum,  1544;  ip^4,  vél.,  avec  la  carie  géographique 
grav<^e  sur  bois 3ô--»  • 

Pofioiç  lalin  corieui-  et  dont  les  exempl^iircs  sont  pdu  cpmmnns.  Vûir 
3novsT,  Uanuely  U  I«s  j).  292.  BiiL  exemplaire. 

fOtl.  Bbrnarti  {Joh.)  ad  P.  Stati  Papini,  siluarum  libros^ 
•  commenlarius.  Aniverfitae,  cxofftcina  pLcmtiniana^ib^f^ 
— 'Cfaristophori  Goleri  art  C.  Coraenî  Taciti  scripla  &fMci«- 
l^iuon.  Hanùtiœ^  typis  Ff^eehclianis,  1603^  —  EriCy'Pu- 
teanî  do  Erycia  nomine  syntagma  :  ilem  JuliParidis  de 
Qominibns  epitome.  Hannovîa,  1 606  ;  —  Joh.  Passeratîî 
de  lilerarum  inter  se  coguatione  ac  permulatione  liber. 
.  P^UHfj  IÇO^.f^nl  vol.  pej.  in-8,.  v,  fauve.  {Aux  arr 
mes  çle  De  TJmi) ^^ ......  ♦ 60—  * 

M.  EEiinet  ixidique.  ce  dernier  ouvrage  (de  Passerat)  comme  un  traité 
estimé  et  rare.  , 

1012*  Bbrtalt  {/can).  Ses  oefuvreâ  poétiques,  dernière  édî- 
tioDj  augmentées  de  plus  de  moitié,  outre  les  précédentes 
Impressions.  Paris,  1633;  !n-8,mar.  rouge,  fil.;  comp.'> 
tr,  dor.  [Trautk'Éatnànncl) ". ; .    165—  » 

Édition  oomplcte  ;  très  bel  oxeuiplaiiT. 

1013.  BiBUA  SACRA  vulgatae  edition;s.  P,irisus,  Fr.  Cous^ 
ielier^  1664;  3  vol.  iDl2,  niar.  ,Vï*un,  fil.,  tr.  d.,  comp. 
{Bel.  de  DusseaU) 36—  » 

Jolie  édition  et  BEL  EXEjMP LA ihe/ 

1014.  La  Sainte  IUble  (ancien  et  nouveau  Testament,  tra* 
duite  en  françouv  ^y^c  rexplicaiion  du  sens  liKéral  et  du 
seas  spirituel,  tirée  des  SS.  ÏVres  et  des  auteurs  ecclé- 

.  siastîques  (Par  le  Mais'tre  de  Sacy).  PurU,  Desprez,  1684- 
1702;  32  vol.  in-8.  m.  rouge  à  comp.^  dent.,  doublé  de 
mar.,  tr.'  d.  [Riche  et  betle  rcL  dcDuiseuil)^ . .  ÇOO —  » 

Les  11  volumes  du  Nouveau  Testament  sont  aux  armes  du  cardinal  de 
NoaUlet,  archevêque  de  Paris,  mais  non  doublés.  Il  2>eroit  difficile  de  voir 
pour  les  21  volumes  du  vieux  Tesiament  une  plds  bolle  reliure  ancienne. 
CelJe^i  aété  faite  pour  le  duc  d*Aumont,  dont  les  merlettes  et  les  cou- 
ronnes de  ses  armoiries  se  trouvent  dans  les  oompartiments  de  la  dentelle. 

1015.  HiSTOTRE  Bc  Vieux  et  du  Nouveau  Testament,  eriri- 
chie  de  plus  de  quatre  cents  ligures.  Anvers,  P.  Movder.j 
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1700  ',  2  vol.  in-fol.  mar.  vert.,  fit.^  doublé  de  maroq.  r. 
'   dent.,  tp.  dor.  {Aux  armes  de  Mirabeau) 600—  » 

Superbe  eumplaihb  du  prince  d'Esalips,  il  œt  en  gràri»  papier  et  aTsnt 
les  dous. 

1016.  NoruH  Testamentuii  (g^rtf c«m).  Lntetiœ^  ex  offkina 

Roberti  Stéphanie  1549;  2  vol.  in-12,  mar.  rouge  tr.  d. 

{Ane.  reL  de  Boyet) , 76-^  » 

Fort  joli  exemplatre  avec  la  préface  o  mirificam.  Sur  les  phitset  les'doft 

de  la  reliure  se  trouvent  le»  armoiries  et  chiffres  de  Tintendant  Aki^eav  tk 

Brof.  ^    . 

».    « 

1017.  "^  Kov,  Test,  vulgatœ  editionis,  SixU  V^  ius$u  reco- 
gnitum  atque  editum.  ParisUs^  iypographla  regia^  1649; 
i  vol.   in-12>  mar.   rouge  fil.  .tr.  dor.  {Anc^reU.  dg 

Boyet) .-  ► .     50—-  b 

Ces  dcui  volumes  sont  de  reliure  uniformo  avec  le  N.  T.  svec  de  H. 
Éstienne,  n*  1010,  annoncé  plus  haut,  c'est  à  dire  avec  les  chiffMb  de 
FbYdbau  de  Brou.  '  -         •  .  .  . 

1018.  BiBLiOTBÈ<}i}B  BLEUB.  Paris,  Costardf  1775^1^6; 

2  vol.  in-8,  maroq^  rouge  fil.  à  cômp,  tr.  dor*  {Biche 

tel) ÔO— .  B 

Édition  la  meilleure,  ornée  de  belles  ligures  et  oui  contient  :  17/»totH 
dé  Pierre  de  Frovence.^Robert-le^DUAle.  —  Richard  sans  PeBr.-*»  F«/»- 
tunaius,-^  Jean  de  Calais-'^Les  quatre  FUs  Aymon. 

1 019.  Bigarrures  (les)  et  tovches  du  seigneur  des  accords 
avec  les  apophtegmes  du  sieur  Gavlard  et  les  escraignes 
Dijonnoises.  Paris,  1662;  iD-(2»  inar.  rouge  (il.  tr.  dor. 
(Ane.  ret.),  bel  ex '. 30 — •  t 

1020.  BiTADBÉ.  Joseph.  Poème.  Paris,  Didotj  1786;  in-8., 

d.-rél.  mar.  vert.  (Thouvenlv) '. » —  » 

Portrait  de  Cochin,  suites  de  Marillier  et  de  Martinet. 

1021.  Blondel.  Architecture  françoise,  ou  recueil  des 
plans,  élévations,  coupes  et  profits  des  églises,  maisons 
royales,  palais,  hôtels  les  plus  considérables  de  Paris» 
aipsi  que  des  châteaux  et  maisons  de  plaisance  èitués  aux 
environs  de  cette  ville.  Puris^  1752-1756,  4  volumes 
grand  in-fol.,  rel :.....:   400—  • 

SoBBRBB  exemplaire  en  grand  papier ,  beUet  épreuves  des  60B  planches 
dont  eet  ouvrage  est  orné. 

1022.  BoccACCius  {J cannes)  de  cercaldis  (sic)  historiogra- 
phi  prologus  in  libros  de  casibus  virorum  illustrium  ii>- 

, cipît.  in-fol.  goth,  1 55  ff.,  d.-rel 65 —  b 

tfimo  iftiMCBPB  abaque  nota.  Gonlérme  4  la  dmegiptim  éa  Manuel  cmi 
rindique  conme  imprimée  par  George  Husner  &;Stra6ourg,  au  xv«  siècle. 
Piqué. 


r 
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1023.  BoGAcao.  Il  decameron  di  messer  Giov.  Bocacci.  In 

AfMierdamo  [Dan.  Elzecîcr),  1665;  in- 12,   mar.   olive 

fil.  ir.  dor.  doublé  de  roar.  {Thouvenin) 200 —  » 

*  Magnifiqub  exemplaire  pour  la  pureté  et  la  grandeur  des  marges.  5  poiH 

MftftliglMS. 

Un  autre  exemplûre  de  la  même  édition  reliée  en  maroquin  olive,  lU.^ 
tr.  dor.,  doublé  de  vélin  (h.  5  p.  511g.  1/3.) f  90  fr. 

1024.  BoETiuSi  de  consolations  philosophiœ  intextu  latina 
alemanicaqiie  lingua  refertusac  translatus,  unacnm  appa* 
ratn  et  expositione  beati  Thomae  de  Aqnino.  Anna  Domini 
M.CCCClxxiij  [\A1Z),*>  condidit  hoe  ciaii  aiûniê  Nu^ 
rembergenîs  opus  arteiua  Antonitw  Coburger;  2  tom.  en 

I  vol.  ^.  in^foKiDi.  bleu  fii.  tr.  d.  {PadèLomp).  3llô«-«  à 

WAmn^fn  kxkhflaïiie  de  Mae->Cartfav,  d'une  édition  très  bass.  V^tik" 
|4a»e  eit  conforme  à  la  deicsi|»cion  du  Maimel  de  M.  Branet. 

1016.  BoucHEB,  BouBBOir  et  Verbet.  Recueil  faclioe-de 
leurs  œuvres  en  1  gros  vol«  in*fol«  usai.  d.-rel.  6&(h^  » 

GnUeetioo  remarquable  et  précieuse  de  plus  de  200  pièces  avant  et  avfp  la 
lettre. 

1026.  BouRDALOUE.  Sermons.  ParU^  Kiftaud^   1708-21  ^ 

I I  vol.  in-12,  mar.  rouge  fil.  tr.  dor.  [Ancienne  reliurç 

J^^') •  • •  •  •  •       72—,» 

Avent,  1  vol.  —  Caresme,  3  vol.  —  Mystères,  3  vol.— Festcs,  2  vol. — 
Exbortaunns,  3  voK  —  Retraite,  1  vol. 

1027.  Bbebecp  (de).  Entretiens  solitaires,  ou  prières  et 
méditations  pieuses  en  vers  françois.  Imprimez  d  Bouen 
a  se  vendent  ç  PariSf  1 660  ;  in-l  2,  mar.  roUge  fil.  \t:  d. 
TtiUttt*Bauzonnet) • .  > . .... . .     /7S«^'*i 

Jou  jOLEMHJknkE  relié  sur  brochure. 

1028.  Breturicm  RovAifuii  ex  sacra  potissimum  scriph^ra, 
et  pfobatis  sanctorum  historiis  nuper  confectum,  acdenuo 
per  eandem  authorem  accuratius  recognitunu  Lugânni^ 
Theohatdus  Paganus,  1546;  in-.8  réglé»  reU  ed  Yaai;  à 
coinp*.fil.  de  couleurs ,tr.  d.  et  ciselée 280-t  • 

Volume  précieux  avec  U  reliure  du  temps  dans  le  genre  Grolier  ;  elle  a 
été  restaurée.  Voir  le  fac-simUe  à  la  fin  de  cette  livraison. 

1029*  Brosse  (de).  Reigle  générale  d'architecture,  n;vÙ€;Qt 
corrigée  par  M*  de  Brosse,  architecte  du  Roj.  Paris^ 
1619;in.rol.fig ,      18—  a 

1030.  Brouaut.  Traité  de  reau*de-vie,  ou  anatomie  thépri- 
qne  et  pratique  du  vin.  Pariât  Jacq»  de  SanUeqœ^  164A| 
in-4^  veau  feuve  fil.,  tr.  dor.  [Niedrk) $5 —  » 

Très  eurieux  livre,  orné  de  figures  sur  bois  et  sur  cuivre. 
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1031.  BRDSCÀMBiLLE.Les  fantaisies  de  Bruscambille,  conte^ 
Dan(  plusieurs  discours,  paradoxes,  harangues  et  prolo- 
gues facétieux.  Paris.  [aoU.  ECievir),  1668;  pet.  in-12, 
mar.  rouge,  tll.,  à  comp.  tr.  dor.  (lliouvenin).  165—   » 

Jou  BxmpLAiiiB d'une  édition  très  rare;  témoins 

1032.  BucHOTTE.  Les  règles  du  dessin  et  du  lavis,  pour  les 

Î)hins  particuliers  des  ouvrages  et  des  Mtiments»  et  pour 
eurs  coupes,  profils,  élévations  et  façades,  tant  de  l'ar- 
chitecture militaire  que  civile»  Paris^  l755;.in-8,  mar. 
rouge,  fil. I  tr.  dor.,  avec  24  planches*  {Auc.  rel,],hel 
ex,  .•. .,,     12—  » 

103^.  Cjesabis  (Cait  JuUi).  Cotnmentarii,  cum  Hirmi  sop^ 
plemento,  ex  receos.  Pet.  Just.  Philelphi,  cum  iodice  re^ 
pum Raym.  Marliani.  Anno  Christi  M. ceeclxxivii{\All)..^ 
ivoc  opiu.,.  AntorùusZarothus ptxrmensis,^.  iuipressit{Me* 

'  diolani);  in-fbl.  lett«  rondes,tnar.  rouge  fil.,  petits  fers  tr. 

'   dôr.  {Belle  reU  d^  Trauiz-Baazonnet), 480 —  • 

Édition  précieuse  et  dans  laqueUa  se  trouve  l*index  des  villes,  rivières,  etc., 
knprimë  pour  la  première  fois. 

1033  6ti.  Callot.  Voyez  Lottini. 

1034.  Calvin  (7^an)'.  Traitté  des  scandales»^qui  empeschcnt" 
auiourd'huy  beaucoup  de  gens  de  venir  à  la  pure  doc- 
,  trine  de  TEvangile,  et  en  desbauchent  d'autres.  1565; 
pei.  in-8,  m.  rouge  tr.  d.  (Trautz-Bauzonnet).     65 —  » 

j^ifexBUPLAïaE  d*un  livre  curieux  et  d'upe  édition  rare. 

I03Ô*  Camerarius  (/oac/t.).  Notatio  figurarum.  sermonis  in 

libris  quatuor  evangeliorum  et  indicata  verborum  signifi- 

^.  ,cfiUçi..JLipsiaf  E.  Fos^rf,  1572, 2  fona.  en  1  vol.  iD-4,  jnar. 

.  yfiïjt.  (Aux  armes  de  De  Thou)^ ...;... 75—  W 

. ,  Uvre,  très  kabe  et  d*ane  belle  conservation.  Voir  Baoïasi,  Manuel, 

1036.  CAROif.  La  poésie  de  Loys  Caron  parisien.  A  Paru, 
four  Fine .  Sertenas,    1554;  iurS,  m.  r.,  fil.  et  riches 
eomp.  à  la  rose,  tr.  d.  (TrautZ'Bauzonnel), . .   160 —  • 
Superbe  exemplaire  rempli  de  témoins  et  reyôtu  d*une  belle  reliure. 

1037.  Caroso.  Il  Ballarino,  di  Fabritio  Caroso  da  sermo* 
'    neiJBL.  Feuetia^  Fr.  Ziletti,  158f;  2  tôm.  en  1  vol.  in-4^ 

mar.  rouge,  tr.  dor.  janséniste.  {Dura) 140—  » 

f  , 

Bel  exemplaire  de  cet  ouvrage  curieux,  qui  contient  les  préceptes  de  Tari 
41  la^ame^'avee  on  grand  nombre  da  figurée  représentant  les  daasea 
à  la  mode  au  xvi*  siècle,  en  France,  en  Italie  et  en  Espagi».  Ce  recueil  m 
vers,  en  prose  et  en  musique  (Il  y  a  la  musique  notée ^  diaque  air  de 
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ilnae)»  est  aepanpaffué  de  figurée  repréeentint  les  eeetmoes  des  faeniee 
et  des  femmes  des  premières  elasses  de  U  société.  Chaque  danse  est  démée, 
à  l'aide  d*an  sonnet,  à  une  des  dames  les  plus  illustres  de  ce  temps-là. 

1038.  CASTAifEBA  [Fern.'Lopez  de).  Le  premier  livre  de 
rbisfoire  de  l'Indé,  trad.  de  portugués  en  françois,  par 
Nicolas  de  Grouchy.  De  Cimprimerie  de  Michel  de  ras^' 
eosan^  1553  ;  iti-4i  mar.  r.  ir.  d.  (Lartic)  •  •  • .     75—  n 

.  BêBa  TsUore  et  superbe  exemplaire. 

1039.  Catechishub  LATmo  galucus.  Le  catéchisme  1atin« 
fraoçoîs,  c*e5(-à'dire,  te  formulaire  d'instruire  tes  enfbnts 
en  la  cfarestienté,  auquel  est  adjowstée  la  manière  d'ad- 
mioîstMr  lés  sacrements,  et  de  célébrer  le  ifnufiÊg$.,S*li 
imffrimé  par  Thomas  Couriemi^  1566;  in*S,  mar*  ntii 
msse,  tr.  dor.  (Traatz^Baazonnét) 145«-7  • 

CatécJBMne  protestant  «âiuasiiiB,  et  imprimé  en  caractères  de  dvilité. 
Exemplaire  parfait  de  consenration  et  de  reliure. 

1040.  Catullos,  ÏIB0LLUS,  PaonsâTics.  Corn.  GalH  frag* 
menta»  Aniverpia,  Ch.  PLantini,  1560;  in-16»  mar.  Uea 

.  &I.,  tr.  dor.  doublé  de  maroq.  citr.  larges  dent*  {Pade* 
loup) •     60**-  • 

Tièa  Jolie  conditloo  -ancleiine. 

1641.  Catlus.  (Ouvres  badines  et  complètes  du  comte  dé 
Caylus.  Atn$L  {ParU)^  1787;  12  vol.  in-8,  fig.  veau 
fauve  fiL,  tr.  dor.  (Bozirian) 1  lO----'  » 

'Mb  bel  exemplair  de  PixiaÉcoÎJBT. 

1042.  Cazotte*  Olivier,  poème.  Paris,  Didat  (Bleuet) ^ 
1798;  2  vol.  in-t2,  mar.  vert^  ûl.,  tr.  dor.  dos  a  la  rose. 
[Traulz^Bauzonnet) . .  ; ; 85  —  » 

Exemplaire  en  grand  papier  vélin  avec  triples  figures,  avant  et  avec  k 
lettre  et  eaox-Tortes. 

• 

1043.  Celestina.  Tragicomedia  de  Calisto  y  Melibea,  en 
la  quai  se  contienen  (de  mas  de  su  agradable  y  dulce  es» 
tilo)  mucbas  sentencias  ptiilosopbales,  etc.  En  Salamanan^ 
parMaihias  Gast^  1570;  pet.  in-lO»  mar»r.  fil.,  tr.  d^ 
{Trautz^Bauzonnet) •  • . . .     78 —  » 

Édition  très  rase. 

1044.  Centre  (le)  be  lamobi,  découvert  sous  divers  em- 
blêmes  galaots  et  facétieux.  Paris,  chez  Capidem  (1660)  X 
in*4  obloog.  ^. : 65*-^  » 

Snsi^aifla^rtâUBB  cnMrvé.  fS  piMwbea  Ewwéts,  ^wfcuii  >Mei  Wwis. 


Le  d6rniflr  flraiflei  Mt  oceoip^  |MBr  imeitcadreoie&taiiiiilIflQfliiqoelwilH 
le  qufttrein  soiTant  : 

Le  centre  de  l'amour  est  iqy  descouvert. 
On  m  de  cet  amour  tiré  la  qninteacence 
Si  dans  quekjfiies  endroits  il  paroit  trop  ouvert, 
Honi  soit^il  qui  mal  y  pense. 

H)46.  Gbrvahtes.  £1  ingeoioso  Hidaigè  doD  Qahole  de  la 
Hancba,  compuesto  por  Ui^uel  de  Cernantes  Saauedfit. 
Smeelas^  1611;  1  gros  vol.  îd-8»  mar.  rougei  tr.  dor.. 
Jansenïsie.  (JDara). « 65-—  t 

Bgt  n«M|>M»E  d'one  édition  raie.  ^ 

1046.  Cttiunn.  {Simpkarien).  Le  recueil  un  eroniqiiê»  des 
hystetfes  des  royaulmes  d'Aostresie,  ou  France  erieetate, 
dite  à  présent  Lorrayne,  de  Hiemsalem,  deCîeile.  Et  de  la 
duché  de  Bar.  Ensemble  des  saints  eenlès  el  eoesques  de 
Toulx...  —  Cy  finist  le  recueil  dès  histoires  des  rtfyauU 
mes  .d^Ausàratiep*»f*  cmnp^âi  à  Xmwy^  en  Lorraine^  tï 

.  fuijr.Um  de  grâce  mil  cececa (t&ÎO)^  par  nrnsh'e  Sim* 
pièrieMCkampier  ;  \ù!4o\^  goUi.  à.  long»  Hgn«^  mar,  ronge, 
iy.»  tr.  dor..  {Trault^Bauzonnety^^ • .  35<h^  » 

Volume  trèa-rsre  et  précieux  pour  l'histoire  de  FiamSi   ' 

1047.  Chaos  del  tri  per  uno  (di  Teof.  Folengo).  Finegm^ 
:  Gio.  Ant.  €i  Fredetli  dtk  Sabio,  l546fin««  réglé,  mar. 
•  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (Pudelmip) 80^  » 

*  Exemplaire  de  Girardot  de  Préfont,  et  de  M.  le  comte  de  Labédfly<te. 
Uvre  aABB  (  Voir  BaimsT,  Manu^,)  * 

1048.  -r  Le  oième  ouvrage»  la  même  édition,  rel.  en  mar. 
rouge,  fii.^  tr.  dor.  '{Trautz-Bauzonnet). . .  *  •     80-r  • 

Cet  exemplaire  est  très  grand  de  margea. 

1049.  Charron*  Les  trois  véritez  contre  tors  athées,  îdoia- 
tces^  jvife,  raahemetans,  hérétiques*  Part^»  1&94;.in-6| 
veea iauve,  fil.,  tr.  dor*  (Derome) •  • . .  *     %h^  » 

'  Bel  exemplaire  d'usé  édition  aARC. 

1050.  CâARRbÎY.  De  la  sagesse j  trois  livres.  Bouu'deaax, 
Mitlanges^  1601;  in-8»  de  772  pages,  maroq.  vert.  Jans, 
(Dura) 60 —  » 

FésT  bbL  EttMPUkms  <de  TéditlM  efiglRalé  senà  eiCto  date.  (Voie' 

H)Si .  Chbmhc.  (EUzabeih^phie).  Psaumes  de  Darid  et 
-'caTmqnes  nonveHemeniania  en  .'vers  fraa^is*  Pcrk ^ 


tOLlCTllI  vt  BiBtionnLv.  ^5 

i694;'  in-8,  fig.,  mar.  r.,  tr.  d.  {Aux  armes  du  than^ 

eelier  Boueherat) 26^—  » 

Bn.  nBin>uiiM  d'un  T«cueD  omë  âê  35  igurts  detaMM  p»  Loub 
PiéroD,  frère  de  Taulear  ;  on  trooire  à  la  fla  Vode  frcmcùiÊê  de  M*  d* 
Senecé  sur  la  traduction  des  Psaumes  de  M**  Chéron, 

1052.  Ct  est  le  Chetalier  aux  Dames, 

de  grant  leatitez  et  prudence,  '  ^ 

qui,  pour  garder  de  tcnis  blasnfies,  '  ' 

fait  graut  prouesse  et  grant  vaillance.     '  ' 
—  Cy  finisi  h  Chevalier  aux  Dames.  Imprimé  â  Meit^ 
par  maiitre  Gaspart  Hockfeàerm  iavigiU  tte  salncte  Affê^ 
'    thê.  Lan  milv*  et  svi,  in-4,  mtr«  roagey.fil^^àchnii^li. 
dor.  (Bauzûnnet) ; «  . .  •   lâM^fo  > 

TsBs  iKL  ixQfPfjimE  jxuUgr^  deuxl^f^ers  raccoKuno^uG»  (au  raBoû^r  et 
au  second  feuillet) ,  il  a  appartenu  à  Pixérécourt.  Livre  fort  curieux  et  de 
la  plus  grande  rareté. 

1053.  Cboliêres.  Les  neuf  matinées  dn  sei|^etir  de*t^lio« 

lières.  Paris,  J.4llckery  1586;  in-Sy  mar.  VWge'i  fiR,  4A. 

dor.  (Trautz^Bauzonnet)  ....;.».••..  i  ^ ...  s      ÈO*^  » 
Fert  bel  exemiMra  atee  iimmtuL.    •  "    .  . .  ■  .  -^  .  •    . 

109  4 .  CiCMta.  De  natora  deorum)  •  lib.*  III  v  de  •  diviàatîone, 

iib.  II;  de  fatoç  de  levtbiis,  aeadeniio^  ttuastiMum  lib. 

.  seceodtts  (Modestus).  (te  disciplina  .mitidari,  et  H.  T.  Qef* 

ronia  vita  et  dictis  Piutarcbi  brevitter,  eàcerpta*  Venetjiis, 

per  f^endelinum  de  Spira^  ]t471;  gr.  inf4f  m.  rouget  fil., 

tr.  dor.  {Padelofp),  .•..•...«.»..  4., ^ip^r-  ^ 

Éditxo  parncBM  JuaiBSiifc.  Superbe  exemplaire.  ^ 

1056.  CiçBtOKis  officia^  paradoxa  et  versus  xii  sapîontuni. 

Per^^.  incliie  Argentiûciuitatieciuëdnm  Benricû  Eggee» 

Uyn,   sûmacû  dUlgenda  împssuth  ë  anno  dm^Mcccclxxii 

(1472)î  gr.  iD-4  golh.,  mar.  r.,  fil.,  tr.'d'. . . .   245—  • 

Édition  précieofie.  Bel  exemplaire  wee  le  dernier  feuiUei,  (Voir  BudnbTi 
UauueL) 

1066.  CicsBONia  epistoUruBa,  ut  voçaQt>  famiiiariqm  libri. 
Lugduni,  opudAnU  F'olant,  1560;.in-16,  réglée  rel«  en 
mar.,  à  comp.,  petits  fers •  •  • .     85 —  » 

Jolie  reUure  ancienne  dans  le  genre  Grolicr.  Voir  le  fac-similé  à  la  fin  de 
cette  livraison. 

1057.  CicERONis  epistolse ,  ex  castigatione  J.  BouUerii. 
Lugdunî,  J,  Frettenittih;  15B4;  in-16,  mar.  rouge,  fli.  à 
riches  dorures,  comp.,  petits  fers,  tr.  dor.,  dos rOrid avec 
dorures  k  brancbages.  [Ane.  reL), . . . , B& —  *» 

Vnn  des  pit»  Joua  apédmeaf  de  la  rëUure  sons  fitonrl  1?. 


M(5  MUBTnC  W  MBLIOFBIU. 

t068,.  CiQRKtwis  rhotorîcorum  libri;  de  iniientîoa6;.de  frâ- 
tore;  de  clans  oratoribus;  orator  ad  Brutum  ;  Topica  ad 
Trebatium;  oratoriaD  partitiones;  etc.  yenetUft  in  ^i- 
busAldit  1521;  io-S,  raar.  brun,  fiL,  ii  comp.     85 —  è 

_  » 

Exemplaire  dans  sa  première  reliure  Aldine  à  compart.  et  intacte. 

1059.  Clarke.  Traité  de  Texistence  et  des  attributs  de 
DieUt  des  devoirs  de  la  religion  naturelle  et  de  la  vérité 
de  la  religion  cbrétiennev  trad.  de  Tanglois,  par  Ricoticr* 
iifmf.,  1727;  3  vol.  10-12,  mar.  rouge^  fil.»  tr/ dor. 

.  .  (i^fic^viO*- '-...,..•.. ...-  .^. ... .     35—  • 

4fKkfU:.GiJiin^iii  guae  eautant.;  Mic.Heinsins,  fian/F^reoeo- 

•fiuîl.  Lugd^  Bataos .  ex  ûfficina.  EUeviriana^  1 650  ;  pet. 

«  ia*12|  mar.  brun»  fil.» -à  comp.,  à  petits  fers,  ir.  dor* 

(Trautz^Bauzonnel) 1 .... .     85 —   » 

.  .ffoFBaw  vawUfMtj  H,  s.  pouocp.  .  ,  |. 

109 1.  CLWFwrk  (JP(^*y.  Inlioductioiii»  in  universam  geo- 

•  graphiam  Ijb^  yi*}  AfM'fi.  £^2:«f iriof ,  1677;  pei-  in*l3» 
mar.  vert»  fil.,  doablé  de  niarw  ronger  fum  rogné.  {Jolie 
rtl.) . .  ; 4 . .  ^ é . . ,  •>  *  - 34--^  • 

'  Bxempl«tra.dQ.l)|bliophilemgloi9 . Théodore  WitiaviB. 

1062.  GoLEi^jsf  {/^aié}.  La  Vie  de  B.  de  Spinoza,  tirée  des 
écrits  de  ce  iÙmewc  philosophe,  et  du  témcîignage  *  de 

*  plusieurs  personnages ëignès  de  foi.  Lahâye,  1 706;  in-1 2, 
V.  f.  {Aux^  armer  de  Sam.  Bernard).  Joli  vol  • .        0-*--   > 

1063.  Collection  des  auteurs  françois,  imprimés  par  or- 
dre dn  Roi|>our  Tédocation  du  Dauphin.  Paris;  Didoi^ 
1784  à  1788;  18  vol.  in-18,  papier  hoi  mar.  rouge,  fil», 
tr.  dor.  {Trautz-Bauzonnet} 640—  •. 

•  ■ 

Délicieuse  collection  itrès  rarement  complète.  Charmante  reliure.  EUe  se 
compote  ainsi  :  Boileau,  5  vol.*—  Bossoet^  k  voL-^F«ble9  de  Lafontaine. 
9  ToL-a^élémaquo,  h  vol.—  Racine,  5  voL 

i064.  CoMMiifRS.  Ses  mémoires,  ùffide,  Lei  EUe^iers,  1648; 
pet.  in-l>,  mar.  r.^  fil.,  tr.  d.  [Thouvenin): .  i   "90 —  » 

Exemplaire  *bfeA  cdûtùrvé;  h  potices  10  lignes  1/2. 

1065.  G)iip£MDiiiM  privilegiorum ,  et  gratiarum  socletatis 
Jesv.  Bornée,  in  coliegio  Rom.^  1606;  pei.  iu-8^mar.  r^, 
fil.,  tr,  dor.  [Padeloup]. 60—  » 

Uvk«  rare.  Biemplaire  de  GttABPOT  de  Préfozit. 

1066.  Compost.  Le  grand  Calendrier  compost  des  Bergers, 
composé  par  le  bergor  de  la,  Orand  Montaigne*  Paris^ 


•uiinrin  du  BtBuoraiLi.  i97 

« 

IVleolas  Bonfons,  (Saos  date);  in-4,  lettres  fondes,  fig.  en 

hoiSt  m?LT,  T,,  fïl.^ir.  dot.  (Trautz-Bauzonnel).  210 —  » 
SoTKiuiE  exemplaire  très  grand- do  marges. 

1067.  Conjuration  (la)  du  comte  Jean-Louis  de  Piesqae 
par  le  cardinal  de  Retz).  Cologne^  (Elzeo,  à  la  sphère), 
1665;  pet.  in-12,  maroq.  rouge,  fll.,  comp:,  tr.  dor. 
{TraatZ'Bauzonnet) 80 —  » 

Édltioii  EkévirienDe.  Rare  et  joli  exemplaire. 

1068.  Cohqueste  pa)de  Cbarlemagne...  avec  les  faicts  et 
gestes  des  douze  pairs  de  France^  et  du  grand  Pîerabras, 
•et  le-cmnbat  faict  par  lui  contre  le  petit  OU  oier,  qû  le 

'  mioquit...  Lyon^  f^efvcP,  Bmlly^  1664;  in^-i,  inar*  r., 

fil.,  tr^'dor.  {Kœhler) 76-—  » 

Édition  emée  de  figures  sur  bois.  Exemplaire  du  prinee  d'EssUng, 

1069.  Comtes  (les)  et  discours  D'EuTRArat^  par  le  feu  .sei- 
gneur de  la  Iterisaaye,  gentilhomme  breton  (Noei  du 
Faii).  Bennes^  Noël  Giamet  de  Quinpereorentin,  1686; 
in-8,  mar.  r.,  fil.»  tr,  d,  (Trautz^Bamonnel)»  •   140^  » 

SofcaBE  exemplaire  de  rédition  oeiginalb. 

1070*  CoRTEs  NowEAox,  en  vers»  dédiez  à  Son  Alt.  Royale 
Honneur,  frère  du  Roy  (par  de  Saint*Glas).  Parisl  1672; 
pet.  in*12,  m.  r«,  fil.  à  comp.,  à  la  rosO;  tr.  d.  (rracils- 
Bauzonnet) 66 —  • 

Fort  joli  exemplaire,  avec  la  figure. 

1071.  Corneille  (Pierre).  Théâtre  reveu  et  corrigé  par 
Tauteur.  Imprimé  à  Bouen^  et  se  vend  à  ParUf  chv9  G, 
de  Luyne^  1664;  2  vol.  in-fol.  mar.  r.^  fil.,  petits  fers, 

tr.  d.  (TraalZ'Bauzonnet) •  •  •  • .   460"—  a 

JiAGTiinQUB  EXEMPLAIRE  de  TéDiTtOK  oaiGiNALB  \  boau  portrait  et  firontis* 
piœ  gravé. 

1072.  Corneille.  L*lllustre  Théâtre,  in-4,  mar.   r.,  fil., 

doublé)  tr.  dor.  [Trautz^Bauzonnei). .......   386-—  • 

CaLLEcnoii'néaHoaB  et  dans  le  phn  bel  état  de  Iconseryation,  aree  lé» 
num»,  £Qo  contient  &  Le  Gid,  1^7. —  Horace,  1661.  ^  Ginna,  16&3,  — > 
Polyeucte,  1643.  —  La  Mort  de  Pomple^  1644.  —  Le  Menteur^  1644.  —  La 
ioite  du  Menteur,  1645.  Les  fh)ntispice8  gravés  sV  trouvent.  Cet  exemplaire 
étoit  autrefois  relié  aux  armes  du  prince  de  Condé,  et  l'on  a  conservé  dans 
rintôrieiir  les  armoiries  qui  se  trouvoient  sur  les  plats^ 

1073.  CosTJEi  [Joannis)  de  universali  stirpium  natura  li- 

bri  II,  ad  seren.  Emmanuelem  Philibertuni  et  Carolum 

Emmanuelem  iSabaudiœ.  Angusta  Taurinorum^  1578; 

în-4,  m.  citr.,  fil,,  tr.  d.  [Ane.  rel.  de  Boyet).     66—  a 
Exemplaire  de  dédicaioe  et  aux  armes  du  prince  Eugène  de  Savoie.  On  Ut 
aor  le  titre  :  Ex  lihrU  Qauâii  Darii  BelnunsU  mtdicL 


I9S  Bcixiovi.iw  rauovmuv 

1074.  CoQsnit  Livre  de  perspective  de  Jehan  Cousin,  Se- 
Qonois,  maisUre  painctre  à  Paris.  Paris^  hhan  le  Moyer, 
1560  ;  in-foi.»  fig.  en  bois 48 —  » 

.  ÉDnioH  oucnuLB  babb. 

1075«  CovsTUMES  (les)  du  pays  et  comté  du  Vmne^  publiées 
pur  Messeig.  Thibault  liaillet  et  Jehan  le  Lieure.  Au 
ManSf  par  Nier.  Olivier,  1684;  in-lG,  mar.  rouge,  tr. 
dor.  {Lartic) 46-^  > 

Très  Joli  exempUiiei  / 

107  6*  CftiiULLOil.  Ses  œuvres.  Paris^  imp.  deDidoi  l'aUit 
1S12;  3  vol.  ia-8,  maroq«  rouge^  fil.  (Trmam^Bem&m^ 
net) ■. ,  i450-*'  • 

EifieVente  éditioa  et  «lemplaire  vhiqob  imprimé  sur  raA»  de  vtùn. 

Figures  <le  Moieau  avant  la  lettre  ;  belle  i«liure.-  i 

M77.  Da!m.  Histoire  orientale  (pAr  Le  Riche  ée  La  Po« 
peliniëre^  fermier  général).  Paris^  knpr.  de  Sifnon\  f  760; 
gr.  in-8,  m.  r.,  ûl.,  tr.  d.  (Ane.  rel.). ......     60 —  • 

Édhfon  imprimée  poup  Taiiiteur,  et  dont  il  n'a  été  tiféq^Tim  petit  nomlxre 
d'exemplaires.  Voir  Bbunbt,  Manuel^  t.  IL  Celui-ci- a  Càt  partie^  delà  bi- 
bliothèque da  comte  de  Garvoisin.  .*    .     ,  . 

1078*  Dantb.  Le  terze  rime  div  Hante,  f^enetiis^  in  œdibut 
Alài^  1502';iQ-8,  mar.  vert.,  fil.,  comp.,  petits  fers»  tr. 
dor.  (TrautZ'Bauzonnet). . .  ;  .• «   230<^  • 

Bel  bxbhplaibb  de  la  première  édition  de  Dante  donnée  par  les  Aide  ;  ells 
est  fort  rare.  L'aocre  au  verso  du  dernier  feoiUet  B*y  trouve. 

1Û79«  DANTB.-^Comedia  di  Dante  Alighieri  poeta  :  con  l'es- 

posicione  di  Christ»  Landino.  StampaLp  Finegia  per  Jacob 

del  BargofrâcOj  Pauesif  ad  instantia  del  nobite  meseere 

Lueantonio  Gianta  Fiorentino^  1529;in-fol.t  fig.  en  bois» 

m.  r.,  fil.,  tr.  d.  [TraatZ'Baazonnef) 300 —   » 

'  Mag!iifiqub«  exemplaibb  rempU  de  témoins,  d'une  très  belle  édition  du 
Dante  imprimée  par  junte. 

1080:  D'ÀRGBiivaLB  (/)e«a/i<er).  Abrégé  de  la  vie  des  plus 
fameux  peintres^  f746-63;*3  vol  in-4,  mar.  r.,  tr.  dor. 

Janséniste.  (Dura) 200^ —  » 

llAcinpiOOB  EXBMPLATBB  pouT  les  épreuves. 

f  081 .  Deffaitb  de  l'armée  du  prince  de  Dombesau  pays  et 
duché  de  Bretaigne  par  le  duc  de  Hercueur.  Paris^  1 589; 
pet.  in-8,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.»  fleurs  de  lys.  {Trautz* 

Baazonnel) 80 —  » 

lèce  historique  très  aaas. 
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1081.  Db»  Autb&s  (GuiU.),  gentilbonmie  Chardoys.  Ut 
pttx  temid  du  ciel,  dédiée  à  Monaeig.  TeTesque  d'Arras, 
af  ee  le  tombeau  de  l'eaiperefir  Gbarles  Y.  César  toujours 
auguste.  Anvers^  Ch.  Plantin^  1659;  pet.iil-4.     4^-^  » 

Ql>i]scn]e  en  Tors,  mn.  On  Ut  sur  le  titre  :  FrançoU  Bazle  DtMMUXp  ehh 
furgien  à  Paris,'  f559. 

IQ83«  Des  Masures.  {LqU).  Tournisieo.  Hymne  sur  la  jvs* 
tice  de  Mets;  de  la  prinse  de  Sainct  Quentin,  et  de  la 
opnqueste  de  Calais.  Porij»  Viruent  Serleuas ,  f&&9'; 
pet.  in-4, 4e—  » 

On  lit  «ur  te  titre  d»  cet  opuacul»  tràs  rare,  la  iifpiûaxe  de  Frtmçùh 
ÏMe  DesneusCpÇhirurfiien à  Firi$,  i550« 

1084«  De$3ins.  Recueil. gr.  i.Q-foI.  max.  d-rel.. .  8W-^  » 

Deax  cents  dessiios  de  différent»  genres  panni  lesquels  il  y  en  a  de  très 
anciens  et  de  fort  précieux. 

1085.  DicTiœiHAiRE  DB  LA  NOBLESSE  «  Contenant  les  généa- 
logies, l'histoire  et  la  chronologie  des  familles  nobles  de 
France  (par  La  Chesnaye  des  Bois),  Paris  ^  1670-78; 
i%  vol.  iiH)  cart.,  non  rogn^ 1 45 —  » 

1086.  DiSDiER.  La  ville  et  la  république  de  Venise,  par  le 

chevalier  de  StrBisdier,  La  Udye\  Ad.'Moetjens^  1685  ; 

in-12,  mar.  bleu  fil.  non  rogné.  (BauzoMi^i). .    '70—  # 
Oq  trouve  dans  ce- livre  intéressant,  des  détails  curieux  sur  les  qunurs, 

les  palais,  îles  mes,  les  églises,  le  commerce,  etc.,  de  la  ville  de  Venise. 

Voir  sur  cette  édition  le  jrvmel,  t.  IV,  p.  165. 

1087.  DionoRB*  Les  Troys  premiers  livres  de  Phistoire  de 
Kodore  Sicitien,  historiographe  greci  translatez  de  latin 
ail  fraAoi^a  par  Ànl.  Machault,  secrétailre  de  Prançoys  !•'. 
On  tes  vent  à  Periê^  à  Cenmgne  du  Pot-'Cassè  (par 
Ceèffroy  Tary),  1535;  in«4»  relié  en  veau  noir  gauffré, 
avec  tes  empreintes  de  Geoffroy  Tory  [anc.  reL).  80—  • 

Tous  les  livres  imprimés  par  les  s<mas  de  G.  Tory  sont  remarquables  par 
leur  exécution  et  sont  pour  cette  rafson  très  recherchai. 

lfM3.  DioHEDEft  grammaiicus ,  aliisque  dècem  et  nouem 

aulbores  infrar  notati  post  nouissimam  Joaii.  Tacuini  im- 

pradsaionem  apprime  recogniti.  Imprasique  VenedU  accu" 

rata    diUgenlia  per.  Cmarem  Arrtuabenum  1522  ;  ^^ 

C.  Frontonis  de  nominum.  verfoorumque  differentiis  :  et 

Phocae  grâmatici  de  flatlli  nota  atque  de  aspiratione  li- 

bellus  aureoliis  :  ab  Jano  Parrhasio  nuper  inuenia.  ^W* 

retid'i?  (Vicence),  1509^  en  un  vol.  in-fol.,  goth.,  mar.» 

citr.  (aa;rr  armes  de  De  Thou) 140-—   » 

le  second  recueil  est  ici  en  premiëre  édition.  Volume  d'une  belle  conaev» 
Tathm  et  ibrt  rare.  i 
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1089.  Discours  des  troubles  nouvellement  advenus  au 
royaume  d'Angleterre,  avec  une  déclaration,  fiiite  par  le 
comte  de  Northumberland  et  autres  grands  seigneursd'An- 

-    gleterre.  Paris^  Laur.  Du  Coudret^S.  d.,  ni-8,  mar. 
'    rouge,  fil. y  tr.  dor.  (Niidrèé) 68—*  • 

CaâiMAviTB  PUQUBTTB  aussi  curieose  qne  rare.  On  y  trouve  (et  nonu  du 
prinetoaux  seigneun  tkrt^iem  et  ge«tilihomme$  fvi  $e  tiennent  en  <trme$ 
pourle  fékt  gue  deuui. 

1090.  Discours  sommaire  du  règne  de  Charles  IX»  raj  de 
France»  ensemble  de  sa  mort,  et  d'aucuns  de  ses  derniers 
propos,  par  Joacbim  des  Portes,  chartrain.  A  Paris^  par 
J.deLastre^  S.  d.  (1574),  pet.  in-S,  veau  fauve,  fil.^  tr. 
dor.  {capi) 28 —  • 

Pièce  rare  et  en  faveur  de  CSiarles  IX. 

1091.  Rote  {Guy  de).  Le  liure  de  sapience  (trad.  du  latin, 
de  Guy  de  Roye,  archevêque  de  Sens,  par  un  religieux  de 
Cluny,  pour  les  simples  prêtres  qui  n'entendent  ni  le  la<- 
tin,  ni  les  escritures).  Imprime  à  Genève^  ^478,  le  9* Jour 
d^oclobre^  in-fol.  goth.  à  long,  lign.^  mar.  vert,  fil.»  tr. 
dor 700—  f 

Êditîoa  précieuse  et  fort  rare  d'un  livre  curieu:^.  C'est  Tun  des  prenûen 
HYres  fhknçois  imprimés  à  Genève. 

1092.— DocTEuiAL  (le)  de  sapibrcb  (traduit  du  latin  de  Guy 
de  Roy e,  archevesque  de  Sens,  par  un  religieux  de  Cluny). 
-—  Cy  finUt  le  Doctrinal  de  sapience^  tris^ulile  à  îoiae 
personne  pour  le  salut  de  son  âme.  Imprimé  en  Can  de 
grâce  mil  ececlxxxoiii{i4SS)f  in-fol.  gothique,  à  longues 
lignes,  d.  rel 95 —  • 

Ce  n*e8t  pas  seulement  on  onvraoe  de  morale;  la  dame  des  facéties  ren- 
fenne  des  livres  qui  offrent  moins  de  traits  plaisants  qne  celui-ci.  Parmi  les 
nombreuses  éditions  citées  par  M.  Brunet,  celle-ci,  imprimée  à  Promentoor 
par  Loois  Goerbin,  en  14S8,  n'est  pas  indiquée. 

1093.  DoNATi  {Alex.).  Gonstantinus  Romae  liberator, 
poema  heroicum.  Bomae,  1640;  in-8  vél.,  fil.,  tr.  dor. 
{Aux  armes  du  cardinal  Barberini) 35 —  • 

1094.  Du  Choul.  De  varia  quercus  historîa  accesit  Pylati 

montis  descriptio.  Lugdani^   G,  RouiUiumf  1555;  in-8, 

fig.  sur  bois,  mar.  rouge  fil.,  comp.  à  branchages,  koh 

ROGMÉ.  {TrautZ'Bauzonnet) 90' —  a 

Sonau  EXEMM^tas  d*un  livre  rare  et  dans  une  riche  condition. 

1095.  Du  Val  (ilnr.).  Mîrover  des  Calvinistes  et  Armevre 
des  chresfiens,  pour  rembarrer  les  Lutériens  et  nouueaui 
éuangélistes  de  Genève.  Paris^  Nicolas  Chesneau,  1650, 
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—  Les  disputes  de  Gvillot  le  porcher,  el  de  la  bergère  de 
Saiot-Denis,  en  France,  contre  Jehan  Galuin»  predicaot  de 

Genesue Ensemble  la  généalogie  des  hereticques, 

et  les  fniicts  qui  proviennent  d'iceulx.  PariSf  P.  Gauthier, 
1559;    pet.  in-8«,   mar.  rouge,   fih,   tr.   dor.  {am. 

reL)  •••••« 75 —  » 

Oeax  traités  rarissimes.  Le  second,  qui  est  fort  curieux,  est  dialogué  et  en 
vers.  Il  se  termine  à  la  fin  par  le$  grandes  abcmmationê.  di$ola$Um$  et 
rwfnet,  procédantes  de  la  doctrine  lépretue  de  Martin  Luther  et  de  $e$  eom- 
ptioee. 

i  096.  EooLB  (f  )  pour  rire,  ou  la  manière  d'apprendre  le 
françois  en  riant>  par  le  moyen  de  certaines  histoires 
plaisantes  et  récréatives.  Leyde^  1688;  pet.  in- 12,  mar. 

rouge,  fil. y  tr.  dor.  (TrautZ'Bauzannei) 70—  • 

Très  rare  petit  volume.  La  traduction  allemande  se  trouve  en  regard  du 
françois. 

1097.  Education  (de  V)  chrétienne  des  enfants,  selon  les 
maximes  de  l'Ecriture  -  Sainte  et  les  instructions  des 
SS.  Pères  de  TEglise  (par  Alexandre  Yaret);  Bruxelles, 
Foppens,  1669;  pet.  in-lS^  mar.  olive,  fil.,  tr.  dor. 
[Thouvenin] 24 —  » 

Très  joli  volume  imprimé  par  les  Elsevirs. 

1098.  Entrée  (1')  de  très-grande,  trës-chrestienne,  et  très- 
auguste  princesse  Marie  de  Médicis,  royne  de  France,  en  la 
ville  de  Lyon  (par  Pierre  Mathieu).  Rouen ,  Thiod.  Rein- 
sart,  près  le  Palais  y  â  l'Homme-Armi,  1601  ;  pet.  in-12, 
mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  fleurs  de  lys.  {Trautz-Bauzon" 

net) 66-—  » 

Très  Joli  et  rare  volume. 

1099.  Epistrbs  (l^sj  VENERIENNES  de  l'esclaue  fortune  priue 

de  la  court  damours  (par  Michel  d'Amboise).  —  Si  pneni 

les    epistres    vénériennes   de  lesclaue   fortune,  par   luy 

reueues  et  corrigées  ^  imprimées  nouuellement  à  Paris  par 

Denis  Ja^not^  pour  Jehan  Longis  et  Pierre  Sergent^  1636  ; 

pet.  in-8,  lettr.  rondes,  mar.  rouge,  fil.^  dent.,  doublé  de 

mar.  comp.  {rich.  rel.  de  Trautz^Bauzonnel).     276— >  » 
SoptaBB  iiBUPLAiiE  d'ott  Hvre  tsès  sasb. 

1 100.  Erasme.  Le  chevalier  chrestien,  composé  en  latin  par 
Erasme,  et  puis  traduict  en  langue  françoyse  (par  Louis 
deBerquin).  Lyon,  Est.  Dolet,  1642;  in-16,  mar.  rouge, 
fil.  à  Ui  rose,  tr.  dor.  (Trautz^Bauzonnet). . .     120 —  » 

Petit  volume  sur  teqael  M.  Barbier  (t  I",  p.  385.  Dict.  des  Anonymes), 
donne  de  grands  détails  et  qui  est  d'une  très  grande  rareté,  GiURVAitT 

BUVFLàiai. 
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.liai;  Esope.  Les  fables  et  la  vie  d'Esope.  Anvet^s,  en  LUm-- 
primerie  Plantinienne,  1593;  iD-16/inar.  rouge,  fil.  tr. 
dor.  (Trauiz-Bauxonnet) 65 —  > 

ËdUion  recherchée  pour  ses  nombreuses  et  jolies  figures;  elle  est  rare. 

1102.  EsTiENiiK  (Henri).  Les  prémices,  ou  le  !«'  livre  des 
proverbes  épigrammatizez,  ou  des  épigrammes  prover- 
bializez,  c'est-à-dire,  signez  et  scellez  par  les  proverbes 
François  ;  aucuns  aussi  par  les  grecs  cl  latins,  ou  autres 
pris  de  quelcuu  des  langages  vulgaires  :  rangez  en  lieux 
communs.  {Genève) y  Henri  Eslienne ^  MDLXXXXIIII 
(1594),  pet.  in-8,  mar.  rouge,  fil.,  comp.,  tr.  dor.^  non 
rogné.  (Traui^Bauzonnet) 180 —  > 

SupBRBE  E&EHPLAinB.  Le  plus  Hve  des  ouTrages  de  H.  Estienne. 

1 103.  EtRiprois.  Hecuba,  et  Iphigenia  in  Aulide,  Euripidis 
tragediae^  in  latinum  trasialae  Erasmo  Roterodamo  inter- 
prète. —  Medea  ejusdem,  Georgio  Buchano  Scoto  inter- 
prète. Parisiis^  ex  officina  Mich.  Fascosani^  1544  ;  in-8, 
mar.  brun,  fil.,  tr.  dor.  (Trautz-Bauzonnct) . .     75 —  » 

ScpsnBE  EXEMPLAIRE  d*un  lîvre  dédié  par  Érasme  k  Guillaume,  archevê- 
que de  Cautorbéfy. 

1104.  Iphigénie  (1*)  d'Euripide,  poète  tragiq.,  tourne  de 
grec  en  François,  par  Tauteur  de  l'art  poétique  (Thomas 
Sibillet).  A  Paris,  on  les  vend  en  la  salle  du  Palaisy  en  la 
boutitiae  de  Gilles  Corrozet,  1550;  in-8,  mar.  r.,  tr. 
dor.  (TraaiZ'Bauzonnet,) 70 —  » 

TaÈS  D8L  EXEMPLAIRE. 

11t)5.  EuTROPics,  Historiographus  :  et  post  eum,  Paulus 
Diaconus,  de  historiis  italice  provincie  ac  romanorum  — 
Bomae  impressus  anno  rfm  MCCCCLXXI ;  pet.  in-ful., 
mar.  brun,  fil.,  tr.  dor 320 —  • 

ÉDmo  PRincEPS.  M.  Brunet  croit  ce  livre  imprimé  par  Georg.  Laver  à 
Rome.  Voir  Manuel^  t.  U.  Exemplaire  grand  de  marges  et  d'une  belle  con- 
servation. 

1106.  Explication  de  divers  monuments  singuliers  qui  ont 
rapport  à  la  religion  des  plus  anciens  peuples  (par  dom 
Martin).  Paris^  1729;  m-4,  figures,  v.  f.  fil.  (Pade-- 
loap). 30 —  1 

Exemplaire  sur  grand  papier. 

1 107.  Faux  visage  descouvert  du  fin  renard  de  la  France. 
A  tous  catholiques  unis  et  sainctement  liguez  pour  la 
défence  et  tuition  de  TEglise  apostolique  et  romaine  contre 
Tennemy  de  Dieu  ouvert  et  couvert.  Ensemble  quelques 
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anagrammes  ti  sonnets  propres  pour  ta  sabon  du  jour- 
à'huy.  {Paris) f  Jacq.  de  FarangUsp  1689;  in-8,  mar. 
rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Nlédrié) 48 —  » 

Pièce  RARISSIME. 

1108.  Ferrario.  Il  costume  antico  et  moderno  o  storia  de 

govemo,  délia  milizia,  della  religione,  delle  arti,  scienze 

ed  usanze  di  tutti  i  popoli  anticbi  et  modem!,  etc.  Mi' 

lano^   1815-1830  ;   18  toI.  pet.  in*fol.,  mar.  vert,  fil., 

doré  en  tète,  non  rogné.  [Bel.  aux  armes  et  chiffrée  de  la 

duchesse  de  Berry.) 1850—  » 

MAGmnQiiK  ELBifiLAiRB  en  GRAND  f Apm  Tiuii  avec  tons  les  snppl^ 
ments.  Ouvrage  important  et  qui  contient  un  très  grand  nombre  de  plan- 
dies  coloriées  avec  soin. 

1 109.  Fezede.  Le  Concert  harmonieux  des  noêls  nouueaux, 
dont  une  partie  est  en  françois,  et  Tautre  en  langage 
tolosain  ;  composez  à  Thonneur  de  la  natiuité  de  N.  S. 
Jésus-Christ,  par  F.  Fezedé,  prestre  et  curé  de  Flama- 
rens,  dans  le  diocèse  de  Lectoure.  Toloscy  A.  Colamiez 
(sans  date);  pet.  ni-12,  mar.  vert,  fil.»  iioif  Rocift. 

[Trautz^Bauzonnet,) • 95—  • 

Opuscule  de  la  plus  grande  rareté. 

1110.  FiELDiNG.  Tom  Jones  ou  l'Enfant  trouvé,  trad.  par 
de  la  Place.  Paris,  1823  ;  4  vol.  in-12,  pap.  vél.,  fig.  av. 
la  lettre,  d.  rcl.  mar.  violet.  (Thouvenin.). . .       36 —  » 

1111.  Figures  (les)  ne  l'Apocalipse  de  saint  Jan,  apostre 
et  dernier  euangeliste,  exposées  en  latin  et  vers  francoys 
(par  Jean  Maugin,  dit  le  Petit- Angevin).  Paris ^  Est. 
éroalleauy  1552;  pet.  in-8.,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor. 

(TraïUz^Bauzonnet.)  •  * 75 —  » 

Petit  Tolume  omô  de'  36  Jolies  .vignettes  grayées  sur  bois  par  le  petit 
Bernard.  Joli  exemplaire. 

1112.  Figures  BU  Nouveau-Testament  (avec  le  texte  en 
vers  François,  parCh.  Fontaine).  Lioriy  Jan  de  Tournes^ 
1559;  pet.  in-8,  mar.  vert  russe,  fil.,  tr.  dor.  (Trautz^ 

Bauzonnet,), • ».      75^  » 

Fort  joU  exemplaire,  beau  d*épreu?es.    • 

1113.  Fléchier.  Œuvres  posthumes.  Paris,  1712;  2  voL 
in-12,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Padeloup.). .     24 —  ■ 

Ces  deux  volumes  contiennent  :  ses  harangues,  compl^ents,  disconn, 
poésies  latin^  et  poésies  françaises,  lettres  pastorales,  etc. 

1114.  Fluste  fia)  DE  Robin»  en  laquelle  les  chansons  de 
chasqne  mestier  s'égaient,  vous  y  apprendrez  la  manière 
de  jouer  de  la  fluste,  ou  bien  de  vous  en  taire  avec  traits  de 
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paroUes  dignes  de  vostre  vue  si  les  considérez.  S.  L  1519 
{sic);  in*8,  m.  r.yfil.^  tr.  d.{TrautZ'Bauzannet).     180 —  » 

ÉDiTioii  OEIGINALB  TRÈS  BARB,  très  joUe  reliure,  camp,  à  la  roie . 

1115.  FoLENGO.  Opus  Merlinî  Cocaiî,  poetae  maniuani 
macaronicoruoi.  Amsielod,^  1692;  in-8,  mar.  bleu,  fiL, 
tr.  dor.  [Trautz-Sauzannet,) 54 —  » 

Édition  recherchée  et  ornée  de  Jolies  figures. 

1116.  FoRVB  ET  STTLB  DB  PROciDBR  en  toutes  courtz  et  iu- 
risdictions  de  France  et  Normandie»  rédigé  par  lieux 
communs»  et  reiglé  selon  les  ordonnances  nouvellement 
faicles  par  le  roy,  sur  le  &ict  de  la  justice,  publiées  a 
Rouen  en  parlement.  Imp.  à  Bouen^  par  Jacq.  U  Gentil^ 
1541;  in-8,  mar.  brun,  fleurs  de  lys.  {Ane.  reL  du 
temps.) 35 —  > 

1117.  France*  Recueil  de  vues,  plans  do  villes  de  France, 
en  3  vol.  gr.  in-fol.,  d.  rel.  v 450 —  » 

Très  curieuse  eollectîon  de  plus  de  500  pièces,  de  palais,  cfaâleanx,  ab- 
bayes, couvents  et  villes  de  France.  On  y  remarque  pliûieurs  plans  de  Paris, 
de  Lyon,  de  Nancy,  etc. 

.1118.  Franco  (^<co/o).  La  Philena,  historia  amoroaa.  Mon- 
iota  per  /.  Rufjinelli,  1547  ;  2  vol.  pet.  in-8.,  mar.  vert» 
fil.,  tr.  dor.  (Derome.) 65 —  • 

Joli  exemplaire  ex.  Biblioth,  Parinanâ  et  BibL  HebeHamâ)* 

1119.  Gaffori.  Theorica  mvsice  Franchini  Gafvri  Lavden- 
sis.  (In  fine.)  Imprtssum  Medioiani  per  tnagUtrum  Phi- 
lippum  Manlegatum  dictam  Cassanum  opéra  et  iwpensa 

magistri  Joannis  Pétri  de  Lomatio M .cceclxxxxii 

(1492);  in-fol.,  fig.  en  bois,  lett.  rondes.  =  Pratica  mv- 
sice Franci  Gafori  Lavdensis.  —  Impressa  medioiani  opéra 
et  impensa  Pétri  de  Lomatio  per  Gaiilermum  Signerre 
Bothomagensem  anno  salut is  millessimo  quadringentessimo 

nonagcsimo  sexto (1496);  en  un  vol.  pet.  in-fol.,  m. 

citron,  fil.,  tr.  dor.  {Aux  armes  de  De  Thou).     330 —  » 

PaiciEOx  recueil  de  la  plus  belle  conservation,  au  si:^et  duquel  on  peut 
consulter  le  Manuel^  L  II,  p.  3&6. 

1120.  Galanteries  (les)  de  monseig.  le  dauphin  et  de  la 
comtesse  du  Roure.  Cologne  y  P.  Marteau,  1712;  in-S, 
mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Trautz^Battzannet.).     48 —  » 

Avec  la  figure  ;  relié  sur  brochure. 

1121.  Galanteries  (les)  des  Rois  de  France  (par  Vanel). 
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Cologne^  Pierre  Marteau  {s9lm  date);  3  vol.  pet.  in- 12» 
V.  marb.  {Aux  arvMs  de  Mirabeaa-Caraman.)     18 —  • 

1122.  Garcia.  L'antiquité  des  larrons,  ouvrage  non  moins 
curieux  que  délectable»  composé  en  espagnol  par  don 
Garcia,  et  traduit  en  françois,  par  le  sieur  Daudiguier. 
BoueUf  David  Ferrand^  1632;  pet.  in-12,  veau  fauve« 
fil.,  tr.  dor.  {TraulZ'Bauzonnel.) •  • .  • .     35  —  » 

1123.  Garin.  Complainte  et  enseignements  (en  vers)  de 
F.  Garin.  Paris^  1832;  in-l.»  mar.  vert,  (il.,  doré  en 
tête.  [Kahler.) 45—  m 

Réimpression  faite  aux  frais  de  M.  Durand  de  LAncon  et  tirée  à  90  exem- 
plaires. Celui-ci  est  Tun  des  dix  tirés  sur  papier  velin  et  avec  les  titres  en 
ronge. 

1124.  Gaza  {Theodorus).  Theodori  introductîvae  grammati- 
ces  libri  IV,  ejusdem  de  mensibus  opusculum  ;  Apollonii 
grammatici  de  constructione,  lib.  IV.  Herodianus  de  nu- 

meris  (gnece).  Fenetiis  in  adibus  Aldi ,  1495  ;  pet. 

in-fol.,  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor 26fr—  b 

ÉMTio  PKiTicBPs.  «  Les  exemplaires  en  sont  rares  et  recherchés.»  Baunrr, 
Manuel.  Superbe  exemplaire  dans  une  ancienne  condition  parfaite. 

1125.  Gazacs  {Angelinus).  Pia  bilaria,  clans  iambis  ex* 
pressa.  Aniverpiae^  1629.  —  Tomus  secundus.  InsuUt 
P.  de Rachey  1638  ;  2  vol.  in-12,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor. 

(Derome.) 36-*  » 

Poésies  latines  assez  rares.  Voir  Bbuiiit,  ManueL 

1126.  Gerberom  (dom  Gabriel).  L'Histoire  de  la  Robe 
sans  couture  de  N.  S.  J.-C.,  qui  est  révérée  dans  Féglise 
du  monastère  des  religieux  bénédictins  d'Argenteuil.  Pa- 
ris,  1677;  pet.  in«12,  mar.  vert,  fil.  à  comp.,  tr.  dor. 
(Aux  armes  de  Lefhre  d^Ortnesson.) 40«—  » 

Volume  rare,  joli  exemplaire  auquel  on  a  ajouté  une  figure  d*Édelinck. 

1127.  Gbrileon.  Le  premier  livre  de  la  plaisante  et  délec- 
table Histoire  de  Gerileon  d'Angleterre,  nouvellement  mis 
en  françois  par  Ëstienne  de  Maison->Nevfve  Bordelois. 
Paris,  J.  Houzi,  1580  ;  2  part,  en  un  vol.  pet.  in-8«  mar. 
rouge,  comp.,  tr.  dor.  {ReL  de  Mackensiè.).. .     85 —  » 

Bel  exemplaire  d*un  livre  rare.  »  Contenant  la  morale  et  plaisante  his- 
toire des  emeraeillables  faicts  d'armes,  hautes  prouesses  et  insignes 
amours  d'ioeluy  :  auec  plusieurs  autres  mémorables  aduentures.  i> 

1 128.  GiGLi.  Il  don  Pilone  Owero  il  bacchettone  fiilso  corn* 
média.  Lueca,  Marescandolif  1711  ;  in-8,  mar.  rouge» 
fil.,  tr.  dor.  (Padeloup),  Bel  ex 24—  > 
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1129.  Glonerus.  Historia  passionis  et  mortis  Domini  ac 
servatoris  nostri  Jesu  Christi,  heroico  carminé  defleta»  et 
yiibris  comprehensa  per  Sam.Gionerum,  argent,  ^rgen- 
torati,  sumptibus  autoris^  1626;  in-8,  mar.  vert  russe, 
comp.,  tr. dor,  {Jolie rel.  de  Trautz-Bauzonnet.)    65 —  » 

Volume  RARE  et  dans  une  charmante  condition. 

1130.  Goi>EAU.  (Aht.)  Paraphrase  sur  Tépistre  de  saint  Pol 
aux  Romains.  Par <5,  Camuzat^  1651;  pet.  in-i2y  mar. 

rouge»  fil.  à  comp.,  tr.  dor.  (Boyet.) 24 —  » 

Joli  volume  ;  curieux  frontispice  gravé. 

1131.  GcETHB.  Les  Souffrances  du  jeune  Werther,  trad. 
nouvelle  (par  Labédoyère).  Pùrisj  Didoty  1809  ;  in-S, 
mar.  bleu,  fil.  deot.,  tr.  dor.,  doublé  dent. . .     35 —  i 

Fort  bel  exemplaire  en  papier  vélin  avec  la  suite  de  Morean  avant  la 
lettre. 

1132.  GoHBACLD.  L'Amaranthc,  pastorale.  ParUy  1631  ; 

in-8y  front,  gravé,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Trautz* 

BauzonneL  ) .  •  •  • 70— >  » 

Très  bel  exemplaire. 

1133.  Gr£viu8,  Grorovics,  etc.  Thésaurus  aotiquilatum 
grscarum  et  romanaruro.  1694-1737;  84  vol.  in-fol., 
rel.  en  veau  éc.,  fil 1250 —  i» 

Cette  coUection  comprend  :  Thés.  gr.  anL  a  Gronovio,  13  vol.— A 

Gravio,  12  vol. —  Novus  thésaurus  ab  de  Sallengre,  3  vol.  —  Utriusque  the- 
sauri  antiq.  a  Paleno,  5  vol.  —  Lexicon....  aut.  Pistico,  2  vol.  —  Inscriptio- 
nes  antiquae....  a  Grutero,  &  vol.  —  Thés,  antiq.  rom.  Grtevii,  30  vol.— Th. 
ant.  Siciliae,  etc.,  15  vol.  ExempL  en  grakd  papiek. 

1134.  Grbssbt.  Ses  œuvres.  Paris,  Bleuet  (Didot)^  1805  ; 
3  vol.  in-12,  fig.,  pap.  vél.,  d.-reh,  mar.  vert.  (TAou- 
venin.) 24 —  » 

1135.  GaoTius.  La  Vérité  de  la  religion  chrétienne,  trad. 
du  latin  de  monsieur  Grottius  (par  Mezeray}.  Paris^  de 
Vimp.  des  nouveaux  caractères  inveniez  par  P.  iloreau. 
Si  d[.,  in-8,  mar.  rouge  à  comp.,  tr.  dor.  {Ane.  rel.;  très 
rare  traduction.).  • . .  •  • 18—  » 

1136.  GuALTEROTTi  ( Aa//àc/) .  Descrizioue  dcl  rcgato  appa* 
rato  per  le  noze  délia  sereniss.  madama  Cristioa  di  Lo- 
reno,  moglie  del  serenissimo  don  Fernando  Medici  III^ 
gran  duca  di  Toscana.  Firenze^  appresso  Ant.  Padouani^ 
1 589  ;  in-fol.,  v.  fituve,  fil. ,  tr.  dor.  {Nièdrèe.)     120—  a 

Cet  ouvrage  estracs  %ame\  il  est  onië  de 67  flgores  gravées  sur  cuivre  et 
fort  curieuses.  U  se  trouve  à  la  fin  une  grande  planche  qui  se  déploie,  repré- 
sentant en  28  si^ets,  les  ballets,  tournois,  etc.,  qui  ont  eu  lieu  à  ces  noces. 
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tl37.  GuA].THEac8  (G.).  Siciliœ  obiaceotium  insular.  el 
Brattioram  aniiquœ  tabulse ,  ciun  animadversioiiibus 
Georgii  Gualtheri.  Messanœ,  apud  Peir.  Bream^  1624  ; 
10-4,  mar.  rouge^  fil.»  tr«  dor.  (Padeloup,)  (Aux  armes 
du  prince  Eugène  de  Savoie.) 86 —  » 

B(4  exemplaire  d*un  livra  ciirieax  et  rare.  Voir  Brunst,  Manuel^  t.  II. 

1138.  GuEVAREC  (don  Ant.  de).  Moyens  légitimes  pour 
parvenir  h  la  faveur  et  pour  s'y  maintenir,  ou  le  réveil- 
matin  des  courtisans,  trad.  de  l'espagnol  par  Sébast. 
Hardy,  Parisien.  [Pai-is,  Rob.  Eslienne)^  1623;  in-8, 
mar.  vert,  fil.,  tr.  dor.  [Padcloup,) 45 —  » 

Bel  exemplaire  de  Gaignat  et  du  marquis  du  Roure.  — Voir  Analecta 

1139.  Harangue  (la)  de  Charles  Des  Cars,  évesque  et  duc 
de  Langres,  pair  de  France  et  conseiller  du  Roy,  pronon-» 
cée  aux  magnifiques  ambassadeurs  de  Boulogne,  estans  à 
Metz,  le  huitième  jourd*août  1573,  tournée  de  làtin  en 
françois  par  Jf.  Bodin,  advocat.  Lyon ,  Benoist  Bigaud^ 
1573;  pet.  in-8,  mar.  bleu,  fleurdelysé.  {Trautz-Bau- 
zonnet.) 65 —  » 

1140.  Heliodorus.  Histoire  iEthiopique..!....  traitant  des 
loyales  et  pudiques  amours  de  Théagënes  et  Ghariclée, 
nouv.  traduite  du  grec  en  françois  (par  Jacq.  Âmyot). 
Paris^  SertenaSf  1547;  in-fol.,  mar.  brun,  comp.,  fil., 
Ir.  dor.  {Dtiru.y. 2S0—   » 

Pbexibre  ii>rno:i  très  ukkk  et  précieuse  sur  laquelle  M.  Barbier  (  p.  58, 
U  II  des  Anonymes},  donne  des  détails  intéressants.  Cet  exemplaire  d'une 
beflc  conservation  avec  témoins,  est  rcvCtu  d*uno  belle  reliure. 

1141.  Heures  a.  l'vsaige  de  Paris»  tout  au  long  sans  rien 
requérir,  nouuellement  imprimées  audict  lieu,  auecques 
plusieurs  belles  hystoires.  —  Tkielman^Keraer,  1525; 
gr.  in-8  goth.,  roiige  et  noir^  mar.  rouge.  fiK  à  comp., 
tr.  dor.  (  Ane.  rel.  du  temps.) 165—  » 

Fort  bel  exemplaire,  pour  la  conservation,  les  marges  et  la  reliure. 
C'est  de  cette  édition  très  remarquable  par  ses  bordures*  ses  encadrements, 
ses  ms^uscules,  ses  figures  grandes  et  petites,  que  Poignet  parle  avec  dé- 
tail, dans  ses  recherches  sur  la  dame  des  morts^  p.  109. 

1142.  HippiATRiQVE  du  sieur  Horace  de  Francini,  escuyer 
ordinaire  du  Roy,  et  capitaine  des  garennes  de  Bourgo- 
gne. Paris^  Marc  Orry^  1607;  in-4,  mar.  vert.  {Aux 
armes  de  De  Thou.) 50 —  » 

Uvre  curieux  et  superbe  exemplaire. 
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1143.  Histoire  (!')  d'Aurelio  et  Isabelle»  en  italion  et 
francoys  :  en  laquelle  est  disputé  qui  baille  plus  d'occa- 
sion d'aymer»  l'homme  à  la  femme,  ou  la  femme  â 
l'homme.  Plus  la  Deiphire,  de  M.  Léon  Baptiste  Albert, 
qui  enseigne  d'euiter  l'amour  mal  commencé.  Lyon^  Be^ 
ncist  Bigaudf  1582  ;  in-16,  mar.  rouge^  fil.,  tr.  dor.  à  la 

rose,  (TrautZ'Bauzonnet,) 65 —  » 

Délicieux  exemplaire  d'une  charmaote  édition. 

1 144.  Histoire  de  la  ligue  faite  à  Cambray  entre  Jules  II» 
pape;  Maximilien  P%  empereur;  Louis  XII»  roi  de 
France;  Ferdinand  Y,  roi  d'Aragon,  contre  la  république 
de  Venise  (par  l'abbé  Dubos).  Paris,  1728;  2  vol.  in-12, 
mar.  citr.,  fil.»  tr.  dor.  {Bel.  anc.  aux  armes  de  mesda^ 
mes  de  France.) 65 —  » 

1145.  Histoire  de  la  Vie  de  Tiel  Wlbspiegle»  contenant 
ses  faicls  et  finesses»  ses  avantures  et  les  grandes  fortunes 
qu'il  a  eues»  ne  s'étant  jamais  laissé  tromper  par  aucune 
personne  ;  nouvelle  traduction  de  l'allemand  en  françois» 
où  l'on  a  ajouté  à  cette  édition  plusieurs  pièces  qui  n'ont 
point  paru  en  françois  jusques  à  présent.  Amsterdam , 
P.  Marteauf  1703;  in-12»  mar.  bleu,  fil.  à  comp.,  tr. 

dor.  (Niidrée.) 65 —  » 

Édition  peu  commune. 

1146.  H iSTOiRB  littéraire  de  la  France,  par  des  religieux 
bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint-Haur.  Parfs^ 
1733-63;  12  V.  in-4,rel.  en  V.  marb.  (0e/ eo;.)     275—  » 

1 147.  Histoire  keeveilleuse  et  notable  de  trois  excellents 
et  très  renommez  fils  de  roys.  A  Lyon^  par  Benoist  Bi^ 
gaud^  1579;  in-8,  lett.  rondes»  mar.  bleu»  fil.  à  comp., 

tr.  dor.  [Nièdrèe.) 140—   » 

Fort  bel  exbmplaim  d'un  livre  rare.  Il  a  fait  partie  de  la  Bibliothèque 
de  Cdbert. 

1148.  HiSTORiA  JosEPHiy  patriarchœ,  ex  alcorano^  arabicè, 
cum  triplici  versione  latina  et  scholiis  Th.  Erpenii. 
Leida^  ex^typographia  Erptniana  ^  1617,  in-4«  v.  f., 
fil.»  tr.  dor.  {aux  armes  du  prince  Eugène  de  Savoie)^ 
jolie  rel 34 —  » 

1149.  Holbbin.  Les  Images  de  la  mort»  auxquelles  sont 

adioustées  douze  figures.  A  Lyon^  à  CEscu  de  Cologne^ 

chez  Jean  Frellon,  1547:,  pet.  in-8»  mar.  brun,  fil.»tr. 

dor.  {TrùulZ'Bauzonnel.) 120 —  t 

FoMT  JOLI  exemplaire  d'un  livre  nABB. 
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1150.  HoLWEix.  EvénemeoU  historiques»  intéressànlsy  re- 
latifs aux  provinces  de  Bengale  et  k  Tempire  de  Tln^os- 
tan,  on  y  a  joint  la  mythologie,  la  cosmogonie,  les  fêtes 
et  les  jeûnes  des  Gentous,  traduit  de  l'anglais.  Amst.^ 
1768;  2  part,  eu  1  vol.  in-8,  fig.,  mar.  r.,  fil.^  tr.  d. 
(aux  armes) 18 —  » 

1151.  HoMERi.  Opéra  grsece.  Florentia,  sumptibus  Bern. 
rt  IVerii  Nejlioruni ,  1488;  2  vol.  in-fol.,  mar.  brun, 
comp.  fil.,  tr.  dor.  [rcL.  angL) 1850 —  • 

Premièiie  et  tbês  belle  édition  d'HoubrE)  fort  rare.  Ce  superbe  exem- 
plaire est  d'une  conservation  parfaite. 

1152.  HoMERi.  Opéra  omnia  ,  cum  interprétât.  lat.  ad 
verbum,  etc.,  ut  iatius  in  Epist.  ad  Lectorem  :  adjecti 
sunt  homerici  centones,  proverbiaK  versuum  homerilibcl- 
lus  et  brèves  notée  marginales.  Amstelœdamiy  Joan.  Ra* 
veslelnium^  1650;  2  vol.  in-8,  réglé,  mar.  vert,  fil.,  dou- 
blé de  mar.  citron  dent.  {DusseaU.) 250—*  • 

Édition  imprimée  avec  le  soin  des  Elzevirs.  Cet  ex.  est  d'une  belle  ron<ver- 
ration  et  dans  une  cliarmante  reliure. 

1.153.  HoPE  (Th.)  Hist.  de  Tarchitecture  par  Th.  llope, 
trad.  de  l'angl.  par  A«  Baron.  Paris,  1839  ;  2  vol.  in-8, 
texte  et  atlas,  fig.,  pap.  vél.,  br 1 2—  » 

1154.  HoRATius  (Q.)  Flaccus  accedunt  nunc  Dan.  Hein- 
sii  de  satyra  horatiana,  lib.  II.  Lug.  Batav.  Elzevir^ 
1629  ;  pet.  in«12,  tit.  gr.,  mar.  r.  à  comp.,  tr.  dor.  {rcl. 
da  Gascon,  aux  armes  du  tard,  de  Richelieu).     140—-  > 

Charmant  exemplaire  de  cette  Jolie  et  rare  édition,  (\  pouces  8  lignes. 

1155.  HoRATii  Opéra,  cum  comment,  et  annotât.  Joan. 
Bond.  Amst.^  apud  Dan.  Elzevir,  1676;  pet.  in-12. 
cuir  de  Russie  doublé  et  gardes  à  comp.,  fil.,  dent.,  tr, 
dor 65 —  » 

Jolie  reliure  angloise  de  Hering,  It  pouces  11  lignes. 

1156.  HoRATii  {Quinti)  Opéra.  Londini  Sandby,  1749, 
2  vol.  in-8,  fig.  remarquables,  mar.  r.,  fil.»  tr.  dor. 
(anc,  reL) ; 36 —  • 

1157.  HuRTADO  DE  Mbndoza.  Hîstoîre  plaisante,  facétiousc 
et  récréative  du  Lazare  de  Tormes,  espagnol,  en  laquelle 
l'esprit  mélancolique  se  peut  récréer  et  prendre  plaisir, 
traduite  en  fraoçois.  Anvers^  Janseng^  1598;  2  part,  en 
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no  voL  pet.  i&-l2,  mar.  r.,  (ii.,  licbes  coinp.,  ir,  dor. 
(NUdrée) 85—  « 

Jolie  reliure  ;  la  première  partie  est  traduite  par  Saugrain  et  la  deuxième 
par  Vaoder  Meeren. 

1168.  Hymne  TftiOHPHAL,  &ur  l'entrée  et  louange. da  très 
illustre  prince  Henry,  esleu  roy  Auguste  de  Pologne, 
grand  duc  de  Lithuanie,  faicte  à  Paris  le  1 4  septembre 
1573.  Lyotiy  Ben.  Rigaudy  1573  ;  pet.  in-8,  raar.  bleu, 
fleurdelysé.  (Trautz-Bauzonnet.) 65 —  • 

Pièce  en  vers  de  toute  rareté  et  non  rogné. 

1159.  Imaginaires  (les),  ou  lettres  sur  l'hérésie  imaginaire, 
par  le  sieur  de  DamvilUers  (P.  Nicole).  Liège  {Amst,^  EU 
zcvierjy  1667  ;  2  vol.  pet.  in«12,  mar.  r.,  dent.,  doub.  de 
tabis,  tr.  dor 35 —  » 

1160.  Db  Imitations  Ghristi.  Viri  cgregii  Thome  monlis 
sancte  Agnetis  in  Traieclo  regularis  canonici  libri  de  xpi 
imitatide.  numéro  quatuor  finiunt  féliciter,  per  Gintheum 
zainer  ex  reutUngen  p  genitâ  literis  impssi  ahenis  {Augasiœ 
Findel.y  circa  1471);  in-fol.  goth.,  mar.  brun,  fil.,  em- 
preintesy  tr.  dor.  (rel.  angl.) 250—  > 

ÉNTia  muNCEPs  barosima  (Voir  Brunet,  Manuelt  t.  n.)  Exemplaire  avec 
quelques  taches. 

1161.  Inscription  (r)  faicte  sur  les  principales  actions  du 
très  chrestîen  et  très  victorieux  Henry  IV,  roy  de  France 
et  de  Navarre  (par  André  Valladîer).  Paris,  Cl.  Rigaud^ 
1609  ;  pet.  in-12,  mar.  bl.,  tr.  dor.,  non  rogné  {Trautz-- 
Bauzûfinct) 60—  » 

.  Cet  opuscule  est  assez  rare  pour  avoir  échappé  au  recherches  de  Dom 
Catmet,  dans  sa  bibliothèque  4es  auteurs  Lorrains.  Voir  le  n*  1333. 

1162.  Internellb  (Consolation.  Cy  finele  liuredeCinter^ 
nelle  consolation  nouuellement  imprimé  à  Paris  par 
JoiandeBonhôme  demouràte  a  la  rue  Saîct-Jaqsa  l'ëseigne 
de  la  Licorne^  près  des  MaluriSj  MDXXXIX  ;  pet.  iQ-8 
goth.,  fig.  en  bois,  réglé,  mar.  à  comp.  (il. . .      120 —  » 

Livre  RARE  et  exemplaire  bien  conservé.  La  reliure  du  temps  entièrement 
restaurée  est  curieuse  et  sur  les  plats  on  lit  d*un  oOté  :  tes  consolations  ont 
re^yjouy  mon  àme,  et  de  Tautre,  tt  elle  ha  espère  en  toy.  Voir  le  fac  simile 
à  la  fin  de  cette  livraison. 

1 163.  Tarnac  (bataille  de).  Le  Vray  Discours  de  la  bataille 
donnée  (par  monsieur)  te  13  iour  de  mars,  1569.  entre 
Chfttcauneuf  et  Jamac  (ou  est  tombé  mort  le  prince  de 
Gondé),  auec  le  roole  des  morts  et  prisonniers.  Paris, 
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G.  de  Nyuerdj  1569;  pet.  in-8»  fig.,  mar.  bleu»  fil.,  tr. 
àov.fûeuTs  de  lys  {TrautZ'Bauzonnet.) 120 —  » 

Pièce  historique  importante  et  rarissime, 

1164.  loYEUSETEz  ,  facecies  et  folastres  imaginations  de 
Caresme-PreiMint ,  Gaathiér  -  Garguille ,  Guiliot  Gorju  ; 
Roger  Bontemps,  Tabarin,  Moulinet,  etc.  (publié  par 
J.  Techener,  avec  le  concours  de  deux  bibliophiles). 
Paris^  1829-1834  ;  18  vol.  in-16,  reliés  en  m.  bl.,  lil.  à 
comp.,  dos  à  petits  fers,  doré  en  tète,  non  rog.  {belle  rel. 
de   TraulZ'Bauzonnef.) 675 —  » 

UkcmnQVK  EXEMPLAIRE  suF  PAPIEB  DB  CHi?iB  BLEC,  d*une  coUoction  tirée  à 
7f  exemplaires.  C'est  peut  âtre  le  seul  exemplaire  qui  aoU  complet  de  ceux 
tirés  sur  ce  papier. 

1165.  JuvENALis  et  A.  Persil  satyrœ.  LugAaniy  apud  Godef, 
Beringuariunif  1557;  in-16>  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor. 
(TrauU^Baazonnei) 60 —  » 

Jeu  et  BABB  volume. 

1166.  Làctântii  Opéra,  cum  prsfatione  Jo.  Andreœ,  ex 
recens.  Angeli  Cnei  Sabini.  Boma^  per  Udalric^im  Gai-' 
/um,  1474;  in-fol.,  m.  V.,  (il,  tr.d.  (anc.  r«/.)     110 —  » 

Notes  manuscrites  anciennes. 

1167.  La  Fontaine.  Poème  de  la  Captivité  de  saint  Maie, 
par  de  La  Fontaine.  Paris,  CL  Barbin^  1673  ;  in-129 
mar.  vert,  tr.  dor.^Jans.  {TrautZ'Bauzonnel).     75 —  • 

Édition  obiglnalb  tr6s  rare.  Suivant  Chardon  de  la  Rochette,  elle  fut 
supprfasiée  lorsqu'elle  parut,  à  cause  de  Tépltre  dédicatoire  dans  la  sous- 
cription de  laquelle  \A  Fontaine  avoit  indûment  donné  au  cardinal  de 
Bouillon  le  titre  d* Altesse  Sérénlssime  (Catalogue  Walckenaer). 

1168.  La  PoPELiNiÈRE  (Lancelot  du  Yoêsin,  sieur  de). 
Histoire  de  France,  enrichie  des  plus  notables  occurrences 

survenues  ës-provinces  de  l'Europe, depuis  1550 

jusqu'à  ces  temps  (1577).  De  Cimpr.  d* Abraham  H.  [à 
L2  BocheUe)^  1581  ;  2  vol.  in-foK;  m.  r.,  fil.  à  comp., 
tr.  dor.  (aitc.  rcl.  de  Dusscuil) ItO —  » 

Fort  bbl  exemplaire  rare  dans  cette  condition. 

1169.  La  Serbe  {Puget  de).  Les  Maximes  du  politique 
chvesùen.  Parisj  Michel  Bobinf  1653;  in*8,  mar.  vert, 
fil»  tr.  dor.,  doublé  de  mar.  fleurdelysé  {anc.  reL  par-^ 
semée  de  fleurs  de  fys). 27 —  )> 

1 1 70.  Laur.  Gambarae  Brixiani,  rerum  sacraram  liber  (ver- 
sibus  lat.),  cum  argumentis  Jaeobi  PactiSicuH  Mamertini. 
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Anlverpia,  C.  Planiiniy  1577  ;  in-4,  mar.vert,  lil.,  larges 
dent,  à  pet.  fers  {riche et  belle  reU  de  Cape)..     200 —  » 

SuBERBE  EXEMPLAIRE  dans  une  condition  exceptionnelle.  Outre  55  figures 
gravées  sur  cuivre,  il  y  a  plusieurs  doubles  épreuves  qui  ont  été  remontées 
sur  des  feuillets  séparés. 

1171.  Lebrun.  Œuvres  de  Ponce  Denis  (Ecouchard)  Le- 
brun,  mises  eu  ordre  et  publiées  par  Ginguené.  Parisj 
1811  ;  4  vol.  in*8,  d«-rel.,  v.  f 36 —  » 

Exemplaire  avec  ragmcnts^  lettres  et  notes  autographes  de  Lebrun 
Pindare. 

1 172.  Leduc.  Proverbes  en  riincs^  ou  Rimes  en  proverbes. 
Parls^  1665;  rel.  en  2  vol.  in-12»  maroq.  rouge^  fil. 
{Nièdrée) 86—  . 

.  Exemplaire  non  rognée  Jolie  reliure  avec  ornements  à  petits  fers. 

1173.  Légende  de  Domp  Claude  de  Gutsr,  abbé  de 
Cluny,  contenant  ses  faits  et  gestes,  depuis  sa  nativité 
jusques  à  la  mort  du  cardinal  de  Lorraine  ;  et  des  moyens 
tenus  pour  faire  mourir  le  roy  Charles  IX,  ensemble  plu- 
sieurs princes,  grands  seigneurs  et  autres  durant  ledit 
temps.  S,  l.y  1681  ;  pet.  in-8,  mar.  bleu^  comp.,  fil., 
tr.  dor.  {Bauzonnet) 66 —  » 

Exemplaire  Audenet.  On  y  a  ajouté  un  feuillet  manuscrit  contenant  le 
catalogue  des  vieux  mots  donts*est  servi  Tauteur  de  la  légende  de  D.  Claude. 

11 74.  Legros.  L^Art  de  la  Coiffure  des  dames  françoises. 
Parls^  1768;  pet.  in-4»  avec  38  pi.  coloriéesj  rel.  en  v.  ' 
éc,  fil.,  tr.  dor.  Rare 60 —  • 

1176.  Lelong  (/ac).  Bibliothèque  historique  de  la  France. 
Paris,  1719;  un  vol.  gr.  in-fol.,  v.  f.,  fil.  (aux  armes  du 
comte  d'Hoym) 100 —  » 

Bel  exemplaire  en  grand  papier. 

1176.  Lemaire  (Franc.).  Hist.  et  Antiquitez  de  la  ville  et 

duché  d'Orléans augmentée  des  antiquités  des  villes 

dépendantes  du  chastelet  et  bailliage  d'Orléans;  plus  les 

généalogies  des  nobles  et  illustres  Orléanois ,  etc. 

Orléans,  Maria  Paris,  1648  ;  in-fol.«  v.  fauve,  fil.,  (aux 

armes  du  duc  de  Roxburghe) 36 —  » 

Bel  exemplaire  d'un  livre  rare.  Les  châtellenies  du  hailliage  d'Orléans  ont 
ici  lOi  pages.  Voir  Brunet,  Manuel. 

1177.  Le  Motne  [Pierre),  La  Galerie  des  Femmes  fortes. 
Leiden,  J.  Elzevier,  1660;  pet.  in-12,  mar.  rouge,  fil., 
tr.  dor.  {Trauiz-Bauzannet) 96 —  > 

BEI.  fXBiiPLAiM,  h  pouces  11  lignes. 
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1178.  Lesage.  Œuvres  choisies  de  Lesage.  ^fftr^  (Parts )y 
1783»  15  vol.  în-8«  fig.  —  Œuvres  choisies  de  Tabbé 
Prévost.  Paris  ^  1783;  39  vol.  in-8,  ensemble  64  vol., 
rel.  en  veau  fauve,  fil.,  tr.  dor.  {Bozerian). . .     275 —  » 

Figures  de  Ifarillier  et  doabfcs  portraits,  Très  bel  exemplaire  de  Pixi- 

liOOORT. 

1179.  Lettres  d'une  Péruvienne  (par  M»*  de  Graffigoy). 
Peine  (sans  date,  304  pages).  —  Suite  des  lettres  d'une 
Péruvienne  (80  pages),  in-12,  mar.  rouge,  fil.  àcomp.  à 
la  rose^  tr.  dor.  (Trautz^Bauzonnet) 85^-  » 

Édition  oiigihalb  dans  une  charmante  condition. 

1180.  Lettres  sue  l'Histoire,  par  Henry  Saint- Jean,  lord 
vicomte  Bolingbroke,  traduites  de  Tanglois  (par  Barbeu 
du  Bourg).  S.  /.,  1752y  2  vol.  in«]2,  mar.  ronge,  fil., 
tr.  d.  (anc.  rel.  aux  armes  du  due  d'Aunumi)»     18-*-  • 

On  trouve  à  la  fin  :  lettre  sur  le  véritable  usage  de  la  retraite  et  de 
ntude. 

1181.  LiCBTENBERGER  (Joanues).  Pronosticatio  latiua,  anno 
Ixxxviij,  ad  magna  coiunctionê  Saturni  f  Jovis  q  fecit 
âno  Ixxxiiij,  ac  eclipsim  solis  âni  sequentis.  Moguntia^ 
1482;  in*fol.  goth.  mar.  rouge,  non  rogné  [Trautz^Bau* 
zannet) 300 —  ■ 

Voir  sur  cette  édition  précieuse  et  rare,  une  longue  note  de  M.  Brdnbt, 
Manuel^  U  II,  p.  196.  Cet  exemplaire  réunit  des  conditions  qui  en  font  un 
livre  unique. 

1182.  LiTERAE  AP08T0UCAE,  quibus  iustitutio  confirmatio, 
et  varia  privilégia  continentia  soeietatis  Jesv.  Binna, 
1578;  in-8>  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor.  (Paddoup)    60 —  » 

Exemplaire  de  Gibardot  db  PaiPOiiT. 

1183.  Livii  {Titi)  Historiarum.  ex  recensione  Gronovii. 
AmstelodatiÀj  D.  Elzevir^  1678;  in-12,  mar.  brun,  fil., 
tr.  dor.,  à  comp.^dent.  doubl.  de  mar.  citron,  et  gardes 
en  maroquin  {très  belle  reliure  de  Thouvenin).     210 —  » 

Édition  rechetcbée.  Magnifique  exemplaire  jusqu'à  présent  le  plus  grand 
eonnu.  5  pouces  7  lignes. 

1184.  LoTTiNi.  Scella  d'alcuni  miracoli  e  grazie  délia  san- 
tissima  nunziala  di  Firenze,  descritti  dal  P.  F  .Gio  Angiolo 
Lottini.  Firenzey  1619;  in-4,  v.  fil.,  tr.  dor.  {reliure  an- 
glaise.)      48 —  • 

«  Ouvrage  recherché  à  cause  des  gravures  de  Jacques  Callot  dont  il  est 
orné.  Ces  gravures  (d'après  différents  maîtres)  au  nombre  de  79,  nombre 
é|^l  à  celui  des  chapitres,  sont  pour  la  plupart  imprimées  avec  le  texte.» 
BtvNET,  Manuel,  Exemplaire  en  bonnes  épreuves. 
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1185.  LÔTiRGES  (les)  DE  LA  FOLIE»  traicté  fort  plaisant  en 
forme  de  paradoxe,  traduit  de  Titalien  en  français,  par 
feu  uiessire  lean  du  Tbier,  cheualier,  conseiller  du  Roy. 
Lyon,  Benoist  Rigaud^  1567;  in-8,  mar.  rouge,  fil.,  tr. 

dor.  (Trautz^Bauzonnet) 165—  » 

FacéUe  de  la  plus  grande  rareté  et  à  peu  près  inconnue. 

1186.  Louis  XY.  Cours  des  principaux  fleuves  et  rivièreA  de 
l'Europe,  composé  et  imprimé  par  Louis  XY,  roi  de 
France.  Parisj  Dans  le  cabinet  de  S.  M.,  1718;  in-A,  ré- 
glé, mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Derame) 65 —  » 

Cet  exemplaire  contient  le  joli  portrait  du  Roi,  graré  par  Audran,  épreuye 
avant  la  lettre. 

1187.  Loms  xv.  Le  sacre  de  Louis  XY,  roi  de  France,  dans 
Téglise  de  Reims,  le  25  octobre  1722  (rédigé  par  Dan- 
chet);  très-grand  in-foL,  mar.  r.,  fil.,  riches  dentelles  et 
eompart.,  petits  fers,  formés  d'oiseaux  et  d'ornements 
Pompadour  en  mosaïque^  doublé  de  tabis,  tr.  dor.  {Très* 

belle  reliure  ancienne) 310—  ■ 

MAGNinQUS  eieniplaire  pour  les  éprenvct  des  figures  qui  soDt  gratés  par 

Eddelinck,  Audrao,  Simonneau,  etc. 

1188.  Louis  xTi.  Le  sacre  et  couronnement  de  Louis  XYI 

dans  l'église  de  Reims,  enrichi  d'un  très-grand  nombre 

de  figures  et  costumes,  gravés  par  le  sieur  Patas.  Paris^ 

FentCf  1772;  grand  in-4,  fig.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  [Bel. 

anc.  aux  armes  de  Louis  XV t) 90 —  » 

Recueil  curieux  pour  les  costumes.  Très  bel  exemplaire. 

1 1 SO,  —  Le  sacre  de  Louis  XYI  (même  édit);  grand  in-S^ 
mar.  roug^,  fil.,  tr.  dor.  [ReL  anciemu  auaù  armes  de 

France) 60 —  • 

Bon  exemplaire  pour  les  épreuves. 

1190.  LucAB  TuBENSis  episcopi,  de  altéra  vita,  fideique 

ccmti'oversii.   aduersus  Albigensium  errores  llbri   III , 

nunc  primum  in  lucem  prolati,  notisque  illustratii  Joanne 

Mariana.  Ingolstadii  excudebat  andreas  Angermarivs^ 

1615;  in-4,  m.  r»,  fil.,  tr.  d.  {ReL  de  Boyet).     40—  » 
Dans  le  même  volume  :  Lticœ  Tudenais  episcopt,  $criptare$  eUquét  nÊcee* 
dami  contra  sectam  WMensium aurore  edUoreJûC.  Qreisero, 

1101.  LucAM  (Annei)  de  belle  civili  libridecem.Liae/itf,  ex 

officina  Rob.  Stéphanie  1545  ;  in«S,  mar.  r.,  tr.  d.  Jans^ 

{Lortic) 86—  » 

Edition  habb.  Voir  Bbcnet,  Manuel. 

1 192.  LucAUf.  La  Pharsale  de  Lucain,  ou  les  guerres  civi- 
les de  César  et  de  Pompée^  en  vers  françoîs,  par  Brébeuf. 
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La  Huye^  1683;  pet.  10-12,  lit.  gr*,  d.-reh,  .raar.,  d.  en 
tête.  Non  ROG 36 —  » 

Edltioo  redieidièe  pour  ses  gvaf  urts,  bonnes  épreuves. 

1193.  Madrigaux  dç  H.  D.  L.  S.  (de  La  Sablière).  Paris^ 
(Claude  Bartin,  1686;  in-l2,  v.  f.,  fil.,  tr.  d.     28—  » 

Ediiioo  originale,  eieinpL  Nomek* 

1194.  Magrt.  Les  Odes  d'Olivier  de  Magny,  de  Cahors  en 
Quercy.  Paris,  fFechet,  1559;  in-8,  roar.  r.,  fil.  comp,, 
tr.  d.  {Traatz^Ba(âzoHH€t) 250—  a 

TsÈs  BBL  BxaiPLàiiB  feflé,  «t  précleux  en  ce  qu'il  porte  sur  le   tllre 
le  don  de  Tauicor  à  M.  de  Sainct-Germaln. 

1195.  Maisonyleur.  Les  cantiques  du  sieur  de  Valagre  et 
les  Cantiques  de  Maisonfleur.  Z^on,  Ben.  Rigaudt  1591. 
—  Les  quatrins  du  sieur  de  Pybrac,  avec  les  plaisirs  de 
la  vie  rustique.  Lyon^  1591;  2  part,  en  1  vol.  in-16, 
mar.  br.,  fil.,  tr.  d.  {Duru) 60 —  » 

FobtJoII  exemplaire. 

1196.  MAiffjTifjs  {Aldus).  Eleganze  insieme  con  la  copia 
délia  lingua  toscana  e  latina,  scielte,  da  Aldo  Manutio.  In 
Veneiia,  Aldus^  1559  ;  in-8,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  {Ane. 
reL  de  DusseuU) •• 40—  » 

Volume  BABB  ei  dans  une  belle  condllion. 

1197.  Maagblu  (  Victorini)  Burgeoais  aoioris  infortunium  ; 
in-4«  lettres  rondes,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.,  larges  dent. 
à  petits  fers.  {Cape) , 135 —  • 

Po^cB  erotiques  Impriiaées  à  la  fin  du  xt«  slèele,  et  asses  rares  pour 
élre  peu  connues.  L'exemplaire  est  très  beau. 

1198.  Maeino.  L'Adone,  poema  del  Cav.  Marino  con  gl'ar- 
gomenti,  le  allégorie,  e  l'aggiunta  di  pezzi  fuggitivi.  Lan- 
dra,  1789;  4  vol.  in-12«  port.,  fig.,  v.  fauve,  fil.^  tr.  d. 
{TrauiZ'Bauzonnet),  Jolie  suite  de  fig.  ajoutée.)     60-**  » 

1190.  Mabot.  Jean  Marot,  de  Caen,  sur  les  deux  heureux 
voyages  de  Gènes  et  Venise,  victorieusement  mys  à  fin 
par  le  très-chrétien  roi  Lovs  donziesmes  de  ce  nom.—  Ce 
présent  liure  fut  achevé  dC imprimer.,.  ih32..,  pour  Pierre 
Roafet  (sic),  dict  le  faulcheurt  par  maisire  Geufroy  Tœy 
deÉourges;  pet.  in*8,  m.  r.,  fil.  comp.,  tr.  d.  {TraatZ' 
Bauzonnel) 1 40 —  » 

Edition  la  plus  ancienne  et  babb. 

1200.  Marot  {Clèm).  Sea  oeuvres...  augmentées  d'un  grand 
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nombre  de  ses  compositions  nouveUe9...  A  Lyon,  ches 
Estienne  Doletj  1543;  pet.  in-^S,  mar«  r.,  fil.  àcomp.^ 

tr.  dor.  {Ane.  rel.) 220—  » 

Bel  UBHPLàHB  d*une  6diUoQ  trè»  rare. 

1201.  —  Les  œuvres  de  Clément  Harot.  Lyon,  Jean  de 
Tournes^  1549,  mar.  r.,  fil.»  petits  fers,  tr.  d.  {Trautz- 
Bauzannet).* 1 40 —  » 

Jou  nvMPLAJtK  avec  témoins. 

1202.  Mabtulis  epigrammata  (jêne  anno  et  loco);  pet.  in- 4 
goth.»  sig.  A-S.in-4,  v.  f.,  fil.,  tr.  d.  {Derome)  190 —  » 

Editioh  rakissihb  et  très  PK^accsB.  Sur  la  garde  on  lit,  écrite  de  la 
main  de  M.  Oebure,  la  note  solvante  :  «  Cette  édition  est  Imprimée  avec  It» 
caractères  que  Vindelin  de  Spire  a  emploies  pour  le  Dante  de  1477.  •  Foit 

BEL  EXBMPLAIEB. 

1203.  Martyre  (le)  et  holocauste  de  la  vierge,  pour  stimu- 
ler les  âmes  dévotes  à  l'aymer  parfaittement  (par  J.  B.  du 
Val).  Paris,  1603;  pet.  in-12,  m.  bleu»  tr.  d.  {Trautz-- 
Bauzonnet), 48 —  » 

Le  Utre  gravé  est  on  des  plus  beaux  ouvrages  de  Léonard  Gaultier. 

1204.  Hedici.  Poesi  volgari»  nvovamente  Stampate,  di  Lo- 
renzo  de  Medici,  che  fu  pudre  di  Papa  Leone.  Vinegia 
Aldus,  1554;  in-S,  mar.  brun»  avec  Tancre  sur  les  plats» 
Ir.  d.  [Lortie) 45 —  » 

1205.  MÉLiADus  MB  Lbohuots...  On  les  vend  à  Paris...  en  la 

boutique  de  Galliot  du  Pré. . .   Ce  présent  volume  des  faictz 

et  gestes  du  noble  rcy  Meliadus  de  Lyonnois  fut  achevé 

d  imprimer  à  Paris  le  xxv*  iour  du  moys  de  novembre. 

L'an  mil  cinq  cens  xxviii;  in-fol.,  mar.  rouge,  doublé  de 

maroq.  olive  à  comp.»  tr.  dor.   {Belle  reliure  de  Kœk" 

lei^) 900—  • 

So]»EiBE  EXEMPLAiEE  ETcc  témoins  (fe  plus  beau  connue  de  cette  édition 
ibrt  rare. 

1206.  Mémoires»  anecdotes  de  la  cour  et  du  clei^é  de 
France  (par  J.-B.  D^nis).  Londres,  1712;  portr.  et  fig., 
mar.  vert»  tr.  dor.  Jans.  (Duru) 65 —  t 

On  trouve  dans  ce  livre  de  curieux  détails  sur  la  vie  de  Bossuet,  son  ma 
riage  secret  avec  madame  Des  Vieux  de  MatUeon ,  sur  ses  revenus  ilU 
cites,  etc. 

1207.  Mémoires  BE  la  cour  d'Espagne  (par  Mme  d'Aul- 
noy).  Paris,  Claude  Barbin,  1690;  2  vol.  in-12,  m.  r.» 
fil. y  tr.  dor.»  fleur delysis.  {Ane,  rel.) 48 —  » 

EmriOR  OMOiNALB  aux  armes  de  la  dueliesae  de  Montpenster. 


1208.  MéiioiRBS  w  cfievALiini  db  Kilpar,  traduits  oa  imités' 
de  rftDgtaiSi  de  FSelding  (composés  par  de  Horitagnac)» 
Purij,  1768;  1  voK  in*12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  {^ux  or- 
mes  de  la  comtesse  de  Beaukarnais) 28 *• 

Extoipl.  de  dédlcMe  et  de  la  vente  de  PnincoDiT. 

1209.  Mbnagii  i^gidii)  pocmata.  Parîsiîs.  Pet.  le  petit; 
1680;  in-12,  maroq.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {TrautzBau^ 
ionuel) 70_  , 

Trèe  grand  de  marges.  PoCales  Jatloet  et  fraoçoises. 

1210.  HerccreGaIiANT,  16S7àl712;  145voI.  pet.  iu-lï, 
m.  r.,  fil.,  t.  d.  {Aux  armes  du  duc  du  Maine).  225—  > 

Les  années  iSoS,  lOg?*  1701  et  1708  asanqucnt;  quelques  autres  présaiH 
unt  des  lacunes.  Il  7  eq  a  une  Tiugiaioe  rel.  eu  veau.  * 

1211.  IAesgbisiot.  Les  knettes  des  princes,  ensemble  plu- 
sieurs additions  et  ballades  par  noble  homme  Jehan  Mes- 
chkiot...  —  Cy  finissent...  Imprimés  par  Pierre  Fidoàe 
pour  honneste  personne  Gatliot  du  Préy  1528;  pel.  in-^«^ 
lett.  rondes,  mar.  tr.  dor.  doublé  {riche  rel.). . .  450 > 

JoUe  édition  très  rare  et  fort  recherchée.  MAoumQOB  nnnAïu. 

1212.  Methodius  (>rimum  plimpiade  et  posiez  tjri  riuitâ- 
tum  episcop.. .Fin/t  Basileœ  per  UichaêleuiFuHer  ^pera 
et  vigilantia  SebasL  Brant,  1516  ;  io-4  goth.  mi^r.  r.,  lar» 
ges  dételles  àpetits  fers,  fil.,  tr.  dor.  [Capi).   130 » 

SiipKaBB  BxwpLAni.  Ces  révélations  contiennent  des  cnriasiiés  hlsiifi- 
que»  foK  Intéressantes.  Ce  livre  rarv  est  orné  de  61  figures  en  bois.  Que 
longue  nofce  sur  cet  oUTrage  se  trouve  page  iSa  du  iAUetim  du  BibUat^ife 

1213.  MiONifBT.  Descript.  de  médailles  antiques  grecques 
et  romaines,  avec  leur  degré  de  rareté  et  leur  estimatipri.» 
Paris f  1806-13;  7  vol.  in-8,  veau  marbre,  fil.  —  Sup- 
plément 1819-37$  9  vol.  in-8,  broché.  —  De  la  rareté  et 
du  prix  des  médailles  romaines,  1827;  2  vol.  in-8»  veau 
ant.,  fil.,  ensemble  18  vol.  in-8 575 » 

Ouvrage  Important  et  rare  anjourd'hal  ainsi  eonptet. 

1214.  MiseHLLAHEA  en  1  vol.  mar.  vert,  fil;  tr.  dor.  (/>«- 
rome) 45 —  » 

ExoMObeema^sIva  madus  eonatèadi,  par  Ensmus  AoteradaiMin,  BkcMi* 
tMgdun'i^  Seb.  Gryphi%u  (i5aA);  —  Qoesila  pacis  undique  gentiuni  eiacta 
prosilgatsqne,  sut.  Erasnio.  S.  Cryphius  Lugdunt,  i5ao;  —  D.  Erasmi,  Ittler 

de  saretenda  ecclesl»  concordia Bûiikm,  in  ùfficina  Frob!;iSS$  |  ««Di 

lUHERSA  Dki  mlsericordla  D.  Erasml;  virglnls  et  mariyrls  couparatlOiMr 
eundem;  ejusdem  conclode  puero  Jesu.  Par{sUs,C.  f^eekelus^  1533;  —X 
GoEUi  lAOTAirru  FiajuAm  liber  de  opifido  det  mu  formaltoiM  lioBBinia.  p*«* 
rUii»^  Simonim  Colinœum^  i530;  ^  Catoru  msticba  noralla  cum  sehoUls 
IrasasL  Antmftœf  êpué  StMmHem  mUenium^  iSSi. 
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1314^.  MouftET  (C/aii^«(fo}.  Leoabioetdd^k  hiUkithkpie 
de  S^tinta-Geneviéve*  Pati^  1682 1  ia^bl»,  6garet,.veau 
marb. . . .  ♦ *  •  •  •    â4—  « 

Curicm  Uttc  qui  cpnMepi  une  fo«U  <!•  dociuBeiiis  sor  les  and^uHéf,  la 
réiigloo,  les  pierres  grtTées,  les  poids  u  n^daiUfs,  «te  BtUti  épreuves. 

1^16^  MoNOLOGÇB  NOvn^AQ  et  fort  ioyeulx  de  ia  Cham-» 
'  bnëce  despourue ue  du  mal  d'ainoura«*-<>On  k$  vtnt  i  lAcn^ 
près  les  haUes  par  Pierres  Prévost  [s^i}%  date),  pet.  m*8 
goth.y  réglé,  inar«   rouge,  fil.,  tr.  dor«  rel.  &  la  rose. 
{Traut2'Bauz(mnet) , •  •  •  • .     8(-*-  • 

«Opuscule  ea  ?  cm  fort  rare  en  édlttoa  orisliale  ;  plusIcoiB  feelUets  ont  été 
remontés  en  tête. 

r2 1 7  HoNTANi  [Joan.'Bap.).  Opuscule  uaria  ac  prœclara. 

Basika^  Peu  Pemam  (sine  anno)  ;  pet.  io^S»  nar.  eitron^ 

^  fiL  {Aua  armes  de  De  Thou),  •  • ., « , 


f 


4oHe  cendlUon  ancienne* '<;e  Tohime  traite  dasniaflèfessvhraoïe^  :  Mctbo- 
dus  medidpae  Joan.  Call  Britanni,  ex  Momaiio  et  âaleno,  —  De  alinentls 
sifie^etu»  nUoae,  —  De  aquh  dlstillatls,  —  De  Characterlsmls  febriuoi,  — 
D»  felwe  pesUleotl»  «-?  De  norbo  Gailke,  eM. 

1218.  Oe  Tesprit  des  Lois.  Genève,  BarîUoi  et  fils  (sans 
date)  ;  t  toI.  iB-4^  cartes,  mar.  roùge,  tr.  dor.  Jante^ 

:  m$U.  (Dura) 140—  » 

<'M  eiéni^krtre  de  l'inmon  otiGiluii. 

1119.  MbiiTRÉsoR.  Ses  mémoires;  diverses  pièces  durant  le 

'  Qiîiitstère  dn  cardinal  de  Richelieu;  relation  de  M.  de 

\  Fontrailles,   ett.  Catogne  {Elz.)  J.  Sambim,  1663;  S 

vol.  pet.  in-12|  m.  vert,  tr.  dor.  {Dusseuil)  .  •     40 —  » 

'  Oluraant  enHpI.  en  rel.  ancienne. 

1110.  Muse  (la)  guerrière  (par  de  Trellon}.  Paris^  VÂn^e^ 
lier^  1580;  mar.  rouge,  dent.,  tr.  dor,  [Belle  reliure  de 
Dura) 65 —  » 

1221.  MusKTTB  (la)  D.  S.  D*  (du  sieur  Dalibrayj  i  Paris, 

'  1646;  pet.  in-8,  loar.  couge,  fiL»  tr,  d»r.  (rrMl«*i7«a« 

fmMut) 80—  • 

Bieoyllire  très  grand  de  maifce, 

ItSl.  llAOMBOK6i»(rA.>8traQbigensis.  Deinfantum  acpa- 
ruQlomm  sainte  :  Basilea^  Joan  Opporinum^  1556;  pet« 

.  in-9»  mtfr.  v..  fil.,  tr.  dor.  [PadeUwp) 48 —  » 

IFtort  Julie  condition  ancienne. 

1123.  NiviMioia.  OEovrea  da  Mancini  Nivemois,  poUiées 
par  rauteur.  Paris,  Didot.  1796  ;  8  tom.  en  7  vol.  io-8» 
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pap«  Tél.,  portraits.  —  Œuvres  posthumes  du  méitae, 
publiées  par  Fr.de  Neufohâteau.  Paris,  1807;  Ittom.en 
4  vol.  io-S,  pap.  vél.,  ensemble  11  vol.  in-8,  v.  f.,  fil. 
(Bozerian).  •••••«  é  i • 00 —  » 

Très  bel  exemplaire  de  PiiâtécocKT. 

1224.  Nodier.  Romans,  nouvelles  et  mélanges.  Ptstist 
6  vol.  in-8»  figM  d.-rel.,  mar.  bleu,  non  rognée  (  JA^i^ 

venin) •  • .  •  • ...»     êO--^   » 

Exemplaire  imprimé  sur  pilier  bleu. 

1225.  MoSTRADAMUS.  Les  Yrayes  ceoluries,  et  prophéties  de 
Michel  de  Nostradamus,  où  se  void  représeiAé  tout  ce  qui 
s'est  passé  tant  en  France,  Espagne,  Italie,  Allemagne,  An- 
gleterre, qu'autres  parties  du  monde,  avec  la  vie  de  l'ai^ 
theur.  Amst.t  Janton^  à  fFcnberhe  {Elzevir\  1668;  peL 
in-12,  tit.  gr.  mar.  b.,  comp.,  fiL,  tr.  d dfO^^  • 

Ex.  de  UuersoD,  avec  quelques  ooies  manustrlles. 

1226.  MoovBAiJ  TBAiTÉ  do  la  civilité,  qui  se  pilktiqtie  en 
France  parmi  les  honnestes  gens  (par  And.  de<k>uîtin). 
Amst>,  chez  Jacques  le  jeune  {Elzevir)j  1672;  pet.  in«12, 
mar.  viol.,  fiL,  tr.  d.  {Thoavenin) 48 —  ■ 

Cette  édition,  Imprimée  par  Dan.  Elzevier,  est  assex  rare. 

1227.  Nouvelles  récréatives,  platsanftes,  curîBuses  et  srd- 
mirables,  d'un  renommé  vieil  homme  nommé  Panurge,  et 
du  voyage  que  fist  son  âme  en  fautre  monde  pendant  le 
rajeunissement  de  son  corps,  compris  toutes  le»  ciiriosi- 
tez  et  merueilles  par  luy  veuês^  tant  en  ce  nK>nde  qu  en 
l'autre.  A  Toulouse,  par  Bienfaisant  ^  chasifi-diableSf 
1616;  in-16,  maroq.  rouge,  fil.,  tr.  dor,  {Trautz^aw^ 
zonnet) *  « .  •  * «....•....    1 M —  » 

Tbès  iiABB  volume. 

1228.  OccnAWL{GuiU€lmi)  doctoris  invincibilia  et  nomin» 
lium  principis,  summa  totius  logicae.  Oxoniœ^  1675; 
iD-8.,  oiar.  rouge,  fiU,  tr.  d.  {Aws  iAmos  d»  i.^B.  Cd" 
bert) ,. .     %^h^  » 

Charmante  reliure  ancienne,  «l  fort  ImI  esen^iattre^  * 

1229.  Occo.  Imp.  Roman*  numismata^  a  Pooipeio^,  mugif 
ad  Heraclinm,  per  Ad.  Occonem.  /tugastœ  f^indelicorum, 
1601;  in-4)  mar.  rouge»  fil.,  tr.,  dor.  {Aux^rmes  de  De 
Thou) , 65-^  » 

Très  beau  volume. 

1230.  Ogier  Le  Dannoys,  duc  de  Dannemarche,  qui  li^t 
tung  des  pars  de  France,  lequel;  avec  l'ayde^  rojr  C^àN 
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lemaigne,  chassa  les  payeiis  hors  de  Rome  :  Imprimé  â 
paris  pour  Anthoine  Ferard...  (sans^date)  ;  in-fol.  goth., 
fig;  en  bois»  mar.  bleu,  fiL  à  comp«,  (r.  dor.»  doublé  de 
mar*  r.,  (Kœhler) ....•.,,,,,,.».    135<^ —  • 

'  pHiHiiÉKB  lÉBinoR  FORT  BAKE  ct  précteuse  ;  elle  a  été  Imprimée  vers  iftgS. 
ht  fond  de  ee  ronlian  de  chevalerie  est  bistoriqae.  Quelques  feuillets  ont 
été  habilement  raccommodés. 

I23i.  OciER  h%  IUnrots,  duc  de  Dannemarche...^  etc.  On 

.   les  vend  k  Lyon,  auprès  Nostre*Dame  de  Confort,  ches 

Oliuier  AmouUet.  —  Imprimé  â  Lyon  par  OUuler  Ar- 

nottlUt^  1666;  in-4  goih.,  fig.  en  bois»  mar.  r.  til.  tr.  d. 

(TrautZ'^Bauzonnet) 380—  • 

Fort  n>u  snavuiaB. 

1232.  Oratores  GRiEci«  Orationes  horum  rbetorum,  iEs- 
cbiniSy  LysisB,  Alcidamantis,  Anthisflienis,  Demadis,  An- 
docidis»  etc.,  vitœ. — Orationes  infra  scriptorum  rhelo- 
rum  y  Feneliis  apud  Aldum  et  Andream  Soceram  m.  d. 
xiu  ;  2  part»  en  1  vol.  in-fol.  —  Isocratis  orationes , 
Alcidamantis  contra  dicendi  magistros,  etc.,  gr.  Venetiis^ 
in  JEdibut  Aldi.  v.  nxin;  in*fol. ,  ensemble  2  vol.  pet. 
in-fol.  réglé,  mar.  r. ,  fil.»  dent*»  comp.»  petits  fers,  tr. 
d.  {Bozèrian) 365 —  • 

GoUeccloo  prédeuse  et  Ibrt  rare.  Cet  exemplaire,  d^one  très  bel'e  conser- 
▼adon  et  r^lë^  contient  en  outre  k  feuilleta  des  épitrea  d'Isocratea,  qui 
n'feppartieniient  pas  ft  I^édltlon. 

1233.  Optjlti  Galli  de  cavendo  schismale,  liber  parœneti- 

cus  (anctore  Carolo  Hersent,  ecclesiœ  Hetensis  cancella- 

rib).  S.  t.  (Parisiiijt  1640;  in-8,  maroq.  r.,  fil.»  tr.  dor. 

{Ane.  reL)  [Bibliotheca  Colberfina) 60 —  • 

*  Oatûhnne,  lacéré  et  brûlé  la  même  année,  en  vertu  d'un  arrêt  du  Parle- 
acBt,  est  très  rare.  Il  est  dirigé  contre  le  patriaichat  dont  le  cardinal  de 
RlchcOea  sembloit  vonSoIr  se  réfétir. 

Dana  le  même  volume  :  Aktidotdm  ad  canones  coDcilli  DlnTillaiU,  anctore 
R.  P.  ândrea  Padflco,  ad  RR.  PP.  Hojusce  ConcflU.  Coloniœ  Vbiorum, 

tftsa. 

1234.  OstAL.  La  Navarre  en  deuil,  par  le  sieur  de  L'Ostal. 
Bmréeaux^  1610;  in-12,  mar.  vert.,  fil.,  tr.  dor.  (De- 
r0aie)»qadque8  feoiilets  raccommodés 18 —  • 

f  185.  Ocnni.  Refranes  o  proverbios  castellanos,  traduzidos 
en  lengua  francesa.  Proverbes  espagnols  traduits  en  fran* 
çois  par  César  Oudin.  Paris ^  de  SommaviUe^  1669;  pet. 
in-H,  mar.  r.»  fil.,  tr.  dor.  [Darà) 48 —  » 

TaluM  nre.  Bk  noiraAiBB. 

1239.  Parloir  (le)  de  Tabbaye  de  ^^^^  ou  entretiens  sur  le 
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divorce,  par  de  V***  (deCerfvon.  Genève^  1770;  in-8, 
mar.  vert,  dent.,  tr.  d.  (Bel.  de  vhaumant).. .     18 —  » 

On  irouTB  dans  le  niémt  ▼daaM  t  Mémoire  à  Cûiuuitir  p^m  im  mtH 
éûnt  ta  femme  feu  remariée  em  païf*  prûietiant  #1  ^  dnuméê  fU  peut  «f 
rewunier  de  même  en  Brance,  1771.  Curleui  et  rare. 

1237.  PAnNAssE(le)  des  mvses,  ou  recueil  des  plus  belles 
chansons  à  danser,  auquel  est  adiouslé  le  concert  dès  en- 
fants de  BacchUs,  dédié  à  leurs  rouges  trognes.  A  Pàrisf 
Charles  Hvlpeav,  1630  ;  pet.  in-12,  frontispice  gravé,  m. 

r.,  fil.,  dent.,  tr.  dor.  {Trautz^Baazùnnet) . . .  226 —  • 
Volume  KAiBtiMB  et  de  la  plut  belle  conaerf  lUon  avec  lémoim.  Il  se  éoB* 
pose  :  fr.  gravé,  iga  pages  et  la  table  de  A  ff.  —  Secood  tome  :  iftS  pagat 
et  h  ff.  de  table — Le  Concert  des  enfants  de  Bacckus  assemblez  enec  ses  ëâg- 
duuues^  pour  raisonner^  au  son  des  pots  et  des  verres,  les  plue  besmx  sstre 
et  chansons  à  sa  louange^  composez  par  les  meilleurs  beuueurs  et  saerifksS' 
teurs  de  Bacckus,  87  pages,  9  ff.  de  table.  —  Le  second  tome  du  Coneeri  des 
enfants  de  Bacchus,  augmenté  nouuellewunt  au  premier  voltm^e,  SO  pages 
1  feuillet  de  table  et  1  blaoe. 

1238.  Paruassb  (le)  des  plus  excellents  poètes  de  ce  temps 
(par  D'Espinelle).  Paris^  1607;  pet.  in-12f  mar.  vert^à 
oomp»,  fil.,  tr.  dor.  (Kakler) '    60 —  a 

Joli  exemplaire,  réglé. 

1239.  Parnasse  (le)  sattriqge  du  sieur  Théophile.  {BoU. 

Elzevir)^  1660. — Le  cabinet  satyrique,  ou  recueil  parfait 

des  vers  piquants  et  gaillards  de  ce  temps,  tiré  des  secrets 

cabinets  des  sieurs  Sigognes,  Régnier,  Hotin,  Berthelot» 

et  autres  des  plus  signalés  poètes  de  ce  siècle^  {UoU.f  £(- 

zevir\  1666;  2  vol.,  ensemble  3  vol.  pet.  in-i2|  mar«  r«^ 

fil.,  à  comp.,  doublé  de  maroq.,  dent.»  tr.  dor.  (TAouve- 

nin) 500—  a 

DùJCuosE  R  CBAMA9ITS  réuDloo  de  ces  deux  11? rea  raves.  Les  esamplalfeS 

sont  de  la  plus  grande  pureté  et  aussi  grands  de  margea  que  potaUtltt  étaai 

remplis  de  témoins. 

1240.  Pascal.  Pensées  de  Pascal  sur  la  religion  et  sur 

quelques  autres  sujets.  Parts,  GuU.  Desprez^  1670;iir-12, 

mar.  r.,  fil.,  comp.,  (r.  d.  petits  fers.  (Trautz^Bauzon* 

nel) 100—  » 

SopEUBC  vumnsam  de  l'édition  ouoiiiaui. 

1241 .  —  Pensées  de  Pascal  sur  la  religion  et  sur  quelques 
autres  sujets.  Sur  la  copie  imprimée  à  Amst.j  1700;  2  vol. 
in-12,  V.  éc,  fil.,  tr.  d.  {Padeloup) 36—  n 

Aox  armes  de  Lorgcpiebbi. 

1Î42.  Pasquier  (Etienne).  Le  monophile.  Paris ^  Groulleau, 

1555;  in-8,  maroq.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (TrauiuBau^ 

zonnet) 75 —  » 

Tafcs  an  Bxe«M.Atai. 
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1243.  PiJH^iLLDS.  P^quiao  in  E&tasi»  nuovo,  e  roolk»  più 
^pieno»  ch*el  primo,  insieme  co'l  viagio  dei  inferoo.  Ag- 
giunte  le  propositioni  del  medesimo  dit  disputare  nel  con- 
ciliodi  Trento  (autoreCœlio  secundo  Curione}.5/am;7(i^o  a 
Rçma.  nella  bolega  di  Pasquino,  a  Vistania  di  PapaPaalo 
Farnese  con  gratia  et  priuUegio  (senz'anno);  pet.  in-8, 
mar.  r.,  fli.,  tr.  dop.  {Trautz-Bauzonnet) 65 —  » 

Bel  exemplaire  d'un  livre  rabe. 

1^44.  —  Les  visions  de  Pasquille,  le  jugement  dioelny, 

ou  Pasquille  prisonnier,  avec  le  dialoguede  Probus,  1547; 

pet.  in-8,  lettres  rondes,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.,  à  la  rose, 

'  (Trautz-Bauzonnet) 1 20 —  » 

Petii  volume  fort  rare  ;  à  la  fin  se  lit  la  devise  :  Asiez  tast  si  assez  bien 
Diticnsox  EXEMPLAiBS.  Au  verso  du  titre  se  trouve  cet  avis  au  lecteur  : 

Combien  que  l'homme  souuent  n'oae« 
La  vérité  mettre  en  auant^ 
Pourtant  ne  !»éra  elle  enclose. 
Les  pierres  la  diront  auant. 
,  Qu'ainsi  suit  Pasquille  resuant, 

Bhcor  qu'il  soit  pierre  très  dure, 
La  dit,  cy,  comme  bien  .«auant, 
Sans  crainte  que  mal  endure. 

1245.  Passages  (les)  de  oultreiibb.  Du  noble  Godefroy  de 

Buillon,  qui  fut  roy  de  Hierusalem.  Dii  bon  roy  sainct 

Loys  et  de  plusieurs  vertueux  princes  qui  ce  sont  croisez 

pour  augnSêter  et  soustenir  la  foy  crestiëne.  Paris^,  par 

Fr,  BegnauUf  sans  date);  pet.  in-4gotb.,  fig.»  maroq. 

rouge»  fil.f  à  comp.,.à  petits  fers,  tr.  dor.  (BelU  rel,  de 

TrautZ'Bauzùnnet) 800 —  » 

Chabmaht  bxbmplaibb  d'un  livre  aussi  Intéressant  que  rare  et  précieux.  U 
est  attribué  à  Séb.  Mamarot. 

1246.  Passerat  (/«a»),  recueil  des  œuvres  poétiques  de  J. 
Passerat.  Paris ^  A  bel  VAngelier^  1606. — Passeratii  Ka- 
ienda)  januarise  et  varia  quœdam  poeniatia.  LutçtinBf  i  606  ; 
2  part,  en  1  vol  in*8,  portr.  par  Tb.  de  Leu»  noar.  r.,  fil., 
COBlp.»  petits  farSy  tr.  dor.  [Niidrée) 65 —  ■ 

Belle  reliure;  booae  édition.  Voir  Bbvrbt,  MmmeL 

1247.  PerCeforest.  La  très  élégante  délicieuse  mellifiueet 
très  plaisante  hystoire  du  très  noble,  victorieux  et  eiceU 
lentissime  roy  Perceforcst...  Cy  fine  le  siziesme  et  dernier 
volume  des  anciennes  croniques  de  la  Grant  Bretaigne^  a 
présent  dicte  Angleterre.  Imprimé  nouvellement  à  Paris 
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p»urGiUniCôatmâmt..,^  IftSS;  6tom.  «n  3  vdl.  iii'fdi. 

«  gdib*)  fig.  en  bois,  m.  cit.)  fli.  tr.il.  {Dêrome).  e6#-^  » 

Tais  Mil  sxwuuB  4*uo  ffoman  dt  elief«ltfie«  très  rare,  ùêmpitî  «t  biea 
oonserYé. 

124S.  Le  Péregrin.  Dialogue  treselegât,  intitule,  le^  P#re- 
grin,  traiclât  de  Ihonneste  et  pudique  amour  çôcilie  par 
pure  et  sincère  vertu»  traduict  de  vulgaire  italieQ  (de  Ca- 
vicéo}  en  langue  françoyse  par  œaistre  Frâcoys  Datsy, 

'  conterouleur  des  Briz  de  la  maryneen  Bretaigne...  On  les 
vend  à  Lyon  en  la  maison  de  Cl.  Nourry.  —  Cy  fimët  les' 
trois  livra  du  Péregrin,».  nouuellement  imprime»  à  Lyon 
par  Claude  N curry.  Mil  cinq  cent  et  huyt',feU  io-fol^pth.» 
fig.  mar.  vert  fil.  tr.  d.  (Trautz-Bauzonneé)..   210—  « 

Bkl  kxei^uibb  d*uDe  édUloD  peu  commune. 

1249.  PfiRRAtLT.  Les  hommes  illustres  oui  ont  paru  en 
France  avec  leilrs  portraits  àii  naturel  (gfBYés  par  £de- 
linky  Lubin  et  autres).  Paris ^  1606;  2  tom.  en  1  vol.  grand 

in-fol.^«r.  f. 1 19-^  m 

Tns  BEL  EXEUPumB  pour  les  ëpreufcs et  les  marges;  première  ralisve. 

1 250.  Perret.  Des  fortifications  et  artifices  arcbitectpre  et 
perspectiue  de  Jacques  Perret»  gentilhomme  ant oésien  ; 
pet.  in-fol.»  fig 18 —  )» 

Les  figures  et  le  frootlspHre  oè  Ton  volt  «a  pHn  du  ëâ$è  de  PuU  in 
s5i^,  par  Henri  IV,  soot  gravés  par  Thomas  de  Leu. 

1251.  Petit  traité  b'Arn|lte  et  Liiçenda^  traduit  de  l'es- 
pagnol (dé  D.  de  San  Pedro)  en  François  (par  Nie.  de  fler- 
beray*  sieur  des  Essars),  avec  une  traduction  italienne  par 
Bartél,  MaraOi.  Lyon.  Benaist  I&gaudy  I&83;  in-lO,  os. 

r.y  fil.  y  tr.  d.,  à  la  tosêé  (TrauU'BattZMnet) . .    120-^  » 
Cbamiabt  psnr  fotniB  rare  eC  reeliercbé. 

J252.  Il  Petraca.  —  f^enetOsp  AtduSf  1646;  in-8,  maroq. 
brun,  k  comp.,  Ir.  dor.  (AîcAe  reL  de  Lariie)»  •   i4&*^  » 

Sdpbbbb  eieoipUire  d'une  très  bonoe  édition. 

12^3.  Prtrarca..*  con  brevi  argomeati  di  Piet.  PetnuMi. 
F'eneziayifiiO;  in-16»  tnar.  r.,  fil.i  tf.  dLj...  ; .    J14«<^  » 

Edition  trè3  joJie,  reliure  de  Opye^,  .  .^     . 

1254.  PETRARQia.  Les  Triumphes  de, Pétrarque.  On  U*wend 

à  Paris ^  en  la  rue  Neufve'liostre^Dasnei  pût  DemsJonot, 

1539;  pet.  in- 8,  m.  r.,  dent,  à  petits  fers,  tr.  é^(BaWKIi 

net^Traatz). : 140—  \ 

Ufre  rare  et  oraé  de  Jolie*  Égares  sur  bols.  Caïastat  tziMPUts^. 

125A.  Ptcknr  (Bernard).  Cérémonies  et  coutumes  religieu* 
ses  é%  tous  les-  peuples  du  monde,  représentées  par  des 
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fignres  dessîaées  de  la  main  de  Bernard  Picatt^  avec  une 
explication  historique  et.(|taelques  dissertations  çurieoses 
par  Bruzen  de  la  Martiniëre^  et  rédigées  par  Ferd.  Ber- 
nard. Amst.f  1743;  11  vol.  grand  in-fol.,  fig.,  veau 
feuve : 380—  » 

Hagnifique  ei.  en  grand  papier. 

1256.  Pièces  fugitives  pour  servir  à  l'histoire  de  Franca 

(publ.  parMénard  et  le  marquis  d'Aubais).  Pàrij/i759s 

3  vol.  gr.  în-4,  v.  f.,  fil.,  tr.  d.  [Niedrèe) 120—  » 

SoFtaBS  exempt,  d'nn  excellent  IWre  bien  connu. 

'1257.  Pinard.  Chronologie  historique  et  militaire,  contenant 

rhistoire  de  la  création  de  toutes  les  charges,  dignitez  et 

grades  militaires  supérieurs  des  troupes  de  la  maison  du 

roy,  de  tous  les  régiments^  etc.  Paris^  i  760;  7  voL  ia-4, 

.  V.  marb 148 —  • 

Ouvrage  fmporunt  pour  l'hUtoire.  Le  tome  8*,  qui  a  paru  eu  177S  ,maa- 
qn«  A  pKesqoe  tous  les  exemplaires. 

1258.  PniEDBi  labulœ  iEsopi»  notis  tUuist.  in  ulum  Seren. 

Principifi  Nassavii  Dav.  Hoogstratanus.  (AnuUlœdami)^ 

1701;  in*4.  m.  r.,  fil.,  tr.  d.  {Ane.  ri?/.). . . .  70 —  » 
f  Airt  bd  exemplaire  pour  les  épreuves.  Le  frontispice  et  le  portrait  8*7 
trouvent.  ^ 

1 259»  PoAKDiu  fabulae  et  Publii  syri  sententiae  ParUiis^ 
ex typographia  régis,  1729  ;  in-32,  m.  r.,  fil.,  tr.d.  [Pa- 
deloap.) «b 32 —  » 

•  .Cet  exemplaire  est  un  de  ceux  en  grand  papier  dont  le  Roi  faisoU  des 
,  présents. 

.  i260.  Les  Fables  de  Phèdre,  trad.  en  fr.,  avec  le  texte  à 
câté(de.la  traduct«  de  MM.  de  Port*Royal,  retouchée 
par  Camus).  Parisy  Dldot  l'aîné,  1806  ;  2  v.  in-8,  fig., 

;    m.  r.,  fil.  (TrautZ'^Btiuzùnnei*) 140 —  » 

<    Exemplaire  imiQini  Imprimé  sur  pbao  us  v&iic.  Les  dgures  sont  a^ant  la 
lettre  et  Urées  sur  vélin.  Belle  reliure. 

..i281.'PLAGttN9iNi,  ivrisconsniti  vetastissimi  de  uarietate 

-aolionum^lib*  YL  Item Rogerit  oompendium  de  diuersis 

praescriptionibus.    Eiusdem  diaTogus  de  praescriptioni- 

'  bus»  etc.  iKogfihf.,  1630;  pet.  in-8  goth.,  v.  f.  [Aux 

>  aWiit»  de  Dt  Tkèu.)  Joli  vol : • . . .     45—  • 

*i262..  Plainte  catholique  des  Catalans,  Bouen^  1641.  -* 

Aristarcô  0  jcénsura  de  la  proclamation  catolipa  de  los  ca- 

y^,tàlanes,  en  i  v^\.  in-4,  veau  fauve.  {Au^  armes  4$  De 

'T/i(7«. ).'....  .,.-./,,,'..,*..,..,... 48-^  • 


IM3.  Pi.»»  SBCUMM.  Historia  naturalis.  yenetiU  ,  per 
"-Hareé.  Aldi  ei  AnHrea  Asutani,  1536  et  1536.  —  In- 
dex ioC.  Plinii  mU  hîst.,  libres  locupletior.  Feneliis^ 
Aldus,  1538;  4  toi.  io-8.,  m.  bl.^  fil.,  dent.,  tr.  dor. 

(Bûzerian.) ^. 180 —  » 

CoIleeUon  prédtase  et  kahishiib.  ^  Bztnpl.  de  RenMtrd. 

1264.  Plotarchus  Cbœron.  Plotarcbi  opaaeoli  LXXXXII 

(8iAe  moralia  opéra)  grœce.  yeneliis^  in  Œdib.  Aidi  et 

Andr.  Asuiani  soeeriy  MDIX;  pet.  in-f.,  v,  f.     i76«—  » 

Eomo  FMMCPf,  très  rare  en  aiuiâi  bel  état.  Cet  exemplaire  à- la  reliure 
de  Bnmck,  a  eosuUe  appartenu  à  Renouard.  Voir  Brohbt,  Mohm/H* 

1265.  Poésies  choisies  de  messieurs  Corneille,  Benserade, 
de  Scudery,  Boisrobert)  I41  Mesnardière,  Sarrasin,  Des- 
marets,  Bertavd»  de  Monterevil,  CotlioJ  Vignier,  Malle- 
ville,  etc.  /m/>.  à  Rouen j  el  se  vendent  à  Paris,  Ch.  de 
Sercy,  1660;  5  vol.  in-12,  m.  r.,  fil.  {Trautz^Bauzon" 
net.) 385—  » 

Ttfeé  RiBi  collection  complète,  et  connue  sous  le  nom  de  Becueil  de  Sere^, 
Ce  HiMinFiguB  exemplaire  est  non  aociri! 

1266.  Poésies  des  XV*  et  XVI'  siècles,  publiées  d*après 

des  éditions  gothiques  et  des  manuscrits.  Paris ^  SUvçstre, 

1832,  gr.  in-8,  pap.  de  Holl.,  m.  r.,  fil.,  tr.  dor.  et  cis. 

[Belle  rel.  de  Lortic.) 135-   » 

Ce  recueil,  tiré  seulement  à  cent  exemplaires,  est  composé  de  qntnse 
pièces.  (Voyex  le  détail  â  la  page  7S9  du  tom.  III  du  JCamtf{«)  Getexeoipl. 
de  souscription  (du  prince  d*Essling)  est  l'un  des  dix  avec  le  double  titre  et 
la  figure  de  la  même  pièce  tirée  en  rouge. 

Do  autre  cxempl.  en  pap.  ordln.,  rel.  en  ▼.  f.,  fil.,  tr.  dor.  (Petit.)    SS— » 

1267.  PoETAB  GRJKi  principes  fa  eroicî  carminis  et  al  il  nou- 
nuUi  (graece,  studio  Henr.  Stephani),  1666,  esBcud.  ffen* 
ricus  Stfphanus:  relié  en  2  vol.  in^fol.,  m.  v.^  fil.,  tr. 

*    dor. 620 —  » 

Recueil  important.  Voir  Btonrr,  Manuel. 

Exemplaire  eo  osand  PAPiBa,  réglé,  et  dans  sa  première  relhtre  aux  AMits 
M)  CABDUfAL  DK  boobbou  sur  le  dos  et  aTcc  sa  devise.  H.  i3  pouces  S  lignes, 
L.  S  ponces.  ' 

1268.  PoGGii  Faceiiarum  liber.  Mediolani^  per  Léonard* 
Pachel  et  Vldericum  ScinzinztUer,  1481  ;  in-4,  m,  viol. , 
fil.,  tr.  d. . .  •  ; 90—  • 

Rais  édition  ;  bel  exemplaire. 

1269.  PoLiMAiiTEs.  Théâtre  d'histoire,  OÙ,  avec  les  grandes 
provess^  et  auentures  étranges  du  noble  et  vertueux 
chevalier  Polimantes,  prince  d'Arfine,  se  représentent  au 


326  BULLETIN   90   UBLlOfklLV. 

vrai  plusieurs  oceurences  fort  rares  et  merueHIeuses,  tant 
de  paix  que  de  guerre  ;  arrivées  de  son  temps,  es  plus 
célèbres  et  renommés  pais»  royaumes  et  prouinces  du 

monde BruoseUes^Rutgêr  Velpius^  16i3,  in-4,  m.  r., 

fil.»  (r.  d*  Jans,  [Durus].^ ^ ;     110 —  » 

SoFBBBB  EUHPLAin  pooF  Ic8  margM  et  les  épreuves  des  figurtt. 

1270.  PoRTiLLA.  Régla  de  la  orden  y  cavalleriade  San- 
tiago de  la  Espada,  con  la  glosa  y  deciaracion  del  maestro 
Ysla.....  compuesto  por  eJ  doctor  Franoisco  de  la  Por- 
iillsk.  Anvers,  en  la  emprenia  Plantiniana^  1608;  gr.  iii-8, 
m.  V.  [Aux  armes  de  De  Tkou.) 65 —  • 

1271.  Primerose  (par  Horel  de  Vindé).  Paris^  imp.  de  Di-- 
dot,  1708;  in-12,  pap.  vél.  collé,  fig.,  mar.  cit.,  fil.,  tr. 
dor.  »  dos  k  la  rose  (l^rautz-Bauzonnet) 45 —  • 

1272.  PamcipiA  Elembntaria,  iuvenibus  maxime  accom- 
modata  :  quibus  natursê  verborum  subnectuntur.  ParisUs, 
exofficina  Reginùtdi  Catdériiy  1546.  —  Joao.  Lagreni 
Labinensis  rudimenta  grammatices,  omnia  quœ  instituent 
dis  pueris  usui  esse  possunl,  multo  apertius  et  claritts 
quàm  alii  libelli  vulgo  Dominos  qve  pars  inscripti,  coin- 
plectentia.  ParisUs,  1547;  pet.  iti-8y  mar.  r.,  fil.,  tr. 
dor.  ÇTraulZ'Bauzonnei) • 65 —  • 

Deux  pièces  fort  rares  et  bien  conservées. 

1273.  pRUiNBNTii  (aiir.)  démentis  quœ  exstant. Nie.  HcHisius 
ex  vetustissimis  exemplaribus  recensait,  et  animadversio- 
nes  adjecit.  ilfiMf.  Dan.  Eizevir,  1667;  pet.  in-*12»  m. 
r.,  tr.  dor.  {Jans*),  4  p.  1 1  lig • 38-**  » 

1274.  PsALTERim  David».  fAtgdunif  apudJ^h.  et  Oan. 

ElzevirioSf  1653;  pet.  in«i2,  tit.  gr.,  m.  bl.,  fil.,  tr.d. 

[Purgold) , , . . .     06—  » 

SopEBRE  KZEMPLAUB  (5  poiices).  Oo  y  A  ijouié  iHi  clisnsaiit  desshà  A  la 
sépia  par  Deseone. 

1275.  Ptoleheds.  La  Geografia  di  Claudio  Ptolemeo,  con 
alcuni  commenti  et  aggiunte  fattevi  da  Seb.  Munstero* 
con  le  tavole  non  solamente  antiche  e  moderne  solite.di 
stamparsi  ma  altre  nuove  aggiontevi  di  M.  Jacopo  Gas- 
taldo>  Piemontèss/ridotta  in  volgare  italiàno  da  P.  And. 
Matthioli,  medico.  Veneiia,  1548;  in-8,  m.  vert^  russe, 
ir.  dor.  Jans.  {Lortic) .- 60—  » 

Bel!  exemplaire  d'un  édition  pAac,  ornée  de  curieuses  figures  gravies  sur 
.  cui?ic. 
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1276.  PsTAKiSiiB  (le),  OU  la  Confrérie  des  Pu  tains  de  Rome» 

assemblées  en  conclave  pour  l'élection  d'un  nouveau 

pape;  satyre  comique  de  Baltasar  Suttanini  Bressan. 

Cologne^  Elzevir^  1670;  pet.  in-12|  mar.  rouge«  fil.,  Ir. 

dor.  {Trautz-Bauzonnet). 120 —  » 

Exempl.  avec  témoins  d*un  petit  volume  rarê^  dédié  à  Madames  Us  ftm» 
MCf  d'hûmntur  et  aujs  wmaiM  qui  iont  fiUet  de  biin. 

1277.  Ptlabe  (Buccardus).  Vocabularium.  Daventria,  in 
offcina  Atbei'ti  Paefraed^  1516;  in-4,  goth.,  fig.  en 
bois  sur  le  titre  et  sur  la  deraière  page 98 —  « 

Edrio  bamsboia  (v«yei  Bronet,  d/tfiiueO>  Exeai plaire  d*une  parfaite  eon- 
scrvaUoo. 

1278.  Qdintî    Calabbi^     Derelictorum   ab  Homero   libri 

quatuordeciro,  Jodoco  Valaraeo  interprète.  Colvti  The- 

bani  raptus  Helenœ^  interprète  eodem.  Apud  Seb.  Gry^ 

phium^  1541;  in*8,  mar.  noir,  a  comp.,  fil.,  tr.  dor. 

(RfiL  ilalienne  du  temps.) 1 40—  » 

Ciettre  curieuse  reliure  porte  une  empreinte  autoor  de  laquelle  on  lit  : 
OPeûX  KAI  MMAGSiûZ.  Voir  le  fac-similé  à  la  fin  de  celte  livraison. 

1279.  QuiNTvs  GvRTivs  de  rébus  gestis  Alexandri  Magni, 

cum   annotât.  D.  Erasmi.    ParisiU^   Sim^    Cotinœum^ 

1543;  in-8,  maroquin  brun,  et  compart^  i  petits  fers. 

{Cape) 150—  * 

Curieuse  et  belle  Imlution  d'une  ancieone  reliure. 

1280.  QuiMTi  CcRTii  de  rébus  gestis  Alexandri  Hagni.  Pa- 
risiisg  Barbou,  1757;  in- 12,  mar.  citron,  fil.«  tr.  dor. 
(Aux  armes  de  Mesdames.) 18 —  » 

1281.  Raphaël.  Teste  scelte  di  personaggi  illustri  in  let- 

tere  e  in  armi  cavale  gîà  dall'  antico,  o  dall*  originale,  e 

dipînte  nel  Vaticano  da  Rafaello  d'Urbino,  da  Paolo  Fi- 

danza  pittore  e  incisorc  Romane.  R$ma,  1777;   5  tom. 

en  un  vol.  gr.  in-fol.,  mar.  rouge,  fil.,  larg.  dent.,  tr. 

dor.  (Riche  et  belle  reliure.) 260 —  » 

Recueil  de  i8o  planches  en  superbes  épreuves. 

1282.  Ravaillac.  Arrest  de  la  Cour  de  Parlement  contre 

le  très  méchant  parricide  François  Ravaillac.  Paris^  1610. 

—  La  Chemise  Sanglante  de  Henry-le-Grand.  5.  l.  n.  d.; 

2  pièces  en  1  vol.  in-8,  maroquin  rouge,  fil.,  tr.  dor. 

[Niédrée.) 48—  » 

l)eux  pièces  de  toute  rareté. 

1283.  Recueil  de  (74)  Farces,  Moralités  et  Sermons  joyeux, 
publié  d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale,  par 
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MU.  Le  Rottx  de  Liûcy  et  Fr.  Michel.  Paris,  1837; 
4  vol.  iD-8,  d.^rel.  mar 165 —  • 

Becueil  tiré  à  76  exemplaires,  tous  suv  papier  de  BoHande,  et  rare  au- 
jourd'hui. 

1284.  Recueil  be  poésies  héroïques  et  gaillardes,  de  ce 
temps  {à  la  sphère)^  1717;  in-12,  roar.  rouge,  fil.»  tr.  d. 
à  la  rosCi  non  bognÎ.  {Trautz^Batizonnet.) . . . .     80 —  » 

Fort  Joli  exemplaire. 

I 

1285.  Recueil  dbs  choses  mémobables  a venves  eq  France 
sous  les  règnes  de  Henri  II ,  François  II ,  Charles  IX , 
Henri  III  et  Henri  IV,  depuis  1547  jusques  a»  commen- 
cement de  1597.  Heden  (Genève) f  1603;  in-8y  m.  rouge, 
fil.  ècomp.  (Ane.  rel.  du  temps  da  Gûscon)..     85 —  » 

C*esl  le  liTre  conou  sous  le  nom  de  :  Bittoire  an  Unq  Bois.  On  l'aUribue  : 
les  uns  k  Théodore  de  Bèie,  d'autres  à  Fr.  Hotman  et  Ji  Jean  de  Serres. 

Ce  volume  est  parsemé  de  G  et  de  ^  grecs  entrelacés ,  dont  nous  ne  sa- 
vons pas  la  désignation.  Il  a  ensuite  appartenu  au  duc  de  RIchetteu,  dont 
les  armoiries  ont  été  apposées  après. 

1286.  Règlement  pour  l'instruction  des  procès  qui  se  coo* 
duiront  aux  bailliage  et  siège  présidial  de  filoys.  Bloys^ 
Philip.  CoLtereaut  1603;  in-8y  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor. 
Çmdrie.). 34-  a 

1287.  Rbligion  (la)  chrétienne  méditée  dans  le  véritable 
esprit  de  ses  maximes  (par  l'abbé  Débonnaire  et  le  P.  Jard). 
Paris^  1745,  6  vol.  in-12,  m.  v.,  fil.,  tr.  dor.    (De- 

rome) 48 —  • 

Bonne  condltiou  ancienne. 

1288.  Retz  [Paul  de  Gondy,  card.  de).  Hémoires  du 
pardinal  de  Retz,  contenant  ce  qui  s*est  passé  de  remar- 
quable pendant  les  premières  années  du  règne  de 
Louis  XIY.  Amst.j  Fred.  Bernard^  1731  ;  4  vol.  in-12, 
port.  —  Mémoires  de  Guy  Joly,  contenant  Thistoire  de  la 
régence  d'Anne  d'Autriche,  etc.  AmsUj  1738^  2  vol.  — 
Mémoires  de  la  ducliesse  de  Nemours,  contenant  ce  qui 
s'est  passé  pendant  la  guerre  de  Paris,  jusqu'à  la  prison 
du  cardinal  de  Retz,  en  1652.  ^nu/.,  1758;  1  vol.  ens.» 
7  vol. 'in-12,  mar.  r,  fil.,  tr.  dor.  (Dura.).     255 —  » 

Jou  EXEMPLAiEE  d*uue  collecUon  peu  commune  ainsi  réunie. 

1289.  Reusner.  Icônes  siue  imagines  virorum  literis  illus- 

trium,  recensente  Nicolao  Reusnero.  Argentorali^  1587  ; 

pet.  in-8,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  et  ciselée.  [Belle  re^ 

Hure  de  Lorlic.) 70 — » 

100  portralis  tit^  nettement  gravés  par  Stimmcr,  et  le  texte  en  vers  la- 
tlas.  Fort  bel  exemptait e. 
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1290.  Retrac  (Pabbé  de).  Hymne  au  soleil.  Paris,  Imp. 

roy.f  1783;  in-8,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor.  {Dcrome.)      8—  • 
EprfUfe  (première)  d*une  nouvelle  presse  InTentée  pour  Ilmprlmerie 
Eoyale,  et  approuvée  par  l'Acad.  des  sciences  le  17  mai  1783. 

1291.  Riccius  {Malthaus).  De  Cbristiana  expeditioBe 
apad  Sinas  suscepta  ab  societate  Jesv,  ad  S.  D.  N.  Pau- 
lam  V  ;  in  quibus  Sinensis  regni  mores»  leges  atque  ins- 
titata  et  oouse  illius  ecclesise  diflScilima  primordia  accu^ 
raté  et  summa  fide  describuntur  auct.ab  Micolao  TrigavUo. 
Litgduni^  horatii  Cardon,  1616;  in-4y  réglé,  mar.  vert, 
fil.,  tr.  dor.y  çomp.  et  petits  îen..{Très  riche  reliure  du 
Gascon.) 285 —  • 

Ce  volume  est  revêtu  d'une  remarquable  reliure  ancienne,  d*une  composi- 
tion délicieuse  et  d'une  charmante  conservation. 

1292.  Richelieu.  Testament  politique  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu. Amst.^  Desbordes^  1688;  pet.  in'-12,  mar.  vert, 
riches  dent.,  doublé  de  mar.  rouge,  fil.,  dent.  tr.  dor. 

{Rel.  anc.) 140—  • 

Jeu  TOLmi  aux  armes  de  Chamillaid;  ei.  de  PIxéréeourt. 

1292  bis.  Rote  {Guy  de).  Voy.  n«*  1091  et  1092. 

1293.  Saint-Amaut.  Moyse  sauvé,  idy le  héroïque.  Leydcj 
J.  SambixlElz.  à  la  sphère),  1664;  pet.  ili-12,  mar. 
rouge,  fil.,  tr.  dor.  (Trautz-Bauzonnet^).  >••     38—  » 

1294.  L'Htstoire  du  sainct  Greal,  qui  est  le  premier 
liure  de  la  Table-Ronde,  lequel  traicte  de  plusieurs  ma- 
tières récréatiues.    Ensemble    la   queste   dudit   sainct 

Greal —  Cy^ne  le  derrenier  volume  de  la  qneste  du 

sainct   Greaat nouueUement  imprimé  à  Paris  y  par 

Jehan  Petit  Galiot  Duprè  et  Michel  Lenoir^  libraires^  de-» 
mourant  â  Paris ,  le  xxv  iour  de  septembre  mil  cinq  cens  et 
seize;  2  tom.  en  un  vol.  in-fol.  goth.  h  2  colon.,  fig.  en 
bois,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.,  doublé  de  m.  ▼.,  larges 
dentelles  à  petits  fers,  tr.  dor.  {Belle  reliure  de  TrautZ'- 

Bauzonnet.) 1 660 —    a 

HAGiiinQce  EXCMPLAriB,  grand  de  marges  et  de  la  plus  belle  ronscnratlon 
(témoios).  Celle  édiUoo  ftAussniis  est  U  plus  rechercliée  de  ce  roman  de 

chevalerie.  LVxeropl.  du  prince  d'Essliog,  moins  beau  que  celui-ci,  se  trpuve 
aujourd'hui  au  Musée  britannique. 

1295.  Salmigondis  (le),  ou  le  Manège  du  genre  humain 

(par  Beroalde  de  Verville).  Liège,  L.  Resort,  1698;  pet. 

in-12,  m.  r..  fil.,  dent,  à  comp.,  mosaïque  avec  une  rose 

sur  les  plats.  {JoL  rel.  de  Duru.) 125-^  » 

Chauuiit  youdvi.  £ditioo  fort  rare  et  qui  fait  partie  de  ht  collteUen 
Elsévirienoc. 
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1296.  Sattre  Memipp£e.  De  la  vertu  du  cathoUeoD  d'Es« 
pagne,  et  de  la  tenue  des  Estais  de  Parts  durant  la  Ligue 
en  1693.  Imprimé  sur  la  copie  de  L'année  4595;  petit 
in-12,  m.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Trautz-Bauzonnet.)     120 —  b 

Edition  précieuse  et  rare  sur  laquelle  on  peut  consulter  les  Catalogues  de 
Plxérécourt,  Leber  et  Àiiué-MartiB.  Cet  exempl.  provient  de  la  bibliothèque 
de  ce  dernier  aoiatftur. 

1297.  ScHBUCHZBR.  Physîque  s^crée^ou  Histoire  naturelle 
de  la  Bible,  trad.  du  lat.,  enrichie  de  figures  gravées. 
Amst.f  1737;  8  vol.  gr.  in-fol.^  m.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Ane. 
reL  de  Padeloup,) • . .     450 —  • 

Magnifique  enempl.  <efi  grand  papieb. 

• 

1298.  Sebald  [H ans).  Veteris  et  novi  Testamenti  bistorise, 
et  Apocalypsis  S.  Joannis ,  effigiat^e.  —  Sanctorum  et 
oHirtyrum  Christi  icônes.  Fran^ofurii^  1661;  in-8,  m. 
V.,  ÛL,  comp.,  tr.  d.  (TraixtZ'Baazonnft.). .     220 —  » 

Tftte  KAKC  recueil  de  figures  Sl  mi-pages  gravées  par  Hans-Sebald,  avee  le 
texte  en  laUn  et  en  aUeuMn^. 

1399.  Sensutt  le  secret  des  secrets  de  Aristote,  pour 
cognois4re  les  côditions  des  bommes  et  des  femmes.  Les- 
quels il  fist  pour  le  roy  Alexandre,  son  disciple  ^  pet. 
in-8  gotbo  lig.,  mar.  vert,  fil.«  tr.  d.  {TraïUz-Bauzon- 
twe.) 120—  » 

'  Opuscule  imprimé  vers  l'anuëe  I5oo,  et  d'une  belle  conservation.  H  se 
tervine  ainsi  :«....«.  Les  pMIosoplies  enseignent  que  Dieu  ne  forma  onc 
créature  plus  sage  que  Tbomme,  car  11  n*esi  coidilion  ni  manière  en  besle 
qui  ne  soit  trouoée  en  Thomme  qui  est  bardy  comme  ung  lyon,  et  preux 
comme  le  bcenf,  large  et  lilieral  comme  le  coq,  anaricieux  comme  un  chien, 
dur  et  aspre  comme  le  cerf,  débonnaire  comme  ia  tourterelle,  roalidtux 
comme  le  liepart,  etc.  » 

1300.  Sékadlt  (de  TOratoire).  De  l'usage  des  passions. 
Saivani  la  copie  imp^  à  Pans.  [EUeti.),  1643  ;  pet..in«l2, 
tii.  gr.>  maroq*  r.,  fil.,  tr.  d.  (Niédrée).  Fort  joli  exem- 
plaire   « 34-^  » 

1301.  Senbca  (L.»A.  )  philosophi  epistote  quœ  exstant| 
et  recensione  J.  Lipsii.  Lugd.  Bat.  ex  ofpcina  ËlzevU 
riana,  1639;  pet.  in- 12^  m.  v.  à  comp.  mosaïque  de  m« 
cit.,  dent.,  tr.  dor.,  dos  à  pet.  fers.  {Padeloup»)     85 —    » 

Exemplaire  peut  être  unique  des  lettres  de  Sénèque,  tiré  à  part  de  i*4di- 
tlon  de  ses  œuvres  de  i6A8,  sons  riodicailon  de  tome  II,  qu  vn  trouve  an 
bas  du  recto  du  premier  folio  de  chaque  cahier,  et  sans  la  réclame  L.  An. 
qnl  cH  k  la  fin  des  mêmes  lettres  daaa  le  seeood  volume  de  Indre  Millet} 
où  elles  occupent  les  premières  5os  pages. 
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1302.  SsuiON  FimtBuproclaiBipar  frère  JaiNpifsleliûa- 
gre,  de  TorUrf  dês  Frères  Pféohenrs,  en  l^égli«d  câlhé- 
drale  de  Notod-Datae-de-ParU,  le  XX  mars  t5^2»  aux 
obsèques  et  enterrement  du  cueur  de  feu  François  de 
Lorraine,  duc  de  Guise,  plus  Tordre  de  la  pompe  funèbre 
faicte  à  Paris  à  la  réception  et  convoy  du  corps  dudict 
seigneur.  Paris,  Gilles  Corrozet,  1563;  in-8,  m.  bl., 
tr.  d.  Jans.  (Fraatz-Bauzonnei.) 65 —  • 

Tk»  BEL  iiiain.AiinB  d'un  livre  rare- 

1303.  Songe  de  Poliphîle/ traduction  libre  de  Titalien  (de 
F.  Golumna),  par  J.-G.  Legraiid.  Paris^  imp.  de  Didot, 
1804;  2  Unh*  6h.o&To!.iii^tS)  pap«  ▼et.»  m,  v..  fil., 
tr»  d*  (  Tra^UZfBaêÊSumnet.  )  . .  .^  .  i 50 —  » 

Rèlliire  à  M  roêê,  Extmpliire  ItTé  et  encollé. 

1304.  SoPHOCLis  Tragœdice  Vli;  gr.  operft  Gui.  Canteri. 
iMgduni  Baîw.yf»  officina  Plantiniana^  1593;  in-lO^ 
m.  r.  à  comp.y  fil.,  tr.  d.  [Ane.  rel.  du  temps  du  GaS' 
riniA.  •  • ,  • .  é- '    45 —  »' 

W  Ml  voimne  avee  les  lettre»  L  G  entvehicées  sur  les  plats  et  te  dos  du 
Tiihiaie, 

1^0&.  Soi»».  Description  de:  la  source  d'erreur,  de  ses 
raaax,  el  4e»  remèdes  qui  loy  sont  propres,  par  Arnaud 
Sorbio»  docteur ibéolqgfl  eq  Tègliae  de  Tbolose*  Paris  j 
GuilL  Cha^diqri^  15.70,;  pet*  ^l-8»  m.  r.,  tr«d..(Jrâii|2«- 

Bauzonnet.) ./..••«.•>.•••»•. 66**-«  » 

L'épUre,  datée  d'Orléans,  est  ^éd\ée  aux  princesses  lioube  de  BourbOn, 
aM>et8e  et  BMoÉore  de  Bôut^on. 

1300.  SoacELi.¥BiES  (lesj  de  Henry  de  Valois,  et  les  obla- 

tions  qv^il  falsoit  au  diable  dans  le  bois  de  Vincennes, 

avec  la  Ggure  dos  dàaoïoas.d'ai^eni  doré  ansquek  il  faisoît 

offrandes,  et  lesqneki  s^  voyent  encore  en  ceste  fille. 

S.  /.  Parisf  chez  Didier  Mlïloty  1589  ;  pet.  in-8,  m.  r., 

.  &L^it.à.{mêdrài) 65—  • 

Pièce  hisitkiiquf  r^^.vjmz. 

i3D7^  Spunftfl..Lft  Clef  dn  Sanctuaire,  1678.  -^  HéftKation 

•  daa  erreurs  de  Spinosa,  par  de  Fénélon,  areh.  de  Gam- 

bray»  le  P.Laaii»  bénédictin,  et  le  comte  de  ik>ulaffiivU- 

liers,  avec  la  vie  de  Spinosa,  par  J.  Colerus.  Bruxelles^ 

Fûppensy  f73f  ;  2  vol.  pet.  iii-12,  m.  v.,  fil.,  tr.  d. 

(Ane.  reL) * 65 —  » 

La  réuoloii  4*-  dell  êfxat  volumes  est  rare  ;  le  premier  contient  les  ODlt 
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110^  StANM  A.«oiic»SË.  Sopm  gK  hùtti  délie  donne,  ed  in 
Iode  deila  oienfa  ;  la  eaccia  d'afcnore  del  Bernia  ;  ed  altre 
stanze  £  diversi  autori.  f^enezia,  1574,  pet.  in-t2,  v.  f.» 
fil 34—  . 

Bel  exempltire  d'an  petit  fîvre  barb. 
»• 

1809.  SuiDAa,  grffioew  (In  fioe)  :  1490  Imprusum  MedioUmi 
impensa  et  dexteritate  0.  Demelrii  Cl^konij/U  /oannis 
Bissoli  Benedieli  Mangii  Carpen^ium;  ia  fol.»  cuir  de 
Russie  à  comp.;  tir.  dor.  [Bel,  angL). ......     150 —  •. 

pBEUxiBK  éDiTioR  de  ce  gcand  lexique.  Tnte  bbi.  vxjmnjaBfL. 

1310.  ScMju  tottus  SacraeSeriptucae..Decem  Dei  verba, 
siue  pra&cepta.  ParUOs^.  ex  cffieitiâ  \BoberH  Stephaniy 
1542  ;  pet.  in-8,  rei.  m.  v^,  fil.  à  comp.»  tr.  dor.  {Ane. 
rel.) 120—  1 

Exempl.  de  Rbhoo^bd  revêtu  d'aoe  tris  belle  relhire.anciefitie.  Voir  le  Aie- 
sitnllc  k  la  fin  d^  celte  livraison. 

1311.  Swift.  Le  Grand.  Miçtère,  ou  TArt  .de  méditer  sur  la 
garde-robe  ;  trad.  deTaiiglAis  (par  Tabbé^dea  Foaiainei^. 

—  Pensées  bazardées  sur  les  études,  la  grammaire,  la 
rétborique  et  la  ppêtique,  par  Le  Sage,  ta  JJaye^  1729; 
2  p.  €n  1  V.  in-»12.,  v.  f.,  fil.,  tr.  d.  (iD«ratitf.)    .  9—*  » 

1312.  SvpBRis.  L'bystoire  jplaisante  et  récréatiue,  faisant 
mention  des  prouesses  et  vaillances  du  noble  Syperis  de 
Yinevaulx,  et  de  ses  dix-sept  fils.  Nouvettement  imprhni  à 
Parts,  par  Nicolas  Chrestien  (sans  dala)>  îa-4  golb.  à 
2  colon.,  V.  f.  {Piqué.) 850  • 

Petit  rooiao  très  rare;  Il  provient  de  la  veote  de  JEU  He^,  «ù  il  f«K  payé 
M' tir.  10  sch.  (915  fr.).  Nous  ajouterons  que,  nulgr4  trois  éditions  men- 
tiOBiiées  au  Utuaiei  (IV,  99I),  nous  a\a  coimalssoiis  qu'un  aatre  exemplalra 
(Pariu  à  Venuign*  SuHt  NycoUu^  qui  se  urowie  à  ta  Bibliothèque  lapériala 
de  Paris.  Celui-ci  a  appartenu  au  prineo  d*Es$UDg«  ' 

1313.  Taciti  [Corn.)  Opéra,  Lipsius  denuè  castigauit. 
Lugdunif  apud  Gryphium^  1584  ;  in*l6,  m.  r.,  fil.,  c6mp. 
parsemé  de  donires»  de  fleura  et  d'omèmnilB'  k  petits' 
fers.  (u^nc.  rti.) ^....   140*-'-  c 

Chamaille  reUure  ancienne  de'la  pina  balle  eonaarv «ton. 

1314.  Taglieute  [Gim,- Antonio).  Lo  présente  libre  inse- 
gna  la  vera  arte  dello  eccelente  scrivere  diverse  sorte  di 
lettere.  Antverpiaper  Gio  A^u  e  frateUi  da  SubiOf  1646. 

—  VicsifTiRO.  La  operina  di  Lodovico  Yicentino.  da  tm- 
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pàure  a  serivere  lettera  cancelleresca,  Antverpia,  Joan* 
nef  Loi^  1546;  in-4,  d.-rel 140 —  • 

Ces  inAiét,  tous  les  deov  curlesx  et  rares,  contiennent  des  flgures  snr 
bols  fort  remarquables,  et  se  trouvent  ici  reliés  ensemble  en  beaux  exem- 
plaires. Us  ont  appartenu  à  H,  de  Chaponay,  gentilhomme  daulpMmoi*^  porr 
tant  sa  signature  au  commencement,  et  i  la  fin  une  pièce  de  vers  autogra- 
phe de  sa  main. 

1316.  Tasso  (Tarquato).  La  Gterusalemme  liberata,  con 
le  figure  di  Bern.  Gastello  e  le  annotationi  di  Scipio  Gen- 
tili  e  di  Guilio  Guastavini.  Genm^a,  1590;  in-4,  lit.  gr, 
fig.,  m.  r.,  fil.,  tr.  d.  (ReL  ane.  de  Bayet.). .     90 —  » 

TaàB  BEL  BBMPUiBB,  rcHé,  d'une  édition  redierchée  k  cansa  des  figures 
d'Aug.  Caniche  et  de  Jacq.  Franco. 

1316.  Tasso.  La  Gerusalemme  liberata  di  Torqnato  Tasso. 
Paris,  Didot,  1812;  2  vol.  in-8,  m.  r.;  fil.  \Traaiz- 
BauzonnetJ) 225^--   > 

Enempl.  DHiQOB  imprhné  sur  peau  de  véun.  Belle  reliure. 

1317.  Theocritcs.  Theocriti  Eclogaa  trigtnta  ;  genoa  Théo- 

criti  et  de  înventiooe  bucolicorum  ;  Catonis dislichi . 

Sentaitiie  septero  Sapientram ,  etc.  Hesiodi  Theogo^^ 

nia,  ejusdem  aentain  Hercolis.  —  Impresswn  VenetiUt 

'  ekaraeteribas  ae  studio  Aldi  Manucci,..,  1495,  in-foL  m* 
V.  à  comp.,  fil. 9  tr.  d.  {ReL  angL). .......     240 —  » 

'  Pamiias  tumof  Imprimée  par  les  Aides,  et  précieuse  par  son  ancienneté. 
Ce  très  bel  exemplaire  du  premier  tirage,  est  conforme  à  la  description 
du  Manueidt  U.  Bumir. 

1318.  Theophrastus.  Opéra.  Venetiis^  itnpresê.  dexteritate 
Aldi  Manucei,  1498;  2  tom.  en  un  vol.  in-fol.,  m.  br., 
comp.  avec  l'ancre  aldine  sur  les  plats ,  tr.  dor.  ([À)r' 
tiè.) '. 220—  • 

EniTio  nmcEPS.  fort  belle  consemllon. 

1319.  THESAuars  Cornucopise  et  borti  Adonidls  (gr.  di- 
gest.  per  Gnarinum  Camerteniy  Car.  Antenoreum,  Urba- 

^  nufn  Bolzanuro,  AngeliiDi  Politianum  et  AldumManutii^pn). 
f^eneiiis  in  domo  Aldi  Romani,  1496;  in-fol.^  m.,  r.  Gl.| 
tr.  d.  {Rel.  ane.) 220—  » 

Superbe  nxMLVLàtKE  d'une  parfaite  consenratlon. 

1320.  Thévet  (André),  d'Angoulesme.  La  cosnoograpbie 
du  Levant.  Lyon,  /.  de  Tournes,  16ô6;  io-4,  fig.  en 
bois,  m.  r.,  fil.,  tr.  d.  [Cape.) 78 —  » 

Livre  BARB,  et  qui  cftiUent  sur  Jérusalem  et  la  Palastiae  deadéUlls  ioté« 
ressants  ei  des  figures  sur  bols  remarquables.  Tviss  bel  EXEMPUiaB. 

22 
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132f'  Thomas  de  Aquino.  Liber  quatuor  causaram.  /m- 

pressum  Lugduni^  par  CL  Noarry^  1512  ;  pet.  ii)*8  goth., 
fig.  en  bois,  m,  V.  fil.  à  cômp.»  tr.  d.  [Cape.).     45—  » 

Cbarmaiiie  et  rare  plaqucuc. 

1 322.  Tombeau  (le)  de  la  mélancholie,  ou  le  vray  moyen  de 
vivre  joyeux.  ParU^  1634;  in-12,  lit.  gr.»  m.  viol.»  fil., 
tr.  d.  {Bauzwnet.) 65-*«  • 

LlTre  rare.  Bel  exemplaire 

1323;  Tory  (G.).  Champ  fleuri  auquel  est  contenu  fart  et 
science  de  deue  et  vraye  proportion  des  lettres  attiques, 
qu'on  dit  a.utrement  lettres  antiques,  et  .vulgairement 
lettres  romaines est  à  vendre  à  Paris^sas  Petît^Pont, 

,  à  l'enseigne  du  Pot  Cassée  par  maistre  Geofroy  Tory^  de 
Boarges^  libraire  et  authear  dadict  liure^   1529  ;  pet.  in- 
fol.,  lelt.  rondes,  m.  r.,  tr,  fl,  (/)ari<),. . ....  liO —  « 

—  Un  autre  exempl.    rel.  en  v.  f. 60—  > 

Ce  livre  assez  rare  conUenl  les  choses  les  plus  bizarres  sur  Toriglne  et  la 
c^nOguraUon  des  leUres.  n.est  rempli  de  figures  ee  bols  très  ^ngulières  et 
parfaitement  exécutées. 

1324.  Traité  dis.  anciennes  cfiMÉMONiBs,  ou  Histoire  con- 
tenant leur  naissance  et  accroissement,  leur  entrée  en 
l'Eglise,  et  par  quels  degrez  elles  ont*  passé  jusques  à  la 
superstition  (par  Jonas  Porre).  S.  l.  n.  d.  Amst.,  1646; 
in-8,  m.  r.  fil.,  tr.  d.  (ReL  de  Chaumant.).. . .     28 —  • 

c  Ce  trailé  a  esté  présenté  dès  sa  naissance  au  Roy  d'Anglr*  Charles  pre- 
mier; la  en  sulttc  après  auoir  reccu  quelque  agrecment  a  Charles  second 
après  son  rétablissement.  »  Note  manuscrite. 

Cest  un  livre  très  curieux  et  fort  rare. 

1325.  Trissino  {Gio'Ceorg.).  Lltalia  liberata  da  Goti. 
Bomaf  Dariciy  1547;  3  vol.  pet.  in-8,  m.  r.,  fil.,  tr.  d. 
{Padeloup.) 90 —  » 

EDtnoH  OUGIRALI  très  rare  et  dans  une  belle  coodiiion. 

1326.  Tristatt,  cheualier  de  la  Table-Konde,  nouueljement 
impritnéà  Paris.  —  Cy  fine  le  second  et  dernier  volume... 
imprime  à  Paris  pour  Anthoine  Vérard  (sans  date);  2  tom. 
en  tin  vol.  in-fol.  goth.,  m.  r.,  comp.,  fil.«  tr.  d.  [Bau- 
zonnet.). 1200—  • 

tMTVim  ron  iarb  et  magnifique  exemplaire  très  grand  de  marges. 

1327«  Tronchet  {Eslicnnc  du).  Lettres  amoureuses,  4iuec 
septante  sonnets  traduits  du  diuin  Pétrarque,  et  au  pied 
de  chacun  un*  anagramme  de  ses  amis,»soubs  le  nom  et 
auctorité  de  très-illustre  dame  Catherine  de  Clermont, 
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eomtessè  de  Rets.  Lyon,  Paul  Frelton  ^  i59i\  in-'12, 
m.  r.,  fil.,  1r.  d.  (KahUr.) 34 —  • 

Vol.  peu  coatmuo  et  bien  €onsené«  Portr.  de  Tautcor  gravé  sur  koî$. 

1328.  Tumbeaux  des  brise-croix,  mesmcs  de  Gaspard  de 
Colligni,  jadis  admirai  de  France.  Lyon ,  Ben.  nigaud, 
1673;  pet.  in-8,  m.  r.,  fil.,  Ir.  d.  {Nitdrée»),     70 —   » 

Une  des  pièces  rares  sur  la  Sahu-Barihéleœy. 

1329.  Turbin.  Les  Œuvres  poétiques  de  Claude  Turrin 
Diionnais.  Parisy  1572;  in-8,  m.  r.,  fil.,  comp»,  tr.  d; 
(TrautZ'Bauzonnet.), 120 —  » 

Très  rare  et  superbe  exemplaire.  Belle  reliure. 

1330.  Valcrils  MAxiMts.  Vàlerii  Maximi  romani  urbis 
pcritissimiy  in  lihrû  facforum  et  dictorum  memorabiliû, 
ad  Tiberiû  Cesarem  prefatio  incipit.  —  In  nobili  urbe 
Mogûtina  .Bheni    terminatu    anno    Mcccclxxi   (1471), 

per Pelrû  Sclioyffer   de   Gcmsliicm;   in-fol.  goth., 

m.  r.,  fiL,  tr.  d.  (Ane.  reliure.) 280 —  » 

Eirnio  priiiica>9.  On  trouve  potir  la  première  fols  Imprhné  dans  ccUe  édi- 
tion le  Traité  de  HospitHs^  etc.  Voir  Bnuifir,  Manuel^  t.  IV. 

1331  Valerii  Maximi.  Diclorum  factorumque  mcmorabi- 
lium  exempla.  Apud  Seb.  Gryphium,  Lugduni^  1547; 
)n-16,  m.  cit.,  fil.,  comp.  de  mosaïque,  tr.  d.  et  ciselée. 
[Bel.  (/»  temps,) 85 —   » 

Reliure  à  la  GroHcr, . don l  nous  donQ()ns  le  Cac-siroile.  Voir  à  U  fia  de 
cette  livraison. 

1332.  Yalla  {Laureniius).  De  linguae  latinae  elegantia  : 

et  De  ego  met,  tuî  et  suî.  —  Per  me  M.  Nieoiaum  Jen» 

son,  Fcnetiu MCCCCLXXI    (1471);  in-fol.,    m«r. 

bleu,  fil.,  larg,  dent.  Ir.  d.  (Bozirian.). ....      425  —  ■ 
Edition  RAftissiHc.  Exempl.  de  Renotiard,  remarquable  par  la  belle  couscr- 
Tatioii  des  marges.  Voir  Brunbt,  ifanuel,  au  sujetdc  cette  édition  plus  com- 
plète que  les  autres. 

1333.  Yalladier  {And.).  Yariorum  poematum  libri.  Pa- 
risiisy  ex  officina  Nivelliana,  1610:  pet.  in-12,  m.  v., 
fil.  à  riches  comp.,  tr,  d.  {Cape.) 90 —  » 

Non  cité  par  Dom  Calmel .  Joli  eieoipl.  parsemé  de  croU  de  Lorraine  et 
de  fleurs  de  lys. 

1334.  YiDA  (Iheronimo).  La  guerre  crvelle  entre  le  Roy 

blanc  et  le  Roy  maure,  traduicte  par  le  seigneur  des 

Masures.   Paris j   Vincent  Scrtenas^  1556;   in-4,  m.  r., 

fil.,  tr.  d.  {Trautz-Bauzonnet.) 120 — .  » 

CiUBMAiiTE  plaquette  de  la  plus  grande  rareté. 
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133&.  V1OBLLU8  {fVilhelmui).  [Migellus  Wirecker^  numa- 
clius  cantuariensis],  spéculum  stultorum;  in-foL  goth., 
m.  r.  à  comp*,  fiL,  tr.  d. 426'—  > 

Enno  nuRCEPs  ac  pibciossima.  €  Cet  ourrtge  slngttHer,  écrit  ea  T6n 
éléglaques»  au  xir  siècle,  est  uoe  critique  des  mœurs  du  dergé.  L'édition 
que  nous  décrlTons  est  la  première,  et  qui  doit  avoir  paru  li  Cologne,  entre 
les  aonëes  1A71  à  1A78  :  ekle  commence  par  une  épUre  de  Tauteur  {Imeiptt 
tpUloU  veierfê  vigelli  ad  guilhelmû  amicû  tu6),  laquelle  occupe  les  troto 
premiers  feuillets...  >  Voir  BamiR,  Manuel.  On  n*a  pas  to  d'exempl.  de 
cette  édition  passer  en  vente  depuis  5o  ans.  Très  bel  esempl.  pour  la  conser» 
tation  et  les  marges» 

1336.  ViLLEBiEu  {Hortense  Desjardins,  dame  de).  Ses  œu- 
vres. ParUj  1721;  12  vol.  in-12,  v.  éc.»  fil.  (Aux  armes 
du  due  d'Osmont.) 36 —  d 

Bel  exempl.  des  œuvres  complètes  de  madame  Villedieu,  réunissant  un 
aises  grand  nombre  de  peUta  livres  curieux  et  intérestants  qui  se  vendent 
encore  un  certain  prix  séparément. 

1337.  ViBET.  L'intérim  fait  par  dialogues.  L^on,  1565; 
ia*8,  m.  r.,  fil.  tr.  d.  {Padeloup.) 70—  » 

Btt  niim.aiu  d'un  livre  rare.  Le  titre  des  dlalognes  :  Les  Moyenneurs 
— •  Les  Transformateurs,  —  Les  Libertins,  —  Les  Ptraécuieurs,  —  Les 
Moderex,  etc. 

1338.  ViBGiLius.  FeneliiSf  Aldus;  1527;  in-S»  m.  br.» 
fil*  à comp.y  mosaïque,  tr.  d.  (Capi.) 395—'  » 

FoiT  BELLE  KELiuBE  âirimltation  de  celles  de  Groller  sur  une  éllUon  pré- 
dense  de  Virgile. 

1339.  YiRGiLius.  Singulae  dictiones  polysyllabae  in  puero- 
rum  usum  suis  signatae  sunt  accentibus,  versusque  Ion* 

giuacnlè  ab  inuicè —  Ex  officina  Simonis  CoUnai; 

2  tom.  en  un  vol.  in-8,  rel.  en  veau  ant 120 —  » 

Au  verso  du  titre  se  trouve  une  dédicace  d*Alde  à  Pet.  Bembe.  Cette  édi- 
tion Bail  se  cofliposo  :  (première  partie)  de  igS  ff.  chiffré»^  recto  poor 
les  bucoliques,  lès  géorgiques  et  cinq  livres  de  TEnâde;  ^  (Deuxième  partie) 
f.  1  à  170  pour  les  sept  derniers  livres  de  l'Enéide,  et  170  a  iSa  par  Jf«- 
fkSÊi  Fegii  Umdensis  liàri.  H.  Bruoet  Indique  cette  édition  conune  ia»« 
primée  en  i5b6. 

Cet  exemplaire,  qui  cooUent  un  asseï  grand  nombre  de  notes  manuscrites 
«l'une  éorllure  du  temps,  a  appartenu  au  Daapbin,  Sis  de  François  l**,  dont 
les  insignes  se  trouvent  sur  les  plats. 

1340.  YuLSON  {Marc  de),  sieur  de  la  Golombière.  Le  vray 
Théâtre  d'boimeur  et  de  chevalerie,  ou  le  Miroir  histori- 
que de  la  noblesse.  Paris^Auff.  Courbé^  1648;  1  vol. 
in-fol.,   m.  r.»   fi^»  tr.  dor.  {Aux  armes  d'Anne  d^Aa^- 

trieke) 140 —  ■ 

Outre  plusieurs  plancbes  ^jMtées,  cet  exemplaire  eonUent  les  portralU 
d'Anne  d'Autriche,  de  Loiab  XIV  enfant  (grav.  par  Mlcbel  Lasoe)  et  do 
MaMrio. 
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SUR  DES  QURST10!IS  DC  UTTËRATURE  LÉGALE. 


Nbod  continuons  le  travail  dont  \e  Bulletin  a  déjà  inéérë  une 
partie,  et,  nous  attachant  k  compléter  l'œuvre  de  M.  ^fodier, 
à  suivre  sa  marche,  notis  rentrerons  dans  son  cadre  en  parlant 
d*abord  : 

•  > 

Des  faux  mtmmritÈk 

Nous  nous  bornerons  à  cet  égard  à  dire  que  P.  Corradini 
prétendit,  dans  son  édition  de  Catulle  (Venise,  17d8),  avoir  cii 
connaissance  d'un.  Manuscrit  inconnu  jusqu'à  lui,  assertion 
mensongère,  que  les  savants  se  sont  accordés  à  rejeter.  Ce 
mauvais  teixte,  altéré  et  tronqué,  a  cependant  servi  de  modèle 
aux  éditions  de  Coustelier  et  de  Barbou. 

Du  fktgiat  de  titres, 

« 

Peu  de  choses  à  mentionner  là-dessits  :  Un  auteur  fort  OMblié, 
J,  Vemes,  publia  en  178&  un  Mariage  de  Figâre,  voulant  don» 
ner  le  change  au  lecteur,  et  profiter  de  l'immense  succès  da 
la  pièce  de  Beaumarchais* 

•De  la  supposiîiùn  de  liwes. 

« 

Les  ouvrages  supposés  sont  nombreux  ;  la  cupidité,  la  ipys^* 
tificttîon  en  ont  engendré  une  bonne  partie.  Nous  signalefon^i 
rapidement  quelques-unes  de  ces  productions  peu  aulbenti^ 
qnes. 
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Les  fumeux  livres  sibyllins  ne  séiuroientétre  oubliés  lorsqu'il 
s'agit  d^ouvrages  pupposés. 

Au  u*  et  au  iti*  siècle,  leur  âumentfcitë  n'étoit  pas  mise  en 
question  ;  aujourd'hui  personne  ne  ta  soutiendroit  Ces  livres 
sont  de  diverses  mains;  quelques  portions  paroissent  du 
I*'  siècle,  d'autres  du  iv*.  Voir  les  Annales  de  Philosophie  chré" 
tienne,  L  XIV;  la  Patrologie,  de  Mœhler,  t.  H,  p.  572  ;  VHis- 
toire  de  la  Poésie  Scandinave,  par  M.  £.  Du  Méril,  p.  87,  etc. 
La  dissertation  de  Phorlocius,  Copenhague,  1815,  a  été  l'objet 
d'un  article  de  M.  Visconli,  dans  le  Jowmai  des  Savants,  mai 
1818,  p.  288-293.  M.  Alexandre  a  publié  en  1814,  chez 
MM.  Didot,  le  tome  I*'  d'une  édition  soigneusement  revue, 
corrigée  et  annotée  des  Oracula  SibyUina.  (Voir  un  article  de 
M.  Letronne,  Journal  des  Savants,  1861,  p.  681-695,  et  la 
Jlemie  de  Bihliograffhie  analytique,  18A1.  p.  512).  Le  second 
volume  a  vu  le  jour  en  1858. 

Au  XVI*  siècle,  nombre  de  savants  commentèrent ,  traduis!* 
rent,  admirèrent  des  ouvrages  imprimés  sous  le  nom  de  Mer- 
cure ou  Hermès  Trismégiste.  Ces  livres,  qu'on  ne  regardoit 
pas  alors  comme  apocryphes,  sont  un  mélange  d'idées  chré- 
tiennes et  néo-platoniciennes  ;  ils  remontent  au  second  siècle, 
et  ne  sont  pas  sans  importance  pour  l'étude  des  idées  de  cette 
époque.  Voir  ce  qu'en  disent  MM.  Ravaisson,  Métaphysique 
fArisioie,  t.  Il,  p.  &80  ;  Vacberot,  Bisioùre  de  V Ecole  fAlexam- 
érie,  t  III,  p.  kl  Moehler,  Patrologie,  L  II,  p.  583;  Greozer, 
$ymlMique,  traduction  firançoise,  livre  III,  et  surtout  les  notes 
6  et  11.  Consulter  aossi  le  IMritoiiiiatiir  des  Sciences  pkHosth- 
pkiqmes,'L  ill,  p.  77-83. 

Un  énidii  du  sdxièiDe  siècle,  Kgliius,  poUia,  dans  ses  il»* 
moles,  d'anciens  journaux  rounins  sur  lesquels  l'opinioD  des 
:«vaats  se  partagea  ;  mais  un  jqge  irrécusable  en  pareOle  n»- 
tière,  M.  J.-V*  Lederc  {des  Jomrmamx  chez  les  Romains,  i83S, 
>  Ml)  y  voit  on  pastiche  habilement  exécuté,  qo*il  est  tenté 
d'attribuer  à  Sgonîus. 

£n  1826,  un  liuérateor  italien,  d*on  mérite  bien  distingué. 
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• 

Leopardi  (!)  mit  au  jour  la  traduction  d'une  ancienne  chroni- 
que sacrée,  grecque  ou  copht^  (Martyre  des  Sàints-Pèret  dix 
MoDt-Stnal).  Cette  version  étoit  censée  faite  par  quelque  bon 
écrivain  du  quatorzième  siècle,  en  prose  contemporaine  de 
celle  de  Boccace;  les  connoisseurs  les  plus  exercés  y  fuient 
trompes  à  la  première  vue.  Le  vieil  Antonio  Césari,  grand 
expert  en  fait  d'élégance  grammaticale,  y  fut  pris  et  y  donna 
son  approbation.  Déjà,  en  1817,  Leopardi  avoit  donné  dans 
le  SpeUatare  de  Milan  une  traduction  en  vers  d'une  prétendue 
hymne  à  Neptune,  qu'il  présentoit  comme  nouvellement  dé- 
coaverte.  Le  tout  étoit  accompagné  de  notes  et  de  commen- 
taires. Deux  odes  grecques,  dans  le  goût  d'Anacréon,  s'ajou- 
ioient  comme  provenant  du  même  manuscrit.  Comme  surcroît' 
d^authenticité,  Leopardi  produisoit  le  texte  de  ces  deux  petites 
odes  de  sa  façon,  et  il  s'excusoit  de  ne  point  les  traduire  parce 
qu*on  ne  tradmï  pas  Anacréon.  Ces  odes  et  l'hymne  à  Neptune' 
se  trouvent  dans  le  3*  volume  des  Opère  de  Leopardi.  Flo* 
rence,  1846,  p.  124-150. 

Les  Mémoires  d'Anne  de  Gonzague,  princesse  palatine,  par 
Sénac,  1786,  seconde  édition,  4789,  forment  une  imiialion  ha- 
bile et  piquante,  un  jeu  d'esprit  qui  eut  du  succès. 

£n  1784,  il  parut  à  Londres,  une  édition  en  angbis  de  la 
Bible  :  Holy  Bible  with  notes  hy  thaï  liberaUminded  pontiff  Clé- 
ment XIV,  Le  nom  du  pape  est  le  masque  d'un  audacieux  faus* 
saire  qui  trouva  plaisantde  mettre  sur  le  compte  deCanganellidea 
observations  fort  inconvenantes.  Cette  bible,  fort  rare,  s'est  adju- 
gée jusqu'à  30  livres  sterling  en  1844*  à  la  ventedu  duc  de  Sussex, 

Un  écrit  politique  du  comte  d'Entraigues,  publié  en  1806, 
est  donné  comme  la  traduction  d'un  fragment  du  iS*  livre  de 
Polyhe,  trouvé  au  mont  Athos,  et  en  4783,  un  autre  ouvrage 


(i;  Coiuullef  sor  ce  poète  et  érudil,  mort  à  U  fleur  de  l'âge,  une  noUce, 
de  Salnte-Beufe,  Betue  des  Deux  Mondes,  tepiwibre  i84(t,  réimprimée  dans 
le9  JPérirâiu  eimtempwaint,  iS40,  t.  III,  p.  7a-i«a  Voir  aussi  unjrllcled^- 
M.  Parisol,  dans  la  Bioçrâphie  universelle.  Supplément, 
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aU^riqU9»  QQQpiposé  par  l'abbé  Bri?f^r<jit  et  relaj^f  fl^^x  j^uerr^ 
^^  rXpa4ri<]ue.t  avcMt  été  l%Qcé  sous  le  titçQ  de  Fragments  4^ . 

,  .Qn  a  sqpposé  dçs  Mémoires  dç  Mi^lhn  jow  to  V^égm^ 
ÇvQjir  rappréciaUpn  qévè'rQ  inais  jusiiie  qu'oa  fait.  Cb^ier^  dap» 

^p  Tçhlec^u  hiftçri^ue  de  la  M^érofure  française  iejmi^  1189  i 
i{3  $opt  dç  Soji^avie)  ;  du  comte  de  Boimevalt  i806«  9  voK 
io-^%  stùribués  à  Saumery;;  de  oiadape  d9  Pompadoiu*,  1766 
Qt  1772.  Ceux  de  iWinçburt.  1810,  çoot  une  mauvaiçe  cw^- 
latîQQ  à  laquelle  o^  comédien  fut  coinpl^^ment  étjwg&t^  II  en 
exi^tQ  un^  multitude  d'autres  tout  au^i  peu  recommaodable^ 

Parfois  up  sentiment  tout  autre  que  la  cupidité  a  inapuiS 
ridée  de  supposer  des  ouvrages.  Eu  1586»  Tavocat  Le  PrQton- 
fut  pendu  pour  avoir  écrit  un  livre  ti^  s^udacieuxt  devenu 
ayiijpurd'hui  d'une  rareté  excessive,  (Voir  oe  qu'en  dit  M-  h^\if^» 
Catalogue  n'  4022,  et  de  VEtat  réel  diç  ta  presse^  p.  Ç27,  ) 

Les  ligueurs  firent  iay>rimer  et  rép^^ndre  un  autre  écrit 
beaucoup  plus  modéré,  et  qu'on  donna  CQOHn^  celui  qui  avoit 
amené  une  condamnation  aussi  ri^qreusç.  Gç  stnUagAme  peu 
loiyal  réussit;  et  la  sévérité  d'Henri  III  fut  trouvée  d^  plu3^ 
odieuses.  On  peut  aussi  consulter  sur  Le  Breton  la  Repue  Ré^ 
trospective,  seconde  série,  tome  II,  p.  99t  et  l'ouvre  de 
M.  Labitte»  de  la  Démocratie  chez  les  Prédicateurs  de  ^  Liffm^- 
p.  31t. 

Il  parut  en  Tan  XII  une  tragédie  :  la  Mort  d^  Cmath  avec  le 
nom  de  GeoOroi;  elle  étoît  fort  ridicule;  c'était  l'oenvre  de 
Gubières  Palmeaeaux,  qui  avoit  inventé  oe  rooTon  poor  foire 
pièce  au  célèbre  feuilletonuiate. 

.  Voici  un  autre  trait  de  supposition  d'éorit;  nous  en  enprwiir 
tons  le  récit  à  la  Biogrofhie  universelle  ; 

Voltaire  déshonorait  son  talent  en  produisant  le  poème  de 
la  Guerre  de  Genève  ;  il  paroissoît  chant  par  chant,  et  quoique, 
indépendamment  de  la  grossièreté  de  la  satire,  la  poésie  y  fût 
au-dessous  dn  médiocre,  l'engouement  éioit  tel  qu'on  se  l'ar- 
rachoit.  Un  soir,  dans  une  société,  on  fait  voir  à  Cazotle  les 
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deroiers  chanta  arrivas  î  il  les  rej^rde,  sogrit  :  «  V9Q3  t^'uwi 
«  encore  que  peiix-ci,  dit-il  ;  vous  été»  t>ien  w  relard  ;  il  y  en 
«  Bd*autresl  •  Rentré  chez  lui,  il  prend  la  plume  et  brocbo 
\iû  septième  cbent,  où  il  suppôt  les  événements  du  5*  et  du  6\ 
4ul  n'ont  jamais  été  faits  par  Vplt^ire;  il  le  rapporte  le  lende-* 
maûn-  :  il  àvoit  si  bien  suivi  la  manière  de  Voltaire  que  tout  le 
monde  en  Ait  la  dupe  et  vpKly^  avoir  des  copies,  O9  qu'il  y 
avoà  de  plus  çinguligr,  c'est  iijue  Voltaire  lui-wftne  s'y.trou- 
vOit  drapé,  et  on  re^rdoit.pela  oomme  un  effet  de  la  modestie 
du  grand  homme,  Ce  7*çhant«  spirituef  et  cour^  se  retrouve, 
aa  tome  HI  des  Œuvres  de  Cazotte,  Paris,  1817»  in<-8*. 

Un  autre  but  diçt^  les  Mémoires  4e  CUrj,  iiitwn  originole 
seule  avoHéepœr  l'auteur.  U)jidres  (Pariç),  1800,  Cet  ouvrage 
satirique»  contre-partie  de  celui  de  Cléry,  étoit  destiné  h  ou* 
trager  Louis  X  VL 

n  y  a  une  trentaine  d^années  que  le  monde  des  bibliophiles 
fut  mis  en  émoi  par  rapparitipo  d'un  volume  qu'un  curé  de 
Kouen  avoit  découvert  (disoit-on)  sur  un  quai,  pour  la  somme 
^  34  estimes.  C'étoit  la  M<nx^ité  trè^  MaçulUre  et  tris  bonne 
dfii  Bi^^kénkat^vn  4h  wm  «U  IHeuM  production  bizarre»  > 
regard  de  laquelle  M,  Di)Klin  (fiiHipphkd  Twr,  t  I.  de 
rédjtipD  de  l4)Pdre$  ;  t.  III,  p.  3^0-398  de  la  traduction  fran«< 
tQÎse^  li^}  et  du  IRpure  (AMotecta  BifiUam,  u  I.  p.  247),  don^ 

oeot  de  lof^  détails,  jUa  QîbliotMque  Rpyaie  (c'était  alors  soi) 
nom}  s*empre^  d'aebe^pour  800  (r.  cet  ei^emplajre  unique, 
mais  il  3'^  treevé  des  criUques  (M-  Paul  Ucroij^  entre  a»- 
Uea)  ^i  ont  nU^r\x4  que  ^  volume  avoit  été  fabriqmé  de  nos 
jours  avec  de  vieux  caraci^e.'i* 
On  rangera  dane  le  c|a9^e  i^  livres  supposés  les  Uttres  de 

Jn  4ml^^  di$  i^  YMi&e,  par  l'abbé  Lequeux,  1747,  in-|St, 
ainsi  que  les^$^Mui«aî^  awf^  ed  trianfi  di  M.  JUinra  m  riijmm 
di  M.  Francesco  Petmrc^,  <me  $iefl4)0  Colonna,  leur  véritable 
aui«urp  wt  au  jour  k  Venise.  ^  iô62,  d'après  de  prétendus 
manuscrits  qqe  peri^onne  n'a  jamais  vus,  et  pour  cause. 
M«  Sainle^Boivei  Cumeries  du  lundi,  III,  379,  raconte  une 
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malice  de  M.  de  Lalouche,  qui,  sacbant  que  la  duchesse  de 
Duras  avoit  lu  à  quelques  personnes  de  sa  société  une  nouvelle 
intitulée  Olivier,  dont  on  parloit  mystérieusement,  composa 
eti  secret  un  petit  roman  qu'il  fit  paroltre,  en  4826,  sans  nom 
d*auteur,  sous  le  titre  ii  Olivier,  et  dans  une  forme  d'impres- 
sion exactement  la  même  que  celle  des  autres  ouvrages  de 
H"*  de  Duras.  Plus  d*un  lecteur  y  fut  pris  et  se  dit  avec  élon- 
nement  :  «  Mais  est-il  possible  que  M***  de  Duras,  qu'une 
femme  du  monde«  et  qu'une  femme  soit  allée  choisir,  pareille 
donnée.  C'est  incroyable,  c'est  révoltant.  »  Et  M.  de  Latoucbe 
rioit  et  se  frottoit  les  mains. 

Les  Fragments  sur  les  institutions  réfubUcàmes,  annoncés 
comme  un  ouvrage  posthume  du  trop  célèbre  Saint-Just,  et 
dont  il  existe  deux  éditions  (Paris,  en  1800  et  en  18S1),  ont 
été  regardés  comme  l'œuvre  de  M.  ^k)dier  lui-même. 

Ue  la  supposition  de  passages. 

M.  Nodier  ne  mentionne  guères  qu'un  passage  de  l'ancien 
historien  Phlégon.  A  l'égard  de  ce  point  d'histoire  littéraire, 
le  Lexieon  Bihliographicum^  d'Hoffmann,  indique  huit  ouvra^ 
ges,  tous  d'auteurs  anglois.  Nous  lisons  dans  le  catalogue  de 
M.  Renouard,  t.  I,  p.  102,  qu'on  trouve  dans  un  ouvrage  pu- 
blié en  1791  :  Réflexions  édifiantes  (par  mademoiselle  Bro- 
bon),  des  prédictions  très  claires  sur  la  Révolution,  et  cepen- 
dant la  mort  de  l'auteur  étoit  survenue  en  $778,  mais  dans  le 
manuscrit  original  qui  servit  à  i'iihpressioo,  ces  prophéties 
étoient  d'une  autre  écriture  et  ajoutées  entre  les  lignes. 

Un  écrivain  allemand,  qui  jouit  d'une  réputation  assez  éten- 
due, Goerres,  se  permit  parfois  de  fausses  citations.  C'est  du 
moins  ce  qu'avance  M.  de  Reiffenberg  dans  son  édition  de 
Godefroy  de  Bouillon,  Introductiom^  p.  10. 

Un  singulier  exemple  de  supposition  de  passages  a  eu  lieu  h 
l'égard  de  mademoiselle  de  Calages,  qui  publia  à  Toulouse,  en 
1660,  un  poème  sur  Judith.  On  a  imprimé  en  divers  ouvrages. 
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et  ootammôDt  dans  la  Biographie  universelle,  comme  se  trou- 
vant dans  cette  épopée,  des  tirades  très  bien  versiflées»  très 
bien  rimées,  mais  qu'on  cbercheroit  en  vain  dans  le  volume  de 
4660.  Un  article  du  Journal  de  V Empire  a  donné  jadis  sur 
cette  mystification  des  détails  curieux,  mais  trop  étendus  pour 
être  reproduits  ici. 

De  la  supposition  des  dates* 

Nons  ne  noos  attacberons  pas  h  mentionnçr  ici  les  innom- 
brables ouvrages  que  l'industrie  des  bibliopoles  a  cherché  & 
éeonler  en  rajeunissant  TAge  constaté  par  la  date  du  frontispice' 
Noos  en  cdterons  seulement  quatre  pris  au  hasard  :  Le  Traité 
de  Dq  Ghod  imt  la  Casirametation,  Wesel,  1672,  qui  reparut 
i  Dosaeldorff  en  1761,  sans  autre  diangement  que  celui  de» 
trois  ou  quatre  premiers  feuillets  ;  et  le  Nomtius,  dicUomiaife 
latin-françois,  <|Di,.put»lié  en  172|.,  vit  son  titre  ralralchi  en 
17S3,  eo  1740  et  en  1750.  Les^ exemplaires  du  Seneca  et  Syri 
sententia,  datés^  de  17^7,  n'ont  d'autre  différence  avec  l'édi- 
tion de  Leyde,  1708t.quela  premiàre  feuille  réimprimée.  Enfin 
la  Tactiea  d'Arrien,  1760,  est  to«t  simplement  l'édition  de 
1683  avec  un  frontispice  nouveau. 

De  la  supposition  de  titres.. 

Supercherie  fréquente,  qu'on  met  en  œuvre  pour  des  livres 
qui  ne  se  vendent  pas  et  qui^  d'ordinaire,  ne  trouvent  guère, 
sous  leur  nouvelle  étiquette,  des  acheteurs  plus  nombreux. 
Nous  nous  en  tiendrons  à  quelques  exemples,  car  la  matière 
est  trop  abondante  pour  que  nous  prétendions  l'épuiser. 

Le  Roman  satyrique»  de  L  de  Lannel,  en  1624»  reparut  en 
1625,  avec  fort  peu  de  changements^  sous  le  titre  de  Roman 
des  Indes.  (Voir  sur  cet  ouvrage  assez  intéressant  une  note  du 
catalogue  Bazin,  n"*  470,  et  la  Bibliothèque  des  Romans,  sep- 
tembre 1783.) 

Un  roman  de  Lesconvel,  les  Effets  de  la  Jalousie  et  la  corn-' 
îessf  de  Châteaubriant,  se  montra  de  rechef  sous  le  titre  as- 
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aez  bizarre  i'9istaire  de  f  oft^riffl^  Ce.  ropm  y  écrit  d'ani^ 
façon  délestable/faiptôt  plat«»  tàQi^t  amphigourique,  fiuLiûii 
^d  succès  qu^il  dut  3«Qs.douUi  è  ce  '^tyfet  auquel  w  eat  |Qi^ 

d'avoir  renonçât    ,  / 

Un  d6  çea  painp^jeta  oh  s*é|^pç|ioit  it  6el  4^  mmfffiîa  ^ 

Louis  XIV,  )a  Cowr  de  Saint^Germam,  paniteq  4Q95,  et  ra^Hli 
en  1729,  ayant  pria  le  nom  de  GaUmteries  de  Samt-GemuMÙL 

Un  libraire  qui  Vivoit  à  Paris  vers  Tan  1700,  1.-J.  Godes, 
imagina  de  réimprimer  d^anéiemea  piètm  de  ibéfrtre,  dnll  il 
<diad9eoîl  OH  modi|ioIt  les  tbres:  il  poMia  èonipit  uoo  bob" 
veaiité  VàUmnétÊ,  de  M«vei  (jouée  dès  itua),  Sfu»  aeniner 
l'aïUûur;  il  deona  le  QomééibÊm  pàète,  de  Moatfleary,  cMmié 
une  pmdÉçtîQD.  ffatèkenèat  édoM^  m  lé  déaigpÉii  8ou&  ott 
QOlD.  qu'il Jiigat  pin^  atlhiyaiit  :  :iea  MtMU  imfanwÊéê  et 


'  Le^  At9«imrei  îrngi^etmiquêi^dmcheveàierdé  làOrnUtudùe. 
Paris,  IMfv  avaient  élé  eibrtcsa  au^piiblie  doua  letitie  de 
VOrphetin  infortuné,  mars  Touvragê  'e'^yènf  Mt  nulle  aensa-^ 
<dn,  on  mit  p)«i«  de  ptqaant  danë  J'ibtIUilë. 

Ce-  foi  pareil  motif  qui  ta  que  \Q^Ménwireê  pour  eervir  m 
l'Histoire  des  Hommes  iUustreBdeLarritine,  par  Ghevrfer,  176&, 
devinrent,  en  178ù|  V Histoire  secrète  de  quelques  personnages 
illustres  de  la  maison  de  Lorraine, 

M.  Leber  a  remarqué  que  le  Trièmphe  de  ia^Ligue,  ou  la 
France  à  la  veille  de  souscrire  à  la  paix,  1696,  est  fa  même 
chose  que  VAlcoran  de  Louis  XtV,  1695,  avec  mutation  du 
frontispice  et  d*un  feuillet  où  l'ancien  titre  ëtoit  répété.  Cette 
observation  avoit  échappé  aux  continuateurs  de  la  BibHotkè^ 
^  historique  de  la  France  ;  fis  enregistrent  les  deux  ouvrages 
sous  deux  numéros  différents  et  sans  soupçonner  ridentilé.    ' 

Le  Petit'I^eveu  de  Grécourt,  ou  les  Étrennes  gaillardes  dé- 
diées  à  ma  Commère,  même  ouvrage,  même  édiUoq.         I 

Entre  autr^  exemples  que  cite  M.  Qgérard  du  changement 
de  titres,  nous  indiquerons  ce  qu'il  dit  à  Téga^rd  d'un  ouvrage 


NfM»  meotioimeroàs  à  ce  siijet,  le  reprochç  fait  li  Laurent' 
Tah,  (jui,  après  avoir  avancé  des  opinions  très  peu' édifiantes 
du»  te  premier  livre  de  s0n  traité  de  Vbluptate  et  vero  bano, 
)tt  râtate  &  la  fin  de  son  ouvrage. 

Oaelqoes  sectâ  hérétiques  des  premiers  siècles  mirent  en- 
drcdation  de  faux  évangiles,  des  prétendus  écrits  des  Apôtres. 
Tout  détail  à  cet  égard  nous  entraîneroît  trop  loin. 

De  ta  supposition  d'édition. 

^  1  Mffoifi  omyé  4to  riiprpd9ir«*  deiasw  ^  tromper  ]^{ 

acheteurs^  quelques  volumes  devenus  rares  et  4'iUi|;m4  prip(»  - 
.J||rlto4îfv  f9e||t)o«ne  la  féin^proe^  4|^  D^camoron  ^e 
lj97k r^é4i(é à  Veqiç^ wl7^«  Ç§Ue c<>^trefaçpn n'imitç  pas 
teileqieDt,  ('^itioo  Qrigiffale  qu/oo  n^  puisse  la  reçopQotM*^  ^. 
pçvwr  coop  d'œjU  d'après  quelq\^efl  indice^  q^e  ^igoale  )o^ 
Ifaaiiri  4lir  Ifkraire,  u  U  p*  S75.  Il  faut  (4)server  qm  parfois 

(Ie9  feuilleip  réprimés  Q»t  é(!â  jpirodnits  4au9  Véditipa  origi** . 
mb,  «Qo  d'y  T92i»quiir  q«?Iqiies  îpupQrfdctioDa. 

On  a  fait  d^  iidHam  pour  quelque  a^trp»  o^v^wta  italien^* 
b^noQveUM  de  Gra^ziai  t  la  Prvnm,  et  la  Seami^  C^P^t: 
l^MMtre^»  17&6*  oot  é(é  reproduite»  ^  lAK:qDe3  sous  la  méa)^ 
datas  imft  autre  édittoo  de  ia  Seconda  Cew,  in  Siav^M 
(FloreiM^,  t7/i3)  a  doiu»^  lieu  à  un  3§inbiable  artiQce,  o^  ç^ 
coQtf^aQom  isoBi  façtlea  à  rwoani^e  ny 

Oa  trouve  daas  le  M^meh  fA  eacprp  plua  m  lopg  |ia»s 

'    *>,  *       >M  <  »«r'  '•*      ■  *i   <■  »r  "     fin  ■■p»wi       .1  ■     ,1   ■      >f      .11     ^1      .    ■.,    '  '   t      ■         .  ■  t — ' 

.  (0  Yoir  9gr  les  noavelM  4^  Graulnl,  le  Jourtuii  étranger^  avril  1756,  px 
GiogiiMé,  Bistoite  littéraire  à'Ùaltê^  t.  VII|.  Les  neuf  premières  sont  XiMt- 
r<»4aa»les  M0MiMr/,.Batult7,  4847*  La  iteoM  et  Pâriê,  L  XHIl^iMi,. 
<•  s  iriduli  jiiie,<|'9pr^  Vf^ûf^wf  HssiVM^f  n.  i«4,  p.  tg/k.  Grazziiû.vst  l^ 
p(w  Ijabile  et  le  plus  gracieux  des  conteurs  Italiens. 
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Gamba  (Serit  du  Teat),  les  remarques  qui  empéchail  de 
confondre  Ja  réimpression  du  curieux  recueil  :  Tutti  i  trianfi, 
1750,  avecrédition  originale. 

Quant  à  ce  qu'on  appefte  des  contrefaçons  d'éditions  eizévi- 
Tiennes,  cette  désignation  est  inexacte;  chacun  sait  qu'il 
existe  de  doubles  et  triples  éditions  de  volumes  eizéviriens 
sous  les  mêmes  dales^  .mais  dont  les  impressions  primitives 
sont  très  recherchées,  tandis  que  celles  qui  les  suivent  restent 
perdues  dans  la  masse  des  livres  sans  valeur.  Il  n*y  eut  point 
de  la  part  des  illustres  typographes  bataves  intention  de 
fraude  ;  quand  une  édition  étbit  épuisée,  ils  la  reproduisoient, 
afin  de  fournir  aux  besoins  de  leur  commerce,  sans  le  moin- 
dre changement;  mais  |^  éditions  origioftles  ont  le  mérite  de 
la  fraîcheur  du  caractère  et  de  la  bonté  du  papier.  Jâ.  Re- 
nouard  [Catalopte,  I.  Il,  p.  ^15}  donne  dur  tout  cela  des  dé- 
tails intéÉres^saots. 

Après  avoir  pubKé  en  1757  un  fort  beau  VirgOe,  Bâsker- 
ville  eut  la  foiblesse  d'en  faire  sous  la  même  date  one  fraoda* 
lense  et  inIKrieure  râmpression.  Elle  fui  tirée  à  aiîBe  exem- 
plaires pour  qodques  libraires  de  Londres,  qui  la  payèrent 
dièrement  à  IHmpnmeur,  et  la  vendirent  pins  cbèreraâst  en- 
core, sans  avertir  que  c*éloit  une  contrefaçon,  jusqu'à  ce  qoe, 
la  fraude  ayant  été  découverte,  chaque  éditioD  eût  repiis  son 
rang.  Le  ËÊmnmel  dm  ïihrmire  indique  à  quels  indices  on  recoo- 
noit  immédiatement  l'édition  sobr^lice  ;  nous  ajonlerons  qoe 
la  èottie  édition  est  ceHe  qw  a  la  faote;  le  litre  de  la  4*égla- 
gne,  JMbo,  y  est  imprimé  inexaetanenL  DOidin  (imtradactiom  Ma 
Atdassks,  t  ll.p.  337)  donne  des  détails  étendns  sur  tontced. 

Si  noQS  passons  ans  éditions  de  Bodoni,  nous  verrons  qu'il 
T  a  deux  éditions  4e  rianutf,  sons  la  date  de  1789.  Lapre- 
mièfe  est  la  plus  belle.  M.  Lama,  dans  sa  Vita  di  Bodomi,  i8t6, 
dit  que  réoonome  de  Fimprimerie  de  Parme,  ayant  eu  le 
IMiMnpt  défaîl  de  ce  hean  vokme»  le  réimprima  en  179â  sons 
la  même  date.  Bi.  Ren<juard  croit  que  Bodoni  restoit  étranger 
à  cette  réimpression,  aîn^i  qu*à  celle  Je  TÂnacréon.  1785,  et 
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de  Longus,  1786.  Ce  fut  un  tort  bien  réel  pour  des  livres 
chers  et  de  luxe,  de  les  imprimer  deux  fois  de  façon  à  induire 
l'acheteur  en  erreur. 

On  sait  que  Aide  ayant  commencé  vers  1500  à  publier  pour 
la  première  fois  des  classiques  latins  en  petit  format,  des 
Lyonnois  s'empressèrent  de  les  contrefaire  ;  ils  ne  donnèrent 
d*abord  que  des  copies  scandaleusement  fautives,  mais  Aide 
ayant  signalé  leurs  bévues,  ils  proGtèrent  de  sa  dénonciation 
pour  améliorer  les  réimpressions  qu'ils  livrèrent  au  commerce. 
Cette  suite  de  contrefaçons  se  continua  pendant  une  vingtaine 
d'années,  et  les  volumes  qui  en  provinrent,  devenus  fort  rares, 
ont  été  fort  recherchés  de  quelques  bibliophiles,  en  Angleterre 
surtout  :  Le  Térence  de  4523  a  été  adjugé  à  10  I.  st.  :  le  Vir- 
gile de  1502,  à  22  I.  st.  ;  l'Horace  de  1501,  à  5  1.  st  15  sh.  ; 
Juvénal  et  Martial  n'ont  pas  atteint  ces  prix  élevés.  Le  Manuel 
signale  à  quels  indices  on  recbnnoit  de  suite  plusieurs  de  ces 
contrefaçons,  et  il  observe  qu'elles  ne  valent  pas  2  francs  pour 
tout  autre  que  pour  celui  qui  forme  une  collection  aldine. 

Un  autre  exemple  de  contrefaçon  fut  donné  par  des  impri- 
meurs que  leur  mérite  réel  auroit  dû  détourner  de  pareilles' 
supercheries.  Los  Junte,  à  Florence,  imprimèrent  les  divers 
ouvrages  d'Ovide,  et  mirent  sur  le  frontispice  :  Venetiis,  in 
ttdihus  Aîdi,  1515.  H.  Renouard  avoit  un  exemplaire  de  ce 
volume,  devenu  rare,  et  qui,  en  1828,  s'est  adjugé  à  Londres 
à  7  guinées.  Plus  tard,  les  Junte  firent  paroltre  une  partie  de 
cette  même  édition  avec  leur  nom  et  la  date  de  1519.  En  des 
temps  plus  modernes,  une  fraude  semblable  s'est  rencontrée 
parfois  sur  une  plus  grande  échelle.  M.  Renouard  (Catalogue, 
t.  m,  p.  237)  dit  qu'un  Italien  vendit  comme  édition  aldine  un 
volume  sur  le  frontispice  duquel  on  avoit  collé  une  ancre 
(marque  de  ces  fameux  typographes  vénitiens)  ;  de  fait  le  livre 
avoit  été  exécuté  chez  eux,  mais  il  ne  portoit  point  leur  nom. 

11  y  a  quelques  exemples,  mais  en  petit  nombre,  d'impres- 
sions modernes  qu'on  a  voulu  faire  passer  pour  bien  plus  an- 
ciennes. M.  Van  Praet  (Catalogue  des  livres  sur  vélin,  t.  IV, 
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p.  81)  décrit,  (l*aprè8  un  exemplaire  adjugé  à  87  fr.,  vente 
Mac-Câflhy,  un  livret  de  6  feuilleta  intitulé  :  Virgilii  ùpus- 
eula;  il  est  exécuté  à  l'instar  des  éditions  du  quinliècne  siècle, 
dont  il  porte  les  marques  caractéristiques  ;  on  ignore  k  quelle 
époque  et  par  qui  il  a  vu  le  jour.  Un  bibliographe  allemand, 
instruit  et  zélé,  Denis,  en  a  fait  mention  {Lesefruchte.  Wien, 
i7d7,  II,  27)  sans  Se  douter  de  la  supercherie. 

Citons  aussi  l'édition  des  ÛBuwes  de  Côquiltart,  à  la  fin  dé 
laquelle  on  Ht  la  date  15d$,  mais^  d'après  le  Manuel  du  lU 
braire,  «  l'édition  parolt  du  18<  siècle  ;  elle  a  été  etécutée  à 
a  dessein  àvec  des  caractères  usés,  et  dont  même  nombre  de 
«  lettres,  surtout  les  accents,  sont  refoits  à  la  plume.  »  On 
trouve,  au  catalogue  Soleinne^n"^  705,  une  note  curieuse  ausujet 
de  ce  Volume,  extrêmement  rare,  et  qui  fut  adjugé  à  390  fr. 

De  la  supposition,  de  traductitm. 

M.  Nodier  a  gardé  le  silence  sur  ce  genre  de  supercheries 
qui,  d'ordinaire,  n'a  trompé  personne,  et  qui  se  rattache  à  la 
supposition  d'auteurs.  Nous  en  trouvons  des  exemples  depuis 
bien  des  siècles.  VHistoria  apostoUca,  du  soi*disant  Âbdius, 
que  Fabricius  a  inséré  au  second  volume  de  son  Codex  apo^ 
crypkas  Nom  Testamenti,  s'annonce  comme  traduite  de  l'hé- 
breu en  grec  et  du  grec  en  latin,  mais  diverses  particularités 
montrent  qu'elle  a  été  écrite  en  latin.  L'Evangile  apocryphe  de 
Nicodème,  à  l'égard  duquel  M.  Alfred  Maury  s'est  livré  &  de 
bien  savantes  et  judîicieuses  recherches  (i),  se  donna  comme 
traduit  en  grec  d'après  un  original  hébreu  ;  une  preuve  sans 
réplique  qjue  le  faussaire  avoit  pour  guides  des  écrits  latins, 
c'est  qu'il  inaère,  dans  sa  partie  des  versions  grecques,  des 
mots  latins,  faute  d'avoir  su  les  traduire  en  grec. 

Il  a  été  de  mode  d'annoncer  comme  traduits  du  grec  les  ro- 
mans de  chevalerie  qui  faisoient  les  délices  de  Don  Quichotte. 
Primaleon  {SéviUe,  i52&),  Florisel  de  Niquea  (1532),  Arderi- 
*  .  -  ■    ^  -  -  -■ 

(i)  Voir  la  Revw  de  Philologiey  i847,  i.  II,  |>.  &2S,  01  les  Memûtrts  de  ta 
Sttciété  des'aniiqHaires  de  Pranct*,  i.  XX. 
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qiie  (f517),  F^lix  Marie  (iS&6),  et  bien  d'autres,  se  présenté- 
rent  ainsi  dans  lé  Inonde. 

BôA  timbra  de  litres  satiriques ,  ali^oriques ,  fticétiëux^ 
s'aiUMMCËrent  comme  tiradaits  de  diverses  langues.  Nous  al- 
lons en  indiquer  quelques-tms  à  mesure  qu'ils  s^ûll^ent  à  nous  i 

«^  nronosticatiott  pour  tous  les  dimats,  translatée  d'arabien 
en  kmguefràncoise.par  le  grand  Haly  Haben  Ragel  (vers  1530)! 

-r  Calloplnle»iiistoire  traduite  du  scythe  en  latin  par  Un 
tieui  philosophe  visigôth  (Barthès),  à  EùUïie,  t759,  in-i2, 

—  Zoroastre  (par  Méhégaù)  traduit  du  chaldéen,  1750. 

—  Histoire  du  prince  Apprius,  traduite  du  persan  par  M.  Es- 
prit (attribué  k  de  Ëeauchamp). 

—  Le  Lit  èe  nooe,  livre  comique  et  méàiec-philosoptiiiquè', 
Iraduit  de  la  langue  gasconne,  par  un  berger  d'Arcadie.    '  _ 

^  La  vie  et  les  opinions  d'un  bijou,  traduit  de  la  langue  du 
Congo.  Phris,  iSO/t.  (Outrage  licencieut.) 

—  Le  naufrage  des  lies  flottantes;  ou  la  Kasllladô  de  t^iîpal, 
poème  traduit  de  lludieh  (composé  par  Morelly).  Messine, 
(taris),  I75à,  îtt-ll 

--  L'Asiatique  tolérant,  traité  à  l'usage  de  Zeokidisul  {Lams 
fuinze),  traduit  de  l'arabe  de  BekrinoU  {CrébilUm).  Paris,  an 
XXIV  du  tndaetêur. 

^  Le  Pape  malade,  tt^uit  du  vulgaire  arabique  en  bon  ro- 
«tttt  (attribué  &  Théodore  de  Bè^e,  1561).  Voir  la  Bibliothèque 
du  Thiàtte  françab,  UI,  961^,  et  le  ÈMettn  du  Bibliôphlie 
•eljfe,  V,  421 

^  Vie  de  Gargantua,  Troyes,  I7i»;  traduction  dressée 
d'après  un  uicien  manuscrit  trouvé  dans  la  bibliothèque  du 
GfliAd-Mogol. 

-^  Bunuel,  ou  le  Uvre  du  Seigneur,  ttaduit  d^un  manuscrit 
hétareu  (eempoeé  par  Losscbute).  Liège,  1817^     ' 

—  Livre  échappé  au  déluge,  composé  dans  la  langue  primitive 
pars.  Ar.  Lamech,  translaté  en  ffançois,  par  S.  Lahcéram 
[s.  Maréchal).  Sirap,  (Paris),  1784,  in-18.  (Voir  V Année  lit- 
téraire, 1784,  t.  VIll.) 
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—  MîiiLilon,  poème  en  neuf  chinis,  traduit  de  l'arabe  par 
Placide  ie  Vieux  (Annand  Charlemagoe),  1819. 

«-  L'Art  de  gagner  de  l'argent,  par  Melchisedech  Rothschild, 
banquier  à  Capbamaûm,  traduit  de  l'hébreu,  par  Nathan  le 
Sage.  Paria,  t8&8.  , 

—  Histoire  véritable  de  Tchin-Tcheou-Li,  mandarin,  traduite 
du  chinois,  composée  par  A.  Bargioet.  (C'est  une  satire  contre 
If.  Decaze.) 

—  Les  coups  de  bec  et  les  coups  de  patte,  histoire  du  peuple 
omithien,  traduite  d'un  manuscrit  tombé  de  la  lune  (par  L«- 
graverend).  Paris,  1825  ;  2  vol.  ia-12. 

—  Ode  sur  la  pipe,  par  le  sultan  Mahmoud,  traduite  du  turc 
(composée  par  H.  L.  de  Prudeville).  Vevey,  1830  ;  iu-8o. 

—  L'Optique,  ou  le  Chinois  à  Memphis  ;  essais  traduits  de 
régyptien  (composés  par  de  Saint-Peravi).  Londres  (Paris) ,  1 763. 

—  Zeit-Naz-Bé,  ou  les  Jeux  en  action,  drame  traduit  du 
chinois  par  D.  S.  F.  Paris,  1837. 

— Les  Veilléesdu  Marais,  tirées  des  Annales  irlandaises,  et  tra- 
duites par  Nicholas  Donnerail  (Restif  de  la  Bretonne),!  786(  &  vol. 

—  Le  Pet^en^Bec,  parade  traduite  sur  un  manuscrit  en 
langue  punique,  ilkk. 

—  Première  Babylone,  Sémiramis  la  grande,  traduit  d'un 
manuscrit  hiéroglyphique  égyptien,  par  G«  Desjardins.  Paris, 
183ft.  (Voir  sur  cet  ouvrage  fort  bizarre  le  Mande  dramaiique^ 
1835,  t.  I,  p.  90»  93,  et  le  Catalogue  Soleinne,  n*  2809). 

—  La  Nuit  angloise,  par  le  père  Specloruini  (Bellin  de  La  Li* 
borlière),  roman  traduit  de  l'arabe  en  iroquois.  An  VU ,  2  vol. 

On  peut  citer,  comme  prétendues  traductions  du  grec,  l'ou- 
vrage d'Athénagore,  du  Vrai  et  Parfait  Anumr,  1 599  (composé 
par  Martin  Fumée.  Voir  la  Bibliothèque  des  R(Mnans,  août 
1775  (1). 

La  Paresse,  poème  en  prose  (par  le  comie  d'Albon),  1777  ; 


(1)  Consultez  aussK  les  MiUmges  d'une  f/rminte  BtWotkèque,  i.  V.  le  Coiï- 
5cr  valeur,  novembre  1756,  et  U  Bièiioihèque  des  ttames,  ronnins,  u  VI. 
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Xacitii  et  Cffdifpe  (par  Kenlry),i8Ql;  les  Fmvémts  du  Sômmil 
(par  Tarben}»  1746;  le  Théâtre  é^m  Poète  de  Sybariê  (par 
Defele  de  Sales);  Héro  et  Léandre,  poème  tradait  do  grec  ((im- 
posé par  le  chevalier  de  Querelles)^  Paris,  Didot,  IBDl  ;'il>•4^ 

Voltaire  donna  son  Taureau  blanc  comme  traduit  du  syria** 
que,  par  dom  Galmet»  et  les  Lettres  de  Memfnut  A  Cieéron^ 
comme  traduites  du  latin  en  russe  et  do  russe  en  ffançois.  Dans 
le  Théâtre  du  prime  CUnerzam,  traduit  du  russe  par  le  baron 
de  Mening,  1771 1  2  vol.^  il  faut  reconnoltre  un  double  masque 
de  Carmonteile.  Noos  terminerons  ces  indications  trop  moltî^ 
pliées  sans  doute,  en  disant  que  Dodsiey  donna  en  anglois  son 
EcoHùnùe  de  la  Vie  humaine,  comme  traduite  de  l'indien  d'après 
)e  manuscrit  d'un  vieux  bramioe. 

Il  nous  reste  encore  divers  points  de  littérature  légalOi  mais 
les  attaquer  en  ce  moment,  ce  seroitpar  trop  abuser  de  ta 
patknce  de  ceux  qui  voudroient  nous  accompagner  dans  nos 
recherches.  G.  B. 


CORRESPONDANCE  RÉTROSPECTIVE. 

LBTraB  mtDITB  DB  CH.    NODUB. 

Glsors,  S  jDVfl  i8a4» 

Je  m'attendois,  digne  Turpin,  à  vous  voir  cette  année'  au 
nombre  de  nos  élus,  et  je  m*en  ébaudissois  d'autant  plus  que 
Paris  est  le  séjour  essentiel  d'un  homme  tel  que  vous.  J'y  au- 
rois  grand  besoin  pour  ma  part  de  vos  sages  leçons*  et  de 
rédi&cation  de  vos  exemples,  car  je  me  suis  corrigé  de  la  jeu* 
oesse  sans  me  corriger  de  ses  habitudes  perverses  et  de  ses 
illusions  diaboliques;  mais  puisque  vous  ne  voulez  pas  venir  à 
nous,  il  faut  que  j'aie  pour  vous  la  complaisance  qu'eût  Maho- 
met pour  la  montagne  ou  la  montagne  pour  Mahomet,  car  je 
ne  me  rappelle  pas  précisément  quel  est  celui  des  deux  qui 
alla  voir  l'autre.  Mes  çollaboraleorsà  ce  beau  livre  des  Voyages 
pùtoresques  que  vous  avez  peut-^tre  vu  d'aventure,  ont  pris 

la  résolution  bien  gracieuse  pour  moi  de  publier  celte  année 
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Vâmmmu  Fnmcke^Qmué^  et  noua  allons  au  mois. de  mai 
YODS  demander  de  beaux  sites  et  d'utUes  caoseils.  Noos  regar* 
dons  d'avance  Tauteur  d' YêettU  de  Dùle  comme  le  plus  pré- 
cieux de.  nos  collaborateurs.  Soogez  donc,  digne  Torpin, 
qu'aux  beaux  jours  de  mai,  vous  recevrez  à  dtner,  sauf  la  per- 
nûssion  de  M*''  Onsillet  de  qui  je  l'implore  avec  confiance, 
ma  femme,  ma  ûUe,  mcm  ami  Taylor  et  moi,  et  que  vous  noos 
devez  ce  jottr-4à  des  renseignements»  des  ootM  et  des  vers. 
Je  vous  annonce  un  des  beaux  jours  de  ma  vie.  Puisse^t-U  ne 
pas  effrayer  d'une  imporjtumté  fàcèeuse  l'ami  que  j'aurai  tant 
de  plaisir  à  retrouver! 

Puisque  je  viens  de  parler  de  vers,  je  vais  m'acquiuar  en^ 
vers  vous  d'une  commission  .qui  m'est  depuis  longtempa  re- 
conmiandée.  Vous  cooncnssez  la  Muse  française  ?  C'est  le  gri- 
moire des  romantiques»  et  le  dépôt  universel  de  toutes  les 
hébuleuses  sublimités  de  Lamartine,  de  Soumet,  de  Guirandi 
de  Vidor  Hugo,  d'Alfred  de  Vigny,  et  autres  délicieux  talents 
que  Lacretelle  croit  Iroquois  et  Topinambous.  Si  vous  avez 
dans  vos  broutilles  quelques  petits  fragments  de  littérature 
topinamboue^  ils  seront  bien  accueillis  de  notre  Sanhédrin 
sauvage;  je  suis  fondé  de  pouvoir  pour  vous  les  demander. 

Ma  femme  qui  sait  que  je  vous  écris,  me  charge  de  vous 
recommander  vivement  le  fils  de  son  ancien  maître  de  musi-* 
que»  M.  Cagneux,  qui  sollicite  avec  bien  des  droits  une  place 
vacante  è  votre  collège.  Le  jeune  Cagneux  est  de  Dôle,  et  il  y 
a  excité  un  vif  intérêt  par  le  malheur  de  diligence  qui  lui  a 
coûté  une  jambe  dans  ses  premières  années.  Il  a  d'ailleurs  du 
talent»  et  un  autre  titre  qui  ne  manque  jamais  son  effet  sur 
votre  noble  ccrar.  Il  a  besoin. 

Présentez  mes  respectueux  hommages  à  votre  famille,  ei 

gardez-^moi,  cher  ami,  votre  douce  et  honorable  amitié. 

A  vous  peur  la  vie, 

Ghablbs  NoDisa, 

BIbUoUiécatrt  de  S.  A.  R.  Hoinkciir, 
Rue  de  ProTence,  n.  A. 
GeUt  lettre  étoil  adressée  ï  M.  Dusillet,  maire  de  D6le. 
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L^ACTOOIIAraEé 

,  Paris,  10  décembre  J775. 

Je  Yoop  pià9«  |looaîe^r,  d'agréer  ua  eraoïplaire  dempa  qn^^ 
iQoîif  wr  V4iiii9«  qi^i  a  remporté  le  prix  de  TAcad^iaie  de^ 
Ioscripijap)9. 19  y^w  la  dois«  Mow^vir*  et  par  refVMmgisaa^M;» 
pour  l'eiHc^à  l'Acad^e  deDijpoqQe  yom  m'tvex  procurée^ 
et  h  Utr^  de  çoqoais9#ur* 

Si  voas  vous  donnez  la  peiae  de  parcourir  inon  méïfiçki^ 
voue  reiaarqaere;  Qae  ce  n*e$t  point  uue  simple  coippilatjoD« 
cboae  qa'avec  des  cûnooiasapoes  médiocres  tout  1^  IOOQd^  4^oit 
en  éiat  «f^zécater;  nais  que  j'ai  9CU  tirer  tout  le  parti  po^ 
eible  d'ooe  multitude  de  matériaux  rc^secuqblés  avec  le  plua 
grand  soin;  que  j'ai  donné  des  raisons  sûres,  ou  dum^ii)^ 
vrwemhlaWe»  de  toqtos  Ie9  diverses  dénominations  squ3  les- 
ipjilIleB  VépuB  éloit  connue*  je  crois  ôtre  le  premier  qui  fût  imar 
giné  que  cette  déesse  étoit  ua  emblème  sou?  lequel  le^  ptUlo^ 
sopbee  aooens  entendoient  le  principe  générateur  répapdu 
dans  toute  la  nature  et  je  pense  en  avoir  donné  de  très  bonnes 
raisonSi  Voyez  p.  6  et  surtout  p.  87,  etc. 

Les  amours  de*  Mars  et  de  Vénus,  et  Harmonie,  fruit  de  ces 
amours,  ont  de  tout  temps  embarrassé  les  mythologues.  Je  les 
ai  expliqués  d'après  les  mômes  principes  d'une  manière  que  je 
crœs  satisfaisante.  Vous  pouvez  consulter  les  p.  290,  etc. 

n  y  a  deux  sortes  de  critiques,  l'une  qui  regarde  les  choses, 
et  l'autre  les  mots  ;  je  les  ai  mêlées  toutes  deux  dans  ipa  di^-  , 
sertation,  la  première  est  à  la  portée  d'un  plus  gr^nd  nçmbre 
de  personnes;  la  seconde,  qui  dans  tous  les  pays,  n'est  le  par- 
tage que  du  petit  nombre,  n'est  point  assez  estimée  en  France, 
où  l'on  compte  à  peine  trois  à  quatre  savants  qui  se  distin- 
guent dans  cette  science  qui  a  procuré  l'immortalité  aux  Ga- 
saubon,  aux  Valois,  aux  Saumaise*  Si  l'on  n'est  éclairé  du 
flambeau  de  la  critique^  on  court  risque  à  tout  instant  de  s'é- 


Buiunii  DU  Bituoraiu* 

garer  en  lisant  les  anciens.  Qui  d'entre  nous  se  flatteroit  d'en- 
tendre aujourd'hui  Virgile  et  Horaœ  sans  les  critiques  judi- 
cieux qui  ont  épuré  le  texte  de  ces  auteurs  et  les  ont  mis  à 
notre  portée.  Quoique  je  sois  bien  éloigné  du  mérite  de  ces 
grands  hommes,  je  me  suis  cq)endant  enhardi  k  marcher  sur 
leurs  traces,  et  j*ai  pensé  que  oda  seul  sulBsoit  ^ôur  me  dis- 
tinguer de  la  tourbe  de  ceux  qui  voudroient  traiter  le  même 
sujet.  Ne  soyez  donc  point  effrayé,  Monsieur,  de  trouver  des 
corrections,  des  restitutions  de  texte  dans  un  ouvrage  qui  de- 
voit  être  jugé  par  une  Académie,  dont  la  critique  est  .un  des 
principaux  objets. 

}e  me  flatte  que  vous  remarquerez  aussi  un  homme  nourri 
dains  les  principes  de  la  saine  philosophie  et  qui  n'a  jamais  sçu 
plier  sous  le  joug  du  despotisme.  Vous  en  trouverez  la  preuve 
%n  plusieurs  endroits  de  cet  ouvrage  et  particulièrement 
t>.  109. 

Mais  si  vous  voulez  voir  en  peu  de  mots  le  résultat  de  mon 
mémoire,  ayez  recours,  je  vous  prie,  à  la  p.  S06,  et  donnez- 
vous  la  patience  de  Kre  jusqu'à  la  fin. 

l'ai  rhônneur  d'être,  avec  toute  l'estime  et  la  considération 
qui  vous  sont  dues. 

Monsieur,  votre  très  humble 
et  très  obéissant  serviteur, 

Laecheb. 

le  voua  prie,  Monsieur,  de  faire 
remettre  un  exemplaire  de  ma 
dissertation  avec  la  lettre  ci-jointe 
à  MHL  de  l'Académie. 

Copié  le  l*'  mai  1832,  sur  l'autographe,  communiqué  par 
M.  de  VesvTote. 

G.  PlIGNOT. 
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NOTICE  BIOGRAPHIQUE 
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VK9M1I,  FONMOft  IK  CA1IAGTÈM8,  POtTI  BT  HOMI  DB  LBTTtia. 


Pierre- Joseph  Fessin,  né  à  Paris,  le  14  septembre  1774 • 
est  décédé  dans  la  même  ville,  le  20  avril  1852,  à  l'àge  de 
près  de  soixante-dix-hait  ans. 

M.  Fessin  a  été ,  pendant  cinquante  années ,  économe  du: 
Tribunal  civil  de  première  instance.  Ce  modeste  emploi^ 
qu'il  a  rempli  en  acquérant  l'estime  et  la  considération  de  tous 
les  membres  du  barreau  et  des  magistrats  les  plus  éminents, 
ne'pouvoit  sufQre  à  son  activité.  Aussi,  quoiqu'il  fût  loin 
d'être  industriel,  il  eut  la  malencontreuse  idée  d'établir  une 
fonderie  en  caractères. 

M.  Fessin  étoit  un  vieillard  spirituel ,  affectueux  et  rempli 
d'aménité;  d'une  probité  exemplaire,  d'une  politesse  sans 
égale,  d'une  douceur  extrême,  aimant  à  rendre  service»  ce  bon 
et  modeste  vieillard  sera  longtemps,  sera  toujours  regretté  de 
ceux  qui  l'ont  connu. 

Il  étoit  d'une  reconnoissance  sans  bornes.  Nous  en  trouvons 


la  preuve  dans  une  lettre  qu'il  a  adressée,  le  19  décembre  18/i6, 
à  M^  Gauthier,  avocat,  ex-grefûer  en  chef  du  tribunal  civil  En 
effet,  il  écrivoit  au  bienfaiteur  de  son  fils  ; 


a  Monsieur, 

«  La  reconnoissance  a  le  singulier  privilège  de  ne  point 

•  vieillir;  et  le  temps,  qui,  de  son  aile,  efface  les  traces  de  toute 
V  elme,  ne 8aanMtGq>eadaot  eSacer  aux  cœurs  qui  en aont 
f  doués  le  relief  d'un  bienfait, 

«  Quelquefois  ce  doux  sentiment,  à  son  grand  regret,  man- 
«  que  d'occasion  favorable  à  sa  manifestation  ;  toutefois  la 
«  gratitude  est  tellement  expansive,  que  tous  les  moyens  pour 
«  se  produire  lui  semblent  bons. 

€  Permettez-moi,  Monsieur,  de  vous  témoigner  la  mienne 

•  par  des  chansonnettes,  fruit  des  loisirs  de  ma  vieillesse. 

<c  Ces  poésies  légères,  et  très  légères,  d'une  muse  qui  ne 
«  compte  pas  moins  de  soixante-douze  ans.  n'auront  sans 
«t  doute  pas  grand  mérite  à  vos  yeux  ;  mais  elles  vous  diront 
«  que  je  n'ai  pas  oublié  vous  devoir,  depuis  près  de  vingt-cinq 
«  années,  la  place  de  mon  fils,  bienfait  dont  je  me  suis  tou- 

« 

v  jours  plu  h  vous  faire  honneur,  et  dont  je  garderai  le  sou- 

•  venir  jusqu'à  mon  dernier  jour«  t 

Sino&re  dans  toutes  ses  relations»  trop  confiant  aux  paroles 
d'autrui,  M«  Fessin  a  été  exploité  bien  des  fois  durant  sa 
longue  carrière,  et  notamment  dans  la  fonderie  en  carac* 
tères,  où  sa  bonne  foi  a  souvent  été  soumise  à  de  rudes 
épreuves. 

11  avoit  le  génie  quelque  peu  inventif,  et  il  chercha  bientôt  à 
acquérir  une  position  honorable  dans  l'industrie.  Naguère» 
quand  on  vouloit  dans  l'imprimerie  tirer  des  nombres  consi- 
dérables sur  des  fileu^  on  étoit  obligé  de  se  servir  de  filets  en 
matière  ânte  ou  en  cuivre;  ces  derniers  éloient  assez  diqpea- 
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ei  d'un  eittj^i  dii&cile.  iL  Feasin  coQçai,  ringémous* 
idée  de  fabriquer  dos  filais  qui  avcneat  seutement  VceH  en  cuivra; 
il  les  appela  filetsmixtes,  parce  qu'ils  étoiaoi  composés  de  deux 
matières.  Le  13  janvier  184&,  il  prit  ua  lirevet  d'inventioD  pour 
qulDze  années.  L'inventeur  n'a  pas  d'ennemie  pins  acharnée  qie 
la  rootine,  qui  eai  souvent,  aveu^  .et  iDjosie  par-dessus  le  mar- 
ché. Les  typogrsipbes  objectèrent  que  ces  lames  »  mi-partie  e» 
cuivre  et  mi-partie  en  jmétal  »  lie  se  rompoîeot  pas  facilement 
et  ne  vonloient  pas  s»  prMer  aux  coupures  si  variées  des 
tableaux  administratifs,  scientifiques  et  commerciaux.  M.  Fes- 
sin,  qui  avoltdéjà  dépensé  beaucoup  d'argent  pour  son  inven- 
tion, ne  se  rebuta  pas ,  et  mit  bientôt  au  jour  un  mécanisme 
1res  simple ,  à  l'aide  duquel  on  débite  ces.  filets  mispteâ  avec  la 
plus  grande  facilité  et  une  promptitude  extrême.  Plusieurs 
journaux  quotidiens  s'empressèrent  de  faire  usage  de  ces  lames,^ 
et  tirèrent  dessus  des  nombres  considérables  sans  qu'elles 
éprouvassent  la  moindre  altération  :  un  journala  môme  imprimé 
vingt  millions  d'exemplaires,  et  la  dernière  femlle  étdt  aussi 
pure  que  la  première.  Ce  chiffre  ne  doit  pas  surprendre ,  car 
l'inventeur  dit  positivement,  dans  un  Prospec^u^  que  nous 
avons  sous  les  yeux ,  t  que  ces  filets  peovent  supporter  un 
f  tirage  de  TucrrrE  millions,  t)  Nous  ajouterons  que  de  son  côté 
la  librairie  de  hxjLfi  s'en  empara,  et  que  plusieurs  ouvrages  de 
faihlio&hèque  furaat  enoadrés  avee  ces  fikt$. 

Dans  nne  réponse  datée  du  2  mars  1845,  à  un  libelle  lancé 
contre  cette  invention  par  deu^;  jeunes  fondeurs  en  caractère 
de  Paris,  M.  Fessin  s'adresse  aux  imprimeurs,  et,  entre  autres 
bonnes  raisons»  il  leur  dit  : 

«  En  vérité,  les  auteurs  de  ce  document  prennent  trop  de 
«  souci  de  ma  obétive  personne  I  A  leur  sens ,  j'aurai  dit  une 
c  absurdité.  Et  voilà  que  leur  imagination  se  monte  et  se  dé« 

•  mène  en  tous  sens  pour  vous  le  prouver  !  Eh  I  quand  cela 
«  serait ,  eat«ee  que  cela  les  regarde  ?  De  quoi  se  mêlent-ils  de 

•  vouloir  faire  de  moi  un  homme  d'esprit  ?  Et ,  d'un  autre 
<  côté,  quel  intérêt  pensent-ils  que  vous  ayez,  vous,  Monsieur, 
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«  à  apprendre  de  leur  boucbe  qu'il  y  a  à  Paris  un  fondeul*  qui 
«  ne  sait  oe  qu'il  dit  ?  Est-ce  que  le  sens  cominuh  est  un  us- 
M  tensile d'imprimerie?....  » 

Le  jury  de  l'ExpositioD  de  4839,  voukoÀt  récompenser  Tin- 
venteur,  lui  décerna  «ne  médaille  de  bronze. 
h  Comme  autrefois  les  Tlûboust,  M.  Pessin  faisoit  aussi  des 
Yevs  duurmants.  Sa  verve  étoit  facile  et  enjouée.  Les  pièces 
fugitives  qu'il  a  publiées  sont  empreintes  d'une  rare  bon-* 
hoHiie,  et  ont  {«esque  toutes  un  but  moral. 

On  a  de  cet  intéressant  vieillard  ;  - 

!.  —  Le  Petit  Portefeuille  éTun  anonyme  ouvert  à  ses  amis. 
Paris,  de  l'imprimerie 'de  Rignoux,  1828,  in-S»  de  iîj 
et  ^  78  pages,  faux-tilre  et  litre  non  compris,  plus  un  Errata 
autographié  d'environ  une  page. 

Ba  vus  «t  eo  pivM. 

Tiré  à  peUt  nomlm  sur  papier  léUu,  noo  mis  dans  k  coflUMics»  «l 
publié,  comme  le  Utre  l'Iodique,  sous  le  voile  de  raoooyme. 

Ce  Recueil  Yahit  k  Pauteur,  eo  i8sa,  wit  lettre  très  iplritudle  de  notre 
céièlirt  poêle  liriqw  Bénaev.  (Voir  le  Fm^kHiie  d-jolau) 

La  première  pièce  de  vers  a  été  Insérée  dans  k  Cknwmmitr  dm  finicii 
do  iSoS»  et  la  seconde  dans  celui  de  1810. 

Oa  y  Ht  aaai  k  Wuiqêsmmt  sTov  roèn  sonta  na  aa  aovno. 

P.  aa«— m,  se  troava  aa  meaena  en  pnna  tnHtalé  s  an  aa  ama* 
TSiLuacn»  râmprimé  en  iSSp  (Fsfsx  kl  S  VI).  On  devino  facUemeat^ 
lonqu'on  on  a  en  k  bonlieur  de  coonotire  M.  Fessio ,  que  l'auteur  a  fait 
lui-mime  son  portrait  :  è'cst  bien  ft  cette  bkavndlaaK  dont  U  étoU  al  éml- 


liS  volume  se  termine  par  le  PUITS  DU  DIABLE,  fandevUk  «a  «n  ada 
(et  vingt  scènes),  méM  de  couplets. 
Dus  k  préface,  qui  n*a  pas  moins  de  iS  pages,  raotenr  s'exprime  ainsi  : 

•  ••.••.••••  Ce  ncilt  ReoneU .  Dlacétanidc  dans  ans  bUMotbènne.  taaiftc 
«  aarna  borenn,  taniAl  parmi  des  coUfcbeu  de  kaame;  après  six  mak« 
«  un  an,  dix  ans,  vingt  ans,  s*oirrira  aux  regards  de  Fami  qui  l'aara  reçu 

•  de  la  nulQ  de  rauieor.  CeluKIà  ne  s^nsera  pas  de  rouvrir  ponr  le  relire; 
«  mais  en  k  voyant  U  se  dira:  Jlal  enanu  eelni  qui  a  fii!t  eek;  œ  a'éiait  ai 

•  an  méchant  bemme,  ni  nn  malhonnête  bomme.  > 

Le  Ctrmùrt  a  rendu ,  en  quelques  lignes,  on  compte  très  favorabk  du 
^Mif  FtrttfiniUe, 
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11.— ttt  Dtner  projeté.  Paris  (8.  D.J,  iinprimcric  de  Sdinflider» 
ifl-8*,  de  7  pages;  titre  compris. 

En  Yen. 

L'MiÀur  »*#•!  |M«^iMii  de  fttre  eoiMr  dM»*  ceOe  plèee  kt  dHrMtet  toeep- 
4loas  4*  ■»!  M»?. 
€ha«wl(Bltqtex«  BOiie  rtfteeiiCM oa  aardC  difl*iM«r«M  éHAMliM 
giwiin»  «Ai  quel»  l0etMf  pftud'te  pnaAteom^'M^  nliIrrilliiriOB: 


^Mt  «M  aégUgenca  typographique. 

Dêm  tm  Moand  Ureoe,  M.  Fessia  a  «upprlmé  le  faux  titré,  et  i  ajouté 
une  drculalre  de  deuk  piiae»  dilda  du  i9  oeiDkffe  ili?.  H  dit  a»  Hftêm- 
Mme  d#  ^iembtri  fm  m»  Fans  laxTOatafiul  aUinw  f«t<ei«  Mvy*  ii  prie 
Jw  InpiineaiB  d'acheter  aea  produits,  afin  qM*U  piUaee  réallaer  eoii  rana 
vBAiBiÉ,  et,  ea  atteodani,  U  CUt  des  t«ux  pour  qu'Us  vi*eo  insent 
Jaaaiaquedebous. 

lU-  -^  Q^stiomi'wne  fiUe  à  êamère.  Aia:  Sur  Itrgazetis  {ùa 
Phiudob).  Paris  (S.  D.)^  imprimerie  et  mtisiqae  de  Duver- 
ger,  in-8«  de  8  pages,  ^ 

Chanson  d'une  nalreté  charmante  sur  cette  question  :  Coomient  ftfder 

son  eœur? 

.  .  .         , 

IV.  —  Ijcs  Époux  septuagénaires  (couptets),  et  Vœux  à  Voeea- 
sien  du  portrait  de  madame  Dufresne,  peint  par  madame 

.   JHeL  Paris  (S.  D.)»  itaprimerie  de  Duverger,  ix^^»  de 

9  pages. 

•  •      » 

I«a  prealère  pMce  surtout  est  charaiante  :  c'est  une  réailnjearais.  du 
jeune  âfe, 

V.  —  (Lettre)  à  Monsieur  Darttey,  sous^préfet  à  Sainte^Mene^ 
AoiiU.  —  Mai  1841.  Paris,  autograpbie  de  Libard,  petit  io- 
folio  de  67  feuillets  chiffrés  d'un  côté,  ou  13/i  pages. 

Ce  traité  sur  la  psychologie  forme,  pour  ainsi  dire,  le  pendant  de  YBsi^t 
sur  la  Btewoettlan/Cê,  De  la  religion  du  cœur  à  Tlmmortallté  de  rime  U  n'y 
a  qn'on  pas,  et  ce  pas  M.  Fessio  le  fait  fraocbir  à  son  ami  avec  un 
entraînement  dlIScile  à  décrire.  Il  est  Impossible,  après  avoir  lu  cette 
lettre,  semée  de  consldénUons  élevées  et  enrichie  de  vuee  profondes, 
neuves  et  originales  *  la  fols,  empreinte  d'une  douce  philosophie,  de  ne  pas 
adopter  la  Menfalsante  oon^olatloo  de  l'auteur,  de  ne  pas  croire,  en  un  mot, 
a  une  vie  future. 
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\U  -*  jEssai  sur  la  Bienveilhmct.  Paris,  1850,  û^prmieKiA.df 
Vinchon,  chez  l'auteur  et  Ledoyen ,  libraire^édiieur^  iiir8<» 
de  35  pages,  titre  et  Avis  compris* 


a  réimprimé  ce  IMié  IVoir  S  I),  «n  y  «^miuat  «a  k^m.h» 
éDimns,  de  3  pages,  dans  un  but  de  conciliation  générale,  ftjnnaépaqM  oè 
tant 4e  tirellle— ms  l«|oléiaiaat  «elri fiatrle»  meMeée-^^ue  nkMttm- 
pAèto.  Sf$  KtfeaUei»  4jM«M  tertee  teanai  et  jaécilaitei  s  li  appeMi  4i 
tout  sea  vQBuz  l'oubli  du  passé,  le  pardon  du  préeent,  la  coadliatkWt  U 
eaSa  la  ftIBRVBILLàNGB  pour  ions  et  enrers.  tava.  H  n'a  malheaOBtt- 

aaMaot  pM  MMt  Tées  pa«r  voir  aes  «MK.»  rteHasr  ^  •  • 

Oansaoa  awkér»  d«  31  iBirt]80o,lei»iipv,  dans  on  arfide  |Mki  ^ë-f9&' 
p^i  a  fiitt  veasartir  toot  le  mérite  d'actoaillté  de  ce  KTre,  écrft  *  la  Ibis  d\ni 
stylé  Simple,  facile  et  coulant.  Le  Pay« termine  aInSiaon  afUde  s....  «  lyrtl^ 
«  leurs, au  moment  où  il  est  publié,  l'ounage  de  M.  Femlii  est  pin  qaftaa 
«  beau  Urre,  c*est  une  bonne  action.  » 

H.  FJeastai»  Mt  ftlremi  tirage  à paat  de  ea  laumpm  iaadtt.  FMs,  tmpri- 
merie  de  Yincbon,  in*a*  de  a  pages. 

VIL  — L'Ouvrier  homme  comme  il  foui.  Paris,  1850»  impri- 
merie de  VinchoD,  2n-8*  de  2  page&, 

Couplets  publiés  au  moment  où  les  ooTriers  fbndeiin  en  caracléret  vo- 
noient  de  ae  mettre  en  grire. . 

Réimpression  dans  le  format  in-ia,  en  caractères  plus  petits.  Paris» 
Impr.  VIncbon,  a  pages,  arec  œ  IVotà  additionnel  :'  <  SI  Pauteur  de  cetio 
«  chanson  n'a  pas  hésité  à  la  présenter  à  des  persoaneeqnf^  par  leor  cane- 
■  tère et  par  leors  émlnentes  foncuons,  commandent  le  respect, c'jcat  qu'il 
«  a  pensé  qoeses  eoopkts,  en  raison  de  leur  actnailté,  portolent  leur  excuse 
«  avœ 


Il  a  domié  plusieurs  jolies  chansoDS  dans  les  Almanaeiu 
chantants  édiles  par  la  veuve  Demoraine  et  Boucquin.  Dan^ 
celijû  de  1830,  nous  en  trouvons  trois  :  Mes  Vœux,  Le  Plaisir 
a  des  ailes^  et  Les  Leçons  éTun  Vieillard.  La  muse  de  M.  Fessin 
li*a  pas  ouMîél^polébn  I*r.  On  lit  avec  plaisir  la  chanson  sui- 
vante: 

Muses»  venez  à  mon  secours, 
Soos  mes  doigts  accordez  ma  lyre. 
Laissons  le  vin  et  les  amours. 
Un  plus  noble  sujet  m*inspire  ! 
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On  héros  mmplk  l'anivera  ; 
Pour  le  louer  diMn  ibonde. 
Accordez-moi  quelques  beaux  vers 
Pour  le  plus  grand  hanune  du  monde  l 

Partout  je  le  vois  triomphant, 
Ceint  du  laur^  4e  la  victoire, 
Ou  sur  lé  titeè  ou  coariMUant, 
Partout  oo«mm«  4e  ifloiret 
Lég^Kiefif  <m  souverain, 
Le  génie  en  tout  le  féconde. 
Qo'oft  Hëe  à  janiaiB  snr  Pâîram  : 
C'est  le  phÊê  grand  homnie  du  monde  t 

Honneur,  honneur  au  nom  françois  I 
Honneur  aux  hommes  de  génie, 
A  leurs  trayaux,  à  leurs  succès  ! 
Honneur  à  ma  chère  patrie  ! 
Honneur  aux  vertus,  aux  talents  ! 
Que  sur  eux  notre  espoir  se  fohde  ! 
Honneur  aux  François  Iriomphants  l 
Gloire  au  plus  grand  homme  du  monde  ! 

H*  Fessin  laisse  en  manuscrit  des  fragments  de  Mémoires^ 
quelques  poésies  et  des  chansons.  Espérons  que  la  famille 
publiera  un  jour  pour  ses  amis  les  œuvres  posthumes  de 
l'auteur,  et  réimprimera,  en  même  temps,  tous  ses  charmants 
et  intéressants  petits  opuscules. 

Alkan  aîné. 

Nous  croyons  être  agréable  à  nos  lecteurs  en  reproduisant 
la  chanson  qu'il  adressa  à  Béranger  en  mai  1829,  alors  que 
notre  illustre  poète   national  étoit  incarcéré  à  la   Force. 
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Béranger  accueillit  ces  couplets  avec  distinctiûiit  uBsi  que  ts 
prouve  sa  lettre  dont  suit  le /ôc-Mfttfe. 

A  BÉRANGER. 

Aim  :  Coii<efilofif*fioMt  ifime  iin^le  houieUU» 

Va  consoler,,  obère  petite  Muse • 
Dans  son  ré4uit  raimable  chansonnier. 
Près  de  sa  lyre  enOe  ta  cornemuse. 
Fais  de  ton  mieux  pour  le  désennuyer. 
Inspire-lui  quelques  tendres  folies , 
Quelques  doux  sons,  qui  viendront  jusqu'à  nous; 
Joyeu^L  refrain,  chansonnftttm  jQlies , 
Vous  passerez  au  travers  des  verroux. 

Garde-loi  bien  d'une  vaine  éloquence , 
l  Ma  pauvre  enfant,  tu  lui  ferois  pitié. 

Paix  I  Béradger  chante  Tindépendance , 
Le  vin,  l'amour,  la  gloire  et  l'amitié. 
Dans  son  manoir  il  est  d'étrange  choses  ; 
J'ai  vu  souvent  chez  le  chanteur  divm , 
La  Liberté  sous  un  chapeau  de  roses , 
Et  la  Raison  une  coupe  à  la  main. 

Quoi  1  Béranger  coucheroit  sur  la  dure  I 
Pour  le  génie  est-il  encor  des  fers? 
Gonsolons-nous,  il  n'est  plus  de  censure , 
Nous  en  devons  quelque  chose  à  ses  vers. 
Libre  au  milieu  d'une  triple  muraille . 
Lui,  qui  chanta  nos  généreux  guerriers , 
H  sait  qu'on  peut  sommeiller  sur  la  paille 
Quand  on  repose  à  l'ombre  des  lauriers. 

(  Mal  uso^) 
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VARIETES. 
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«  C'est  da  Nord  aujourd'hui  que  nous  vient  là  lumière.  ^ 

Ce  compliment ,  adresdé  au  siècle  dernier  à  la  grande 
Catherine ,  restera  encore  vrai  dans  ce  siècle  en  l'appliquant 
aux  amateurs  de  F  Angleterre  et  de  la  Belgique  qui  réunis* 
sent  dans  leurs  collections  tout  ce  qu'il  y  a  de  piquant  « 
de  rare  et  de  curieux.  Il  faudra  aller  étudier  notre  histoire  et 
notre  littérature  dans  les  bibliothèques  de  la  perfide  Albion  et 
de  la  Belgique ,  qui  renferment  réellement  des  richesses  inap- 
préciables dont  la  France  se  dessaisit  tous  les  jours.  Heureuse-^ 
ment  que  les  heureux  possesseurs  de  ces  curïosités  fitiéraires 
ne  mettent  pas  tous  la  lumière  sous  le  boisseau  ;  nous  devons 
à  l'obligeance  inépuisable  de  M.  le  baron  de  Stassart,  de 
Bruxelles,  qui  sait  faire  le  plus  noble  usage  de  sa  fortune  en 
réunissant  de  magnifiques  collections  dont  il  fait  jouir  toute  la 
r^ublique  des  lettres,  la  communication  d'une  pièce  rare 
qae  nous  croyons  être  inconnue,  à  tous  les  bibliophiles. 

Cette  pièce  porte  pour  titre  t  Chanson  faite  par  feu  Molière, 
sur  Voir  :  je  suis  épris  d'une  brune  qui  tient  mon  âme  en  lan- 
gvevr.  Nous  l'avons  vue  au  milieu  d'un  recueil  de  poésies 
autographes  de  M*'*  Caumont  de  la  Force,  beau  manuscrit  relié 
en  maroquin  rouge  et  acquis  par  M.  le  baron  de  Stassart  à  la 
vente  des  livres  du  roi  Louis-Philippe  en  mars  1852.  Il  figure 
au  Catalogue  de  la  première  partie  de  la  bibKothèquè  du  feu 
roi,  sous  le  nM133  ;  il  n'y  est  pas  fait  mention  de  la  chanson 
de  Molière.  En  tête  du  volume  on  lit  la  note  suivante  :  c  Ce 
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«  livre  a  été  examiné  par  le  R.  P.  Paul ,  ancien  provincial  des 
a  Cannes  déchaussés,  et  n*y  trouve  rien  que  dlnntile»  mais 
c  qui  n'etnpesche  pas  qu'on  ne  les  garde ,  ni  qu'on  les  lise  « 
«  surtout  à  des  personnes  faites.  > 

N'en  déplaise  au.  R.  P.  Paul ,  la  chanson  de  Molière  qu'il  a 
examinée  est  un  peu  égrillarde ,  mais  tout  ce  qui  vient  de  cet 
homme  de  génie  a  un  tel  attrait  que  nous  n'hésitons  pas  à 
publier  cette  petite  débauche  d'esprit  ;  aous  n'avons  pas  de 
motif  de  nous  montrer  plus  difficile  que  l'ancien  provincial  des 
Carmes  déchaussés »^  et  de  plus,  nous  entons  qp'en  général^ 
nos  lecteurs  sont  des  personnes  faites.  A.  D. 
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Sar  l'air  :  Je  nHt  éfrit  d*Mr  hrune  91U  lient  mon  âme  en  lûngnenr. 

Vois  ces  moineaux  «  nui  chère  âme  * 
Qui  se  caressent  si  bien. 
Les  doux  transports  de  leur  âme 
Ne  persuadent-ils  rien 
A  ton  lan  la  landcrideue^ 
A  ton  lan  la  landerida* 

Si  Dapbné  dont  la  vieillesse 
Ternit  l'éclat  de  ses  yeux, 
Revenoit  en  la  jeunesse 
Elle  profiterait  mieux 
De  son  lan  la  landeridet^,  etc. 

• 

Enfin  soit  que  tu  promènes 
Tes  beaux  yeux  qui  sont  mes  rois, 
i  Sur  l'onde  ou  parmi  las  plaines» 
Sur  169  monts  ou  dans  les  bois. 
Tout  fait  lan  la  laoderidette>  etc. 
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Que  l'amoar  trouble  mon  âme» 
Qu'il  lui  fait  de  doux  efforts. 
Que  vos  beaux  yeux  ont  de  fiâmes 
Qu'ils  inspirent  de  transports 
A  mon  lan  la.Ianderidette»  etc. 

Votre  rigueur  inhumaine 
N'ose  me  rien  accorder  i 
Que  la  vertu  Mt  de  peine  t 
Voulez-vous  long-temps  garder 
Votre  lan  la  landeridette,  etc* 

Si  j'étois  en  votre  place , 
Que  vous  fussiez  mon  amant. 
Je  ne  serois  pas  de  glace  » 
Je  vous  ferôîs  un  présent 
De  mon  lan  la  landeridette ,  eic* 

Au  penchant  qui  nous  engage  > 
Pourquoi  vouloir  résister  ? 
Dans  le  printemps  de  son  âge 
Me  doitroa  pas  profiter 
De  son  lan  ia  laoderidette*  etc. 

Des  douceurs  de  la  nature  • 
On  se  défend  à  regret, 
Votre  pudeur  an  murmure 
L'amour  vous  dit  en  secret  i 
Faites  lan  la  landeridette»  etc« 

Que  votre  bouche  est  cruelle 
De  condamner  mon  tourment, 
Quand  vos  yeux ,  aimable  belle  « 
Me  disent  incessamment  ; 
Faisons  lan  la  landeridette  »  etc. 
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De  pitié  votre  âme  atteinte  i 
S'attendrit  à  mes  discours  « 
Mais  que  me  sert  votre  plainte 
Ci  vous  reftiseE  toujours 
Votre  lan  la  landeridette,  etc. 

Pendant  une  nuit  paisible» 
En  vain  je  me  crois  heureux  « 
Le  songe  le  plus  sensible 
Ne  peut  soulager  les  feux     ^ 
De  mon  lan  la  landeridetie»  elc» 

Qu'un  bonheur  plus  vérilable 
Comble  enfin  tous  mes  plaisirs 
La  nuit  la  plus  favorable 
Laisse  encor  trop  de  désirs 
A  mon  lan  la  landeridette,  • 
A  mon  lan  la  landerida. 


Journal  de  la  Librairie  »  des  Arts  et  deê^  Sciences^ 
publié  à  Bioixelles,  tous  les  dimanches  par  demi- 
feuille  in-8.  Le  numéro  du  21  août  18S3  corn* 
mence  ainsi  : 

s  Les  viandes  qui  sortent  de  l'abattoir  communal  sont  tran- 
c  portées  chez  les  bouchers  au  moffen  de  charrettes  disposées 
«  de  manière  à  ôler  autant  que  passible  tout  aspect  sanglant  i 
«  celte  mesure  est  excellente  sous  tous  les  rapports.  i> 

«  Des  règlements  de  police  interdisent  aux  baigneurs  le  voi- 
«  sinage  des  routes  et  des  promenades  :  on  doit  applaudir  à 
f  cette  interdiction,  dont  les  motifs  peuvent  être  facilement 
t  appréciés.  » . 

Je  ne  doute  pas  que  les  bibliophiles  n'apprécient  très  faci- 
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lement  les  motifs  de  la  mesure  relative  aux  baigaeurs  ;  mais 
ils  n'appréciei^ont  pas  avec  autant  dp  facilité  les  motifs  qui  ont 
engagé  l'auteur  de  cet  article  à  insérer  dans  un  journal  de  la 
librairie,  des  arts  et  des  sciences ,  les  règlements  de  police  de 
la  ville  de  Bruxelles  sur  les  boucheries  et  sur  les  bains.  Ils 
trouv,eront  peu  appétissant  qu'on  les  fasse  promenerau  milieu 
de  viandes,  d'abattoirs  et  de  charreltes  qui  n'ont  autant  que  vos- 
sible  aucun  aspect  sanglant ,  pour  arriver  à  la  conclusion  sui- 
vante, renfermée  dans  une  phrase  aussi  franco*belge  que  la 
première. 

«  II  est  impossible  de  faire  un  pas  dans  la  galerie  Bortier, 
ff  sans  apercevoir  de  hideuses  gravures  échappées  des  œuvres 
«  de  Yenette,  de  Giraudeau  et  d'autres  charlatans  ejusdem 
n  farina.  Il  nous  semble  que  la  police  devroit  empêcher  Téta- 
«  lage  de  ces  livres  «  dangei-s  plus  à  craindre  pour  les  jeunes 

•  gens  que  la  vue  des  viandes  destinées  à  la  consommation.  Il 
a  y  a  là  un  étrange  défaut  de  logique.  • 

Nous  ajouterons  :  il. y  a  là  un  étrange  usage  de  la  logique; 
car  cette  bizarre  comparaison  de  gravures  et  de  viandes  des- 
tinées à  la  consommation  peut  faire  naître  d'étrattges  idéest 
qui  ont  sans  doute  échappé  aux  réflexions  de  l'auteur. 

Les  bibliophiles  françois  nous  sauront  gré,  je  l'espère,  de 
leur  avoir  fait  connoltre  une  publication  si  intéressante  sous 
tous  les  rapports,  et  dont  l'épigraphe  devroit  être:  uiiiz  dulci. 

Cette  note  seroit  incomplète,  si  nous  ne  citions  un  article  du 
Guide  du  Bibuophilb,  journal  publié  à  Bruxelles  par  réditear 
du  Journal  de  la  Librairie.  Oq  lit  dans  le  numéro  du  5  août 
dernier  :  «  Un  homme  d'un  âge  mûr,  possédant  une  honnie 

•  fortune,  désir  (sic)  trouver  une  personne  ayant  quelques 
«  revenus  et  avec  laquelle  il  puisse  s'unir  par  le  mariage.  11 
«  est  d'un  caractère  facile,  qui  peut  assurer  à  son  épouse  une 
«  existence  douce  et  heureuse.  S'adresser  par  lettre  affranchie 
«  au  bureau  de  cette  feuille,  sous  les  initiales  S.  M.  »  Ces  ini- 
tiales cachent,  sans  doute,  le  nom  d'un  Bibliophile  belge,  ab- 
sorbé par  ses  travaux,  et  n'ayant  pas  le  loisir  de  chercher  lui- 

25 
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même»  une  personne  avec  laquelle  il  puisse  s'wur  par  le  mo^ 
riage.  Quoi  de  plus  naturel  que  de  s'adresser,  en  cette  dr- 
coQstance,  à  son  guide  dont  les  altribiuions  sontr  à  ce  qu'il 
paroît^  de  guider  les  Bibliophiles  dans  les  sentiers  les  plus  épir 
Deux  de  la  vie.  Toutefois,  je  me  permettrai  de  donner  deux 
conseils  à  cet  honmie  d*tw  âge  mûr  et  d*unr  caractère  facile.  Je- 
l'engage  à  méditer  profondément  le  secret  de  triompher  des 
femmes  et  de  les  fixer,,  i  vol.  in-fC,  Prix  :  ffr^  cent.^  en 
Tente  au  Bureau  de  son  journal»  et  je  l'invite  à  se  repaître 
quelquefois  des  poissons  frits,  f  ■*  guaUté,  à  40  cent^  la  portion^ 
que  recommande  aux  amateurs  le  Guide  universel  du  Bibliophile^ 

A.  B. 


REVUE  DES  VENTES. 

La  saison  des  ventes  est  terminée  ;  cependant  on-  apprend 
encore  de  temps  en  temps  que  quelques  bibliothèques  sont 
'  soumises  aux  enchères  dans  certaines  viDes  de  France,  à  Gre- 
noble, à  une.  Ces  ventes  qui  ne  manquent  pas  d'intérêt^  ont 
l'avantage  de  stimuler  le  xèle  des  amateurs  de  la  province  et 
d'en  augmenter  le  nombre. 

Les  ventes  les  plus  importantes  dont  nous  ayons,  aujour- 
d'hui, à  entretenir  nos  lecteurs^  ont  été  celtes  de  la  biblio- 
thèque do  baron  Walkenaer  et  du^  cabinet  de  M.  A  C**  (Alfred* 
Chenest).  Nous  en  avons  déjà  parlé,  en  les  annonçant  dans  le 
Bulletin  ;  il  ne  nous  reste  donc  qu'à  signaler  les  articles  tes^ 
plus  saillants  de  ces  deux  collections. 

La  première  est  celle*  dti  baron  Walkenaer,  qm  a  occupé 
42  vacations  et  a  produit  près  de  80, MO  francs  :  Résultat 
avantageux  qui  a  dû  coûter  auUbraire  chargé  de  la  vente,  beau^ 
coup  de  travail  et  de  soins.  Nous  ajouterons  que  cette  collection^ 
étoit  considérable  et  assez  complète  dans  tous  les  genres. 

L'auteur  de  la  préface  du  Catalogue  Walkenaer,  M.  Gratet-* 
Duplessis,  qp'une  mon  prématurée  vient  d'enlever  à  ses  trat^ 
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vaux  et  à  ses  amis,  fait  observer  qoe  les  premières  études  de 
cet  Académicien  eunsnt  pour  t)bjet  rhi^toire  natarelle;  ceci 
explique  pourquoi  cette  classe  de  livres  tenoit  tant  àd  place 
dans  sa  bibfiotlièque.  Les  540  articles  qui  la  composent,  ren* 
ferment  dés  volumes  pfas  rares  que  recherchés,  et  n'ont  point 
atteint  un  cfaiiEre  fort  élevé.  Âinsr,  le  Dictionnaire  des  science» 
naturdles  deLevrauh  (268);  60  voL  itt-8''  et  1 S  vol.  de  plaiH 
ches,  rel.  en  veau  fauve,  n'a  été  vendu  que  165  fr.;  (&92) 
Toavrage  de  Berrich-Scheffer  sur  les  Arachnides,  pubHé  de 
1831  à  18&7, 16  tom.  en  3  voU  in-8*  et  2  vol  de  pi.,  110  fr. 
(552)  Les  Mémoires  dé  CIl  de  Geer  sur  les  insectes,  7  vol  îii-4* 
(rare),  202  fr.;  (518)  Ahhot^s  Georgian  Sjrideft,  recueil  de  595  . 
espèces  d*Âraigoées,  dessiné  et  colorié,  225  fr.;  ce  volume 
avoit  été  acheté  600  fr.  à  Londres  par  M.  Walkenaer. 

On  remarquoit  dans  la'  Théologie  et  dans  lès  Sciences  et 
Arts  quelques  éditions  originales,  telles  que  :  (&3)  Les  Maosimes 
des  Saints  par  Pénélon,  1697,  données  pour  22  fr.  ;  ((&)  de  U 
miséricorde  de  Dieu,  par  M*^  de  la  ValUère,  1680,  &0ft*« 
(1S3)  Les  Maximes  de  la  RochefoucauU,  1665,  36  fr.;(16&) Xéi 
Caractères  de  La  Bruyère,  1688,  19  fr.  50  cent. 

Les  Belles-Lettres  qui  renferment  1270  articles,  se  recom'' 
mandoient  plus  spécialement  à  Faftention  des  amateurs  par  uà 
grand  nombre  de  classiques  en  premières  éditions.  Les  Kblîo4 
philes  se  sont  vivement  disputé  le  N*  1S&3,  Contes  de  Lafen*^ 
taine,  1665,  qui  ont  été  adjugés  à  110  ft-.;  LeN*13&/i,  NouMlhê 
en  vers  tirées  de  Bocace,  1665,  vendues  100  fr.;  (13/i5)  La 
rénnpressîon  hoUandoise  du  N^^  13&3,  60  fr.;  Et  (1847)  les 
Contes  et  Nouœttes  de  1667,  première  é^L  des  deux  parties 
réunies,  ont  atteint  le  chiffirede  121  fr.  (il! h)  La  premièi'e  édit« 
des  FaUes  de  Lafentaine,  1668,  bel  exempl.  aux  armes  dit 
comte  de  Toulouse,  a  été  adjugée  pour  &65flr.,  après  une 
longue  lutte  à  laquelle  nous  avons  pris  part;  (1380)  Les  5  voL 
des  Fables  comfUtes,  édiL  donnée  par  l'auteur  chez  D.  Thierry, 
1678-70  et  160&,  rel.  en  mar.  par  Smier,  ont  été  veodbs 
306  fir.  0862)  /^»  Coniei  de  Perrault,  enédit.  origii).,  ont 
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4Hé.acb6té» pour  le  duc  d'Âumale,  au  prix  de  âOl  fr.  Une  par- 
ticularité importante  ajouloit  beaucoup  de  valeur  à  cet  exem- 
plaire qui  a  fait  partie  de  la  bibliothèque  du  prince  de  Condé. 
à  Ghaaiilly.  On  lit  sur  le  feuillet  de  garde  :  c  Emigré,  Gondé^ 
Chantilly  ».  (1859},  l'Histoire  des  Amants  fortunés,  155&« 
première  édit.  des  Nowelles  de  Marguerite  de  Valois»  vendue 
361  fr.  (2038),  Les  Lettres  de  W^  de  Sévigné»  12  voL,  ont 
atteint  le  chiffre  de  &&!  fr.  (2127),  la  Collection  des  Auteurs 
Grecs  a  été  v^ndttie  320  fr.  (2U8)  les  Mélanges  publ.  par 
Taoc*  soc.  des  Bibliophiles,  en  7  vol,  in  8%  385  fr. 

La  collection  des  ouvrages  de  Géographie  étoit  fort  nom- 
breuse. (2216)  Us  Petits  Géographes  ont  été  adjugés  à  128  fr. 
(2836),  le  Ptolémée  de  1/^78,  avec  les  cartes,  a  été  acheté  pour 
le  duc  d'Aumale,  au  prix  de  075  fr.  (2237)  le  Ptolémée  de 
ftome,  1482,  230  fr.  (2238),  le  Ptolémée  qui  porte  la  date  de 
§462,  mais  réellement  impr.  en  lli92,  a  été  vendu  360  &. 
(&028),  ie  PlamdeParis^  de  Gomboust,  œuvre  d'ime  si  grande 
rareté,  a  cependant  été  laissé  à  700  fr.  (5759),  les  Nouvelles 
et  la  Terre  de  Prestre  Jekan^  édit.  goth.  du  xv*  siècle,  ont 
été  vendues  550  fr. 

.  Mous  ferons  remarquer  que  les  phx  indiqués  pour  certains 
articles  de  cette  vente,  ne  sont  considérés  comme  élevés  qœ 
par  la  condition  fort  médiocre  des  exemplaires  qui,  presque 
tooss  nécessitèrent  de  grands  frais  de  restauration  et  de  reUure, 
avant  d*étre  admis  dans  les  collections  d'élite. 

A  la  vente  de  la  bibUoihèqoe  Waikenaer  a  succédé  celle 
d'une  partie  du  cabinet  de  M,  A.  GhenesL  Cette  vente  a  été 
fort  femarqnahle.  En  trois  vacations,  elle  a  produit  près  de 
M^OOO  fr»  Mais  aussi,  c*étoit  une  coUedion  prédeose  de  livres 
M  de  OMUDuschts  rares,  splendideme&t  rdiés;  et  les  amateuis 
ksplosdislingQéss'éUùent  donné  rendez- vous  pour  se  di^mter 
oasbqonx  bttriiecrapbiqQe&  Nous  ne  poQvons  résister  an  plaisir 
éa  sigMier  à  nostocteurs  quelques  articles  de  cet  important  ca- 
lahtua.  (i2)«  Mistel  in-^^manus.  daxm*. siècle. avec  oùoiat»» 
lek  en  veL  ven«  fennoics  en  vermeil  ^Bausomy^.  vendu 
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95D  ÏT.  (13),  aùlré  Missel,  manus.  du  xiv*  siècle,  avec  miniat. 
etTÎchement  relié,  2,000  fr.  (16),  Prêtes  pus,  niatms.  du 
xw*  siècle,  avec  miniat. ,  1,030  fr.  (36),  Legenda  sanctorum, 
manus.  du  xiv*  siècle,  avec  miniat. ,  délicieusement  rel.  par 
Bauzonnet,  1,000  fr.  (38),  Aristoteïis  opéra,  imprimé  chez 
les  Aides,    1495-98,  1,300  fr.  (68),   VOEuvre  de  J^an 
Berain,  1,075  fr.  (88),  Compost  et  Calendrier  des  Bergers, 
Guy-Marchant ,  Tune  des  plus  belles  rel.  de  Nîédrée,  475  fr. 
(94),  le  Phehus  de  J.  Treperel/rel.  par  Bauzonnet,  1,665  fr* 
(100),  \d^  Rhétorique  de  Pichet,  de  1471,  530  fr.  (lOÎ),  le  Vrr^ 
gUe  des  Aides,  335  fr.  (121),  VEspinette  du  jeune  prince,  de 
Verard,  585  fr.  (122),  le  Romant  de  la  Rose,  dé  Galliotdti  Pré, 
395  fr.  (123),  V Alain  Chartier,  de  G.  du  Pré ,  riche  réf.  de 
Bauzonnet,  510  fr.  (129),  le  Saingelais  de  1547,  1,258  fh. 
(166),  la  Chronique  de  Turpin,  golh.  de  1527,  chef-d'œuvre 
de  rel.  (Bauzonnet),  610  fr.  (168),  les  Histoires iroyennes,  rel. 
de  Bauzonnet,  400  fr.  (169) ,  Bertrand  Du  Cuesclrn,  800  fr, 
(171),  les  Neuf  Preux,  900  fr.  (172),  Pcrceval ,  710  fr.  (173), 
le  Trésor  de  la  Cité  des  darhes,  de  Vérard,  1,255  fr.  (174), 
Eurial  et  Lucresse,  Q^i}  fr.  (193),  Collection  de  facéties,  400  fr. 
(214)  Origine  delli  volgari  provèrbi,  670  fr.  (221),  OEneas  SyU 
vttts^  manus.  avec  miniat.,  1,475  fr.  (228),  Collection  du  comte 
d* Artois,  Didot,  4î^0fr.  (230  bis).  Recueil  de  poésies  italiennes, 
1,360  fr.  (236).  le  Voyage  d'Anacharsis,  500  fr.  (240),  \eSaU 
luste  de  1546,  Venise,  295  fr.  (247),  Gaguin,  exemp.  sur  peau' 
de  vé!.,  1500,  651  fr.  (248),  Chroniques  de  Saint-Denis,  4476, 
!'•  édit ,  3,605  fr.  (255),  Privilèges  des  Notaires  et  Secrétaires, 
nnanus.  sur  vél. ,  396  fr.  (292),  le  Plutarque  de  Vascosan,  521  fr. 
Nous  ne  parlerons  que  pour  mémoire  de  la  vente  de  la 
bibliothèque  d*un  ancien  libraire  de  Bruxelles»  M.  Werbest. 
Cette  collection,  fort  considérable,  n*a  point  excité  la  curiosité 
des  amateurs.  Les  libraires  de  Paris  et  de  la  province  ont  seuls 
concouru  aux  enchères,  et  les  Hvres,  adjugés  à  bas  prix,  n'of- 
frent aucun  intérêt  pour  les  bibliophiles.  Depuis  longtemps  et 
h  diverses  reprises  cette  collection  avoit  été  minutieusement 
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explorée,  et  nous  ne  cîteroos  qa'im  Tacite,  V  édition,  adjugé 
à  200  £r.  Ce  volumes  trouve  aojoard'boi  dans  la  bibliotbèqœ 
d*QO  an^ateor  diaUngaé,  qui  l'a  enrichi  d'ime  splendide  reliure 
en  mosaïque  doublée  de  maroquin  rouge,  exécutée  avec  une 
rare  perfection  par  H.  Duru. 

Ail  mois  de  piai  dernier  a  eu  lieu  à  Londres  la  vente  des 
livxBs  relatifs  aux  Beanx*Arts,  appartenant  à  M.  le  baron 
Taylor ,  qoi ,  d^à ,  en  octobre  1848,  avoit  livré  aux  enchères 
une  partie  de  sa  bibliothèque.  Cette  riche  collection»  dans  la- 
quelle plufiiears  couvres  d*éminents  artistes  ont  été  vivement 
di^utées,  a  produit  une  somme  de  105,000  fn  La  CoUeetUm 
de  Bameher  a  pris  place  dans  le  précieux  cabinet  du  baron  de 
Bothschild.  On  peut  citer  divers  livres  françois  importants,  teb 
qneOfier  le  Dmmns^  Tnndes  plus  rares  romans  de  chevalerie, 
qui  se  trouve  maintenant  dans  la  belle  coUection  de  M.  Bis- 
cboefEseim,  et  le  magnifique  Reieme^  orné  du  portrait  de  made« 
oMiselle  Rachel  et  d'une  splendide  reliure  qui  a  remporté  une 
médaille  à  l'exposition. 

Voici  quelques  articles  que  nous  indiquerons  aux  amateurs. 
(StO)»  Coikctwm  de  frmmres,  517  fr.  (216),  autre  CMectkm^ 
MO  fr.  (&83)  »  De$sms,  xues,  etc. ,  des  Indes  et  du  Birmem, 
S53fr.(661)Cak»eribiK0i  i4WÙjr/K.£stampes,  985fr.(685). 
CmllM.  270  fr.  (1180),  ùelia  BeUa,  517  fr.  (1487).  Coffectim 
4r  frwwvs,  parmi  lesquelles  sont  tes  batailles  de  LooisXIV, 
808  f.(1187)*  autreCoOfcrion»  606  fr.(1108),  œuvres  des  matires 
hoUandois et  flamands.  1,175  fr.  (1416),  Vmesde  F^mux,  (O&fr* 
(14M),Voy«9es  ^mi$r«Ndejmr  France,  du  baronTavlor,  2,358t 
(IMO),  Peùans  dOtmeoÊds .  303  fr.  (1671),  Grmnirts  êustari- 
pies,  403  fr,  (1692),  ÉeoU  iudiemme,  1,288  fr.  (1972),  IktpkmU 
eî  CMoe,  grav.  du  régent ,  rel.  de  Boiérian ,  1,160  fr.  (2180), 
Smart  de  Neg^çléem,  303  fr.  (2353),  Ccneetmm  dTaoKmemU . 
278  fr.  (2607),  C^lectiam  de  jpprtraùs,  505  fr.  (3631),  Rmdmt, 
1«312  fr.  (2632).  OEmrrede  Rapkmêi.  530  fr.  (2633),  antre 
Cedleetim  de  »mjpkÊul .  783  fr.  (2800\  Dessms  de  Remkrmmdi^ 
35.^  fr-  (28S0).  IMens.  1.02i  fr,  {SH^^  Peimtrrs 


de  lingerie^  2^2  fr.  (3887),  VVail«aiu;«  lÊMcrtU  atc«  770 fr, 
Od  a  veoda  à  Londres  une  partie  de  Ja  célèbre  biblioibèfue 
«du  docteur  Hawtrey,  aocieo  prevOt  4*EU>il  La  préface  du  cata* 
logue  ne  conteoeit  que  les  lignes  suivantes  :  <  La  collection  de 
«  livres  offerte  en  vente  a  été  ma  principale  réoréatioD  d^^is 
«  ^piarante  ans.  Mon  cbangement  de  résidenccr  et  un  log^emeoi 
*«  trop  resUreîAt  ipi  ne  |>ourroit  oootenîr  ma  bibliothèque  m'o- 
«  bligent  de  n'en  réserver  qu'une  partie.  •  -^  «  Bton  collège* 
-c  mai  1853.  —  Signé,  E.  C  Uawtrey.  « 

Nous  ne  pouvons  nous  diq)enser  de  parler  de  cette  vente*  et 
de  aignaler  quelques-uns  des  livres  «t  des  manuscrits  rares  <ptt 
b  composoient. 

Cléapâtre  et  Amtome^  tragédie  manus.  et  iaédîte  d'AIfléri^ 
-entièrement  différente  de  celle  qu'il  a  publiée  sous  le  même 
titre^  225 fc;  BMe  laiine,  manus.  sur  VéL,  de  1419. 1,660  fr^ 
Évangéliaire  du  yiW  siècle»  1,425  fr.  ;  Bible  en,  françoisp  ma-^ 
nus.  du  xiii*  siède,  avec  miniat, 2,150  fr.  ;  la  première  Bible 
hollandaise,  Delft,  1497,  200  fr.  ;  la  première  BMe  Angloise^ 
traduction  de  Miles  Goverdale,  furicfa,  1555,  2^790  fr.  ;  Nau- 
veau-Testament  en  firançoU,  par  les  docteurs  de  Louvain,  revu 
|>ar  F!.  Véron.  Paris,  1647,  550  fr.  ;  la  première  Bible  aUe^ 
mande,  imprimée  à  Strasbourg  vers  1475^  590  fr.  ;  Bible  aile* 
mande,  par  M.  Luther,  avec  deux  lettres  autogr.  de  Luther  et 
de  Melanchlon ,  SS8  fr.  ;  la  Divine  comédie  du  Dante ,  manus. 
sur  vél.  du  xiv*  siècle»  2,625  fr.  ;  la  première  édition  des 
OEuvres  du  Dante ,  avec  un  fac^imile  de  l'écriture  de  l'au- 
teur, 1,065  fr.  ;  le  Shah  Named  (le  livre  des  Rois),  en  persan» 
manus.  avec  trente-sept  miniat. ,  550  fr.  :  Heures  à  l'usage  de 
Rame,  en  françois,  sur  vél.,  1498,  400  fr.  ;  première  édition 
d'Hamère,  Florence,  1488,  1,750  fr.  ;  Rituel  de  l'église  angli- 
ttuine,  1569,  l,013fr.;ilftM^fi^5aIi5ftury,  Paris,  1555,  650  fr.; 
Ovidii  Métamorphoses  et  fasti ,  manus.  sur  vél. ,  du  xv*  siècle, 
avec  enluminures  attribuées  à  Gir.  Véronèse,  2,258  fr.;  Poésies 
de  P^f rorjtie, manus.  sur  vél.  du  xv*  siècle,  contenant  un  sonnet 
qui  ne  se  trouve  dans  aucune  des  éditions  imprimées,  1 ,085  tr. 
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On  vend  à  GrentMe  (jnin  4853),  deux  bibliothëques  réunies 
dans  un  seul  catalogue,  qui  se  compose  de  S.OOO  articles. 

Mais ,  ainsi  que  la  plupart  des  collections  de  la  province, 
celles-ci  ne  sont  pas  riches  en  livres  de  choix.  Cependant  on 
j  remarque  un  assez  grand  nombre  de  livres  rares. 

Dtans  !a  vente  de  la  bibliothèque  dé  M.  Hebbelinck,  qui  a  ^tô 
faite  &  Lille,  on  péutxiter  le  n*  25 ,  Heures  à  Vusage  âe  Borne, 
175  fr.  ;  (12),  Preees  Fim^  manus.  sur  vél. ,  280  fr.;  (48),  His- 
toire du  Vieux  et  du  NtmoeaU'Testament  de  Royaununu,  bel 
exempl.  rel.  par  Gapé,  200  fr. 

De  ce  qui  précède  on  peut  conclure  que  les  livres  vieUs  et 
antiques,  acquièrent  chaque  jour  une  nouvelle  faveur,  à  mesure 
qu'ils  deviennent  plus  rares  et  qu'ils  prennent  place  dans  des 
cabinets  dont  ils  ne  sortiront  que  bien  difficilement 
*  Le  nombre  des  amateurs  augmente;  ceux  qui  disparoissent 
sont  remplacés  d'avance  par  de  nouveaux  adeptes  qui  marchent 
avec  ardeur  sur  les  traces  de  leurs  devanciers.  Ce  qui  dis- 
tingue notre  époque,  c'est  le  goût  que  professent  les  Biblio- 
philes pour  les  belles  reliure^  Les  ouvrages  rares  et  prédeux 
augmentent  singulièrement  de  prix,  dès  qu'ils  sont  revêtus  dtme 
reliure  splendide,  chef-d'œuvre  d'un  de  nos  artistes  de  Paris. 
Nous  reviendrons  sur  ce  sujet  dans  un  de  nos  prochaiosnuméros. 


ANALECTA-BIBLION. 

(publications  modtbixbs.) 

Marques  typographiques  ou  Recueil  des  monogrammes, 
chiffres,  enseignes,  emblèmes,  devises,  rébus  et  fleu- 
rons des  libraires  et  imprimeurs  qui  ont  exercé  en 
France,  depuis  Tintroduction  deFimprimerie,  en  1470, 
jusqu'à  la  fin  du  xvi«  siècle  ;  à  Pari^,  1853.  gr.  in-8« 

La  publication  dont  nous  venons  de  transcrire  le  titre  ne 
sauroit  manquer  d'intéresser  les  bibliophiles  ;  exécutée  avec 
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le^  plus  grand  soin,  elle  est  due  à  M.  Silvestre»  et  ce  nom  est 
trop  connu  de  quiconque  achète  ou  vend  des*  livres  pour  que 
nous  ayons  besoin  de  la  faire  suivre  d'aucune  observation. 

Jusqu'à  présent,  il  n'existé  aucun  ouvrage  méthodique  et 
d'une  certaine  étendue,  qui  traite  d'une  manière  un  peu  satis- 
faisante le  sujet  dont  M.  Silvestre  a  voulu  embrasser  une  por- 
tion fort  curieuse. 

Le  livre  de  Roth-Scholz,  Thésaurus  Symbolorum  (Nurem- 
berg, 1730,  in-fol.)  fort  peu  commun  en  France,  donne  378  mar- 
ques différentes  prises  de  tous  côtés;  le  défaut  d'exactitude  et 
de  caractère  diminue  la  valeur  de  ce  recueil  que  nous  avons 
cependant  parcouru,  à  diverses  reprises,  avec  un  vif  intérêt. 
M.  H.  Lempertz  y  a  ajouté  un  petit  supplément,  Cologne,  1839. 

Le  travail  d'Orlandi,  Notizie  deUe  marche  degli  aniichie 
nwdemi  tmfressori^  est  fort  inexact,  fort  incomplet.  On  trouve 
25  planches  représentant  des  marques  d'anciens  imprimeurs 
italiens  dans  les  exemplaires  en  grand  papier  de  la  seconde 
édition  du  savant  ouvrage  de  M.  Gaëlano  Meizi  :  Bibliografia 
dei  ramanzi  e  poemi  cavallereschi^  Milano,  1838. 

Un  auteur  anglois,  Timperley  {Encyelopeâia  of  tùterary 

jmeedote,  London  18/^2,  in-8*)  donne  les  marques  d'un  certain 

.  nombre  de  vieux  imprimeurs  anglois  ;  on  remarquera,  p.  336 

et  3ft8,  des  rébus  bizarres,  et  p.  310  la  marque  de  Walter 

Lynne,  présentant  une  chèvre  et  un  bélier  se  donnant  assez 

étrangement  la  patte. 

M.  A.  deReume,  dans  ses  Variétés  bibliographiques  et  litti» 
Tfàres^  a  reproduit  76  marques  différentes  appartenant  à  des 
typographes  belges  ;  il  s'y  rencontre  un  François,  Balthasard 
Bellëre^  de  Douai. 

Il  existe  une  brochure  de  M.  Van  der  Meersch  :  Des  Marques 
de  quelques  imprimeurs^  Gand,'1850,  in-8.  Nous  ne  la  connois- 
sons  que  de  titre. 

Le  Bulletin  du  Bibliophile  belge  a  donné,  de  son  côté,  les 
marques  adoptées  par  quelques  imprimeurs  des  Pays-Bas  (Voir, 
entre  autres,  celles  de  Jean  de  Loë,  h  Anvers,  t.  V,  p.  299  ;  de 
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lacob  Meseos,  mfioie  viUe,  C  Vi«  jl  196  ;  d'Anudd  de  Gosc^- 
rem,  à  Liège*  U  IX«  p.  230*  etc«>. 

Notre  BuUetm  n'a  poiat  négligé,  depuis  faelqaes  années»  de 
reproduire  les  mar<|iies  de  quelques  typographes  de  mérile 
(Voir«  entre  autres,  la  9«  série,  p.  415,  42&,  &67,  §29,  556, 
«00,  6ft2,  72S,  739,  eta). 

N'oublions  pas  de  citer  la  publication  dirigée  par  IL.  Paul 
Lacroix  :  Le  Mcjfen-Âge  eî  la  RmaUtame^  qui  a  donné  (t  V) 
les  marques  de  71  typographes  différents. 

Tous  ces  essais  divers  et  isolés,  peu  faciles  à  reconnoltre  au 
milieu  de  beaucoup  d'autres  détails,  ne  peuvent  nullement 
tenir  lieu  d'un  Recueil  spécial  et  tel  que  celui  que  nous  annon- 
çons et  qui  sera  fort  accessible  «oz  recherches,  grftoe  aux  ta- 
bles qui  l'accompagneront 

Les  trois  livraisons  que  nous  avons  en  ce  moment  sous  les 
yeux  reproduisent  272  marques  différentes  ;  un  certain  nom- 
bre avoient  déjà  paru  disséminées  dans  les  quatre  volumes  de 
la  dernière  édition  de  l'excellent  Mamnel  ém  Likrmre^  de 
M.  J.-Gh.  Brunei;  d'autres  se  montrent  pour  la  première  fcris. 
Parmi  celles-ci,  nous  citerons  ce  qui  regarde  Pierre  Viart, 
Michel  Tboloze,  Pierre  Gandoul,  Pasquier  Lambert,  Hemon 
Lsfèvre,  Bernard  Aubri,  Gabriel  Buon,  Sébastien  Nivelle  (tons 
de  Paris),  Jean  Temporal,  de  Lyon,  etc. 

Les  imprimeurs  célèbres  qui  ont  jeté  «n  si  grand  lustre  sur 
le  premier  âge  de  la  typographie  parisienne,  ceux  qui  ont  mis 
au  jour  ces  romans  de  chevalerie  dévoies  si  rares,  ces  poésies 
gothiques  qui  s*adjug^t  au  poids  de  Tor,  ces  belles  éditions 
des  classiques  grecs  et  latins  qui  n'ont  point  encore  été  sur- 
passées, sous  le  rapport  de  Télégance  et  de  la  netteté,  les  Ve 
rard,  les  Trepperel,  les  Lenoir,  lesSimoa  de  Golines,  les  Morel, 
les  Eslienne  et  bien  d'autres,  se  présentent  tous  dans  le  Recueil 
de  M.  Silvestre. 

C'est  chose  curieuse  que  d'examiner  la  diversité  de  ces  de- 
vises et  insignes  :  les  unes  sont  en4inmtées  à  la  mythologie^ 
d'autres  à  la  Bible  ;  bon  nombre  prétendent  donner  des  pré* 


cepM  de  «sortie,  déjguiséa  par  fois  sous  des  allégpries  doot  le 
seo^  i^e  se  révèle  P^  au  prenûer  coup  d'oiL  Voyez  la  marque 
adoptée  par  G,  R0{Banlt  (a«  8i5  ;  elle  avoit  d^  paru  dans  notre 
BuUemi  1851^  p.  39]  :  des  éléphants  ayant  les  uns  une  fourmi 
pour  tête,  les  autres  une  fourmi  en  guise  de  queue.  La  devise 
suivante  explique  ce  que  eette  image  auroit  d'iacompréhen- 
sU>le  :  Ccneardia  parvm  ru  crt$cunt^  dùeârdm  magnm  dila* 
Jnmiur,  ' 

La  plupart  des  devises  sapten  latin,  quelques-unes  ea  fran* 
çois  ;  il  n'est  pas  rare  d'en  trouver  en  grec  :  c'est  de  cette 
langue  qu'avoient  fait  choix  Haultin,  Huguetan  firmes,  Fédéric 
Morel,  Remboldt,  Gazeau,  Nepveu,  Ricber  et  phisteurs  autres. 
Jusqu'à  présent  nous  ne  connoissons  qu'un  seul  typogrq>b# 
qui  ait  placé  de  l'hébreu  dans  sa  devise,  André  Bouvet  à  LiégSt 
v«s  16&5  (Voir  l'ouvrage  déjà  cité  de  M.  de  Beume*  p.  200). 

Il  arrive  par  fois  qu'on  rencontre  des  rébus,  des  allusions 
au  nom  de  l'imi^'imeur.  M.  Sîlvestre  nous  présente,  entre 
autres,  les  gnmds  joms  de  Grandjon,  et  la  folioue  de  Galiot 
Dupré,  dont  les  jolies  éditions  sont  l'objet  de  la  convoitise  des 
bibliophiles  les  plus  délicats  (1). 

D'autres  jeux  de  mots  du  même  genre  ont  souvent  été  mis 
en  usage:  l'imprimeur  Delaporte  avoit  eu  l'idée  de  choisir 
pour  emblème  Samson  enlevant  les  portes  de  Gaaa  ;  Blanchet, 
à  Poitiers,  avoit  adopté  un  cygne,  à  cause  de  la  blancheur  du 
plumage  de  cet  oiseau.  Nous  ne  voulons  pas  multiplier  pareils 

(i)  Son  oom  n'est  pas  écrit  uniformément  dans  toutes  ses  impressions  : 
Galliot  Dopre,  Galliot,  GaHyoC  du  Pre,  du  pre.  Comme  preuve  du  prix  tou- 
jours croIssMt  qui  s'attache  aux  Tolumes  quil  a  produits,  lorsqu'ils  se  ren- 
contrent en  très  beaux  exemplalrei,  On  pont  noter  que,  depuis  la  puMIea- 
tion  dn  Mûtmtl^  l'exemplaire  PIxéréeonrt  des  ouvres  d*Alain  Chartier,  iSay, 
adjugé  à  190  fr.,  est  monté  à  â5o  fr.,  vente  GaUhava,  n«  Sao,  et  à  555  fr., 
Aimé  MarUn,  n.  969;  un  autre  exemplaire,  riche  reliure  de  Bauxonnet, 
S9i  fr.,  Sa|nt-Horys,  en  i84o,  n.  680;  les  LunetUê  des  Prinea^  de  Meschi- 
not,  1528,  480  fr..  vente  Essliog,  n.  A81  ;  le  Cham]^on  des  Damei,  par 
Martin  Franc,  34o  fr.,  enjaniler  1887,  et  855  fr.,  vente  Honmerqaé^o. 707; 
le aojR«N  d€  la  RoÊê^  i58o^Aoo  fr.,Callh«va,n.  378,  et  a^fr., BssHng,n.  87. 
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exemples  ;  nous  bous  bornerons  à  deux  que  nous  offre  Tétran- 
ger  :  Th.  fiaum  ou  fiaumius  de  Frandbrt  {Èàum,  en  allemand, 
signifie  arbre)  avoît  pris  jpour  marque  l'arbre  du  paradis  ter- 
restre avec  Adam,  Ève^t  le  serpent;  Froschover,  de  Zurich, 
mettoit  des  grenouilles  sur  le  frontispice  des  livres  qu'il  édi^ 
toit,  frâsch  étant  le  nom  de  cet  animal. 

Il  n*entre  pas  dans  le  plan  de  M.  Silvestre  de  dépasser  le 
seizième  siècle,  et  de  sortir  des  limites  de  la  France  ;  il  donne 
cependant,  et  avec  raison,  accès  chez  lui  à  de  célèbres  typo- 
graphes étrangers,  tels  que  Caxton,  Winkyn  de  Worde  et  Gé- 
rard Lèeu,  qui  ont  imprimé  des  livres  François.  Nous  faisons 
des  vœux  pour  que  le  succès  de  la  publication  qu'il  â  entre- 
prise le  déterknine  plus  tard  à  s'occuper  d'un  second  Recueil 
qu'il  consacrera  aux  typographes  étrangers.  On  rendroit,  ce 
nous  semble,  un  grand  ^tervice  à  la  science  des  livres  en  rédi- 
geant un  répertoire  universel  des  marques  et  devises  de  tous 
les  typographes  de  tout  pays  et  de  toute  époque.  Il  va  sans 
dire  qu'il  n'y  auroit  pas  moyen  de  les  reproduire  par  la  gra- 
vure; il  faudroit  s'en  tenir  à  des  descriptions  exactes  et  brèves; 
tout  au  plus  pourroit-on  donner  le  fac  simile  de  quelques  unes 
des  plus  intéressantes.  Ce  seroit  le  pendant  du  Dictionnaire  des 
monogrammes  de  Brulliot,  et  ce  seroit  du  moins  un  livre  tout 
neuf;  mais  il  exigeroit  beaucoup  de  patience,  de  dévouement 
et  de  temps,  car  il  faudroit  interroger  une  immense  quantité 
de  volumes. 

Nous  avions  songé  à  un  travail  de  ce  genre,  mais  nous  ne 
sommes  pas  en  mesure  de  le  mener  à  fin  ;  tout  ce  que  nous 
avons  amassé  dans  ce  but,  de  notes,  de  copies  et  d'extraits, 
appartient  à  celui  qui  voudra  entreprendre  un  pareU  livre. 
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L'Antidémon  de  Mascon,  ou  histoire  particuiièr«i  et 
véritable  de  ce  qu*ua  déaiçn  a  £m4  j9t  dit.  à  Ifaseon 
eii  la  maison  da  sietiv  François*  Perimidt»  rainhitré 
da  Saint-Evangile;  nouvelle  édition  comprenait 
une  étude  comparative  de  la  richesse  réelle  et  de 
la  richesse  de  convention  ;  par  le  comte  Perrault 
de  lotemp99  ^vec  préface,  poteç^  contes  eu  vers 
et  biograjdûe  par  Ph.  L.  (Philibert  Ledue).  Bourg 
enBrmse^  16S3,  in«12,  SllO  page». 

Ce  volume,  comme  le  litre  ea  fait  foi,  présente  uu  amal- 
game fiasez^  singulier;  car  il  se  course  d'opuscules  qui. n'ont 
entre  eux  que  peu  ou  point  de  rapports  et  qu'on  est.as^ez 
étonné  de  trouver  réunis. 

VAntidéman  feroit  fortune  aujourd'hui  en  Amérique  où  les 
manifestations  d'esprits  sont  devenue^  si  fort  à  la  mode  qu'il 
s'est  formé  une  secte  dont  les  rapports  journaliers  avec  le 
monde  invisible  sont  consignés  dans  dôs  revues  et  des  journaux 
cxéé^'od  hoc,  L'Antidémon  est  le  récit  des  per^iécùtions,  ou 
pour  flûaux  dire  des  taquineries,  <|u'un  diable  fit  sofeir  à  un 
4igpe  ministre  du  Saint*Evaug^,  récit  écrit  par  la  victime 
eUe-xaêpie,  le  sieur  François  •  Perraplt,  né  à  Gex  en  157Z  et 
devenu  en  1611  pasteur  de  Mâcon.  Il  éloit  depuis  un  an  dans 
cette  dernière  ville  qaand  il  fut  affligé  de  cette  visite  surnatu- 
relle dont  il  publia  la  relation.  C'est,  de  l'édition  originale 
devenue  très-rare  que  s'est  servi  U.  Philibert .  Leduc,  pour 
donner  au  public  la  réimpression  que  nous  annonçons. 

Des  nombreuses  notes  philologiques  :  et  historiques  dont 
M.  Leduc  a  accompagné  son  édition,  la  plcipart  sont  bonnes 
et  intéressantes;  mais  il  en  est  quelques-unes  où  son  érudition 
est  en  défaut.  Telle  est,  par  exemple»  celle  où  il. propose 
quatre  étymologies  insoutenables  du  mot  huguenot,  sans 
s'arrêter  à  la  seule  véritable  donnée  jadi..  p^  Mçiimbc|urg 
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et    Voltaire,    eidgenossen,     c'est-l-dire   liés   pttr    serment, 

m 

confédérés. 

Aprdâ  TAotMéaion,  M.  Ledoe  d  inaâré  on  eoote  €d  vers, 
Larkid  et  Oèraiis,  rimé  par  kn,  et  asseK  fadlenent,  d'après 
la  iH'nttmola§ie  de  François  Feiraolt  —  Pw$  vient  ooe  élnde 
comparative  de  la  richesse  réeUe  et  de  la  richesse  de  comoention^ 
par  le  comte  Perrault  de  Jotemps.  —  Enfin  le  volume,  disons* 
le  en  passant,  imprimé  avec  soîn.  est  terminé  par  d'inté* 
ressantes  notices  biographiques  sur  François  Perrault,  sur  son 
grand-oncte  Michel  de  lotemps,  capiiaina  a»  serviee  da  dnc 
de  Savoie,  et  sur  son  cousia  le  président  FtoMlt,  ani  da 
grand  Gondé.  Les  principaux  éléments  de  ces  notices  ont  été 
empruntés  à  des  documents  de  famille. 

Extrait  d'un  article  de  M.  Ludovic  Lalanneda»  TAdheiuncsii 
françoîs» 


Le  Lievaiji  dv  Calvinisme  ov  comoieiicemenl  de 
THeresie  de  GeusTe.  Faici  {kit  reuereode  aœur 
JeMDe  de  Jossie,  tors  féÊgmmc  à  Siîiicte-Clain 
de  Geneue^  et  après  as  sortie  iAbesse  so  oomient 
d*Aoj6si.  Genève,  Juie$»Guiltaume  Fick,  nEi*8*  de 
223  pages  et  xviij.  de  notes. 

M.  Gustave  RévilKod  vient  de  rfimprimer  ce  livre  célèbre 
dans  Pinstoire  dn  protestantisme  et  qui  étoit  deveno  très* 
rare. 

An  moment  on  éclata  la  réibrmation  de  Genève,  0  y  avoit 
au  Bourg-de-Fottr,  à  h  place  oè  s'élève  anjoard^ni  PliApîtal, 
im  monastère  habité  parmi  nombre  assez  Bmité de religieoses, 
soumises  à  la  sévère  discipline  qs'impose  Tordre  de  Sainte- 
Claire.  Ce  Couvent  fondé,  au  dire  de  Gnicheooo,  par  Yolande 
ée  France,  femme  d'Ame  IX  et  sœar  de  Louis  XI,  ne  devoit  à 


ce  compte  en  (530,  au  moment  des  grands  événemrats  qoî 
allorent  se  déroula*,  exister  que  depuis  on  demi-siècle  environ; 
dès  lors  rîen  ne  noue  en  eftt  gardé  la  mémme^  si-  l'une  des 
religieuses,  la  sœur  leanne  de  Aissy,  n'avait  eu  ndéa  d^écrire 
son  journal,  qui  fut  imprimé  après  sa  mort  sous  le  titre 
de  LevaiM  du  Càhinitme,  im  commeruemem  de  VhMsk  de 
veneve» 

Quelle  est  cette  Jeanne  de  Jkissy,  qui  nonsfait  le  récit  de  ses 
tribulations?  Les  historiens  ne  nous  donnent  aueun  détail  sur 
le  commencement  de  son  exbtence,  qui,  sans  la  réformation, 
se  serait  écoulée  tout  eotièfe  sans  bruit,  à  l'ombre  du  cloître 
et  dans  les  austérités  de  la  pénitence  ;  son  éditeur  seul  nous 
apprend  qu'après  la  retraite  des  Bames  de  Sainte-€laire,  à 
Annecy,  Jeanne  y  devint  supérieure  de  son  couvent,  où  elle 
mourut,  nous  assure-t-on,  presque  centenaire. 

Le  journal  de  Jeanne  de  Jossy,  devenu,  comme  Ta  dit  ré^ 
eemment  un  auteur  que  nous  aimons  à  citer  (If.  Sayous),  une 
rareté  bibliograp&iquey  a  cependant  été  réimprimé  en  tout  on 
en  partie  à  difârentes  reprises,  mais  généralement  d'une  ma- 
nîè^  peu*  exacte,  et  souvent  dans  un  but  de  controverse  qui 
n'est  pes  le  nôtre.. 

Echo  de  tous  les  bruits  vrai»  otr  faux  qui  arrivoient  jusqu'à 
elle,  ce  n'est  ni  une  fidélité  historique  rigotn^use  ni  surtout 
une  bien  grande  impartialité  qu'il  faut  chercher  dans  la  soeur 
feanne^  mais  son  livre  offre  un  tableao  singulièrement  naïf  des^ 
moeurs  du  temps,  écrit  en  un  style  peu  grammatical,  même  ai» 
point  de  vue  de  l'époque,  lequel  toutefois  n'en  a  pas  moins- 
gardé  son  charme  par  le  naturel  et  par  certaine  vive  saveur 
loeale^ 

Ce  volume  est  rénnprimé  à  Genève  avec  un  hixe  et  un  soia 
lout*à-fait  digne  d'éloges. 
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Les  Archives  curieuses  de  la  Champagne  et  de  la  Brie, 
par  Â..  Âssier.  Paris  1853;in-8s  pap.  de  Hollande, 
tiré  à  200  exempL 

Recaeil  curieux  et  qui  n'intéresse  pas  seulement  la  loca- 
lité comme  le  titre  sembleroit  l'indiquer.  Voici  au  surplus 
la  table  de  l'ouvrage  : 

Les  gloires  de  la  Champagne.  —  Origines  de  la  ville  de 
Troyes.  —  Saint-Germain  à  Troyes.  —  Sainte-Geneviève  à 
Arcis  et  è  Troyes.  —  Attale  deLangres,  ou  l'esclave  littérateur. 
—  Alcuin ,  abbé  de  Saint-Loup  de  Troyes.  —  Hugues  de  Gbappes. 
«*  Proverbes  champenois  au  moyen-Âge.  —  Liste  des  Champe- 
nois contribuables  à  Paris  sousPhilippe-Ie-Bel,  1292.  —Sainte- 
Madeleine  de  Troyes  au  xv*  siècle.  —  Les  vitraux  de  Sainte- 
Madeleine.  —  Jeanne  d'Arc  devant  Troyes.  —  Henri  de  Poitiers, 
évêque  de  Troyes,  xiv*  siècle.  —  Jean  Blanche,  sous-chantre 
de  l'Oise  de  Troyes,  1438.  —  Funérailles  d'un  chanoine  de 
Troyes,  1384.  —  Bibliothèque  de  Jean  Blanche.  —  Papeteries 
de  Troyes'.  —  Episode  inédit  de  l'histoire  de  Troyes,  1659. — 
La  chair  salée  de  l'aMiaye  de  SL  Loup  de  Troyes.  —  Biblio- 
graphie champenoise  :  département  de  l'Aube.  —  Livres 
iipprimés  à  Troyes  de  1483  à  1600.  —  Manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  Lyon.  —  Les  Champenois.  —  Exemples  de  sur- 
noms et  de  noms  adoptés  par  les  familles  de  Troyes,  recueil- 
lies aux  archives  de  l'Aube.  —  Les  enseignes  de  Tro  es,  1360 
à  i600.  —  Deux  chartes  inédites.  —  Cuuosnis.  Les  Tricasses 
à  réglise  de  SL -Urbain,  évoque  de  Langres.  —  Excommuni- 
cation. —  Les  fous  de  Troyes.  —  Mystères  joués  à  Troyes.  — 
Dépense  d*un  banquet  en  i  549.  —  Bêlement  fait  ptr  Tofficial 
de  Troyes  le  16  fév.  1629.  —  Population  de  Troyes.  — Girar- 
doo.  —  Un  «Hamandear  de  Saint-Jeaa  du  Temple.  —  Pierre 
Paillot  dans  la  chambre  de  Louis  XIV.  —  Navigation.  —  Les 
marques  de  la  magistrature  de  Langres  —  Vandalisme.  — 
Le  Kalendrier  et  compost  des  bergers  imprimé  à  Troyes  par 
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tahan  Lecoq«  eo  1541,  --  Les  armes  parlantes  des  imprimeurs 
Lecoq. 

ËBÊB  on  y  trouve  encore  la  réimpression  de  deux  qMisottlas 
f<»t  rares  et  qui  ont  pour  titre  :  LedUamn  de  la  frime  et 
Manijframé,  par  Mameigneur  le  prince  de  JoinvUle,  gauver" 
neur  de  Traye  en  Campaigne.  —  La  priée  et  eapitàlaiian  de 
la  vOU  de  Mery^sur^Semeg  asiec  la  .défaite  du  sieur  de  Pat' 
trmamrt. 


Observations  sur  un  écrit  de  M.  Ch.  Nisard,  contre 
L.  Angliviel  de  La  Beaumelle»  suivies  d^une  notice 
biographique  et  d'une  lettre  de  La  Beaumelle,  pu- 
bliée en  1770  (par  M.  Mauriee  Angliviel»  biblio* 
thécaire  du  dépAt  de  là  Marine)  in-8<».  01  pages, 

M.  Charles  Nisard  a  publié  dans  VAtheneeum  français  un 
écrit  qu'il  a  intitulé  :  Étude  littéraire  sur  La  Beaumelle,  dans 
lequel  il  reproduit  les  accusations  calomnieuses  de  Voltaire, 
r  tout  en  s'eflbrçant  de  leur  donner  la  couleur  de  la  vérité,  et 
tâcbant  ainsi  de  faire  aci:epter  au  public,  comme  des  faits 
réels,  les  mensonges  les  plus  odieux.  »  C'est  pour  réfuter  les 
assertions  de  AL  Nisard  que  M.  Maurice  ^Augliviel  publie  cette 
brochure ,  qui  contient  des  explications  préliminaires,  et  dé- 
truit ensuite  la  plupart  des  accusations  que  M.  Mîsard  a  adinises 
comme  prouvées.  Plusieurs  membres  de  la  famille  de  La  Beau- 
melle  ont  protesté  hautement  contre  ces  calomnies  »  qui  ten* 
dent  à  flétrir  la  mémoire  de  l'écrivain. 

On  trouve  ensuite  :  1"*  la  liste  de  quelques  ouvrages  où  il 
est  question  de  la  vie  et  des  écrits  de  La  Beaumelle  ;  2*  la  Bio- 
graphie complète  et  raisonnée  de  La  Beaumelle  ;  S""  Lettre  de 
H.  de  La  Beaumelle  à  MM.  Philibert  et  Cbirol ,  libraires  k 
Genève. 

M.  Maurice  Angliviel,  par  sa  position  littéraire  et  ses  liens  de 

parenté  avec  La  Beaumelle,  étoit  à  même  mieux  que  tout  au-«. 

26 
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tr%  de  prandre  la  défense  d'un  écrivain  tfâ  ne  peut  plod  té^ 
pondre  à  ses  détracteurs,  et  de  publier  la  biographie  d^ 
honnie  qui  fut  persécuté  pour  ce  qull  y  ayoit  de  plus  boho- 
rable  dans  son  caractère. 


NOUVELLES. 

—  Nous  annonçons  à  nos  lecteurs  la  prochaine  publication 
d'un  nouvel  ouvrage  de  M.  E.  de  Goussemaker.  (Test  un  Recueil 
de  tous  les  chants  populaires  de  la  Flaodre  Françoise.  L'au- 
teur s'est  livré  à  des  recherches  patientes  et  minutieuses  pour 
arracher  à'  un  oufaK  imminent  les  chants  populaires  de  ses 
oompatriotes,  les  chants  populaires  proprement  dils,  c'aet-à- 
dire  ceux  qai  sont  dans  la  bouche  du  pepple,  cenx  que  Ton 
entttid  dans  les  lieux  publics,  dans  les  ouvroirs  et  dans  les 
familles. 

Ce  Recueil  formera  un  volume  grand  in-8*  d'environ  201 
pages ,  il  sera  accompagné  d'une  introduction  et  de  notes  his- 
toriques, philologiques  et  musicales.  Les  airs  seront  imprimés 
dans  le  texte. 

<^  Dans  sa  séance  puMique  du  mois  dernier ,  l'Académie 
impériale  de  Reims  a  décerné  la  médaille  d'or  du  Concours 
littéraire  à  notre  collaborateur  M.  Louis  Paris,  pour  ses  Études 
nur  la  vie  et  les  écrits  de  Fr.  de  Maueroix,  ehanoine  de 
neittîS* 

— >  IL  H.  R.  Duthilloeul ,  bibliothécaire  de  Douai ,  vient  de 
mettre  sous  presse  le  tome  2  du  Supplément  de  sa  Bibliogra- 
plûe  douaisienne ,  déjà  parvenue  à  une  seconde  édition.  Ce 
vohmie  contiendra  des  notes  littéraires  intéressantes  sur  les 
livres  les  phis  rares  sortis  des  presses  de  Douai ,  qui  avoient 
échappé  aux  premières  recherches  de  l'auteur.  Si  le  nombre 
des  souscripteurs  est  suffisant  pour  en  couvrir  les  frais ,  on 
donnera  à  la  suite  du  nouveau  volume ,  les  marques  et  chiffres 
de  tous  les  imprimeurs  douaisiens. 
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Bim.ioTaàQOB  mpiaULB  db  SAUiT-PiTBB8B0i«6« —Noos  avons 
sous  les  yeux  un  extrait  du  rapport  officiel  publié  sur  la  Biblîo- 
thèqae  îotpérîate  de  SatDt-Pétersboorg,  pour  rannée  1892  : 
nous  €D  dterons  quelques  passages. 

f  Cette  Bibliothèque  est  ouverte  au  public,  les  jours  ordinaires, 
dqiuis  dix  heures  du  matin  jusqu'à  neuf  heures  du  soir  ;  les 
dimanches  et  les  jours  de  fétes^  depuis  midi  jusqu'à  trois 
heures.  » 

Faut-il  donc  que  nous  ayons  à  envier  un  progrès  à  la  Russie  ? 
Quand  verrons-nous  une  pareille  mesure  adoptée  dans  les  Bi- 
bliothèques de  Paris?  Quels  avantages  en  résulteroient  pour 
cette  jribalange -d'hommes  studieux  qui,  de  tous  les  points  de  la 
France»  viennent  consulter  les  livres  et  les  manuscrits  que  ren* 
toment  les  riches  et  immenses  bibliothèques  de  la  capitale^  et 
qui  n'ont  que  peu  de  temps  à  consacrer  à  de  tels  voyages  1 
Quels  avantages  pour  les  hommes  de  lettres  qui«  résidant  à 
Paris,  Bont  forcés  de  se  livrer  à  d'autres  travaux  précisânent 
pendant  les  quelques  heures  où  les  bibliothèques  sont  ouvertes  I 
quels  avantages»  méme«  pour  l'administration  et  pour  la  con- 
servation de  ces  précieux  dépdts  I  s'ils  étdent  ouverts  plus 
longtemps  au  public,  il  ne  seroit  pins  nécessaire  de  prôter 
des  livres  et  des  manuscrits:  car  depuis  dix  heures  du  matm 
jusqu'à  neuf  heures  du  soir>  et  pendant  les  jours  fériés,  il  n'est 
personne  qui  ne  pût  travailler  avec  fruit  dans  ces  établissements. 
Le  décret  qui  réglementeroit  en  ce  sens  la  Bibliothèque  impé- 
riale de  Paris,  seroit  accueilli  avec  joie  et  surtout  avec  recon- 
noîasance. 

«  La  rédaction  du  catalogue  général  se  poursuit  avec  activité 
et  sera  bientôt  terminée.  Depuis  le  mois  de  juillet  1850,  jusqu'à 
la  fin  de  1852,  200,000  volumes  ont  été  catalogués.  Cette  opé* 
ration  essentielle  s'exécute  simultanément  par  ordre  de  ma- 
tières, par  ordre  alphabétique  et  par  ordre  de  classement  sur 
les  tablettes.  > 

Nous  espérons  que  bientôt  nous  pourrons  parler  du  catalogue 
de  la  Bibliothèque  Impénale  de  Paris,  dans  les  mêmes  termes 
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qu'on  employé  pour  oriui  de  la  Bibliolhèque  impériale' de  Si- 
Pétersbourg. 

c  Pendant  l'année  186S«  cet  élablissément  a  pris  un  nouvel 
accroissement»  par  l'acquisitian  au  prix  de  150,000  roubles 
d'argent»  d'anciens  manuscrits  russes,  de  livres,  de  gra- 
vures, etc...»  provenant  de  la  collection  Pogodin,  et  par  celle 
de  la  bibliothèque  du  docteur  Roux,  par  le  don  dé  la  biblio- 
thèque du  surintendant  de  Berg,  enfin,  par  la  réunion  d'une 
partie  de  la  bibliothèque  de  l'Ermitage.  Dans  les  achats,  on  a 
eu  surtout  en  vue  de  recueillir  tous  les  ouvrages  imprimés  en 
langue  Russe  ou  en  langue  ecclésiastique  Slavonne>  soit  dans 
le  pays,  soit  au  dehors,  ainsi  que  les  publications  étrangères 
relatives  à  la  Russie.  Outre  les  bibliothèques  Pogodin  et  Roux, 
le  dépôt  impérial  a  fait  l'acquisition  de  6,201  ouvragés  entiè- 
rement terminés  et  de  859  antres  publiés  par  livraisons.  » 

La  Bibliothèque  impériale  de  St*Pétersbourg  est  renommée 
par  sa  riche  collection  de  manuscrits  Slaves;  mais  aussi,  pour 
l'accroître,  on  n'épargne  ni  recherches,  ni  dépenses.  C'est 
ainsi  qu'on  a  découvertdâns  les  monastères  Cophtes,  plusieurs 
manuscrits  très  anciens  et  fort  importants;  c'est  ainsi  qu'un 
Russe  envoyé  dans  ce  but  en  Egypte,  s'est  rendu  acquéreur 
pour  le  compte  de  la  bibliothèque,  de  quatre  manuscrits  pré- 
cieux contenant  les  quatre  livres  de  Samuel,  les  épitres  de  saint 
Paul^  un  abrégé  des  écrits  des  SS.  Pères  et  une  traduction  Sy- 
riaque de  l'histoire  de  l'Eglise  par  Eusèbe.  D'après  le  savant 
orientaliste  Dom,  tous  ces  manuscrits  sont  antérieurs  au 
vni«  siècle.  Le  manuscrit  de  l'histoire  d'Eusèbe  est  daté  de  (i63: 
il  ne  seroit  donc  postérieur  quô  de  123  ans  à  l'écrit  original  de 
l'auteur.  Le  British  Muséum  possède,  seul,  un  manuscrit  d'Eu- 
sèbe qui  puisse  être  comparé  à  celui  que  nous  venons  de  citer; 
mais  avec  cette  différence,  que  le  manuscrit  de  Londres  ne 
contient  que  les  cinq  premiers  livres,  tandis  que  celui  de  St- 
Pétersbourg  renferme  le  8«  livre,  le  9«  et  le  10«.  » 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 


n 


CATALOGUÉ  bt  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATURE, 

D^fllSTOIRE»  ETC.,  QUI  SE  TROUVENT  M  VENTE 

A  LA  LfBRAllllE  DE  J.  tfiCHENER, 

PLACE    DU   LOUTRE,   SO. 


Juillet  et  âoot  t863. 

1341.  AuRR  {GiUL)  Medici  ônarrationes,  de  iegroiiê>  et 
morbis  io  £vaii^elio«  Opus  in  mirâcaiorum  Gbriitî  Do- 
mini  amptttadtnôm  eedesiœ  chmUanfeelimaluoi.  Tohsa^ 
1620;  in-^y  ftiar^  r^  dent.  tr.  éov.  (Biche  rêL  ua^mp,  à 
petits  fers) •.....• • 28 —  » 

Belle  reliure  andeniie  bu  Gaso». 

1342.  Albbrtus  Haonus  de  adhaerendo  Deo.  {A  Augêbourg 
par  Giuther  Zoinet^  vers  4470);  in^foi*  de  40  il.  mar. 
vert  richea  oonp.  et  dorure  à  petits  fen«  tr.  dof .  [Rttiure 
de  Griul  poufr  l'exposition) i 310*^  » 

IfAfiHriQDB  TOL01U5  xire  comme  toutes  les  proilactiein-dues  «ci  preiiiUr 
Imprimeur  de  la  Tille  d'Augsbourg. 

1343.  Allatius,  de  ecciesiœ  oceidentaiis  atqne  orientalii 
perpétua  consensîone  Iib.  lit.  cum  Bartoldi  Nihiisii  anno* 
tat.  Colonia  agrippina,  1648;  in-4,  mar.  rougei  fiL,  tr^. 
dof 165^» 

HAGifinQf»  voLum  aux  armes  de  Méoan. 

1344.  AuiANACtta Royaux.  Pami  1696à  1846;  \46v6\., 
in-8,  dont  34  en  mai;.,  le  reete  ea  veau,  vétin»  elo»,'  la 
plupart  avec  armoiries «...  400-^  » 

Collection  fort  rare  ainsi  complète  et  dont  un  exemptaire  $\si  tende 
Mo  ttwats  &  ta  demtltoie  parOé  de  la  vente  du  feu  roi  Louis-Philippe. 

1345.  AUBROii^e.  I^s  devoirs  de  Thonnéte  homme  et  du 
chrétîéû,  ou  les  oUTices  de  S.  Ambrôise.  Traduits  par 
rabbé  de  fiellègàrdé.  Péris,  1689;  in-12^  mar.  r.  iil. 
tr.  dor 247-  » 

Ëvémptalre  dé  dfidieacé,  aux  armes  de  févéque  de  S«iint-Briouc. 

1346.  Ariia^  [Jost.)  Knnst-Woigerissene  new  figuren  von 

27 
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m  k  ■      ■ 

alle'rlai  jagl  und  Weidwerck  mit  lat.  vers,  und  deutscli 
Reim.  Francofurti ^  1593;  in-4  ,  mar.  bleu,  fil.,  tr. 
dor t50 —  » 

BiL  BxnpLAtmB  d*un'liTre  nte  rau  et  recherché  pour  ses  ligures  sur  bois 
t|ul  représeoient  des  sujets  de  chasse.  i 

1347.  Anacreoh»  Sapho^Bion  etMoschus,  traduction  nou- 
velle en  prose,  suivie  de  la  veillée  des  fêtes  de  Venus  (par 
Moutonuet  Clairfoiis),  Paris^  1773.  —  Héro  et  Lëandre» 
poème  de  Musée,  (traduit  par  Moutonnet  Clairfons),  Pa-^ 
ris^  1774;  2  part,  en  1  vol.  gr.  ii]--8,  v.  éc.,  fil.,  ir., 
dor 24 —  » 

Bbl  BUHPLAiftE  d*un  lirre  dédié  ^  U  princesse  de  Chimay,  et  qui  conUent 
dejolies  ligures  d*E]8eo. 

1348.  Apulbius.  Metamorphoseos  libri  XI;  flortdorum  IV, 
de  Deo  Socmtis  1,  etc.,  cum  isagogieo  lîbro  Platonîcae 
philosophiae  per  Aicinoum.  Fenetus^  in  àdib%  Aidi^  f  52 1  ; 
in-|{,  mar..  brun,  fil.,  comp.,  tr.,  dor.,  [Cape):     78 —  » 

Bdilioii  BAU  et  eiemplaire  bien  conser? é. 

t349.  ARISTOTELES.  And.  Cratànder  lectori;  en  tibî  can- 
dide lector,  Aristotelîs  et  Theoplirasti  hisCorîas,  quibus 
cuneta  ferè  quae  Deus  Opt.'  Max.  homini  oôtempianda  et 
usorpanda  exbibuit  adamussim  compleotontur  :  (latine). 
BasiUae  y  1534;  pet.  in -fol.  mar.  riches  comparti- 
ments        « —  » 

Volume  rapiHDiiirr  Pi^aBOi  par  sa  magiiipiqcb  mBLioBB  ancienne  eié- 
ctttée  pour  Tho.  Haiou,  dont  la  richesse  et  l'élégance  surpassent  les  plus 
belles  reliures  faites  pour  Grolier.  On  pourra  s'en  confaincre  eo  voyant  le 
lae<«laiil€  à  la  An  de  cette  lifraison. 

1350.  AfiTCs  DE  Bretagne.  Histoire  des  merveilleux  faits 
du  preux  et  vaillant  chevalier  Artus  de  Bretaigne.  Et  des 
grandes  adventures  où  il  s'est  trouvé  en  son  temps,  (par 
Guil.  Gruei),  J\irM,  Nie.  Bonfons,  1584;  în-4,  fig;  Bur 
bois,  mar.  vert,  dent.,  tr.,  dor 150 —  • 

Bk  BXtMPL.  du  priace  d'BssIlog, 

I3ftf .  AuGUSTiH  (S.)  Les  soliloques,  ie  manuel  et  les  médi* 
tations,  de  la  trad.  du  R.  P.  de  Ceriziers,  Paris,  /.  Ca- 
mii5a(,  1639;  pet.  in-12,  fig.,  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor., 
{Lartic) 30 —  » 

1352.  Augustin  (S.)  De  la  véritable  religion,  trad.  en  fran- 
çais par  M.  Antoine  Arnauld.  —  Traduction  du  hvre 
de  S.  Augustin  des  mœurs  d^  I  église  catkoliquei  par  An- 
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tbiBe  Arnauld.  P<uis,  Piem'^U-Pefi4,  Î656*-57V  2  Vol., 
pet.  m-12yinar.  vert,  fil. 5  tr.  dor.  {Cape).-:  .>•   '49«-^   » 
Deux  Jolis  volumes. 

1353.  Avantures  du  $ieur  C,  Lie.Beau^  avocat  en  Parie-» 
ment  ou  vayag^  CMcjieuii  et  nouvenu  parmi  les  aaavageade 
r Amérique  s^pienlrionak»  Amti,  i^^^i  l  toI.  ia-t2, 

fig.,  Vi f.,  fil.  (Derame)... ... ...................    24—  » 

Très  bel  eiteoiklaire  de  PlxéréeoorL     ^ 

1354.  Banqlièt(lë)  et  après  dlnée  du  comte  d'Arête»  oii  il' 
se  traicàe  de  la  disaimiilation  du  roy  de  Navarre»  et  de»' 
mœurs  de  ses  partisans,  (par  Louis  d'Orléans,  avocat), 
Paris,  GuiL  Bickorif    1594;  în-8|   mur.  vert,  CIm  ^'4 
dor.  [Ane,  rel,) 4 .  i  ...(.....•....  «     45—^  > 

Sel  exemplaire  de  l'éUitiov  orî^ale. 

1345.  Bk&sbr  {Balihasar)i  Le  monde  enchanté,  ou  exa- 
men des  commuas  sentimens  touchant  les  esprits,  ]eur 
nature,  leur  pouvoir,  leur  administration  et  Uors  opéra- 
tions, trad.  du  hoUaqdois.  AnuL^  1694;  6  vol^,  pet^. 
in-12,  port.,  A\g.,'  mar*   r.,  fil.,  tf.    dor.  {Ancienne 

t-rf.).   *.... ,*4.>. t8-r    i^ 

Litre  rare  daos  ceue  cond&Uoiii  ,  .i 

1356.  BfiLLEAi]  (R.)  £pitbal9m)^  sur  le  mariage  de  M.  le. 
duc  de  Lorraine  et  de  madame  Claude^  fille  du  roy^ 
chanté  par  les  nymphes  de  Seine  et  de  Meuse,  Parisi 
fFeckeUy  1559  ;in-4  réglé,  mar.  r.,  fil.,  ir.  dor.  (TratUz 
Bauzonnet)  •»....-. 4 65 —  > 

tHèée  érfgioàlé  dalisuiie  parralle  conservai  ton: 

1357.  Beriiari>(S.)  Les  lettres  de  S.  Bernard  traduites  en 
français  ,     sur    rédition   nouvelle   des   béhédîcCins    de 

-  S.  Mauf  avec  des  noies,  (par  le  Roy).  Paris,  { 702  ;  2  vol. 
in-S,  maf .' foiige,  fil.,  tr.  dor.  [Ane,  rcl.).,..    170—  » 

TaftS  iBLElBltPLAIBft  dé  Ma^AMK  »K  MAMTBNbN    AVBC   liA  GmOtT 

ûm  SAiKT-Cbra  sua  lbs  PiiATS. 

1 36S.  BEVERtoiua.  Codex,  c^onum  eôclesiae  primiihae 
vindicatus  ac  illii$ti!atu».  /xmiiiiti,  1678;  in-8y  mar.  r., 

fil..*  4 4. 150—   tf 

HaomfKHis  vdUime  aux  ermea  de  J.-B.  Golust. 

i  359.  Bible  (la),  qui  est  toute  la  saincte  escrif  ure  dû  vieil  et' 
nouveau  Testament,  revue  et  conférée  sur  les  textes  he« 
hreuxet  grecs,  parles  pasteurs  et  docteurs  de  l'église  de 
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Qenevé.   La  Rochdh,   1616;  l'n^i  îH.  gr«,  mâr.^  vert  à 
comp.  dent.,  tr.  dor.fiïic/k  re/.  aiir*). 60«*^  » 

Tais  BAIE  dans  cette  condition. 

1366.  BiBLiA  Sacra  vèidris  et  novi  Testatnentt.  Lugdnni 
tjepad  GrypAiuiHj  f  642  4t  1646]  6  toh  iD«16«  (ig.  t^r 
Hois,  Iat*  et  réglé)  V.  f.  è  èonap,  tnv  dot*.  tàMAèéei  colo- 
riée.  ..,...>.-..... * . .   ôÔO'^  » 

Colleclion  certainement  uiîiqde  de  la  Htifrtél^  dé  «inq  TOhKMàl  d*tiftê  tf- 
llitre  uniforme  dans  Je  abnrk  Gboubb,  et  de  très  belle  conserfaiion*  Utà 
araib«sqdes  dieï  |i1ats  sont  rehaosséiîé  de  vert  et  de  bbnc;  les  dos/ d'une 
^MiiènieitatiiiB  iNs  riclie ,  sont  tariéi  stti«im  r<p«laB«M>  des  vtrturfiM. 

Le  Nouveau  TostaoïeBt  oontjeBt  un  grand  nombre  de  1res  loties  gn^nfes. 

1361.  BoBStiÉTf  étêque  de  Condoio.  Offtisoil  ftinèbUft  de 
Henriette  Marie  de  France,  reine  de  h  Grande-Èretagne, 
prononcée  le  16  novembre  1 569,  en  Téglise  de»  religieu- 
ses de  Sainle-Hacie  de  Chaillot.  Paris,  1666;  in-4y  jnar. 

r*9  61.>  tr.  dor.  (Ane.  rel.).  »  « 35  —   » 

EwTiDii  omiaDTALB  dans  «nt  belle  CDBdttion. 

1362.'fio&si!fet^  Histoire  des  variations  des  églises  protes- 
tantes. Pam.  S>  Maire  Cràmèisyy  1688  ;  in-4,  mar. 
citr.,  fil.)  Ué  dor.  (Ane.  raté), . . .  •. 145 —  » 

FOBT  BBL  BXBHPLAIBB  Bux  armcs  de  MeSdBDttS. 

1963.  Bôssimt.  Défense  de  riiistoire  des  variations  contre 

'  M  réponse  de  H.  Basnage.  Paris,  1691  ;  in-12,  mar.  r., 

fil.,  tr.  d.  {Padeioup) .....     60 —  > 

Bet  exemplaire  de  Tédllion  originale. 

1364.  BossuET  (J.-B.)  Instruction  sur  les  estais  d'oraiçon 
où  sont  exposées  les  erreurs  des  fs^ux  mystiques  de  nos 
jours,  avec  les  actes  de  leur  condamnation.  Paris , 
1697;  în-8,  mar.  vert,  tr.  d.  {Jans).  Edition  orwi- 
NALB 38 —  » 

1366.  BossuET.  Divers  écrits  ou  iuémoireg  BOT  le  livre  inti- 
tulé :  explication  des  maximes  des  saints,  etc.  Sonmmiit^ 
de  fat  doctrine  de  ce  livre,  etc.,  etc.,  fMir  J.-B.*BossMet, 
évéque  de  Meaux.  Parisy  1696;  tn-6^  mar.  r.,  fil.,  tr. 
d.  {Aaxarmes  dé  Bossuet) « .  <  •  •   146-*—  > 

Edition  obioimalb.  L^inoiir  s  a}oBté<dMii  ligavs  autograplMB  B  r«rrBta 

du  dernier  feuilleta 

1 366.  BpssvBT  (Jacq.  Ben.){De nova  qu«stione  iffictatua trea. 
niystici  in  Tuto.  Sclioia  in  tuto.   Quietisaïus  redivivus. 
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Parimt,  \M%]  in-^»  mar.  vert,  trv  d.  {Jani).  Edition 
ORIfillVALB «  « '     29  -^  » 

1367.  Bo08ii«T  (J»-B,)^  Politiflue  tirée  des  propre  paroloa 
de  l'écriture  sainte.  Paris,  1709;,ip-4.  poçt.  dXdde- 
linck,  mar.  rouge,  fli.j  tr.  d.  [Ane.  rr/.j. . . .     40-^  » 

Ediiion  originale.  Bbl  bxiiiplairb. 

* 

1 368.  BDRGKLBHWft  ( Jtf £ilAf<i«)  TbeMiaras  historiarum.  6Eni- 
pm^iit  0pud  ff^n*  jégricQlim  ^ëmptihas  omAorU,  1602  ; 
2  voLkiHfolMmiir.  v«rt.  (^«iit;airiiMa(jte/>«7A0ii)..l^       » 

Tiftt  BBLLB  coiUMTiOH  «ttdoiiOA.  Livre  iOtéfMMni. 

1369.  Cambrariu^  (/oocA.]  Syml>olorupa  et  embleroatuq» 
ex  re  herharia  desumtorgm  centuriae.  (Narimbergicç)  ty-^ 
^is  v0geUanis^  1590,  Oô,  06  et  1604,  4  part,  eq  un  vol. 
in-4,  d,  rel.  niar , 36-^-  » 

Jolies  flgores  gniTées  :  ÉDiiiofi  obi6|«alb. 

J370.  ÇastaDiza.  Uistoria  d^  S.  Ronmaldo,  padtey  Ain* 
dador  de  la  orden  Calmadulense,  que  es  ima  ideay  k^fwfk 
per&cta  de  la  vidt^  solitaria.  Compuesta  por  el  M.  Fray 
Juan  de  Castaftiza,  moQJe  de  la  religion  de  san  Renito. 
Madrid,  )ô97;  in«4,  on^r.  verl.  {Au9  amm  df  De 
Thou) 76— r  » 

B(k  XWHPMISB  d'us  livre  Msy, 

J37I.  CATVi^iins  et  in  epp)  cpmmeotariusL  M.  AolMiii  Mu- 
reli«  ab  eodem  cQrrecii,  el  sclioliis  iUaatiMî^  Jibullus  et 
PropertiiAS.  Ven^tHs,  Aldu^,  1558;  in-9>  v.  aat.;  fil- 9  i^ 
comp, » , . . .     W-—  »- 

hanm  reliure  ^n  teiH|e  bte  ê9imni0.  Il  y  f  4inf  \»  Prope k«  4e«  aïoo- 
unions  maouscrites  qui  pourroient  b|cp  être  de  de  Tbou^car  ce  Uve  a  été 
dam  Si  UMkMbèque. 

1372.  Cercle  (le)  ov  conversations  galantes,  (par  de  Nont- 
fort),  sur  ta  copie  imp.  à  Paris^  (Elzec.J)  1675;  pet. 
în-l2,  V.,  tîl.,  tr.  d.  (Z>(*c<ï^/pi)*  rare 28-*  » 

1373.  GiUiiÉMOifUi'  k  Tmage  dasdamea  religieiiies  de  l'ab- 
baye royale  d«  PPtre  dtftne  de  Beaumont  les  Tours,  or- 
cire  de  S.  fienoil,  Toups^  Dwealj  s.  d.  iB*8,.nHir.  r.»  dent, 
tr.  d.  (Aw.  rel.). 28—  » 

« 

Ce  Tohiine  a  été  publié  sous  lea  amplees  de  trèi  iïhuîrt  éame  madame 
€0kPi0ll0  de  MoikeOleiiafi  dg  Marêemart,  ebèene  ée  ta^beye  reyak  de  Mmu- 
memt'IeS'Teurs, , 

1374.  Charron  (P.)  De  la  sagicsse,  Ltide^Jean  EUmer.  s. 
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(1^;  fet,   in*-12^  tit.gr.»  inar«  roiige,  fiU,  tr.  dor.  (Ane, 

reL) ,,..,.,,,, as-t-  ■ 

H.  à,  p.  10  I.  Bel  ezcquplaire. 

1375.  Cbasse  (|a)  au  lodp  deMgr*Me  Daiiphin«  on  U  ren-> 

coptre  au  copite  d.v  Rourre  d^ns  les  plaines  d'Anet. 

Cologne    P.    Marteau,     1695;    pet.    in-12,     fig. ,   v. 

mar , 18—  i 

J(M,i  i:(iMpi.A^B  auY  arme»  du  marqwU  de  VillerBy. 

13^6;  CÔMiMBS.   Ses  mémoires.  Léide,  EUeûiers^   1648; 

..    Zvdh,  petit  in-12,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Ancienne 

tel.) , 28—  » 

13^77.  CoMiNEs.  Les  pf^émoires  de  Philippe  de.Comines, 
contenant  Thistoire  dçs  roys  Louis  XI  et  Charles  VIII,  de- 
puis l'an  1464jusques  en  1498,  reveus  et  corrigez  sur 
divers  mss.  par  Denys  Godefroy.  Paris,  Imp.  Roy,  1649; 
in-fol.,  mar.  r.,  dent.,  tr.  d.  {Aux  armes  du  marquis  <U 
la  f^ieuvilie).  Belle  bbliube.  . . , 140 —  » 

137?.  Conformités  des  cérémonies  modernes  fivec  les  an- 
ciennes, où  Ton  prouve  que  les  cérémonies  de  Téglise  ro- 
m^irne  sont  empruntées  des  payens,  (par  P.  Mussard), 
édition  augmentée  de  la  lettre  de  Rome  sur  le  même  su- 
jet par  Conyers  M iddteton.  {Amst.,)  1744;  2  part,  en 
1  vol.  io-8,  mar.  vert,  fil.,  tr.  d.  (Derome).  bel  exem-. 
PLAlRB 48 —  » 

1 379.  CoNNOR.  Evangelrum  medici  :  seu  medicina  mys-. 
tica;  de  suspensis  naturœ  legibus,  sive  de  miraculis,  etc., 
a  Bern.  Connor,  Londini,  1697;  pet.  iD-8,  mar.  bl. 
dent.,  tr.  d.,  doublé  de  tabis,  dent,  (ùerome).     80 —  • 

«  Livre  singulier,  dont  les  exemplaires  ne  sont  pas  cominoDS;  ^  Biume^^ 
Manuel.  Bel  exemplaibe  de  Rerouard. 

1380.  Considérations  sur  le  contract  de  mariage  de  la 

Reine,  pour  montrer  quel  est  Iç  droit  de  s^  majesté  sur 

le  duché  de  Brabant,  et  sur  les  comtez  de  Henaut,  Namur 

etc.,  (par  Martin  le  Prest).  Parw,  f  674  ;  in- 12,  mar. 

rouge,  iîL,  tr.  d.  fleurs  de  lys  {Ane.  reL) 45 —  » 

Fort  jolie,  teli lire  aux  armes  de  LocA,  grand  daiipbin  de  France  et  Bis  de 
Louis  XiV  ;  il  a  appartenu  au  duc  de  Sussex.  * 

1381.  CoNTi.  Les  devoirs  des  grands»  par  Mgr.  le  prince 
de  Conty,  avec  son  testameai.  ParU^  1666;  pet.  in«8> 
mar.  r.,  fil.,  tr.  d.,  fleurs  de  lys.  Anç.  rel.). .     30 — '\ 

E^DiTKm  ORiamALa  belle  et  rare.  Votr  BaoïfET.  Mt^nH^i. 
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1382.  Coutumes  locales  tant  anciennes  que  nouvelles  des 
baîlHageSy  ville  et  échevinage  de  Saint-Omer,  d'Audruic 
et  pays  de  Bredenarde,  de  la  Chftteilenie  de  Tournehem 
et  des  bailliage,  ville  et  échevinage  d'Aire.  Paris,  1744; 
in- 4,  mar.  rouge ^  fil.,  dent.  tr.  dor.  {Belle  reliure 
anc.) 28^  ^ 

1388.  CuTCKiDS.  Spéculum  concubinariornm.  Autore  Henr. 
Cuyckto   Rurffmundensis  ecctesiœ^episcèpo.   Colonim^ 
1805 ;pet.  in-8«mar.  cit.,  fit.,  tr.  d.{Padeloup\.     48 —  • 
livre  BABB €l  singulier;  bel  exemplaire. 

1384.  David.  I  Salmi  dt  David,  tràdotti  dalla  lingua  he- 
brea  nella  italiana.  S.  L,  per  commandamenlo  de  la  reina 
tnadre  del  lie,  1583;  in-8,  flg.  sur  bois,  mar.  br.,  fil., 
comp.,  tr.  d té —  » 

Ancienne  tellure  du  tempe  bien  comerrée 

1385.  Demetrh  Triclimi  in  Sopboclem  comment.  Typis 
regiij  Parisiis  apud  Ad.  Tumebum^  1553.  —  Hephoes- 
TicoN,  enehiridion  de  metris  et  poematibus,  cum  scholiis 
gr.  Typ.  reg.  Parisiis,  apadA.  Tamebutn^  1553  ;  en  un 
vol.in-4,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Deronu),,     45 —  ». 

Volume  dans  une  belle  condiilon. 

1388.  Diable  (le)  confondu  ou  le  aot  Astaroth.  Lahaye^. 
1740;  pet.  in-12.  v,  f.  (Aux  armes  de  Dura$)y  joli 
vol 12—  » 

1387.  Dissertations  sur  la  prison  de  S.  J.-Baptisté  et  sur  la 
dernière  pftque  de  Jéaua^hrist,  (par  J.  Piénud).  Air», 
1690;  in-l2>  v.  fauve,  fil.,  tr.  dor.  {Niédrée).  {Cu- 
rieux)      W—  » 

1388.  DoiAToa.  Forroulie  lalimnim  locutienum  itiustrium, 

io  très  partes  divisœ.  Lugduui,  Slephanus  Doletus^  1 530  ; 

pet.   in-folit,  mar.  vert,  fil.,  tr.  d.  [ReU  de  Chaumont^ 

imitation  de  Derome) J  65—^   » 

«  Dee  trois  parties  annoncées  au  dire  de  cet  ouvrage,  celk-ci  seulement  a 

été  mise  au  Joar  ;  elle  est  devenue  fort  rare.  »  BneneT.  Mûnu$l,  Svnaai 

BEBHPLAiBB  d'unc  boilc  conscrvattoo. 

1389.  DoBiEU.  Réflexions  chrétiennes  sur  les  Pseaumes 
qui  composent  l'office  de  la  sainte  Vierge,  par  sœur  Ma- 
rie Dorieu,  religieuse  de  l'Assomption.  Paris^  1686;  in- 
12,  fig.,  mar.  r.,  fil.,  comp.,  tr.  d.  (Ane.  rel.).     2S —  * 

Volume  RABB.  On  y  a  ajouté  une  assez  jolie  épreuve  de  la  fig-  gravée  par 
Aot.  Vierx. 
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1390.  Fènélon,  archevêque  de  Cambray.  ExpUcalbn  des 
maximes  des  jBaints  sur  la  vie  intérieure.  Paru,  1687  ; 
!n-12|  rnar.  r.  fil.,  tr.  dor.  {Padçloap],  •  •  » .  •     76-^ .  » 

Fart  jQli  «veniBlalre  df  T^dUWp  crlgblM^ 

1391.  FIER  A  BRiS  (la  nnsmi  à^y-r-Crfinist  fier  a  bra» 

imprimé  à  fyon,  fiar  U*  ÇnLiUaame  Lt.  Boy,  le  cinqaiime 

jour   de  juillet^  (M80)  ;  in-foK  gotbu  k  )wg«  lig«M, 

maroq.  vert,  fil.,^  tr,  d.  doublé  de  mai**  louge,  dant. 

{Trautz-Batizonnet)^ , . ,  » ..••*..•.    1360»^  » 

Edition  PBtfcnBOBcet  extrémemeht  barb.  H agnitiqdb exemplaire  pour  la  cou- 
■erTation  el  l'éMgaoce  de  la  reliure.  La  pteailère  lettre  majuscule  forme  une 
miniature  déUcat^finent  peinie.  ^ 

1392.  Fl^rt.  Les  mœars  de$  Isrnelites  el  de^  cbre^iaos. 
Smv.  Ifl  copie  à  Pari^^  (UoU.  à  la  sphère)^  IWJ;  Jvol. 
pet.  in- 12,  mar.  vert,  fil.,  tr.  d.  (Capi) 49**^  • 

Ces  deux  Jolis  volumes  font  partie  Ht  la  oollfvtto  ei^ovIrispuA. 

1393.  FuTNERus  (JohJ)  poeta  laureatus.  licbylo  vebvlo- 
ruQ).  Qoc  est  :  Joco-Seria  Yernaculœ  nequiiûa  peiMum, 
carniine  Jambico  depicta,  Secunda  edii^  a  /»  Coapmçms 
Ijfçwerdiense»  1636;  pet.  in-8,  mar.  rouge,  fij.,  Qpmp., 
tr.  d.  {Cape) ,.... , .     68  ^  » 

Livre  curieux  et  oroé  de  34  Jolies  flgures  gravées  sur  cuivre.  C'est  un  itH 
bel  exemplaire. 

13M.  FftAK&uii.  fiagalellea  en  1  tôI.  in-^8,  mar.  vert, 
fil.,  doré  an  tête  non  rogné  (Niédriê) 45 —  » 

RecneU  de  pièces  originslet  tirée»à  Irte  peut  nombre,  savoir  :  Dialogue 
eotre  la  gçutie  et  M»  Fra^kHn.  — -  ^vLs  i  peusc  qui  voadnoifnl  s'ea  aller  «a 
Amérique.  i78!k.  —  Information  fn  those  wo  would  reuiove  to  America.  — 
Leiire  I  madame  B.  (BrlHoa).  «^  M.  F.  à  amdame  H.  S.  -«  M.  F.  à  niadmoo 

La  Fr è.  —  Iteawque»  ^ar  la  politesse  das  a^avayes  dç  J'Aipér|qva  mp* 

fentriooale.    —  Remark  concernin^   the  savages  of   nortb-Ameriça.  — 
CdQtes,  etc. 

I3il5t  GàGVimx  (Boèerii)  de  wrie  metnca.  Ejwdeni  verstM, 
îiM,  mar.  rouge,  û\ ,  à  comp.,  tr.  d.  dealeilo^  k  petits 
fera.  {Loriic) 240—  » 

VoLom  ADSsi  RABB  qac  précieux.  H  est  ceiirerme  I  Tladlcatlon  du  Manuel 
dn  Ubteire,  de  11.  Bnipet,  qui  riodl^MO  imprimé  à  Parle  avee  les  eeraetères 
daûariacea  tàn-  T«ks  bblls  icLniBa. 

1396.  Garricr.  Briefve  et  claire  confession  delà  foychres- 
tienne,  contenant  cent  articles,  selon  l'ordre  du  symbole 
des  apostres  fitîte  et  déclarée  Tan  1549,  par  Jehan  6ar* 
Trier.  8,  /.,  n.  rf,;  pet.  în-8,  tnar.  noir,  fersà  fr.,  tr,  dor.  ' 
(Ret.  angl.  de  Ciarke  et  Bedford) 32—  » 

L'un  ries  traîK^s  rares  put)Iiés  pour  la  religion  réformée.  Bel  exemplaire. 
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1307.  G^^ALOGiBS  (les)  effigies  et  epitaphe^  des  roys  de 

France,  roeentem^nt  reveiies  et  corrigées  par  Paateur 

rnesmee  :  aveeq  plusieurs  autres  opuscules,,  le  tout  rois 

de  nouveau  en  lumière  par  ledict  autheur  (Jehan  Bou» 

chet).  On  les  vend  à  Paris^  en  la  bouiii/tiede  Jacques  Bou" 

cA«t....i  1645}  pet.  in-fei.,  lettres  rondes,  mar.  rogge, 

fil  ,  comp.,  tr.  dor.  {Dura) , 230 —  » 

llâGmriQOB  nBBPLAiBs  de  l'éditloR  la  plus  complète  ei  It  plus  rechercbôt. 
EUf  Ml  oTBéB  (i*iMi  arsiMl  Dombtt  de  porimlu  gnvds  sur  bols. 

1S98.  Gi;er.  Histoire  critique  de  l'âme  des  bêtesj  conte- 
nant les  sentimens  des  philosophes  anciens  et  ceux  des 
modernes  sur  cette  matière.  Amst.  ^  1749;  2  vol. 
in-S,  pap.  de  Holl.,  mar.  r.,  (II.,  tr,  dor.  {/Irmoi- 
ries) 24-7  ■ 

1399.  ÇcÉBQTO  (il»  f.)  Traité  de  Tefficaee  et  nécessité  du 
bapteso)^*  /^  Uo^sUa,  1611^;  in*^,  mar.  r.,  tr.  dor. 
(Ane.  rel.) 24 —  » 

£ivre  baie;  bel  cseroplaire. 

1400.  Heinsii    {Dan.)  Panegyriovs  illuetri  Viro  Josepho 

Sealigero  dicius.  Ex  officina  Plantiniana  Raphetengtij 

1007.  —  D.  Heinsu  inobitiim  v.  ili.  Joseph!  Scaligeri..... 

orationea  duœ.  Lagd,  B^taç*  prostani  apud  l4id,  Elze^i- 

rmm  et  And.  Cloacf^ium^  ]  609,  —  (ejusd^)  epU)edia  in 

obitumciftr.  viri  Ju$ti  Lip^i.Z^^^^.  B^-  J>  M$àNiy  1Q07; 

en  1  voL  în-4«  portraits  et  fig.»  mar.  roneei  fiJ*«  tr.  dor. 

{Attx armes  <U  P^  Thon), , .  » i9Q^^  » 

Tfft»  B^o  vofrBXB  BU  «BAHB  ufPSM  4*unB  MfiBiTBbte  cooserHilon.  Bt  dont 
les  Utre:»  de  chaque  traité  portent  l'envoi  aiflo^rapjie  m  slgaii  de  1  Wçur  à 
Jac-Aoc.  1>b  Thoo. 

1401.  Henri  II.Becueil  de  pièces  sur  la  mort  de  oeroi» 
réunies  en  1  vol,  ix>-4,  n)^r.  bleu,  fleur  de  lys»  son  ao- 
QTit{Tr^uU'Banzonnet}f 160-^  » 

Réunion  «ccldppteliB  et  pnéciBQsp  d«s  pitees  sui.v^qies  ;  Tumulua  nearlcl 
secundi  Gallorom  régis  Christ.  \*eT  loach.  Bollalum.  Idem  Galllce  totidem 
rerailMis  cspresmiBH  per  eumdem  accessit  «C  ejnséem  elofiia  ad  illvat.  prin- 
cipem  Carolitm  card.  Lotliariogutn.  Parism  P€4.  U^relitm,  }&5g;-«'Hen- 
rici  II  cplupbia;  J.  Cœs.  Scatigeri  funuc;  Helliiii  Saingelasit  eplcriilum  au- 
to#e  Auger  Ferrerio  Toloto  medioo,  ^Leode^nrii  a  quereu  TOtyin,  pro  pien- 
lisslmo  GalUaritm  rege;  —  ad  Ulust.  reginao)Ca<liarliiam  Medicem  coos^lailo 
Ludovlcl  regil  CodstanUnt  in  morte  Henrlcl  régis  clus  uiarlti  ;  ubi  pcr  occa- 
slMieoi  BBltua  ail»  notabUU  eiponitur,  qusqut  autccesseruot  aut  eooseeaia 
sunt  mirabllla  narrantur  :  addlips  eat  liber  eplstolaruio  eiusdam  ad  pr^stan- 
tlssiiBos  clarhi&tmosquc  bukis  xialis  \iros. 

L'impre  slon  de  tcs  opuscules  est  de  la  plus  ailmlrab'e  exécution. 
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1402.  IIesiodus;  opéra  et  dies;  (heogonia,  scutum  Hercu- 

lis  ;  omoia  vero  cuiu  muIUs  optimisque  expositioDibus, 

^rsce  (cum  scholiis,  edenle  Vielore  Trincavello)  Ftnetus^ 

in  (Biibus  Barth.  Zanetti ,  1537;  iii-4»  mar.  rouge, 

til.,  comp.,  Ir.dor , 140—  • 

Bonne  édition  rrcherchée.  Tnto  bbl  Emmiiiv  dans  une  riche  reliure  an- 
deuae  dans  le  genre  de  Gkolbr. 

1 403.  Hbsiodus.  Hesiodi  opéra,  gr.  cum  interpretatione lat. 
e  regione  :  adjeciis  etiani  iUdeiu  latino  carminé  versis  (a 
Nie.  Valla  et  Bonino  Hombritio)  et  genealogiœ  deonun  a 
Pvlade  Brixiano  descriptae  libris  V  :  item  Joannis  Gram- 
inatici  cogoomenlo  Tzetzis  scholia  grœca,  in  omnîa  He- 
sodî  opéra,  nuoc  primum  quam  emendatissime  ex  dis. 
exemplari  édita,  cum  rerum  et  verborum  in  iisdem  in- 
dice. BasiUœ.  [Absque  lypogr.  nomine  et  unno)  ;  2  part, 
en  1  voL,  pet.  in-8,  v.  ant.  fil 75 —  » 

«  Grtie  édition,  derenue  rare,  a  un  avertlMemem  de  J.  Blreknnn,  bibilo- 
l»ula  Colooic  cal.  Jun.  iSfta.  •  Bbonst,  Mmauei,  Ce  bel  exenpîalre  eet 
rrvélu  d'une  ancienne  reliure  avee  les  insignes  des  Eizeners  sur  les  plais,, 
et  paroltroit  avoir  fait  partie  de  leur  bibllotb^ue. 

14Q4«  Histoire  amoureuse  et  badine  du  congrès  et  delà 
ville  d'Utrecht,  (par  Cas.  Freschot) .  lÀègty  Jae.  le  Doêlx 
s.  d.,pet.  in-12,  front,  gr.  br.  non  bog 28 —  • 

1 405.  Histoire  des  tibs  et  faits  de  trois  excellens  person- 
nages, premiers  restaurateurs  de  l'évangile  en  ces  der- 
niers temps  :  à  sçavoirde  Mart.  Luther,  par  Helanchton» 
de  J.  Eoolampade,  par  Wuolfgang  et  Sim.  Grynie;  de 
Hulr.  Zvingle  par  ()ssvaldus  Myconius,  trad.  en  François. 
5.  Lf  1562. —  Les  ordonnances  ecclésiastiques  de  l'élise 
de  Genève.  S.  I.,  1562;  2  part,  en  i  vol.,  pet.  in-8,  mar. 
vert,  dent.,  tr.  d.  {Derome) 48 —  m. 

Bel  exemplaire  d*nn  livre  babb. 

1406.  Histoire  du  maréchal  dnc  de  la  Feuillade,  nouvelle 
galante  et  historique,  (par  Sandraz  de  Courtilz).  5.  /., 
1713.  — Célise  ou  l'amante  fidèle.  Ouvrage  galant,  cri- 
tique, sérieux  et  comique.  Paris,  1713;  2.  part,  en  1  vol. 
in-12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Aux armes  de  La  coint.  de  Ver- 
rue). JOLI  VOL 34—  i 

1407.  Histoire  du  ministère  du  cardinal  duc  de  Richelieu, 
SOUS  le  règne  de  Louis  Xlli,  (par  Ch.  Yialart,  évoque 
d*Avranches}.  Parts^  1650;  2  vol.  pot.  in-12,  tit.  gr. 
vél.  (fcxrwyi.    Pixcricourt) , 1 8  —    i 
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I40A.  QiSTOiRKs  TEAGiQues  ot  galantés,  (par  Saint-Réal, 
Brémond»  deBrie,  Mad.  de  Villedieu^etc.)  Paris,  1715; 
2toin.  en  t  vol.,  pet.  in-t2,  tig.,  vél.  bl. . . .     24—  » 

Joli  excmpltlre  de  PixAi£coimT. 

1409.  HiSTORiiE  AOGcarzB  scriptores.  Suetonius  de  XII 
Caesaribus,  etc.,  corn  epistola  Boni accursii  Pisani  ad  Si- 
roooettum.  —  Infomiaium  est  hoc  opus  per  magisirwm 

Philippitm  <k  Ijauagna  anno.».,  M.CCCGLXXV Me^ 

diolani;  2  vol.  in-fol.,  v.  fauve,  ^/^iix/ aiTiiei  du  comte 
iHoym)... 626—  » 

PtEMitvB  iDiTioM,  fort  BASE  (Volf  Bbcnbt.  BÊaHuel).  Superbe  exempblre; 
quelques  piqûres. 

t4IO.  HoRATius  FLAGCI3S,  ex  recensione  et  ciim  nolis  atque 
emendalionibus  Rich.  Bentleii.  (Janlabrigia^  1711,  2  vol. 
in-4y  front  ,  gr.,  mar.  rougeà  coinp.,fil.,  tr.  dor.  (Ane. 
ret,) 45—  • 

|.*uDe  éts  meilleures  éditions. 

1411.  Imaginaires  (lesj  et  les  visionnaires»  ou  lettres  sur 
l'hérésie  imaginaire,  par  le  sieur  de  Damvilliera  (Nicole). 
Liège  (â  la  sphère)^  1667;  2  vol.  pet.  in- 12,  roar.  r.  à 
comp.,  fil.;  tr.  dor.  (DussetUi) 75 —  y> 

fiomBB  Bxmpuin.  5  p.  1 1. 

1412.  Imitation  (!')  de  Jesvs-Christ  traduite  et  paraphra- 
sée en  vers  françois,  par  P.  Corneille.  Paris^  1665; 
io-18»  mar.  bl.,  lii.,  tr.  d.  {Trantz^Baazonnet).     65 —  » 

Fort  be)  exeoiplptre  d'une  Jolie  édition  orlghiBle,  Bvee  gravure?. 

1413.  De  riviTATioif  DE  JésvS'Christ,  traduction  nouvelle, 
par  le  sieur  de  Beuil  (Le  maisire  de  Sacy,  et  dédié  i 
Mlle  de  Montpensier).  Paris,  Desprez,  1690;  gr.  in-S, 
mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Trautz-Bauzonnet) 140 —  » 

Edition  recherchée  pour  ses  beaux  caractères  et  ses  figures.  Remar- 
quaM3  exemplaire  en  grand  papier  dont  la  coiiaervatlon  est  d'une  pureté 
admirable. 

1414.  Jalocx  (le)  par  force  et  le  bonheur  des  femmes  qui 
ont  des  maris  jaloux.  Fribourg^  {Paris  ou  Aoueii),  1695  ; 
pet.  in-12y  mar.  r.,  iil,,  tr.  dor.  {Trautz-Bauzon* 
net) 48  —  » 

Petit  Tolume  tbès  babb  et  relié  sur  brochure. 

1415.  Jardin  des  muses,  où  se  voycnt  les  fleurs  de  plusieurs 
agréables  poésies,  recueillies  de  divers  autheurs.  Paris^ 
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de  SommarilUy  1643;  pel.  io«12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor. 

{TrautX'Bauxûnnei) 85 —  • 

Volrnae  rwrr  bam,  esciqilaire  renfU  df  ite^n»  ^  kHbpc  è  ta  me, 

1416.  Ji^STiHi  historiarum  ex  Pompeio  Trogo  lib.  XUD. 
Amsi.  apud  GuL  Cuium^  1621;  pet.  în-21,  tit.gr.t 
mar.  v.,  fiL»  tr.  d.  ifioy^) 16-^  » 

1417.  jQSTiifiAffi  Ia»ti(utioDuai  lib«  IV.  cura  et  studio Aratldi 
Vinnii.  Lugd.  Bai.^  Si^evir,  1646;  îo-ll^  tit^gr.»  niar. 
r..  dent.,  tr.  4*>  doub.  de  tabU  dent.  {Leflvre).  26—^  > 

1418.  hJ^BOtfl^n  {Jean  Benj.  de).  Cboii  de  chanaoDs  mises 
en  musique.   Paris,    1773;  4  vol.  grand  io-8»  6g*»  de 

J.  Horeau &0 —  » 

Oyrrage  rcclicrché  pour  ses  très  Jolies  (ignres. 

1419.  La  9orde,  Le  trempas,  et  çr^re  des  obsèquc^  fané* 

railles  et  enlerrenient  du  feu  le  roy  Henri,  deuxième  de 

ce  nom,  très  chrestien,  prince  belliqueux^  accompli  de 

bonté,  Tamour  de  tous  étals,  prompt  et  libéral^secours 

des  affigez,  par  le  seigneur  de  La  Borde  François  de  Si- 

gnac,  roy  d'armes  de  Daaphiné.  Paris^  Bob.  Estienne^ 

1659;  in-4,  mar.  bl.  fleurdelysé,  nom  rogné.  (Trautz* 

Bamzonnetj 150 —  > 

Volume  nfta  babs  €t  qui  te  trouve  ici  dans  une  cooditioa  «xQe|^iowldle. 

1420.  Lafont.  Théâtre  de  h.  Lafont.  Am$L  P.  JUartêouj 
1746;  in*12,  mar.  cit.,  fil.»  tr.  d.  {Aimiarmfsde  ChoistuL 
Crammont) 18—»  ^ 

1421.  La  PoMTAm.  Contes  et  nouvelles  en  vers.  Amst,. 
1699;  2  tom  en  I  vol.>  pet.  in-8,  lit.  gr.,  fig.  à  mi-pa- 
ges,  rel.  en  vél.  {Bien  omservi) 35—-  » 

1422.  La  Fontains.  Contes*  et  nouvelles  en  vers.  Amst. 
1762;  2  Yol.  tn-8,  mar,  6U  tr.  d.  (Arrame).. .    160—  >. 

EdliloD  des  fenniers^g^néraux  eo  trèsp-lwDvei  épreiMres. 

1423.  La  RocHEGuimcN.  Histoire  des  favorites,  contenant- 
ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarquable  sous  plusieurs  rè« 
gnes,  par  Mlle  de  La  Rocheguilhen.  Amst.f  s.  d.;  2  p. 
en  t  vol.  in'«12,  front,  gr.,  port,  v,  fauve,  (H.,  d.  en 
téta.  NON  ROG.  {Nièdrie) 25 —  » 

1424.  La  Taille  (/«art  ei  Jaetfuei  de)^  Les  œuvres  poéti* 
ques.  Paris^  Fèd,  Morely  1572-73;  in*8,  mar.  br.,(il., 
a  comp.  à  petits  fers«  tr.  dor.  {llick.  rel.  de  Traula-BaU- 
-onnet) 280-*  » 

Maghifique  exemplaire  avec  tétnoins,  d'une  réunion  précUuse  et  fore 
rare  de  pièces  originales,  auvqncllcs  e;st  jointe  la  manière  de  fa(r€  Ui  v^rt. 
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142&.  Législation  du  mvorcb»  (|)ar  àt  Cerfvol),  précédée 
du  cri  d*un  bonnAle  homme  qui  st  croil  foâdé  en  droit 
naturel  et  divin  à  répudier  m  femme«  (par  Philibert,  pré- 
teur  à  Landau).  Londres,  1769}  iii-S,  mar.  r.,  fll.^  n*«  d. 
[Deramv) 18-^  » 

1426.  Lbpois*  Discours  sur  les  médaille^  et  graveufes  atiti« 
quea»  principalement  romaines....  Patis^  Mamm  Paiis- 
san^  1679;  in-4,  mar.  cit.  fil.,  dent.,  doublé  de mar.  r«, 
ûK,  dento  tr.  d,  (Ane.  reLde  DusseuU) 2&0 —  • 

Supoot  itftBHJirafe  de  Lavalltèrc.  La  figure  du  PriapB  est  Intacte. 

1427.  LiPdi  [Jiisti)  Saturnalium  sermonum  (ibri  duo«  qui 
de  GIadiatoribus.--De  àmphitheatro  liber.  —  De  amphi* 
theatris  qu»  extra  Romam  libellus.  Anlrerpia  Plantin, 
1598;  în-4,  fig.,  mar.  rouge  à  comp.,  fil.,  tr.  d.  {BelU 
reL  anc.) 24r—  » 

1428.  LiuBB  (le)  bes  statuts  et  ordonnances  de  Tordre  de 
Sainct  Michel,  estably  par  le  très  otirestien  rojr  de 
France,  Loys  tiouenae  de  ce  nom,  1676;  in -4,  mar.  br. 
fil*  à  oomp.  composés  de  fleurs  de  lys,  de  carqwHs  et  des 
armes  de  Henri  II « .  216  -*^  » 

PBÉcsfBt  vouns  iDiprimé  str  psad  at  Hlêh,  et  «yam  afiptrtenir  au  Roi 
Heori  II;  d'ane  belle  conservation. 

1429.  I^RET.  La  muse  historique,  ou  recueil  des  lettres  en 
vers  écrites  à  S.  A.  Mademoiselle  de  Longtravilie»  par  le 
sieur  Loret.  An  1660*  Perisf  C^enanlt,  1666;  in-4y  mar. 
r.  (Armes  du  cardinal  Mazarin) - 316* 


Le  9  8C|i|«mln^  iMo,  Lent,  asalMant  i  une  fête  dontiëe  par  te  cardinal 
Mazarin  dans  son  palsls,  y  admira  aurtooi  sa  tilM^otlièfae  i  «  maisidll^a  dans 
sa  lettre  da  ii  septembre  : 

Mais  ce  qui  de  g1oti«  me  pk|iie, 

Je  vis  notre  anuse  historlfiiey 

En  maroquin  assez  mignon, 

Fan>Ufe  fftec  en  i^dg  s'oi^^n , 

Ayant  degré,  place. ou  i^énice 

fout  contre  l'Histoire  de  France,' 

Près  de  Conilne  et  de  Proissard» 

Mais  assez  loin  du  grand  Ronsard.  • 
L^exemplaire  qu'il  avoU  va  étolt  très  oerialaemeot  cdiil^* 

1 430.  Maria  STUsRTiç  Scotonrm  reigfinœ,  principi&  catho- 

lie»,  miper  ab  Elizabetha  regina,  et  ordiinbua  anfjliaB... 

suppUcium  et  mors  pro  fide  cailiolica  constantissima.  A»- 

laniœ,  1687;  in-8^  mar.  vert,  fil.  comp.,ii.  rog.  {Tra^tz-- 

'  Bauzùnnet) 1 26 —  » 

Plèoe  de  toute  rareté,  dans  le  plus  bel  état  de  conservation  ;  os  y  a 
a)iHit<  un  très  jaU  portrait  de  Marie  atuart. 
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143i.  MarollI^s.  Office  de  la  Semaine-Saifite  ^  selon  fe* 
missel  et  bréviaire  romain  de  la  traduction  de  M.  De  Ma* 
relies,  abbé  de  Villeloin,  ensemble  Texplication  des  sacrez 
mystères,  par  Fr.  Daniel  de  Cigongné,  de  l'ordre  de  St- 
François.  Parisy  1662;  in-8,  mar.  r.»  dent,  etcomp.,  tr. 
dor.y  dorures  ir  petits  fers  {Biche  reL  anc:), . .   120 —  ^ 

Ce  volume  est  aux  armes  de  Marie -Thérèse  d'Auirlcbe,  femme  de 
Louis  XlV,  et  parsemé  de  son  chiffre.  Il  comiem  de  Jolies  figures  Ut  CaUott 
et  naturellemeât  en  bonnes  éprcufes. 

1432.  Martialis  (^a/.)  Epigrammaton  lib.  XUII,  adjecla 
grœcarum  vocum,  quibus  autor  utitur,  interpretatione^ 
Lugdani^  Giyphius^  1553;  in-8,  v.  m.,  fil. . . .    120 —  » 

Ce  prédeux  volume  a  apparteou  à  Tallemant  des  Beaux,  qui  a  coufert 
son  Maniai  de  notes  et  de  réflexions  curieuses.  ï\  est  aus^l  annoté  par  Eloi 
Jobanneau,  l'éditeur  des  œuvres  de  Martial. 

1433.  Martyre  de  la  royne  d'Escosse,  douairière  de  France 
(par  Adam  Blackwod),  contenant  le  vraj  discours  des 
trahisons  à  elle  faicles,  à  la  suscitalion  d'Elizabet,  angloise, 
par  lequel  les  mensonges  et  faulses  accusations  contre  cette 
princesse  sont  éclairciesy  et  son  innocence  avérée,,  avec 
son  oraison  funèbre.  Edimbourg,  15S8;  pet.  iD-12>  mar. 
brun,  fil.,  tr.dor.  {Rei^  on^^-  de  Ciùrke) 65 —  » 

Cette  édition  est  augmentée  de  l*oraison  funèbre  et  de  quelques  poésies 
Utlneft  ei  fraDçoItes  sur  la  mort  de  Marie  Stoart. 

1434.  Macrot  (De).  Discotirs  de  la  vie  et  faits  héroïques 
de  M.  de  Lavalette,  admirai  de  France,  gouverneur  et 
lieulenant^général  pour  le  roy  en  Provence,  et  de  ce  qui 
s'est  passé  dans  ledit  pays  durant  qu'il  y  a  commandé. 
Comme  aussi  de  ce  qui  avoit  été  par  lui  faict  auparavant 
en  Piedmont  et  Dauphiné,  cependant  que  ledit  seigneur  a 
eu  la  chaire  et  gouvernement  desdites  provinces,  sous 
Henry  III  et  Henry  IV.  Metz,  1624;  in-4«  mar.  bl.,  fil. 
tr.  dor.  (TtOÊUZ'-Bauzonnet) 145 —   > 

MAGianorc  nzMpLAmi  d*un  livre  fort  rare,  il  est  enricbi  d'un  superbe 
portrait  grave  par  Thomas  de  Leu. 

1435.  Mémoires  de  miladi  V^  (par  M"«  de  la  Guesnerie}. 
.  Paris,  CuisMort^  17M;  4  lom.  en  2  Tot.  pet.  in-12,  mar. 

r»,  fil.  tr.  dor.  {Ane.  tel.  amx  armes  de  Ckoiseul  Gram^ 
mmU) Ï4—  » 

1430.  Mémoires  de  M.  D.  L.  R.  (de  La  Rochefoucatild),  sur 
les  brigues  à  la  mort  de  Louis  XUI,  les  guerres  de  Paris, 
et  la  prison  des  princes.  Atml.  1710^  2  tom.  en  1  vol. 
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pet.  in'^12^  v.  m.,  fil.  {Aax  armes  de  Madame  de  Pom" 
padour) 18 —  » 

1437.  Mémoires  du  chevalier  Hasard,  traduits  de  Tanglois. 
Cologne^  P.  Le  Sincère,  1706.  —  Relation  historique  de 
l'amour  de  rempcrear  de  Maroc  poer  madame  la  priflcesse 
de  CkxBty.  Coiogne,  P.maiHeaa^  1 707 .  *—  Le&  coups  im- . 

.  prévus  de  l'amour,  du  hasard  ^  de  la  fortune.  Cologne, 
P.  Marteau  {A  la  Sphère),  1709;  3  part,  enl  vot.  pet. 
in-12,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  [Aux  armes  dé  la  comtesse 
de  Verrue). .^ ^. , ,      45-*-  j> 

1 438.  Mespris  (dv)  de  la  covrt  et  dç  .la  louangie.da  la  vie  rus- 
tique, nouuellement  traduict  d'hespagooi  en  fraoçoys 
(d'Ant.  de  Guevare,  par  Ant.  Alaigre).  Imprimé^  Pans, 
par  Adam.  Saainier,  1543  ;  in-8>  lett,  ital.,  mar.  r.^  fif. 
tr.  dor.  dos  à  la  rose  (  Trault-Bauzannet), .  1 .  '.     65^  » 

F'oftf  jou  voluiDcr,  donrrimprcssioa  est  eniièrement  en  caraci$re9.l(a- 
UqiMS. 

1439.  Mervillv  (de).  Trarté  des  majoritez  coutuniières  et 
d'ordonnances.  Paris,  1729;.  l,vol.  ia-12,  marj  r*>  frf. 
tr.  dor.  (Ane*  rel.) 25-^  * 

Exenipl.  Ue dédicace,  aus  araies de  JBAN-LooisPortTAiL^  foignear  de  Vii»- 
^rewR,  èonsellîer  du  foi. 

1440.  Molière.  (Xuvres  complètes^  Paris,,  1836  y  8  toi. 
in-32,  port.,  mar.  verl,  ffl.'tr.  dor. .  ........     80—  » 

Très  Jolie  reliure  de  Lewis  dé  Londres! 

1441.  —  Dépit  Amovrevx,  comédie  de  J.-B.  P.  Molière. 
Paris,  Cl.  Barbin,  1663;  ili-12,  mar;  r.,  fil.  tr.  dort 
{Trautt^Bautcnnet} » 90-*-*  » 

BMnOIIOMGIIIALB. 

1442.  —  L*£stourdy  ovles  contre-temps,  comédie  par  J.  B. 
P.  Molière,  Paris,  CL  Barbin.  1663;  in-12,  mar.r.'fiU 
tr.  dor.    {TrautZ'Bauzonnet) 90 —  » 

EUTIOil  OBiaiIULg.  ' 

1443.  —  Critique  de  TËcole  des  Femmes,  comédie  par  J.- 
B.  P.  Molière.  Paris,  Est.  Lojson,  l€rd3;  Tn-12^  mar.  r., 
fil.  tr.  dor.  (TvautZ'Baazonnet) .  '. ^0  —   » 

EDinOfl  OBIGIHALB.  '         • 

1444.  —  L'Escole  des  Femmes,  comédie  par  J.-B,  P.  Mo- 
lière. Paris,  Est.  Lcyjon,  1665;  in-t2,  mar.  r.,  fil.  ir; 

dor.  {TrautZ'Bauzonnet) , .". W— .  » 

Esmon  okimualb. 
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14i^.  —  AmphilryoQ.  comédie  par  J.4t.  P.  Molière.  Pa- 
r«,  1668;  in- 12,  inar.  r.,  fil-  tr,  dpr.  {Traulz-'Bauzon- 
net). . .  ^., 90 —  » 

Editios  OaiGIIlAU. 

»  I  « 

1446.  —  Le  Mariage  Eorcé«  comMieptr  J.^B.  P*  Molière. 
Pm-is,  16|l8;in-12,  mar.  r.vQ.  tr.  dor.  {TVaéft-Bamon" 
nst). ,. . . .  i i     99^  • 

fiuAMI  CÉIWIIIAU. 

t44T.  —  Le  SicitieD,  comédie  par  J.-B.  P.  Molière.  Paris, 
1668;  ln-1^,  lïiaf.  K,  fil.  tr.  dor.  (rraarr-5a«20ii- 
nti). 90—  » 

BMVKni  OMl^IHâLt. 

I  * 

1448.  MoNTPKnsiEti  (i(nne-il/.-£.  d'Orléans,  doct^sse  dé). 
La  relation  de  l*isle  imaginaire  et  l^toire  de  U  princesse 
de  Paphiâgohie.  1659;  in-8,  mar.  r. ,  fil.  tr.  dor.  à 
comp.  (Ane>  rel,) 1 10*—  • 

EDinon  OEIGXHALB  tirte  à  6o  exeeipUilres,  sek»  Leii«lQ%^DufMsnoy,  on  à 
uht!  c»malnè,  scion  Scgrai^.  Ou  a  »jouié  i  c«t  eiediplaire  une  def  .éi  une 
it»te  fort  Men  4cnied«  hi  main  dé  Lamofidolt,  |>oiir  rhlstotre  cl«  la  prinoeise 
de  Papfalagonk.  .... 

1449.  MoftCLLit  TiLLuni  [Gui.).  In  M.  T.  Ci^^eronia  Ubros 
quinque  de  finibus  bonorum  et  maloram  commentanuau 
PâristiSy  1546;  in-4,  mar.  r.,  fil.  à  comp.,  dent.,  tr.  dor. 
{Belle  reliure  ancienne) 60 —  » 

Joli  Toiimie  de  la  Bibliclkêcm 


14S0.  Obsopobds  (yinc^y  De  arte  bibendi  Kb.  IV^  et  arte 
jocandi  lib.  IV,  .açceduntartisamandî,  daosandî  praclica; 
aliaqae  fuceta.  Lugd.  Bai.  {EUevir),  1648)  pet*  îiHl?, 

.  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  {Bozirian) 35 —   * 


Ce  volume  coationt  aussi  tet  peAstas  f^UeBse»  et  ii<iiJiiali|BH  dé  An- 
leiriiis  de  Arsni. 


1451.  OcHUfi  (Bem.)  liber  de  corporis  ClirÎBti  prttsentia  in 
Gœme  Sacrameato;  tnctatiode  miaaie  origine  alqae  emo* 
ribus.  Cui  adiwiximua  eiusdem  aoUiorfs  Lal^rintbos  de 
diuina  prsenotione.  Basilem{sim€anno^  pied.  inMI,  mar.  r., 
fil.  tr.  dor.  {Padeloup) 6$—  > 

Bai  tmmpMrt  de  Cwwaw  vi  POneai. 


1 462.  Of iDit nasonîs  oita per  .\lduni  et  ipsius  libris excerpta; 
HercMum  epistoiae;  amomm  Kbri  X;  de  arte  amapdi;  de 
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reinedio  amoris»  etc.  f^effelc'û,  inmdib.  AUiy  l&l^;îii-8, 
mar.  r.,  til.  à  eomp.,  ir.  dor.  ciselée.  «  •  • .  •  < .   140~*»  » 

Etenplaire  remarquable  par  la  beauié  de  aa  «onscr vallon  et  par  sa  pre- 
mière reliure.  Intacte.  Il  rcofcrine  ausai  un  certaUi  nombre  de  aotea  ma- 
nnscritea  précieuses. 

1453.  OviDii  melamorphoseon  libri  XV*  Ventiits^  in  adib. 
'   Aldif  1 51 5  ;  mar.  brun,  fil.  à  comp 130 —  • 

Exempl.  bleu  conservé  et  dans  sa  première  reliure  ;  annoiatioDs  manus- 
crites du  temps  {ài  ïï.  nou  cblffrés,  i  blanc,  aoA  ff.  cbiffres). 

1454.  Otidii  nasonis  Heroïdum  epistolae,  et  Auli  Sabini 
responsiones.  Ejusdem  Ckidii  Ibis»  Pulex,  ac  Philomela. 
OmDia  Guidonis  Morilloni  argumentis  ac  Scholiis  illus- 
trata.  His  accesserunt  Nizolii,  et  Bapt.  Egnatii  annotatio* 
Des.  Lagduni^  Th.  Poganum,  1551;  in-8,  mar.  r.»  tr. 
dor.  Jans.  {Lortic) 60 —  » 

Jou  et  rare  volume. 

1455.  Ovide.  La  Métamorphose  d'Ovide  figurée  (texte  ea 
vers  franc.)  Ljon^  par  Jan  de  Tocrnts^  1564;  in-8,  mar. 
rouge,  ftl.  comp.,  petits  fers,  tr.  dor.  {TraatZ'^Baatûk'i- 
net) « * 1 20^**  • 

FoBT  BEL  aiBPLAfiE  &%  la  Jofle  saHe  des  figures  du  petit  Bernard. 

1456.  Paradis  (le)  terrestre,  ou  emblèmes  sacrez  de  la  soli- 
tude,  avec  un  recueil  des  plus  beauX' vers  latins  et  Cran^ 
çois  sur  la  solitude  (par  J.  Martin).  —  La  Chartreuse,  ôa 
la  sainte  solitude,  par  M.  Perrin.  Pam,  1655;  pet.  in-^> 
front,  gr.,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  Belles  épreuves  des 
figures  (Padeioup) 24 —  » 

1457.  Paradoxes^  ou  les  opinions  renversées  de  la  pluspart 
des  hommes.  Livre  non  moiois  profitable  que  facétieux^ 
par  le  docteur  incognu.  liouen^  1638;  pet.  in- 12,  v.  aot., 
fil , 36—  » 

Cette  édition,  la  plus  complète  du  recueil  de  Charles  Estienne,  eti  en 
outre  POBT  bàbb. 

1458.  Parnasse  (le)  des  plus  excellents  poètes  de  ce  temps 
(parDespineile).  Parts,  1607;  pet.  in-12,  lit.  gr.,  y.  br., 
fil.  tr.  dor.  (Aux  armes  du  due  de  Valentinois).     2,4-—  » 

1459.  Parvi:s  mundus.  Franeafarlù  apud  Jac.  de  Zeîttr, 
16445  in-4,  vél 40—^  » 


•   4 


Très  bel  exemplaire  pour  les  épreuves  th»s  "figures  ;  le  texte 'cst-eir  vers 

latins.  i"^    . 

28 
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14(tO.  VA^mn  (Eslienne).  La  main,  ou  enivres  poétiques 
sur  kmain.  Parii,  lUich,  Gadéaiê^u,  1ï8-l;  in-4,  nur. 

.p.>  (A.  ir.  dor.  {Traalz-Bauzimnel) '..    140 —  > 

Volume  FORT  Bias,  LJ  uiirque  de  HlcIieF  Gartouteau  m  trouve  fur  le   - 


HtOMiriQEE  txFVPUERE  pour  11  coDterTalkin,  U»  mMtpfi»  et  oivé  d'on 
ft«iU  ^rtJiK  de  Thomu  m  Led, 
Unauffcc0[anplaIrea)niporlralt«l*ndeHL.-rel .'....  Miy. 

1461.  PxKTATEt'CHVs  Moisîs ,  Wettï  Josué,  libgr' judumn, 
Butll.  Lugduni,  Gtyphium,  1542;  in-lS,  v.  .f.  àcomp., 
lav.  et  réglé,  anc.  rel.,  trancheornéededeftsiiu.     &&—  ■ 

Jolie  reliure  dans  le  genre  Gkolier  ;  les  dessins  d«  la  (nticbc,  qui  ■Bm- 
blmi  aiipanenlr  à  l'ïcoln  d'Holbeln,  Font  relatifs  au  teile  du  Penurengae. 
Stn  b  iraniâMdu  Iwiil,  HdM  ncoll  l«a  tables  de  la  loi,  et  mr  Mlle  da  bw, 
il  les  brlss  i  l'Autra  tranchq  repr^Mnie  le  lerpenl  d'alnlo. 

1462.  PEHBfnttffi.  Ovi)iarum  opus  Hieronymi  Perbaoî  mnr- 
cbioniH  Incise,  ac  Ovjliarum  domint  !□  libros  XXYI  divi- 
saat,  nec  non  epislalsruiu  libri  IV.  Mediolani^a  Vieantio 
Medda,  1533;  2  tom.  en  1  vol.  in-rol.,  inar.  vert,  fd.  tr. 
àor.  {Padetonp) .- 150—   • 

BvpniE  iiEMM.iinc  d'un  IWre  [leu  coaimun  et  ton  eurlevx. 
1443,  PehegriKi  (J.  Bapt.)  Bononiensis,  de  causa  conti- 
nente da(;'motbo  fiëtiie  discepralio.  ftonmia,  1S61;  pet. 

in-4,  vél.  {Aux  (irmct  tic  De  Thou) 38 —    * 

Volume  d'une  belle  conserva  jlon. 
1484.  PETKÀSCA,con  rftsposjtione  d'Ales.  Vellutetlo.  yme- 
gia,  G.  GioUto,  1550;  in-4  réglé,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor. 
■     {DititeuiC) 76 —  » 

.P«l  neo)platre<dn  nurqiil»  du  Roure. 

1465.  Plautus.  Ex  PIsuti  comœdiis  XX.  ^enetiU,  Aidvs, 
IS22;  io-4  réglé,  mar.  àcomp.  (/<nc.  cri.)...   120 —    . 


BuixeTjm  nu  siBijoriuLB.  407 

1466»  PLOfAKQUE.  Les  vi«8  des  hommes  illustres  grecs  ei 
romains^  comparées  Tvue  avec  l'antre»  p^t  Piutarque  de 
Gboerooée»  traofil.  premièrement  de  grec  m  fraoçois»  par 
maistre  lacques  Amyot,  lors  abbé  de  Bello2t»6y  et  depuis 
eo  oeste  seeonde  édition  reuues  et  corrigées  en  infinis  pas- 
sages pèbr  le  mesme  Uraoslateur,  maiolesantabbé  de  Saiocte 
Corneille  de  Compiègne*  conseiller  du  Roy«  et  grand  aus- 
mteier  de  France,  ù  l'aide  de  plusieurs  exemplaires 
vieux,  escrits  à  la  main,  et  aussi  du  iugement  dequeiqnes 
personnages  excellents  en  sanoir.  Auxquelles  sont  adioos- 
tées  de  nouueau  les  vies  de  Bannibal  et  do  Scipioo  l'Afri- 
cain, traduites  de  latin  en  français  par  Cliarles  deTEcinse. 
j4  LyoUt  par  Eslimne  AlUh^lf  1578;  4  voU  in-3*  npn 
reliés 35-^  j 

BxenpIaJre  bteo  conservé  crune  édition  bien  iin|)rlniée,  ei  iJfMit  le  XkUe 
fait  conooltre  i'iiuporiance ;  nous  Tavuiis  reproduit  en  entier. 

1467.  PoLTBMis.  Historiarum  libri  siiperstitca,  e  ^ra^co  in 
latinum  sermonem  conversî  per  Nie.  Peroitum.  lioma, 
Conr.  Suue/nheym  et  Arnoldus  Pannartz^  1173;  in-fol., 
marfbleu,  tr.  dor.,  fil 52^*^  • 

pMMim  Étmoif  de  «eue  Y«ralon ,  les  «^xempla^re»  en  a^ol  très  nifep. 
(Voir  Bbomkt,  Manuel),  IIacripiqcje  bxciiplairc. 

1468.  POLTBE.  Les  Gnq  premiers  livres  des  histoires  es- 
criptes  par  Polybe  Megalopolitain»  traduite  en  françoîs  par 
Loys  Maigret,  iyoonois.  On  les  rend  en  la  grand' Aaiiéi  du 
Paims^  en  la  boiUique  de  Gaiiot  du  Pré,  1542;  in-Col., 
mar.  r.,  tr.  dor.  {Lortic) 90 —  )» 

Superbe  exemplaire  non  roffné, 

1409*  PosTXL.  Defœnicvm  literis«  sev  de  priseo  latine  et 
f^rsac»  lioguw  charactere,  eiusque  antiqaissima  origine  et 
vsu,  commentatiuncula,  ad  Garolum  Cardinalem  et  prîn- 
cjpem  Lolharingium.  GuillielaM>  Postello  Bareutonio  au- 
tbore.  Parisi'uy  cpud  Mariinum  luiienem»  1 552  ;  pet.  jn-8, 
roar.  rouge,  à  comp.  »  fil.  tr.  dor.  {Riche  reliure  de 
Cape) 85—  » 

On  a  Toula  Imiter  une  reliare  ancienne  sur  un  livre  recherché  autrefois, 
comme  tous  les  ouvrages  de  Postel,  et  d'une  Impression  qu*on  esnalerali 
vainement  de  reproduire  aujourd'hui.  Le  mol  Borantonio  signifie  de  Baran- 
lOB  en  IfonBaodle,  patrie  de  GuU.  PosuL 

147^.  PosTHii  [Joh.)  Germersbemii  tctrasticha  in  Ovidii 
lielam.  Ub.  XV.  Quibvs  aceesscrunt  Vei^lii  solis  û^iirae 
clegantis.  et  iam  prlmum  in  lucem  cditae.  Imprentm 
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Francoforlt^  afwd  Gtorg,  Coruinam^  Sigismundum  Ft^ 
rabenty  1569;  in*t;  v.  fauv 60^ —  • 

Ce  volume,  dont  chaque  page  est  ornée  de  très  belles  figures  sur  bols  par 
VitouB  SoLis,  esi  Tiès  babb. 

1471  «  Prières  à  Tasage  des  enfants  de  France.  Versaiiiesj 
de  l'Imp,  de  Mons.  le  due  de  Bourgogne ^  1^60;  )n-129 
mar.  rouge,  fiL  tr.  dor.  [Aux  armes  du  duc  de  Bourgo- 
gne)   .• . .  •   18 —  » 

Bien  conservé;  Tolunie  tlié  pour  la  cour  seulement. 

1472.  Prières  du  matin  et  du  soir  pour  tous  les  jours  de  la 
semaine.  Paris^  Imp.  royale,  1714;  in-8,  réglé,  mar.  r., 
tr.  dor.  Jane»  [Padeloup) le-î—  » 

Ce  volume  est  recherché  pour  les  très  belles  flg.  et  vignettes  de  Goypel. 

1473.  Protinciales  (les),  ou  les  lettres  écrites  par  Louis 
de  Hontalte  (BI.  Pascal)  à  un  provincial  de  ses  amis  (l'abbé 
Le  Roi]  et  aux  RR.  PP.  Jésuites.  Cologne^  Nie.  Schoule^ 
1669;  pet.  in-12,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  [Trautz-Bauzon- 
nel) 65 —  » 

SOPBBBB  exemplaire  (H.  5  p.)  de  celle  édiiioo  elzéUrienne  (Vqlr  Bbuxbt, 

Mtmuel). 

1474.  Publication  de  la  paix  entre  Henry  II,  roy  de  France, 
et  Philippes  roy  d'Espaigne,  les  roy  et  royne  d'Escosse, 
daulphins  et  la  royne  d'Angleterre,  faict  en  la  ville  de 
Paris,  le  VU  avril  MDLIX.  Paris,  J.  DaUitr,  1559;  in-4, 
mar.  bleu,  fleurdelysé,  mon  rogne  [Trautz-Bauzon- 
net) 140 —  » 

Volume  FOBT  babb  et  dans  une  condition  remarquable. 

1475.  QuiNTiLiANus  (Institutiones  oratorias,  edente  Andr. 
Naugerio).  Venetiisj  in  adib.  Aldi^  1514;  in«4,  mar.  r., 
fil.  tr.  dor.  (Belle  reL  de  Loriic) 145 —  ^ 

Sotbbbb  nEHPLAiBB  de  la  première  édition  aldine. 

1476.  QUiNTVS  CVRTIVS  (ex  recens.  Fr.  Aldi).  Venetiis, 
AlduSf  1520:  in-8,  v.  à  comp.^  tr.  dor » —  a 

Edition  BABB.  Ce  paioBox  exemplaire  a  appartenu  au  boi  Fbabçou  1«'. 
Les  armoiries,  les  lettres  F  et  rimmorielle  Insigne  de  la  salamandre  seUrou- 
vent  sur  les  plats  du  volume.  On  sait  qu*un  livre  provenant  de  cette  bibUo- 
tlièque  royale  est  une  grande  rareté. 

A  la  an  de  cette  livraison  ou  trouvera  le  fac^imlle  de  la  reliure. 

1477.  Racine  {Jean).  Ses  œuvres.  Sutr.  ta  copie  imprimée 
à  Paris  {Amst..  fVofgang),  1678;  2  vol.  pet.  in-12, 
mar,  r.,  fiL  tr.  dor.  {Traut%'Bakizonn€i) 135 —  » 

Bbl  cxbxylaibb  dont  toutes  les  pièces  sont  de  Fédition  originale  de  1678. 
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1478.  -^  Les  oeuvrer  dé  Racine.  Paria ,  Denis  Thierry, 
1687;  2  vol.  in-'12,  mar.r.,  fil.  oomp.»  tr.  dor.  (TraïUZ' 
Bauzonnet) 1 40—  » 

Très  bd  extmplalre  d'une  édlUon  rare  et  paroe  du  vltant  de  Taicear.  Elle 
ne  contient  pas  encore  Esther  et  Athalie,  mais  on  y  trouve  le  dise*iirt  pi^ 
noaicé  à  la  réception  de  Th.  Corneille,  dans  TAcadémle  françoise  et  l'Idylle 
iar  la  Pali. 

1479.  —  Les  œuvres  de  Racine.  Parisj  Cl.  Barbin,  f697; 
2  Tol.  in-12«  mar.  r.,  fil.  comp..,  tr;  dor.  (TrautZ'Bau-^ 
zonnet) 1 40 —  » 

Dernière  édition  publiée  du  vivant  de  l'auteur  et  revue  par  lui.  Fort  bel 
eiemplaire. 

1480.  —  Les  OBUVRES  Dfi  Jean  Racine.  Parii^  Didoty  1801- 
180Ô;  3  vol.  gr.  in-foL,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.,  doublé  de 
mar.  bleu  et  contre-garde  en  mar.,  riches  comp.  à  petits 
fers  {Très  belle  reliure  de  Simier) !  600-*-  » 

llAfiiitFlooE  EXiMmAiBB.  EdUlon  d'une  exécution  splendide,  eurfehie  d'un 
Krand  nombre  de  bel!e«  figures  avant  la  lettre,  par  les  plus  célèbres  artistes 
du  temps.  La  reliure  a  figuré  et  a  remporté  la  médaille  à  VtxpoiUi&n  de 
VlnéMSirie. 

Enfin  oiry  a  ajouté  une  très  belle  miniature  da  poeteait  de  Racbbl,  avec 
des  ornements  et  des  arabesques  formant  encadr(>nient. 

1481.  —  Britannicus,  tragédie  (par  Racine).  A  Pétris,  CL 
Barbin^  1670;  in-12,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  [Trautz- 
Bauzonnet) 90 —   > 

EnHlOIl  OBIGINALE. 

1482.  —  Bérénice,  tragédie  par  M.  Racine.  Paris^  Claude 
Barbin^  1671;  in-12,  mar.  vert»  fil.  tr.  dor.  {TrauU- 
Baazannet) 90 —  t 

Edition  obiginale. 

1483.  —  Bérénice,  tragédie  par  Racine.  Paris,  Jean  Ri- 
bouj  1676;  in-12,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  (Trautz-Bau^ 
zonnet) 75 —  » 

Edition  publiée  du  vivant  de  l'auteur. 

1484.  —  Bajazet,  tragédie  par  M.  Racine.  Et  se  vend  pour 
fautheur  à  Paris,  1672;  in- 12,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor. 
(  TrautZ'Bauzonnet) 90 —  » 

Edition  oanniAix. 

1485.  —  Mithridate,  tragédie  par  M.  Racine. /^ar/i,(7/aarfc 
Barbiny  1673;  in-12i  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  [Trautz-- 
Bauzonnet) 90 —   > 

Edition  oBieiNALB. 
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i486.  Racui£« Phèdre  et  Hippolytbe»  tragédie pak*  M.  Rtcilié. 
Paris^  Claude  Barbin^  1677  ;  fig.  deLebruD,ili-13,  iliar. 
vert,  fil.  tn  dor.  [Trautz-Bauzonnet) dO-<-  » 

EumNi  OHÉUâu.  Cet  plusieurf  pièees  dt  lUcioe  sont  tiès  grasiltt  de 
«arge»  d  fort  bien  cootenrées. 

1487.  Raqne.  Recueil  de  onze  dessins  originaux  pour  les 
œuvres  de  Racine,  dessioés  à  la  sépia  par  Desenne, 
W-8 280—  » 

1488*  RAbCOLTA  m  mbhbtti  itauani-  stanzb»  canaoni, 
etorie»  froitole,  e4c«,  di  vari  autori,  Léon.  Justiniant,  Alvise 
Pulci.Seraph.darAquila,  Pamph. Sasso, Piet.Aretino,  etc. 
48  pièces  en  car.  r.  et  goth.  sur  2,  3  et  4  coi.,  à  Tinstor 
des  anciens  Bamanceros.  Pet.  in-4,  oiar.  v.>  fil.  et  comp., 
large  dent.,  tr.  dor.  {Riche  el  élégante  reliure  de  Bauton- 
nilj  dans  le  gçdt  italien  du  xvp  siècle) 1800 —  • 

RéMioo  prédeuse  «t  90dd«atel!e,  daas  ud  seul  vokMM.  de  petUs  p^tees 
italtoos  et  opuscules  en  vers,  i«primét  de  i&iS  i  i5aA,  la  plupart  à  fenim, 
chcx  Fr,  BiiutQm,  Dix  voyages  en  Julie  et  une  pers^éraoce  de  biMiophUe, 
égale  k  c«Ile  de  sir  Richard  Heber,  parviendroient  à  peine  à  procorer  te 
quart  dea  opusouloi  qui  composent  cetu  coUocUoo,  que  noos  osooa  dire 
unique,  et  que  son  eitr^oie  r^nié  recomnanderoit  seule,  quaod  màsom  oUe 
n*auroit  pas  des  Utres  plus  solides  à  faire  valoir.  Mais  nous  ajouterons, 
aass  tralMte  d*6tre  démenti  par  tous  cenx  auiqueis  11  sera  donoé  de  par- 
courir ee  délicieux  recueil,  que  la  plupart  des  pièces  qu'il  renferme  sont 
aussi  dignes  de  Tbomme  de  lettres  que  de  l'ardente  curiosité  du  bibliophile. 

Pour  le  commufi  des  lecteurs,  nous  en  aurions  trop  peu  dit  d'un  volume 
qui  noqs  semble  si  préclenx;  pour  les  véritables  amis  des  livres,  pour  les 
adeptes,  nous  en  avons  dit  plus  qu'il  ne  faut  pour  le»  toucher;  nousajou- 
tennn  cependant  encore,  ^t  peuirétre  iiiirioiio«oos  dû  commencer  par  IS. 
que  La  Monnove  a  connu  ce  volume,  qu'il  Ta  eu  probablement  en  sa  pon- 
«esilon,  puhqiril  a  pris  la  peine  d'en  écrire  la  tsMe,  et  qu'on  retrouve  en- 
cof«  an  uès  fine  et  uès  lisible  écriture  dans  deux  courtes  «Mlea  doat  II  a 
enrichi  ce  volume,  auquel  ne  nuira  pas  sans  doute  une  telle  recomman- 
dation. G.  BVPLBSSIS. 

Commo  II  n'est  aucune  de  ces  pièces  qui  ne  aolt  de  ta  plus  exoMBlve 
rareté,  nous  avons  cru  devoir  relater  Ici  le  titre  sommaire  de  chacune 

Hlsiorla  molto  faceta  de  nno  Contadino  mQltP  povçrp,  —  Hyeltrla  de 
Maria  per  Ravenna.  —  Hystoria  de  Senso  11  quale  cercava  di  non  morire.  — 
Campanella  délie  donne  per  dare  placere.-— HIstorla  délia  regf  na  Sielfa  et  Mat- 
tabruna.  —  HIatorla  bellisskna  laquai  narra  corne  el  spbiio  de  Domooego 
tala  caize  aperse  a  Zuan  Polo  narraado  tuile  le  perte  de  linfemo.  —  Hu- 
torla  de  la  «adesia  «  del  Bologaeae.  —  Hlttorla  dell  amanU  Liidwlcho  et 
Madona  Béatrice.  —  Hystoria  del  Re  de  Pavla.  -*  T^ontrasto  de  la  JUanca 
et  de  la  Brunetta.  —  Hlstorla  de  Byppolito  e  Uonora.  ^  HIstoria  del  Mei^ 
chante  Almoro  e  del  cameller  Durante.  —  Hystoria  de  LtooÉbrano.  —  Fro- 
tola  bellissima  de  uno  cbe  andava  a  vendere  salau.  ^  Vanio  di  Paladiol.  <— 
florettt  di  Paladlnl.  —  Hystoria  de  la  Kegina  Otlva.  —  Le  mallcle  de  le 
AoBBe.  -—  Xaritron  tarltron  Caoo  I>obro  salslaoo.  —  Hystoria  del  geloao  da 
JPiorenna  ^  Hystoria  de  Ottlneilo  et  Juiia.  —  Hystoria  de  Fiorio  a  Blancl- 
flore.  —  Hlstorla  de  Florindo  c  Ghiarasteila.  —  La  gran  battaglia  de  11  Gatti 
e  de  II  Sorxi.  —  La  Sala  di  Malaglgi.  —  Stratnotil  et  FioretU  damorv.  —  El 


^ 
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trtawplH»  ti  (tÊU  ebe  fuioo  M  Gtnooe.  <»  Pradlai  iiMl«r«».  *^  HtHarsé  di 
donna  Rada  braiessa.  —  Hystoria  del  Mondo  fallace.  -—  GovarM  do  fa- 
ittegna.  —  Frotlole  nova.  —  I^ipefata.—  Frotole  nove. —  Lamento  de  ona 
glawanetla.  —  Stra«lK»ttt  no*l.  — Noii«ipetto  RiatnaL-^ScraaboiH  da  dl- 
Terai  auttorl.  —  lo  sono  U  gran  capiun#  d«Ua  iBoria»  —  Slnuaballi  dl 
PaflDphUo  Sasflo.  —  Stramboitf  de  Mliaer  Rado  e  de  Madona  Maryarlla*  ^ 
Anafsfraaient)  di  Seneeha  morale.  -^  Opéra  M  SavHi  Rem^mv.  — >  Martatd 
di  Padoa.  —  SiramboiU  dl  Leonarde  Jaailalano.  —  Sveauirato  PtHrfrftio. 
—  El  contrasio  de!  mairimonio  de  Tuogno  e  de  la  Tamia.  —  Historla  de  «ilo 
contraste.  —  Prvdlea  dl  Garnetale.  —  El  Ylato  dl  cento  Heremlti. 

Ptaïalenr»  oontoo  de  m  vMueil  ont  été  mlo  en  «ert  fhoçDis  pêt  Dotm  fahu- 
Ikte  La  Fontaine.  Noua  cllerons  notauinieni  ÏByiloria  dêli  d^  nohiliuimf 
Mmanti,  qui  lui  a  rourol  le  sojet  de  son  conte  du  Cocu  bûttu  tt  eontênU  One 
félmpressioo  du  Gobimo  de  famêglia  a  été  publiéo  àDoMi  tn  sti»,  à  to  et.« 
par  lea  soins  de  M.  Duplesals. 

Ce  Toluine  a  été  aciieié  io5o  fr..,  k  la  vente  Crout,  en  i84i. 

1489.  Rappel  (du)  des  juife  (par  La  Peyrere).  5«  L^  1643; 

pet.in-S^mar.  r.,  fil.  tr.  dor.(ilnr.fip(.)-I^M-     M**^  * 

f  490.  Recueil  des  énigmes  de  ce  temps  (par  l'abbé  Colin). 
PariSy  1687;  pet.  in-12,  mar.  r.«  fil.  tr.  don  {Trautz- 
Baïuanuei) 65-*-  • 

beoiplalM  tftegraod  do  tMtm^  #pD  rsouolf  ocirle»i.  •«  A  la  Oa ,  l'ex- 

SUcatlon  de  cltaquo  éaigne,  ge«M  do  poésie  très  à  la  modo  ol  Irèo' plante. 
\a  foici  une  des  plus  courtes  : 

On  me  Ylent  consulter  pour  savoir  les  saUons, . 
Et  quand  le  soleil  entre  en  ses  douze  maisons. 
Do  la  Tene  «t  do  Ciel  j'endos  leo  deaf loéM , 
Et  plus  je  suis  nouveau,  pJus  Jo  marque  d'années. 

14M.  RefeotioD  (ta)  spiritBelle  de  lan^  éêffdtej  eoztt^nànt 
en  soy  XX  petites  parties.  Composé  par  ung  âevôi  reli- 
gieux 4e  lAve-Marta.  Nouveiimnent  imprimé  à  Paris ^  par 
ia  veupe  Jehan  Treppétel  et  Jtk.  Jekannoty  s.  d,^  pet. 
m-8j  gdib.,  figtn^s  sur  bois,  tnare^in  bl.,  fil.  tr.  dor. 

{Dura) 38-—  > 

Trèa  Joli  oc  rare  volume. 

1492.  Regnard.  Ses  œuvres.  Pari&j  1758;  4  vol.  pet» 
în-12,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  (Ane,  reL] 45—  » 

Bonne  édition;  exempl.  de  Racine  Demonwth. 

1493.  RiGiviER.  Les  satyres  et  autres  ttovrea.  Paris^  1645; 
peL  iiHl2,  mar.  rooge»  fil.  tr.  dor.  {Traiax^Sattâon" 
nei) 48-i-  > 

Osne  éêMom  eot  augmoatée  de  diueru$  pièces  c^^àsnmt  nsn  imprimées. 
XoU  eaomplairo. 

1494.  Remarques  sur  les  avantages  et  les  désaivantages  de 
la  France  et  de  la  Grande-Rretagne,  trad.  de  l'anglois  (par 


Ruitiard  de  Dangeul).  Ltyde,  1754;  in- 12,  mar.  r.,  fil. 
tr.  dor.  {Deromé): 1 8 —  » 

Volume  qui  n*e8t  |>as  rare,  malt  que  l'on  est  blto  afM  de  troitTer  dam 
une  .bonne  reliure  comme  cellet-d. 

i  495.  Remonstrange  au  peuple  françois  de  son  devoir  en  ce 

temps,  envers  la  majesté  du  roy,  à  laquelle  sont  adjoutez 

'trois  éloges,  de  la  paix,  de  la  trêve  et  de  la  guerre  (par. 

GwlL  des  Autetc).  Paris,  IVeehd^  16&9;  in-4  réglé,  mar. 

r.,  tr.  dor.  [Trautz^Bauzonnet) 85 —  » 

Pièce  originale  fokt  «Aas. 

1496.  Réveille-matin  (le)  des  François  et  de  leurs  voisins, 
composé  par  Eusèbe  Pliiladelphe^  cosmopolite,  en  forme 
de  dialogues  (attribué  à  Théod.  de  Bèze).  Edimbourg, 

•  1574;  2  vol.  pet.  in-S,  mar.  cit ,  fiL  tr.  dor.  (Ancienne 
reliure) , 28 —  > 

Livre  rare.  Exompl,  Map^C^rt^iy..  . 

1497.  RiTus  AG  OBSERVATIONES  antiquissim» ,  dira*  circa 
baptizatos,confitente8,eosquequi  pro  delietis,  ab  eectesia 
Dei  eliminandi  essent,  observatœ.  Coionia,  J.  Soteretn, 
1530;  pet.  in-8,  mar.  r.,  fil.  dent.,  doublé  de  mar.  vert 
dent.,  tr.  dor.  {Padttoup) 140 —  » 

Charmante  reliure  ancienue.  ExempL  de  Girardot  db  PrApont. 

1498.  RoNDEAULX  en  nfombre  troys  cens  cinquante,  singu- 
;  liers  ei  à  tous  propoS|.  On  les  vêi  à  Paris j  en  la  rat  ne^fut 
.   Nostre^Dame^  à  Renseigne  rft?  CEac^  de  France.  —  i»i- 

primé  nouueUement  à  Paris ^  pour  Alain  Lotria^y  demeu- 
rant en  la  rue  neufiie  Nettre^Dame  (Sans  date),.pet«  in-8, 
goth.  de  (06  ff«  cbiffrési.plus  6  fT.  de  table.  Sig.  A.-O. 
mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  {Derome) 460 —  » 

Edition  RARISSIME  et  qui  ne  se  trouve  pas  cliée.  Cet  ezeoiplaire  peot- 
être  uniffue^  n'est  pas  grand  de  marges,  mais  il  esi  bien  conservé. 

1499»  Ronsard.  Les  bvmnes  de  P.  de  Ronsard,  vandomois. 
Paris,  fVechelj  1555.  —  Le  second  livre  des  hymnes. 
1 556.  —  Hymne  de  Bacus,  avec  la  version  latine  de  Jean 
Dorai*  lôS^.  —  Exhortation  au  camp  du  roy,  pour  bien 
combatre  le  jour  de  la  bataille.  1 558. —  Ronsardi  exhor- 
taiîo  ad  milites  gallos,  latinis  versibus  de  gallicis  expressa, 
a  i^  Aurato  Lemovice.  Parisiis,  1558.  — -  Exhortation 
pour  la  paix.  1558.  —  Ronsardi  ad  Pacem  exhortatiô 
ia4inis  vfirsibus  de  gaUicis  expressa,  a  Franc.  Tborio  Bel- 

.   lione.  1558«  -^  Chant  pastoral  sur  les  nopces  de  Mgr 
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Charles,  duc  de  Lomhie,  el  iiMMlaine  Claude,  fille  du 
roy.  1559;  10-4,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  petits  feniTrautz^ 
BauMnnet) MO —  » 

RéBOkMi  vulcnviB-flt  plèots  urlglnslet  dsnt  U  ptas  ImI  éiat  de  tumu 

vaUon. 

1500.  Rooilulbp  {Siba$t.).  ParthéDie,  ou  histoire  de  Té- 
glise  de  Chartres,  dédiée  par  les  vieux  druides,  en  l'bon- 
neur  de  la  Vierge  qui  eumuteroit,  avec  ce  qui  s'est  passé 
de  plus  mémorable  au  fait  de  ladite  éfflise»  irille  et  pâte 
ehartrain.  Parité  1609;  in^»  portr.,  ng.,  mar.  vert,  fih 

tr.  dor.  Ane^  rei.) 84 —  » 

Bel  Bxsif  ri*AiaB  sf  ec  U  Bg.  et  1«  porUPtU  d«  raotBor,  gravdi  pur  Léo- 
nard GaïUUer,  qut  manquent  souvenu 

1501.  Sainte  Marthe  (Ch.  de).  Oraison  funèbre  de  Tin- 

comparable  Marguerite,  reine  de  Navarre,  duchesse  d'A- 

lençon,   plus  épitaphes  de  ladicte  dame,  par  aulcons 

poètes  ftunçois.  Icy  est  le  mirouer  des  princesses.  ParU^ 

Beg.  Ckattdi^^  1550pD-4,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  {Traatz* 

Baux&nnet). .  .* 80 —  » 

Tais  EAU  et  trto  eurienx  Tolooie. 

1502.  Sajitouus  Victorinus.  Selecta  Carmina*  ParUiU, 
1670.  —  Régis  pro  sua  erga  urbis  mercatores  amplioris 
ordinis  munificentia  encomiuin.  Parisiis^  P.  le  Petite 
1674;  en  1  vol.  in-8i  maroquin  rouge»  fiK  tr.  dor.  {Dus- 

seuil) 38^-  • 

Bu  smrfi.  G'ett  un  joli  recueil  publié  par  Santaull  lul^^nlttc.  U  oooUsnl 
Quelques  pièces  de  poésies  parues  séparément,  telles  que  rimltaiioa  en  Ters 
françolf,  par  Pierre  Comeule,  la  pièce  en  vers  latins  de  Santeuil,  iniltuJéei 


fMfMi  à9  la  rfpmUhe-Cêmté^  par  P.  GornelOe. 

1508.  Satteb  MimppéB  de  la  vertu  du  cathoHcon  d'Espa« 

gne  (par  P.  le  Roy,  Gillot,  Pftsserat,  Rapin,  F.  (;iiréUeo 

et  P.  Pithou),  BatisbeiMu^  Kemer^  {Eluvir  â  la  sphère)^ 

1664;  pet.  ip-13,  maroquin  cit.«  fil.  Ir.  dor.  (Dm* 

jeutQ ...• « 60—*  a 

Bel  exemplaire  afêo  les  S  fig.  On  lit  sur  la  garde  la  ilisatiira  de  BùÛêêu^ 
«oc.  tcrh,  ft  p.  0 1.  i/a. 

1504.  $BiBGJ&  opéra,  a  Justo  Lipsio  emendata  et  scholiia 
illuatrata.  AnUerpus^  ex  officina  Borth.  Mcretif  1662; 
in^fol.,  mar«  r.,  fil.  tr.  dof.  {Auxeurma  du  prince  Eugène 
de  Savoie) 210-^  a 

Somn  niHPUiac  en  grand  papier,  d'une  édition  estimée. 

1505.  Smiiw  (Lad.).  Picturaloquens;  sive  beroicarum  tabu- 
lamm  Had.  Schooœbeeck,  enarratio  et  explicatio.  AmsU , 

29 
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1606;  pet.  în-S,  mar.  r.,  dent.,  tr.  dor.  {BradeUDe^ 

.    rome) 32—  ■ 

Volume  recherché  pour  les  fig.  de  Scboonebeck.  Bn.  mMPLAïu. 

1606.  SoToacAMO.  La  fouyDQ  de  Séviilet  oa  Phanieçoii  des 

bourses,  trad.  de  l'espagnol  de  Alonço  de  Gastillo  Sovor- 

cano  (par  Le  Metel  d'Oinrille).  Paris,  1601  ;  in*8,  mar. 

cit.  (Kalher) 24 —  • 

Volmne  rare. 

.1507»  Statius.  Sylvarum  libri  Y»  AdiilleidoB  lib«  XII^ 
Tbelaidoft  11b.  IL  Orthographia  et  flexûs  dictionnm  gra»- 
carum  apud  Statium.  Yenetiis^  Aldus^  1619;  in-S,  mar^ 

▼ert,  fii.  àcomp,,  tr.  dor.  {Biche  rel.  ancienne).  165 —  » 

EdlUoa  KABB  et  bil  bzekplaibb  revêtu  d'une  reliure  ancienne  dont  nous 
donnons  le  fac-slinlle. 

1508.  SuAtcz.  Sermons  panégyriques  à  Tbonneur  de  Notre- 
^  Dame-des-Anges,  et  du  séraphique  père  saint  FrançoiSt 

prêchez  à  Paris,  par  le  Rév.  P.  Franc.  Suarez.  Paris, 
1039;  in«4t  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor.  {^Trautz^Bauzan" 

net) 120 —  9 

SupKBBB  BiBHPLAiBi  d*un  liTTo  BAu,  omé  de  deux  Qisnlflques  portraiis 
d*Anne  d'Autriche  et  du  dauphin,  âgé  de  5  ans. 

1509.  SuETomus.  Parisiis^  ex  typogr.  Begia,  1644  ;  in-l2y 
flront.  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.,  petits  fers  {TraïUz-Bauzon- 
net) 05 —  » 

Charmante  édition  ornée  de  portraits  d'après  Tantlque,  finement  gravés. 

BbL  BXBIlPLàlBB. 

1610.  Tabarin.  Recveil  général  des  œwres  et  fantaisies  de 

Tabarin,  contenant  ses  rencontres,  questions  et  demandes 

iacécieuses^  auec  leurs  responses.  Auec  les  rencontres  et 

fantaisies  du  baron  Gratelard  {Saiv.  la  copie  de).  Bouen, 

Louys  du  Mesnil,  {HoU.)  1064,  pe.t.în-12»  mar-  r.,  fil.  à 

-  c.«tr.  dor.  {Trésjolierel.  de  Trautz^Bauzannet)  120 —  » 
Edition  Elzbvib,  la  plus  Jolie,  la  plus  recherchée  et  la  phis  babb»  Chabhabv 


1511.  TAcrrus  ex  Upsii  editione  cum  notis  Grotii.  iMgd. 

Batav.y  ex  officina  Elzevîriana,  1040;  2  vol.  in-12,  mar. 

'*  T.f  fil.  tr.  dor.  (TraatZ'Bauzonnet) • .   120 —  > 

Edition  reeherehée^  et  qui  eontfent  les  notes  de  Grothis.  Voir  BBonr, 
MUmmL  SonaBB  bibhplaub  avec  la  table  généalofique. 

1612.  Tassb.  Jérusalem  Délivrée»  poème  héroïque,  trad. 
en  françois  (par  Hirabaud).  Paris,  1752}  2  vol.  pet. 
in-12,  front,  gr.,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  {Aux  armes  du 

due  d'Aumani). 24 —  » 

Jolie  condition  ancienne. 

1513.  Taveeribb  (J.-B.j.  Nouvelle  relation  de  l'intérieur 
du  serrail  du  grand  Seigneur,  oontenant  plusieurs  singu- 
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hrites  qui  jusqa'icy  n'ont  point  esté  mises  en  lumière. 
Paris f  1675;  in-49  tit.  gr.\  mar*  r«,  àcomp.,  fil.  tr.  dor. 

(Aux  armes  de  Colbert) 28 —  • 

1614.  Tebehth  Gomoediœ,  uns  cum  scholiis  ex  Donati» 
Asperi,  et  Gornuti  commentariis  decerptis;  studio  et 
<^ra  D.  Erasmi.  Bas'Ueœ^  m  offieina  Frobeniana^  1532; 
pet.  in-fol.9  mar.  r.^  fil.  tr.  dor.  [Ancienne  reliure  de 

Boyet). 140—  • 

Beau  foluBM  aux  «mieB  du  nncB  EuGtan  os  Savoeb. 

1515.  —  Le  grant  Therence  en  françoys,  tât  en  rime  que 
en  prose,  nouuellement  imprimé  à  Paris.  Marc  Therence 
Tarro»  tiore  très  plaisant  et  joyeulx,  contenant  diuerses 
sentences  des  facessies  e  ieux  ^  iadis  eàtoient  iouez  à 
Romme,  qu'on  appelloit  les  comédies.  Imprimé  à  Paris, 
par  Guitlaame  le  Èrèt,  MDXXlUX  (1539)  ;  in-fol.  goth.^ 
mar  r.,  fil.  à  comp.,  tr.  dor.  {Lorlic) 250 —  » 

SvvBBBB  noMnAiBE,  irès  gnnd  de  marge*  (rempli  de  témoins)  d'uM 
édiUoD  ornée  d'an  grand  nombre  de  ligures  sur  bols.  Belle  ei  élégante  re- 
liure de  liortlc. 

1516.  —  Terentii  Afri  comœdi®  sex.  Antoerpim,  apud  Chr. 
PUsntinum^  1588;  in-32,  mar.  vert  russe  [Thompson). 
Jolie  édition 18-—  » 

1517.  Thbtbt  [André).  Les  sîngularitez  de  la  France  an- 
tarctique, autrement  nommée  Amérique,  et  de  plusieurs 
terres  et  isles  découvertes  de  nostre  temps.  Anversy  Plan^ 
fm,  1558;  pet.  in-8,  fig.  sur  bois,  mar.  r.,  dent.,  tr. 

dor.  (Ane.  reL) 45 —  * 

Rare  et  curieux  voIubk. 

1518.  TmEBS  (J.-B.).  Traité  de  l'exposition  du  Saint*Sacre- 
ment  de  l'autel.  Paris^  1679;  2  vol.  in-12,  mar.  r.,  à 
comp.,  fiL  tr.  dor.  [Ane.  reL) 28—  » 

Rare  dans  cette- eondlltoB  ;  on  trouve  dans  ces  deux  volumes  des  figures 
de  Lepautre. 

1519.  Thrésor  d'histoires  admirables  et  mémorables  de 

postre  temps>  recueillies  de  plusieurs  autheurs,  mises  en 

lumière  par  Simon  Goulart.  Genève,  1620;  4  vol.  pet. 

in-8,  V.  f.,  fil.  tr.  dor.  [Padeloup) 45 —  » 

Eiempl*  de  Pntnéeoinnr,  c  babb  surtout  lorsque  les  quatre  volumes  sont 
de  la  mémo  édition,  en  petits  caractères.  —  Cet  ouvrage  est  très  précieux 
ponr  rhistoire,  car  Simon  Goulart,  qui  Ta  compilé,  mettolt  i  contribution 
un  grand  nombre  de  mémoires  manuscrits  du  temps  qu'on  ne  retrouve 
pins.  En  outre,  SioK>n  Goulart  est  assurément  un  des  plus  grands  écrivains 
du  xvx«  siècle,  et  l*on  peut  dire  que  l'historien  F.  Mathieu  lui  doit  ee  style 
énergique  et  coloré  que  le  grand  Gomellle  s'est  approprié.  >  Catalogue  Plxé- 
réconri. 

1620.  ViERi  {Othonis)  Emblemata  aliquot  selectiora  ama- 
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loria.    Amst.y  Jansson^    tSI8;  iiHl6  obi.,  fig.,  veau 

fauve 18—  » 

Belles  épreuTes  de  cet  cliviDWtet  flcureSb 

1621.  Vbniqs.  Le  tbéfttre  nooral  4e  U  vie  bumaîoe,  repré* 
sentée  en  plus  de  cent  tableaux  divers,  tires  du  poète  Ho- 
race, par  Otho  Veniusj  et  expliques  par  De  Gomberville. 
BriueeUes^  Foppins^  1672;  in^^fol.,  fig.,  v.  f*,  fiK,  tr. 

dor»  {Sauzonnet) 76-^   » 

SvpaasB  nDnm.AiRB  pour  les  éprea? ei  ei  U  poitr«iu 

1522.  Valbriqs  Maxuius.  LiUetia^  es  offidna  Rob.  Sie-^ 

phani^  1544;  in-8,  niar.  bruQ>  G!,  à  coaip«>  tr.  dor. 
{Cape) 48—  • 

1523.  Vbri  (/oan.  Bçft.)  rerum  Yenetanim  lib.  IV.  ^«u- 
terod.^  Lttd.  EUevirium^  1644;  pet.  in-12y  mar.  blea* 
fil.,  MON  ROGNi  (Niédrèé) 45 —  » 

1524.  Yeteris  et  Novi  Testament!  figune.  L'Ancien  et  le 

Nouveau-Testament  mis  en  figures.  Paris,  MariêtU^  «. 

d.t  2  parL  en  1  vol.  ii^4  oU.,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor. 

[Ane.  rtL) 45 —  » 

Belle  suite  de  aSS  flgwes  ea  liowies  épreuves. 

1525.  Ymc  (Marci  Hier.)  cremonenria»  AUnd  epiaoopî, 
opéra.  iMgdmmi^  Gryphimm,  1566;  pet.  in-S,  v.  anl.  à 
comp.»  dor.  eo  pleinp  tr.  dor.  et  ciaelée 80 —  • 

Relittre  du  an*  siècle, U  dsdure  de  la  iniicke  préKote  des  ■asaroos  c( 
les  inncs  de  Ssie  coloriées.  Outre  sa  Chrtstiede  et  soo  poéoie  sur  les  Ters 
à  tele.  Vida  en  a  écrit  m  sur  las  échees,  ipil  est  très  earleas. 

1626.  ViLLABONT.  Les  voya^Bs  du  aeigneor  de  ViilaoMMit, 

chevalier  de  Tordre  de  Hîerasalem  (pbis  un  abrégé  de 

la  description  de  la  France,  et  les  ordomianeea  des  grands 

maistres  des  chetaliers  du   Saint*Sepiilebre/.  Lyam^ 

Cl.  Loriot^  1607;  în-g,  mar.  r.,  il.  tr.  dor.  (Tr^uHz- 

Bataonmet) 66 —  a 

TMiM  rsiBphiPB  de  cette  m  édMea,  angaisaliH,  >  la  Bd  decfeaqae 
llvrr,  d*«a  guide  de  divers  ebcalas  par  leM|iiâs  an  va  à  IllCrnnIiM.  etc.  • 

1627.  VIRGIUYS.  remetiis,  Alims^  1627;  îihS,  v«  è 
oomp.,  fil.  tr.  dor »  —  » 

u  BMindre  ssériie  de  ce  Tolwiecst  d^eirs  aa  Vinlle  des  Aides  dsos  la 
plas  intacte  caoserradoa,  car  fl  est  revélii  d^aoe  nfimc  à  cwap.  Blets  cié- 
aatée  paar  Gaouam  Sar  l*aa  des  plats  on  Bt  :  < 
H  awfcarsai,  •  etdersnlia:«  Fsrtié aMa Bsai^ 
Gens  reauninable  reOare  est  d'osé  latacto  r  mm  i  ■lien  et  ■"* 
SBèctde  rèpvaiies. 

Vair  le  tir  riaMt  à  la  Ba  de  cette  iiialssa 

1528.  YmoLn  opéra.  Lmgé.  Baiam.,  er  offkima  Elztoi^ 
riama,  1636;  pet.  in-12,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (De- 
rmme^ 110—  » 
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naquît  à  Paris  ;  ses  contemporains  sont  unanimes  sur  ce  point, 
et  lui-même  appelle  cette  ville  sa  chère  patrie,  inclyta  nuuer. 
Cl.  de  Morenne  naquit  vers  1557;  il  avoit  à  peine  deux  ans 
à  la  mort  de  Henri  II,  qui  fut  le  signal  des  guerres  de  religion. 
En  fixant  à  cette  époque  la  date  de  sa  naissance,  je  ne  fais 
qu'interpréter  le  passage  suivant  de  ses  poésies  : 

A  grand  peine  sucoy- je  au  berceau  la  mamelle. 
Quand  je  vis  s'allumer  une  guerre  cruelle 
Au  milieu  de  la  France...\..  (f). 

Louis  du  Moulinet  se  chargea  de  l'éducation  de  son  neVeu  ; 
il  loi  donna  les  premières  leçons.  Claude  se  plaît  à  rappeler  ce 
souvenir  dans  l'oraison  funèbre  du  digne  évéque  :  •  Dès  ma 
«  jeunesse,  dit*il,  il  a  eu  soin  de  mes  études,  et  a,  par  le 
•  doux  vent  de  sa  faveur  libérale,  conduit  icelles  à  si  Ixm 
ff  port,  que  je  ne  dois  point  me  repentir  d'y  avoir  consacré  la 
«  meilleure  part  de moQ  âge.  >  L'év6que  de  Séez.  oeofia  de 
bonne  benre  -son  jeune  élève  aux  régents  du  coll^  <le  Na- 
varre. Claude  eut  pour  maître  Pierre  Rosay,  et  ses  progrès 
fteent  si  rapides,  qu'à  dix-huit  ans  il  étoit  jugé  digne  du  titre 
de  maître  ès-arta  (4576)  (2)» 

Pendant  le  cours  de  ses  études  le  jeune  de  Morenne  -avoiç 
déjà  fût  preuve  de  son  goAt  pour  la  poésie. 

En  la  fleur  de  mon  âge,  en  l'avril  de  mes  ans, 

Bien  souvent  à  rithmer  je  consommoy  mon  temps  (3). 

■  '  ' 

Les  poètes  latins  le  charmèrent,  et  11  composa,  presqu'au 
sortir  des  écoles,  quelques  imitations  des  Odes  d'Boràce,  en 
vers  françois.  Il  recherchp  également  les  productions  de  la 
poésie  grecque,  et  môme 

Les  amours  de  la  Théienne  lyre, 
■     Ou  de  Sapbo^  de  qm  les  vers 


(i)  CaoliqveXVn. 

(Il)  Mû  redoHà  imlwaiIlNgKi.  Parte,  aimé»  15^5)  r^eiorat  de  JtMfuea  de 
CiMiny.  BIM/impér.,  nutbtafipl.'latifl,  iSda,  lti*ft. 
(S)  Efittra  de  M.  Vltleroy,  en  têle  du  Recuètid'oéalsons  fiiiièb^. 
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Ne  cachent  rien  que  lae  feiix  et  les  4arAs 
Da  Çiqpidoo  et  Sft  mère  Brydoe  (1). 

La  lecture  de  vers  erotiques  ouvrit  son  ftme  à  Kamour  et  le 
fit  tomber  dans  les  pièges  : 

Du  faux  gars  porte-carquois, 
Qui  ffldt  courtier  soos  ses  lois.  • 
Des  plus  grand»  rois  la  puissance  {2). 

De^Morenne  déplora  ion^trâips- cette  erréuf  de  sa  jeunesse} 
ainsi  que  le  prouvent  le^  vers  suivimis  :•  ' 

Avoy-je  pas  de  fureur  rame  éprise,' 
Quand  elle  fut  légèremem  si]iri)rise 
Par  les  appâts  subtilement  trompeurs,  ^  ' 

..  Des  yeux  sorciers  qui  furent  nies  vainque[ur8. 
Ingrat  cent  fois  d'aymèr  la  créature  ' 
Plus  que  iWeur  de  toute  là  îiatufe  (3). 

'■.'*'  '  ..fi»  *      •  I* 

*  *  *it»  »  »     * 

EniSSO^  de  Morenc^  ^toit  professeur  de  l^lles-lettres  aii 
collège  de  Navarre  (/i)\.  Û  çonsaçroit  aloi;^  tofis  ses  loisirs  à  la 
poésie  9  et  il  entretenoit  dVgré,ables  relations  littéraires  avec 
ses  a^mis  d'enfance«  yillerpy ,  3ris$Qn^ .  Pasquier  et  Gamusat 
accueiUoient  avec  plaisir  la  dédicace  de.  sçs  vfirs  latins  et  ff an- 
çois.  Il  acquît  ainsi  une  certaine  réputation,  et,  en  1585,  il 
eut  assez  de  crédit^  potfr  faire  nommer  Hamiltopi  son  ancien 
con^iple,  k  la.cure  de  Saint -Cosme  et^aint-Damien  (5.). 

C'^  vers  cette  époque  que  Claude  se  décida  à  embrasser 
l'état  eçclésiastiq[ue.  Cliez  une  àme  vive  et  ardente,  lés  réso- 
lutions ne  demeurent  pas  longtemps  à  l'état  de  projet;  aussi, 
dès  {586^  U  descend  de  sa  chaire  professorale  pour  venir 

(ij  Cantique  XVIt.     '  ' 

(a) .  tcnjor  la  Osyaié  dn'IPrtniraipB  dans  lét  pbCaics  diver». 

(3)  ÇaDtt<|iie  XVI«.  On  U^iuve  dans  le  recueil  des  OBuvfes  diverses  du 
cardioal  du  PerroD,^ine  pi^ce  de  îrers  Intitulée  :  Confemon  amoureuse  et 
regret  Savoir  aimé  une  infidèle  et  fnccmtante  heauté.  Poésies,  p.  '7^. 

(h)  Uunoy,  ffist,  du  collège  de  Navarre,  t.  II,  x^.^l^. 

(5)  Saiyre  ËÊénippie^  éAtian  de  RaUsbonne,  t.  II.  Notes  de  l'édltear,  ar- 
ticle de  Morenne.  * 
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s'asseoir  parmi  les  élèves  de  théologie  de  la  outîBOQ  de  Navarre, 
n  abandonna  dès  ce  tnoment  tonte  aotre  étude  pouf  se  livrer 
entièrement  à  c^le  des  livres  sacrés  ;  il  négligea  même  la 
poésie.  J'abandonnay  ce  mestier,  nous  dit-il, 

Dès  lors  qn'à  servir  Dieu  nH)n  cœur  j'adonnay. 

Reçu  bachelier  en  1588,  et  aueflîtdt  après  ordoimé  prêtre, 
Claude  fut  mandé  par  lawlfir  dU' MotMûetf .  qui  lut  conféra  un 
bénéfice  dans  sa  ica^ânédrale.  n  oo^m^^l  Jieg  (Miféroirtes  dignités 
du  chapitre,  et  devint,:aiit6d()«pr4vos£^  d^l'i^^dpi^^  (1)* 
Dans  la  même  anné^.  e\it  lieu  1^  -prise  de  cette  ville  par 
Henry  IV.  Les  Sag^pç,,  q|ui  s'étoient  jetés  daps  le  parti  de 
la  Ligue,  se  rendirent  promptemeot,  grâce  attx  conseils,  aux 
travaux  et  auoç  paroles  dé  leur  évoque  f2),  Henry  eut  alors 
occasion  d'apprécier  le  mérite  de  notre  auteur  et  il  l'engagea 
à  accepter  l'offre  qu'on  l\ii  fai^ît  de  ia  cure  de  Saint-Merry 
à  Paris.  C'étoit  une  bonne  fortune  pour  ce  roi  sans  royaume, 
idlntroduire  dahs  ib  'capitale  rebellé  ùù  orateur  doué  (l'assez 
de  courage  pour' se'  joindre  au  petit  nombre 'de  ses  amis, 
et  pourvu  d'assez  d^éloquencë  'bôuf  lui  gagner  les  cœurs 
(le  ses  sujets.  Vers  le  miHeu  de  l'ailnée  1591,  de  Mo'renne 
prit  possession  de  la  cûfe  de  Saint-Meriry. 

Paris,  â  cette  époque,  refusoîl  obstinément  d'ôuVrir  ses 
portés  à  Henri  IV.  Les  troupes  rtfyalfes  avoîenl  tenté  Vaine- 
ment dé  s'en  emparer  par  l'a^ut  et  par'Id  famine  ;  te  Htiç  ife 
Parme  avoit  toujours  été  assez  habile  pour  Ijês  çontrafiidiTB  à 
lever  le  siège.  AU  dedané  de  Ik  viité,  plùâietrèk' factions  âé  dis- 
putoient  le  pouvoir.  Elles  étaient  di Vidées  d^întâfêtsV  mais 
elles  travailloîent  de  concert  à  ta  tuihé  du  i^oi^db  Navarre. 
Mayenne,  ses  deux  frères  de  Nemours  et  de  Guise,  le  roi  d'Es- 
pagne,  appuyé  par  le  Saint-Siège,  ambîtionnoîentloiis  fe  cou*- 
ronne,  et  l'hérésîe  de  Henry  IV  servoit  de  prétexte  à  chacun 
d'eux,  pour  repousser  les  prétentions  de  ce  prince^  Les,  S^ize, 


(t)  MitaehmtHma^t.Xhi€twpitmii9ii^fm^,  *•< 

(3)  Oraison  fuo.  de  Louis  du  Moulinet.  t 
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à  la  tftte  de  la  populace;  faiaoiedt  %oû  marché  dQS.tirifieipea 
d'cùtorité  royale  et  aoBgaoieDlt  à  établir  à  leur  profit  om  dép* 
mocnriâe  tiflAttloale.  Le  cbrgét  empoitaimé  de  Vor  é£Es^ 
jMfme  (1)»  sembloifc  n'evoir  d'autre  miaaioD  que  d^inq^r  au 
peuple  une  horreur  profonde  pour  le  Béamois.  La  ScNâxMiBe 
firodaiBoit  fu'tl  nt  permis  de  si  rébeHer  contre  wn  rtA  Mré^ 
tâfMe;  'çue  e€ux  qui  lui  réristeni  jus^'à  la  nmft  peuDoU  «f-« 
pérer  la  palmé  dummtjfre  ^Aa^  quHl  esi  pernm  4e  i'ium^ 
sàieri^  "     .  ■  '  ••'•»■ 

«  K  la  vue  de  ce  désordre  et  de.eette  cOrruption»^  nous  dît 

•  deMoreoiiet  j'ai pehsé  quitter  toiil»  surpris  de  iioîr  un  sî 
<  xneschant  siècle»  mais  quand  je  me  suis  remie  devant' les 
,M  yauxt  que  oupendanttoanal  croieaoit,  et  40e  le  pfmple  se 
«  dànmoif  k  la  persuation  de-  telsiprédkateote  meneiw^ 

•  j'aLmia  eo  oubli  lo^  auM  oofeisîdémtioiiietpeitté^ettQil' 
c  ddWoir  estoit'd'avertir  «m  cbaoïlA  de  #)n  .eabil*'  %  fie-Hoi- 
j^une^ae  laffia:  Ineittât  an  pMi  royaliste,  «ontvaela'iifitélreîle 
.iflliadod  aiTèC'  qudqnea  eurés  qui  partageoieiil  sa  cQ^vic^on; 
o'étotait  les  docteons  Benoist»  ChalrayMo  et  SMvee^  des-pa^ 
rotees  dp  Saiht^fiiietacliev  de  SaiHtAalpteeiel  de  SamQAiMlré- 
desh&nSi  les  seuls  ^,  ::*.;-    <n      ' 

-    ^ ''  AvtfléM  rois  ett  dédato  sans  ODcques  icbénceler, 

Lei  doublons  qui  ont  pu  les^àutras  Oranler  (3).  '    > 

De  Môrenne  èongea  tout  d'abord  à  faire  de  sa  paroisse,  pour 
les  membres^  do  soki  parti,  un  centre  de  réuitiidli,  éli  les  p^ 
dîcateurs  espagnolùés  n'eussent  point  accès;  maié  *ses  tenta- 
tives ftirent  vaines,  et  jamais  il  ne  put  interdire  aux  dratéurs 
de  la  Ligue  la  chaire  de  son  église.  Ses  bonnes  inteniionk  se 
trouvaient  annulées  par  llnflaence  du  chapitre  âè'Sèdnt^Herry 
qui  étoit  opposé  à  Henry  IV.  Qaaod  il  avoit  «  enseigné  au 
«t  peuple  la  vérité  de  TEvangile,  et  montré  du  doigt  le  sAr  et 

(1)  P.  Matbleo,  HiMMre4ei  TroàbUê. 
(9)  Mémaint  de  la  Ligue^  t.  IV,  p.  aSA,  édit.  in-A. 
(ft)  Pitee  de  venà  Reoaod  de  Beiune,  arch.  de  Sent,  ptaeée.tB  i«b  du 
Reeuen des CanUi|iies.  .-    ■      \ 
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•'  nai  eheotln  de  la  félicité  étehielle  pour  osier  au  peq^le 
«  certaines  màoTaises  et  peetHentieiiaes  impresâons  qui  lès 
c  eoflammoient  comme  loups  et  tigres  les  oas  coaCre  -  les 
t  autrea  (!)•  •  Boucher  (2)  ou  le  cordelier  Garin  veaoîenl 
fuite  U  diable  à  mngi'qumre  (3>«  dans  la  môme  chaire,  et 
s^flbrcoient  de  détruire  le  fruit  des  paroles  de  paix  que  le, 
curé  avoit  prononcées.  Les  paroissiens  de  Saint-Merry  n'étotent 
que  trop  disposés  à  prêter  roreille  aux  orateurs  sanguinaires, 
et  c  on  leurapplaudissoit,  nous  dit  de  Morenne*  par  unjoyeox 
«  battement  de  mains,  cependant  que  nous  estions  rejetéa  et 
«  ne  servions  que  de  fable  et  de  risée  à  une  pauvre  populace 
1^  privée  de  SOU' entendement  (4).*  .  • 

Lès  Ofrinions  si  courageusement  professées  par  de  Moreone, 
et  surtout  ses  discours  sur  la  paix- universelle»  lui  attirènsnt 
iaiiaine  des  orateurs  de  la  Ligne,  qui  ne  prôchoient  que 
sang  et  carnage.  Ils  tentèrent  tons  les  moyens  pour  le  faire 
tbanger  detondniie;  ils  employèreot  mdme  les  menaces  de 
moii.  «  Et  de  cela  me  menassoient,  dit  le  curé  de  Saint-Merry, 
«  jcenx  qiumiinvelocespedeâ  ad  efimdiHdumMmigmiéem  (6).  » 

Dé  Mbtwne  fut  inébrmdable  $  il  se  oonseloit  des  injures  dont 
il  étoit  chaque  jour  Tobjet,  en  pensant^e  ceox  qni  le  mépii» 
soient,  «ësfeoient  les  mesmes  qui  depws  les  demieis  troubles . 
€  avoiéntnnelattgue  vénale  (6)*  aSa  charité  et  sa  douceur  lui 
-avoient  concilii^  TesUipe  et  les  sympathies  da  ceux  mfime  qui, 
09  politique,  lui  étoient  opposés.  Aussi  le  peuplie  refqsa-t-il  son 
jconcpurs  au  docteur  séditieux  Lucain,  ,qui  tenta  plusieurs 
fois  de  le  supplanter  à  Saint-Merry  (7). 

En  169^  le  parti  politique  comptoit  tout  ce  .que  Paris  reo- 
laripoit  de  gens  honnêtes  et  dévoués  à  leur  patije.  Robert  de 

"   (t)  fipnrdautcatbohqueide  PMsk-  • 

<lè  Cure  de  3fttat-^^l^t 
(8)  VBttoOe,  Journal  de  Heory  IV. 
(A)  Epttre  aux  eathoL  de  Pari». 
fS)  Ibidem. 

(S)  Bpttre  aux  eaUiol.  de  Parla. 
(7)  Satyre  Ménippié,  — -  Abrégé  eu  Estait  de  la  Ugue, 
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Mûreone,  frère  de  notre  auteur,  et  qm  avmt  snocédé  à  son 
père  daqs  la  charge  de  coBSfitter  au  TMaor,  dioit  l*«ii  dti 
membres  les  {rios  actifs  des  réimions  royalties  qui  se  tenoieM 
tantôt  chez  l'abbé  de  Samte-Geneviève,  tantôt  ches  le  doreo 
Ségoiér,  tantM  enflû  chez  le  coldnel  d'Anbrlty  (1).  Rqbert  de 
Morenne  écrivoit  à  l'ab)>é  Ghesy,  sur  les.  aftdres  du  tempe  (t)* 
des  lettres  qoi  niilheiifeiMmBOt  ne  nous  sont  peint  -penre** 
nues. 

La  missidn  acoéptée  imt  aaode  a^oh  d'henren  résultais^ 
Ausri  son  sèle  ne  se  ralentit  pas*  H  nous  a  conserfé  neuf 
sermons  qtt'il'prenoèçà'oelle  aunte^méme  dans  sa:  paraisse 
ou  fifVL  de  ta  Pie  (S).  Le  texte  de  chaenn  de  ces  diaeours 
est  on  verset  dii  psaidne  s^fer  ftumbut^  it  if  orateur  y  eonb- 
pare  sans  cesse  le  sort  des  IsraHites  en  c^)iitilé,  à4:elni  des 
Ptrâieos  priinfe  de  chef  et  livrés  à  la  merd  de  la  cupidité 
espagnole.  Claude  >  ne  se  contentoit  pas  de  prêdter  assidft- 
ment  dans  sa  paroisse,  il  alloit  encore  porter  des  papole&  de 
conciliation  dans  les  autres  églises  'de  P«ris«  et  cherchoiit::  à 
opposer  chaire  à  diaire  aux  orateurs  de  la  ligue*  Las  mar- 
guilfiers  de  Sàinv-Germam-rAuxérroisgofttoient  fort  ses  ser- 
mons et  le  demandoient  souvent  pour  prêcher  dans  leur  pa- 
roisse; mais  le  curé  Cueilly,  Ton  des  plus  broAches  ligueurs» 
ne  partagea  pas  lear  sentiment  et  chassi  de  son  église  le  curé 
de  Sbint^Merrr  (/}).  Ce  qui  valut  sans  doute  à  de  Morenne  cette 
viiriente  incartade  delà  part  du  curé  de  Saint^Oermain,  ftit  la 
nouvelle  de  là  conversion  de  Henri  IV ,  qui  circuloit  depuis 
quelques  temps  dans  Paris,  et  qui  avoit  exaspéré  les  suppôts 
de  la  Ligue.  C'éloit  du  15  mai  1593,  que  datoit  la  résolution 
du  monarque.  Deux  jours  après,  Renaud  de  Beaune,  «rchevé- 
que  de  Bourges,  l'annoncoit  aux  députés  assemblés  à  Surèoes, 
et  dès  le  18,  une  circulaire  signée  de  la  main  du  rm,  étoit 

(0  FéHblen,  Histifirt  de  Parii,  t.  II. 

(s)  Ditlogue  d'entre^  le  Manant  <t  \t  MalMustre.  Apui  Sal\fre  Miàép. 
'    W  MMeatfe  dés  acrmona  *  Bnriarl  de  SWery. 
(S)  VBOoUe,  Journal  de  Ueury  tV. 
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adressas  aux  évôqueset  doctçttrsqtt'H^irydeBinHtfaireooopé- 
retàaûtijflstrueikA  (i>  Cmq  prélats  la  reQweiit.  LqqIs  da 
Moûlinm  soi  fut  poipt  otblié.  Le  roi  leur  doooa  reod^voas 
pour  le  ISJilîUel.       ,  .     î     :   <  .  : 

HemryiiIV  efvokëo  rinleiition  dje  ddaigoer  parmi  Ijbs  cui^ 
der  Paiiis,  Gliavaigaac  et!  ^  Mpreone^S)  i  mki  M  .isésQlai  .da 
e^adrapsfir  àjBeiKM6^(nirét'deilapeioîs8a;q(i^il  regardoit  camme 
la  première  de  la  capitale.  Il  lui  écrivit  le  9  juin  (3),.  et.  .le 
pria  d'ameDOT' avec  lui  «'auetina  d&raqp  ixiijbg^  (fc)  qu'il.Qoiig- 
.<  noiskDoit  avoir  la  ci^inta  de  Data  e^  astm  «cooiQppgiiés 
«  d^prk.doiut  et  aimant  la  bieDet;;le.>.rq)ps.d^  ses  v^i^ 
hjbMj  »  &étaita89azMdésigiier.8^d^iâaims'las]Qiir^ide 
Saint-Sulpioe  et  da  3ainfr«llprry,.(5)«  ^fio  cette  ctrceoataqoa* 
comme  eo  iiobte  autres  BaDoSat  to  montn  ifvésabi^  tt  fit  part 
•aal^gat  <6)^dë  h.lettife  royale,:  ceiui->d/  lottremoïKfra^Kiii'ilifie 
•pcmxsit'  a'éloigner  sans  le  coagé-  du  SaintfPèTB»  .et  fiODOÎst 
n'osa  qiittter!Pari&  Le  22^  de  ndttvellqs  lettres  parvioreot  aux 
trais  corés  qai,.Gem  fois  entore,  hââtèveot  k  ot)ëtr  (7)« 
:  Ënfiiiil  loçtiré.de  Saint'-Solpice  prit  iftiei. réaolatioa  éner- 
gique, et  donna  à  sesi  confrères  Texemplada  coaraga.  Il 
aif  tit  de  Fans  le  IS  jniUet,  dans.  l'aprèdrmidL  Ls'aoir  même, 
.il  eût  ià  Satnt-Dénis  «n  k>og  eotmttai  a.v9C  ie3Eoi  (8)^  gai 
•partiiii  ensuite  pour  liante,  après  avmr  ireça.  la  oomaile  de  * 
la.maladia  de  M;  de^  M ontpeadieri,  L'iidUatiVada  Gbwùgaac 
nèDtÉaîDâ  ses  deux:  amiâb  Benoist  et.de  Moyenne,  qui  anivi^r^t 
à  Saint»iDaQis  acoompagoés  As  qaelqoeatenrgeois^  le  vj^p;^ 


fi)  t/uHgtnal  de  celle  qui  fut  adressée  a  Nfcôlaft  dé  Thoû,  éra<ri:e  4e 
Chaftt^'est  inséré  dm^les  mû.  Dipiff>  n«  iiS. 

.    (â^  OBtte  leure  est  dans  le  recueM  de  M.  Berger  de  XlTrey,  t.  III,  p.  79S. 

(4;  C  ésl-à-dlre  de  la  Sorbonne."  '  * 

(5)  Pi^ost'étoltri^rteniSoà.  .       .'    /    ^ 

(C)  Philippe  Séga,  cardlnal-prétre  du  dire  de  Salat-Oouphre  et  évéque  de 
Placeotia  ou  Plaisance,  en  Espagne. 

(7)  JMumal  HiééUde  la  lÀgu^,  coosarvé  aux  àKbive»  ^  Tenipife  {êML 
Judic),  et  Imprimé  dans  la  Ben(eré$ro9peet.^  a«  sérU,  t«  XI,  p^  5a,  et  suiv. 
8)  De  Thou,  Hist.  univen,,  llv.  CVy. 
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16,  daos  la  matinée.  Les  deux  curés  n'y  trouvèrent  pas  te  roi« 
mais  ils  conférèrent  avec  les  prélats  et  les  docteurs,  mandés 
pour  la  conversion  du  moo^qqe,  et  revinrent  à  Paris  le  spir 
«c  estant  rapienés  par  le  coche  4^  M.  Tarcbevéqoe  de  Bour- 
ges (1)  «^  . 

.  Ils  dfimei^ent  dans  leurs  cures  jusqu'au  21«  Informés  alors 
du  retour  de  Henry,  ils  se  rendir^t.à  SaintrDjepis.  Mayenne 
les  prit  son^  ,^.  protection^  et  ]fifiv  ^igoa  des.paaseportSt  Le 
hjg9l  les  mffoi^fin  des  cie^soreii;  ecçlési^queSrflW^  ils,, en 
tinFGDt  peu cpimpt^'xi^t  «en  c)iejnia'elen4)leine  rue, on  dit 
5  Qu'ils  ^oi^t  àiacooy,€grsion:(|fi  roy  (2)  ». 

j  f  fie  doapart  ed)nBiila  itteauqejap  d&  conacieoces  et  bscba 
«  plus  le«ligueQitB<|l'ilfriii'eii  firent  ie  semMant.  Et  leur  dî- 
«  SQBt^nJ  De'tôl^^ns  qui  sont  reléogiieiis  pour  :esM  doctes 
<  et  bcmsiQtlludiqaeâine  irous.  eussent  jamab  quitté  ai  vestte 
fl  cause  eusisBCé  liODBei(&)  ».      .   .  • 

Le  jeiiâi  8fl,  lé  rbi  arriva  et,  d^près  son  désir,  là  cottfé- 
reioreé^  cdmmebça'^ès  le  lendemainmatin  ;  elle  duraciiiq  heures. 
Nia  l'abséhfOon  de  H^rl  IV  fut  votée  àl'unanlmité/    ' 

On  choi^t  te  dimanche  suivant  j;)our  la  cérémonie  de  la  ré- 

•  •       •  • 

conciliation,  w  Le  jôiit  même  où  le  roi  conféra  avec  lès  dod- 

«  teuw»  dîtun^îônteniporaîn  (ft),  fl'me  souvient  l'avoir  veu 

«  dans  la  grande  cour  de  J'abbaye  avec  Monseigneur  te  cardl- 

€  nal  de  Bourbon  et  tesdeut  curés  Chavaîghac  et  dei  Morenné, 

s  eux  quatre  seuls  deviser  près  d'une  hewe  avant  le  souper» 

«  et  depiiis  Je  àbeû  qtf  iîis  pariolent  du  mal  ^u'ajiportoît  l'héré- 

€  sîe,'etqtieteroifegrettoitinflmniëht  sa  vie  pasrséô,  ayant 

«  wfe  sainte  volonté  de  Itamander  par  tous  les  moyens  qui  luy 

«  seroient  possibles.  > 

•   La  conversion  de  Henry  IV  étoit,  un  coup  mortel  porté  à  la 

r.'  '      '  '    .  ...  r       • 

'  (a)  L'MtMlè,  Jooni.''  ût  ffenry  IV.  ' 
(a)  Dialogue  d'entre  le  Manant  et  le  Mahetistrc,  attribué  à  Cronié. 
(4)  Ibidem. 
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Ligue,  et  t  faisoit  cesser  le  prétexte  de  la  guerre  (1).  »  Les 
prédicateurs  de  Paris  le  comprirent  bien  et  leur  fureur  contre 
nos  curés  n*eut  plus  de  bornes.  Garin  reprochoit  vingt-cinq 
hérésies  à  Benoist«  quinze  à  de  Morenne  et  huit  à  Chavaignac. 
Hais  rien  n'égala  la  violence  du  docteur  Mauclerc  :  c  Des  trois 
curés,  s'écria-t-ii,  que  le  Béamois  a  pris  pour  son  instruction, 
le  premier  mérite  d'être  brûlé,  l'autre  roué,  le  troisième  pendu.  » 
Aobry  se  contenta  de  dire  :  «t  Que  des  ftmes  de  tous  ces  gens*là 
I!  n*en  voudroit  donner  on  bouton  (3).  »  Boucher  s'empara 
de  la  chaire  de  Saiût4ferry  et  prononça  dans  cette  église 
les  neuf  sermons  sur  la  simulée  conversion  du  roi  (3).  t  H 
m  y  déf^loya  toute  la  rhétorique  du  petit  pont,  et  y  vosmit 
•*  plus  d'injives  que  ne  tieroil  une  iiai«ngàre  assise  sur 
«  80Q  bacquet  lorsqu'on  Fa  misa  en  colère  (4).  »  Le  eue  de 
SusIrBenotst  ne  mén^^ea  pas,  an  earé  de  Saintrlterry,  les  in- 
jures les  plus  grosaères ,  il  Tappeloit  «  prophète  qui  esloit  & 
<  pêne  esoloi  de  sa  grenoeillère.  crioit  deux  fins  plus  qu'il 
«  n'estoit  gro6(5)  •  C'est  à  l'insligalion  deBoucheret  da  légat' 
que  les  docteurs  de  Soritonne  s'assemUèrttit  c  pour  délibérar 
f  s'ils  ne  retrancheraient  pas  de  leor  communion  les  curés 
t  Benoist,  Chavaignac  et  de  Morenne»  qui  s'éU)ient  retirés  chez 
s  les  ennemis  cooune  transfuges  et  avdent  quitté  Funité  de 
t  l'Eglise  pour  favoriser  les  hérétiques.  U  ne  manquoit  pas. 
«  ijoule  le  même  historien,  d'y  avoir  des  vautours  famelicç, 
«  qpii.  briUani  du  désir  de  s'emparer  de  leurs  bénéfices,  les 
«  aconsoient  d'avoir  dit  publiquement  dans  leurs  sermons  des 
«  choses  contraires  à  la  foi^  lesquelles  avaient  causé  da  scan- 


(i)  Uttrt  ^  BMffylV.M  mx^f^éèJ^Êmr,  *i  eJiia  iSil. 
4e  M.  Berger  de  XlTrej,  L  III,  p.  itS. 

(i)  l'StfMie, Jonni.  de  Benri  IV, 

(S)  niftireiUlM|irl«6sàPl*isce«ie 
ivdiMl  de  Plabuee.  Uib  la  phapait  des  iiiiM|iliini  de  cetle  édÊÛmm 
•liMêtébreMspvlaswnttetownMtapiiitonaue»  dm  ml,  l'Miev 
«•  Il  r»ir«  MK  Momde  à  OiMuy,  a3el»  fat  a'f«  al  M  Mfc  oi  aiiaieqwla 


(4}  r£sltMi«,  Jonni.  de  Heary  IV. 

i^)  SerowK  MTk  slaii .  cMverK.  Edii.  de  Deny*  p.  s^ 
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«  date  aux  simples»  et  de  l'indignation  aux  autres.  Mais  les 
m  plus  prudaats  parmi  eux  i^rrestèrent  le  cours  dec6tt^déIibé- 
c  ration  let  furent  d'avis  de  céder  au  temps  et  de  ne  rien  faire 
c  que  sur  |ios  preuves  incontestables»  contre  des  personnes 
u  estimées  pour  la  pureté  de  leurs  doctriaes  (1).  » 

Las  deux  principaux  griefii  reprochés  aux  curés  politiques, 
étoiem  rabaadon  de  leurs  paroissiena»  et  Jeur  présence  k 
la  cooversioo  du  roL  De  Mopsnne  se  chvgea,  an  nom  de  ses 
coUègues,  de  réltater  ces  deux  clieb  d'aocuaatioo.  U  s'ac- 
quitta de  celte  t&che  avec  talent*  daps  deux  éfAtrea  adres- 
sées, l'une  aux  eatlmliquee  de  Paris,  Taiitre  à  Jaoqnqa  Julien» 
coré  de  Saint-Leu.  Dans  la  première,  il  prouve  quila  étoient 
en  droit  de  ae  retirer,  puiaqu'on  en  vonloit  à  leurs  Jours,  se- 
condement que  povr  instroice  un  dévoyé»  il  n'est  pas  néces- 
saire d*avoir  le  amgé  du  pape.  Ces  allég^îoDS  sont  accompa* 
gnées  de  citations  nombreuses  extraites  des  Pères  et  des  Con- 
ciles. La  lettre  se  termine  par  une  énumération  des  avantages 
qae  la  France  alloit  retirer  de  la  coDversion  du  roi.  Cette  épt- 

m 

tre  étoit  datée  de  Saint-Denis»  le  10  août  1503.  Deux  jours  après 
parut  l'épltre  latine  au  curé  de  Sainl-Leu.  De  Morenno  le  prie 
€  4e  garantir  hardiment  sou  honneur  contre  les  calomnies  de 
«  ses  ennemis.  »  Le  curé  de  Saint-Merry  défend  ensuite  la 
sagesse  et  doctrine  de  ceux  qui  avoient  pris  part  à  la  conver- 
sion du  monarque,  et  expose  longuement  les  motifs  qui  les  ont 
engagés  à  ne  pas  attendre  l'avis  du  Saint*Siége.  «  l'ose  vous 
«  jurer  que  si  nous  eussions  encore  tant  soit  peu  retardé,  les 
«  affaires  s'en,  ailoieni  tomber  en  teHe  confusion»  et  la  tour- 
«  même  enst  esié  si  périlleuse,  que  le  salut  neame  n'eost  pu 
«  faire  surgir  en  port  assuré  le  navire  paMic.  »  Plus  loin,  par- 
lant de  Henry  IV  :  «  Dieu  donne  aux  François,  dit-'il,  un  roy 
•  plus  digne  de  porter  sceptre  et  couronne  qu'antre,  qui  r  ait 
«  jamais  esté.  »  Cette  lettre,  traduite  du  latin  en  frangois,  fat 
imprimée  avec  l'épttre  aux  catholiques,  et  répandue  parmi 

(1)  lMq.-Aug.  de  Thou,  Hùt  univ,,  livre  GVII. 
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le  peuple.  «  Elles  eurent  beaucoup  de  force  à  le  persua- 
<  der  (i).  » 

Après  avoir  séjourné  pendant  an  mois  à  Saint^Dents,  nos 
trois  curés  se  hasardèrent  à  rentrer  dans  Paris,  t  fis  escri- 
c  virent  au  légat  pour  hiy  demander  la  permission  de  re- 
4  toomer  dans  ieare  cures,  oSirans  de  se  acimiieMfg  mx  aaints 

•  décrets  et  catioBS  et  de  disputer  masBM  contre  leurs  oon- 
«  pagnoDS  de  la  Pàcidté,  et  de  montrer  qu'ils  s^esleieiit 

•  bien  aequitlés  de  leur  devoir,  sans  que  l'on  les  puisse  Uà'*' 

•  mer  et  cakimoief  (8).  »  Protégés  par  MM.  de  liayemieet  de 
Belin,  ils  furent  autorisés  à  reprendre  leurs  fonctîDDS  et  aucun 
mal  ne  leur  arriva. 

Sept  mois  s'âoieot  à  pleine  écoulés  que  Henry  IV  entrait 
triomphataneot  dans  sa  capitale. 'H  ransMil affeclsi  ia pux 
qui  depuis  si  longtemps  avoit  abandonné  les  rives  de  ktâeine. 
De  Moieniie«  au  comble  de  ses  voenz,  put  s'éccw  : 

C'est  toy  heureuse  paix  qui  émaille  les  champs 
De  mille  belles  fleurs;  c'est  toy  ,sans  qui  le  temps 
Du  printanier  Avril  seroit  autant  à  craindre 
Que  la  saison  d'hiver,  toy  seule  peut  contraindre 
Flore  d'ouvrir  son  sein,  et  de  ses  pldnes  mains. 
Mille  vertes  beautés  prodiguer  aux  humains. 
Sous  l'ombre  de  ton  aisie,  aux  vallons  ombrageux 
Le  bttger  va  paissant  ses  esqoadrons  laineux  ^S). 

Ls  ové  de  Saisâ-Mecry  ft'eul  posa  ooe  kige  paît  an  libé- 
rslilés  royales.  Le  titre  es  Prédipaleur  4a  loy,  fut  Ir  seule  r^ 
compense  de  tant  de  Iranux  et  de  dévoueBMoL  On  sait»  du 
reste»  que  Henry  IV  était  foct  pou  gteérsm,  sstee  envers  ses 
huDs  et  lopiux  aervileucs»  An  brave  d'Aubigné  il  ne  donsfir 
qa*na  poctrut  et  une  chaîne  d'or.  De  Morenoe  n'imita  pmnt 
l'liisloriencalviBisle;loitt  de  sa  plaindra  il  sembla  rediwMer 

(i^  DialQBM  d'csirc  te  UukUA  et  le  lUhcmrr, 
(s>  £'£slotf«,  Jom.  de  Benrr  TT. 
ir  GMUqoe  XVII^ 


de  zèle  poar  la  cause  do  roi.  Diins  tam  ses  discours  il  cbercha 
à  réhabiliter  les  i»rincipes  d'autorité  royale  tombés  en  discrédit 
peadant  la  Ligne.  ' 

QiielqQe8joeraafMrtelaraitree.de  Henr^  IV^il  pnmooQa 
daas  sa  parois^  un  setdibn  oà  il  promaait  •  qu'il  n'edtpa»lof«- 
fc  sibie  au  subfeeidf  niélipe  de  aon  roi^  et.enoece:  môme  de 
c  pMsdre  les  armes  :oeotre.  8a  Maîeaté^  ou  attenter  fc  ioelle 
c  pour  qodque  oocasion  ou  préteste  que  ce  adtj-atC'élaitén- 
deouneat  fa  ooBtreptrtieet  la  oéaflamnatioB  île»  mnriÉmi  ëaé^ 
guinaiM»  proibssées-par  la  Sorboooa'L'iHratèùr  sailie  aveeien- 
tJmpsJaBwae  rèr»aou#elle  qui  s'ouvrait  fonr  la  prbspéritéda.là 
Plrance  sous  le  règne  des  BoQ0K>tas  i  il  acclame  Ji  son  anny» 
ee  soleil  delà  monarchie  française^  qui  defoit  briUer  é^vm  tà 
vif  éclat  SQUS  le  petit-^ftk  de  Hemi.  L'^absohitisme  royal  est 
consacré»  le  deqsotisme  taceosé  comme  il  ne  Ir.  fiit.  jamaiB 
peat^tre  à  Versailles  un  demi-siède  plus  taird*  L'oraiÉm  fanè> 
1»B  ou  plutôt  le  pan^TTique  de  Qenîy  Bi  fat^*  pour,  de  Mo«- 
reone,  une  noureUe  occasion  de  proclamer  rintielàbilité  da 
pouvoir  des  rois  et  sçn  ocigine  céleste.  Ce  discours.iuo  des  plus 
reaiarqQable&  de  l'auteur,  fut  pronoadé  è  Sjiinl^Merrysle 
Si  août  1595.  Vers  la  même  époque  il  prononça  lés  oraiaona 
fimèbres  de  Barnabe  Brisson ,  de  Villenyy,  de  la  Chasire  et  de 
fiambouillet.  Ces  diters  éloges  renferment  plusiem^  passages 
éloquents  et  énergiques.  >  .  > 

Le  titre  de  docteur  >en  théologie  est  domi^  à  CL  4e  Monanne 
par  le  lésaile  lacques  Swert  (I),  Boa  eomemporain,  par  du 
Monstier  (2),  par  les  auteurs  du  GoUia-Christiana  {$),  par 
Meréri.  Des  écrivains  recomofMDdablèa'aiBrmeM  également 
que,  vers  I597'0U  1SI98,  de  Momane  quitta  la  eure  de  Saian- 
Merry  pour  occuper  celte  de  Saint^^rvais:  Nous  n'avons  pu 
vérifier  l'exactitude  de  ces  deux  assertions. 

(4)  GitaiilStt«  niM.  dca  «Héques  de  Séez.-i-^HsMge  cité  par  ArUiurd» 
Monstier  ààM  le  tome  II  du  ihvstna  ohHUiatw  efiiù9pi30fienH9k  Ms».  de 
la  Bibl.  inp.,  suppléai,  lattit,  o60. 

(a)  Ibld,  toc.  et/. 

(8)  EpUeopi  Sagietuen. 
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Cependant  le  temps  approcbûit  oà  de  Mocenoe  alioit  rece* 
voir  la  récompenae  de  son  courage  et  de  ses  vertus.  En  159d, 
Louis  du  Moulinet,  après  trente-sept  ans  d'administration  de- 
manda la  ftveur  de  rësigiier  son  évâehé'entre  les  mains  de  son 
neveu.  Le  roi  y  eoneentity.  et  de  Moronne  fut  préconisé  à 
Rome^  Bruiird  de  Sillery^  «nbassadeur  près  du  Saint<«Siége, 
fit  modérer  la  taxe  des  bi|dles  du  nouvel  «évâque*  qui  eftt  été 
ruineuse  pour  sa  modique  lortone.  Sm  an  enti;efiMftes«  Lquis 
daMûuliBet  cessa  de ^vr8-(i)>  etClaude fat-eacré  le  ift  juillet 
IA04  (2^, dans régUsé abhalnle ifeSaint-Vicl0F4ez-9aris«  p^ 
François  d'£soo«Mean,  archevêque  de  Bordeaux,  assisté  des 
évèquesde  Beanvâia.et  de  Noyoo..  Quelques  jours  après,,  de 
Morenne  prenoit  possession  de  son  siégeépiacopal. 

Un  des  premiers  soiûs.de  Oaude  fat  de  payer  ua  tribut  de 
feconnoissance  k  la  mémoire  de  soif  prédécesseur.  Il  j>ronoa(Qa 
son  oraison  fiiiitt>re  dans  la  catbédraie  de  Séez,  au  milieu 
d'un  ^rand  concouni  de  Sagiens  chez  qui  le  souvenir  djes  bien- 
fttts  de  Louis  du  Moulinet  n'étoit  point  encore  éteint.  Dan»  ce 
discours»  Torateur  après  un  long  panégyrique  des  vertus  de 
L.  du  Moulin^tf  qu'ii  cite  comme  le  type  du  parfait  évéque, 
trace  en  homme  supérieur  les  principes  qui  doivent  guider  le 
prélat  dans  l'administration  de  son  diocèse.  «  La  grandeur  de 
«  l'évesquev  dit^il»  n'est  pas  d!avoir  la  prééminence  sur  les 
«  peuples,  d'avoir  de  grands  revenus,  grandes  commodités  et 
<  aboAdaiice  de  plaisirs  moadains;  c'est  de  veiller,  visiter 
c .  son:  troupeaii,  prescher,  réformes,  lesi  abus  et  crarigerles 
4.  vic&  a  <      • 

'  L'épîsGopat  de  Glande  w  M  qu'une  applîMion  de  ceCfebetas 
ansjmes.  Nous  en  avons  pour  garans  les.  regrete  dd  ses  diocé- 
sains à  sa  mort»  et  les  louanges  que  lui  donnèrent  ses  coatett- 
porains. 

Environ  deux  ans  aptes  son  élévation  à  l'épiscopat,  la  perte 
d'un  frère  diéri  vint  >empoisonner  son  existence.  Une  heureuse 

<i)  Il  mourut  le  8  mars  lOoi. 
^s)  GtMia  ehristiana,  Episc.  Sag. 
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Qoofmnité  de  goûts  et  de  caractère^  existoit  entre  cee  âeaz 
àmeadont  les  fréquents  épaocbements  avoient  resserrd  les 
liens. 

Tous  deux  aymions  la  vie  innocente  et  tranquille, 
Et  préférions  les  champs  aux  troubles  de  la  vilte. 
Tous  deux  plus  que  la  mort  détestions  les  excès 
De  la  guerre  civile  et  des  trichards  procès. 
Tous  deux  aymions  les  vers  et  le  mestier  divin 
D'ApoUon  aux  crins  d'or  et  du  troupeau  neuvain. 
Jamais  le  ciel  ne  vit  et  ne  verra  deux  cœurs* 
Qui  fussent  plus  que  nous  correspondants  d'humeurs  (1). 

Dès  ce  moment,  la  vie  ne  fut  qu'un  fardeau  pour  révéqœ 
de  Séez,  et  il  appela  la  mort  de  tous  ses  voeux.  EUe  se  fit  at- 
tendre peu  longtemps,  car  le  2  mars  1606,  il  rendoit  le  der- 
nier  soupir  dans  sa  ville  épiscopale  en  formulant  le  désir  d*étre 
inhumé  dans  le  chœur  de  sa  cathédrale  à  c6té  de  son  oncle  et 
prédécesseur  (2}. 

De  Morenne,  comme  on  a  pu  déjà  en  juger,  est  un  poète 
médiocre,  mais  fécond.  Ses  vers  sont  généralement  assez  plats; 
leur  tour  est  monotone,  et  ils  8<xit  remplis  de  néologismes  et 
d'expressions  triviales.  Quelques-uns  ne  manquent  cependant 
pas  d'une  certaine  grâce,  mais  de  cette  gr&ce  maniérée  et  pré- 
tentieuse, inhérente  aux  productions  poétiques  de  la  fin  da 
XVI*  siècle. 

C'est  dans  l'éloquence  de  la  chaire  qu'éclate  la  supério* 
rlté  de  Claude  de.  Morenne  ;  ses  phrases  sont  généralement 
correctes,  son  style  est  clair,  coulant  et  facile  ;  cependant  ses  dis- 
cours se  ressentent  de  l'époque  où  il  Vivoit  :  on  y  remarque  de 
l'enflare^  de  la  redpndance,  un  abus  des  comparaisons  et  un 
trop  grand  luxe  de  citations.  Les  auteurs  profanes  grecs  et 
latins  fournissent  leur  contingent  aussi  bien  que  la  Bible  et  les 

(i)  Piëee  sur  le  tfetpas  de  Robert  de  Moreanes,  dans  le  RecueU  d*orai- 
SOI»  fuoibres. 
(a)  GaWxa  christ,  Episc.,  Sag. 
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SS.  Pères.  L*6raison  funèbre  devietitsouveiit  entre  ses  maitisiin 
article  généalogique.  Il  prend  Thistoire  d'une  fanûUe  ab  ùvo 
et  de  génération  en  génération  descend  jusqu'au  défunt.  Il 
exalte  beaucoup  trop,  pour  un  orateur  sacré,  les  quartiers  de 
noblesse»  les  dislinctions  royales  et  les  faits  d'armes.  Il  n'étoit 
donné  qu'à  Bossuet  de  fouler  aux  pieds  ces  vains  titres  de 
gloire,  et  de  réserver  tou^  ses  éloges  pour  les  qualités  morales 
et  les  vertus  chrétiennes  de  ses  héros. 

Il  ne  me  reste  plus  qu'à  donner  une  liste  des  ouvrages  de 
Claude  de  Morenne,  liste  qui  ne  se  trouve  complète  dans  au- 
cune Bibliographie  : 

—  Epistre  aux  catholiques  de  la  ville  de  Paris.  Saint-Denis, 
en  F'rance,  1595,  în-S. 

—  Lettre  à  Jacques  Julien,  curé  deSaint-LeuetSainl^^Ues. 
Saint-Denis,  en  France,  1503,  in-8. 

Ces  deux  épitres  tuai  partie  du  tome  V  des  Mémoires  de  la 
Ligue,  où  elles  ont  été  réimprimées. 

—  Discours  par  lequel  il  est  montré  qu'il  n'est  pas  loisible 
au  sttbject  de  s'armer  contre  son  roy,  et  encore  moins  de  pren- 
dre les  armes  contre  Sa  Majesté  et  attenter  à  iceile  poor  quel- 
que occasion  ou  prétexte  que  ce  soit.  Sans  nom  d'aoteur.  Paris, 
150i,  in-8  (1). 

Le  même  discours  réimprimé  avec  un  sennoo  sur  le  méàie 
sujet,  par  le  carme  Thomas  Beaux-Amis.  Paris,  chez  Jamet  Me^ 
tayer  et  Pierre  Lhuiilier,  imprimeurs  et  libraires  du  roy,  159&t 
in-8  (3). 

Le  môme  Discours  est  inséré  dans  le  tome  VI  des  Mém.  de 
te  Ligm. 

—  Oraison  funèbre  faite  sur  le  trespas  de  E&aj  troîsiesme, 
roy  de  France  et  de  Poiongne,  prononcée  en  relise  de  Sainte 


(t)  Celte  première  édiUou,  locoonoe  laz  bibUocraphes,  oe  n'est  pobil 
loaMe  entre  le$  bmIds,  Pour  affimier  son  eibteoce  Je  ne  fonde  sur  le  pas- 
safe  saivant  de  la  préfaee  du  recueil  où  ce  dbooQn  a  été  Imprimé,  en  i9g4  : 
«  Non»  BTOM  a4]on9lé  «i  peMl  dbeovra  de  H.  CL  ée  Morcnoe,  qnl  avoit 
«  été  tiré  de  Iny  qneiq«e  temps  j  a,  et  mis  en  himière>ans  porter  son  aoni  » 

,«)  Bitil.  1lanfiae,aa,i5S. 
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Hfderic,  le  2t  jour  d'aoast  1506,  par  IL  Qaude  de  Horeime, 
curé  de  ladite  paroisse  et  prédicateur  ordinaire  do  roy,  Paris, 
kmi  et  MetUydr,  et  Pierre  LhuiUier.  1596,  in-B  (!)• 

—  CiUe^tBsesfro  ùmruetianê  ad  bme  te  praparundttm  saerœ^ 
iÔÊunumioML  Parisiù  apud  Petrum  Bertcadt,  m  lAimU  uti  Hi-^ 
lariL  Ad  stêllam  auream  eoranatam^  anno  iêù4. 

Eidem  apud  êumdem.  anno  1614  (2). 

—  Sermons  sur  le  Psaume  cent  trente-sixième,  «avec  quel- 
ques exhortations  et  remontrances.  Paris,  Bertault,  1605, 
in-8  (3). 

—  Oraisons  funèbres  et  Tombeaux.  Paris,  1605»  in-8. 

Sur  la  dernière  page  on  lit  cette  inscription  :  c  A  Paris,  par 
Sébastien  et  Simon  Aubray,  imprimeurs,  demeurant  rue  d 'Es- 
cosse  près  la  Prudence.  GIS.rjG.V.» 

Seconde  édition  chex  le  même,  la  même  année,  où  les  quel- 
ques lignes  qtie  je  viens  de  citer  ne  se  trouvent  plus  ;  la  date  de 
Celle*ci  est  en  chiffres  arabes,  tandis  que  celle  de  la  première 
eet  en  chiffres  romains  (4) .  • 

—  CaCntiques  spirituels.  Paris>  Bertault,  1605,  io^8. 

—  Quatrains.  Paris,  CertauU,  1605,  in-8  (5). 

(i)  Mente  BII>L,  aft,8M.  GeUa  ^dldoB  n*«t  pu  oitée  par  L«loii0. 

(s)  Ces  dbcoun  pour  la  préparaUon  au  sacrement  de  l'Eucbarlslie,  sont 
en  françojs;  mais  '  comme  Je  n'en  al  vu  aucun  eiemplaire,  J'ai  reproduit 
les  termes  dottt  se  sert  DumonsUer  pour  les  désigner.  Ce  MTant  Rëconet 
est  le  seul  auteur  qui  les  Indique,  mais  J*al  em  pouvoir  i\|oatflr  foi  I 
FasserUon  d*un  écrivain  qui  s^est  occupé  spécialement  de  l'bistoire 
ecdésIasUque  de  Normandie,  et  qui  par  conséquent  defolt  mievx  qB*au« 
«an  autre  connaître  les  csuTrea  des  prélats  normands.  Il  est  prolMiAle  qae 
cette  œuvre  de  Vévéque  de  Séez  ne  porte  pas  son  nom»  et  volUi  sans  doute 
pourquoi  elle  n^est  classée  parmi  ses  autres  ouvrages  dans  aucune  biblio- 
graphie ni  dans  aucun  catalogue. 

($i  Cas  fermons  n'ont  pas  été  coanus  du  P.  Lelong. 

(4)  Ancna  blbllograpbe  n'indique  deux  éditions  de  ce  Recueil. 

(5)  L'abbé  Gougêt  (t.  XIV)  prétend  que  de  Morenne  publia  ses  Cantiques 
al  ses  Qna.tralos  «  peu  de  temps  après  le  retour  du  roy  ».  Commç  cet  auteur 
lia  désigne  ni  la  date  précise  de  cette  prétendue  édition,  ni  le  nom  de  son 
Inprimeurt  je  n'ai  pas  cru  devoir  la  Mentionner. 


I 
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— *  Poèmes  divers  tant  français  que  latins.  Paris,  Bertaidti 
W05,in-8(1). 

Le  Père  Leiong,  sous  le  no  3&,599  de  sa  Bîbliothôqae  de  ia 
France,  mentionne  une  oraison  fun^re  de  François  Miron, 
prononoéerpar  de  Morenne  en  1^08,  c'est-à-dire  deux  ans  qirèa 
la  mort  de  notre  évêques 

A.  Gastan. 


BIBLIOTHECA  VIRGIUANA. 


L'excellent  travail  de  M.  A.  Marsand ,  BMioiheea  feirar- 
ekesea ,  4SiO}  Ja  monographie  bibliographique  que  M*  Colomb 
de  Batines  a  consacrée  à  DantCi  ont  suggéré  l'idée  de  dresser 
une  liste  aussi  étendue  que  possible  de  toutes  les  éditions» 
traductions»  imitations  de  Virgile.  Le  prince  des  poètes  ro- 
mains mérite  bien  un  pareU  hommage.  Les  recherches  entre- 
prises dans  ce  but  forment  déjà  la  matière  d'un  gros  volume; 
nous  ignorons  s'il  sera  livré  à  l'impression,  mais  quoiqu'il  en 
advienne,  nous  placerons  ici,  comme  spéciiùen,  des  notes  rela- 
tives à  deux  ouvrages  peu  connus,  et  qui  ne  sont  pas  indignes 
de  l'attention  des  curieux. 

VirgUe  en  France  ou  la  Noureiie  Enéide^  poème  héroi^co^ 
mitptê  en  siylê  franco-gothique^  pour  servir  éC esquisse  à  Phù^ 
toire  de  nos  jours;  Offénbach,  1807,  2  vol.  in-8«. 

11  n'a  paru  que  les  deux  premiers  volumes  de  cet  ouvrage, 
et,  selon  une  note  insérée  au  catalogue  Van  Hulthem  de 
Bruxelles ,  n"*  2/i282,  l'édition  fut  détruite  par  ordre  du  gou- 

(i)  Ces  trois  derniers  recueils  ne  sont  pascités  par  le  P.  Leiong.  Toutes  les 
œuvres  que  notre  auteur  fit  Imprimer  cbes  Benault  se  tronrent  réunies  en 
un  seul  TOlume  qui  fait  partie  de  la  BIbl.  Salnte-Generlère.  D.  QA98. 
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vernement  françois,  avaot  qu'elle  ne  fut  sortie  de  chez  Tim- 
primeur*.  Quelques  exemplaires  seuls  échappèrent  &  cette 
p]:o5criptioD.  Ce  fut  un  littérateur  belge,  très  peu  célèbre, 
11.  Leplat  du  Temple,  qui  conçut  la  pensée  malheureuse  de 
mêler  l'histoire  contemporaine  aux  aventures  de  Didon  et 
d*Énée.  Il  rend  ainsi  compte  de  tout  ce  qu'il  se  proposoit  :  ' 
«  L'application  des  événements  de  nos  jours  est  répandue  dans 
«  tout  l'ouvrage,  pour  autant  que  le  texte  original  a  pu  le  com- 
«  porter  avec  les  légers  changements  que  j'y  ai  faits.  •  Ce 
poëme  a  voit  d'abord  été  écrit  en  patois  flamand,  mais>  d'après 
M.  Leplat,  c  des  connoisseurs,  des  juges  éclairais  et  împar- 
c  tiaux  ont  voulu  le  voir  sous  une  nouvelle  forme  un  peu  plus 
c  imposante  en  françois.  » 

Non  content  de  parodier  Virgile  en  style  franco-gothique* 
Taoteur  a  inventé  quelque  chose  dont  il  n'y  avoit  pas  d'exem- 
plA  et  qui  ne  rencontrera  point  de  nombreux  imitateurs.  H  a 
trouvé  piquant  de  refaire  le  texte,  d'entasser  les  barbarismes 
et  les  solécismes  dans  les  plus  beaux  vers  de  l'Enéide,  de  pré-  ' 
ter  on  jargon  plus  qu'incorrect  au  poète  le  plus  mélodieux  de 
l'antiquité.  Dans  le  second  chant,  par  exemple,  c'est  saint 
Denis  au  lieu  d'Hector,  qui  apparolt  à  Énée,  mais  le  saint 
n^est  pas  nommé  et  on  ne  sait  trop  quel  est  le  personnage  que 
désignent  ces  vers  barbares  : 

Mœsissimus  héros, 
Captatus  biviîsj  ut  quondam,  œterque  cruente 
Pulvere,  perque  manus'  suas  portans  ora  trementes. 

Des  mots  qui  n'appartiennent  à  aucune  langue  sont  jetés 
dans  ce  latin  inou!  ;  en  voici  un  exemple  : 

Tum  vero  inanilèsta  iides  cojurumque  patescunt 
Insidiae* 

Il  plaît  k  l'aoleor  de  traduire  cajurum  pmrcùi^urés,  mais 
de  fait  ce  mot  ne  so  trouve  dans  nul  dictionnaire,  et  pour 
cause.  Ne  multiplions  point  pareilles  citations  et  faisons  con- 
noltre  ses  vers  fraBQOîs.  > 


Voici  de  quelle  manière  Énée  raconte  rapparition  de  saint 
Denis  : 

Tout  à  coup  j'aperçus,  ce  D*est  pas  un  mensonge  «  . 
Notre  grand  saint  Denis  qui  m'apparut  en  songe 
Portant  dans  ses  deux  mains  son  chef  encor  saignant  ; 
II  s'avançoit  vers  moi  d'un  pas  très  chancelant. 
Grand  Dieu  I  qu'il  étoit  laid  I  Tout  couvert  de  poussière  » 
Des  larmes  échappaient  à  sa  large  paupière  ; 
Sa  barbe  se  colloit  à  sa  bouche,  et  le  sang 
De  son  vieux  col  tronqué,  Tarrosoit  en  tous  sens. 
Ce  n'étoit  plus  ce  saint  rayonnant  de  lumière. 
Couvert  de  riches  dons,  brillant  d'or  et  de  pierre , 
Dont  le  peuple  dévot  le  combloit  autrefois , 
Quand  il  les  éclaira  du  flambeau  de  la  foi. 

La  reine  de  Carthage  donne  un  festin  où  Ton  chante  la  ifar- 
seûlaùe  et  le  Ça  ira;  U.  Leplat  du  Temple  afDrme  toutefois 
qu'Énée  étoit  royaliste  zélé,  mais  il  est  bon  de  savoir  qu'il  y 
avoit  à  ce  repas  des  Juifsy  des  Cophtes  et  des  Jacobim  qui 
jouent  un  grand  rôle  dans  YÉnéide  nouvelle.  La  description 
du  festin  est  enrichie  de  détails  dont  Virgile  ne  s'est  nullement 
avisé  : 

Cent  paladins,  couverts  de  sérique  brodure , 
Les  moni^ques,  les  beys,  les  cbefe  de  préfecture , 
Le  corps^diplomatique  et  les^ods  alfaquins, 
Assistoient  en  costume  à  ces  banquets  divins. 
Chez  Tailleur  on  ne  vit  jamais  telles  lippées, 
C'étoient  des  godiveaux,  salmigondis,  mattées. 
Moutons  aux  nids  d'oiseaux,  syriots,  francolins , 
Outardes,  morillons,  pluviers,  ococolins.  • 
Cent  estaûera  dorés,  aoua  livrée  amannChé , 
£n  madrés:  cri&tailins  présentent  TAlicante, 
£l  les  pertes^' AI,  les  rubia  de  Vougeot, 
Disputoient  la  victoire  au  nectar  oyprioi« 
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Ti&nâitf  qu'on  dépeçoii  la  vokille  du  Phasô 
On  raffine  le  jea  de  la  paranomase , 
Oq  éclate  en  bons  mots,  en  calembour^  d'esprit  ; 
On  pointiUe,  on  badinét  on  applaudit,  on  rit 
Les  convives ,  les  beys»  les  alfiliqnins  se  lèvent  de  tsble , 
On  se  rend  au  théfttre 
Oii  Von  représentoit  César  et  Cléop&tre. 

De  là  on  revient  au  salon  ;  la  compagnie  joue  k  la  bouillotte* 
tandis  qu'Énée  et  Didon,  retirés  dans  un  coin,  font  une  partie 
de  piquet  : 

Didon,  sans  cesse  au  jeu,  cherchant  les  yeux  d'Enée , 

D'un  roi  pour  un  valet  régaloit  Ja  levée; 

Le  général  adroit  comprit  ce  double  jeu  ; 

Ses  yeux  pompoient  autant  qu'ils  inspiroient  de  feu. 

On  sait  que  Virgile,  dans  le  récit  de  la  prise  de  Troie,  j^rle 
d'un  guerrier  nommé  Dymas.  Nul  commentateur,  ancien  ou 
moderne ,  n'avoit  encore  soupçonné  que  ce  Dymas  fût  le  gé- 
néral Dumas  (  le  père  d'Alexandre  Dumas)  ;  mais  Énée  qui 
devoit  le  savoir  mieux  que  personne,  est  formel  à  cet  égard  : 

Le  général  Dumas,  avec  son  adjudant , 
Et  deux  de  ses  amis,  nous  joignit  à  l'instADt. 
Avec  sa  troupe  errante  au  beau  clair  de  Diane , 
Près  du  bureau  central,  il  battoit  la  diane  ; 
Nous  fûmes  renforcés  par  le  jeune  Mygd<m , 
Le  fils  du  général,  fabricant  d'amidon; 
G'étoit  par  pur  hasard  qu'il  se  trouvoit  en  ville. 
Pour  venir  épouser  de  Cassandre  la  fille. 
Il  voloit  au  secours  des  partisans  des  rois , 
Car  son  beau-père  étoit  royaliste  deux  fois. 

Nous  pourrions  encore  montrer  le  prince  troyen  bien  plus 
soucieux  de  son  épouse,  que  Virgile  n'a  cm  devoir  le  repré- 
senter. 

Je  regagne  bientôt  la  barrière  du  Trône 
Pour  découvrir  les  pas  de  ma  bonne  matrone. 
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Jusqu'aux  Champs-Elysées  je  croise  les  chemins , 
Ma  maison  regorgeoit  de  pillants  assassins. 
J'enfile  le  jardin  des  vastes  Toileries 
Pour  me  r^dre  au  Palais  ;  là,  tenoient  leurs  orgies, 
La  canaille  enragée  et  Jacobins  choisis 
Dévastant  les  lambris  des  augustes  pourpris. 
Ces  vautours  gardiens  de  leur  sanglante  proie, 
Partageoient  les  trésors  des  anciens  rois  de  Troie  ; 
Les  ornements  royaux,  leur  vaisselle  et  bijoux. 
Et  les  dames  de  cour  sont  en  proie  à  ces  loups. 

En  voilà,  certes,  bien  assez  au  sujet  de  ce  singulier  ouvrage 
qui  occupe  une  place  peu  digne  d'envie  dans  la  nombreuse 
série  des  ouvrages  ridicules. 

Tradiicneou  del  primiez  second,  quatrième  et  sixième  livre  de 

rÉnéido,  par  L.  E.,  avocat  de  Bézier.  —  Bézier,  Henric 

Martel,  in-42,  279  pages. 

Diverses  imitations  badines  de  VÉnéide  sont  dues  à  des 
poètes  languedociens;  celle-ci  n'est  pas  commune;  elle  est 
écrite  avec  facilité,  mais  il  faut  avouer  aussi  que  ce  genre  de 
plaisanterie ,  trop  prolongé ,  devient  fatigant.  Quelques  cita- 
tions donneront  une  idée  suffisante  et  du  style  de  cette  tradac- 
f ieott,  et  de  la  faQon  dont  l'avocat  de  Béziers  a  rendu  la  pensée 
de  Virgile. 

Nous  prenons  au  hasard  le  passage  où  il  est  question  d'As- 
cagne  apportant  les  objets  sauvés  dans  le  désastre  de  Troie. 
Son  père  charge  le  fidèle  Achate  d'^nmener  l'enfant  avec 

Lous  presens  et  tout  l'equipatge 
Que  s'es  counservat  del  piliatge, 
De  Pergamo  tout  lou  trésor. 
Et  la  belo  raubo  à  founds  d'or 
Oumamen  que  pourtavo  Heleno, 
Del  tens  que  venguet  de  Myceno , 
Faire  à  Trojo,  ambe  soun  pendu t, 
Lou  mariatge  deffendut. 
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Aquel  presen  l'y  ftigoet  ftfre, 

Â  Meneias,  Ledo  sa  maft^, 

S'agues  éregat  d'estre  Gouyol 

L'y  aurio  coopat  la  raobo  al  quioal  ;  y 

Encaro  lou  Prince  l'yourdoono. 

D'ave  lou  septre  d'Ilioano, 

Qa'avio  ponrtat  an  loâ  carcan, 

La  filio  alDado  de  Prian  ; 

Piesso  d'un  mervelious  ouvratge, 

Achato  &sio  soun  messatge, 

Devers  lou  port  sans  s'arresta, 

Mafo  Venus,  presto  à'inventa 

Toujours  cauquo  ruso  nouvelo , 

Se  met  aisso  dins  la  cervelo 

Quand  Ascan  va  trouva  Didoun» 

Met  à  sa  plasso  Cupidoun. 

Les  reproches  de  Didon  à  Énée  sont  exprimés  avec  une  cer- 
taine verve,  bien  moins  vive  cependant  et  bien  moins  amu- 
sante que  celle  qui  éclate  dans  une  imitation  en  vers  bour- 
guignon, insérée  par  M.  Nodier  dans  les  Mélanges  tirés  étune 
petite  bibliothèque. 

Traite  !  cresis  dins  monn  estât 
Qu'uno  ta  grande  lachetat , 
Ajo  pougut  estre  secreto 
Per  dissimula  ta  retraite? 
Et  te  résoudre  de  parti 
De  ma  terro  sans  m'averti  ? 
Et  moun  amour,  ny  ta  proumesso, 
Ny  lou  tort  fâcha  ta  mestresse. 
Que  ly  deou  causa  lou  trespas 
Tout  aco  n'oun  t'arresto  pas? 
Cruel  I  al  pus  fort  de  l'ouratge , 
Te  prépares  per  ton  vo^atge  ? 
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Gerquos  un  pals  estraogé 
Sansaprebanda  loo  dangé? 
Se  Troyo  n'ero  deoooulido 
Voudrios-tu  per  ria^pia  ta  vido , 
Sus  la  mar  des  vens  agitât 
T'  bazarda  sans  ges  de  pietat  7 
Cal  el  per  fouge  ma  presensso 
Se  faire  tant  de  vioulensso  7 
Per  mous  plous»  pel  qu*à  i'adveni 
Re  pus  qu'un  triste  souveni. 
De  nostro  nosso  coumenssado 
N'oun  me  reste  dins  la  penssado  : 
S'yeon  podi  dire  ambe  vertat 

D'ave  qu'auque  cop  méritât, 

Dins  lou  tems  qu'etos  moun  fringidfre , 

Lou  bouobeur  de  te  pode  plaire  : 

Ajos  un  pauc  de  coumpassieou 

D'uno  extrême  desoulatieou. 

Vesi  moun  palais  en  ruino , 

Quand  tu  m'auras  virât  Tesquino , 

Si  m'es  permes  de  te  flata. 

De  gracie  laisse  te  tenta  7 

Per  tu  tout  lou  poble  d'Affrico 

Me  fougls  coum'  une  impudique  ; 

Soûi  dins  Tyr,  en  execratieou , 

AI  perdut  ma  reputatieoa  ; 

Et  sans  udo  cause  ta  raro 

Me  cal  per  tout  baissa  la  caro. 

Nous  finirons  en  transcrivant  ce  qui  concerne,  dans  le 
sixième  livre,  Deiphobe  qu'Énée  rencontre  aux  enfers  : 

Aqni  tabe  vel  encoufrat 
Deipbobo  Iqu  balairat , 
Que  Tavioû  traUt  à  merveUlos» 
Sans  mas,  sans  gorjo,  sans  aurâllo^. 
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Lott  nas  coupai,  un  pic  sor  i'el, 
Trancat  per  tout  coam'  un  cnibel 
A  peno  counoûis  aoun  viaatge  ^ 
Qa'el  Ij  ten  aqueate  iengatge  : 

F'al-me  un  pauc  saupre  la  vertat 
Deiphobo,  qu'ai  ta  tratat 
Afflb'  uno  ta  grundo  insoulensso? 
Qu'ai  ta  causât  aquelo  ouffenso  ? 
Degus  n'oun  m'en  avio  dich  moût, 
Lou  brucb  que  s'espandis  per  tout , 
Me  venguet  douna  la  nouvelo , 
Qu'à  la  neit  funesto  et  cruelo , 
T'avioû  vist  las  et  fatigat , 
Sul  jnoulou  des  morts  alonngat  : 
Yeou  mêmes  d'uoo  voix  plaintivo , 
In voqui  toun  oumbro  à  la  rivo , 
Per  très  fes  dins  aquel  moamen , 
Et  dressi  toun  enterramen  ; 
Sus  lou  loc  d'aquelos  alarmos , 
Que  porto  toon  noua  et  tas  annos  : 
Incaro  despels  aquel  tems , 
Et  per  soulatja  tous  tourmens , 
Moun  paare  amie,  ou  podes  creire 
Que  s'yeou  t'ajessi  pougot  veïre , 
An  aquel  rancontre  fatal , 
Aurio  fach  dins  toun  loo  natal , 
Apres  ta  funesto  aventuro , 
Las  bounous  de  ta  sépulture. 


Quoiqu'il  soit  par  fois  question  de  circonstances  bien  moins 
éloignées  de  nous  que  l'époque  de  l'Enéide,  cette  imitation 
est  bien  plus  jQdèle  au  texte  original  que  la  plupart  de  odles 
qui  ont  été  tentées  dans  te  même  genre.  En  pareil  cas,  œ  n'est 
point  un  mérite  ;  ces  parodies  bouffonnes  ne  se  font  lire  que 
si  eliei  offrent  beaucoup  de  gaité  et  d'inattendu  ;  on  leur  per- 
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met  Tanachronisme ,  et  ai  elles  ne  se  jettent  pas  trop  dans 
rextravagance ,  si  elles  conservent  encore  qaelqaes  égards 
pour  les  lois  du  goût,  elles  peuvent  espérer  un  succès  auquel 
une  imitation  à  demi-sérieuse  de  TÉnéide  en  vers  patois  ne 
sauroit  prétendre.  B. 


UVRES  IMAGINAIRES  ft  SUPPOSES. 

Une  publication  consacrée  à  la  bibliographie  et  qui  a  cessé 
de  ][Saroitre,  le  Journal  de  V amateur  de  livret^  a  donné  en  184B 
de  curieux  détails  sur  les  livres  imaginaires  et  supposés  ;  nous 
placerons  ici  la  note  de  quelques  ouvrages  qu'on  peut  con- 
sulter pour  arriver  à  compléter  un  semblable  travail ,  digne 
d'offrir  de  l'intérêt  aux  bibliophiles. 

Qtons  d'abord  la  Bibliotheea'ÇaUo'Sueciea ,  seu  syllabus 
aperum  selectarum ,  Erasmus  Irenicus  eoUegit ,  Utapia  (sans 
date)  apud  Vdopeni  Neminem»  Vice  ubique  ad  insigne  veritatis 
hoc  anno.  C'est  un  assemblage  de  titres  qui  font  allusion  aux 
événements  de  la  guerre  de  Trente  ans.  Vers  la  môme  époque» 
on  vit  paroltre  un  écrit  de  Naudé,  BUflUnhèea  mystica  Lui. 
Servini,  1624i  in-4\ 

Dans  le  Canvitato  di  jrieira ,  représenté  par  les  Italiens ,  en 
1657,  Ariequin  dit  se  souvenir  d'avoir  lu  dans  Homère,  en 
son  Traité  pour  empêcher  que  les  grenouilles  ne  «'enrhument 
(Castil-BIaze,  Molière  musicien,  I,  197). 

A  la  suite  de  quelques  exemplaires  de  la  ConfessUm  réci- 
proque ou  Dialogues  du  tetnps^  Cologne,  1604f  on  trouve  une 
liste  d'ouvrages  annoncés  oè ,  parmi  des  livres  connus ,  il  en 
est  qm  n'existent  pas  du  tout,  et  d'autres,  tels  que  le  CoAan 
mitre,  en  2  vol.  în-ft^  n'ont  jamais  été  imprimés  do  format 
indiqué. 
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I 

L'aYOcatBarbier^dans  son  Journal  hùtarifue,  t  IL,  p.  109« 
mentiODiie  les  Rapsodies^  livre  imprimé  à  Utrecbt  en  17S5i 
Ce  sont  des  titres  d'oavrages  qui  forment  on  contraste  sati- 
rique avec  les  noms  de  personnages  fort  connus  alors. 

Un  roman  satirique  dirigé  contre  quelques  corporations 
monastiques,  Dcn  Ranuccio  d'Aktès ,  par  C.  6.  Porrée,  1736, 
2  voL  in-12,  présente,  u  II,  p.  22,  une  liste  de  comédies  ima* 
gînaires  ;  la  Mm  dUArius^  très  étante  quoique  un  peu  polis- 
sonne ;  TAiie  de  Boloom  ou  le  iVédteoteiir  t^iioraM  ;  lesViskmr 
notrei  ou  tes  Inquisiteurs  gaubns  ;  V Hérétique  malgré  lut  ;  les 
Stygmatesde  Marie  d*Agréda. 

lACatidogue  denhynsde  fondsde  MBL  Emmanuel  et  Kyrie  ^ 
très  célèbres  libraires,  est  un  recueil  de  titresépigrammatiques 
placé  à  la  suite  d'un  pamphlet  intitulé  :  la  Candeur  bièHagrO" 
pUque  ou  Je  Libraire  honnête  homme,  à  Bibliopolis,  chez  Thomas 
le  Véridique,  à  l'enseigne  de  la  Vérité,  1776  ;  c'est  une  diatribe 
dirigée  contre  le  libraire  Emmanuel  Flon  à  Bruxelles,  à  l'égard 
duquel  on  peut  consulter  le  BuUetin  du  Bibliophile  belge^ 
t  Ul,  p.  258.  Voici  le  premier  ouvrage  inscrit  sur  ce  prétendu 
Catalogue  : 

La  Logcmanie  ou  la  Démangeaison  de  parler,  10  voL  in-P*, 
par  le  restaurateur  à  venir  moderne  de  la  typographie  en 
Brabant 

Une  pièce  buriesque  plusieurs  fois  imprimée,  est  bien  con- 
nue sous  le  nom  de  Monsieur  Cassandre  on  les  Effets  de  V amour 
et  du  vert'-de^ris.  En  tête  un  catalogue  annonce  les  ouvrages 
du  même  auteur  qui  sont  sous  presse  ;  les  principaux  sont  : 
Traité  complet  de  la  ponctuation ,  ou  moyen  de  tirer  le  plus 
grand  parti  des  signes  de  suspension  dans  le  discours,  2  vol. 
in-8  ;  les  Angoisses  du  sentiment,  ou  la  Sensibilité  à  l'épreuve, 
roman  en  2  vol.  ;  Suzanne  à  l'hôpital ,  drame  en  trois 
actes;  etc. 

A  la  suite  d'un  opuscule  imprimé  en  1625,  sans  lieu  ni  date  : 
Relation  véritable  des  hautS'fiiits  d'armes  des  maréchaux  de 
ChastilUm  et  de  Brezé,  on  trouve  le  Catalogue  d'anciens  livres 
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nmv^awe  qmi  $e  vendront  à  la  foire  de  Francfort.  Ce«l  encore 
ime  série  de  titres  dont  la  malice  s'explique  par  la  coDOoisr 
saaoe  des  affaires  de  cette  époque*  *** 


LES  CATALOGUES  DES  LIVRES  IMPRIMÉS  W 

MUSÉE  BRITANNIQUE. 


,  Après  la  Bibliotbëque-Impériale  de  Paris»  le  Musée^Britan- 
nique  est  sans  doute  le  plus  important  de  tous  les  dépôts  de 
livres  qui  oxisteot  au  monde.  Dans  Tune  comme  dans  l'autre 
de  ces  collections  immenses,  l'embarras  des  richesses  a  amené 
pareilles  difficullés.  Avoir  un  inventaire  complet  et  facile  à: 
consulter  de  ces  myriades  de  volumes  est  cbo^è  difficile.  On 
sait  qu'entrepris  depuis  longtemps,  ^t  après  avoir  entraîné  de 
fortes  dépenses,  le  catalogue  de  notre  Bibliothèqne^lEPpériale 
est  encore  attendu,  et  ne  pourra  se  trouver  terminé  de  Uen 
des  années;  restera  d'ailleurs  la  difficulté  de  le  tenir  à  jour. 
Mais  ce  n'est  pas  de  lui  que  nous  voulons  nous  occuper. 

Le  Musée-Britannique,  peu  considérable  encore  en  1789« 
vit  alors  paroltre  un  volume  in-folio  contenant  la  catalogue  des 
impressions  qu'il possédoit  Ce  travail  fut  bientôt  très-arriéré; 
en  1819,  parut  un  nouveau  catalogue  en  8  volumes  in-8''.  Ré- 
digé par  MM.  Ellis  et  Baber,  alors  conservateurs  de  cet  éta- 
blissement, ce  catalogue»  rangé  par  ordre  alphabétique,  donne 
des  titres  fort  succincts.  On  y  a  relevé  des  erreurs  un  peu  for- 
tes, entre  autres  celle  d'avoir  enregistré  comme  un  person- 
nage Ago  {Félix),  et  de  ne  pas  avoir  vu  dans  les  mots  felix 
ago  (  la  lutte  heureuse  )  le  titre  d'un  livre  :  malgré  ces  fautes , 
ces  huit  volumes,  conipilés  avec  trop  de  précipitation»  font 
honneur  à  l'activité  et  au  zèle  des  deux  savants  qui  les  ont 
publiés  sans  aucun  secours  étranger. 
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Quel^liès  plaiDle9  s'étant  etprimëes  au  aiijet  de  la  ritaatioii 
da  Musée,  la  Chambre  des  Ciommones  nomma,  soivaDt  j'osage 
anglcHB,  une  commission  qai  |MX)Céda  à  one  enqodte  en  i8S6  ' 
et  en  1836  ;  rinsofBsance  du  catalogue  in-S**  Ait  démontrée,  et 
Topinion  publique  réclama  dea  inventaires  détaillés  donnant 
les  titres  tout  au  long. 

M.  Panizzi  avoitété,  enl8S7,  nommé  conservateur  [Keepery 
des  imprimés.  M.  Panizzi  est  un  administrateur  instruit  et 
friein  de  zèle  ;  littérateur  judicieux,  on  lui  doit  de  très-bonnes 
éditkms,  accompagnées  de  préfaces  et  de  notes  savantes, 
de  VOrlàndo  .innamarato  de  Boiardo  (Londres,  1830)  et 
du  Roland  de  l' Arioste  (183&). 

11  se  mit  k  Tœuvre,  et,  en  18ftl,  on  vitparoltre  un  volume 
tort  bien  imprimé,  petit  in-folio,  et  consacré  à  la  lettre  A.  Eb 
France»  tous  nos  catalogues,  soit  de  bibliothèques  publiques  / 
soit  de  bibliothèques  livrées  aux  enchères^  sont  classés  par 
ordre 'de  matières;  en  Angleterre,  Tordre  alphabétique  seul 
est  suivi  ;  les  catalogues  de  ventes  à  l'encan,  rangés  par  for- 
mat, et  par  ordre  alphabétique,  dont  le  fil  se  brise  souvent , 
présentent  un  vrai  chaos  qui  rend  toutes  recherches  presque 
impossibles.  Il  est  évident  que  le  classement  méthodique,  ac- 
compagné do  boimes  tables  alphabétiques,  est  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  ;  les  quatre  volumes  du  catalogue  de  la  bibliothèque  de 
M.  Leber  offrent  en  ce  genre  un  très-bon  modèle,  mais  ce  sys- 
ttaae  est  celui  qui  donne  le  plus  de  travail  aux  CatahguistegeV 
qui  exige  d'eux  le  plus  de  connoissances  solides.  M.  Panizzi  a  voit 
tracé  de  nombreuses  règles  comme  direction  à  la  marche  qu'il 
jugèoit  à  propos  de  suivre.  Cette  espèce  de  code  a  été  traduit 
par  M.  Olivier  Barbier,  et  inséré  dans  notre  Bulletin  en  18&5. 

On  s'apa'QUt  bientôt  qu'il  faudroH  beaucoup  de  temps  et 
d'argent  pour  que  le  Musée^Britannique  fût  en  possession  d'un 
catalogue  complet,  et  conforme  au  volume  qui  venoit  de  pe- 
roltre.  L'impression  fut  donc  suspendue  ;  les  hommes  d^étu- 
èès  s'en  alarmèrentt  car  ils  demandoi^t  avec  instances  un  ca- 
talogue  qui  leur  fit  savoir  ce  que  possédoit  le  Musée,  et  qui  les 
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aidât  d^ns  leurs  travaux.  De  nouvelles  commiasiiKis  fureot 
nommées  ;  elles  eotenâireut  de  nombreux  témoins«  des  gGo$ 
de  lettres,  des  lil^^aires  ;  deux  rapports  furent  soumis  au  Par- 
lement en  18A9  et  en  1850. 

Il  seroit  fort  superflu  d'analyser  la  longue  série  de  questions 
et  de  réponses  qu'a  entendues  la  commission  d'enquôte»  et 
qu'on  a  pris  la  peine  d'imprimer.  Beaucoup  de  détails  sans 
importance,  et  parfois  des  niaiseries,  se  trouvent  dans  ces  pro- 
cès-verbaux. Les  juges  les  plus  compétents  sont  d'avis  qu'il 
£Eiuâroit  donner  des  titres  tout  au  long;  nul  doute  que  ce  ne 
soit  préfén^le  pour  les  recherches  et  pour  l'indicatiOB  exacte 
des  sujets  traités  dans  chaque  ouvrage  ;  mais  alors  il  &ut  se 
rétsigner  à  attendre  bien  des  années  avant  d'avoir  le  catalogu^ 
complet  d'un  immense  dépôt,  et  ce  catalogue  lui-même  rem- 
plira une  foule  de  volumes,  circonstance  qui  présente  de  nom- 
breux inconvénients. 

Une  des  difficultés  les  plus  grandes  qu'ait  présentées  la  con- 
foction  du  catalogue  du  Musée,  c^esi  de  déterminer  la  méthode 
à  suivre  pour  enregistrer  les  ouvrages  anonymes  qui  se  pré* 
sentent  par  milliers,  et  qu'il  faut  faire  entrer  dans  l'ordre  al- 
phabétique. BL  Panizzi  a  pris  pour  règle  de  s'«n.  tenir  à. la 
dernière  initiale  ;  ainsi  une  brochure  signée  Â.  B.  G.  est  pla- 
cée au  G  (A.  B.),  mais  ce  procédé  s'est  trouvé  parfois  propre 
à  égarer  plutôt  qu'à  conduire  au  but.  D'ailleurs  une  foule  d'é* 
crits  anonymes  n'ont  pas  môme  les  initiales  (vraies  ou  fausses) 
de  leurs  auteurs  ;  les  cataloguistes  du  Musée  les  ont  rangés 
alors  sous  certains  titres  généraux,  méthode  qui  rend  les  re- 
cherches fort  difficiles»  et  qui  est  une  abondante  source  d'er- 
reurs, car  il  est  souvent  très-iacile  de  se  tromper  grandement 
sur  l'objet  que  traite  un  écrit  dont  on  se  borne  à  lire  le  titre. 
C'est  ainsi  que  M.  Panizzi  a  pu  déûer  ses  critiques  de  décou- 
vrir dans  le  catalogue  in-8<»  une  brochure  imprimée  en  France 
en  1735  et  intitulée  :  Réflexions  sur  larequeste  de  Denize.  Ce 
titre  seul  ne  donne  pas  du  tout  une  idée  exacte  de  ce  que  peut 
ôtre  un  pareil  livret,  et  il  faut,  pour  le  trouver  en  8  gros  va- 
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Mms^  parée  qu*il  a,  en  effets  rapport  aux  convubioDnanres, 
qui  occupent  une  certaine  place  dans  l'histoire  du  jansénisme 
expirant. 

U.  Panizzi  vouloit  ranger  tons  les  livres  absolument  ano- 
njmes  d'après  le  premier  mot  du  titre*  en  ne  tenant  point 
compte  des  articles  ou  prépositions  qui  précéderoient  ce  mot. 
Des  renvois  auraient,  en  cas  de  besoin,  fait  paroitre  Pouvrage 
a«  différents  endroits  où  il  eût  été  possible  qu'on  allftt  le 
chercher.  Les  commissaires  (  Trustées)  chargés  de  l'adminis* 
tration  du  Muséum  ont  été  d'un  autre  avis,  et  la  difficulté  cau- 
sée par  le  classement  de  ces  malheureux  anonymes  est  deve- 
nue formidable. 

fil  dépit  de  tous  ces  obstacles*  le  conservateur  du  Musée^ 
Britannique,  secondé  par  des  employés  actifs  et  intelligents,  a 
pu  déposer,  en  septembre  1850,  dans  la  salle  de  lecture,  deux 
exemplaires  d'un  catalogue  supplémentaire  manuscrit  en  cent 
einquante-trois  volumes  in-folio»  contenant  les  ouvrages  de 
tout  genre  non  portés  au  catalogue  imprimé  de  1819.  La  com- 
mission nommée  par  la  Chambre  des  Communes  a  été  d'avis 
qu'il  ne  falloit  pas  continuer  l'impression  de  ce  catalogue^ 
dont  le  tome  I*'  avoit  paru  en  18&1.  Les  choses  en  restent  là, 
pour  le  moment  du  moins. 

Une  idée  grandiose»  mais  peu  praticable,  fut  mise  en  avant 
dans  quelques  journaux,  notamment  dans  VAthenaum.  On  pro- 
posa la  publication  d'un  Catalogue  universel  contenant  tous  les 
ouvrages  mis  au  jour  depuis  l'origine  de  la  typographie.  Cha- 
que  gouvernement  seroit  invité  à  faire  exécuter  chez  lui  un 
pareil  répertoire  ;  les  titres  des  ouvrages  seroient  stéréotypés, 
de  sorte  qu'on  pourroit  les  employer  à  la  formation  de  cata- 
logues rédigés  sur  le  plan  qu'on  voudroit  adopter  définitive- 
ment 11  a  été  calculé  qu'un  semblable  catalogue  embrasseroit 
les  titres  de  trois  millions  d'ouvrages  différents.  Il  est  proba- 
ble que  pareil  travail  ne  s'effectuera  jamais^  et  chaque  année 

ajoute  d'ailleurs  considérablement  h  son  étendue. 
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Dans  Ifcotins  des  débats  eDgagé»  sur  le  Mfi6ée*BfilaQoicpie, 
i4  avoit  été  fait  mentioQ  cl'une  alalre  bibliothèquet  moins  eoii- 
aidéraUet  sans  doute,  mais  qui  tient  cependant  le  second  rang 
parmi  celles  que  possède  la  Grande-Bretagne.  Nous  voulons 
parlel'.  de  là  fiodleyedne  à  Oxford.  Elle  doit  son  noài  à  sir 
Tlioipâa  Bodley,  mort  en  1612,  qui  enfqt  le  fondateur.  De^- 
(niis/gcftcé  àTopulence  de  l*Univ^rsité  et  aux  dons  de  divers 
amateuri'distingués,  elle  s'est  enrichie  d'une  façon  trèe^réonatv 
quable.  £n  1738,  il  ep  parut  un  catalogue  en  2  volumes  in* 
folio.  En  1796,  il  fut  mis  au  jour  une  notice  peu  aaliefaisante 
des  éditions  du  quinzième  siècle  et  des  impressions*  aldines. 
En  18354  on  commença  la  publication  d'une  liste  des  acquisi*^ 
tiens  nouvelles  faites  durant  l'année.  Tout  cela  ne  formoit  nul 
enserùble  satidïûsant»  et  il  fallut  s'occuper  sérieusement  d'un 
travail  nouveau  et  plus  complet 

En  1843,  on  vit  sortir  des  presses  de  l'Université  un  cata- 
logue en  trois  volumes  in-folio  qui  ne  sont  pas  exempts  d'er- 
reurs et  de  lacunes.  Ils  ne  contiennent  pas  d'ailleurs  tout  ce 
que  possède  ce  riche  établissement;  un  catalogue  spécial  a  été 
dressé  pour  les  thèses  et  dissertations  académiques;  la  Bpd- 
leyenne  possède  aussi  des  fonds  dans  le  genre  du  fonds' Fal- 
connet  à  là  Bibliothèque-Impériale.  Des  collections  importan- 
tes lui  ont  été  léguées  ;  elle  a  fait  imprimer  les  catalogues  des 
bibhoth^ques  des  archéologues  Gough  et  Douce,  et  de  Malone, 
l'historien  du  théâtre  anglois,  bibliothèques  dont  elle  a  hérité. 
Elle  en  à  fait  déinême  pour  la  bibliothèque  t\ébraîque  dé  David 
Oppénherpaer,  formée  à  grands  frais  à  Hambourg.  On  reproche 
aux  administrateurs  dôlâ  Bodieyenne  de  ne  pas  se  mettre  à  la 
disposition  des  travailleurs,  et  de  tenir  à  l'exécution  de  régie- 
ments  restrictif^  fabriqués  il  y  9  plusieurs  siècles,  et  en  désaç 
côrd  complet  avec  lés  tendances,  les  besoin?  de  l'époque  ac- 
tuelle [Voir  à  ce  sujet  un  article  contenu  dans  le  Westminster 
i?êrtWCn«"l5,'juillet'l827).'  '  '     '' 

I  .*         I     .         •       ..     •  .  .  •         ,  f  » 

i 

Le  liusée-Briit9»Piqn^  po^^e  aussi  divers  fw^^fpitàmi^ 
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assez  heareax  pour  avoir  obtenu  des  catalogues  imprimés.  Ces 
fonds  sont  au  nombre  de  trois  : 

La  bibliotbèque  du  célèbre  naturaliste  Joseph  Banks,  léguée 
à  un  botaniste  habile,  James  Brown,  après  la  mort  duquel 
.elle  doit  ^tre  jointe  au  Musée.  Le  catalogue»  rédigé  par 
S.  Dryander,  imprimé  à  Londres  en  1798,  en  5  volumes 
in-8*,  n*a  été  tiré  qu'à  250  exemplaires,  et  il  est  d'un  prix 
élev6.  Il  ne  contient  que  des  ouvrages  bien  vieillis  aujour- 
d'hui ;  mais  les  descriptions  exactes  et  étendues  qu'il  renfenne, 
lui  donnent  un  intérêt  réel. 

La  bibliothèque  formée  par  Oeorges  in  et  que  son  fils  George 
IV  donna  au  Musée.  Cette  colleotion  renferme  une  foule 
de  livres  rares  et  précieux  en  tout  genre  :  on  remarque  une 
immense  réunion  de  brochures  historiques  et  un  choix  impor- 
tant d'éditions  du  quinnème  siècle,  à  l'égard  desquelles  le 
Gentleman' s  Magazine,  ïùdiTsiSSh^  p.  235-22i6,  donne  des  dé- 
tails intéressants.  Le  catalogue,  rédigé  par  le  bibliothécaire 
A.  F.  Bernard,  et  tiré  à  200  exemplaires  seulement,  Londres, 
1820-29,  5  vol.  grand  in-folio»  est  un  Kvre  d'xme  magnifique 
exécution  typographique»  mais  il  n'offlre  qu'une  simple  table 
de  titres  fort  abrégés  et  rangés  dans  Tordre  alphabétique. 

C*est  encore  cet  ordre  (  ou  ce  désordre)  qui  a  présidé  è  la 
rédaction  de  la  SihUathèca  Grenviltana.  Sir  Thomas  Gren* 
ville,  diplomate  habile >  est  mort  en  18(6^  à  l'&ge de  91  ans; 
il  légua  au  Musée  une  riche  collection  qu'il  avoit  formée  avec 
une  parfaite  entente  de  la  science  bibliographique.  Il  ne  s'y 
trouve  guère  que  20,000  volumes ,  ce  quf  n'est  point  chose 

■  *  *        '  '      ' 

fort  surprenante  chez  xm  riche  seigneur  anglais,  mais  la  que-' 
lité  ne  laisse  rien  &  désirer.  La  partie  des  anciens  voyages  est, 
des  plus  importantes  ;  ^exemplaire  des  ""Péregrmatumés  dés 
frères  de  Bry  n'a  pas  son  pareil  ;  les  romans  de  chevalerie 
espagnols,  la  vieille  poésie  italienne,  l'histoire  d'Angleterre 
et  d'Iriande,  présentent  des  richesses  fort  remarquables  ;  une' 
série  d'éditions  d'Ésope  et  de  l'Arioste  est  sans  rivale;  on 
compte  88  ouvrages  sur  peau-vélin.  Le  catalogue  de  tous 
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ces  trésors  a  été  rédigé  par  M'^  Payne  et  Foss,  libraires  de 
Londres  fort  connus;  il  forme  un  beau  volume  io-8*  de  846 
pages  à  deux  colonnes,  et  il  se  recommande  surtout  par  le 
grand  nombre  de  notes  fort  intéressantes  qu'il  présente.  No- 
tre Bulletin  a  déjà  eu  l'occasion  d'en  citer  quelques  unes 
(1842.  p.  454). 

Quant  aux  manuscrits,  le  Musée-Britannique  en  possède  de 
ricbes  collections  ;  les  catalogues  de  divers  fonds  connus  qous 
les  noms  des  anciens  propriétaires  (  Landsdown,  Cotton,  Har- 
ley ,  Arundel  )  ont  été  imprimés  ;  ils  sont  indiqués  au  Manuel 
du  libraire,  ce  qui  nous  dispense  de  les  signaler  ici  ;  nous 
aji9uterons  seulement  que  plusieurs  de  ces  catalogues  ne  sont 
nullement  satisfaisants,.  Le  catalogue  du  fonds  Harley  (1802- 
1812)  4  vol.  in-folio,  offre  d'abord  deux  volumes  assez  bien 
faits»  mais  le  troisième  est  plein  d'imperfections  ;  des  tables 
occupent  le  quatrième  ;  le  Catalogue  of  the  numuscripu  pre- 
served  in  the  Britisk  Musœwn,  par  S.  Ayscough,  Londres, 
1782,  2  vol.  in-4''.  est  œuvre  fort  mal  faite,  émanée  d'un 
homme  sans  instruction.  Depuis  quelque  années,  le  Musée- 
Britannique  s'est  enrichi  de  nombreux  manuscrits  orientaux 
provenant  des  bibliothèques  de  quelques  coaveuts  dans  les 
désc^ru  qui  bordent  r%ypte;  ces  eodiees  d'unje  grande  anlji- 
qnité  ont  fait  connoltre  plusieurs  ouvrages  inédits  des  Pères 
de  l'Égltse  primitive}  ils  ont  donné  lien  à  des  publications  fort 
dignes  d'attention,  mais  dont  nous  n'avons  pas  à  nous  occuper 
aiqourd'dui. 

Noos  ne  savons  pas  au  juste  quelles  sont  en  ce  moment  les 
rè^es  Avk  service  du  Musée-Britannique  :  mais  il  y  a  quelques 
annéfiSt  l^nis  l'avons  vu  ouvert  cinq  jours  par  semaine^  de  dix 
heures  du  matin  ^  quatre  heures  du  soir  ;  il  étoit  femé  le 
samedi,  et  le  dimanche. 

J^ondr^  possède  quelçpies  autres  bibliothèques  qni,  sans 
êtm  pré<;î8ément  publiques,  offrent  des  richesses  importantes» 

mais.  L'!|Cf:èsi»n  est  difOcile;  nous  en  reparlei:oos. 

♦♦* 

«J  I  •  I         ,     H        <    -         .  •  '  •   » 
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VARIÉTÉS  BIBLIOGRAPHIQUES 

Ll  PASnBBUR  FRANÇOIS  DBB  BLZBTIKM.  —  LA  TRAQBMA  POLIOAIU. 

LA  BliLlOTfi^UB  DB  BBBLUI. 

Panni  les  nombreux  journaux  qu'enfante  la  laborieuse  et 

• 

savante  Allemagne,  il  en  est  un  qui  est  parvenu  à  la.treizlème 
anâée  de  son  existence ,  et  qui  est  consacré  à  la  science  des 
livres,  le  Serapeum,  publié  à  Leipzig.  Rédigé  dans  une  langue 
que  peu  de  personnes  possèdent  en  France,  il  est  à. peine 
connu  chez  nous,  même  de  nom  ;  nous  espérons  faire  chose 
agréabre  aux  bibliophiles ,  en  lui  empruntant  quelques  ren* 
seignements  que  les  amis  des  livres  vieilz  et  antieques  liront 
sans  doute  avec  inlérôt^ 

Parlons  d^abord  d'un  des  plus  rares  et  des  plus  convoités 
de  tous  les  volumes  imprimés  chez  les  Etzevier,  le  Pastissier 
français,  Amsterdam ,  1655.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  re- 
dire que  ce  livre,  dont  le  prix,  dans  le  principe,  étoit  modes- 
tement fixé  à  douze  sous,  s*est  adjugé  à  220  fr.  et  au-delà 
dans  quelques  ventes  récentes.  (Consulter  le  Manuel  du  li- 
braire,  t.  m,  p.  65f.) 

M.  de  Reume  dans  ses  Recherches  sur  le's  Elzevier,  Bruxelles , 
18/»7,  p.  116,  a  signalé  cinq  exemplaires  du  Pastissier  (deux  h 
Paris,  deux  en  Belgique,  un  à  Nancy)  ;  notre  Bulletin  (IS&S, 
p.  923)  en  a  mentionné  un  sixième,  acheté  300  fir.  en  1846, 
par  M.  Y^meniz  de  Lyon. 

M.  Ch.  Pieters,  l'heureux  possesseur  d'un  de  ces  volumes,  a, 
dans  ses  Annales  des  Elzevier,  p.  210,  compté  jusqu'à  neuf 
exemplaires  (sans  y  comprendre  deux  dont  il  n'est  pas  bien 
certain). 

Le  Serapeum  nous  révèle  l'existence  d'un  autre  exemplaire 
qui  fait  partie ,  depuis  un  demi- siècle  environ,  de  la  bibMo- 
tbèque  impériale  de  Saint-Pétersbourg  ;  il  se  trouvoit  jadis 
dans  la  bibliothèque  d'André  Zulawski ,  évoque  de  Kiew,  com- 
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posée  de  près  de  200,000  volumes,  et  transportée  en  Russie 
après  le  démembremeot  de  la  Pologne  (i) . 

Cet  exemplaire ,  parfaitement  conservé  et  sans  aucune 
tache,  étoit  cousu  avec  deux  Parfaites  cuisinières  de  l'espèce 
la  plus  commune  ;  il  a  été  placé  dans  une  boîte  richement 
décorée,  où  il  continuera  sa  paisible  existence  sans  jamais 
cesser  de  recevoir  les  hommages  qu'il  mérite. 

Nous  traduirons  les  détails  qu'ajoute  à  cette  intéressante  nou* 
velle  le  journal  allemand. 

•  Les  bibliographes  qualifient  de  médiocres  les  caractères 
«  qui  ont  servi  à  l'impression  du  Pastissier  ;  le  Manuel  du 
n  Libraire  le  déclare  assez  mal  impHmé.  Ce  n'est  pas  le  petit 
c  type  élégant  qui  distingue  de  remarquables  in-12  elzevi- 
€  riens  ;  c'est  celui  qui  a  été  employé  pour  des  in-4*  et  pour 
«  quelques  in-8°.  Les  exemplaires  qiy  ont  provoqué  un  juge- 
c  ment  sévère ,  étoient  sans  doute  sur  papier  commun  et  exé- 
«  cutés  avec  des  caractères  fatigués  par  un  tirage  qui ,  pour 
«  un  livre  d'un  usage  aussi  répandu,  a  dfii  être  considérable* 
m  L'exemplaire  de  la  bibliothèque  impériale  se  distmgue  par 
i  la  belle  qualité  du  papier,  ainsi  que  par  la  netteté  et  la  pureté 
«  des  types.  » 

«  Un  des  exemplaires  déjà  connus ,  celui  jadis  à  M.  Barrois 
f  [iErontiq>ice  re£adt  à  la  plume  avec  une  rare  perfection)  «  fit 
€  partie  de  la  bibliothèque  du  marquis  de  Nouré»  et  fut  vendu 
«  à  Londres  ep  1848.  Il  fut  payé  171  francs  ;  il  appartient  au- 
4  jourd'hui  à  M.  Sobolewski,  conservateur  honoraire  de  la 
'«  bibliothèque  ijDQpériale.  La  Russie ,  sur  sept  exemplaires  du 
(c  Pastissier,  en  possède  ainsi  deux.  »  L'auteur  allemand  n'a  pas 
coniw  les  Annales  de  M.  Pleters  ;  au  Ueu  de  sept  exemplaires, 
mettons  disp. 


(i)  Voir  les  détails  que  donne  la  Biographie  utùventUe^  tom  lll,  f .  6i. 
Zilawikl  étoit  tellemeut  sélé  pour  l'agrandissement  de  la  bibliothèque  qu'il 
se  prlToit  même  du  nécessaire,  afin  d'aroir  plus  de  fondi  à  y  consacrer.  Il 
se  résIkneU  Sf eo Joie  à  ne  Caire  à  midi  qa*«n  jrepas  très  (ru§Ëk  ec  k  nVoir 
pour  souper  qu'un  morceau  de  pain  avec  du  fromage,  pourTu  qu'il  plaçât 
WÊf  sea  nMibraut  fifons  ^nclqne  préelsui  voluniet  loqglenipt  «l  ardcaéimit 
convoité. 
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t  Ce  pféeieox  Tolottô  man^ooit  dans  la  belle  coilecUon 
m  elcevMetme  da  comte  de  Suchtelen ,  acquise ,  ainsi  que 
«  tœs  les  livres  de  cet  amateordistingtié,  pour  la  Inbfiothëqoe 
i  impfriale.  On  trouve  dane  cette  collection  ce  qu'il  y  a  de 
•  pTt»  désirable  en  fait  d'impressions  elzeviriennes  :  h  Sagesse 
4  de  C&arron  et  rimtraciVm«  sans  date;  les  Colloques  d'Erasme, 
t  4686 ,  la  rémioil  bien  complète  des  RépMiques,  tù  eitem- 
«  plaireS'non  rognés;  un  exemplaire  broché  et  non  coupé,  de 
«  la  eolodsale  ftbie  en  hollandois,  1663.  > 

TRAGEDIA   POUGIANAy   TOLEDO^    1547» 

Cette  œuvre  dramatique,  une  des  premières  (en  date).da 
Uiéàtre  espagnol,  est  fort  peu  connue;  elle  ne  s[est  montrée 
dc^piBS  longtemps  dans  aucune  vente  ;  le  Manuel  du  Libraire, 
auquel  rien  n'écbappe,  n*en  cite  point  d'adjudication..  Les 
bibliographes  n'en  parlent  pas  <  ou  en  parlent  de  façon  à  mon- 
trer qu'ils  ne  l'ont  pas  vue  (1).  Il  s'en  trouve  \m  exemplaire 
à  la  bibliothèque  royale  de  Dresde. 

Parmi  les  pièces  de  vers  mises,  selon  l'usage  dq  temps,  en 
tête  du  volume^,  il  en  eetune:eo  tcrosUçhes  qui  donne  le  nom 

de  l'auteur,  el  bachelier  Sébastian  Femandez, 

♦       •  •  •      • 

Iculiquons;  en  peu  de  w>\3  le  sujet  de  celle  tragédie,  divisée 
en  29  actes,  et  où  figurent  vingt  personnages  divers  : 

Un  jeune  gentilhomme,  Policiano ,  est  épris  de  Philomena, 
fille  de  Théophilon  et  de  Florinarda,  depuis  qu'il  l'a  vue  se 
promener  le  long  du  fleuve  en  coippagnie  de  son  père  et  de 
quelques  amies.  Solino,  serviteur  de  Policiano,  lui  con- 
seille d'écrire  à  la  belle;  le  page  SiWaao  connolt.  Dorothée, 
camériste  de  Philomena,  et  celle-ci ,  se  laissant  gagner,  pro- 
met de  déposer  une  lettre  dans  un  livre  que  sa  maltresse  par- 
court souvent.  Policiano  s'adresse  en  outre  à  l'entremetteuse 
Claudina„  laquelle  possède  une  bague  où  est  renfermé  ua 
esprit,  une  espèce  de  diable.  Elle  trouve  moyen  de  s'appro- 

(i)  B.  A.  Arriban,  éditeur  de  la  BWioteca  de  itutoreâ  «^oRoiri,  doaoe» 
t.  III,  p.  XX,  une  liste  des  pièces  de  ce  genre;  1j  ne  meniionne  pas  la  Pûli- 
dana.  Le  Serapéum  relève  en  détail  quelques  erreurs  où  sont  tombés  MM.  Pas- 
cuai  de  Gayangos  et  Enrique  de  Vedia,  traducteurs  de  Vlfistory  of  spanfsh 
litéraiure  de  Ticknor  )Madrid,  i85o),  lesquels  ont  signalé  cette  tragedta 
d'après  un  exemplaire,  le  seul  qu'Us  connolssent  en  Espagne. 
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cher  de  Philomeua,  de  lui  mettre  celte  bague  au  doigt ,  ^U 
grâce  à  ce  moyen»  la  jeune  fille  éprouve  de  son  côté  une  vive; 
passion  pour  Policiano.  Des  entrevues  nocturnes  ont  Uen* 
Tbeophilon  a  chez  lui  un  lion  dans  une  cage  ;  il  ordonne  de 
le  lâcher  une  nuit  dans  son  jardin  afin  d'y  détruire  des  renards. 
Le  lion  dévore  Policiano  qui  accouroit  au  rendez-vous;  Philo- 
mena  se  donne  la  mort  avec  Tépée  de  son  aiuant;  Glaudioa 
est  tuée  par  les  domestiques  de  Tbeophilon»  que  ces  affreuses 
catastrophes  plongent  dans  le  désespoir.  Nul  dénouement  ne 
sauroit  être  plus  tragique.  On  voit  qu'il  rappelle  l'histoire  de 
Pyrame  et  de  Thisbé,  sujet  plusieurs  fois  mis  sur  la  scène  au 
xvi*  siècle;  voir  Lope  de  Vega,  Camedia  famosa  del  capiton 
Belisario  et  le  Songe  éCune  nuit  d*été  de  Shakespeare. 

Le  dernier  emprunt  que  nous  ferons  aujourd'hui  au  Sera- 
/>eifm  concerne  les  accroissements  delà  bibliothèque  royale  de 
Berlin»  durant  les  cinq  années  18&6-1850.  Une  partie  de  cette 
période  a  été  signalée  par  de  graves  événements  politiques 
qui  ont  exercé  sur  la  production  intellectuelle  de  TAIlemagne 
l'influence  la  pins  fâcheuse.  Toutefois,  pendant  ces  cinq  années, 
la  bibliothèque  dont  il  a*agit  a  fait  l'empiète  de  10,624  ouvrages 
imprimés  ;  elle  en  a  reçu  S,32&  provenant  du  dépôt  légal 
auquel  sont  assujettis  tous  les  imprimeurs  en  Prusse.  (Les 
thèses,  programmes  universitaires,  sermons,  écrits  de  circon- 
stance, etc. ,  ne  sont  pas  compris  dans  ce  cfaiffire.) 

Mais  des  accroissements  d'une  bien  plus  grande  importance 
ont  été  dus  à  la  munificence  de  quelques  particuliers  qui  ont 
légué  leurs  livres  à  la  bibliothèque  de  Berlin.  C'est  ainsi  qu'elle 
a  reçu  du  conseiller  Bledver ,  une  collection  spéciale  relative 
aux  échecs,  composée  de  &Oft  ouvrages  (1),  et  du  comte 
Méjan,  lft,170  volumes  ;  cette  bibliothèque  étoit  célèbre  de- 
puis longtemps  :  la  collection  des  Aidé  étoit  des  plus  complètes 
et  en  exemplaires  de  choix,  parfaitement  reliés r  nombre 
d'excellents  livres  relatifs  à  la  littérature  françotse  et  ita- 
lienne, I  la  philologie ,  aux  classiques  ;  réunion  très  précieuse 

(i)  Noire  Bulletin  d^p^t\é  avec  quelquedéuU  (i838»  0.972}  d*uae  Biblior 
graphie  échiquienne^  travail  manuscrit,  rédigé  par  H.  F.  AUiey.  L*AUe- 
niagoe  a  vu  parottre  depuis  deu>  livres  consacrés  au  méaie  si^et  :  BikHO" 
graphie  dujeud'échec^  par  E.  M.  CEUinger,  Leipzig,  i8A4,  in-8,  Literatvr 
4u  S^mch^eis,  von  Anton  Schmid,  Wleo,  1847,  tn-S,  X  et  A02  p. 
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d'ouvrages  du  xv*  siècle.  Noos  citerons  parmi  les  plus  impor- 
tants de  ces  trésors  bibliographiques ,  la  Vita  Jolumms  Evan^ 
gelisUB  et  VArs  mariendi  (imprimés  sur  planches  gravées  sur 
bois) ,  YHypneratomachia  de  Poliphile,  1&^,  et  le  Pétrarque 
de  1501,  avec  sept  miniatures  (l'un  et  l'autre  sur  vélin)* 

La  bibliothèque  de  H.  de  Leano ,  léguée  également ,  conte- 
noit  921  ouvrages  ;  il  y  avoit  de  bons  livres  espagnols.  La 
bibliothèque  du  baron  de  Meusebach  étoit  d'une  tout  autre 
importance;  25,000  ouvrages,  36,000  volumes  environ  ;  rien 
de  plus  complet  n'existoit  pour  la  littérature  allemande  depuis 
les  débuts  de  Timprimerie.  Le  catalogue  des  ouvrages  des 
poètes  allemands,  aux  xv',  xvi«  et  xvu*  siècles,  occupe 
4,515  numéros  ;  les  cantiques  présentent  1,27S  numéros;  la 
théologie  en  offre  (i,298  (nombreux  ouvrages  antérieurs  à 
Luther)  ;-on  compte  60  dictionnaires  du  xv*  siècle. 

La  bibliothèque  de  Berlin  s'est  enrichie  ^alemwtd'oc^vrages 
importants  qui  lui  ont  été  offerts  en  présents»  tels  qu'un  re- 
cuml  en  100  volumes  de  1,5&6  pièces  de  théâtre  imprin^ées  en 
Eqpagne^.  un  exemplaire  sur  vélin  (le  seul  qni  ait  ét$  tiré)  de 
la  somptueuse  édition  entreprise  d'après  l'ordre  du  roi ,  dies 
OEuores  du  Grand  Frédéric  ;  d'une  collection  en  Mk  volumes 
de  publications  du  Parlement  d'Angleterre  et  du  Congrès  des 
États-Unis* 

En  somme ,  la  bibliothèque  en  question  s'est  accrue,  dane 
les  cinq  années  déjà  indiquées,  de  52,077  ouvrages,  imprimés^ 
dont  S&,805  lui  ont  été  donnés  ;  exemple  d'une  générosité 
digne  d'ôtre  remarquée.  Le  nombre  des  journaux  scientiBques 
ou  littéraires  qu'elle  recevoit  en  l&/i5  étoit  de  425* 

£o  fait  de  manuscrits ,  elle  en  a  acquis  '  d'importants ,  sur- 
tout peur  l'histoire  ou  la  littérature  de  l'AlleAiagne  et  les 
lipagues  oriratales.  Les  manuscrits  orientaux  que  poasédcMl 
A.  W'  Schlegel  ont  été  achetés,  ainsi  que  la  collection  sanscrite 
de  air  Bobert  Chamber^i  anden  grand-juge  au  Bengale,  oon* 
posée  de  1,256  articles.  Des  dons  importants  sont  aussi  à 
signaler  dans  ce  département,  entre  autres  5A2  manuscrits 
légués  par  le  philologue  I.  A.  Wolf  ,  et  4  2  manuscrits  druses 
envoyés  par  le  consul  prussien  en  Syrie. 
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(livres  anciens). 

,  J  » 

« 

Defensofittm  fidei  côhtta  iudeôs  hereticos  et  sak*ra- 
éenoslibros  seu  dyalogos  septem  cohtînens.  Incîpit 
ïeliciter  —  Claudiani  siculi  virî  iprimis  doctissimi 
de  raptu  Proserpine  tragedia  prima  heroica  leipit 
féliciter.  (Bibliothèque  de  Douai), 

Vu  V6L  p6l.  in-foL,  caractèrèd  ronds  ^etni-gothiques,  de  ^5 
feuillets  en  tout,  y  compris  le  [premier  resté  blanc^  sans  pagi- 
Mtioiù^  âighatures ,  bi  réclamée  ;  ^ans  nom  de  viTlè  ni  d'fm- 
prîitaêttr,  et  sans  dalè.  —  Capitales  gOth.  *—  et  écrites  à  ïa  iiiàih 
en  encre  i^ugè. 

Ces  dettï  ouvrages  si  diffiSrentsv  réunis  dans  !e  même  vo- 
Mué,  soi^tent  certainement  de  la  même  inipriinerîe  et  ^nt 
complètement  identiques  pour  le  papier  et  pour  les  caractères 
dYiDùpreëâldo.  Le  pi^énoitér  ti'a  élédécHt  p^r  diicuh  des  biblio- 
graplM  tes  plus  dénommés  (1) ;  mais  le  second  a  été  connu. 
décrit  >0t  tnôÉïe,  à  cause  de  sott  excès^Vè  rareté,  réiltrprimé 
pair  Maiitàire  dans  !e  tome  t**'  <fe  ses  Aniiàles  typographiques 
(éd.  de  171&)i  page  383^^  et  siiiV.  De  la  Sema  Santander  le  pos- 
sédoit  dans  sa  biblioUièque  et  Ta  décrit  nvec  un  Soib  parti- 
culier dans  son  IHciiormaire  hxbhùgràplâifué  thoiii  du  xV^ siècle, 
tome  2,  page  339. 

Comme  ce  livi^  ne  porte  atioune  indibatton  qui  puisse  faire 
cCddnoien»  son  ori^ne  tyj^bgii^hi^cre,  M^ittaiire  Tavoit,  pai*  con^ 
jecturè,  attribué  \  Jean  de  Westphalîe,  comme  on  le  sait, 
célttM  imprimeur  dé  Louvain  et  d'Àlost,  au  tr  siècle  ;  Meer- 

« 

(t)  Hain  en  a  donné  le  titre  seulement.  (V.  Repertmrtvm,  n.  6o8S.} 
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man,  toujours  prtU  à  tooraer  les  încertîtodas  de  oa  genre  au 
profit  de  sa  prévention  pour  Harlem,  l'avoit  sans  façon  attri- 
bué à  son  CosteVf  dont  rezisteoce  n*est  encore' rien  moins  que 
bien  établie*  Mais  de  La  Sema ,  dont  la  riche  collection  et 
les  vastes  connoisaances  bibliographiques  lui  permettoient  de 
faire  des  recherches  fructueuses,  n'hésite  pas  à  déclarer  que 
les  caractères  qui  ont  servi  à  l'impression  de  cette  tragédie 
sont  les  mêmes  que  ceux  qui  avoient  été  employés  en  M73 
par  Nicolas  Ketelaer  et  Gérard  de  Leempt^  pour  l'ouvrage  de 
Gomestor,  intitulé  ;  ScoUutica  kistorica  super  nomtm  uuta-- 
mentum^  Ultrajecti,  in«8o. 

Ces  deux  imprimeurs,  selon  M.  de  La  Sema,  sont  les  pre- 
miers qui  aient  introduit  l'art  typographique  en  Hollande,  et 

■ 

leur  Camestar  de  1473  est  le  premier  livre  imprimé  dans  ce 
pays  et  à  Utrecht  avec  date.  M*  de  La  Sema  ajoute  de  plus  que 
cet  ouvrage  est  le  se^l  livre  sorti  çlô  leurs  presses  auquel  cps 
imprimeurs  aient  mis  leur  nom  et  une  date. 

Cette  opinion  de  M.  de  La  Serna  a  été  admise  par  M.  Branet 
(Manuel^  1842,  t.  I,  p.  707)  et  on  doit  la  regarder  comme  in- 
contestable.  Ceci  admis ,  le  Defensorium  fidei  étant  identique 
de  tous  points  avec  la  tragédie -^i  donc,  comme  cette  pièce, 
sorti  des  j^esses  de  Nie.  Ketelaer  et  Gér.  deLeempt,  de  1472 
à  1475. 

Après  avoir  traité  cette  question  bibliographique,  nous  di- 
rons quelques  tnots  des  detix  ouvrages  à  Voccaàiôn  desquels 
elle  a  été  sOuldVéè;  

Le  A^eMt^rAi^ /Ud  est  «a  traité  éea  Tentée  dii  ih  fM  contre 
les  Juifsi  les  b^)iqiies  et  lep  ^arry^nis  ou  mahemétans,  pré- 
senté sous  la  forme  d'un  dialogue  ^eoCre  Y  Ame  et  BeliaL  Le 
style  de  cet  ouvrage  est  clair  et  correct  ;  les  raisonnements 
en  sont  simples  et  bien  déduits,  et  il  n'est  pas  indigne  de  l'at- 
tention des  honmiés  ëclàlréâ.  Les  nombreuses  citations  de  l'É- 
criture, des  Pères  et  mèirie  des  auteurs  profanes  attestent  que 
l'auteur  étoit  doué  d'ime  véritiUe  ârudition. 

Le  Defemmiim  fidei  n'«  rîep  de  commua  av^  le  Forralî- 
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cium  fidei  d^Âlphonse  de  Spina,  dont  11  se  rapproche  par  le 
titré. 

Les  deul  tragédies  sur  Venlèvetnent  de  Proserpine  ne  sont 
autre  chose  que  \dLmise  en  scène  du  poëme  de  Claudien  dont 
on  a  conservé  les  vers  ou  à  peu  près  tous  les  vers.  On  a  donc 
seulement  distribué  le  poëme  en  actes  et  en  scènes,  et'ron  y 
a  introduit  des  interlocuteurs. 

L'auteur  de  ce  travail  est  resté  inconnu.  Une  épîtaphe  de 
Ladislas,  roi  de  Bohême  (mort  en  12(58),  qui  se  trouve  à  la 
suite  de  la  deuxième  tragédie,  peut  faire  croire  qtie  cet  au- 
teur vivoit  vers  cette  époque. 

Un  exemplaire  du  Defensorium  fidei  en  tout  conforme  à 
celui  de  la  bibliothèque  de  Douai,  se  trouve  indiqué  et  dé- 
crit dans  le  Catalogue  de  Van  de  Velde.  Gand»  1831-1852, 
1. 1**,  p.  &05.  n«  {|630.  Le  rédacteur  de  ce  catalogue  a  commis 
une  erreur  en  donnant  ce  livre  comme  imprimé  en  caractères 
gothiques. 


J.    H.    S. 

ARTS 

De  la  lengua  mandarina 
Compuesto  por  el  M.  R^  P«  Fr. 
,   Francisco  Varo .  de  ,1a  3agi:ada  orden 
De  N.  P.  S.  Domtgo,  acretentado  y 
Rediiddo  a  megor  ferma»  pte  N<^  H^  Fr. 

Pedro  do  k  Pinnek  P^<*  y  commissirio 
ProT.  de  la  SCssîon  Serafica  de  China  : 

Ânadiose  un 

Confesionario  muy  util  y 

ProTechoeo  para  alivio 

Do  les  nuevoa  miniatros. 

Impreso  ea  Cantonano  de  1703. 
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Ce  livre,  très-rare,  n'a  pas  été  vu  par  M.  Bmoet,  qui  Ta 
noté  d'après  la  BiUiotk,  marsden.,  p.  176.  C'est  on  in-folio 
de  i22  feuillets,  imprimé  sur  papier  de  Chine  très-mince,  à  la 
manière  chinoise  et  probablement  avec  des  planches  de  bois. 
Il  n'est  imprimé  que  d'un  côté,  de  sorte  que  le  folio  ne  porte 
de  caractères  pour  le  l*',  par  exemple,  que  sur  les  pages  1^ 
et  h  ;  ainsi  de  suite  pour  les  autres  feuilles.  Ces  caractères 
sont  de  construction  inégale ,  les  lettres  sont  sans  formes  ar- 
rêtées, comme  celles  de  l'écriture.  A  la  première  vue  on  croit 
avoir  sous  les  yeux  des  planches  ou  feuilles  lithographiées. 

Après  le  titre  se  trouve  un  prologo  qui  explique  le  motif  de 
la  publication,  et  s'applique  surtout  à  faire  comprendre  la  pro- 
nonciation ,  afin  de  faciliter  aux  catéchistes  les  moyens  de  se 
faire  entendre  de  leurs  disciples. 

Exeraide  : 

PARA  EL  FRANGES. 

Las  voces  castellaoas  que  oomiençan  por  cA,  sede- 
ben  pronunciar  oomo  si  tuvieran  tch.  Ug.  chô  mesa 
tcho.  Las  que  oomiençan  por  ch,  con  cediUa ,  se  pro- 
nundan  como  ts  en  frances.  Ug.  çhao  hazer»  como 
tsao. 

Viennent  ensuite  les  aivertencùu.  Ce  sont  des  enseigne- 
ments sur  la  construction  des  phrases ,  sur  les  modes  de  par- 
ter,  sur  la  ponctuation,  sur  les  augmentatifs  et  les  dimihutifs. 
Cette  partie  ofEre  un  véritable  intérêt  sous  le  rapport  philo- 
logique. Elle  parolt  avoir  été  écrite  en  1682,  car  on  lit  à 
la  fin  :  / 

Vale.  Acabose  en  esta  MetropoU  de  F5  Kien»  on  13  de  fe- 
bruario,  de  1682  afios. 

Adieu.  Terminé  en  cette  métropole  de  F8  Kien,  le  13  de 
febvrier  de  Tan  1682. 
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A  la  suite  oq  rencontre  : 

Qrevis  Melbodus  confQssîoiiis  instituendae  non  $o- 
lum  confessarUs  »  ad  liAguam  enidiendam  utilis';  sed 
et  necessaria  ;  praesertim  noviter  iatrantihus  y  ut  eo 
citius  pœnitentiae  fiacramentum  adaiinistrare  pos- 
sint* 

Composita  à  R^  P.  Basilio ,  à  Glemona  »  vicario 
apostolico  provinciae  Xen  S*  ord.  Minor.  refor. 

C'est  une  sârie  de  demandes  (i|ont  nous  allons  donner  Tid^, 
et  qui  sont  traduites  en  chinois. 

Adorare  unum  Deum ,  omnes  res  supra. 
1*  Christianam  doctrinam  tu  oomino  credis? 
2^  Tu  cogitasti  ne,  sanctam  dei  legem  aliquid  falsi  continere  7 
3*"  Dubitasti  ne  de  yeritate  legis  divinae  ? 
&*  Credidisti  ne  idola  posse  hominibus  auuiio  esse  ? 


Et  ainsi  4^  suite  çur  Içs  conunsindements  de  Dieq  et  de 
rÉglîse;  le  tout  mêlé  de  (questions  sur  les  fausses  croyances  et 
les  superstitions  du  pays. 

On  trouve  à  la  fin  deux  courts  chapitres  ayant  pour  titre  : 
Interrogationes  t^iversates  et  Peccatarum  satisfaetiones.  EnjQp, 
le  livre  se  termipe  par  une  assez  longue  prière  ep  chinois, 
ay^nt  pouf  titre  :  ^xhàrtaçion  para  hazer  un  acto  de  contrit 
eiou  I 

Popr  ci)l-de-lampe  on  yoit  une  croix  au  milieu  de  laquelle 
se  lit  le  mot  Finis, 

Cette  rareté  bibliographique  se  trouvoit  perdue  au  milieu 
d'iiiie  vingtaine  deUtowe^  9^  ifltâfA^e^  pa^  V<(?^t  ^yec 
lesquiris  elle  étoit  reliée. 

.     ,  (La  suite  à  un  prochain  Bulletin,) 

H.  R.  DUTIfl^^LOisUL, 
Bmiûihicmif  dt  ta  iuu  de  tHtuMî. 
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Nous  continuons  de  réunir,  sous  ce  titre,  diverses  indica- 
tions, ramassées  un  peu  partout,  sur  les  livres  et  sur  ceux  qui 
les  aiment  ;  nous  ne  prétendons  pas  mettre  beaucoup  d'ordre 
dans  ces  notes.  Qui  est-ce  qui  auroit  Tidée  d'aller  demander 
de  la  méthode  à  un  ana? 

Aujourd'hui ,  voulant  dire  quelques  mots  des  singularités 
typographiques^  nous  parlerons  d'abord  des  ihres  imprimés 
sur  soie  ou  sur  taffetas.  Pourquoi  n'en  dresseroit^n  pas  un 
catalogue  raisonné  et  complet,  ^1  qu'il  en  ^  été  fait  m  des 
volumes  sur  peau  vélin  ;  Voici  du  ipoina  las  titres  de  quelques* 
uns  de  (^  livres  : 

1.  ApacréoUf  Gla8cow,.i751;  in-^St,  jolie  éditiop. 

2.  Les  Olympiques  de  Pindare.  Glascow.Foulis»  175&;ili*82. 

3.  Odes#  prononcées  par  les  Juifs  d'AvigDûo  et  de  Bordeaux, 
résidants  à  Paris,  h  l'occssiou  du  sacre  de  Louis  XVL  Paris, 
1775;in-8<^,  imprimé  sur  satin  jaune.  (Catalogue  Doriez» 
n»  4286.) 

4.  The  Club^  by  James  Puckle.  Londres,  1817;  in-8*.  Sept 
exemplaires  Sur  soie. 

5.  Indice  del'  caratteri  existenti  nella  Stampa  Vaticana  (par 
A.  Brogiotto).  Roma,  1628;  în-4». 

6.  Poems  of  Goldsmilh  and  Pamelî.  Londres,  1795  ;  în-4». 

7.  A.  Wof  lidge.  Collection  de  dessins  tirés  de  pierres  pré- 
cieuses antiques.  Londres,  1768;  un  exemplaire  avec  figures 
tirées  sur  satin. 

8.  Art  Poétique  d*Horaee.  Brest,  Mtehel,l8!9;  iu-foHo.  Un 
exeiBpIaîré  sur  greis  de  Naples. 

9.  Ode  (eiilallemafid)sttr  Tavénettentéu  reideWestphMie, 
Jér6me  I*',  par  C.  Fritz.  Goslar;  1807  ;  iii-&*,  sur  slitin  blanc* 
((M.  MUIot»  ^  ISAfi,  n«  fita.) 
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10.  Le  Stanze  di  Pollziano.  Parma,  Bo(loni«  1792  ;  ia-/»"». 

11.  Dissertatio  juridica  de  beneficio  competentiae ,  auct« 
J.  Akersloott,  1773;  m-&^  (CaL  Chardin,  1823,  n«553.) 

12.  Discours  prononcés  par  le  lieutenant-civil  aux  séances  des 
15  et  26  mai  1790.  (Id.  n'  12/^2.) 

13.  L'Imitation  de  J-G.  Paris,  imprimerie  de  Didot,1823; 
in- 8.  Un  exempt,  unique  sur  satin. 


On  peut  ranger,  à  côté  des  livres  sur  étoffe  de  soie,  les  vo- 
lumes peu  nombreux  imprimés  sur  d'autres  substances  que  le 
papier.  Signalons-en  quelques-uns  sans  prétendre  les  men- 
tionner tous  : 

1.  Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  d'agriculture  de  Gaen, 
par  Luin  1805;  in-8«  (sur  papier  de  paille). 

2.  Les  loisirsduborddu  Loing,  pièces  fugitives  (par Pelée  de 
Varennes.  Montâtes,  178&;  in-12.  Cinquante  exemplaires 
imprimés  sur  papier  fabriqué  avec  des  herbes,  du  tilleul,  etc.). 

3.  Œuvres  du  marquis  de  Villette,  1786  ;  in-18.  Volume  im- 
primé sur  papier  de  guimauve^  ou  fabriqué  avec  des  substan- 
ces végétales  diverses. 


Les  ouvrages  imprimés  à  très  petit  nombre^  et  qui  sont 
ainsi  d'une  extrême  rareté,  seront  toujours  l'objet  des  désirs 
les  plus  vifs  d'un  bibliophile.  M.  Peignot  a  dressé  un  catalogue 
des  livres  de  ce  genre,  mais  son  travail,  publié  en  1810,  est 
fort  arriéré  aujourd'hui;  il  comprend  d'ailleurs  bien  des  livres 
imprimés  à  trop  d'exemplaires  pour  qu'un  amateur  difficile 
soit  très  jaloux  de  les  posséder. 

Noos  avons  entrepris  de  rédiger  une  énumération  semblable, 
mais  en  nous  bornant  aux  livres  dont  il  n'y  a,  au  j^us,  que 
seize  jSieoiplaires.  Qu'il  nojus  soit  permis  de  placer  ici  une 
portion  de  cetle  liste  :  :  .        . 

i.Grandeseîineamparahles  Aventures  dé  milùràGtiteî  de  Herr 
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Radamwt  Mic^âiak^  :hialoire  aflmiraUe,  traduite  de  Vaoglois 
et  (}tt  napciUlaiil  :  (par  Looré).'Pari8;  m  VnrS:  vol.  in^lfi) 
EiefD^re  nûiqne.  Gatalogae  Barbier»  n*6l7. 
.  *-*  ÛMioftce  ékB  livrât  qui  eomfôKnt  Ui  bihlioîhëjue  âeM.ïtê 
N&ir  (par  Valade).  Paris,  1782  ;  iD-&^  Exemplaire  uidc^é, 
mIdd  le  tittlQgoe  Nodier;  1827  tQ"*  379*$  maïs  i!  en  eidste 
plusiears ,  à  ce  qu'affirme  un  article  inséré  dans  la  Betmh 
/hwfofte, 

—  Traté,surleâ.Suh»istimcesmUittnres*  Brusell^^^éansdiitei 
2  ML  iihBfi^  lie  tifre 'porte  «pie  l'euvra|;e  n^  étéiirtf  qu'à 
6  exemplaires.  (Cat.  Dorîezy  n*  18S&)  -        .         •    'i  '"   ' 

—  Pito  jnMitii^;DOvella,  par  Garlô  Zuneaniolo.  NouveHeim- 
priniée  à;YeniAe  eq  1830»  à  ih  exemplaiiiê8«  dont  8  sur  t^lkl. 

'— i-  CoÊtstantm,  au  \a  Primitive  Eglise,  tragédie  (par  ViHetard}. 
18(Hk  Cette  ps^  n'a  été  imprimée,  dit-^an,  qu'à  deux  exem^ 
plaires.  C'est  le  même  ouvrage,  sauf  quelques  changeÉoents, 
que  le  Quatrième  Siècle,  au  Hercule  Maximien,  1806,  tragé- 
die Imprimée  à  1 5  exemplaires,  .  ..•    ' 

—  Essai  sur  les  Apanages ^[^diV  du  Vàucel},  sans, lieu  ni  date; 
2  vol.  in-i",  5  12  exemplaires,  selon  le  témoignage  ne  Mercier 
dé  Saint-Léger.  C'est  bien  peu  pour  un  aussi  gros  livrç. 

I — Svanze  delpdeta  Sciarrà  Fiarentiho.  Opuscule  du  maréchal 
Strozzi.  M.  Renouard  en.Ot  faire  h  Paris,  chez  Dîdot,  vers 
1810,  xme  réimpression  sous  là  rubrique  de  ConslantinopoU^ 
1560,  à  12  exemplaires  tirés  sur  p^ati-reflin. 

-^  Keroglypkiek  tales{pBT  HoraiceWalpole).  1^85  ;  irT-8*  à 
sept  exeûiplaires.    -  •      •   :         :  ^' "'  '  '   '*'/' 

^  ¥ie  d^Jt.^t.Gûèftin,  tm}w^'*rïrti^,parGabrîel"Brotier^,'^7è8- 
à  12  exemplaires.    '  '   ^"'       '^'   «^ 

—  Okristiànismi  Restitutio.  Ouvrage  du  fameoi  Seihret.  L*édi- 

iîon  originale  de  1553  est  excessivement  rare.*  I^e^dôctear 

anglois  Mead  en  d  voit  fait  commencer  une  réimpression  km 

seul  exemplaire,  qui  n'a  pas  é(é  achevé,  et  qui  s'est  trouvé 

chez  le  duc  de  La  Vallièrep  le  plus  fervent  de  tous  lésbiMio- 

philes  du  siècle  dernier. 

33 
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.   -^  Uéfle^iam  surl'Orifitw  dn  langm$^  pstMiiHpcrtlitSfnflhlâ'» 
On  assure  qu'il  n'y  «  eaqM-ia  extnipisir^  imfitàmt&  - 

—Poésies  de  6niiînger,?ssiÈ,  iSSthiû^^^'h  <0  eMiDp|âff«sr« 
aeloii  une  oole  de  AL  Nedier »  oilée  aQ'ôafMog«9'  MMtmran, 

— Enay.  onPetrt^reK  by  U(jtf  Fdscolo.  London*  I8tl  $  ia^t^  k 
i^  eKeiQplAirôs. 

—  Faunillane,  oui' Infante  jeaune  (par  le  comte  deHwiBf)'; 
9a^opoUa  (Pam);.  1767  ;  ib^*  Ufé  à  2^  i^itaolplairei. 

—  Etudes  5iir  le  Crédit  fuUk,  pu  Oufresaei,  i7Bi;  itï*4^- 
Exemplaire  unique  à  l'usage' de  rantèun  . 

Leretovérque  noua  «vois  feit  (et  fious  éÉVôBô'coiiibieB  il 
laissa  à  désirer)  coQkprabd  eu  tout  96  ouvrages  tiréar  dèpoiaiio 
ooraq^phire  juaqi»-^  seize.  Peul-'élra  te  pnbUéronaMmas-un 
jour  ei>  entier.  Pour  la  moflâeiit,c  FéchantilioB  ^ni  yré^déett 
for4  SKffisaot.  . 

Les  annales  de  la  bibliographie  offrent  de  singuliers  exem^ 
pies  de  la  variation  survenue  dans  le  prix  de  certains  livres 
rares  ;  en  général,  il  y  a  hausse  des  plus  prononcées;  par  fp» 
des  ouvrages  curieux,  obtenus  à  fort  bon  marché,  grâce  k  uo 
4e  ces  hasards  qui  n'arrivent  q^'à  gêna  bien  instruitSr  YCMent» 
dans  quelque  vente  publique,  leur  valeur  s'élever  dans  de» 
proportions  énormes.  Il  est  facile  de  mentionner  quelqniBs 
faits  à  l'appui  de  notre  assertion  : 

SrR.  firenvilie  paya  ftl  livrefs  sterlîageu  1818,  à. invente 
Bindley,  une  tragédie  composée  par  G.  Markbam,  et  impi- 
laée  en,  1695  ;  elle  avoit  coi!Ué  à  soa  prtoédeni  propfliétaire 
15  schillings  (18  fn)  à  la  vente  Pearson,  en  1^88* 

•  M.-Renooard,  dans  la  decaière  édition  de  jea  Arnmies  des 
Aldes^  cite  le  succès  de  divers  volun^  qui  figurèrent  aux 
y^nfjs»  (jyti^il  fit  à  Londres  en  1828  et  en  1830.  On  paya  : 
r .,  — 9  livres  sterling  16  sb.  6  d.  (251  fr.)  l'Adrianff  Venaf», 
.1505,  qui  loi  avoit  coûté  6  fr. 

—  25  1.  st.  (637  fr.  50)  VAcanthii  iMtnentaîia^^beïAç  48  fr* 
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^  li  L  A.  (23«  fr.)  J«  fliioUt  d'AUl0«  16M,  gMttd  pqiier, 
iiiféaOfîv 

r^  29  ).  A*  10  «k.  (fiSS  fn  &0)  t'£jrfiCiAi  tu  fllOTtmi^wtmi» 
IMk^piMib  éft6  f«MUel0»  fâyéitr. 

^  6S  L  0t  10  A«  (13&«  fr.)  la  Aille âû;(mr.  ISM^queriWf 
twm  dw  AWoi  avoil  eu»  pour  1 60  Dr.  à  la  :vieiile  Serais. 

A  la  veMe  Brindley,  que  ooua  veaoQs  de  cUer,  deos  pelils 
YoltiiDei  de  vieille  poésie  aagiaiaet  qui  afdeal  coûté  :  V«i 
Sfr.  $0« et  rautre  7  fr.» furent adjogés  à  10  L  st  etàBfi  L  st, 
soit  256.  et  «05  fr. 

On  assure  qu'un  amateur  obscur,  Dommé  ItaTy,  xéitÎBt  poar 
20  ceDtioies,  à  un  étalage  d«  damier  erdre,  dans  née  petite 
ville»  un  exeBfiplaire  du  lénre  des  flchecê,  Vqdb  des  ptas  mes 
produK^Os  de  Gaxloa«  le  plas  iSDcieD  de  tous  1^  typographes 
britewiiques.  Centee  volme  fot«  quelqaes  anoées  plus  tant 
acheté  170  I.  st  ((300  tt.)  pour  la  biUiolhèque  de  Geor^ 
gesIII 

<!e  qu'il  y  a  de  plus  fort  en  oe  gBi:tfe,  c'est  l'étoiuiaiile  aiien- 
tinre  d'un  volume  contenait  tnis  epuseoies  angiois  imprimii 
vers  1518;  le  due  de  Boxburi^e  en  defîM  poaseasear  polir 
12  seMlings  (15  Or.)»  et,  à  sa  veete,  en  1818»  œs  trois  opiis^ 
ceie  ayant  été  séparés»  produisirent  486 1  st  Ift  sb.,  c'est^ 
4Ure  878  fois  le  montant  de  ce  qu'ils  avoient  coûté.  (Voir  le 
Mumal  du  lÀhrédre,  arlide  Frâderike.  ) 

Mais  à  cAté  de  ces  triompbes  édataats,  et  dont  nous  poar<- 
mea  compiler  des  tomes*  il  y  suroît  aiisâ  à  placer  bien  des 
revers.  Nous  nous  en  tiendrons  à  menUoDaer  le  Aie  Qtikkme 
sur  vélin,  Madrid,  1707i  5  voL,  qui,  payé  3,000  fr.,  n'a  pit, 
d'après  le  MmmeU  trouver  acquéreur  pom*  400  fn  ^en  1888. 
Mous  reviendrons  sqr  tout  ceci. 

Nous  allons,  sans  préambule,  continuer  à  enregistrer^  au  fur 
€t  àmesure  qu'ils  s'offrent  à  notre  souvenir,  les  nomsdes  ama- 
teurs de  livres  de  toute  époque  et  de  tout  rang,  que  nous  pla- 
cerons, mais  avec  bien  plus  de  détails,  dans  la  Biographie 

Universelle  dex  '  Bibliophiles, 
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;  And^  llATsiED  D'AQoîkVivA  i>*A]iJiQoii« .  dtt€.  d- Alrj,  Timtles 
personnages  les  plus  inflaents  et  les  plus  riches  du  iy>yaiinié 
de  Ni^ès»  morl en  1528»  h  72  ans.  Il  ne sè boniell  pas iréu- 
nîr  de  beaux  livres»  il  aimoit  les  savants;  Q  composa  Iw^nièkàè 
plusieuiB  ouvrages.  La  BiUlotbèqiie  Impériale -possMe  son 
exemplaire  des  CEuvresde  Pontanos»  1490»  sur  péan-véliiiy  et 
43Ét  exemplaire»  décoré  avec  autant  de  luxe  que  de  goût»  est 
QQ  joyau  bibliographique  du  premiei*  or^re.  Ce  ddc  fat  aosrt 
la  poJBsesseiir  d'un  des  livres  sur  vélin,  •  les  plus  précieux  qui 
existent,  V Homère  de  U88,  restitué  en  1815  à  la  bibliothèque 
âaiqt-lfarc»  i(  Venise. 

..Le.  baron  de  Thott,  amateur  qui  amit  réum  une  des  coHéc- 
tioos  les  phis  nombreuses  qu'ait  jamais  possédées  on  partico^ 
lier  ;  iln'avôit  pas  moins  de  121r9S5  volumes  (dont  6»059  anté- 
rieurs à  15M)  et  &»15b  manuscriCs.  Le  catalogue  imprittàé  h 
Copenhague  en  12  volumes  in-*8*  (1789*1795)  est  fort  rare  en 
France.  (Voir  le  Manuel  du  Libraire,  I,  578.) 
•  Le  hoi  D'ÂNGLEtERBB»  GeosobIU»  fot  UD  Ubiophile  des 'plus 
fervents  ;  il  avoit  formé»  à  grands  frais»  une  biblietbèqiie  des 
plus  riches  :  les  éditions  originales  des  classiques,  les  livres 
sur  vélin  s'y  trouvent  en  grand  nombre.  Non  contant  de  saisir 
toutes  les  occaûons  favorables  qui  se  présentoient»  soit  dans 
les  ventes  publiques»  soit  dans  le  Gommerca  habituel,  ce  okh 
narque»  qui  avoit  confié  au  iibraîre  Nicol  ses  opérations  bîblio- 
philiguesyne  reculoit  pas  devant  des  affldres  qui  auroient  natu- 
réUement  effrayé  un  simple  particulier,  il  avoit  acheté  en  Uoc 
pour  19»0  99  livres  sierUng  la  bibliolhèque  formée  par  le  consul 
Smith  è  Venise»  et  fort  corieilse  pour  las  éditions  du  quin- 
xiëme  siècle  ;  il  avoit  créé  une  réunion  d'opuscules  relatifs» 
pour  la  majeure  partie»  à  l'Angleterre,  et  publiés  au  saîaème 
et  au  dix-^septiëme  siècle.  cOn  n'y  comptoit  pas  moins.de 
32,000  pièces  reliées  en  2,000  volumes.  Après  la  mort  de 
George  III,  son  successeur,  George  IV,  fit  don  au  Musée  brir 
tannique  de  la  bibliothèque  entière  de  son  père. 
Ajoutons  que  deux  des  fils  de  George  HI  monlrèrcnt  aussi 
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te  l'amour  pour  toà  lifrec  Nous  D'aTons  poioit  va  I»  catalogue 
des  livres  du  duc  d'York,  mais  d'après  les  citadoDs  que  four^ 
tnti^MiUk)gtkiphet^$Ma$midialovméBA,  noiB  sayonscomiHeD 
cstie  fclMiothèipie  éloit  rfabe  en  rivres  sur  les  beaux-*arts  et 
nùatoîm  brilaimi^e.  Le  duc  de  Susseï  avoit  réunt  une  cbl« 
leetion  fort  prëoiease  et  d'un  genre  par^ulier.  Son  UMiofhé- 
Caire,  le  savant  F^aOigrow»  a  publié,  en  1637,  le  eatdogué  des 
ouvrages  relatif»  à  Fficritur^Sainte  ;  ce  livre,  exécuté  avec 
luie,  fut  ooQooltre  près  de  800  manuscrits  et  de  MO  impri* 
mée.  (Le  Aiiifrtii  de  M.  de  FAtissac,  Sciences  hist&ri^s, 
t.  XV,  p.  502*506  a  donné  des  détails  à  cet  égard.)  Après  hi 
mort  du  duc,  on  puMia,  en  i8&/i,  pour  la  vente,  un  catalogue 
comprenant  5551  articles  qui  tous  regardent  la  théologie.       ' 

Un  amateur  français,  le  f  RBBii>Birr  de  MninèRBS,  Vétoit  sur- 
todt  atlathé  h  réunir  dés  manuscrits  concernant  llilatoire  de 
Fraoea;  cette:  collection  survécut  à  la  révolution  ;  mais»  en 
1806,  elle  fut  disperséeet  vendue  à  vil  prix;  une  trop  foiblé 
partie  est  allée  se  réfugier  à  la  BiUiothèqae  Impériale. 

Le  DOC  d'Ectsébs,  maréchal  de  France^  mérite  d'ôtre  cilé 
comme  le  possesseur  dfune  biUiothèque  d'une  importance  ca- 
pitale. Le  catalogue  de  ses  livres ,  rédigé  avec  beaucoup  de 
soin  par  Jacques  Guérin«  et  publié  en  17&0,  renferme  30,0/i7 
numéros  ;  les  inrfolio  y  abondent,  ainsi  que  les  éditions  les 
plus  précieuses  des  classiques;  on  remarque  plusieurs  mystè* 
res,' et  des  romans  de  chevalerie  aujourd'hui  m trouvables. 

Des  livres  qu'on  paye  maintenant  an  poids  de  l'or,  ou  peu 
s*en  fimt;  se  donnoient  alors  à  vil  prix.On  adjugea,  chez  le  ma- 
réchal d'Estrées,  à  6  livres  le  Candonerofenendéè  1573,  et  à 
66  so^s  ]e  Romancero  genend  de  160&,  deux  voluilieô  qui  de- 
pois  ont  trouvé  amateurs  de  ftOO  à  500  francs.  La  Celeêtina  de 
1501  fut  abandonnée  à  12  sous,  et  cette  édition  est  tellement 
rare  qu'aucune  bibliothèque  particulière  ne  parolt  l'avoir  pos^ 
sédée  depuis  17/|0.  La  Paulegraphief  de  Gabriel  de  Minut,  fut 
abandonnée  à  19  sous  ;  on  a  payé  depuis  150  fr.  ce  curieux 
vofume,  h  l'égard  duquel  M.  Leroux  de  Lincy  a  donné  une 
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9^11110(0  aatîc^  qMe  ^08  loQM^  4ejMré  MM»  n'oalpuili 

:  llPigOTt  te  pfere  da  ariwstoe  de  Lmis  XVI,  ftit  m  Wbanphite 
qui  ayo^l  réuni  un^  coltotfiw  fort  tm'iwse  et  .fort  MMbrwM» 
paiscpi?  le  fçalaloguQi  ws  aa  jour  en  17&4^  prâseote  S«S5S  «dif- 
dep.  U6  liynes  felatil»  aux  troubles  de  la  Ugue,  tes  facétias  i 
sont  eo  graad  npiobre  ;  adua  avons  remajifeié  oa  mimm^ 
se  rattacbe  eii](  iioitatîoDs  ou  ceniiauations  de  labeiais,  et  dont 
tes  bibUographes  n'ont  pas  lait  meotion ,  ce  ntnis  aambte  ï 
IfoiwUêi  téorimiHi  plamwfes  »  curituses  et  fktmrakUs,  itm^ 
renommé  vieil  homme  nommt  Pantnrge^  ef  Au  v(^ifêge  qtfè  fi$$ 
am  âmf  en  VaiOre  mçnde,  pendant  le  rmpfi(m$sçment  de-tm 
corps,  Touteuseï;  1646  (t).  Turgot  avoit  des  livres  italiens oom** 
breex  et  Inen  eb<Msîs;  il  éloit  riche  en  auteurs  hétérodûkes 
qui  se  payoient  alors  fort  cher^  et  qui  sont  anjourdlMii  à  bas 
ptin.  Où  9,  en  ftût  de  hardiesses  irrâigieuses,  bien  nttena:  m 
bien  pis  qu'Ochin«  Parisot,  Poste!  «  etc. 

Le  cHAHCEucR  D*ÂGOESscAij  possédoit  une  fort  fceUe  bibite«- 
ihèque  ;  elle  devint  la  propriété  de  son  second  fils,  qni  se  plut 
à  l'augmenter  ;  elle  fiit  vendue  en  178&.  Le  oatalogue  présente 
6,583  numéros.  La  théologie»  Tbistoire  de  Fnoice,  tes  ctessir 
ques  offrent  de  fort  beaux  ouvrages.  V Anthologie,  éditim  de 
Florence,  1492»  sur  vélin,  adietée  au  prix  d^  l,oei  livres  par 
le  comte  de  Rewicsky,  est  entrée  chez  tord  Speneer»  qui  fit 
racqutsicion  en  bloc  des  collections  de  cet  amateur  polonoîe« 
Le  Cicer&n,  de  d'Olivet»  en  grand  papier,  a^egé  h  1,017  UmBs, 
s'est  retrouvé  aux  ventes  Sfkes  et  Noailtes,  h  Londres»  ^ 
s'est  peyé  3,20a  fn  en  1«87,  vente  Labédoyftre. 

Nous  terminerons,  pour  te  mcmentf  oette  énuioéraiiw  de 
hîbltepbiiea  que  nous  jetons  ainsi  preaqu'au  baaard,  ssw  nou^ 
assujetir  à  un  classement  ohrpnotegique,  en  citant  te  <wdi>^ 
de  Granvelle.  Cecétebre  ministro  de  Cbartes-Outet  avoil  rêvai 
de  très  bons  livres,  et  1^  avoit  fait  relier  somptueusemeutt 

(i)  Un  fort  Jott  exemplaire  de  celfvpc,  catalogué  an  n^  11137  de  ladcmlèi^ 
livraison  de  Mai-inin,  figure  ai^otfrd'hiii  Otna  lecabtnei  de  U.  deCUnelMBii». 
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Les  ama\mTB  les  estimeai  fort^  mm  tis  d'oet  pas  aettvéDt  occt^ 
sioD  de  ks  admirer.  Nous  cioyoïia  qu'à  Paris  il  s^eo  tnMiye 
Ibit  p^  (1).  Il  3'6a  est  rencontrt  ^naenirB  dans  risHneose 
Miklia9kf€<^  Behrianat  $i  riebe  ao  trésors  de  tout  guMî  et 
Us  aMeîpiiMiC  san^  peipe  des  prijl  fort  élevés. 


NOUVELLES. 


ta  saison  des  ventes^  bien  en  retard  cette  année,  semble  ce- 
pendant s'annoncer  sous  d'heureux  auspices.  La'  vente  des 
Hvres  de  feu  IL  G.  Debure  est  la  première,  et  pour  donner  une 
idée  de  l'ensemble  de  cette  réunion  de  beaux  livres  il  faut  lire 
ce  qa*en  disoit  ces  jours-ci  dans  le  Journal  des  Débats  un  bi- 
bliophile éclairé  et  dont  l'opinion  est  une  autorité  pour  tous. 
—  Presqu'en  même  temps  que  la  vente  Debure,  aura  lieu  celle 
des  livres  de  feu  M.  Longuemare  (2) ,  autre  amateur  distingué, 
bibliophile  de  vieille  roche  et  de  bon  aloi,  mais  que  les  mo- 
destes moyens  ont  toujours  restreint  dans  un  petit  cadre.  Le 
catalogue  fait  connoltre  une  foule  de  petits  livres  curieux  au- 
trefois communs^  aujourd'hui  recherchés  et  devenus  rares  ; 
ils  se  trouvent  dans  des  conditions  qui  eussent  réjoui  les  No- 
dier, lesAimé^llartin,  les  Pixérécourt,  lesSoleinne,  etc.  —  La 
nombreuse  collection  de  feu  H.  Van  den  Zande  viendra  en- 
suite remplir  pendant  quelque  temps  les  désirs  d'une  grande 

(i)  La  BibUothèquede  Bcmoçoo  poisèdeyn  certain  nombre  de  très  beaux 

Aides,  réUés  en  maroquin    et  k  la  reliure  de  ce  cardinal,  que  le  saraut 
M.  Vl^elss,  son  bibliothécaire,  affectionne  tout  particulièrement. 

(a)  On  Ut  dans  te  Moniteur  du  ^  STrll  dernier  :  «  Il  est  mon,  Il  y  a  peu 
de  jours,  un  decesliomnies  studieux  et  modestes  qui  cuUÎTeot  les  leltres  avec 
passion  sans  éprouver  le  besoin  de  faire  parler  d'eux  pendant  leur  vie.  BL  Lon- 
guemare (Françols-Eléonore)  s*est  éteint  trAge  de  quatre-vli1fi;tHleux  an», 
sans  que  la  vieillesse  aitrefrofdl  un  seul  Instant  son  goût  pour  l'étude.  Après 
avoir  occupé  une  place  do  cbef  dans  les  bureaux  de  Tancien  sénat  conserva- 
teur^ division  des  sénaloreries,  ilavolt  pris  sa  retraite  fn  1816,  afla  de  pou- 
voir consacrer  son  temps  tout  entier  i  la  liuératnrc  et  à  la  bibliographie,  ob 
il  a  acquis  une  juatte  célébrité.  » 
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quantité  d'amateursw  Le  catalogue  des  livres  formera  un  gros 
votame^  celui  deé  estampes  $era  atiesl  assea  considérable. 

^  Par  décret  impérial  du  29  octobre,  .M«  dé  Maïuiè^  preol^ier 
emptoyé:  à  la  Bibliothèque  impériale,  a  été  nommé  conserva- 
teur-adjoint de  cette  Bibliotbèqque«  ea  remplacement^  de 
M.  Ballin ,  décédé. 

—  Par  arrêtés  du  miDistre  de  l'instruction  publique  et  des 
cultes,  en  date  du  môme  jour«  M.  Baudement,  bibliothécaire  à 
la  Bibliothèque  Mazarine^-est  nommé  premier  employé  à  la 
Bibliothèque  impériale  (déparlement  des  imprimés)  ;  M.  Jules 
Sandeau  est  nommé  )}ibliothécaire  à  la  Bibliothèque  Mazarine. 

.—7^  se  publie  à  Madrid  une  revue  bibliographique  sous  le 
nom  de revîstabibliograficà; le réddiCieuT^tU''  Cipriano Mpro, 
Ce  journal  paroît  une  ou  deux  fois  par  mois;  il  est  en voy^ jfratû 
aux  bîblTolhèques,  académies,  professeurs  des  upiyersîtés,  col- 
lèges, etc.,  de  l'Espagne  et  du  Portugal.  ,  ,, 
'  —  Le  docteur  C.  A.  F.  Mahn  vient  de  publier  à  Berlin  laBi- 
bliog'rapHie  dès  troubadours^  en  langue  ^pj^pvchçale;  accom- 
pagnée de  notes  et  ^e  remarques  eu  allemand.  Le  mênîie  jédir 
leur  a  aussi  fait  paroître  les  tomes  I  et  IV  (le^  tôm.  Il  et  III  $ont 
sous  presse)  des  Poésies  des  troubadours,  publiées  d'après  les 
manuscrits  de  la  bibliothèque  impériale  de  Paris,  accompagnée^ 

d'un  dictionnaire  et  d'une  grammaire  dé  la  langue  des  ^rouba,- 

■  g  »         I. ,      '1  .  ■     '  ■'»'."       •  •  .      ■...'.. 
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CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  GURIECX  M  LITTtRATimE, 

D*HISTOIRE»  ETC.,  QUI  SE  TROUVENT  EH  VERTE 

A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHENBR» 

PLAGE    DtJ   LOUVRE,   20. 


Septembre  bt  Octobre  1863.* 

1520.  Abrégé  deThistoire  de  Bretagne  de  d'Argentré  (par 
Lesconvel).    Paris,  1695  ;    in-12y   v.  br....     4 —  i» 

1630.  Abrégé  dé  riiUtbire  des  Sçavànts  anciens  et  modeiu 
nés  (par  D019  Alex.  Gaudin,  chartreux).  Parig^  1708; 
in-12»  V.  gr >.     6—60 

1531.  Adamite  (r)ou  le  Jésuite  insensible.  Nouvelle  doo* 
trine.  Cologne^  L.  le  Sincère^  1682  {à  la  sphire);  pfk 
in-12,  lit.  gr.  m.  v.  fil.  tr.  d.  {Simier). ......     14-^  » 

1632.  Affaires  (les)  qui  sont  aujourd'huy  entre  les  maisons 
de  France  et  d'Austriche.  S.  l.  (à  la$phère\  1648  ;  pet; 
in-12,  V.  br. 3 —  * 

1633.  Agrippa  [L.  Corn.).  Déclaration  sur  rinoertitdde^ 
vamté  et  abus  .des  sciences ,  traduite  en  firançois  (par  De 
Mayeme-Turquet).  S.  i., .  par  /.  Durand^  1682  ;  pet 
in-8^  vél ..••...# 12->—  » 

Cette  édition  esl  rare  (V.^  Baram,  Utamel). 

1634.  AiTsiNGBRUS.  Terfa  promissionis  topograpbioe  atque 
historiée  descripia  ;  cum  amplissimis  doobus  locorum  ac 
temporum  indicibus  per  Mich.  Aitsingemm  ausiriaomn. 
Colonia^Agrippinm.  1582  ;  :in«4,.tit.  gr.  port,  et  carte, 
rel.  en  vél /. 18 —  # 

Aviec  une  grande  cane  ds  la  Palestine;  livre  rars. . 
1636.  Albbrb.  L'Alooran  des  Cordeliers,  tant  en  latin  qu'en 
françois  ;  c'^t-a-dire  la  mer  des  blasphèmes  et  men- 
songes de  cest  idole  stigmatisé  qu'on  appelle  Sàint-Fran- 

34 
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çoiS|  lequel  livre  a  este  recueilli  mot  a  mot  par  le  doci. 
Erasme  Albere,  du  livre  des  conformitez  de  ce  beau  Saint- 
François  avec  Jésus-Christy  etc.  Genève,  Conrad  Baditu, 
1660,  in-8,    2   part,  en    1  vol.,    mar.   vert,  fil.   tr. 

^r - : 38—  n 

Les  deux  parties  réunies  en  un  Yolume  sont  rabbs  de  cette  édiliOD 

1536.  Albebti  ukQ»u  De  adherendo  Deo  et  ultima  et  su- 
prema  perfeclione  hominis  ad.  Deum  quantum  possibile 
est.  {Unachi^  Conraius  Tynan  de  Esslingen^  1480),  pet, 
in-fol.,  d.-rel.  {Très  rare,) 18 —  » 

1537.  Aldvs.  Epitome  orthographiœ  Aldi  Manuti,  seorsum 
'  excusus  Aureli  Gassiodori,  edente  Lud.  Carrione.  Aniter* 

picBf  C.  Ptantinij  1579;  pet.  in-8,  d.-rel.,  v.  f.  (Koehr- 
1er) 10—  « 

1538.  Algaroti.  Il  congresso  di  Citera,  accresciuto  del 
alcune  lettere  e  del  giudizio  d'amore.  Parigi^  1768  ;  pet.^ 
in-12,  tit.  gr.  et  front.,  mar.  cit.  dent.  tr.  d.'  {anc. 
tel.). 5—  • 

1539.  Allou  (C.  N.).  Description  des  monuments  des  dif- 
férents Ages  observés  dans  le  département  de  la  Hante» 
Yienne/avec  un  précis  des  annales  de  ce  pays.  Limoges^ 
182t  ;  in-4,  d.-rel 16 —  » 

1540^.  Allou.  Etudes  sur  les  armes  et  armures  du  moyen- 
ftge. — BoucUers>-écu$  ;  in-8, 5  plandies,  d.-r.,  v.     5 — 50 

Isxmit  du  toilie  XIII  de  la  Soc.  des  antiquaires  de  France.  Rare. 
1541.  Amant  (1')  généreux.  Londres^  1788,    in-12,  v;  m. 

fil.  . .  .*•'.  .*.  .'•  .*.*.'.'.*.'.'. ...  .'•  •'. ....  .'•  • .  •  • .     2—^2^ 

1542..  AmoQr.^r}  k  la  mode,  satire  historique  (par  mad.  dé 

Mogi)«>  Paru,  16M  ;  pet.  in«12,  ▼.  gr.  fil. . .  <.     6 —  » 
1643v  Attioa^  (r)  dé  Henri  IV  pour  les  lettres  (par  Tabbé 

Brkard).  Paru,  1785;  4n--18,  v.  m.  fac-eimile.     S-^  » 
1 544.  Amour  {Y)  déoénl  et  détioat,  oo  le  beau  de  la  gakn- 

^lié*  AUi  ttnérus^t  chùz  lu  awÊons,  ilM:;  ist^Jll  dem.» 

rel 4^50 

1545*  Anecdotes  du  ministère  da  cwdinal  de  RîQheiieu  et 

du  règne  de  Louis  XHL  (par  de  Valdory).  Am$t.,  1717» 

^  Yvt.  iUi—  « ^ .  ««  .or.  •  •  »••...•.•.>............ *  .••.•.•..  •  •  ^    1 4'""  ^ 

1546.  Angola,  Histoire  iiMlieime  (par  le  ehevaUfir  da  la  Mor- 
liàre).  4  Agra^  1T48;  2.  part,  en  I  pet*  îft*12»T«f. 
fil  • » .  •  •  ♦ •  t  • ,     8-^  » 

Le  ehe¥.  de  la  MorUère,  n^  i  Grenoble  on  1701,  a  li^é,  4itH)|i,  ce  ro- 
m  gilTO)$  des  papiers  du  doo  de  La  Tkteoutlle. 
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1647.  Aif¥iLLB  (d*).  Dissertation  sur  l'étendae  de  râDciemie 
Jéiuselem  el  de  son  temple,  et  sur  les  mesures,  hébraï- 
ques de  longueur.  Paris,  1747  y  in*8,  v.  m.,  planche 
(rare) 9^^  i 

1648.  Aperçu  historique  et  statistique  sur  la  régence  d'Aï- 
gw,  par  Sidy  Hamdan-Ben«Othraan  Khoja ,  traduit  de 
Tarabo.  Paris^  1833  ;  in-8,  d.*rei. .  » 8 — 50 

1 548.  ApnTHONii  progymnasmataya  Rod.  Agrieola  partim,par- 
tim  à  Joh.  Maria  Gatanœo,  latinitale  donata»  cum  scholiis 
Lorichii.  Atnst.  Janssan,  1669  ;  pet.  in- 12,  tit.  gr.,  d.- 
rei. ,  mar-  r • ,  non  moo.Ki  ccnpi{  ColUci .  Blûo.  )    i  0 —  » 

1660.  Apothéose  (1')  du  beau  sexe.  Landre^^  Fan  der  Hoik, 
1741  ;  iiHl2.  front  gr.,  v.  f.  fih,  tr.  dor  ^ . . .  .•    4— *60 

1651.  Apuleu  Metamorphoseon  libri  XI  sk  optimis  exem* 
plaribus  emendati.  ParUiU  ^  Renouardy  1796;  3  vol. 
in-l{(f  d.-rel.y  mar.,  pap.  vél 9 —  » 

1552.  Arcerx.  Histoire  de  la  ville  de  La  Rochelle,  et  du 
pays  d'Auois.  La  Roehellêj  1756  ;  2  vol.  in-4.  v.  m* 
[cartes) 24—  » 

1553.  AasTiivi  (i>onarftî)  Viri  clarissimi  praebtio  in  libros 

(BcoQomicorum    Aristothelis.  In-4,   oemi-reliure ,  ifon 

aoGNÉ m • *     18 —  » 

Une  note  masuscrite  indique  que  ce  Ufre  fài  Imprimé  à  Trèffsè, 
dans  le  "xv*  siècle. 

1554.  Argentré  (d*).  Coutumes  générales  du  pays  et  duché 
de  Bretagne,  réformées  en  MDLXXX  par  ordonnance  du 
Roy.  Paris  f  /•  Dupiiys^  1585;  in-4 ,  d.-rel.  {bd 
ex,) 15 —  ff 

1555.  Art  (1')  d'aimer^  poème  héroïque  en  lY  chants  (par 
Gouge  de  Cessières),  s.  L  1745»  pet.  in-8y  mar.,  r.  tr^ 
dor.  {armoiries) 18 — -  » 

1556.  Art  (F)  na  pAtbr»  essai  théori-physique  et  méthodi- 
que, à  Tusage  des  personnes  constipées,  etc.,  suivi  de 
fhist.  de  Pet-en-l'air  et  de  la  reine  des  Amazonnes,  où 
Ton  trouve  Torigine  des  vuidangeurs  (par  Hurtaut).  En 
ff^estphaUej  1776  \  in-12y  fig.  br.^  non  rooné.  .     6—'  » 

1557»  Arvisst.  Consolation  et  réjouissance  pour  les  malades 
et  les  personnes  affligées,  par  Est.  Arviset,  prédicateur 
du  Roy.  Èouênt  161 7  ;  pet.  in-12,  rel 4 —  • 

1558.  AuniBERTns  Aurelius  (Germanusj  Yenetiœ.  Fenetiis, 

apud  Aldum^  1 583  ;  in-4y  vel 24 —  » 

G|»  poésies  sont  rares  ;  ex.  bien  conservé. 
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l{r69.'  Aoguftiins  (les).  Contes  nouveaux  eo  vers,  ei  poéèiet 
Âlgitives  (par  De  Piis).  Paris ,  1776;  fi  tomv  en  t  iol. 
in-12,  fi^ont.  gr.  v.  m.  • 6*-*-  > 

1$60..  ISaunghem  (le  R.  P.  Ant.  de).  Après-idÎDées  et  pro- 
pos de  table  ;  ceulre  l'excès  au  boire  et  au  manger  pour 
vitre  longuement»  sainement  et  sainctement,  dialogisez 
entre  un  prince  et  sept  savans  personnages.  Saint^Omer^ 
1624  ;  pet.  in-8,  v.  fil.  (rare) 12 —  « 

1&61.  Barbibr.  Les  miraculeux  effects  de  la  sacrée  main 
des  rôys  de  Francet  pour  la  guérison  des  malades  et  con- 
version des  hérétiques  »  par  J.  Barbier ,  avocat  au  parle- 
ment de  Dauphiné. .  Z^oR  y   1618;   pet.  in?8y  v.  m. 

fil 1 8-r-  . 

Très  rare  Tolome.^ 

1562.  Babrow  {John).  Voyage  en  Chine,  traduit  de  Tan- 
glais,  avec  des  notes,  par  Castéra.  Paris^  1805;  3  vol. 
in-8,  d.-rel.,  v.  fig.  et  atlas  in-4.  (Thouvenin).      15 —  » 

1 56^.  BAtjm(/)omtni<;iJEpistolâe  semicenturia  auctae^lacunis 
aliquot  suppletis,  accedunt  ejusdem  orationes  et  libellus 
deFoenore.  Amst.  Lud.Elzevir,  1654;  pet.  in-12^  tit.  gr. 
V.  f.  fil.  tr.  dor.  {armoiries) y  5  pouces  4  lign. .     16-^  t 

1564.  Bàtle.  Lettres*  choisies*  avides  remarques  (par 
Prosper  Marchand).  Rotterdam ,  1714  ;  3  vol.  in-12 ,  v. 
f.  [aux  arînes  de  Huet) 12-«^  » 

1565.  Bbaulied.  Recherches  archéologiques  et  hi3Uiriques 
sur  le  comté  de  Dachsbourg ,  aujourd'hui  Dabo  (Alsace). 

~  Paru,  1836  ;  in-8y  6  fig.,  d.-rel.  v.  rouge. ...       S —  » 

1566.  BEUiteK.  La  phy8ion,omie  raisonnée,  ou  sécréteur 
rieux  pour  connottre  les  inclinations  de  diacun  par  les 
règles  naturelles,  composée  par  De  la  Bellière ,  sieur  de 
la  NloUe.  Paris,  1664  ;  pet.  in-12,  v;  gr.  •  • .       6—  » 

Ce  peiit  IWre  n'est  pas  commun. 

1£)67.  Bkllingen  (Fleury  de).  L'Etymologie  ou  explication 
des  proverbes  françois.  La  Haye,  1656,  pet.  in-8,  d.- 
rel. 3—60 

1568.  Bellot  (Pierre).  Les  loisirs  d'un  flâneur,  ou  le  poète 
par  occasion,  recueil  de  poésies  provençales  et  françoises. 
Paris,  1822;  in-l2, d.-rel.,  V.  non  rog 3 — 60 

1569.  Berestord.  Les  misères  de  la  vie  humaine,  ou  Jes 
gémissements  et  soupirs  exhalés  au  milieu  des  fêtes,  des 
spectacles ,  des  bals  et  des  concerts ,  etc. ,  recueillis  par 
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James.  BertsfiMrd»  trad.  de  Tangiis  par  Théôd.  Bertin. 
Airij,  131 7  ;  2  ?oI.  in-12,  fig.  br 4—  . 

1570.  Bbrnibr  (l'abbé).  Théologie  portative  oo  DiciionQaira 
abrégé  de  la  religion  chrétienne.  Londres^  1768  f  in-12» 
V.  m 4—60 

1571.  Bbrthm  m  JBooRifiBBAiiz*  Histoiro  de  la  vEle  de 
Tbouars,  depuis  l'an.  759  jusqu'çn  1815  (avee  des  dé- 
tails sur  la  conspiration  du  général  Berton).  Niin't,  1828; 
in-8,  cart.  en  toile 4—  » 

1572.  Bocage.  Contes  et  nouvelles ,  traduction  libre.  Cçlo' 
me»  1732;  2  vol.  pet.  in-8,  tit.  gr.,  fig.  de  Rom.  de 
Hooghe,  V.  f.  fil.  tr.  dor. 32 —  » 

1573.  .BoGCACE  (Jean).  Le  Philocope ,  contenant  Thistoire 
de  Fleury  et  Blanchefleur,  trad.  d  italien  en  françois,  par 
Adrian  Sevin.  Paris ,  Abel  l'AngelieTf  1575  ;  2  vol.  in^- 
16,  V.  éc.  fil 18—  ». 

Jolie  et  rare  édition. 

1574.  BoiBsitRB.  Les  devises  de  M.  de  Boissiére»  avec  un 
traité  des  r^les  de  ht  devise.  Pam,  Courbé f  1654  ;  — 
Les  devises  des  empereurs^  romains,  avec  les  expositions 
d'icellea  en. quatrains,  par.J,  Le  Yasseur»  archid.  de 
Noyon.  ParU^  1668  ;  2  part,  en  1  vol.  pet.  in^8«  v. 
br r2—  • 

1575.  BoiiRFOiiii  {Joatu)  Opera^  omnia,  avec  les  imitations 
francoises  de  Gilles  Dura«t.  Amst,y  1727;  m-t2^  v. 
gr à—  » 

1576.  BonrARTi  (Giop.).  Vila  di  Amt.  Gesari  prête  déll' 
■'  oratorio. Fermât  1832;  in-8,  port.,  d.nreh  veau.     3 — 50 

1577.  BoMiFACB  le  Toiseor,  faoéiie  (en*  vers).  P-arbéS.  d.^ 
nH-12,  d.-rei.,  v v . .       9--50 

15T8.  BoRiiBT.  Histoire  géoérale  de  la  danse  saoïée  etpro- 
phane,  ses  progrès. et  ses. révolutions,  depuis  son  origine 
jusqu'à  présent.  Pijoru,  1723  ;  in-129  v.  br. . .       4^—  ^ 

1579.  Bokbl(P..).  Les  Antiquitez  9  raretez,  plantes  ,  miné- 
raux et  autres  choses  considérables  de  la  ville  et  ■eavuié  de 
Castres  d'Albigeois  et  des*  lieux  qui  sont  à  ses  environ?» 
avec  riuvstoire  de  ses  comtes»  etc.»  avec  le  rooUe  des  prin- 
cipaux cabinets»  et  autres  raretés  de  l'Europe^  Cc^tres^ 
1640»  2  part,  en  1  vol.  in-8f  d^-rel.  (rare).  *.     lér—  ■ 

1580.  Bossovr*  Catéchisme  des  fiâtes  et.  autres  soleasDitez 
et  observances  de  l'Eglise»  par  le  eoramaodement  Aé  Bbs- 
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isiieb  éVè^iie  de  Meàui.  ParU^  .CramQÎty^  168T  ;  pet.  In- 
12ivel 3—60 

tUtt.B€K38tj£t.Matidemetit  deH.  Tévéquéde  Meaux^  pour  la 
^tiblicatioii  de  la  constitution  du  pape  Innocent  XII,  du 
12  mars  1699,  portant  eondamnatien  et  défense  dtt  livre 
intitulé  :  Explication  des  maximes  de&  Saints.  ParU^  1726; 
in*1^9  br.  (édii.  <wig.) ; 6-«-  » 

i582«  *—  Sermon  sur  l'unité  deTEglise,  presché  à  Tou- 
verture  de  Rassemblée  générale  du  clergé  de  France, 
1682.  Pûrw,  1726;  in-12,  br.  {idtt.  orig.). . , .     6 —  » 

1583.  -^  Lettre  msiorale  de  ttgr.  Tévéque  de  Hôaux  eux 
nouveaux  catholiques  de  son  diocèse,  pour  les  exhorter  à 
faire  leurs  pflques,  etc.  Paris^  1727;  in-12,  br.  {éUit. 
originale) * 6 —  » 

1584.  —  Lettre  de  Bossuet,  avant  qu'il  ftt  évéqûe,  à  la 
Rév.  mère  abbesse  et  religieuses  de  Port-Royal,  tou- 
chant lasignature  du  Formulaire.  Paru,  1727;  iii-12,  br. 
{édii.  orig.) 8 —  9 

1685.  —  Méditations  sUr  la  rémission  des  pecb^  pour  le 
tempe  du  Jubilé  et  des  indulgences.  Paris^  1729;  in-12, 
br.  {idit.  orig.). 8 —  • 

1686.  Recueil  des  oraisons  funèbres  prononcées  par  Bos- 
saet,  évâque  de  Meaux.  Paris,  Desaint,  .1743^  iii-12,  v. 
br 


Bomie  é4iUon  qui  contieBt  l'éloge  Mstoilqae  de  l'autettiel  te  cata- 
logue de  sas  oayrages. 

1687*  Bofirni  {Sébasu).  Uélangea  d'archéologie,  précédés 
d'uie  notîee  hiatorique  sur  la  Société  des  antiqiîaicea  de 
Fiance.  Paris,  1831  ;  iii-8,  fig.,  d««rel 3— *60 

1688.  BouHoiifts  (le  P.L.  Histoire  de  Pierre  d'Aubiiason, 
gnmd  maître  de  Rhodes.  LtuHayê^  1739;  in«12,.port«y 
V.  m. 3*^  » 

1689.  BouUBiviLLms  (le  comte  de).  Hiatoire  dès  Anibea 
avec  la  Vie  de  Hahomed.  Àmai.^  1731  ;  2  tome  en  1  vol. 
in«12;v.  f.(Jîtff  €w.) 9—  » 

1690.  BonER  (Pool).  Yéritable  relation  de  toutce^iui  /est 
fiât  et  passé  au  voyage  que  H.  de  Bretigny  tt  à  TAmé- 
rique  occidentale,  avec  une  Description  des  mceon  et  des 
provinces  de  tons  les  sauvages,  un  Dictionnaire  de  hi 
fangnei  etG«,  Pcaris^  1664,  in*8,  vél.  {Rate.). .     18*-^  » 

1691.  Buimnr.  Journal  amoureux  d'une  sultane;  Nouvelle 
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0lUli4ét  AmL   fViàfgknf:,   M8f;    {Mit  iii^ll>  vél. 

(An^e). .«^^«^«« «««««,«,... '«..••     ÉÉM-^  • 

IMI2.  BAuodiOLi.  Diaioeimsar  tatliiM  pcûnU  4e  la  phi*» 
loMobie  oaturèlby  ei  cboées  météorelogiquasi  traduit 
de  ritalien  de  Bruceioli.  X^oii^  RùuUUs,   tU6,.kM» 

vél I*—  » 

Btailittptlméet  beaa  de  iterges  ;  livré  rtra. 

1593.  BuGHAtvAm  (Georg.)  Scoti  poemata  quae  «x^taot. 
Amst.  Wetstenium,  1687;  pet»  ia-12i  tiU  gr.,  v^  gr.^ 
fil.  (jBel  exempL) 10 —  » 

1594.  fiuoYO  Di  Antona.  Vita,  ë  morte  di  Buovo  d'Àiitonay 

neUa  quale  si  tratta  délie  gran  baitaglie,  e  fatti  d  arme, 

cfae  loi  fece.  Fenetia^  Ant.  Remondiniy  s,  d.;  pet.  tn-S« 

fig.  sur  bois,  cart.  Nonrog 25 —  » 

Roman  de  chevalerie  en  vers  ;  èdit.  du  conunencement  du  xtiii"  siè- 
cle (Voir  BaoKiT.  Mânuet),  . 

1695.  Botte  (fFUkelm).  Reforme  totale  de  la  théorie  du 

globe  terrestre  sous  le  rapport  des  divisions  natureHes  de 

sa  ètirface.  ParU^  1813  i  in-8,  d.-rel !t-^25  . 

Dans  le  uéme  volume  se  trouve  une  dlssertatfon  sur  l'ancienneté  du 
«lofte  tenestn  par  PagaaeU 

I5M.  Caixièms  (de)*  De  la  soieuoe  du  monde»  et  des  eon- 
Baisiances  utiles  à  lacmiduite  de  la  vie.  i^^rb*  1717; 
inHl  2 ,  V .  f «  —•  * 

i6»7.  CAi.vm  (J.).  Traité  des  reliques^  ou  ÀdvertîBeemeDt 
très  utile  do  grand  profit  qui  revient  k  la  ebrMiaité>  s'il 
se  fiiisoit  inventaire  ce  tous  lee  oorpe  saincta  et  reliques 
qui  sont  tant  en  Italie  ^{tt'en  France  et  kutres  royaumes  et 
pays.  Cfnèpêf  1601  ;  i»-16^  d«*rel.  (ffere)« .  é .     iS*-*  » 

ises.  Cartel^  des  prinees  de  Scythie.  S*  U  nt  (Li  pet. 

im^f  d.«-rel.,  veau  f « . .  ^ ^ .  »  • .       6*^  ^ 

AtftteiéS  MMr  le  combat  li  It  Mrrri^  ea  U  sillé  Bcmrbéaf  ^|MMir  la 
coune  de  nagne  ea  la  leva  galni-AnlpiaB,  ato. 

1699é  CAéWJUAif.  Lettrée  sur  la  Morée  et  les  ttèa  de<jé- 
rigo,  Bydra  et  Zante.  Pttru^  1898  ;  2  tènw  en  i  Tol. 
m^^ 38 tig*-y  V.  1*  iii« .*»»»»««^»«. »••••*••      •'"  * 

1600.  GAatiUiAiu  Lettiea  mr  ritaUe.  Pan$^  1619.;  B  vol. 
-   in!*8, fig., d«Hrel.. v •♦     18-^  • 

Oavrage  astimé  ai  emé  d*im  Ma  ênoMl  aombre  4e  Ifans  dasilnéét 
at  gravées  par  Fanieur. 

1601.  Gaatoiement  (le)  ou  Inatniction  dn  père  à  son  fils. 
Ouvrage  moral  en  vers,  oomnosé  dans  le  xui*  aiède,  pré* 
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cédé. d'une  dissertition  suc  ia langue  des  Celtes  ({Mr  Bar* 
baaa).  Paru,  i760;  .inrl29  y.  .m.  «  •  «  «  «  ^  «  ^  « . 

1602.  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  feu  Fabbé  Rive» 
quise  par  les  citoyens  ChauffanLet  Colemby,  mise  en 
ordre  par  Achard.  Marteiller  1793;  3  p.  en  1  vol.  in-S, 

d«Hrel.,  V..  {QueU/œt  prix) •  •  •  • 6—  » 

Les  notes  qui  aecompagoept  un  assez  grand  nombre  d*arUcl0s  Mni 
corievses. 

1603.  Cavalier  (le)  de  Savoye,  ou  Réponse  au  soldat  fran- 
çois  (par  J.  Peleus).  Bruxelles,  1606;  pet.  in«12,  d.- 

rel...,.  ..*.•.• 3—50 

Pour  rhistoire  do  temps  de  Henri  IV. 

1604.  Gavalli.  Chittara  Zeneize  di  Gian.-Giac.  Cavalli  ri- 
corretta  ed  accresciuta  di  note  da  un  dilettante  Genovese. 
Genava  ;  1 823,  in-1 2,  d.-rel.  {Poésies  italiennes.),     3 — 60 

1605.  Celestina,  tragi-comédia  de  Calisto  et  Helibea,  nuo- 
vaniente  tradotta  de  lingua  Castigliana  in  Italiano  idioma. 
5.  /•  Stampata  per  PieL  de  Nicolini  da  Sabio^  1 535  ;  pet. 
iii-8,  fig.  sur  bpisi  vél.  (Bel  exempl.) 28—  » 

1606.  Ghalmel.  Histoire  de  Touraine,  depuis  la  conquête 
des  Gaules  par  les  Romains,  jusqu'à  I  année  1790,  suivie 
du  INct.  biographipue  des  faomoies  célèbres  de  cette  pro* 

.  vince.  Porcs»  1828  ;  4  vol.  in«8,  d.-reU 16 —  » 

1607.  Charsons  joyeuses»  mises  au  jour  .par  un  aneronyme» 
onissime,  nouv.  édit*.  considéraU.  augmentée,  et  avec 
de  grands  changements  qu'il  faudrait  encore  changer. 
(Par  Collé).  Paris^  1 765  ;  in-8»  d.-rel 6--  d 

1608.  Cbawbl.  Le  Chasse-vérole  des  petits  enhnts,  par 
Claude  Chaoyel,  médecin  d'Avignon.  Lyon^  BarU  f^in- 
œntf  1610;  pet*. in-12,  v.  f.,  dent.  Rare....       O-—  t 

1609.  Chevabd..  Histoire  de  Chartres  et  de  l'ancien  pays 
'  Qiartram,  avec^ime  description  statistique  do  départcmnent 

d'Eure-et-Loir.  Chartres,  au  x  ;  2  roi.  in-8 . . .     10 —  » 

1610.  Chevalier  (le)  de  Sainl-Gâorge  réhabiHté  dans  sa 
qualité  de  lacques  UI,  par  de  nouvelles  preuves,  avec  un 
autre  écrit  qui  a.  pour  titra  i  Qui  complote. le  mieux?  des 
Whigs.ou  des  Toiys  »  traduit  de.  Tanglois.  A^  WhitèhaU, 
1718;  inri2,.d.-rel« »  v.  f 4 — 60 

1611.  CHMSvopaa  (JfotA.).  Dictionnaire  pour  servir  à  l'in- 
telligence des  auteurs  classiques  grecs  et  latins.  Paris^ 
1805;  2  vol.  in-8,  d.*rel.»  v.  ant 9 —  • 

1612.  Cinq  cents   (les)  matinées  et  une  demie,  contes 


« 
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syrienSfirftdiihs^n  franco»  avec  des  noie»  historiques  et 
morales  (par  le  chev.  Dnelos),  Amst:  1  T&6  ;  -2  part,  en  I 
vol.  in— 12,  V.  br.  fil.  {Kx,  de  Courlanvaux.) .       .) — 60 

1613.  Glaràc  (de).  Mélanges  d'antiquités  grecques  et' ro- 
maines, ott'Observations  sur  plusieurs  bas*-reli(^s  an- 
tiques dn-musée  du  Louvre.- Atm,*  1830  pn^Sy'd.-rei. 
veau. . . .' à — 50 

1614.  Clément.  Journal  de  correspondances  et  voyages 
d'Italie  et  d'Espagne  pour  la  paix  de  TËglise  en  1758, 
lt68  et  1769,  par  Clément,  d'Àuxerre.  Pans,  1802  ;  3 
vol.  in-8,  front,  gr.,  cart.  en  toile 9—60 

1615.  Clintonis  (Henr.)  Fasti  hellenici  civiles  et  littera* 
rias  graecorum  res  ab  OL.  LV"'  ad  CXXIV"^  explicantes. 
EdicUt    Krueger.   Lipsiae,    1830;  in-4^   demi> reliure , 

4 10—     » 

1616.  Cohen  (/eon).  Tableau  de  la  Grèce  en  1825,  ou  Ré- 
cit des  voyages  de  J.  Emerson  et  du  comte  Pecchio.  Pa- 
rû,  1826  ;  in-8,  pôrl.  y.  f.  fil. ... . . . . . .  .*. . .       5  —  » 

1617.  GoiFFiBR  Demoret.  Histoire  du  Bourbonnais  et  des 
Bourbons  qui  Tont  possédé.  Paris ^  1816;  2  vol.  in-8, 
rel.  en  toile. '    8 —  i» 

1618.  CoLLfiTET.  Traitez  des  langues  estrangères,  de  leurs 
alphabets  et  des  chiffres.  Paris,  1660;  in-4^  fig*»  v.  br. 
{Rare.) ♦ . .      12—  » 

1619.  Comte  (le)  de  Cardonne,  ou  la  Constance  victoijeose, 
liistoire .sicilienne. (par. IMUoe  Durand).  Paris^  P.  Ribou, 
1 702 ;  in-1.2,  v.  f.  fil.  [Ex.  de  la  bIH.  Bigtum).       6-- '  » 

1620.  Comtesse  (la)  de  Salisbury»  ou  Tordre  d$  la  Jarre- 
tière, nouveJle.  historique  (par.  d'Ai^epqes) .  J^ojn^, 1M2  -, 
Z  part,  en  1  vol.  pet.  in-12,  v.  fil.,  tr.  dor..  • .       i^^  • 

1021.  Gohgorhaucb  des  ealeadiiiera  républicain  et  grégo- 
rien, depuis  1793.  juaques.  et  canaris  l'an  XXIL  Paris, 

.1808;  ia*8,  d>?rpl..  Vi  t  #  t  i  r  r  i  •  »  f  f  »  r  >  »  r  .  r  • . .    3'r-50 

1692.- Comumnm  AOTERBiORUM  Cicbroiiianorom  ,  HidMrlo 
Sasanneo  in  iuuentutia  sludiosae  gratiam  aooomoiodnm, 
<Iuondaai'eollectore..I*a^(fii»(,.  l&S^;  in-8,  ^el.^  en  vél. 
gauff. ' 12—  » 

1023.' Considérations  snrie.  laxe,  suivies -de  mélanges  et 
de  réflexion»  sur  Tinfluence  des  femmes  dans  la:  société. 
Paris^  1822^  int8r dw-reL 4^^50 

1624.*  Contes  (les)  et  discours  d'Eutrapiel,  par  le  sieur  de 


* 
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la  Hévissaye  (Noël  du  Fail).  Itennes,  U9B  ;  pet.  iû-VA  v. 

m.  fil • ....«•...       9 —  1» 

1025.  Contre  (la)  lésine,  ou  pUistost  discours,  constitutions 
et  loiianges  de  la  Ubéraiilé«  remplis  de  moralité  et  de 
beaux  traita  admirables.  ParU^  1618;  pet.  iii-12yV.éc. 
fil J2-=-  » 

1626.  Copie  d'une  lettre  envoyée  à  Sedain  au  vicomte  de 
Turenne,  par  le  prince  Dombre,  fils  du  duc  dé  Mont- 

Kmsier  :  laquelle  a  esté  interceptée.  BruxelUtt^  1592.  — 
éplique  à  la  réponse  envoya  sous  le  nom  du  duc  de 
Mayenne  et  autres  personnages  assemblez  à  Paris,  sur  la 
proposition  à  eux  faite  de  la  part  des  principaux  seigneurs 
catholiques  suivant  le  party  du  roy  de  Navarre»  à  fin  de 

Ïirvenir  au  repos  tant  nécessaire  a  ce  royaume.  BrasBtl- 
1,  1593  ;  2  p.  en  1  vol.  pet.  in-8,  d.-rel.  • . .     18-^  • 

1627.  Coraugbz.  Histoire  des  Wahabis,  depuis  leur  ori- 
gine jusqu'à  la  fin  de  1809.  Paris^  1810;  in-8,  d.-rel. 
t 6—  ■ 

1628.  Coustumes  localles  et  particulières  de  la  ville  et 
bourgeoisie  de  la  Gorgue  et  de  la  loy  d*Arras.  lilU^  P.  De 
Bache^  1629;  pet.  in-8,  vél.  (RAaR.) 9—*-  » 

1629.  CoxE.  Voyage  en  PdlognOi  Russie,  Suëde,  Danne» 
marc^  etc., par  Will.Goxe,  trad.  del*anglois  avec  des  notes 
par  Maliet.  Genèoey  1786;  4  toU  gr.  in-8,  fig.,  d.*rel., 
m.  non  rog.  (Grand  papier.) 24 —  » 

1680.  CuTni  (GaiL).  SesPoMes.  Para^  CoiuîeUer,  1723  ; 
iiHt2,  mar.  r.  dent.  tr.  dor 12-^  » 

1631.  Creshn.  Rediercfaes  historiques  sur  la  ville  de  Gray» 
au  comté  de  Bougogne.  ÈesatkçoHf  i  788  ;  ishS  ,  dem.- 
rel .  • . .  » 6—  » 

Id32.  Culte  (dn)  des  dieux  fétiches,  ou  Parallèle  de  Fan- 
cienne  religion  de  l'Egypte  avec  la  religion  actadle  de  la 
Nigritie  {par  le  présid.  de  Brosses).  8*  I.,  1760  ;  18-12, 

tetS.  CoETf  (UmpoU^.  MéiDoii«8  UaloniiMa  et  poUtiqoes 
flv  la  républiqiie  de  Veoîsa.  Paris^  1802,  2  pari,  en 
t  V9l.  iiii-8»  d.Hrd «••••• 4 —  > 

i6S4«  DAiiCB(b)  aux  aveugles,  et  autres  poésies  du  xv«  si^ 
de,  exiraietes  de  la  bibliotlÀqiie  des  dvcs  de  Bourgogne 
(pri^Uéespar  Lambert  Doux  fib).  LUU,  1748  ;  itt-12  v.  f. 
â.  tr.  dcHC  (jDeroaw) 16—  • 

1686,  DAiwn.SMiirtîipiedad^teMentdel'iiane.^ 
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y 

éé  l-Jmprimme  dts  SùurdsrmueiSf  an  X  ;  io«>8«  df!  rel.  » 
V.  iioD.  rog.^  tftbleaux 3—50 

16S6.  UsMKiHMw.  Grobianus»  et  Grobiana,  auctore  Fre<L 
Dedekindo^  Jib..  ni.  tugd.  Bat.XElzev.)y  1642;  pet. 
ifi-t2  j  V.  f.  fil.;,  trj  dôr.  {Dtrome). &6~  » 

1637.  DsLAuifOT;  Dissertatio  duplex  :  tina  continens' judi^ 
cittin  die  auctore  vitae  S.  Maurilii  Aodegavensis  epîscopi» 
altéra  Reuati  Andeg.  episcopi  historiam  attigeus,  auctore 
Jo.  DelauDoy.  Parisiis,  1649;  pet.  in«8,  cari.       8—  v> 

1688.  Délicea(les)  de  la  Hollande»  contenant  une  descri{v- 
tioD  fort  exacte  de  ce  pays,  de  ses  villes  et  de  la  condi- 
tion des  habitants  fpar  Parival).  Amst.f  1678  ;  pet.  in- 
12,  fig.,  V.  br • 4 —  » 

1639»  De  MiiaLÈs.  Histoire  de  la  domination  des  Arabes  et 
des  Maures  en  Espagne  et  en  Portugal,  depuis  T invasion 
de  ces  peuples  jusqu'à  leur  expulsion.  Paris  ^  1825; 
3 vol.  in-*8, d»-rel ».     i2-^  » 

1 64b«  Demqgritus  eiders,  Sive  campus  recreationum  hones- 
tarumcum  exorcismo  meiancholiae•./49/l«^  Jansson^  1655; 

pet.  in-12,  tit.  gr.  oart.  réglé • 6 —  » 

Ce  petit  iroliu&e  se  plsee  danc  la  coUecUoa  elzetirienne. 

1641.  Deeibier  de  Cbeissac.  Description  statistique  du  dé- 
partement de  la  Haute-Loire.  Parût  ^  1824,  in-8  »  dem.- 
rel.  v  ..  4 ...•.,.,•.....       6-r-50 

1642.  Dernière  fia)  guerte  des  bètes,  (able  pour  servir  a 
Tbietoire  du  zvui*  siècle  (par  Mlle  Fauque)»  Londres^ 
1768  ;  in-U,  mar,  r.  fil.,  tr.  dor*  (Derome)..     18 —  » 

1643.  Description  de  Tabbaye  de  la  Trappe  (pftr  Felibien 
des  Avaux).  Pariê^  Frèd.  Léonard,  1671  ;  pet.  in-12, 
▼.  br.  (avec  la  pkfiehe) 9~  * 

1644.  Description  de  la  ville  de  Lyon;  avec  des  recher- 
ches sur  les  hommes  célèbres  qu'elle  a  produits  (par  Clâ- 
vasson).  Lyon,  1741  ;  in-8,  v.  f*  fil ,  tr.  dor.  {ArmoirieM},  , 

BEL.  EXBMPL 13 —    • 

1645.  Description  des  arcs  de  (rioviphe  élevés  djane  lev 
places  publiques  pour  l'entrée  de  la  Reyne,  et  Tordre  <fiie 
leur  majestez  observeront  dans  leur  marche^  depuis  Vin- 
cennes  jusques  au  Louvre.  Paris ^  1660;  in- 4.  d>-rel. 
mar 6—  > 


1646«  Etesoriftioa  des  feoittes  et  des  déeouvertes  fititetf  par 
M.  RiCiud,  dans  lA  partie  est  de  la  butte  KoumJledmet- 
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el-farès,  iue  à  lasoc.dèGéogiaphie/le  19  juin  tS20i  i»-8, 

cart.  planches. . . . . ...  ..•..♦.. • .  .^     î-^75 

f6>i7.  Désordres  (les)  du  jeu.  Paris,  1691  ,  pet.  m<»t2, 

•    V.  br ' •.  .V.. i..*..       5-^  » 

Des  princes,  —  des  ecc2ésiaBUi|06s,  —  des  coortlmns»  -«  des  ge«4  dA 
0ierre»  —  des  magisirats,  —  des  femmes,  —  des,  jeuues ,  geas,  <-*  des 
▼ieilfards. 

'1648.  DissppRTES  iPhii.)  abbé  de  Thiron.  Œuvres,  77ofieit, 
Hap.  du  PelU'f^aU,  t6tl;  pet.  in-l^,  lit.  gr.,  v.  m, 
[aux  armes  du  duc  de  St^Aîgnan) f8—  » 

1649*  Destaux.  Statistique  de  Maine-et-Loire,  publiée  par 
la  Soc.  d'agriculture ,  sciences  et  arts  d'Angers.  Angers, 
t834  ;  în-8,  d;-rél .  v; • 5 —  » 

1650.  Denx  (les)  plus  grandes,  plus  célèbres  et  mémora- 
bles réjouissances  de  la  ville  de  Lyon  pour  l'entrée  de 
Henry  IV,  roy  de  France,  et  pour  la  publication  de  la 
paix  avec  le  cours  et  suitte  des  guerres  entre  les  deux 
maisons  de- France*  et  d'Austriehe.  L/on,  1598;  in«4« 
fig.,  vél.  {tare) 18—   > 

165  f.  Devoir  (le)  des  pasteurs  en  ce  qui  regarde  rinstruo» 
tion  de  leur  peuple.  Imprimé  à  CkaaLons,  et  se  vend  à 
Reims,  chez  Fr.  Godard^  1699  ;  in-12,  mar.  r.,  fiL^  tr. 
don  {armoiries) ..«••••     15<-*-  » 

1652.  Detror.  Des  antiquités  de  la  ville  deNbmes.  Nismes^ 
1663;  iïk'Â..é. ........ .4,.^.^.^.......       9—  » 

1663.  Dictionnaire  de  la  Provence  et^du  comté  Yenaisstn, 

•  par  une-  société  de  gens  de  lettres  (publié  par  Achard, 
doct.  en  méd.).  MarseiUcf   USA;  4  vol.   in-4,  dem- 

•  rel.  V « 36 —  » 

Les  tomes  1 -et  s  oootieimeDt  nndicUonnalre  frsDceis-proTençal  et 
proveacal-franç^U,  fii  les  tpquoa  3  et  4  i*bisteire  des  nommes  illustres 
de  la  Provence- 

1654.  Dictionaire  (le)  des  balles,  ou  extrait  du  dictlo- 
naire  de  l'Académie  françoise  (par  Artaud).  Bruxelles 
Foppens  {à  la  sphère),  1696;  pet.  in-f2,  d.-r.  mar.,  tion 

ROGNÉ.  ........'...... * 28 —    • 

Petit  volame  rare,  sirrtout  non  rogné. 

1655.  Disgrâces  (les)  des  amans ,  nouvelle  historique  (par 
le  chev.  de  Mailly),  {suivant  la  copie  imprimée  à  Paru), 
{à  la  sphère).  1691;  pet.  in-12,  ttt.  gr.  v.,  aût.  fil. 
{rare)  ..;....*. .;.....;..........     12 —  » 

1666.  Dissertation  sur  les  bibUothàques,  avec  une  table  des 
'     ouvrages  publiés  sous  le  titre  de  Bibliothèques.  Paris, 


1768.  —  IjibbalphBbàliquedes.dicUoQQairiN,  en  toutes 
sortes  de  langues  et  sur. toutes  sortes  de  sciences  et  d'arts 
(par  Durey  de.NDinviUp).  Pan>,.l7ô8.  rr  Jo.  Justi  von 
Einem  commentariolus  historioo  litterarius,  de  fatis  eru- 
ditionis  apud  potiores  orbis  gantes  »  J  736»  —  Gonspecius 
originum  typogrsphioarum  à  Meerinanno  proxime  in 
lucem  edendarum..  1761  ;  l.voL  in-12»  v..  m.     16 —  » 

1657.  Dissertation  sur  Thémine  de  vin,  et  sur  la  livre  de 
pain  de  S.  Benoit ,  et  dea  autres  anciens  religieux  (par 
Cl.  Lancelot).  Paris^  1667;  pet.  in'*12,  v.  br.       4 —  t 

1658.  Diversi  tractatus  de  potestate  ecclesiastica  coerceodi 
dœmones  circa  energumenos  et  maleficiatosj  de  potentia 
ac  vtribus  dœmonum»  CaUmiœ  Agrippinœ^  .  Îfi29; 
in*4»  b.  (rare) • 12-—  • 

1659.  Douheac.  de  Yizé.  Histoire  du  siège  du  chasteau 
de  Namur.  Paris  ^  1692;  pet.  in<l2,  v.  br.  •  auc 
plan. •• 6^-  » 

1660.  DoRt  (F..  Pierre).  Les  aUumett^$  du  fe.U  divin  pçur 

faire  ardre    les  cœurs  humains  en  Tamour  de  Dieu» 

avec,  les  voyes  de  paradis.   5.  L  1538,  in-8»  v.  br. 

goth 10—  » 

Edllieii  rare  :  il  y  a  nne  lurûlure  ao  titre. 

1661.  Double  de  la  répcTnse  de  la  royne  régente,  mère  dû 

roy,  à  la  lettre  escrite  à  sa  majesté  par  le  prince  de  Condé; 
le  XIX  février  MDGXIV.  Bordeaux,  1614  ;  in-4,  non 
ROGNi • *     24—  • 

1662.  DoBOis.  Histoire  des  amours  et  infortunes  d'Abélard 
et  d'Héloïse ,  avec  la  traduction  des  lettres  qu'ils  s'écri- 
virent. La /fo^e,  1711;  pet.  in- 1 2»  fig.»v.f.t  fil.       5 —  9 

1663.  Duchesse  (la)  d'Estramène  (par  Duplaisir).  Paris^ 
Blageariy  1682;  2  .part,  en  1  vol.  pet.  in-12y  v,  éc. 
fil... 8~  . 

1664.  .Du  MoLiNET.  Figures  des  différents  habits  des  char- 
noinea  réguliers  en  ce  siècle,  avec  un  discours  sur  les 
habits  anciens  et  modernes  des  chanoines  tant  séculiers 
que.  réguliers,  par  le  P.  C.  du  Molinet.  Paris,  1666; 
in-4,  lit.  gr,,  fig,,  v.  br.  (31  pi.) 16—  » 

16.B6.  Di>  Moulin.  Le  Capucin,  traité  auquel  est  descritte 
et  examinée  l'origine  des  capucins»  leurs  vdeux,  règles  et 
diisciplinesy  par  P.  Du  Moulin  ,  ministre.  Genève.  1641  ; 
pet.,  in-8,  V.  f.  fil.  {ex.  de  Gaignai) 9^  » 

16A6.  Do  Moulin  [Pierre).  Traité  de  la  paix  de  l'flme,  e,t 
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do  conlentemeiil  de  l'esprit,  areevne  lamaiaa  de  médi- 
tations et  de  prières,  Amst.f  /.  de  RoBeûleyn^  1669  ;  pet. 

12,  vél 12—  • 

Bel  exemplaire  de  l'édition  else? irienae  asies  xtre. 

1667.  Do  Rbfugb.  Traicté  de  la  cour,  on  instruction  des 
courti8an$.  Awut.^  chez  les  Elzevièrs,  1656;  pet*  in*12, 
V.  br , ; 6—  » 

1666.  EccARB.  Corpus  bistorioum  medii  »vi,  sivQscripto* 
res  res  in  orbe  unîverso,  pseipue  in  Germania  enarrantes 
ant  illustrantes,  atemp.  Caroli  Magni  usqaeadfinem  sœ* 
ouli  XY.  Lipsia ,  1723  ;  2  vol.  in^fol.,  d.-rel.,  véU{bel 
eof.) 30 —  m 

1669.  Eloge  bistorique  du  card.  Passiooei, bibliothécaire  du 
siège  apostolique  (par  l'abbé  Goujet).  La  Hayt^  1763  ; 
itt-\  2,  dem.  rel.,  maroq.  bleu â-^   » 

16T0.  Entreprise  d'exploitation  et  colonisation  des  Landes 
de  Bordeaux.  1834  ;  2  part,  en  1  vol.  gr.  in-8,  cartes  d., 
vd.  V 3—60 

1671.  EncoBB.  La  morale  d'Epicure,  tirée  de  ses  propres 
écrits,  par  Tabbé  Battéux.  ParU^  1768;  in*12,  fitont. 
gr.  br.^  non  rogné.  ..r.^ 6-^  » 

1672.  Epttre  à  Ninon  de  L'Endos  (par  De  Schouvalpff)^  et 
réponse  (de  Mie  Ninon)  à  M.  de  V.  fVoltaire),  publiées  par 
Asinoff,  pasteur  d^Oldenbourg .  Genève^  1774;  in*8, 
d.  rel : .- 3—60 

1673.  Epoux  (les)  malheureux,  ou  Histoire  dé  H.  et  de 
H»*  de  La  Bedoyère  (par  D'Arnaud  de  Baenlard).  La  Hayt^ 
1761  ;  2  tom.  en  1  vol.  in-12,  d.-rel 3 —  » 

1674.  EQticoLA.  Les  six  livres  de  Mario  Equieola  d'Alveto, 
de  la  nature  d'amour^  tant  humain  que  divin,  et  de  toutes 
les  différences  dMceluy,  mis  en  vers  françois  par  Gab. 
Chappuys,  Tourangeau.  Lyvn^  '1*6^7;  pet.  -in-12, 
V.  éc 12 —  » 

1675.  EspniB  fl.  de  I*).  Traité  de  la  providence  de  Dieu« 
auquel  est  aoljouté  un  traité  de  la  vraye  participation  que 
nous  avons  k  la  chair  et  au  sang  dé  JésaMîhrist.  La 
BocheUêf  1594;  pet.  in-12,  v.  f.  (quelques feuillets  endom- 
magés)        6 —  » 

1676.  Eissai  satyrique  et  amusant  sur  les  vieilles  fiUeè,  Inh* 
duitde  Tanglois,  par  Sib{lle.  Paris,  1768;  2  part,  en 
l  vol.  in-12,  d-r.,  v.  f. •. . . .      6 —  • 

1677.  Essai  sur  Vhistomi  de  Longwy  (en  Lorraine)  suivi 
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de  coiisiâérations  relâfifes  à  l'iladostrie  et  an  commerce 
de  cette  ville,-  et  de  notices  bi<^raphiqu6S  sur  les  hommes 
iliuêtres  qnî  y  ont  pris  naissance.  Metz,  1839  ;  in-8|  d.- 
rel.  V.  {tachas) «  • .  « 3  «*  » 

1678.  Essai  sur  l'usage  de  la  raillerie  et  de  l'enjouement 
dans  les  conversations  qui  roulent  sur  les  matières  les 
plus  importantes  (trad*  de  l'anglois  de  ShaftesburVi  par 
Van  Efifen),  LaHcye,  i7iQ;  pet,  in-12,  v.  L,  fil. 
tr.  dor ' ,       5 —  i> 

1679.  Essais*bistoriques  sur  Orléans,  ou  Description  topo- 
graphique de  cette  capitale  et  de  ses  environs  (par  Dan. 
Polluche).  Orléans^  1778  ;  in-S»  br.  non  rogné.      4*—  » 

1680.  Examen  du  discours  publié  contre  la  maison  royalle 
de  France,  et  particulièrement  contre  la  maison  de  Bour- 
bon ,  seule  reste  d'icelle,  sur  la  loi  salique  et  succession 
du  royaume  (par  Pierre  de  Belloy].  Imprimé  nouvelUment 
(Parts),  1587;  în-8,  mar*  r.,  tih,  tr.  dor.  (ancienne 
reliure 19 —  » 

1681.  FAHRicn  (Ceare.)  Chemnicensis  in  paeanas  tres^ 
prudei^tii»  sedulii,  lonunati,  de  vita  et  morte  Christi. 
Lipsiae,  1 568.  —  Ejnd.  de  bistoria  et  meditatione  mor* 
lis  Ghristi,  etc.  —  Pietas  puerilis  (in  versib.  lat.).  Bosi- 
Uae  Oparinum,  1553;  pet.  in  8  t.,  tr.  d.  (Aux  arme»  de 
De  Tkou) 28—  p 

1682.  Fameiisb  (la)  Compagnie  de  la  Lésine,  ou  alesne^ 
C^est-i-dire  la  manière  d'espargner^  acquérir  et  conserver, 
traduit  de  l'italien  (de  Vialardi).  Paris,  1618  ;  pet.  in-12^ 
V.  rac.»  fil*  (Bore.) 15 —  » 

1698.  FAvn  (And.).  Tralctez  des  nremiers  oflSciers  de  la 
côronae  de  France  sous  nos  rois  de  la  première,  seconde 
et  troisiènie  Ugnée^  Paris,  1618;  pet.  in^g ,  v. 
br • 6-*-*  » 

1684.  Fnon»  (les)  de  mérite.  Histoires  ftançoise»  (par 
Yt)n).5.  Lg  1759.  ~  Lettre  4  mad*  D**  (Gaoon  Dufour), 
«iteur  dtt  mém.  pour  1»  sexe  féminin  oontre  le  sexe  mas- 
culin (par  d'Artaise).  Paris;  1788  ;  2  part,  en  1  v.  in-i2^ 
•  vea»^  fil.,  tr*  d ,.......« '  9-^  » 

1685!  FÉNÉLOif .  CGuvres  philoêo|)biques,  on  Démonstration 
de  Vexistenee  dé  Dieti,  tirée  de  Fart'  delà  nature.  Amst., 
Î721  ;  in*12, T.. . .-. . . . .  ..•.*. .-.  .-.■ 6—  > 

1686.  Fberi  m  SAUfT-GoEfSTÂiiT.  Londres  et  les  Angloîs* 

/ 
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PariSf  an  XII;  4  v.  ;in'8.,  v.  rac«  (^^m;  ormej  dik  prince 
de  Condé.) 24—  » 

On  trouve  sar  les  specucles  de  Londres  des  détails  corieui,  ovtro 
les  chapitres  qui  concernent  les  boutiques,  les  rues,  les  monuments, 
les  ponts,  les  cafés;  les- filles  publiques,*  les  charlatans,  la  manière  de 


Arapper  aux  portes,  les  mascarades»  le  mariage,  Tamour  et  oalanterie, 
r^  troupes,  les  duels,  les  arts,  les  tableaux,  les  gravures,  Tes  carica 
ttttes» rimprimerie>  les  manufactures, les  femmes-auteurs,  etc.,  etc.. 


16iB7.  Fils  (le)  de  Babouc  à  Persépolis,  ou  le  Monde  nou- 
veau. ParUj  1 790  ;  in-8,  d.-rel 3 —  • 

Avec  une  éurfehte  élèf. 

1688.  FoRTiSE.  Abrégé  chronologique  de  l'Histoire  de 
France,  en  vers  techpiques,  avec  leur  explication.  Paris^ 
1770;  in-6  br,.... 2-25 

1089.  FoDRNiBB.  Dissertation  sur  l'origine  elles  progrès  de 
Fart  de  graver  en  bois.  ParUf  Barboug  1759.  —  De  l'ori- 
gine et  des  productions  de  rimprimerie  primitive  en  taille 
de  boisy  avec  une  réfutation  des  préjugés  plus  ou  moins 
accrédités  sur  cet  art,  par  Fournier  le  jeune,  1759  ;2 
part,  en  1  vol.  in-8»  v.  f.,  ûU,  tr.  d.. . .  • . . .     12  —  > 

1690.  Fournier.  Manuel  typographique.  PariSf  Barbouy  . 
1764;  2  vol.  in-12y  front,  gr.^  mar.  vertàcomp.»  tr.  d. 
(re/.  angl.) 28 —  » 

1691.  FouRQDET  d'Hachbttb.  Siège  de  .Beauvais,  1472. 
Jeanne  Fourquet ,.  surnommée  Hachette.  Particularités 
inédites  sur  ce  si^e  mémorable.  Paris^  1833  ;  in-8t  d.-^ 
rel.  non  rog • 3 — 50 

1692.  France  (la)  ruinée  sous  le  règne  de  Louis  XIV.  Par 

Îuiy  et  comment,  avec  les  moyens  de  la  rétablir  en  peu 
e  temps  (par  ral)l)é  de  Cbevremont).  Cologne^  P.  itar" 
teau.  1696  ;  pet.  in-12,  tit.  gr.  et  carte,  v.  m.       6 —  » 

1693*  Fréret.  Défense  de  la .  chronologie  fondée  sur  les 

monuments  de  l'histoire  ancienne»  contre  le  3ystème 

diroDologiqae  de  Newton.  Paris^  1768;  in-4>  v.  f.,  fil; 

(Padelwêp.) .• * ,..     18—  • 

Mb  bon  ouvmn  publié  depuis' la  BMHi  de  rauUQvr,  pour  fiilreaniie 
aax  mémoireifderacadéuile  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

1694,  Frezjier^  Relation  du  voyage  de  la  mer  du  Sud»  aux 
cAtes  du  Chili,  du  Pérou,  el  du  Brésil  pendant  les  années 
1712, 1713  et  1714.  Amst.,  1717  ;  2  vol,  in-12,  fig.,  v., 

gr,  fil.  {Bel  ex.). 8 —  » 

Vu  autre  exenip)aife a*..*.^.**.. •■»••..'.• «..m..— .•••   à^frk 
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1095.  Gapparel.  Curiosîtez  inouyes,  sur  la  seolpture  lalis* 
manique  des  Persans,  horoscope  des  patriarches,  et  lec- 
ture des  étoiles.  Paris^  1629;  pet.  Jn-8,  v.  f.  (Aius  ar- 
mes de BuUion  de  Bcnnelles.). • «...      16 —  » 

Livre  très  curieux,  mais  du  reste  bien  conoa  ;  graade  planche  qui 
se  déploie. 

1696.  Gallerie  (la)  des  curieux.  GontCDant  en  divers  ta- 
•  bleaux  les  chefs-d'œuvre  des  plus  excellents  railleurs  de 

ce  siècle,  par  Gérard  Bontemps.  Parisj  1646  ;  pet*  in-8, 
m.  r.  fil.,  tr.  d.  [Court) 6 —  » 

1 697.  Géographie  ancienne  et  historique,  composée  d'après 
les  cartes  de  d'An  ville  (par  Barentin  de  Montchal).  Paris  ^ 
1823;  2  vqI.  in-8,  d.-rel.  [Très-bon  livre.),. .      10—  » 

1698.  Gerardo.  Poema  tragico  del  Espanol  Gerardo,  y  do- 
sengano  del  amor  lascivo,  nuevamente  corregido,  y  en- 
mendado  por  don  Gonçalo  de  Cespedes.  Madrid^  1666  ; 
in-4.,  v.  br 10—  » 

1699.  Gilbert.  Remarques  sur  plusieurs  monuments  du 
moyen-âge  et  de  la  renaissance,  observés  dans  un  voyage 
£ait  à  BpurgQs.  et. dans  ses.  environs,  en  1829.  in-8 
cart ,....."  3—60 

1700.  Giovanni  FioREMTiNO.  Il  pecorone  di  ser  Giovanni 
Fiorentino  nel  quale  si  oontengono  cinquanta  novelle  en- 
tiche belle  d'invenzione  e  di  stile.  Londra  (Livarnaf  per 
Tomaso  Masi),  1793;  2  tom.  en.l  vol.  în-8  pbrt.,  y.  éc., 

<    fil.  (Bonne  édition.) 12 —  » 

1701.  GiRARDiN  (Aug.  )  et  Paul  Gaimard.  Du  choléra-mor- 
bus  en  Russie ,  en  Prusse  et  en  Astriche  pendant  les 
années  1831  et  1832.  Paris,  1833;  in-8,  pi.  col., 
d.-rel.  v 4 — 50 

1702.  GiULio.  Esortatione  al  martirio  di  Giulio  da  Milano, 

riveduta  et ampliata.  S.  /.,  1 552  ;  in-8,  r.  en  vél.       6 —  » 

Oq  y  trouve  entre  autres  ctioses  : 

Episfola  contra  gVanabatisti^  toritta  à  utm  SoreUa  m  Italia.  Rakk. 

1703.  GoLRERT.  De  Tibulli  vtta  et  carminibus  disseruit 
Phil.  de  Golbéry .  in-8  cart 2—26 

1704.  Grafigny  (mad.  de).  Lettres  d'une  Péruvienne.  Parisj 
lmp.de Didot  (Bleuet),  1797;  2  v.  pet.in-12,  fig.,  port.^ 
m.  r.,  fil.,  tr.  d / . ..     12—  » 

1706.  Grbco.  Le-jeu  des  eschets,  tr^iduit  de  Titalien  de 
Gioaoh.  Greco,  Calabrois.  Paris  y  1714;  pet.  in- 12,  v. 

br d-^  * 

Six 


\ 
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1706.  GftiLLB,  d'Angers.  Description  du  départemeiit  du 
Mord.   Histoire»  t<^K)grai^e,  population,  mœurs,  etc. 
*  Parii^  1826-1830;  gr.  in^S,  p,  vél*,  d.-r.^  v.       9--  > 
1707«  Grille*  L'jémigration  angevine.  Les  princes^  — 
l'anaée  de  Gondéi  —  Quiberon,  —  la  Hollande,  l'Aile- 
magne  et  l'Angleterre,  —  les  noms  et  les  familles^  —  le  i 

courage,  las  foutes  et  les  malheurs.  Angers,  1840;  iD-8 

cart 10--  • 

G*sst  on  opuseals  foH  mAaa  aojotnrd'hui. 

1708.  Grosson  (h'S.).'  Recueil  des  antiquités  et  monu- 
ments raarseiilois  qui  peuvent  intéresser  l'histoire  et  les 
arts.  MctrseilUf  1773;  in-4,  ▼.  m.,  43  pK  gravées,  bien 
conservées 18-^  » 

1709.  Grotius  {Hugo)  De  imperio  summarum  potestatura 

circa  sacra.  Gui  accedunt  D.  BlondeHus  da  jure  plebis  in 

regimine  ecdesiastico.  Franco farti^  1690.  —  Geoiigii  de 

Kulpis,  coUegium  Grolianum  super  jure  belli  ac  pacis. 

Sttttgardiae.  1697.  ^^  De  la  démonomanie  des  sorciers, 

par   J.  Bodin,    Angevin.   Paris  ^    1682;    gros    in-4 , 

V.  f. 36—  » 

«  Les  trois  traités  contenin  dans  ce  Yohiiiie-  sont  -ton»  précieux  et 
rates.  » 

1710.  GuiGivas  (de).  Mémoire  dans  lequel  on  prouve  que 

les  Chinois  sont  une  colonie  égyptienne.  Paris ^  1760; 

in-12,  d.-rel.  v 3 — 50 

Avee  an  préds  da  mémoire  de  Bartiiélemy  sar  les  Lettres  pbénl- 
oienaes. 

1711.  GuaLON,  aufndnier  de  la  reine.  Discours  d'ouverture 

des  cours  de  théologie  pour  l'année  1830.  Paris^  1830; 

in-8,  d.rrel. 3—60 

Beau  morceau  oratoire. 

1712.  Guis.  Description  des  Arènes,  ou  De  ramphithéâtre 
d'Arles  par  le  R.  P.  Jos.  Guis,  çle  TOratoire.  Arles^ 
1665;  pet*  in-fol.,  fig.,  d.-rel 17 —  » 

BsL  stwmLAïaa  avec  la  grande  piaaclie  intacte. 

1713*  Hérault.  Histoire^  critique  de  rétablissement  des 

François  dans  les  Gaules,  ouvrage  inédit  du  prés.  Hé- 

.  nault,  imp.  sur  le  ms.  orignal  (par  les  soins  de  Serieys). 

PariSf  1801  ;  2  tom.  en  1  vol.  in-8,  v.  rac,  fil.  (Ex.  de 

Piœérécourt) .  •  • 15 —  • 

1714.  HBRBm.  Statistique  générale  et  particulière  de  la 
France  et  de  ses  colonies,  avec  une  nouvelle  description 
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topogmphique,  induvlrielld  el  oommereiale  de  cet  état, 
publiée  par  Herbiiu  ParU^  t807;  7  vol*  ii^8f  v.  rac. 

{Aa»  armeê  de  la  familU  dOrUaks.) •     36-^  » 

1716.  HisiODB»  Les  livres  d'Hésiode»  poôte  grec,  intitiilez 
les  OEavres  et  les  jours,  trad.  de  grec  en  vers  françoisy 
par  Richard  le  Blanc.  Lyon^  /•  de  Tournes^  1647;  in-8, 
d.-rel • . .  •     12—  » 

1716.  HsoaTnim,  Rapport  fait  à  l'Académie  des  beaux-arts, 
par  Heurtier»  Hegnautt»  Guériu  Desnoyers  et  Castela,  sur 
la  lithographie.  Iiw8»  cart.  k 2-^26 

1717.  Histoire  d'Artus  UI,  duc  de  Bretaigne,  et  coDDestable 
de  France,  contenant  ses  mémorables  faits  depuis  1413 
jusques  à  l'an  1457^  mise  en  lumière  par  Den»  Godefroy. 
Paris,  1622;  in*4.,  v.  m 12-—  • 

1718.  Histoire  de  la  révolution  d'Espagne  de  1820  à  1823, 
par  un  Espagnol,  témoin  oculaire  (don  Séb.  Hinano). 
Paris^  1824  ;  2  vol.  in-8,  v.  gr.,  fil 8--  • 

1719.  Histoire  de  la  vie  de  Franc,  de  Salignac  de  La  Motte 
Fénélon  (par  de  Ramsay).  Bruxelles ^  1726;  in-12« 
V.  m 6—  » 

1 720.  HiSTOïKÉ  DE  LA  VIE  et  dtt  purgatoire  de  saint  Patrice* 
archevesque  et  primat  d'Hibernie,  mise  en  françois  par 
leR.  P.  Franc.  Bouillon.  Paris^  1666;  pet.  in-12y  r.  m. 
(Rare.) 12—  • 

1721.  Histoire  de  Torigine  du  royaume  de  Sicile  et  de 
Kaples,  contenant  les  avantnres  et  les  conquêtes  des 
princes  normands  qui  l'ont  établi  (par  le  P.  Bu(fier). 
Paris,  1701  ;  in-12,  v.  m 6 —  »• 

1722.  Histoire  de  Louis  XI,  roy  de  France,  et  des  choses 
mémorables  advenues  de  son  règne,  autrement  dite  la 
Chronique  scandaleuse  (par  Jean  de  Troyes) ,  imp,  sur  le 
vray  original.  1620  :  in-4,  vél 12 —   > 

1723.  Histoire  de  Metz,  par  des  religieux  bénédictins  de  la 
congrég.  de  Saint-Vanne.  Metz^  1769;  4  vol.  in-4,  cart. 
et  figo  v.  m 46 —  * 

1 724.  Histoire  de  Pierre  le  GrueU  roi  de  Castille  et  de  « 
Léon,   et  évédementa  mémorables  qui  se  sont  passés 
pendhnt  son  règne.  Paris,  1700;  2  part,  en  1  vol.  in*é« 
V.,  fll.  (Bibl.  de  la  Malmaison^) 4 — 60 

1725.  Histoire  des  tromperies  des  prestres  et  des  moines 
de  l'Eglise  romaine,  où  Ton  découvre  les  artifices  dont 
ils  se  servent  pour  tenir  les  peuples  dans  Terreiir  (par 


(1 
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« 

G.  d'Ëmiliàne).  Rotterdam^  1093;  2  vôl.  in-12,  m.  r., 
61. •  tr.  dor.  {Ane.  reL) 18 —  » 

1726.  Histoire  des  troubles  de  Hongrie.  "—  Histoire  de 
Testât  présent  du  royaume  de  Hongrie  (par  Vanel).  Colo^ 
gne^P.  Lejeune^  1686;  5  vol.  pet.>  in*'l2.  fig.,  v.  gr. 
{Armoiries.) 16—-  » 

Livre  curieux  orné  de  figures  et  de  portraits. 

1727.  Histoire  du  commerce  et  de  la  navigation  des  an- 
ciens (par  Huet).  Paris»  1716  ;  in-12,  v.  br. . .       6 —  » 

1728.  Histoire  du  prince  Apprius,  (par  de  Beauchamps). 
Imprimé  à  Constantinople  ^  l* année  présente  (1728); 
in-12,  v.  fauve 4 — 50 

1729.  Histoire  du  Quillotismb  ,  ou  de  ce  qui  s'est  passé 
à  Dijon  au  sujet  du  quiétisme  (par  Hub.  Hauparty,  con- 
seiller au  présidial  de  Langres).  A  ZelL  [Heims)^  1 703  ; 
in-4,  V.  m 30 —  y> 


L*un  de  ces  bons  livres  qui  n*ont  pas  été  réimprimés. 
Ouvrage  condamné  an  feu  et  tiré  en  petit  nombre,  deux  causes 
rareté.  On  peut  consulter  sur  ce  livre  le  catalogue  de  G.  Peignot. 


1730.  Histoire  du  Wiclefianishe,  ou  de  la  doctrine  de 
Wiclef,  Jean  Hus,  et  Jér.  de  Prague»  avec  celle  des 
guerres  de  Bohème  qui  en  ont  esté  les  suites  (attribué  à 
Ant.  Yarillas).  Lyon^  1682  ;  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-129 
vd 6 —  » 

1731.  Histoire  (1'}  et  plaisante  chronique  du  Petit  Jehan  de 
Saintré  et  de  la  dame  des  Belles  Cousines  (  par  Ant.  de 
la  Salle),  avec  des  notes  historiques  et  critiques  (par 
Gueule tte).  Paris  ^  1724;  3  vol.  petit  in-12,  veau 
fauve .- 12—*  • 

< 

1732.  Histoire,  ou  anecdotes  sur  la  révolution  de  Russie, 

en   1762  (par  De  Rulhière).  Paris,  1797;  in-8,  d.- 

rel 6—60 

On  y  trouve  à  la  fin  la  carieuse  pièce  intitulée  :  IHacoun  en  vers  sur 
l  es  disputes. 

1733.  Huetii  {Pet,  Dan,)  episcopi  Abrincensis  (iesignati 
Alnetanae  questiones  de  Concordia  rationis  et  fidei.  (7a* 
domi,  1691  ;  in-4,  v.  m.  {rare) 18 —  » 

1734.  Illustre  (1']  Orbandale,  ou  THistoire  ancienne  et  mo- 
derne de  la  ville  et  cité  de  Chalon^sur-^ône»  enrichie 
de  recherches  curieuses  (  par  Léonard  Bertaut,  minime, 
et  P.  Custety  imp.).  Imprimé  à  Lyon  et  se  vend  à  Chalony 
4662;  2  vol.  in-4,  iîg,  v.  m.  {bon  ex.) 30 —  » 


BOUiCTIN  no  BIBLlOmiLB.  493 

1736.  Inventaire  derhistoire  de  Normandie  (par  Eustache 
sienr  d'Anneville).  Rourni^  Ch.  Osmont,  1646;  in-4,  v. 
(rart) 18< —  ■ 

1736.  Ikflubhgb  (de  I')  de  la  philosophie  sur  les  for&its 
de  la  Révolution  (par  fiemardi).  Parité  an  VIII  ;  in-8, 

%A*    roi*    ▼•«•  •■•  ••••••«^•••v  •  ••••  •••««••  •  •  •  •  •  •  •  O^^"^     m 

1737.  Jamieson.  De  l'origine  de  la  crémation,  ou  de  Tusago 
de  brûler  les  corps  ;  dissertation  traduite  de  l'anglais  de 
Jamieson  (par  Boulard).  Purisj  1821  ;  in-S,  d;-reliure» 
veau 2 — 60 

1738.  Jay-(L.  J.).  Recueil  de  lettres  sur  la  peinture^  la 
sculpture  et  ^architecture,  écrites  par  les  plus  grands 
maîtres  et  les  plus  illustres  amateurs,  depuis  le  xv*  siècle 
jusqu'au  xviii*,  enrichies  de  notes  historiques  et  critiques. 
Paris,  1817  ;  in-8,  v.  f.,  fil 8—  • 

1739.  Jésuite  (le)  sécularisé,  ^o/ogite ,  Jacq.  ViUbard^ 
(a  la  Sphère)y  (683  ;  pet.  in-12,  tit.  gr.  v.  m.       9 —  • 

1740.  Jubé.  Lettre  d'un  Français  à  lord  Stanhope,  et  ré- 
flexions sur  l'événement  arrivé  à  lord  Wellington,  dans 
la  nuit  du  10  au  11  février  ;  par  le  général  Jubé.  Parit, 
1818  ;  in-8,  cart 3—50 

1741.  JcGBMBAT  contre  les  danses  selon  les  oracles  de  TE- 
criture,  les  Canons  des  sacrez  Conciles»  les  Sentences  des 
SS.  Pères  et  les  règles  de  la  Raison,  composé  par  un  curé 
du  diocèse  de  Narbonne  (Tailhant).  Toulouse,  1693; 
in-8,  vel.  {envoi  d'auteur) 8—  » 

1742.  Klàproth.  Mémoires  relatifs  à  l'Asie,  contenant  des 
recherches  historioues,  géographiques  et  philologiques 
sur  les  peuples  de  l'Orient.  Paris,  1824;  in-8,  fig.»  d.- 
rel.  V 5 —  » 

1743.  Labé.  Œuvres  de  Lovize  Labé,  lionnoise  surnommée 
la  belle  Cordière.  Brest^  1815;  in-8,  v.  éc.  fil.  papier 
vel.  (Edition  tirée  à  très  petit  nombre.) 10 —  » 

J744.  La  BisçACHÈai  (de),  missionnaire:  Etat  actuel  du 
Tunkin,  de  la  Cochinchine,  et  des  royaumes  de  Camboge, 
Laos  et  Lac-Tho.  Paris,  1812;  2  vol.  in-8,  demi- 
rel 4 —  ■ 

1745.  La  Fatette.  Mémoires  de  la  cour  de  France,  pour 

-  les  années  1688  et  1689,  par  madame  de  Lafayette. 
Amst.,  1731  ;  in-12,*  front,  gr.,  v.  br 5 —  » 

1 746. .  LAfONtAinE.  Contes  clnouvellcs  en  vers.  Paris,  imp. 
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éUDidoiy  1796;  2  toI.  iii*12,  PAP^viLiit,  OMir.  r.  dent., 
tr*  don  {Sivaiery 26*^  » 

1747.  Là  GuiLLETiÈRB.  Athèoes  ancienne  et  nouvelle,  et 
Testât  présent  de  i'empire  des  Turcs,  par  De  La  GuiUe^ 
tîère.  Paris^  1676  ;  in-12)  mâr.  rouge,  deot.,  tr.  dor. 
(mic.  reL)*m « «^^«.«««     16***  » 

1748.  LAni(P.  Aimé).  Description  des  Jardins  de  Courset, 
aux  environs  de  Boulogoe-sur-Her.  Paris,  1340;  iihS, 
br 2~26 

1749.  Lambinais  (Fabbé  de).  Troisièmes  mélanges.  Paris ^ 
1836  ;  in-8y  d.-rel.  {Cttrienur  mémoires) 6**60 

1 760*  LAMMERViLLa  (le  comte  de)»  Considérations  politiques 
et  financières  sur  la  situation  des  Ësitagnes,  comparati- 
vement à  celle  de  la  Fraruse.  Paris^  1823  ;  in«8»  pap,  vél. 
carft.  en  toiIe>  tranche  dorée*  {Aux  armes  da  Princ$  de 
Condé) ^ • .       6—  » 

1761.  Langage  (le)  des  animaux,  histoire  ancienne.  La 
Haye,  1749;  in-8,  d.-rel S^  » 

1762.  Langlois  {Hyacinthe).  Mémoire  sur  d^s  tombeaux 
gallo-romains  découverts  h  Rouen  dans  le  cours  des  an- 
nées 1827  et  1828.  Roueriy  1829;  gr.  in-8|  3  fig.  demi- 
rel • .  •       6—  » 

1763.  Lazvquer.  Le  naufrage  sans  péril^  ou  Tinvention 
d'une  machine  qu'on  peut  porter  à  la  poche,  qui  nous 
fait  passer  les  rivières  tous  vestus,  et  estre  plusieurs  jours 
sur  la  mer,  sans  aucun  péril  pour  notre  vie,  et  sans 
mouiller  nos  armes  ni  nos  habits,  par  Rich.  Lanquer, 
gentilhomme  d'Amiens.  Paris  ^  1676;  in-8,  veau 
br <. 6 —  » 

1764.  Larcher.  Mémoire  sur  la  déesse  Vénus.  Paris,  1776; 
in-1 2.  br.  non  rogné. , 6 —  » 

1766.  Laserjva.  Mémoire  historique  sur  la  bibliothèque  dite 

de  Bourgogne,  présentement  bibliothèque  publique  de 

Bruxelles,  par  De  la  Serna  Santander.  ÉruxelUs^  1809  ; 

in-4,  V.  rac.  à'  comp.  dent 8*^--  » 

*   Exempl.  en  grak»  papier,  mais  il  j  t  vae  déchirnre. 

1 766.  Law.  Considérations  sur  le  commerce  et  sur  l'argent. 
La  Haye,  1720  ;  in-1 2,  port.,  v.  m 3-^  » 

1767.  Lbbeuf  (fabbé).  Recueil  de  divers  écrits  pour  servir 
d'éclaircissements  à  l'histoire  de  France,  et  de  supplé- 
ment à  la  notice  des  Gaules.  Paris ,  1738  ;  2  vol.  in-1 2, 
V.  m.(ffare.) 18—  » 
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1 76§.  LbMiAho.  Les  voyAgea  fiOMOx  du  sieur  Vioc*  LAIspc^ 
marseillais,  qu'il  a  fai^  aux  quatre  parties  du  monde, 
rédigez  sur  ses  mémoires  par  P.  Bergeron.  Troyes^Omlotf 
1668;  in*4,  3  part,  en  1  vol.,  v.  gr.  (Aux  armes  Je 
SttUion  de  BonneUes)^  quelques  taches 18 —  » 

1759.  Le  Clerc  Ddput.  Fragments  d'un  mémoire  inédit 
sur  cette  question  proposée  par  l'Institut:  Quelles  ont  été 
les  causes  de  Texcellenee  de  la  sculpture  antique  etauels 
seroient  les  moyens  d'y  parvenir.  Parisf  1815;  m-8, 
d.-rel.,  mar.  roûge 4 — 50 

1760.  LbGuay.  Alliances  du  roy  avec  le  Turc,  et  autres* 
justifiées  contre  les  calomnies  des  Espagnols  et  de  leurs 
partisans.  Paris^  T.  du  Bray^  1625;  petit  in-8,  car^ 
tonné 4 —  » 

1761.  Le  Maiee  de  Belges.  Les  illustrations  de  Gaulle,  et 
singularitez  de  Troye,  avec  Tépistre  du  roy  Hector  de 
Troye,  le  traicté  de  la  différence  des  schismes  et  des  con- 
cilies, la  vraye  histoire  et  non  fabuleuse  du  prince  Syach 
Ysmail  dict  Sophy^  etc.  On  les  vend  à  Paris  au  Palais^ 

par  Jehan  Longis.  Cr  finissent toutes  (es  œuvres  de 

feu  maistre  Jehan  le  Maire^  en  son  viuant  historien  très' 
excellent,  secret,  et  Indiciaire  de  jfnne  de  Breiagncy  deux 
fois  royne  de  France^  nouceltement  imprimées  à  Paris,  l*an 
mil  cinq  cent  qaarante'nettfj  par  Jehan  JIea/(1540);  in*4, 
V.  f.^  (il.  Ir.  dur.  {Derome),  lettres  rondes. . .     48«^  m 

BoH  BXEHPLAïas  d'oiieéditioB  rare  et  très  eonplèce. 

1762.  Le  Pringi.  Principes  universels  du  langage,  ou  les 
difficultés  de  toutes  les  langues,  réduites  au  matériel  des 
mots  et  au  vocabulaire.  Paris^  1829  ;  in-12,  br.     2 — 26 

1 763 .  Le  Rot.  Etat  général  et  particulier  du  royaume  et 
de  la  ville  d'Alger.  La  Haye  ^  1750;  in«12  ,  veau 
mar 5*^  > 

Les  livres  sur  l'Algérie  deviendront  nn  Jour  fort  re<dierclié8. 

1764.  Le  Rot,  sieur  de  Gomberville.  La  Garithée,  conte- 
nant sous  des  temps,  des  provinces,  et  des  noms  supposez, 

Îlusieurs  rares  et  véritables  histoires  de  nostre  temps. 
^OTM,  1621;  in-8,  v.  m.,  tr.  dor.  {Aux  armes  de  Saint" 

Ange) 24 —  » 

Il  est  rare  de  trouver  ce  livre  en  anssi  bonne  condlUon. 
1 765-  Lettre  à  M.  Tabbé  De  "^  sor  un  écrit  intitulé  :  Dis- 
sertation sur  la  prétendue  sécularisation  de  TégUse  de 
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Samt^Omer,  etc.  5.  /.  n.  d.^  in-12,  demi-r^i.  veau  non 
rog À — 60 

Dlsiertatiou  curieuse  et  peu  commune.  .  . 

.1766.  Lettres  d'Atticus  (par  lord  Fitzwilliamj.  Londres^ 

1811 .  —  le  CoDCordat  expliqué  (par  le  même).  Londres, 

1811  ;  2  part,  enl  vol.in-ri,  pap.  vél.v.  f.  fil.  {tiré  à  petit 

nùmbre)àyec  une  dédicace  curieuse  à  Louis  XVIIL     9 —  » 

1767.  Lettres  d'une  fille  à  son  père  (par  Rétif  (Je  la  Bre- 
tonne). Paris,  1772;  4  vol.  in-12,  v.  m.. .  • .       9 —  » 

1768.  Lettres  et  négociations  de  Van  Hoey,  ambassadeur 
à  la  cour  de  France,  pour  servir  &  Thistoire  de  la  vie  du 
cardinal  Fleury.  Londres,  t743;  in-]2j  d.-rel.       3-»  » 

1 769.  Liberté  (de  la)  et  de  la  Servitude  (par  De  La  Motbe 
le  Yayer).  Paris,  Ant.  de  SommaviLUy  1643  ;  pet.  in*12» 
front,  gr.,  v.  f.,  fil.  [édit.  rare) 9 —  » 

1770.  Libertins  (les)  en  campagne,  mémoires  tirés  du  Père 
'  de  la  Joye,  ancien  aumônier  de  la  reine  d*Yvetot.  Imprimé 

au  quartier  royal,  1745;  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-12,  v, 
m.  {bien  conservé) 1 4 —  » 

1771.  LiBRo  CHiAHATo  Dama  Roven^a  dal  Martello.  Venetia^ 

et  in  Bassano,  per  Ant,  Remondini,  s.  d,  ;  in-S,  fig.  en 

bois,  cart.  non  rogné 25 —  » 

Roman  de  chevalerie  en  vers,  publié  dans  le  commencement  du 
xviii^  siècle  (Voir  Bbiinbt,  Manuel}. 

.1772.  Locke.  De  l'éducation  des  enfants,  traduit  de  Tan- 
glois  par  P.  Coate.  Amst.,  //.  Schelte,  1708;  in'12,  mar. 
r.,  fil.,  Ir.  dor.  (Derome) .  ^ 22 —  » 

1773.  Locke.  Œuvres  diverses  de  Locke,  lettre  sur  la  To- 
lérance, etc.,  précédée  d'un  éloge  historique  de  Ijocke. 
Rotterdam^  1710;  pet.  in*8,  v.  ni.  {Aux  armes  de  Saint- 
^nge). 10—  » 

1774.  LôcRE.  Histoire  cbronographique  des  Corotes,  pays 
et  ville  de  Saint-Paul  en  Ternois,  par  Ferry  deJLocre, 
pasteur  de  Saint-Nicolas  à  Arras.  Douaj^  Laur.  Ketlam, 

1613  ;  in-4,  d.-rel 18 —  » 

Vol.  rare  ;  il  porte  l*envoi  de  Claude  des  Pretz,  1618. 

1775.  L'OiSEL.  La  Guyenne  de  H.  Ant.  L'Oisel,  qui  sont 
huit  remontrances  faictes  en  la  Chambre  de  Justice  de 
Guyenne  sur  le  subject  des  édits  de  pacification.  Paris, 
Abel  CAngelier,  1605;  in-8,  mar.  veirt,  fil.,  tr.  dorée, 
(anc.  rel,) 18 —  » 

nos  une  remontrance  sur  la  réduction  de  la  ville  et  du  restablisse- 
ment  du  Parlement  de  Paris. 
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ilWi  Lombus  BftiBRi«Jt  oomitiSy  régi  a  cootiUlB,  aofis  et 

eputolis,  Itinerariiim,  eimifite  Ciir,  VaHu:  PtLrUiU,  It62; 

10-12,  tu.  gPr  véL*« .  16*^  » 

Bel  eiempl.  d*an  vol.  rare,  surtotit'atec  la  Jolie  cane  gravée  par  191c 
Samaon  d'Aobeville. 

1777.  Maubranche  (leR.  P.).  Traité  de  TAmour  de  Dieu, 
en  quel  sens  il  doit  être  désintéressé.  Lyon,  1707  ;  in-iS» 
T.  br 4 —  » 

1778.  Malherbe.* Ses  poésies  rangées  par  ordre  chronolo^ 
^  gique  avec  la  Vie  de  Tauteur  et  des  notes  (par  Meunier 

de  Querlon).  Parisy  1 764  ;  in-l2.  port,,  v.  f.. .       5—  » 

1779.  Malle  VILLE  (de).  Poésies.  Paris,  Au^.  Courbet 
1649;  in-4,  v.  gr.  {baléxempL)', '. .  .*.'.  .*    18 —  ■ 

1780.  Marguerite.  Mémoires  de  la  reyne  Marguerjte  (pu* 
bliés  par  lilauléon  de  Granier).  Paris^  Cl.  Barbin,^  léai; 

.   pet.  in-12,  v.  f. .  ^ 12—*  » 

1781.  Marguerite    de    Valois.  L'Heptanieron  fjmnçois. 

Berne,  1 792  ;  3  vol.  in-8,  rel 66^  » 

Cette  édition  est  rechercliée  pour  ses  jolies  figures  de  Freudenbei'g  ; 
asseï  bonnes  épreuves. 

1782.  Martin.  Rétour  d'Henri,  granadié  din  la  légioun 
d*ouu  Gard,  ou  lou  mariage  de  Margarido,  vaudévillo 
francès  è  patois  analoguo  a  la  neissenço  d'oou  ducque  de 
Boordeou,  per  meste  Martin  d'oou  Plan  de  Bechalas.  /ViW, 
1821  ;  in.8,  br 2—25 

1783.  Martinbau.  Oraisons  funèbres  des  Dauphins  de 
France  et  de  la  Dauphine,  par  Févéque  d' Alet,  le  P;  Gail- 
lard, le  P.  de  la  Rue,  etc.  —  Recueil  des  vertus  de  Louis 
de  France,  duc  de  Bourgogne,  et  ensuite  Dauphin,  par 
le  R.  P.  Martineau.  Anist.^  1713;  2  part,  en  1  vol.  pet. 
in-12,  port.,  d.-rel.. 10 —  » 

On  a  ajouté  k  ce  vol.  deux  curieuses  figures. 

1784.  )tfARTiNiÈRB  (de  ta).  Voyage  des  pays  septentrionaux, 
dans  lequel  se  voit  les  mœurs  et  manière  de  vivre  des 
Norwégiens,  Lappons,  Sybériens,  etc.  Paris,  1676; 
in-12,  fig,,  v.  f.,  fil.  {trés'Curieuse  relation). . .        8 —  » 

1785.  Marture  (B.  à.}.  Histoire  du  pays  Castrais.  Castres, 
1822;  2  vol.  in-8,  d.-rel.,  v.  f. 8—  » 

1 786.  Maximiliani  Fredro  (And.).  Gestoriim  populi  Poloni 
sub  Heorico  Valesio,  Polonorum  postea  veroGalliœ  rege. 
Dantisci,  1660  ;  pet.  in-12,  tit.  gr.  vél 6—  » 
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1787.  Médacmde)  dewi-mAoMé  outTiirt  difle  eonsecvar 
en  3anté  par  rinitioct  (  par  Jean  Devaiu).  La  JUaye^ 
1689;  pet.  io-t2,  froot.  gt.  y«  br*.  •  • 4—*  » 

IV  On  peut  consulter  sur  oe  pçiU  volume  devenu  trè»  rare,  La  note  de 
M  .Barbier  sous  le  n.  10974  de  son  DIcl.  des  anonymes,  et  pour  avoir  des 
détails  sor  is  personne  de  Tauteur^  le  tome  VIII  de  la  continuation  des 
Ménolreg  de  lutérature  et  4l*lifsioire  de  Detmoleu,  pagea  lie  è  iie. 

DUPUXBL. 

1788.  Medicus  romanus  servus  seiaginta  solidis  aestimatus. 
Lugd,  Bat.,  1671  ;  pet.  in-8^  cart. .  •  • 2 — 2$ 

1789.  Meibomius.  De  1  utilité  de  la  flageUatioh  dans  la  m^ 
decine  et  dans  les  plaisirs  du  mariage,  ouvrage  singulier 
traduit  du  latin  (par  Mercier).  Paris  ^  1795;  in-18 
fig.  br 3 —  » 

1 790.  Melchioe.  Confusîo  dlsposila  rosis  rhetorico-poeticis 

fragrans.  Sire  quatuor  Lusus  satyrico  morales,  autbore 

los.  Helchîore  Francisco  à  Glarus.  Augusta  Findelicih 

rumj  (1726);  in*8,  fig.  sur  bois,  vél 28—^  » 

De  aUo  benè  imbulo,  «*  de  puero  malè  educato,  '*-  de  faverso  hujus 
inundi  cursu^  —  de  fallaci  mundanorum  eveatu.  Bare. 

1791.  Uéoioires  autographes  de  Don  Augustin  Iturbide, 
ex-empereur  du  Mexique,  traduite  de  l'anglais  de  Quia 
par  J.  T.  Parisot.  ParU^  1824;  iD'^8,  v.  rac*  deof. 
{Au3P  arm99  du,  Prince  dg  Condt). . . , ^-^  » 

179;^.  Uénioire  de  la  vie  de  mademoiselle  Delfosses,  ou  le 
cbevalier  BalUzard  (attribué  à  Le  Noble).  Suivwu  la 

copie  imprimée  à  Paris  {à  lu  Sphère),  1690;  pet*  in*  12, 
V.  br 3~  » 

1793.  Mémoires  et  aventures  de  Don  Inigo  de  Pascarilla 
(par  Tabbé  Lambert).  Paris ^  1764;  2  part. — Relations 
sur  la  vie  de  la  R*  M.  Marie  des  Anges,  morte  en  1658, 
abbesse  de  Port-Royal  (par  la  sœur  Sainte-Eustochie  de 
Brégy).  5.  L,  1737  ;  in.l2,  v.  br 10—  • 

1794.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Maison  de 
Condé  (par  le  Prince  de  Condé  et  de  Sévelinges).  Paris^ 
1820;  2  vol.  in-8,  port.,  foosim.,  cart.  en  t..       8^-  » 

1795.  Mémoires  sur  la  vie  de  mademoiselle  de  Lenclos  (par 
Bret).  AnuL^  1751. —  Mémoires  et  lettres  pour  servir  à 
l'histoire  de  mademoiselle  de  Lençlos  (par  Douxménil). 
Rotterdam^  1751  ;  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-12,  port., 
mar.  r.»  fil.,  tr.  dor.  {anc.  relA 15 —  > 

I7M.  Mémoires  tondiani  les  anmissadears  et  les  ministres 

•    (pidblîés  par  De  Wiquefort).  Cologne^  P.  Marteau  {à  la 

Sphère),  1477;  in-8,  v.  ant.^  fil.,  tr,  dor 15 —  » 


1787.  IttHsiTRiui  (Fr.).  L'uri  des  amUAmos»  lymh  iM%i 
i]i«i2,  fig.,  V,  br , 4-^  » 

1798.  MEifCKUfii  (/f •  ^MîTik.)^  diftriataneria  enjditorum 

deelaTnationes  du»,  cum  notis  variorum»  Aoceifit  ep»*» 

(ola  Sebasi.  Stadelii  ad  Janum  Philomusum  de  circumfo- 

raœa  litteratorum  vanitate,  etc.  Lacc$9  1726;  iQ*12«  v. 

fauve. .  •  • , 9-^  ^ 

Voir  BaiTMST,  Manuel,  au  sujet  de  cette  édiUoQ  pul)U6e  avec  les  notes 
de  Dom  Mansi. 

1799.  IUrabb  SAinrJoAT.  Éloge  de  Gresaet.  Londrei  ^ 
1784;  in-12^  pap.  véL,  d-^^reh,  mar.  non  rog»  (tiré  à 
petltnombre) , I-^^O 

1890.  Messe  (la)  des  AifCiEiis  chrestiens  dicts  de  S.  Thomas, 
en  Vévècbé  d* AngamaU  fes  Indee  orientales  :  repurgée  des 
erreurs  et  blasphèmes  du  nestoriasme,  par  Don  Alexis 
de  Menesesy  de  Tordre  des  Eremites  de  Sarat^Angustin, 
traduite  du  Syriaque  en  langue  latine,  y  premisa  une  re- 
montrance'catholique  aux  peuples  du  Pays-Bas,  par  J^^'B* 
de  Glen  y  liégeois.  Anvers ,  1609  ;  in<>8  »  veau  m. 
{evrieux) < 9—  » 

180 1 .  Messe  (la)  trouvée  dans  Tescriture  (par  Lucas  Ian09e)f 
S.  Lf  1647;  pet.  iA-8>   ▼.  fauve,  fil.|  tranche  dorée 

(Derame) • ,.•..♦..,...     16--*  » 

Au  verso  du  litre  on  iit  ce  singulier  avis  :  >  Je  prie  le  lecteur  de  ne 

pas  trouver  maunais  l*air  auec  lequel  Jay  traitté  ceste  matière  :  et  de 
considérer  que  l'action  rldicale,  que  ie  combats,  prouoque  de  soy-même 
k  la  raillerie,  et  ne  inéri(e  pas  d*estre  condeoinée  d'one  façon  plus  3é* 
lieuse.  > 

1802.  Metrier  {Honorât  de).  Meslanges  poétiques  conte- 
nant les  véritables  triomphes  du  Roy,  rapologie  de  la 
poésie»  et  antres  traitez  utiles  pour  le  public.  Paris^ 
1634;  in-8,  mar.  vert^  comp.,  fif.^  tr.  dor.  {anc*  et  pre^ 
tniire  reL) 22 —  » 

1803.  MiGHAEUS.  Histoire  admirable  de  la  possession  et 
conversion  d'une  pénitente  sédolte  par  un  Prlnoedes 
Magiciens,  la  faisant  sorcière  et  princesse  des  sorciers, 
au  pays  de  Provence,  conduite  è  la  Sainte  Baume  pour  y 
être  exorcisée  Tan  1610>  ensemble  un  discours  des  Es- 
prits, par  leR.  P.  Séb.  Miehaelis.  Douai^  1613;  petit 
in-8,  v.  br.  (rare) , 1 5~  » 

1804.  MiRBBL  (de).  Le  palais  du  Prince  du  Sommeil  où  est 
enseignée  l'Oniromancie  antranent  Tart  de  deviner  par 
les  songes.  jE^im,  1670;  petit  in-12,  front.,  gr.  reau 
br 3— 50 


/ 
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1806.  MoCQUET.  Voyages  en  Afrique,  Asie,  Indes  orientales 

'  et  occidentales  faits  par  lean  Hocquet.  Paris  ^- 161 7  ;  in-8, 

mar.  vert,  fil.,  tr.  dor.,  fig.  et  cartes  (rare). . .     28—  *» 

1806.  MoNDELOT.  Le  vieil  et  le  nouvel  Hesdin,  ou  histoire 
de  ces  deux  villes.  Abbeville,  1823;  in-8,  cart.  avec 
plans 3—60 

1807.  HoNTAiGT«E.  Ses  Essais.  Amst.^  1781;  3  vol.  in-12, 
port.,  br.  KON  rogné 9 —  » 

1808.  MoRARD  (A^x.  de),  de  Grenoble.  Le  rétablissement 
de  la  pyramide  de  HeQri  IV  dans  la  plaine  d'Ivry,  par  les 
ordres  du. premier  Consul.  Evreux^  1810»  in-8,   br. 

.  {en  vers) 2 — 26 

1809.  MoRELLBT.  Eloges  de  madame  Geoffrin  ,  par 
MM.  Morellet,  Thomas,  et  d'Alembert  ;  suivis  de  lettres 

,  de  madame  Geoffrin  et  d'un  Essai  sur  la  conversation, 
-  par  Morellet.  Paris ^  1812;  in-8,  dem.-rel....       6—  » 

1810.  MoRBTTo.  Rimario  di  tutte  le  cadentie  di  Dante  è  Pe* 
.  trarca,raccoIta  per  Pelegrino  Moretto  mantouano.  f^ineg- 
'■  giaf  Francesco  Bindoni»  1560;  pet  in-i8, (rare).     9 —  » 

1811.  MoRisoN.  Relation  historique  d'un  voyage  nouvelle- 
ment feit  au  Mont  de  Sina!  et  à  Jérusalem,  par  Morison, 
chanoine  de  Bar-le-Duc.  Toal^  1704;  in'4,  veau 
br 12—  » 

1812.  McRB  DE  PELAJvifE.  La  Saôuc  et  ses  bord|,  album 
dessiné  par  MM.  Foussereau  et  Marville.  Pans^  S.  d.  ; 
in-8,  22  fig.,  d.-rel 3—60 

1813.  Naturalisme  (le)  des  convulsions  dans  les  maladies 
de^épidémieconvulsionnairefparPhil.  Hecquet).  SoLeure^ 
1733;  2  tom.  en  1  vol.  in-12,  v.  fauve  (armome^),  bel 
exempl.. 4 —  » 

1814.  Naodé  (6.).  Apologie  pour  tous  les  personnages  qm 
ont  été  faussement  soupçonnes  de  magie.  La  £[(^€9  1653; 

.    pet.  in-8,  v.  ant , .       9 —  » 

1815.  Nicoi4A8«  Histoire  des  maladies  épidémiques  qui  ont 
régné  dans  la  province  de  Dauphiné  depuis  1775.  Grenoble , 
imp.  Roy.^  1780;  in-8,  br 3 — 60 

1816.  NicoLui. (l'abbé).. Plan  d!éducation,  ou  projet  d'un 
collée  nouveau.  Parisy  1834;  in- 8,. d.-rel.  v.      3— 6§ 

1817.  Ninon  Lenclos  à  M.  S...d.,  auteur  d'un  mémoire 
:    signé  Lenoir,  et  d'un  autre  pour  la  dame .  Kornemann. 

S.  L,  1787;  in-8.  d.-rel .2— 2S 
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1818.  MiSARD.  Etudes  de  mœurs  et  de  critique  sur  les 
poètes  latins  de  la  décadence.  ParU^  1834  ;  2  vol.  in-8» 
br 8—  » 

1819.  Noblesse  (la)  commerçante  (par  Tabbé  Coyer).  Ii^fH 
dres,  1756.  —  Développement  et  défense  du  système  de 
la  Noblesse  commerçante,  par  Tabbé  Coyer.  Amst.y  1 757; 
2  part,  en  1  vol.  in-12y  v.  f.  (Derome) 6 —  » 

1820.  NosTKADAiras  (Micbel).  Ses  prq>béties.  Lyon^  1668; 
2  part,  en  1  vol.  in-89  v.  f. 0 —  • 

1 82 1  •  Nouveau  traité  de  la  civilité  qui  se  pratique  en  France 
parmi  les  honnestes  gens  (par  Ant,  de  Courtin).  Paris^ 
1671;  pet.  in-i2,  cart ^     12—  > 

1822.  Nouvelle  méthode  d'écrire,  contenant  un  moyen 
facile  pour  mettre  un  secret  en  sûreté*  et  pour  traduire 
enfrançois  toutes  les  langues  étrangères.  Paris,  1699; 
in-12,  V.  br h —  » 

1823.  Nouvelles  réflexions  ou  sentences^et  maximes  mo- 
rales et  politiques  dédiées  à  madame  w  Maintenon  (par 
De  Yernage).  Parls^  1691  ;  in-12,  v.  br 4 —  • 

1824.  NcGAE  Vénales*  Le  petit  thrésor  latin  des  ris  et  de 
la  joye  dédié  aux  R.  P.  delà  Melancholie.  Londres^  174 1; 
pet.  in-12y  vél 8 —  » 

1825.  Œuvres  diverses,  contenant  la  consolation  à  Olimpe 
sur  la  mort  d'Alcimédon;  l'imitation  de  quelques  choeurs 
de  Senecque;  lettres  en  vers  et  en  prose;  le  bail  d'un 
cœur,  etc.  (par  le  sieur  De  Hénault).  Paris  ^  J.  Ribou, 
1670  ;  pet.  in.l2,  v.  m.,  fil 6 —  » 

Ge  recueil  est  dans  une  jolie  condition. 

1826.  OuviBR  (Jacq.).  Alphabet  de  l'imperfection  et 
malice  des  femmes.  Paris,  1626;  pet.  in- 12,  d.-rel. 
{Bore.) 12—  • 

1827.  OviBio.  Le  Metamorphosi  cioe  trasmutationi,  tra- 

dotte  daliatino  diKgentemente  in  volgar  verso,  con  le  sue 

allégorie,  signiticationi,  et  dichiarationi  délie  favole  in 

prosa.  S.  L  stampato^  per  Nie.  di  Aristoiile  detto  Zoppino, 

1637;  in-4,  v.  éc,  fil 24—  . 

Ex.  bien  conserVé  d*nne  édition  rare  et  ornée  de  figures  en  bois  assez 
corieuses.    . 

1828.  PiGAN  (le  comte  de).  Relation  historique  et  géogra- 
phique de  la  grande  rivière  des  Amazones,  dans  l'Améri- 
que. Paris,  1656  ;  in-8,  d.-rel.  avec  la  carte. .     10 —  )i 


V. 
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1 829.  Pain  (le)  bénit  de  M.  Tabbé  de  Marigny.  —  ftépense 
aa  pain  bénit  iS.  /.,  1673;  pet.  in«-8|  v«  f.,  Ir. 

dOr *..^4 .444.44  18—    » 

Bditicm  ofigloale  bféo  eonsert ée. 
1880*  PiLisêt.  Diacoura  admirables  de  la  nature  des  eaux 
et  ibnteinesy  tant  naturelles  qu'artificielles;  des  métaux^ 
des  sels  et  salines,  des  pierres,  des  terres^  du  feu  et  des 
émaux.  Avec  plusieurs  autres  excellenta  secrets  des  cho- 
ses naturelles»  plus  un  traité  de  la  marne.  Le  tout  dressé 
par  dialogues,  par  Bernard  Palissy,  inventeur  des  rusti- 
ques flgulines  (sic)  du  roj,  et  de  la  royne,  sa  mère.  Pa-' 
risf  Martin  U  Jeune^  1680;  pet.  in*8 ,  v.  éc«  (VoL 
rare,) 28—  » 

1831.  Pamxa  (Mutio)é  Vago»  e  dilettevole  gîardino  di  varie 
lettioni  nelle  quali  si  leggono  Tlnventione,  e  chi  trovo  le 
Lettere.  «  Caratteri,  et  AlCabeti  stranieri»  Inventioni  délie 
librariei  le  librarie  fiimose,  e  celebri  del  mondo.  La  libra- 
rie,  libri»  estampa Yaticana.  Tutti  gli huomini  illustri»  etc. 
Ramay  1608  ;  in-4,  V.  m.,  fil 12—  » 

1832.  Paraphrase  de  TAstrolabe,  contenant  les  principes  de 
géométrie,  la  sphère,  l'astrolabe  ou  déclaration  des  cho- 
ses célestes,  le  miroir  du  monde  ou  exposition  des  parties 
de  la  terre  (par  Jacq.  Focard,  de  Montpellier).  Lyon, 
/.  de  Tournes,  1546;  in-8,  fig.,  vél 9*-^  » 

Vol.  feAftt,  oMé  dé  carîeases  Sg.  sor  bols. 

t833.  Pasûitiba.  La  Main,  on  œuvres  poétiques  faits  sur  la 

main  de  Estienue  Pasquier.  Paris ^  Michel  GadouUau^ 

1584;  in-4,  d.-rel.,  m.  v. • .  • 24 —  • 

VoU.  BABB.  Là  plopan  des  pséties  dont  se  compose  ce  recaeil  soiiten 
iftUns. 


1834.  Pastorius.  Flori  Polonici,  seu  Polonicae  historiée 
epitome  nova  authore  Joach.  Pastorio.  Lugd,  BaUw.^ 
F.  Hegerus,  1642,  pet.  in-12  vél 3 —  » 

1835.  Patua.  De  societatis  Jesu  origine  libellus,  authore 
Dé  Jacobo  Payua  lusit.  contra  Kemnicii  cujusdam  petu- 

.  lante  audaciam.  Lovanii^  1566.  —  Soc.  Jesu  defensio 
adverstts  obtrectatoresi  ex  testimonia,  et  literis  Pie  IV, 
Pont-Hax.  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-8,  d.-rel. .       8—  » 

1836.  Pbccbio.  Trois  mois  en  Portugal,  en  1822.  Lettres 
de  les.  Pecchio,  traduites  de  l'italien  par  Léonard  Gallois. 
Parisy  1822  ;  in-8,  d.  rel.  m 3 —  » 
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1837»  PBUMÊOtt.  Pftraphrase  des  institutioDS  de  Teaipereur 
Justinian»  av«o  des  féQaxiont.  ParUf  1664;  pet.  10^12, 
V. aiitM  fil»  (Rare*) *.••«».« «..       &«*•  > 

1838.  PBftRiiKB  (GttiL  de  La).  Le  miroir  politique,  conte* 
nant  diTenes  manières  de  gouverner  et  policer  les  répu- 
bliques, qui  sont  et  ont  esté  par  cy-devant.  ParU^ 
G.  Robinet  y  1 506  ;  pet.  iu-8  ,  vélin ,  figur.  sur  bois 
(Rare.) 12—  » 

1839.  Petit  Radel.  Notice  sur  les  Nuraghes  de  la  Sardai- 
gne^  considérés  dans  leurs  rapports  avec  les  résultats  des 
recherches  sur  les  monuments  cyclopéens.  Paris,  1826  ; 
in-8,  fig.»  d.-rel 4 — 60 

Mémoire  aussi  oorienx  qa^intéressant  et  bien  écrit 

1840.  Pteffel.  Commentarii  de  limite  Galliae  quos  ex  de- 
creto  ordinis  jurisconsnltorum  in  aima  argentoratensium 
universitate  submittet  Hub.  Pfeffel.  Argentorati^  ilSS ; 
in-49  dos  et  coins  de  mar.  • 10*^  • 

BfBserUtion  intéressante. 

1841.  PiGTORius.  Sermonum  contivalium  lib.  X.  Histori- 
cae,  poeticae  ac  medicae  rei  stndiosis  valde  utiles  :  autore 
D.  Georgio  Pictorio  Yillingano  medico  praeterea,  de 
pharmacandi  comprobata  ratione,  medicinarum  simpli- 
cium  reciificationey  etc.,  per  Th.  Ulsenium.  BasiUae^ 
1659  ;  in-8  vél. 6^^  i» 

1842.  Pie  VI  et  Louis  XVIII.  Conférence  théologique  et  po- 
litique, trouvée  dans  les  papiers  du  card.  Doria,  trad.  de 
Titalien  par  H.-!.  Chénier.  Paris^  an  VI,  in-12,  d.-rel. 
m 3 —  » 

1843.  Pièces  échappées  du  feu.  Recueil  de  pièces  en  prose 
et  en  vers»  savoir  :  Polichinelle  demandant  une  place 
dans  TAcadémie  (par  Malezieu)  ;  Remarques  sur  TAngle- 
terre  (par  Dubois  de  Saint-Gelais);  Hist.  de  Leonice  et  de 
Hendoza^  etc.,  etc.  (Le  tout  recueilli  par  SalIengre.)P/a(- 
sance^  1717;  in-12yV.gr.  ÇA ux  armes  de  BulLion  de 
Sanneltes.). .  • 10 —  » 

1844.  PiHAN  DE  LA  FoREST.  Essai  sur  la  vie  et  les  onvn^es 
de  Schoell.  Paris,  1834  ;  in-8  de  609  p.,  cart.       4--^60 

IS46*  PiLOT.  Histoire  de  Grenoble  et  de  ses  eavircms»  de- 
puis sa  fondation  sous  le  nom  de  Cularo  jusqu'à  nos 
jours.  Grenoble^  1829;  tn'-8y  d.*rel.  v 4*^50 
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1846.  PiTHSCOLOcu  sive  de  simianim  natura,  carminum 

libriduo,  in  gratiam  reipublicae  lilerariae.  Amst.^  1774, 

uk'Sy  jQg«  d.rcel......  ..s...... ..• 5-T*  • 

C'est  UD  assez  corieai  poëme  latin  sur  les  singes  dont  Tépitre  dédica* 
tolre  est  signée  :  Albx.  Thomassbn. 

1847.  pLAGiÀiRiANAy  cooteiiaDt  divers  principes  émaDés  du 
trésor  de  la  vérité.  Recueillis  par  S***  N***,  prieur  de 
Saint-Yon.  Amst.,  1735  ;  in-12y  v.  m.  (Rare.)     12 —  » 

1848.  Platon.  Le  Timée  traittant  de  la  nature  du  monde 
et  de  rhomme,  et  de  ce  qui  concerne  universellement  tant 
TAme  que  le  corps  des  deux  :  translaté  de  grec  en  Fran- 
çois, par  Loys  le  Roy.  Paris j  Fascosan^  1651  ;  in-4y  v. 
f.,  fil 1^ 10—  » 

1849.  PoGGiANA,  ou  la  vie,  le  caractère,  les  sentences  et 
les  bons  mots  de  Pogge,  avec  son  histoire  de  la  républi- 
que de  Florence.  AnuU,  1720;  2  vol.  in-12  port., 
V.  f. 9—  » 

1860.  PoMEY  {FrancUeus).  Panthaeum  my tbicum,  seu  fabu- 
losa  deorum  historia.  Âmstelodami^  1 730  ;  pet.  in-S,  vél. 
dor.  Armoiries.  {Gr.  nomb^  de  /Ig.) 6 —  » 

1851.  PoNCBT  DE  LA  Gravb.  MémoirBs  intéressants  pour 
servir  à  l'histoire  de  France,  ou  tableau  historique  du 
château  de  Tincennes  et  de  toutes  ses  dépendances.  Po' 
rû,  1788  ;  2  vol.  in-12  port.,  fig.,  v.  m 12 —  » 

1852.  Po^TEL  {GuiL).  La  loy  salique*. livret  de  la  première 
humaine  vérité,  là  où  sont  en  brielÇ.les  origines  et  auctori- 
tez  de  la  loy  gallique,  pour  montrer  à  quel  point  fauldra 
nécessairement  en  la  gallique  république  venir.  5uirani  la 
copiede  15^52.  Paris,  1780;  in-16,  m.  r.,  fil.,  doub.  de 
tabis,  tr.  d.  {Aux  armes.), '  1 2 —  » 

1853.  PosTEL  ((7tt//.).  Les  très-merveilleuses  victoires  des 
femmes  du  Nouveau-Monde,  et  comment  elles  doibvent 
à  tout  le  monde  par  raison  commander,  et  même  à  ceux 
qui  auront  la  monarchie  du  monde  vieil,  avec  la  doctrine 
du  siècle  doré,  ou  de  l'évangélike  régne  de  Jésus,  roy 
des  roys.  Sur  Cimp,^  à  Parisn  chez  /.  BuellCy  4553  ;  2 
part,  en  1  vol;  it)-12,^m.  velrt,  fil.,  tr.  dor.  [Ane. 
rel.) ; 15 —  » 

1854.  PosTEL  (C).  Liber  de  causis  seu  de  principiis  et  ori- 
ginibus  naturae  utriusque  :  in  quo  ità  de  seternA  rerum 
veritate  agitur,  ut  etauUioritate  et  ratîone  Dei  providen- 
iia,  et  animorum  et  corporum  immortalitas  ex  ipsius  aris- 
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loUliâ  verbia  reciè  intellectis  demonstrAtur  darisâimè. 

CSontra  Atheos  el  huius  laruoB  Babylomce  aloiniios,  qai 

suie  fauentimpietiati  ex  magnorum  authorum  perversione. 

Parisihf  1552;  10-16  carL 16-^  i 

Joli  vol..'  très  rare  et  peu  £ODDa  »,  dit  le  p^re  DesbiUons  dans  son 
sar  kl  vie  et  (eseavrage»  de  GuiU.  Postal. 


1855.  Pritiléges  de  la  ville  de  Bourges,  et  confirmatioii 
d'îeeux  avec  la  liste  chronologique  des  maires  etescbevios 
qui  ont  gouverné  la  ville  depuis  l'an  1429  jusques  à  Tan 
1661  y  avec  le  blason  des  armes  de  leurs  fiinûUes.  Bour'^ 

gej»  1661  ;  in-4y  v.  br 24 —  » 

Livre  MARS  ;  bel  exemp.  qui  cootient  tontes  les  pi.  des  blasons. 

1856*  Procès  des  trois  rois,  Louis  XVI  de  FranoE-Bourbon; 
CliarlesllI  d'Espagne-Bourbon,  et  Georges  III  de  Hano- 
vrct  iabricant  de  boutons  (par  Bôùflonidor,' attaché  au 
chev.  Zeno,  autrefois  ambassadeur  de  Yeniae  en  France). 
Londr^s^  1780;  in-8  br.  pi 4-7  » 

.1857.  Provinciales  (les),  ou  les  lettres  escrites  par  Louis  de 
Mpntalte  (Biaise  Pascal)  à  un  provincial  de  ses  amis,  et 
aux  RB*  PP-  jésuites,  sur  le  sujet  de  la  morale  et  de  la 

.  p<ditiquéde  ces  pères,  Cologne^  Pi  de  là  VaUèe  {ElzevX 
1657  ;  pet.  in-12  port.»  ajouté  m.  r.,  fil.  dent.»  tr^  a. 

',    (Borfrxa».)  4  p.  10  lig 35 —  • 

.■1858.  Piicéne(ia}d'Orléanat  poème  (de  Voltaire),  avec  des 
notes>  Lnmim  (Cazin)^  1780;  2  vol.  iD-18  port.  fig.  à 
mi-pages,  v.  ant.,  ffl.  [Bel  ex.) 10 —  » 

1859.  QuâvÉno  (Don  Franc,  de).  L'aventurier  Buscon»  his- 
toire facétieuse.  Ensemble  Jes  lettres  du  chevalier  de 
l'Ëapargne.  Paris^  1845;  pet.  in-8,  v.  b.,  fil..       4 —  » 

1860.  lUai^tAis  (lé)  réformé  par  les  ministres,  et  nommé- 
ment par  P,  Bu  Moulin,  ministre  de  Gharenton>  pour  ré- 
pwle  aux  bouffoQi^ieries  insérées  en  son  livre  de  la  voca- 
tion dos  pasteur^  (par  le  P.  Garasse).  BrusHUej  1620; 
pêl,  io-d  vél....*. ,.• 0—  • 

1861.  Batonmnie  {la)4  ou  songe  moral  et  critique  d'une 
].  jêiine  philosophe  (par  Sabaiier  de  Castres).  Amst,^  1 767  ; 
,    peiu ja;&^  V.  m..,  fil.  (5«/  ex.) 8! — .» 

1662*  ^Ravçneàu  [Jacq.)»  Traité  des  inscriptions  en  faux,  et 

r(scoonoissances,d*éçritureset  signatures  par  comparaison 

at autrement.  Pa/rb,  1666;  ia-12,  v.  br*. ....       9 —  > 

,.  Dans  cet  exemp.  se  trouve  le  feuillet  de  la  page  iâ4  qui  m^fnqoe 
quelquefois. 

3C 
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tB63.  RAYEiffiAV  DE  LuasAN.'  Jouniai  du  voyage  bit  à'  la 

.:  mer  du  Sud  par  les  flibustiers  de  rArnérique.  Piam.  1705; 

in->  2,  V.  br •  «  « 9— ^  » 

1864.  RECUBiL.de  Dissertations  iutAressantes*  in»8)d:-i*eU9 

n   T.. f...  •«••«.«  • 12---  » 

ObscfTations  sur  un  opuscule  de  CliaiiipolHon'<Ffgeftc,  intUolé  :  Aih 
natles  des  Lagides  par  Saint-Martin.  Paris,  1890.  -^  Numismatique. 
Opuscules  posthumes  de  M.  Z.  Pons,  însp.  de  Tacad.  d*Aix,  publiés  par 
€11.  Giraud.  Pàris^  i836.  —  Mélanges  d'antiquités  grecques  et  romaines» 
pu  observatio];is  sur  plusieurs  bavreliefs  du  musée  ou  iiouyre,  par  le 
comte  de  Clarac.  Pans,  1838.  —  Notice  sur  le  passage  des  Alpes  par 
Annibal,  par  le  général  Saint-Cyr-Nugues,  183/.  —  Etude  sur  réCat  de 
le  rbétorique  cbez  les  Grecs»  oepuia  sa  naissance  jusqu'à  la  prise  de 
Constantinople  (14S3),  par  Gros,  1833. 

1865.  Becueil  de  Serinons  choisis  sur  différents  sujets  (par 
de  Fénélon) .  •  Pam,  1706;  în-l!2,  v.  br.  {Pèucom^ 
mim) 5  —  > 

^866.  Recueil  de  Sonnets,  composés  par  les  plus  habiles 
poètes  du  royaume  sur  les  bouts-rimez  :  Pan ,  Guenu- 

".  che,  etc.^  proposez  par  M.  Mignon,  maître  de  la  musique 

'  de  l'église  de  Paris,  pour  être  remplis  à  la  louange  de 

Sa   Majesté.  Paris  ^    Gab.    Quinet,  1683;  in-12,  v. 

br À —  » 

1867.  Recueil  des  excellents  et  libres  discours  sur  Testât 

présent  de  la  France.  S.  /.,  imprimé  nouvellemenU  1698; 

pet.  in-12,  v:  m. '4 —  » 

'  On  isttribne  le  premier,  le  deuxième  et  le  ouatrième  de  ces  discoafs 
àBUcfaei  Hurault,  sieur  du.Fay.  Amauld  d'Andilly  soutient  dans  ses 
mémoires  que  le  quatrième  est  d*Ant.  Arnauld,  son  père. 

1868.  Recueil  des  règlements  et  usages  de  Tinsigne  église 
"    collégiale  et  séculière  de  Saiht-Pierre-de-Remiremont, 

immédiatement  sujette  au   Saint-Siège.    EenUremont^ 

1736;  in-fol.  br : . . . .     12—  » 

1860.  Recueil  général,  historique  et  critique,  de  tout  ce  qui 

'  a  été  publié  de  plus  rare  sur  la  ville  d'Herculàne  (par  Ré- 

quiei*).  Paris f  175 4;  in-12,  br.,  non  rog 4—  • 

1870.  Réflexions  sur  les  grands  hommes  qui  sont  morts  en 
plaisantant,  augmentées  d'épitaphes  et  autres  pièces  cu- 
rieuses fparDeslatides).  Amst.^  1782;  pet.  m-12/front. 
gr.,  V.  f.  {Aux  armes  du  duc  d^OsmpnU) 9 —  » 

1871.  Relation  de  xse  qnr  s'est  passé  dans  les  trois  voyages 
'  que  les  religieux  de  rordre  de  M.  D,  de  la  Mercy^  ont  fàils 

dans  les  états  du  roy  de  Maroc,  pour  la  rédemption  des 

'    captifs,  en  1704, 1705  et  1712.  Paris,  CousteUier,  1724; 

in-l2,  V.  f.,  flr.  (Millier) 10—  • 

Ud  autre  excmpl  en  v.  m.,  5  fr.  -       ' 


• 
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189  €•  Relutiott  des  mouvemdQU  de  là  ville  de  MaMine,  d«^ 
puis  l'année  1671  jofquesà  présent.  Paris^  1676;  pet. 
in-1 2  «  V.  br »  {Auss  armes  du  duc  de  St^Algnan*  )     1 2—*  » 

1673.'  Relation  Téritàble  du  suocez  de  la  démission  que  la 

reiaade  Sp^de  fit  de  son  quartier  à  Rome  le  90  avril  .1687. 

Bûme^  JçLçq.  te  Sinciref  1687.  —  Suite  de  la  relation  d^ 

ce  oui  s'est  passé  à  Rome  entre  le  pape  et  la  reine  de 

Snèae.  2  part,  en  1  vol.,  pet  in-8*  d.-rel 3 —  » 

BelaUoo  du  différend  surrena  entre  Christine  de  Suède  ei  le  pape,  k 
Rome. 

1874.'  Remedio  politico,  y  civil  para  corregir  los  defectos 
de  una  republica,  que-  insinuado  por  el  rei  N.  senor  en  su 
real  orden  de  1777  manifiesla,  y  promueve  para  la  capi^^' 
tal  de  las  islaft  Pbiiipinas  don  Manuel  del  Castillo,-  y  Ne- 
gre4e.  Imp.  en  W  paeblo  de  SatnpaloCj  1779;r^Orde« 
naodas  o  instruciones»  que  se  prc^ponen,  para  el  regvBien 
y  governio  del  bospicio  gênerai  para  los  pcibres-mendigtaf 
mngtfes  de  noala  vida,  ninos  expositos  que  se  intenta 
fondar  en  la  ciudad  de  Hanila  capital  de  laa  islaa  Pbiiipi- 
nas. 2  p.  en .1  vol.  ;  pei.  in-foL,  cart 12*^.  « 

Très  rare  volume  en  Francç* 

1876.  RaifNBviLLE  {Constantin  de).  Recueil  de  poésies' 
cbrétieones^  txMnposées  dans  les  horreurs  de  la  Bastille 

de  Paris.  Cassel^  1 722;  10-12,  front,  gr.,  v.  br.       6 —  » 

Cet  exempl.  coniient  une  note  et  la  signature  deCbr.  deDohna»  célè- 
bre général  prussien. 

1876.  Repentir  (le)  des  amants  (par  De  Bastide).  Amu^ 
1766;  in-12,  v.  br.  fil.,  tr.  dor 3—50 

1877.  Réveille-Matin  (le)  des  François  et  de  leurs  voisins, 
composé  parEusèbe  Philadelphe  (attribué  à  Th.  de  Bèze}.' 

Edimbourg,  1574;  in-8,  vél 18—   » 

Ce  vol.  csotfent  aussi  le  dialogue  second  qui  est  phis  rare  que  le  pre- 
mier.  .  . 

1878*  RKVBi.(é^A.).  L'usage  des  pays  deBresse»  Bugey»  Val- 
rameyetGes»  leurs  statuts»  stilet  édits.  Maseon^  1666; 

û>*4f^*gr %• ' 12*~*<  > 

1879.  RiciuLisiJ.  Lettres  du.cardinal  duc  de  Richelieu^  où 
Ton  voit  la  fine  politique  et  le  secret  de  ses  plus  grandes 
négociations.  Paris,  Craifioisy^  1695;  in-12,  p<Hrt.,  v.  m-r 

fil , 4-  a 

188Q«  Rive  (l'abbé)  «  Eclaircissements  historiques  et  cri(i* 

Îles  sur  l'invention  des  cartes  à  jouer  «  Poris^  luifir^de 
idoty  1780^  gr.  in-8,  v.  m.  fil 18—  » 


500  vtULte.rm  mj  MBLiofUiiti 

IWi.  itoBife.  Dis^ertâiion  sur  là  muniène^AoMori  dbit  pr<M 

.  fioneer  le  canon  el  quelques  autres  parties  de  la  messe, 

parRobbe^  profess.  en  théologie  et  grahd  maitf e  dit  <eol- 

léga  Macarin.  NeufehâitM^  t970;  în-^12,  mar.  t^  fil.  tr; 

dor.  {Armeiries.)  Bel  eiempl 1^-^  » 

188t.  BoBESPiERRE  fM.  de).  Discours  couronné  par  la  Soc* 
roy.  de  MeCz,  sur  les  questions  suivantes  :  Qq^H^  est  IV 

'  rigine  de  Topinion,  qtki  étend  sur  tous  les  indiridns  d'une 
même  famille,  une  partie  de  la  honte  attachée  aux  peines* 
infamantes  que  subit  un  coupablie,  etc.  ,/lm^^|  1785; 
ia-8,  br 6—,  » 

1883*  RoGoiiEs  (J.*B.  de),  laforttiw  marasife  dû  plu^urs 
.  princes  et  grands  seigneurs  de  toutes  nations.  Leyde, 

I6â4  ;  pet.  in«*12>  mar.  tt)ug.  dent*,  tr.  dor* .  /   .16*-  » 

Figvrai  graYâss  pai:  Scbooncbeok. 
18844  RoLASTD  D£  Bklebat.  Aglossostonographie^  ou  ides- 

oription  d'une  bouche  sans  iangue,  laqucllo  parie  et  feit 

naturtelletneiit  toutes  ses'  acttrea  lonefioûs.  Saumur^  1 830; 

pet.  hi-8,  v«.f.y  avec  la  défense*  ..;.«•..•«.     1 


Vol.  RARB,  auquel  M.  le  marquis  du  Rottre  a  eoasacté  ttiie  aoilce 
dans  rABaleeiahioUott.  fiel  exemplaire. 

l885«  RosiEK.  PoAmea  françoia,  contenant  plasieufs  épi- 
tfaalames^  épigrammes^  épitafrfids»  élégies,  èomédies  et 
antres  discours  pleins  de  moralité  et  piété,  {Mir  Jean  Rosier, 
pasteur  d'Esplechin  au  diocèse  de  Toumay.  Douay^  16 16; 

pet-  in-8,  vél 28 —  • 

Be^  exempl.  d*an  IWre  barx. 

1886.  RossBT  (Fr.  de).  Le  romant  des  chevaliers  de  la 
Gloire*  contenant  plusieurs  hautes  et  fameuses  adventnres 
des  prfaiGea  et  des  chevaliers  qoi  parurent  aux  co«raas 
faictes  à  la  place  Royale  pour  la  feste  des  alliances  d« 
France  et  d'Espagne  ;  avec  la  description  de  leurs  en- 
tféesy  équipages,  machines,  armes  et  blasons  *de  leurs 
maisons.  ParU^  1612;  in-4,  v.  m.^  tr.  dor.  (AaxjLriHes 

de  CaumariiM) 18*^  i» 

Une  légère  plqûret  du  reste,  biea  oons^rvé» 

1M7.  Rotta  (la  Gran)  de  lo  exer^ito  dél  gran  Turcho^  âttta 
dale  gentedel  Sophy,  in  Persiu<  Il  numero'dela  gente 
morta,  et  la  mantione  de  tutti  li  bassa,  et  grimoarinl, 
de  contOy  etc.  S.  t,,  1626;  in-4;  fig.  sur  bois,  broèhé. 
{Bare) 


X 


iMA»  Kû«a«,inieriora.i'e(fni  dni  irîkus  tractaftiiMia  RépréMU-i 
.'tatt::  aoadêmta  çoeléstiy  grandi  <iraoulo,  myatlco  malri- 

iBoilk)  Gbrisli  cam.eccldBia,  vidit  ett£staiurFraDCk'*ftdU8. 

Prostant^  1674  ;  pet.  io*l2^  rel*  tt «  dot .  w  «  « .  :  a-u^O 
tSSd.  Boy  (l'abhé).  NoiiTeUe  hiat#if6  dte  cardioank  &an- 
•  çoia*  Parijf  d\£zl*aiUear^  1785,  vol.  in-S^  pap«  vél.,  f»rt. 

cart * .  i..  • .  •  *.  »b  «  i .  «h  *•»«  •••     .  k 

18M.  Ruses^las)  des  filousxléyoiléés,.  contèâant  U  détail  des 
.  ruses,  finesses»  tours  industrieux  employés  par  IdS  lUodé 

pour&ire  des  dupes*   Paris,  1804;  iiHl2^  fig.^  aart. 

.ItOfI  ROO 4  •  k i 4  *^.  • 

1.8§1.  SiATJBDftA*  ^dea  principis  cbristiano  ))oUlioi  symbolis 
.  CI  expressa,  à.Didaco  Saavedra  Faxaittlo  ôquile,  èt0«  Ai- 

riâUsFfed.  Léonard,  IBdO;  pet.  in^l 2,  jolies  figutes^gMif 

.  véeà,  mar.  r,  fit.  tr.  dor.  {Dutseail)* . . .  « .  » . .     16-^  » 

1 891.  Sabàtibr.  .  Le  cadaoée  frâli^oifl  saf  la  ville  d' Avignon , 

comté  Veuaissîn  et  prineipauSé  d'Orange*  pÈt  Esprit  Sa- 

batier,  da  lieu  d'Ôppède.  A^iffnon,  1602  ;  io^S,  mar.  r^ 

fd.  (Bare). , 10—    * 

1893.  Sacombë.  La  Luciuiade»  ou  L'art  xies  accoucbemeûts, 
poêipe  didactique»  par  le  cit.  Sacombe,  de  la  iaeuité  d& 
Montpellier.  Paru,  an  I;  pet.  ia*8)  deminreliuie  v. 
ant 5-*-*  » 

1894.  Sagt  (de).  Traité  de  la  Gloire,  avec  une  disserta- 
tion de  Du  Rondel  sur  le  même  sujet.  Lakayf^  11  A%; 
fn-12,  V.  br 3—  » 

1895.  Salazar  (iiin6.  de].  Tbeforo  dediversa  licion.  Tré- 
sor de  diverses  leçons,  dans  lequel  il  y  a  XXII  (listoires 
très  véritables  et  autres  choses  touchant  la  santé  du  corps 
humain,  avec  une  forme  de  grammaire  fort  profitable 
aux  curieux.  Paris,  1637;  petit  in-8,  veau  br.  {Ar^ 
moirieé) 8 —  » 

1 896.  Sallengre  (de).  Histoire  de  P.  de  Montmaur,  profes- 
seur en  langue  grecque  en  l'université  de  Paris.  Lahaye, 
1715;  2  vol.  in-i29  tit.  gr.  fig.,  v.  m.  lit. . . .      16 —  » 

1897.  Satclecoce.  Poésies  du  Père  Sanlecque,  chanoine  ré- 

fulter  de  Sainte-tieneviève.  Harlem,  1726;  in-12,  v. 
r 3—50 

1898.  Santolius  (/^ic^or).  Hymni  sacri  et  novi.  Par isiîsf 
Dion.  Thieny,  1689;  in-! 2,  réglé,  mar.  r.  fll.,  tr.  dor. 
{DusseuiCj 1 5 —    • 

La  roosf^iie  st  trouvé  à  h  dn  <1e  ces  poésies  latines. 
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1898^  SâVAmoN  (Jean).  Les  Origines  de  Clairmontt  ville  ca4 
-  pitale  '  d'Auvergne.  CUUrmûnt^  1607;  in«-8|  d.   rel.  v. 

(Aire) 18—  » 

1900^  ScARBON.  Nouvelles  œuvres  tragi^comiquôs  liréee  âes 
plus  fiinneux  auteurs  espagnols.  Paris^  s.  d.  (169^.?);' 
10*12;  front»  jgr«^  broché.  Non  booné. /.       6-i—  • 

1901.  ScBOKBELuiL  ^Dam.).  .Vindiciae /typographicae*  jir- 
goHorati^  1760;  in-4»  br 12 —  » 

1902.  ScHTCft  Ally  be«  Sanis,  prince  du  sang  de  Perse, 
:  converti  au  christianisme  :  son  bistoirCi  sa  naissance»  ses 

'<  aventures»  ses,  voyages  et  son  mariage  en  France  avec. la 
'  nièce  de  M.  Tavernièr.  Leide^  1684/  pet^  in-12,  niar.>' 

bleu,  Ir.  d.  (Dura).^'^ 12 —  • 

1003.  Sentimens  deCléante  sur  lôs  entretiens  d'Ariste.et 

d'Eugène  (par  Barbier  d'Aucour).  AnuL  /.  U  Jeùme^ 
.   1682  ;  2  part.  —  De  la  délicatesse  fpar  l'abbé  de  Villars).! 

Amst,  {à  la  Sphère),  1682;  pet.  in-f  2»  v.  gr.  9 —  » 
1904.  Septénaire  (le),  on  louange  du  nonobre  de  sept,  de 
^  George  Tapostre.  Paru,  Linocier^  1689  ;  pet.  in«8,  v.  f. 

{Rare) ....:.     18—»^ 

1906.  Sebarius.  Moguntiacanim  rerum  at>  initio  usque  ad 

Rev.  et  ill.  Hodiernum  archiep.  O.  Joan.  Schwichardum 
'  lib^  V,  autore  Nie.  Serario.  Mogantiœ^  1604;  in^4,  rel. 

en  véi.,  gauf.,  avec  fermoiris 29-r-  ». 

.  Cest  un  excellent  recueil  de  chroniques  sur  différents  sujets  qui  se 
rattachent  à  Thistoire  du  moyen-àge.  On  y  rencontre  qoelques  joUes 
figures  unement  gravées.  ^ 

1906.  SiDNEY  (^/gernon).  Discours  sur  le  gouvernenient, 
traduits  de  l'anglais  par  Samson.  Lahaye^  1702;  3. vol. 
in-12,  PORT.,  mar.  r.  fil.,  tr.  dor.  {Derome]..     34 — » 

1907.  SiGONu  (Car.)  de  rep.  Atheniensium  lib.  iv,  ejusdein 
de  Athéniens.  Lacedsemoniorumque  temporibus  liber. 
Bononia^  1564.  -^  Car.  Sigonii  de  antiquo  iure  provin- 
ciarum  lib.  Venetilsf  1668;  en  1  vol.  în-4,  véL       9 —  »' 

Sur  le  titre,  la  signature  du  poète  Enoc. 

1908.  Sonnet  (Th.),  sieur  de  Courval.  Satyre  contre  les 
charlatans  et  pseudomédecins  empyriques,  en  laquelle 
sont  descouvertes  les  ruses  et  tromperies  de  tous  théria- 
cleurs,  alchymistes,  fondeurs  d'or  potable  et  telle  perni- 
cieuse engeance  d'imposteurs.  Paris ^  1610;  iorS,  veau 

.  (sLUve. 9  —  » 

1909.  Spirto.  Libre  délia  Ventura  di  Lorenzo  Spirto,  con 
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.\  s4>Hiiiia  diligantiareuiftlo  :  e  coiwtto  e  nouâownte  ristâtn- 

.    pato*  B&mmi  AnU  Blado  de  A$ola^  1535;  pet*  iii4bl.« 

;  véK,  fig 28—  » 

.  Edition  fort  xara  et  non  décrite  par  le»  bibUogvapbes,  de  cet  oottage 
singulier,  où  se  trouveDt  des  réponses^  diCTéreotes  questioM sur Tate- 
Bir;  lesquelles  sont  en  vers  et  se  font  par  le  moveii  des  dés  dont  les 
^ctiances  sont  figurées  dans  le  vol.  Sur  les  38  fèuifleis  dont  ce  livra  ^ 
,eooipose,  24  sont  tont  entiers  en  fig.  sur  bois.  .   . 

:I910.  Spon  (Jacob).  De  Toiigine  des  étrenaes.— *Le  man- 
teau de  Scapin,  comédie-ballet  en  trois  actes. — Pièces 
fugitives.  Paris^  Didot,  ilSî.  —  L'Apothéose  raoderney 

^    conte  poétique  en  IV  chants.  Pqris^  imp.  de  Monsieur^ 

1784;  î  vol.  in-18|  fig.,  mar.  r.  fil.,  tr.  dor.*     18--  » 

Kecueil  orné  de  jolies  petites  figures. 
1911.  STEpaANUS  {nenriciis).  Comicorum  graecorum  sen* 
'   tentiae,  latinis  versibus  abH.  Stephano  redditae,  etanno- 

tationibus  illUstrâtae.' f  a?cu£fé6a^  Henr,  Stephanus^  t56d; 

ih-24,  vél '. .'. 9 —  » 

1012.  StbphaKus.  Parodtae  morales  H.  Stephani»  in  poe- 

tarum  vet.  Sententias  celebriores,  tolidem  versibus  gr. 

ab  eo  redditas.  Ejusdem  Henr.  Stephani  ad  lectorëm  te- 

trastichon.  [Parisiis)  II.   Steph.  ^   1575;   in-8»  veau 

fauve 9 —  > 

1913.  SvmiNE.  Détails  sur  le  général  Moreau  et  ses  der- 
niers moiméns  ;  suivis  d'une  courte  notice  biographique; 
par  Paul  de  Svinine.  Paris,  1814;  in-8,  port.»  demi- 
rel .  . . .' 3—  9 

1914.  Syndicat  (le)  du  pape  Alexandre  VII,  avec  son 
voyage  en  Tautre  monde,  traduit  de  Titalien  ^de  Gregorio 
Letij.  5.  I.,  1669;  pet.  in-129  mar.  r.  fil.»  tr.  dor. 
(Ane.  ret.) 12—  • 

1915.  Tableau  de  la  Grande-Bretagne,  ou  observations  sur 

l'Angleterre,  vue  à  Londres  et  dans  ses  provinces,  de 

M.  le  marécbal-de-^camp  Pillet,  avec  im  supplément  par 

Sarrazin.  Pàris^  1 8 1 6  ;  în-8,  d.-rel 4 —  » 

'  Ou  y  troove'des  cbapitrés'  assea  curieux  sur  la  liberté  de  la  presse, 
amiles  Joumauk.  les  ibéàtres,  les  femmes,  les  mariages,  les  assassi- 
nats» radnltèie,  les  leâtures  publique^,  etc. 

1916.  Tableau  (le)  de  la  vie  et  du  gouvememenide  MM. 
kacatdinaur  Richelieu  et  Masarin,  et  de  M.  Golbert, 
représenté  en  diverses  satyres  et  poésies  ingénieuses; 
4ivec  un  recueil  d'épigrammes.  sur  la  vie  et  Ja  mort,  de  M. 
Fouquet.  Cologne^  P.  Marteau^  1694;  pet.  in- 12,  mar. 
cil.  Ir.  dor 6 —   » 
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iâl7.  Tarm»  [Jemi)  Doct.  en  tnéd»  Histoire  naturelle  de 

, .  U  fontaine  qui  brusle  près  de  Grenoble,  avec  la  recherche 

".  de  pes  causes.ei.principeaetample  traictédes  feux  souter- 

'    raina*  TourtiP/t,  (618;  peL  in->129  vél 18-*-*  • 

Piqûre;  Irèft  rtre  volame. 

.1018,  ÎAsso.  Trattato  délia  dignilà  ed  altri  inediti  scriUi  di 
Torq.  Tasse  premessa  una  notizia  intorno  al  codici  msB. 
di  coee  italiane  conservati  nelle  bibliolecbe  del  Mezzodi 
délia  Francia,  ed  un  cenno  sulle  antichita  di  quella  regione 

'  del  cav.  Gostansa  Gazzera.  Torino,  1838;  gr.  in-8«  pap- 
vél.,  d.-rel.  v 6 —  • 

i919.  TkTn{A€hUUs)  erotika,  sive  de  Clitophontis  et  Leu- 
cippes  amoribus,  lib.  YIII,  ex  edit.  CI.  Salmasii.  Lugd* 
Batav.  Fr.  Hegerus,  1640;  pet.  in-12,  tit.  gr.,  mar.  r. 
fil.,  tr.  dor.  (Ane.  rel.) '. , . ,       8 —   » 

1920.  Temple  (le)  de  la  Gloire.  A  Mgr  le  duc  d'AngUjFen. 

Paris^  Courbéf  1646;  in-4,  d,-rel 4-^60 

Opuscule  eu  vers  sur  la  prise  de  Dunkerque  et  autres. 

1921.  Théâtre  (le)  des  divers  cerveaux  du  monde,  auquel 
tiennent  place,  selon  leur  degré,  toutes  les  manières  d^es- 
prits  et  humeurs  des  hommes,  trad.  d'italien  par  G.  C. 
[Gab.  Chappuys).  Paris,  1586;  in-16,  v.  m,,  tr  dor. 
Aux  armes  de  Saint- Ange) 16< —  » 

1922.  Thiers  (J.-Bapt.).  Dissertations  ecclésiastiques  sur 
les  principaux  autels  des  églises^  les  jubés  des  églisesj  la 
clôture  du  chœur.  Paris ^  1688;  in-12»  v.  br. .       5—  » 

1923.  Thibrs  (Jf.-Bapt.).  Histoire  des  Perruques,  où  l'on 
fait  voir  leur  origine,  leur  usace,  leur  fo^me,  l'abus  et 
Tirrégularitéde  celles  des  ecclésiastiques.  Paris^  1690  ; 
în-12,  V.  m.  (Armoiries). 3 — 60 

1924.  Thomassin  (le  R.  P.  Louis).  La  méthode  d'étudier  et 
d'enseigner  chrétiennement  et  solidement  les  histoires 
profanes.  Paris^  1693  ;  2  vol.  in-8,  v.  br.  (Aux  armes  de 
Huety  èvêqae  d^Atranches) :* 16-^  » 

1926.  Tqdctpim.  Biitoûns  de  la  Guerre  du  Péloponbie, 
traduction  française,  par  Attib*^FintiiA  Didot  (texte  en 
regard)»  Pans^  .1833  ;  4  vol.  in**8i  d.orel,  v.  f..     26*-*  -  » 

192t«  Tlphaigoe,  inédeea  de  la  Faculté  deCaes.  Avilec, 
«s  kt  graine  d'hémmes.  S.  i. ,  1758;  fai*^2,  Teau 
m '. V      i—  * 
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JUmt  DE  lATAL-'HONTIIOBENCT. 


Ce  livre,  écrit  sur  vélin,  vers  U85,  contient  177  page^  in-8. 
Il  est  uroé  de  seize  grandes  miiiiâtures,  de  viogt^quatre  petites 
pour  le  calendrier,  de  huit  portraits  de  saints,  d'un  millier  d'i- 
nitiales et  d'un  nombre  à  peu  près  égal  de  bouts  de  lignes,  le 
tout  peint  en  or  et  en  couleurs.  Enfin,  il  est  relié  en  ve- 
lours violet,  armé  de  huit  coins  eo  argent ,  taillés  en  équerre, 
et  de  deux  larges  clous  du  même  métal,  évasés  en  roses  et  fixés 
au  centre  de  chaque  plat  du  volume. 

La  pureté  du  dessin,  la  finesse  du  coloris,  ll'exptession  des 
figures,  la  vivacité  des  couleurs,  l'heureux  emploi  de  Tor  ré- 
pandu à  profusion  sur  les  vêtements  et  sur  les  accessoires,  tels 
que  meubles,  encadrements,  etc....,  l'exactitude  et  le  fini  des 
paysages,  donnent  une  haute  idée  du  talent  de  l'artiste  incon- 
nu  qui  a  exécuté  cette  œuvre  remarquable. 

Mais  si  nous  consacrons  une  notice  à  ce  livre  d'heures,  c'est 
non  seulement  parce  que  les  peintures  qu'il  renferme  sont  dé- 
licieuses, c'est  encore  et  surtout  parce  qu'il  se  rattache  à  l'exis- 
tence de  trois  familles  illustres. 

En  effet,  ce  manuscrit  est  historique  et  ne  doit  point  son  ori- 
gine à  la  spéculation.  Il  fut  composé  pour  Jeanne  de  Laval, 
de  la  famille  des  MoDtaioreocy,  el  lui  ftit  ofinl  iprès  son 
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uDîoii  en  deuxièmes  noces  avec  Joacbim  Sanglier,  seignenr  de 
Bois-Rogues.  Nous  en  lirons  la  preuve  de  la  miniature  (p.  31), 
dans  laquelle  un  Ange,  h  la  flgure  ravissante  et  aux  ailes  d'or 
ëptoyées,  présente  un  dcodson  Msangé;  chargé  d'armoiries  par- 
lies  de  Sanglier  et  de  Laval-Montmorency,  ainsi  que  du  por- 
trait en  pied  (p.  22)  de  Jeanne  de  Laval,  vêtue  d'une  robe 
noire  fourrée  et  ceinte  d'une  cordelière  en  or  ;  elle  est  age- 
nouillée sur  un  riche  coussin  de  velours  rouge,  devant  un  prie- 
Dieu  doré  qui  soutient  son  livre  d'heures  ouvert.  Au  dessous 
de  c^pçrirait  iît  daas  l'encadrement  df  la  page,  sont  deux 
rangées  de  coquilles  et  d'aiérions,  pièces  constitutives  des 
armesdes  Laval-Montmorency.  Peut-être  Jeanne  présida-t-elle 
à  la  confection  de  ce  manuscrit  Du  moins  ilnous  parolt  certain 
que  nous  devons  à  son  inspiration,  si  ce  n'est  à  son  talent  pour 
\û  poésie,  le  rondeau  en  forme  de  prière  h  la  Vierge  qui  se  trouve 
placé  (p.  12}  vis-à-vis  la  miniature  (p.  13)  représentant  la 
Vierge  assise,  tenant  sur  ses  genoux  Jésus  enfant,  et  accom- 
pagnée de  deux  Angos  jouant  de  divers  instruments.  Noiis 
transcrivons  en  entier  ce  monument  curieux  de  galanterie  ab- 
célique,  spécimen  sansdoute  inédit  dL'  la  poésie  au  xv*  siècle  : 

Toy  qui  toutpeuz  par  diuine  excellence 
Et  qui  soubmectz  tout  a  ta  prouidence 
Veille  sauuer  sil  te  plaist  la  partie 
A  qui  mamour  ie  du  tout  départie 
Et  luy  a  moy  toute  sa  bien  veilleoce 
Toy  qui  tout,  etc. 

Veillez  garde)r  de  nous  cueurs  laliance 
Et  maintenir  entre  eulx  deux  telle  Gance 
Que  a  iames  elle  y  soit  sans  partie 
Toy  qui  tout,  etc 

Veillez  sauuer  doz  corps  par  ta  plaisance 
Veillei  garder  kttDeur  par  la  payssaoce 


Fày  th  grâce  sur  ce  ôstre  impartie 
Puys  a  la  fin  nous  prens  de  ta  partie 
Et  nous  octroie  letornelle  espérance 
Toy  qui  tout»  etc. 

n  étoit  d'usage,  à  cette  époque»  d'inscrire  la  naîssaoce  dte 
enfants  sur  les  marges  du  livre  le  plus  précieux  qne  poisé- 
doient  les  familles.  Jeanne  de  Laval  suivit  cet  exemple;  et  dsos 
son  livre  d'heures»  sur  les  marges  du  calendrier,  elle  écrivit  b 
naissance  de  tous  ses  enfants,  avec  l'indication  des  parrains  et 
des  marraines.  Je  dis,  elle  écrivit»  car  ces  notes  me  semblent 
être  autographes»  et  je  fonde  mon  opinion  sur  deux  faks  : 
l""  c'est  la  môme  personne  qni  a  inscrit»  d'une  belle  écriture 
ronde  mais  peu  serrée»  la  naissancedes  trois  enfants  de  Jeanne» 
Gilles»  François  et  Pierre  Sanglier»  de  lù88  à  1492  ;  2*  Jeanne 
de  Laval  avoit  épousé  en  premières  noces»  par  contrat  du 
30  avril  iA8i,  Pierre  de  Hérisson,  chevalier»  seigneur  du 
Plessis-Buret»  et  de  oe  mariage  étoit  née  une  fille  unique»  le 
9  mat  1&83.  Il  n'y  a  qu'une  mère  qui  ait  pu  concevoir  la  pen- 
sée de  reporter  sur  un  livre  qu'elle  ne  possédoit  pasavtntson 
second  mariage»  l'inscription  de  la  naîssancede  sa  fille  du  pre» 
mier  lit,  Jeanne  Hérisson  ;  et  cetteoote  est  encore  de  la  même 
écriture  que  les  précédentes. 

Après  la  mort  de  Jeanne  de  Laval,  ce  manuscrit  aiuroit  dû 
appartenir  à  Gilles  Sanglier»  l'aîné  de  la  famille  ;  mais  il  partit 
qu'il  en  fut  autrement.  En  effet»  nous  lisons  sur  les  nuirges  du 
calendrier  les  dates  de  la  naissance  de  Philippe  et  de  Jeanne 
Sanglier»  en  1538  et  1539»  tandis  que  celles  de  la  naissance  de 
Renée  et  d'Antoinette»  seules  enfants  de  Gilles»  ne  s'y  trouvent 
point  inscrites.  J'ignore  si  ce  fut  par  revendication»  par  héri- 
tage ou  par  cession  volontaire  que  ce  livre  d'heures  fut  enfin 
restitué  à  Renée»  fille  aînée  et  principale  héritière  de  Gilles 
Sanglier.  Toujours  est^l  que  lorsqu'elle  eut  épousé»  en  15S9, 
Claude  de  Qiastillon,  chevalier,  seigneur  d'Argenton en  Poitou» 
elle  inscrivit  avec  soi»,  sar  les  marges  du  volume»  la  naissance 
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de  ses  sept  enfants,  depuis  1564  jusqu'en  1516.  Claude  de 
ChastiUon  prit  pert  aui  discordes  civiles  qui  désoloient  alors  la 
France.  Le  pillage  de  son  obàteau  de  Farcheville  le  força  de 
se  réfugier  à  Etampes.  C'est  là  que  le  duo  d!£pernon  le'  fit  ar- 
rêter, puis  conduire  à  Saintes,  où  il  mourut  en  1589.  Renée 
Sanglier  l'avoit  précédé  dans  la  tombe*  Depuis  cette  épotfue, 
nous  ignorons  ce  que  devint  le  livre  d'heures  de  Jeanne  de 
LavaK  Noop  pouvons  seulement  constater  que  ce  livre^  écrit  an 
plQS  tôt  en  1&85,  n'est  pas  sorti  de  la  famille  Sanglier  avant 
1576  ;  qu'il  a  servi  à  trois  générations  qui  représentent  les  fa- 
milles de  Laval*Montmorency,  de  Sanglier  et  de  Chasdllon.  Il 
noQS  semble  que  ce  manuscrit  acquiert  déjà  une  valeur  consi- 
dérable des  mains  qui  l'ont  feuilleté  et  quj  nous  ont  légué  de 
enrieuk  autographes*  ainsi  qu'une  pièce  de  vers  dont  nous 
avons  peut^tre  nommé  l'auteur. 

La  composiiioii  de  ce  livre  d'heures  diffère  essentielleaient 
dn  plan  généralement  adopté  pour  les  livres  du  même  genre. 
Le  calendrier,  qui  est  ordinairement  placé  en  tète  do  volame, 
M  se  trouve  dans  notre  manuscrit  qu'après  quatre  miniatores 
et  treote^eax  pages  de  prières  à  la  Vierge.  Ces  prières  sont 
•en  laiin  ;  cependant,  on  lit  (p.  7}  les  mots  françois  suivants  : 
Diitâs  éim  fou  Ave  Maria  et  fttys  tne  foiz  que  Angêlo  et  piÊifs 
encore  x  foiz  Ave  Maria;  (p.  12),  lerandean  que nons  avons 
transcrit  ;  et  (p*  26),  un  passage  en  prose  que  nous  citerons 
Intaèliement  : 

4 

«  Sensuioeot  cinq  belles  oraisons  qne  Monaeignenr  sainct 
lehanlenangelistefeist  en  lonneurdela  Viei^e  Marié  dont  Nostre 
Seigneor  donne  aucuns  bénéfices  qui  soat  cy  après  dedairez  a 
tous  deofi  et  cdles  qui  diront  deuoleraent  lesd'oraisons.  Cest 
assauoir  jpour  la  première  disl  Nosire  Seigneur.  Je  donnere  ge- 
nenlle  remission  a  tous  cieaix  qui  en  lieront  memoyre.  £t  poar 
la  aecnde*  Je  leur  donnerq  aataiit  de  grâce  aa  rdyaobne  des 
deolx  eonuM  si  toute  leor  vie  maaoient  seruy  acodgtnmCflMiit. 
Et  peur  la  tieree.  Je  lesdelinemy  de  toutes  auersitet.  Et  poar 
la  quarte.  Je  lenr  fers  auoir  ananl  knre  de  la  mort  vraye  coii- 


fMum  repeotoDcf  «i  «iMolttcion  de  Uiu9  leurs  pMb#f  •  Sit  pour 
ta  quîDtf.  te  ne  fort  deub  nul  iogemeoi  maya  lo»  vont  liiMiy 
ipoiir  w  Itiro  U«l  iug^mtot  qui)  Yous  pUînu  Bl  doM  MoiH 
seigoeur  sainci  lehao  qqi  egtoit  adminislratair  dille  on  faiit 
ces  ciaq  belles  oraisons.  » 

Ce  ricH  asses  bissarre  prouve  cependant  qoei  sa  les  poMes 
dQ  Vf*  siècle  torturQîent  la  laogae  fraaççise  pour  resservir  au 
rbyibaie,leâprosaiearslacoo8ervaieQt  pure  eloalve» 

Nous  avoDs  déjà  décrit  la  Vierge  de  la  page  13,  le  portrait  de 
Jeanne  de  Laval  (p.  32}*  et  (p.  SI)  l'Ange  aux  armoiries.  Nous 
ajouterons  que  (p.  23)  une  quatrième  miniature  représente 
Jésus  Christ  descendu  de  la  croix  et  entouré  des  saintes  femmes  : 
la  pbysionomie  de  la  Vierge  est  admirable  de  douleur  et  de  ré* 
signatim»  Ce  tableau  précède  l^ Statut  Mater.., 

Le  calendrier  s'étend  depuis  la  p.  33  jusqu'à  la  p,  66.  Il  est 
orné  de  douze  miniatures  i  et  chacune  d'elles  est  divisée  en 
deo3t  compartiments.  Dans  l'un,  l'artiste  a  peint  le  signe  qui 
préside  au  mois,  et  dans  l'autre,  un  sujet  relatif  à  la  saison. 
Janvier.  -^  Le  Verseau  ;  --«-  un  homme  qui  s'apprête  à  boire 
près  d*ua  feu  qui  flambe.  Février.  •*-  Les  Poissons  et  un  pay* 
sage  d'hiver  ;  —un  vieiUard  qui  cherche  à  se  réchauffer.  Mars. 
-*-»  Le  Bélier;  —  un  jardinier  armé  d'une  serpe.  Avril  ^-  Le 
Taureau  et  un  paysage  de  printemps  ;  *-*  un  bourgeois  en  r(d>e 
fourrée»  tenant  à  la  main  une  branche  d'aubépine  fleurie*  Mai. 
—  Les  Gémeaux  ;  ~  un  seigneur  avec  aon  faucon  sur  le  poing. 
Juin.-*-  L'Eicrevisee  s  ^  un  paysan  emportant  une  brebis  qu'il 
va  sans  doute  tondre.  Juillet.  «^  Le  Lion  ;  -^  un  faucheur. 
AoOL  '^  La  Vierge  ;  —  un  moissonneur*  Septembre»  ~  La 
Balance  ;  -*-  un  semeur.  Octobre.  *-Le  Scorpion  4-*<«  un  vea- 
daiigeur*  Novembre.  «^  Le  Sagittaire  ;  -^  un  chasseur  et  un 
sanglier.  Décembre.  ~  Le  CapricornfB  ;  un  pâtissier.  .  . 

Les  animaux  sont  assez  mal  dessinés  ;  mais  les- autres  sujets 
sont  tous  d'un  fini  remarquable.  Nous  signalerons  cependant 
plus  partieultèremeot  à  Tattention  des  amateurs,  les  miniatures 
de  Jftiviier«  de  Février,  de  Mars  et  de  Mai* 


La  série  â6s  grandes  miniatures»  interrompiie  par  le  calen* 
drier,  reprend  à  ta  page  57.  L'Annonciation  est  suivie  (p.  76) 
de  Jésus  chargé  de  sa  croix  et  (p.  78)  de  la  descente  du  Saint 
Efsprit.  C'est  à  la  pag.  80  que  les  heures  de  la  Vierge  com- 
mencent réellemenL  Jésus  dansia  crèche»  adoré  par  les  Anges, 
sert  de  frontispice  à  prime;  l'Adoration  des  Mages,  à  sexte;  là 
Circoncision,  h  nones;  la  Fuite  en  Egypte,  à  vêpres  ;  TAssom- 
ption,  h  compiles.  Vient  ensuite  (p.  108)  David  remettant  à  Une 
la  cédule  qui  doit  causer  sa  mort.  Sequuntur  septem  psalmi  ; 
puis  (p.  163}  Jésus  Christ  guérissant  la  blessure  de  Malchus. 

Les  flguros  dont  se  composent  ces  divers  tableaux  sont  d'une 
exquise  Gnessc  et  d'une  admirable  expression.  Nous  ne  san- 
rions  nous  décider  à  en  signaler  spécialement  quelques-unes. 
Pour  être  juste  envers  l'artisfe,  il  faut  les  citer  toutes  comme 
l'œuvre  d'un  (aient  distingué. 

Toutefois,  nous  nous  arrêterons  un  instant  devant  deux  mi« 
niatures  placées  en  regard  l'une  de  l'autre  (p.  128  et  129)»  et 
composant  un  seul  tableau  dont  l'idée  est  éminemment  philoso- 
phique, (p.  .128).  Deux  cavaliers  fuient  au  galop;  ils  regardent 
cependant  en  arrière»  et  dans  leur  épouvante,  ils  Joignent  les 
roainset  supplient.  Un  troisième  personnage,  agenouillé,  semble 
prier  avec  ferveur.  Pourquoi  ces  hommes  fuient-ils?  pourquoi 
aontrils  effrayés?  pourquoi  prient-ils?  Voyez  (p.  129)  trois 
Morts  peintes  en  pied»  armées  de  flèches  et  foulant  des  osse- 
ments. Elles  désignent  du  doigt  et  avec  une  expression  sarcas- 
tique  ces  hommes  qui  fuient  épouvantés.  C'est  donc  Ma  mort 
qu'ils  redoutent  et  qu'ils  supplient  ;  mais  la  mort  ne  les 
épargnera  point,  car  elle  se  hâte  pour  les  atteindre.  Cette 
acène,  en  deux  parties,  est  d'une  vérité  saisissante. 

Enfln«  nous  trouvons  (p.  168-1 73  j  les  portraits  de  saint  Jean- 
Baptiste,  de  saint  Jean  l'Evangélistc,  de  saint  Sébastien,  de  saint 
Julien,  évéqoe  du  Mans;  de  saint  Julien,  martyr,  de  saint  FVan* 
çois,  de  saint  Antoine  et  de  sainte  Ap'.)llonie.  Ces  portraits, 
d'une  élégance  extrême»  sont  acco  npagnés  d'assez  longues 
oraisons.  Les  initiales  et  les  bouts  de  ligne  sont  bi  nombreux  et 
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8i  divenemeot  ornés,  qa*il  nous  serait  impossible  de  les  dé- 
crire sans  eolrer  dans  des  détails  fastidieux. 

CemanuscritréunitdoDcà  l'iotérét  historique,  l'intérêt  qu'ins- 
pire toujours  un  objet  d'art  précieux.  Aussi  nous  signalons 
avec  regret  une  Jaeuoe  de  quelques  feuillets  qui  existe  vers  la 
fin  du  volume.  C'est  une  tache  microscopique  découverte  dans 
on  diamant 

Je  soumettrai  à  la  sagacité  des  lecteurs  une  dernière  obser- 
vation. On  lit  dans  le  calendrier  :  7  janv.  —  Aldrici  epi  ceno» 
mams;  27  janv.  —  Julianiprimi eenom,  epi;  16  avr.  —  Turri^ 
du  epi  irflMmi.,et  (p.  171),  après  le  portrait  remarquable  de 
saint  Julien  :  De  sancto  Juliano  cpo  een.  —  Vrbs  praueeta  ce- 
mmuumis  Jidiani  meritis  tanti  patris  nunc  preclara  smcipe  sa- 
Imuda,  ut  quo  duce  vetitatis  sumpsisti  preconia  eius  ope  sempi- 
tema  merearis  pretnia»  Le  soin  qu'on  a  pris  d'insérer  dans  le 
calendrier,  les  trois  saints  évéques  du  Mans,  et  Tallocution 
adreaséeà  la  même  ville  sont,à  mon  avis,  des  indices  probables, 
sinon  certains,  de  la  patrie  de  l'auteur  du  manuscrit  II  résulte* 
roit  de  là  que  ce  livre  d'heures  poitevin  par  destination,  seroit 
originaire  da  Maine. 

A.  B. 
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MELANGES  DE  LITTERATURE 
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Ua  boniine  d'un  eq>ritet  d'uncoortge  peaojnUniirM  mérité 
UMijoim  notrd  ttteoUoot  surtâiU  si  cet  boau&e,  né  daat  ud 
temps  où  las  ténèbres  r^poussoient  anoore  U  oisrfé.  a  ans- 
ployé  ses  qualités  à  ooiphattra  les  préjugés  et  la  sqparstilia&  ; 
il  a  droit  alors  su  souvenir  de  la  postérité,  et  sea  mAoea  attao^ 
dent  d'elle  une  justice  que  ses  eontemporaiaa  n'étaient  pu  an 
état  de  lui  rendre.  C'est  à  ce  titre  que  nous  eonsaenina  quel- 
ques lignes  à  Cornélius  Agrippa  de  Nettesheinit 

Il  naquit  à  Cologne,  dana  Tannée  1&86;  la  raee  daa  Net- 
tesbeim,  dont  il  descendoit,  s'étoit  vouée,  dspais  plnsîaws 
générations,  au  service  de  la  maison  archiducale  d'Autriche. 
Agrippa  suivit  l'exemple  de  ses  pères  et  s'attacha  à  l'empereur 
Maximilien  I*%  en  qualité  de  secrétaire.  Sa  vocation  Tappeloit 
à  des  travaux  moins  paisibles,  il  changea  bientôt  sa  plume 
contre  une  épée,  dont  il  sut  habilement  se  servir  dans  les 
armées  que  l'empereur  conduisit  en  Italie.  Au  milieu  du  tu- 
multe des  armes,  Agrippa  sut  encore  donner  quelques  moments 
aux  sciences.  Ses  études  et  ses  combats  lui  valurent  à  la  fois 
des  marques  de  distinction,  et  l'éperon  de  chevalier  lui  fut 
conféré  en  même  temps  que  le  bonnet  de  docteur.  Son  esprit 
libre,  ardent,  impétueux,  voulut  embrasser  tout  le  cycle  des 
connoissances  humaines  ;  il  le  parcourut  rapidemoit  :  il  étudia 
la  médecine  et  la  jurisprudence  ;  huit  langues  lui  devinrent 
familières  ;  il  s'adressa  à  la  philosophie  hermétique  et  caba- 
Hsliffuf .  qtio  le  fameux  Rfuchlin  av/^il  mise  en  honneur^  et 
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l'envie  de  savoir  lui  fit  parcourir  l'Espagne  et  la  Pranee.  Il 
s'arrêta  h  Dôlo*  en  Bourgogne,  y  fat  admis  parmi  les  prefee* 
seurs  de  théologie,  et  fit»  aveé  un  grand  seccisi  des  lectures 
sur  l'eitravagant  traité  de  Verbo  mirifUo^  ouvrage  de  docteur 
Reuchli»,  dans  lequel  il  s'efforce  de  prouver  que  ie  nom  de 
Jésus  est  la  clef  des  secrets,  de  la  vraie  cabale  ou  philQsoptiie 
sacrée  des  Hébreux.  Ces  lectures  firent  naître  de  grands  dé* 
bats  entre  Agrippa  et  les  moines,  qui  regardoient  tout  ce  qui 
venoit  de  Reaehlin  comme  chose  empoisonnée,  et  traitoiént 
les  lettres  et  les  mots  hébraïques  de  caractères  nMgiques  et  'de 
formules  de  sorcellerie.  Agrippa,  sans  doute  pour  se  procnrer 
l'appui  de  la  célèbre  Marguerite  d'Autriche,  gouvernante  des 
Pays-Bas,  écrivit  son  traité  de  la  Supéf  imité  du  iexë  féminm^ 
ëtdâia  Prééminence  deê  femmes  êur  les  h&mmeê^  qu'il  n'eat 
pas  la  satisfaction  de  voir  imprimer.  La  main  des  moines  s'ap* 
pesantit  si  rudement  ser  lui,  qu'il  prit  le  sage  parti  delà 
retraite,  et  passa  en  Angleterre,  où  il  se  mit  à  commenter  les 
épltres  de  saint  Paul.  11  ne  tarda  pas  à  regagner  sa  patrie, 
thargé  de  son  bagage  théoiogique,  et  y  lut  publiquement  sur 
le  sujet  connu  sous  te  nom  de  Quaêtione$  quotlibetales.  Il  y  a 
lieu  de  croire  que  les  moines  de  Cologne  étoient  aussi  peu  to- 
lérants que  ceux  de  DôIe,  car  ces  lectures  lui  valurent  tant  de 
dégoûts,  qu'il  chercha  des  consolations  dans  les  camps.  Les 
bandes  de  Maximilien  et  Tllalie  le  revirent.  Une  circonstance 
asseî  singulière,  effet  de  la  réputation  qu'il  s'étoit  acquise  de 
penser  plus  librement  sur  les  affaires  de  TÉglise  que  les  ma- 
gistri  nostri  de  son  siècle,  c'est  qu'il  fut  appelé  vers  cotemps, 
par  le  cardinal  Sainte-Croix,  pour  assister  au  concile  de  Plse, 
en  qualité  de  théologien.  On  sait  que  ce  concile,  provoqué  par 
la  FYarice  en  dépit  du  pape  Jules  II,  et  en  vertu  d'une  pit>- 
messe  qui  lui  avoit  été  arrachée  à  son  avènement  au  siège 
papal,  fut  convoqué  par  les  cardinaux  pour  réformer  les  ébos 
de  l'Église.  Les  efforts  du  pontife  empêchèrent  la  réunion  des 
prélats,  et  le  guerrier  ergoteur  vît  échapper  cette  occasion  4e 
cueillir  de  nouveaux  lauriers  aux  dépens  de  son  rept£  H  lui 
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fattat  se  coateoter  de  ceux  que  donue  la  guerre;  peudaot 
laquelle  il  négocia  sans  doute  sa  paix  avec  la  cour  de  Rome, 
puiâqu'à  l'exaltation  de  Léon  X  il  obtint  un  bref  de  ce  pape, 
qui  lui  accordoit  ses  bénédictions  in  Domino^  en  faveur  de  sa 
dévotion  envers  le  Saint-Siège,  et  de  son  zèle  à  maintenir 
l'îndépenddnce  de  la  tiare  :  tels  en  sont  les  ternies  ;  ils  eussent 
souffert  quelque  altération ,  si  Léon  X  et  le  cardinal  Bembo, 
qfù  les  rédigea,  avoient  su  qu'Agrippa  ne  se  rendolt  à  Pise  qœ 
pour  y  défendre  les  immunités  ecclésiastiques  contre  les  enva- 
Usscments  de  la  cour  de  Rome. 

Le  bref  du  pape  rendit  au  chevalier  errant  toute  son  ardeur; 
il  se  mit  à  courir  les  aventures  tbéologiques,  encore  tout 
Croisse  des  horions  qu'elles  lui  avoient  attirés,  et  se  rendit  a 
Pavie»  où  il  soutint  quelques  combats  singuliers  en  l'honneor 
de  l'Hermès  Trismégiste.  Malgré  l'éclat'  de  ces  thèses,  son 
existence  demeura  incertaine  et  vagabonde  ;  enfin  ses  amis  lui 
procurèrent  en  1518  une  place  d'à voctit  et  syndic  dans  la  ville 
do  llelz,  où  il  auroit  pu  mener  une  vie  tranquille  si  son  mau- 
vais gésie  ne  kii  eût  insinué  de.  prendre  généreusement  le 
parli  do  célèbre  Lefèvre  d'Etaples  (1)  contre  les  trois  maris  de 
Sainte  Anne.  Les  moines,  qui  vouloient  à  toute  force  maintenir 
ce  respectable  triumvirat  dans  la  légende,  prirent  en  fort 
mauvaise  part  cet  acte  de  chevalerie  ;  Agrippa  ne  craignit  pas 
d'ajouter  aux  griefs  qu'ils  avoient  contre  lui  celui  de  défendre 
jaridiquement,  contre  le  dominicain  Nicolas  Sa vini,  une  pauvre 
paysanne  accusée  de  sorcellerie;  il  eut  le  malheur  de  gagner 
ce  procès.  G'étoit  plus  que  les  moines  n'otoieni  disposés  à 
souffrir.  Agrippa  n*admettoit  pas  la  trigamie  de  sainte  Anne, 
il  n'admettait  pas  la  nécromancie  ;  un  tel  hérétique  apparte- 
noît  de  droit  aux  inquisiteurs.  Les  habitants  de  Metz,  privés 
du  plaisir  de  voir  rôtir  une  sorcière,  se  seroient  volontiers 
contantes  d'un  théologien.  Agrippa,  peu  jaloux  de  leur  donner 
cette  satisfaction,  s'enfuit  de  nouveau  à  Cologne,  et  de  là  en 
Sttisae^  -Il  exerça  la  médecine  h  Genèvei  à  Kribourg,  et  se  reo- 

(1)  La»  tarants  te  nomment,  ^rfftr  str&imUiisit. 
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(Ut  en  iôiht  ^  LyDB»  en  qaaiké  de  HiMedDi  auprès  de  la  du* 
cbesse  d'Angoaléme,  mère  de  François  I^.  H  ne  put  échapper. 
3  sa  fèebeade  desUnéc.  La  daohesse,  méconlenle  da  peud'em- 
pyesseioent  qu'il  mit  à  se  prêter  h  ses  goûts  pour  Tastrologie 
judiciaire,  Taba^idonna  sans  lui  payer  ta  pension  qu'elle  lui 
atoit  accordée;  Son  crime  aux  yeux  de  cette  princesse,  élwtt 
selon  quelques-uns,  non  pas  tant  d'avoir  refusé  de  lui  bire 
connottm  son  horoscope,  que  d'avoir  prédît  au  connétable  de 
Bôurboh,  qu'elle  haïssoit  mortellement,  letf  plus  brîUanlsdes* 
tîljs.  Quoi  qu'il  en  soit,  Agrippa  se  livra  sans  contminte  li 
racrimonie  de  8on>€aractère;  il  murmura,  se  pl»gnit  haute* 
menty  liie^ça  et  ne  craiignit  pas  de  désigner  publiquement  la 
princesse  sous  le  nom  d'astucieuse  et  perflde  JésabeL  Tant* 
d'aigl^àr  et  Utimprudence  accrurent  encore  les  chagrins  et  les 
esuiiiis  du  philosophe. 

G^Mdant  sa  Ibitune  parut  vouloir  s'améliorer.  Il  fut  appelé 
en  même  temps  à  la  cour  de  Heim  VIH,  rdi  d'Angleterre;  au<^* 
près  du  chancelier  de  l'empire,  Gatinara^  lOt  par  Ifarguepite- 
d'Aulrichq,  gouvernante  des  Pays-Bas.  Il  se  rendit  auprès  do 
cette  dernière,  revêtu  du  titre  d'historiographe  ;  ses  ennemis 
le  desservirent  dans  cette  cour,  et  ce  que  ses  ennemis  ne 
firent  poiut,  il  le  Ht  lui-niéme.  Son  ouvrage  De  Vanitaie  »eien- 
tiarum.  qu'il  publia  en  1630,  et  dans  lequel  il  démasque  l'im- 
pudence des  faux  éruditsde  son  temps,  excita  contre  lui  loU'>; 
tes  les  communautés  savantes,  et  sortoot  les* moines  et  les 
docteurs.  On  parla,  on  écrivit,  on  prêcha  même  en  chaire  con-' 
tre  kii,  ci  H  ne  dut  son  saint  qu'à  la  proleotion  di»  légat  Cam- 
peggio  et- du  cardinal  de  La  Marc^  évéque  ide  Liège,  Agrippa' 
Aoit  bieû  malheureux  :  Outre  les  persécnlioos  que'lul  iiiseiehf' 
endurer  les  courtisans,  les  docteurs  et  les  moines,  il  avoit  en-* 
core  k  sodffrir  celles  de  ses  créanciers.  Pour  leur  échapper,  ilf 
courut  ^  son  refuge  ordinaire*  Hermann  de  Wied,  électeur  de 
Cologne,  l'accueillit  avec  bonté,  et  l'hospitalité  qu'il  loi  aecorda 
fat  payée  par  la  dédicace  du  jcélèbre  ouvrage  d'Agrippa  Eh. 
Phdo$ofhia  occulta.  Une  nouvelle  édition  de  ce  traité»  auquel 


Agrippa  i^ouu  dftux  livras»  4tt*U  ^voU  m  \^  pf94^9^0  de.iwp? 
primer  d'abord,  ût  Relater  un  ppuyel  oraga  ;  lea  ^oipaa  firaot 
jouer  toua  lee  reasoila  pour  eo  arrfiter  1^  pttMîqattOji  a.d0  90o 
cAté,  Agri{^  adressa  aax  magiatrata  de  Çolegoe  uooiiipolQgie 
de  sa  o^ndttitej  daoa  laquelle  il  dépeigMil,  ayec  sa  ^bal^u*. 
ordinaire  la  perveraîté  de  sea  adversaûraa  nw^  et  blanea*  Soa 
livre  vit  enfin  le  jour  à  Cologae,  soua  lea  au^pioea  d^  nfipatM^ 
impériaux  et  arcbiépiaçopaux,  au  grapd  déplwir  deaiOQÛieai 
qu'il  accabla  quelque  temps  apràa  d'une  nouvelle  :^4ittoD  de 
sa  Disaertation  aar  la  monoganiie  de  suinta  AAnft  Bku  m  inan? 
quoit  au  triomphe  d' Agrippa,  sea  enneoûd  étoienV  aj^ajââéa;' 
défaite;  il  cheiait  ce  moment  pour  lem*  accorder,  pour  la  .pr^e. 
mi^e  foia,  qeehme  aetiiiaction  :  il  mourut* 

Agrippa  pai*oU,  c<»nine  Kraame»  avoir,  d'aberd.peacbé  en  fa4 
veur  des  doctrines  de  Thercule  théologique  de  oe  teitipa; 
mais  dane  son  livre  Ih  VanUai^  sGmtianmt  U  ;  épaigs#.iitiasi 
peu  LuUier  qfm  le  dergé  romain  i  il  eat  c^(tain4'aittooi»  «i*il 
ne  s'est  jamais  sépi^é  du  giron  de  r£^se  c»tbâliwie  et  ro*« 
mainoir    ..  f    .!  .-.•        1  .^.  ..•'••     '. 

L'cvÂnion  qu'Agrippa  fut  un  nécromancien»  qvk'il  yivoit  eu 
commerce  avec  des  esprits  mc^faisanlai  a  jeté  4e  si  profonde^' 
m^înes  qu'il  eniata  pQU(«éire.en(;eve  de  Dos  jours  d^  geps  n^i 
sont  tentés  de  regarder  la  cliose  cemaae  problâma&ique»  Jl 
paroi  t  qu'naire  son  penobant  à  défendra  les  malbeureo^  aocii^ 
séa  de  aaffoeUerie,  et  aan  livre  De  PhUoêophùt  oeçmUn^  dana 
lequel  il  rdgne  cependuit  plus  de  principes  religieux  qu'on  ne 
aanroit  en  atteiMlre  d'un  cottmensal  de  Tenfer.  un  pauvre 
clneo  neir,  qui  fut  le  oompagBmi.deLloilsli6  voyages»  et  pent^ 
être  le  plua  fidèle  ami  qu'eut  jamais  rhoonéle  et  malfeeiireux 
Agrippa»  a  surtout  domé  lieu  à  bea  bruiu  popolaines.  leao 
Yf ied»  autre  compagnon  d'Agrippa*  a  beau  asaumr  que  ce 
cl^eo  n'étoit  qu'un  chien»  qu'il  se  nommoit  Uowwr^  qu'il  fut 
uni  à  un  Mre  fémbiin  de  s»  eaptea»  noamsé  Maérnéù^,  le 
gW^  Paul  Jove  venkoiue  ce  cbian  aoit  un  démon»  et  le  révé^ 
xm^A  père  Martin  del  fiio  a  des  histoires .  nmrveiUen^  qu 


teodeott  à  le  prouver.  Il  est  affligeant  de  compter  le  nombre  de» 
prétendus  savants  qui  ont  sérieusement  discuté  celte  question. 
Les  argentierp  de  François  I**  et  de  ^empereur  Charles  V  sa- 
voient,  au  dire  de  Bâyle,  mieuï  que  perâonae  combien  cetie 
accusation  étoit  injuste;  on  tout  au  moins  falloit-il  que  le  dia- 
ble auquel  s'étoit  donné  le  pauvre  Agrippa  Mt  le  plus  miséra- 
ble de  tous  les  diables* 

Agrippa  fut  sans  contredit  un  bomme  de  génie  i  mm  on  »e 
sauroit  avoir  moins  que  lui  d'empire  sur  soi-mém^  Dans  la 
première  fougue  de  son  ressentio)ent«  perdant  tout  respect 
pour  les  hommes  et  pour  les  choses,  il  écrivait  et  puUioit  tout 
ce  que  la  colère  produit  d'extravagances.  Jamais  homme  de 
lettre  n'eut  plus  d'occasions  d'apprendre  à  connoUre  le  monde 
qu'Agrippa,  et  jamais  homme  ne  profita  moins  des  leçons  de 
l'expérience.  On  peut  dire  que  sa  sollicitude  pour  la  vertu  de 
sainte  Anne  lui  valut  presque  tous  les  chagrins  de  sa  vie. 
Agrippa,  qui  tatmaiié Ifoia fini,  maisaueeeiâiTMDéfi^  vouloit 
absolument  prouver  qu'elle  n^éut  Janan  qu'un  mari  et  qu'une 
fille.  Que  ne  lui  a-l-il  laissé  sea  trois  filles  et  ses  trois  onaris;  il 
se  fût  épargiié.ka  tcacasaarieà  U  les  persécutions  qal  affoibli- 
rent  son  esprit  et  hâtèrent  le  moment  de  sa  mort.  Il  est  aussi 
affligeant  d'être  persécuté  pour  de  telles  puérilités,  qu'il  est 
Aclieus;  dâ  voir  un  homme  de  sens  s'y  arrêter  un  instant  (i^ 


(i)  EsUlAda  Une  t  Méiënif9$U itéré  ira  d$m$Uind,  trûdvifê  p»  Loiv$ 
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CURIOSITES  LITTERAIRES. 

Là  manière  vraiment  malheureuse  dont  quelques  célèbres 
poètes  étrangers  ont  été  mis  sous  les  yeux  du  public  françois 
pourroîl  fournir  un  chapitre  piquant  à  un  explorateur  des 
Curiosités  de  la  littérature, 

M.  Nodier,  dans  ses  Mélanges  de  littérature  et  de  criti^ue^ . 
Paris,  1820,  a  rendu  un  compte  fort  spirituel  d'une  traduction 
du  Paradis  perdu  de  MiltoUy  par  M.  Delatourde  Pernes.  Voici 
de  quelle  façon  débute  Técrivain  françois  : 

«  Cbftnte,  Mose^  du  ciel  hafaitaatè  immorltile, 
c  De  l'homme  envers  son  Dieu  l'offense  originelle, 
c  L'arbre  et  fruit  défendus*  par  qui  lui,  tous  ses  fibt 
«  Aux  douleurs,  k  la  mort  furent  assujetis.  » 

Beelzébuth  se  trouve  : 

f  Jouet  comme  ses  pairs  d'un  fleuve  et  rhombe  ardent.  *  ' 

Et  dans  un  discours  qu'il  adresse  à  Satan,  nous  lisons  ces 
deux  vers: 

«  Le  Très-Haut,  lui  dit-iU-^^st  grand  e)  bien  à  craindre^ 
€  Puisque  dans  ce  combat  lui  seul  a  pu  nous  vaincre. 

Celte  rime  est  d'une  exactitude  douteuse,  mais  elle  est  jus- 
tifiée par  d'assez  nombreux  exemples.  Dau3  un  poème  sur  l'JE* 
ventail,  publié  en  1798,  nous  avons  remarqué  ces  deux  vers  : 

«  Tel  est  3ur  les  beautés  l'empir^  de  la  mode, 
«  A  la  robe.du  jour  svcqède  une  autre  robe^  • 


Et  Le  Plat  du  Temple,  auteur  d'une  iioitation  de  VEnMe^ 
dont  nous  avons  parlé,  fait  rimer  chavirés  avec  déportés  (1) 
Passons  ao  portrait. du  chef  des  anges  rebelles  : 

«  Un  feu  vif  éclaloit 
«  Sur  le  front  de  Satan,  qui  sar  Tonde  flottoit, 
c  Tandis  que  de  son  corps  la  gigantesque  masse    ' 
«  De  plusieurs  perches  seule  y  remplissoit  l'espace, 

Une  note  du  traducteur  nous  apprend  que  ces  perches  sont 
non  point  le  poisson  ainsi  dénommé,  mais  une  mesure  de  ion* 
gueur  usitée  jadis  en  quelques  provinces  et  correspondant  à  la 
160*  partie  de  Tare. 

Une  traduction  du  Roland,  de  rArioste,  par  M.  Duvau  de 
Chavagne,  Angers,  1820»  présente  également  des  pi^sagesirçn^ 
dus  d'une  façon  étrange  et  malheureuse  ;  un  journal  qui  ne 
subsfete  plus  (et  c'est  par  milliers  qu'on  peut  compter  de  sem- 
blables trépas),  V Universel  lui  consacra  (numéro  du  22  août 
1829)  un  article  très  bien  fait,  auquel  nous  renvoyons  les^iha- 
teurs,  , 

Nous  avons  rencontré  un  jour  les  Cinq  premiers  chants  de  la 
Jérusalem  délivrée,  traduits  par  M.  Mallet,  Paris,  1806,  et  ce 
volume,  bien  oublié,  peut  se  placer  à  côté  de>ceux  dont  nous 

(]]  On  est  deTeou  de  nos  jours  bien  plus  sévère  à  Tégard  de  la  rime  qu'on 
oeTétoIt  auU'efois.  Pendant  le  moyen-Age,  on  se  contcntolt  souvent  d*uue 
eonaonnanee  approxlmaUve,  ai^sl  qoe  le  remarque  M.  Ed.  du  MMI  :. 

La  chapele  ert  plaine  de  poeple, 
Trlstratf  saut  sus,  Varaine  art  moût.  . 

Ttistën^  U  I,  p.  aSi  V*  >if* 

-  •     SCostea  cUwalier,  -lelc  la  coadie 
Que  vous  doutels.l .  pol  reproche. 
Rutebeuf»  neuviUe  complaimt  ^hmirt  mer,  I.  h  P-  ^û. 

I^  faoi  pour  la  ilmo  des  consoiwaoces  vraiment  harmonleuseaj  Boltoau  «t 
Chapelain  (que^ea  Muses  nous  pardonnent  ce  rapprochement)  ont  donc  en 
tort  de  faire  rimer^  l^iii  ptques  aver  hriques^  Pautre  sexe  avec  perplexe.    '  • 
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v«mms  de  parler.  L'interprète  du  Tasse  nous  semble  avoir 
bieotpeu  rimsi  lorsqu'il  jrepréseate 

c  Cet  Argànt,  qal,  G<:mvèf t  dé  U  gotge  d'tid  faani, 
9  Accourt  avec  sa  troupe  et  l'attaque  de  front.  » 

Lorsquliprèâ  avoir  fait  tenir  on  petit  disoDiirs  à  Glorinde, 
il  ajouts  : 

•  Elle  dit,  pique  et  fond  sur  un  parti  chrétien.  » 

Ce  mot  c  fond  •  ne  réussit  pas  mieux  à  M.  Mallet  quand, 
pour  rendre  ce  vers  si  connu  i 

€  Bruma  assai,  poco  spera,  nulla  chîedé, 

iF  dît,  éh  parlant  d'Olinde*  épris  de  la  belle  Sophronie  : 

«  H  fond  6*ummVi  daais  A'ase  et  ne  denaBderien»  m 

jQentiJ-Bemard  a  imité  le  vers  italien  en  le  modifiant  : 

a  Espère  tout,  prétend  peu,  n'ose  rien.  » 
El  Voltaire  TaVoit  en  vue  lorsqu'il  écrivoit  fànritiëtèdient  : 

c  Cdjeune  homme  de  bien 

«  Vouloit  beaucoup  et  ne  demandoit  rien^  » 

,    Copions  encore  quelques  vers  prib^  au  hasard  iatii  ètflta 
malbeuMiaé  vo^a  de  la  ^^rti0*l6H>  i . 

«  Sous  son  (Mil  a&taiitif  j  d'iii>  pa&brioe  et  tranquille, 
»  Après  lé  càv&hef«  le  fi^ût&ssin  défile » 

•  Une  moitié  d'eraage  habiUMi  Im  e^teaux » 

S'agi^il  du  seia  d'Armide  I  le  poète  s'e;Lprime  ainsi  : 

«  Aif  V\m  m  VtMM  mo0t,  do  pNv  bsM  i&arbre  ntlk|iie  • 
9  f*ar  les  Crâces  poli,  pôrié  un  globe  élastique,  t 


Ces  doux  monts  qui  portent  un  giobe  de  marbre  antique 
*  (épithète  due  à  l'exigence  de  la  rime)  n'est-ce  pas  une  gorge 
singulière  f 

Un  discours  de  Godefroy  offre  une  réunion  de  syllabes  sif- 
flantes comme  une  troupe  de  serpents  irrités,  circonstance  que 
le  Tasse  s'étoit  cerles  bien  gardé  de  présenter. 

c  Si  pour  un  prix  si  vil  tant  de  sang  fut  versé, 
9  Ce  sang  sera  vengé  pai  le  ciel  c6urroiiG&#4 
«  lUilsiofn  funeste  I  ?8pér«ince  assassine  1  • 

Mais  en  voici  bien  assez,  trop  peut-être,  à  l'égard  de  livres 
qu'il  faut  se  hâter  de  rendre  à  l'oubli  qui  les  dévore. 

Nous  avons  inutilement  cherché  une  traduction  de  VÉniidi 
en  vers  par  M.  Frécot  de  Saint-Edma,  Paris,  an  xi,  in-8.  Nous 
n'en  connoissons  que  le  premier  vers,  mais  il  est  bien  fait  pour 
donner  une  étrange  idée  de  ce  travail  : 

tt  Moi,  celui  qui  jadis  sur  un  pipeau  champêtre.  »  ' 
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CORRESPONDANCE  RIBLIOGRAPHIQUE. 


Au  Rédacteur  du  Btdletin  du  Bibliophile, 

Pennettez*nioi,  je  vous  prie,  Monsieur,  d'appeler  un  mo- 
ment l'attention  de  vos  lecteurs  snr  un  opuscule  depuis  long- 
temps oublié,  auquel  cependant  le  diiïérent  survenu  depuis 
quelques  mois  entre  la  Russie  et  la  Turquie  semble  donner  un 
intérêt  de  circonstance. 

Cette  petite  pièce  de  douze  feuilles  in-8,  dont  M.  Hubaud, 
de  l'Académie  de  Marseille  a  bien  voulu  m'envoyer  la  notice, 
il  y  a  quelques  années,  porte  le  titre  suivant  : 

€  Le  Discours  delà  guerre  esmeue.  envers  le  seigneur  grand 
turc  par  les  moliô  daucuns  ses  subietz,  la  cause  pour  quoy  le 
dict seigneur  grâd  turc  a  prohibé  le  vin  en  son  pais  :  et  plu- 
sieurs autres  défenses.  La  cruauté  qu'il  fait  faire  à  [ceux  qui 
contreviennent  à  ses  défenses.  Auec  la  description  des  armes 
et  hamois  de  guerre  inuentez  de  nouvel  audit  pais,  traduict  d'i- 
talien en  langue  françoise,  et  achevée  d'imprimer  le  xxvi  iour 
de  septembre  1561  à  Paris,  par  Guilaume  Nyverd.  » 

Il  est  déjà  question  des  prétentions  de  V empereur  et  due  de 
Moscovie  qui  anéantira  l'empire  et  seigneurie  d'Ottoman  et  sera 
vray  possesseur  et  héritier  de  l'empire  de  Constantinople, 

Ces  prétentions  qui  datent  de  près  de  trois  cents  ans*  sont, 
comme  on  le  voit,  antérieures  de  plus  d'un  siècle  au  r^e  de 
Pierre-le-Grand. 

J*ai  rhonneur  d'être,  Monsieur,  votre  affectionné, 

Jac  Cb.  fiauNET. 
Ce  il  Novembre  18SS. 


Valeacieimes,  19  lUFfeialite  I88S. 

Monsieur  TÉditeiir  du  Bulletin  du  Bibliophile^ 

Du  temps  que  les  députés  usoient  ou  peut-être^busoient  de 
la  parole»  on  accusoit  un  éloquent  orateur  de  la  demander, 
comme  pour  un  fait  personnel,  toutes  les  fois  que  le  nom  de 
Napoléon  étoit  prononcé;  c'est  qu'il  étoit  l'historien  du  grand- 
homme,  et  il  avoit  bien  le  droit  de  donner  quelques  explica- 
tions sur  un  sujet  qu'il  possédoit  à  fond  et  qui  faisoit  l'objet  de 
ses  études.  Au  risque  d'être  aussi  taxé  de  prendre  audacieu- 
sèment  la  plume  toutes  les  fois  que  \e  Bulletin  traite  d'une  ma- 
tière qui  m'occupe  depuis  longtemps»  je  viens  vous  prier  de 
donner  asyle,  sinon  à  une  rectification,  du  moins  à  une  addition 
nécessaire,  selon  moi,  à  un  des  articles  de  vos  derniers  bulle- 
tin?. 0 

Il  s'agit  d'un  livre  A'emhlêmes,  et  vous  savez.  Monsieur  TÉ* 
dileur,  que  j'en  ai  réuni  une  formidable  collection  tirée  de  pla- 
que toutes  les  contrées  de  l'Europe,  et  que  j'aime  à  m'en  entre* 
tenir.  Or,  dans  votre  livraison  d'avril  dernier  «  vous  avez  inséré 
une  note  intéressante  de  M.  de  Malden  sur  un  curieux'  volume 
d'emblèmes,  intitulé  :  Memoriale  institutionum  juris^  Ratze- 
burgi^  1672.'  Ce  livre,  dont  on  a  négligé  d'indiquer  le  format  et 
le  nombre  de  pages,  n'est  qu'une  partie  de  l'ouvrage  de  Johann 
nés  Buno  sur  la  même  matière;  ma  collection  me  permet  de 
comptéOf  jusqu'à  un  certain  point»  les  renseignenrients  qne 
donne  votre  bulletin  d'avril. 

Jean  Bunon  ne  s'est  pas  contenté  de  traiter  enMétnatiqMe' 
ment  les  deux  livres  les  plus  importants  du  Digeste  :  De  teriHh 
rum  significatiane  et  de  diversis  Regulis  juris^  si  bien  décrite 
par  M.  de  Malden  ;  il  a  poussé  ses  soins  plus  loin  :  dans  l'année 
qui  suivit  cette  publication,  il  continua  son  œuvre  de  !a  même 
façon,  c'est-à-dire  son  cours  de  droit  traité  sous  la  forme  em- 
blématique, en  mettant  au  jour  le  volume  suivant:  MemariaU 
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jvris  ctvâtf  Bmumifquo  titt^ilamws  et  pracipuœ  leges  quœ  in 
quinquaginta  digestOrdm  seu  pandectarum  libriisunt,  emblema- 
tibus  et  imagir^ibus  ita  çfficta  exhibentur^  ut,  unà  cum  titolo- 
RDU  MATBRIis,  eoTum  etiam  NUBiERi  memoriœ  imprimi,  contineri 
,^c  red4\  ;  fut»  etiqm  IEjç^s  UUp  pracipua  qd  suos  referri  titu- 
ip3  f^li  n^fotio  quean$^  i^d  mim^ndgs  if\  situdio  Juris  labçres 
$fCQgit(9>vitetçommunis  boni  cau0  edidit  3Q^/^m^%Bv^Qt  Ham- 
burgi^  typis  egp^ripsif  Q^Qrg.  Rebenlm.  Prostat  Qvelferbyti, 
apud  Conradi  Bunonisheredes,u^hc.i,x%\u^  in-folio  de  i2  feuilles 
liminainss,  1^1  ppges  chiffrées  à  deux  colqnqes  et  une  non 
chiffrée,  cii^c^  figures  doubles.  Dédié  h  George  Wilbelm,  duc 
de  Bfun^wjck  p(  t<^fl^l)ourj[,  par  épitre  datée  de  Lunebourg, 
le  1/i  des  Çajeqdqs  d'oclobre  1673. 

CoinmQ  pour  la  partie  décrit^  par  Mt  4e  MaWen,  weprœfatio 
de  artificii  hujiut  et  imaginum  ^su  eappjic^uc  le  systèn^e  de  l'au- 
teur et  donne  la  manière  de  s'en  servir.  La  dernière  page  con- 
^n^  les  atiestatioas  des  jurispon^uiteg  Jlean  Oldendorp,  Frau- 

.  (0îsB4^duinet  Gaspfur  gçl^ioppiaç  sur  la  bonté  de  ces  ingénieux 

.  IsQyeps  mnémoniques. 

J[§aQ  Buqon  ne  s'ep  tint  pas  là  ;  chaque  année  YoyoU  éclore 
f^  pauvre.;  en  1674,  il  publia  enoore  : 
.    Ifpnorûde  CodicU  Justinic^nei  authenticarum  seu  novellarum 
fl  comuetmdûmm  feudorum  qvo  istorum  librorum  tituli  omnes 

.  ^i^mGUUitC^mg.;  LEGES  àJ.  Gothofredo  collecta,  emblemati' 
tus  et  imaginibus  ita  efficta  exhibentur^  ut  una  cum  tituloriw 
MATERUS  eorum  quaq.;  nuueei  memoriâ  facile  accip^^robc  te- 
neri  ac prompte  et  sine cunctatione  reddi^ueant,  etc.,  Hambur- 

^i^  Qeorg.  Rebenlin i«.dg.lxxiv,  in -foi.  de  quatre  feuillets 

limipaires,  83  pages  à  deuxpolonneset  quatorze  figures  doubles, 

.  ^bédié  à  Jean.  Helvic  Sinold,  chancelier  flu  duc  de  Brunswick. 
Cette  pi^rtie  renfaqne  plus  do  ûgureset  moins  de  texte  que 

.  la  précédente  »  qui,  outrç  les  titres  ^t  \^  lois  contient  i^o  re^d 
les  expUc^tions  des  images  et  leurs  rapports  avec  les  textes  ; 
(Wdi&flap  dans  la  dernière  partie  le  simple  numéro  du  titre 
renvoie  aux  images. 
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Toutes  les  figures  sont  fort  ingénieuses  et  «xéoolées  «vee 
adresse  ;  chaque  estampe  en  offre  un  grand  nombre  qui  repré* 
sentent  de  petites  scènes  expliquées  diaeune  par  ane  deaeri^ 
lion  abrégée. 

On  ne  doit  pas  s'étonner  de  voir  tout  un  cours  de  droit  H* 
lustré  par  des  emblèmes  ;  cette  manière  de  frapper  l'esprit  des 
lecteurs,  et  surtout  des  jeunes  gens  et  des  femmes,  a  été  ifiis  %n 
pratique  quasi  de  tout  temps  et  presque  pour  tous  les  0ujets. 
On  a  commencé  par  en  user  de  la  sorte  afin  d'attirer  Patlêiitioii 
des  hommes  sur  leur  fin  commune,  et  c'est  ainsi  que  les  Damsei 
des  morts  prirent  naissance;  puis  on  appliqua  les  emblèmes 
aux  conditions  de  la  vie,  à  l'amour  divin  et  à  ramour  humais* 
au  cœur,  à  la  langue,  à  la  croix,  aux  passions  de  l'àme,  aux 
pieux  désirs,  à  la  diplomatie,  aux  mystères  de  la  foi,  iiux  usages 
du  monde,  au  catéchisme,  b  la  messe^  aux  vies  des  aaipts  per- 
sonnages, à  la  Passion  de  J.  C,  aux  jésuites,  à  Thiitirire  é$H 
rois  et  des  princes,  aux  modes  et  eostomes,  aux  secrets  de  la 
nature,  h  l'astronomie,  àla chimie,  à  la  géographie,  au  bla«m, 
à  la  médecine  et  jusqu'à  la  grammaire  :  noua  avons  ainsi  des 
emblèmes  moraui, chrétiens,  polltiqoest  historiques,  baobistw, 
amoureux  et  môme  erotiques  ;  il  y  en  a  pour  tout  le  nuMMa.  Im 
légistes  dévoient  bien  avoir  aussi  leur  part« 
Agrée2^,  etc. 


■«r 
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SUPPLÉuirr  A  LÀ  BIBtlOOBAPHnS  DB  CHARLES  KOI>llnr4' 

Le  BulleHn  a  publié  (18&&,  p.  8e9-8<9))  une  Bibliofraplée 
deChêtrUs  Nodier^  œuvre  d'un  des  plus  liiborimix  et  des  plus 
instruits  de  nos  collaborateurs  ^.  Leroux  da  Liacy).  Un 
journal  littéraire  qui  a  cessé  d'exister,  le  BuBetin  de  VAHiaiue 
des  Arts  donna  quelques  additions  à  cette  bibliographie 
(t.  m,  n.  5,  p.  75),  ma>4*  on  ne  ironve  ni   dans  Tune  ni 
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dans  Tautre  de  ces  énumérations  la  note  des  articles  que 
Nodier  fournit  aux  Annales  de  la  Littérature  et  des  Arts^  pu- 
Micatîou  entreprise  en  1820  et  qui  mourut  au  bout  de  quel- 
ques années,  laissant  pour  trace  de  son  existence  une  ving- 
taine de  volumes  in-8°.  Voici  le  relevé  de  ce$  articles  : 

T.  Il,  p.  77  et  t.  III,  p.  175.  Petit-Pierre,  roman  traduit  de 
l'allemand  de  Spiess. 

T.  II,  p.  289.  Parallèle  ou  comparaison  des  langues  grec- 
ques ancienne  et  moderne,  par  Jules  David. 

T.  m,  p.  /|3,  Faune  frauçoise,  par  Vieillot. 
«       p.  371.  Catalogue  de  la  collection  de  coléoptères  du 
baron  Dejean. 

T.  VI,  p.  216.  Sur  les  chefs-d'œuvre  des  théâtres  étrangers. 

T.  vn,  p.  360.  Sur  Rabelais. 

T.  X,  p.  321.  Sur  les  Œuvres  de  Millevoie  (et  tous  méri- 
eot  d*étre  lus). 

'  De<:es  divers  morceaux  le  plus  remarquable  est  celui  qui 
concerne  Rabelais.  Le  joyeux  curé  de  Meudon,  V Homère 
Bouffon  qui  a  raconté  avec  tant  de  verve  les  aventures  de 
Gai^gantua  et  de  Pantagruel,  n'a  peut-être  jamais  été  apprécié 
9vec  plus  de  netteté  et  de  bonheur. 

a  On  le  cite  presque  toujours  le  premier  parmi  les  hommes 

•  ingénieux  et  parmi  les  hommes  doctes  ;  il  peut  être  regardé 
tf  comme  le  plus  universel  et  le  plus  profond  des  écrivains  des 
€  temps  modernes  avec  Érasme  et  Voltaire,  qui  n'ont  été  ni 
«  aussi  profonds,  ni  aussi  universels  que  lui Il  arbore 

•  hautement  sous  la  double  faveur  de  l'autel  et  do  trône,  l'é- 
«  teqdard  d'une  guerre  inattendue  contre  le  trône  et  l'autel, 
«  et  il  se  trouve  un  cardinal  qui  le  protège,  un  roi  qui  l'ap- 
t  prouve,  et  un  pape  qui  le  bénit  à  l'époque  même  où  l'in- 

•  fortuné  Dolet  exploit  sur  l'échafaud  une  phrase  équivoque, 
c  et  où  Bonaventure  Despériers,  victime  d'une  interprétation 
«  fOkY:ée  d'un  livre  presque  inintelligible,  étoit  réduit.au  sui-  < 
s  cide  par  la  persécution    » 


BULLETIN  DL  BIBLIOPBfLK.  537 

SUR  L'fflSTOIRE  LITTÉRAIRE  UNIVERSELLE 

JHJ  DOCnVl  GBAI8SE. 

Noos  voudrions  doaoer  uoe  idée  d'un  ouvrage  allemand  qui 
ne  sera  jamais  bien  connu  eu  France  et  qui  présente  pour  This- 
toire  littéraire  et  la  bibliographie  une  immense  quantité  de 
renseignements. 

Cet  ouvrage,  rédigépar  le  docteur  J. -G. -Tb.  Graesse,  biblio- 
thécaire du  roi  de  Saxe,  a  pour  titre  :  Lehrbuch  einer  allgemei^ 
ner  Literargeschichte ,  c'est-à-dire  Livre  de  la  science  d'une 
histoire  littéraire  universelle  de  tous  les  peuples  connus  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  l'époque  actuelle ,  in-8. 

Le  premier  volume,  publié  à  Leipzig  eu  1837,  se  compose 
de  1350  pages  ;  il  est  consacré  à  la  littérature  aucienne. 

Le  second  volume,  mis  au  jour  de  18/i2  à  1845,  est  formé 
de  deux  parties  de  1241  et  1350  pages  ;  il  arrive  jusqu'au  mi- 
lieu du  XVI*  siècle. 

Le  plan  de  l'auteur  consiste  à  passer  successivement  en  re- 
vae»  dans  chaque  siècle,  chaque  branche  des  sciences  et  des 
lettres:  théologie,  jurisprudence,  poésie,  art  diytmatique, 
voyages,  etc.  Il  indique  pour  chaque  pays  les  écrivains  les 
plus  obscurs  tout  comme  les  plus  illustres  ;  il  énumère  leurs 
ouvrages,  les  éditions  diverses,  les  traductions,  et  il  indique 
les  livres  auxquels  il  faut  recourir  pour  trouver  des  renseigne- 
ments développés  suTchacun  d'eux. 

On  voit  quelle  est  l'étendue  de  ce  plan;  il  doit  en  résulter  un 
inventaire  complet  des  produits  de  Tintelligence  humaine. 

Le  troisièma  volume,  commencé  en  1847,  débute  par  une  pre- 
mière partie  de  près  de  1300  pages;  elle  embrasse  la  littérature  et 
les  sciences  à  la  fois  du  xvi*  et  au  commencement  du  xvn*  siècle. 

La  seconde  partie,  commencée  en  1852,  est  parvenue  à  la 
troisième  livraison  ;  la  poésie  des  divers  peuples  durant  le 
XVII*  siècle  et  le  commencement  du  xviii*  en  remplit  la  majeure 
portion. 
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L*iiomei|^  d^  recherches  qp'n  oécossitéas  l'méput^.âe 
ce  travail  gigantesque  est  effrayante  ;  autant  que  nous  avons 
pu  en  juger,  une  exactitude  scrupuleuse  a  présidé  à  la  rédac- 
tion de  ce  vaste  répertoire  encyclopédique. 

Entre  autres  renseigoements  utiles  que  présente  ce  Cmars 
d'histoire  littéraire^  nous  signalerons  l'indication  des  tradoe* 
tiens  en  langues  étrangères  de  nos  classiques  françois.  Les  dé* 
tails  de  ce  genre,  trop  négligés  par  nos  bibliographes ,  ont  de 
rimportance.  Un  critique  justement  estimé,  *M.  Ampère  a  dit 
avec  raison  :  <  L'histoire  de  la  .traduction  seroit  curieuse  et 
«  longue  à  écrire  ;  il  y  auroit  plus  d'une  induction  phfloso- 
te  phique  à  tirer  de  la  nature  et  du  nombre  des  ouvrages  tra* 
«  duits  à  chaque  époque,  dans  chaque  langue  ;  il  seroit  bité* 
«  ressant  de  rechercher  les  motifs  qui  déterminent  un  peuple 
«  ou  un  temps  à  s'approprier  tel  écrivain  plutôt  que  tel 
c  autre.  « 

M.  Graesse  nous  apprend  qu'il  existe  trois  traductions  alle- 
mandes des  Fables  de  Lafontaine,  l'une  en  vers,  par  B.  Vlt- 
kisch^  Augsboui^,  1780  ;  l'autre  par  S. -H.  Lutel,Beritn,  1791- 
9^,  !\  vol.  in-8,  avec  le  texte  françois;  une  autre  enfin,  Bran- 
denburg,  1819,  in-8,  Leipzig,  1803,  S  vol.  in-8.  —  Les  contes, 
traduits  par  un  anonyme  qui  se  désigne  seulement  sous  le  nom 
d'un  vieil  Allemand^  ont  paru  à  Berlin  en  1811. 

Dans  un  autre  genre,  nous  mentionnerons  la  traduction  des 
Oraisons  funèbres  et  des  Sermons  de  Bossuet,  par  Wnrtz,9pn^, 
1778-82i,  13  voL  in-8,  celles  des  Sermons  de  Bourdaloue,  Ba- 
tisbonne,  1752-53,  5  vol.  in-4,  Dresde,  1759-68,  Vienne, 
1786,  Ml  vol.  in-8,  etde  Massillon,  Dresde,  1753,  15  voL  tn-8, 
un  choix  des  Sermons  de  l'évéqne  de  Glcrroont  a  paru  à  Augs* 
bourg,  1788,  2  vol.  in-8,  Magdebourg,  1835,  2  vol.  in-8.  Tu- 
bingue,  18!i8,  in-8. 

N'oublions  pas  V Histoire  comique  de  Francion^  onvrage  re- 
marquable de  Sorel,  qui  a  fourni  quelques  traits  à  Molière  et 
à  Lesage  (Voir  à  f  on  (5gard  la  Bibliothèque  des  rtmums^  joillet 
1781,  et  un  article  de  M.   Fu?.  Haron  dans  la  Revue  tudêpen- 
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dante,  10  février  1848)  ;  elle  Ait  mise  en  hollandois,  Leyde» 
1668,  in-12;  en  anglois,  Londres,  1655,  in-folio,  et  1737, 
2  vol.  in-8. 

tes  honneurs  de  la  version  furent  souvent  accordés  à  des 
livres  tombés  aujourd'hui  dans  un  oubli  complet  ;  le  Oyges  gai- 
lus,  œuvre  du  capucin  Zacharie  de  Lisieux,  triste  imitation  du 
Diable  boiteux,  parut  en  allemand,  Âugsbourg,  1687,  in-12. 
VHistmre  des  Sevarambes  (roman  allégorique  un  peu  dans  le 
genre  de  YUtofie  de  Morus)  passa  en  langue  hollandoise,  Am^ 
terdam,  1683,  italienne,  Venise,  1728  et  allemande,  Salzbaeh, 
1689,  Nuremberg,  1714  et  1717.  Plus  d'un  siècle  après  sa  pu- 
blicatiop,  un  littérateur  saxon,  Mueller  prit  la  peine  assez  inu- 
tile d*en  faire  une  traduction  nouvelle,  1788,  2  vol.  in-8. 

Les  philologues  qui  dirigent  leurs  travaux  sur  nos  auteurs 
célèbres  apprendront,  dans  l'ouvrage  de  M.  Graesse,  bien  des 
faits  qu'ils  ignorent.  Je  ne  crois  pas  que  les  commentateurs  de 
Lafontaine  aient  observé  que  le  conte  du  Berceau  offre  un  su- 
jet déjà  traité  dans  un  des  Contes  de  Canterhury^  de  Tanglois 
Chaucer  (intitulé  tke  Miller  of  Trampingtony  t.  L  p.  152  de  l'é- 
dition de  Tyrwhitt,  1798,  2  vol.  in-4)  ;  un  autre  poète  anglois, 
Andrew  Borne,  au  commencement  du  xvi"  siècle,  en  a  fait  le 
sujet  d'un  opuscule  en  vers  :  A  right  pleasant  and  merye  histo- 
ry  of  the  milner  ofAbington,  dont  on  connoît  trois  éditions  dif- 
férentes ;  de  nos  jours,  un  auteur  allemand,  Langbein  a  re- 
produit cette  narration  en  la  remaniant. 

Parfois  M.  Graesse  consigne  dans  des  notes  des  renseigne- 
ments bibliographiques  relatifs  à  divers  objets  et  dont  l'éten- 
due romproitle  fil  de  son  texte.  Nous  signalerons  les  notes  re- 
latives au  Prestre  Jehan,  à  la  légende  de  Fortunatus  et  celle 
qui  concerne  les  erotici  auctores;  cette  dernière  occupe 
35  pages  environ;  elle  donne  tout  au  long  de  singuliers  t)as- 
sages  empruntés  à  YHecatelegium  de  Pacificus  Maxîmus,  au 
très  rare  volume  des  Opuscules  de  Calentius,  au  trop  fameux 
Capitolo  del  Forno  de  J.  délia  Casa  ;  nous  y  trouvons  signalés 
des  volumes  que  les  bibliographes  françois  n'ont  pas  connus. 
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ce  nous  semble,'  tels  qu'uue  Lraducliun  hallandoise ,  par 
D.  V,  W.,  Amsterdam,  1658,  de  Tintrouvablè  Escale  des  fiUes 
{Schoole  voor  de  jonge  Dochters)  ;  un  autre  livre  hollandais, 
7*,  Amsterdamsche  Hœrdom^  sans  lieu,  1681,  in- 12,  corres- 
pond à  un  ouvrage  françois  sur  le  môme  sujet,  Amsterdam, 
Elie  Tuychemse  de  Rhin,  1681,  petitHn-12,  volume  fort  rare, 
que  nous  ne  trouvons  point  mentionnai  au  Manuel  du  Libraire, 
et  qui  ne  figure,  à  notre  connoissance  du  moins,  sur  aucun  ca- 
talogue moderne,  si  ce  n'est  sur  celui  de  M.  Viollet  Leduc, 
D.  1&88  (adjugé  à  63  fr.).  C'est  dans  un  livre  du  même  genre 
que  se  rencontre  un  curieux  catalogue  (que  M.  Graesse  a  soin 
de  transcrire),  d'ouvrages  que  la  morale  réprouve  et  qui  sont 
peut-être,  en  grande  partie  du  moins,  des  livres  imaginaires. 
Les  titresdela  plupart  d'entre  eux  rappellent  ces  bcaulx  livres 
de  la  magnifique  librairye  de  Saint- Victor^  dunl  maître  Fran- 
çois Rabelais  a  pris  la  peine  d'écrire  le  Répertoire.  C'est  pro- 
bablement dans  une  collection  de  ce  genre  que  figuroient  : 
«  le  Passe-Partout  des  Jésuites,  les  Prouesses  des  Chevaliers 
«r  de  Saint-Laurent ,  l'Orvietan  apostolique  composé  par  les 
ff  quatre  mandements,  le  Passe-Temps  des  abbez,  le  Coupe-cu 
er  des  moines,  le  Vatican  languissant,  l'Entretien  du  pape  et  du 
c  diable  en  vers  burlesques,  le  Renversement  des  couvents, 
c  la  Religion  de  Scaramouche,  le  Journalier  des  Feuillantines,  » 
et  plusieurs  autres  écrits  dont  les  titres,  trop  significatifs,  ue 
doivent  pas  être  transcrits  ici. 

Le  chapitre  consacré  à  la  poésie  allemande  au  xvu*  siècle 
signale  une  foule  d'ouvrages  bizarres  dont  il  n'existe  sans  doute 
pas  un  seul  exemplaire  dans  toute  la  France.  De  nombreuses 
facéties  se  font  remarquer  par  des  titres  étranges  ;  leurs  au- 
teurs se  déguisent  sous  le  nom  de  Pamphilius  Cartimonius,  Cé- 
ladon, Ginecophile,  Caprimalgius,  Ridiculantius.  Entre  autres 
singularités  nous  remarquons  une  tragédie  en  six  actes,  par 
Ayrer  {l'Empereur  grec  de  Constantinople  et  sa  fille  Polim- 
peria)  ;  une  époque  plus  récente  nous  a  offert  une  autre  tragé- 
die ayant  de  même  plus  de  cinq  actes,  les  Arsacides^  par  Pey- 
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raud  de  Beaussol,  Paris,  1775,  pièce  qiii  obtint  une  des  diutee 
les  plus  bruyantes  doot  le  Tfaéàtre-Françôis  ait  jamais  retenli. 

En  1662,  Klaj  falsoit  représenter  la  Passian^  HéroieetanireA 
drames  sur  des  sujets  de  piété»  absolument  dans  le  goût  des 
anciens  mystères. 

Un  amateur  qui  voudroit  compléter  cette  Bibliographie  em* 
camiastique,  dont  Délaulnaye  a  placé  dans  son  édition  die  Rabe- 
lais de  curieux  échantillons,  trooveroit  chez  l'auteur  allemand 
dont  nous  parions  d'utiles  secours;  nous  nous  en  tiendrons  h 
deux  exemples:  VEioge  de  l'avarice  (en  hollandois),  par  Je* 
rémie  de  Decker,  Amsterdam,  1668,  imitation  habile  de  VE^ 
loge  de  la  folie  d'Erasme  et  le  poème  de  Francisco  Lemènei 
délia  nohiltàde^maearoni  f  Milan,  1675. 

Nous  avons  dît  que  M.  Graesseindiquoit  avec  soin  les  sources 
à  consulter  à  l'égard  des  auteurs  auxquels  il  consacroit  une 
mention  nécessairement  succincte  ;  comme  écbantilloa  de  ce 
travail,  nou^  allons  prendre  au  hasard  les  indications  qu'il 
fournit  au  sujet  de  Lope  de  Vega. 

Fama  postuma  à  la  tida  y  muerte  de  Lope  de  Vega^  escrita 
parlas  masesclarecidos  ingenios^  sùlie  par  J.  Pères  de  Montai* 
ran,  Madrid ,  1636,  \n-h  '  M^age,  Ânti-Baillet,  t  i,  p.  30  et 
810  ;  lord  Holland,  Aeeaunt  afihe  life  andwritings  af  Lope^de 
Vega  et  Guillen  de  Castra,  Londres,  1816  (Voir  la  Revue  d*E- 
dinhaurg^X,  IX,  p*  224);  Fauriel»  Revue  des  Deux-Mondes, 
l*r  septembre  1880,  15  septembre  1843;  Lardner,  £iterary 
andsâentifiemenaf  Italy,  Spain  and  Portugal^  L  111,  p.  180; 
Tickner,  Historg  of  spanish  literature^  U  II,  p.  120^254; 
Scback,  Gesçhichte  der  spanischen  Theaters,  L  II,  p.  152-416; 
M.  Enck,  Siudien  ueber  Lape  de  Veg0,  Wien,  1838,  iohS. 

Quel  que  soit  d'ailleurs  le  sujet  dont  on  s'occupe,le  Lehrbueh 
de  VHis^relittéraire  untr^^elle  fournit  une  ample  moisson  de 
renseignements  ;  on  y  troàve  Tindication  de  matériaux  bien 
propres  à  allonger  d'un  second  volume  (es  Amusemenu  phUo^ 
logiques  de  U.  Peignot.  €e  bibKographe,  en  parlant  des  jcam- 
positions  Itpogrammatiques  (c'est-à-dire  deceUesoùTon  sim- 
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pose4a  loi  de*  retrancher  de  l'alphabet  une  ou  f^ueieurs  lettre») 
n'a  pas  conna  les  travaux  de  Luigi  Gasoiini,  Saggio  dt  Elogi 
9ema  la  JL  ^tfmjiMtti«  livre  où  se  trouve  mi  pooegyrkpie  de 
Saint^Louis,  et  dont  le  ^ccès  est  choee  atieetée  par  une  sep-- 
tième  édition,  Milan,  1828;  mentionnons  ans»  oeuf  Douvelies 
ioséréee  dans  YAlftumach  d^s  Dame»  (en  attemaiidi  Leipzig, 
1814),  les  letU^s  B«  G«  D,  F^  G»  H«  K,  L  et  «  sont  suecesaive- 
ment  bannies  de  chacun  de  ces  pelitâ  conter  Ge  qu'il  y  a  de 
plus  étrange,  c'est  que  des  sermons  furent  composés  et  prêches 
en  se  confbrâiant  à  la  loi  de  n'y  admettre  auctfn  motou  se 
trouveroit  telle  ou  telle  lettre. 

C*est  aussi  à  M.  Graesse  que  nous  devons  de  counoitrer^^is^ 
tence  de  plusieurs  écrits  tauto^mme^.  (dont  chacpie  mot 
commence  par  la  même  lettre)  qui  ont  échappé  aux  recherches 
de  M.  Peignot  LePa/Mt  pariens  (1690,  in-&),  le  Pin-eus  ffL^ 
gnans^  le  Priapus  périclitons  et  autres  chefs-d'œuvre  ea  ce 
genre  se  rencontrent  dans  un  recueil  intitulé  VAf  fi,  C,  cum 
notis  mriorum,  Leipzig,  1703,  ^  tovies  in-^  reeaeil  qu'on  au^ 
rott  sans  doute  bisB-  dè^  kr peine  à  treufer  e»  France.  Une 
autre  production  tautogramme  qui  commenoe  pat  les  laots  { 
PUmcm  Passammmus  Petna  ProMl  PfoferenSfîBi  insérée  dai»s 
m  volfeme  rare,  nia  au  jourptaf  C.  6.  JUumherg  :  Yêriuâtng»^ 
t€rU  têeré  pontifiais  Ramam^  Cjffiem.  s,  d. 

Gomme  nà  échantiHott  de  la  persévéffincie  des  rechafthm  û» 
M.  Oraèsse,  nous  signaleroBS  l'article  qu'il  consacle  aux  opus- 
eulès  satiriques  signés^  portant  le  notiide  PaêgmUm  el  iiti^fè^ 
presque  tous,  au  xvr  sièdé,  cooirala  cour  de  Rome;  le 
Manmeldu  Libraire^  t  \IU  p.  tfki%  eo  «  Signalé t|uétquiS»'«tte; 
le  catalogue  de  la  Irenle  lihri,  eillS&9,  en.  ft.mtetiouieB 
d'autres  en  y  joignant  de  curieux  détailsi  Le  hfcKolhécoire  de 
Dresde  a  complété  cette  Me  ;  il  a  mmitrfmiié  bon  nawihue  de 
pa^uiUes  de  Dresde,  eaaltanànd^  m  angbris.  eu  itdfaa  (P«a- 
fmàe  morêe0  ruàssiuuo^  1630^ Jteflrs#  M  Pm^mH»  êd  Àpofh 
esMv  Dé  OUmpim^la  iortmmne  di  Àpuih.  fmu$  al  Pmpa^  Gt- 
nevra,  16M).  Il  paroi  à  Londres  tm  i7M  et  es  wgiois  uii 
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Pmsquinmna,  ia-4i  reslé  ignoré,  ce  nous  semble,  des  divers 
biUiQfrapbdS  qui  çot  entrepris  d'écrire  sur  les  ana.  Il  est  im- 
frosalble  de  Uwi  savoir,  et  quelque  éteudue  que  soit  la  liste 
dressée  par  M.  Graesseï  on  pourroit  y  signaler  plusieurs  lacunes; 
ûott  nous  bofMrfona  à  lui  rappeler  le  recueil  publié  à  Édin- 
bourg,  en  1827'-29,  par  M«  J.  Maidment,  et  tiré  seuleoientà 
.Sôitante  exettiplaires  :  Tkree  haoks  af  êàottisk  pasquUs  mki 
llâmprcmi,  firsi  printed  fram  the  erigitml  f$»MUêcripts,  wUh 
notes. 

Nous  terminerons  ed  disant  que  l'ouvrage,  dont  nous  ne 
pouvons  donner  qu'une  idée  fort  imparfaite,  est  indispensable 
dans  toute  grande  bibliothèque  et  qu^fl  seroit  bien  à  désirer 
qu'ose  traduction  soignée  vint  le  mettre  à  la  disposition  des 
personnes  (et  le  nombre  en  est  grand),  qui  ne  sont  point  fami- 
lUrisées  avec  ridi Ame  allenand.  Malheureusement  l'étendue  du 
fitre  est  de  nalore  h  effirayer  un  éditeur;  peut-Mre  fMmvieo- 
draii-il  d'eitraire  de  ces  mlUefs  de  pages  d'impression  com- 
t>acte,  ce  qui  concerne  la  littérature  françoise  depiâs  son  ori- 
gine ;  et  cet  extrait,  traduit  en  notre  laagse  et  cooiplété  à  cer- 
tains égards,  formeroit  assarément  ttne  publication  des  plus 
utiles.  B. 


itfCLAVATIOlfSBlALIOOHAPHKrtJBS  D'CN  AÈCfnsi. 

A  Monsieur  le  Rédacteur  du  Bulletin  du  Bibliophdê. 


Dans  votre  dernier  numéro  pour  septembre  et  octobre  du 
Bulletin  du  Bibliophile,  page  433,  en  parlant  des  exemplaires 
connues  du  Pâtissier  françois.  imprimé  chez  les  EIzeviers  en 
1655,voosditesqu'onn'enconnoitquedix  exemplaires.  Veuillez 
en  ajouter  trois  autres  vendus  par  moi  Tannée  dernière  :  le 
premier,  à  lord  Gosford,  provenant  d'un  achat  de  livres  fait 
par  moi  à  M.  Utterson  ;  le  deuxième,  acheté  dans  une  vente 
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publique  à  Belfast  (Irlande),  et  le  troisième,  acheté  chez 
M.  Kupidel,  à  Vienne,  et  maintenant  chez  lord  VernoiL  Ce  der- 
nier a  le  titre  gravé,  habilement  refait  à  la  plume  par  II.  Vi- 
gna  (vrai  chef-d'œavre  de  calligraphie). 

Dans  votre  numéro  de  mai  et  juin,  page  272,  en  parlant  de 
Miltoû,  vous  dites  d'après  M.  Ch.  Nodier,  qu'il  seroit  injuste  de 
chercher  dans  VAdamo  d'Andreini,  et  dans  le  Sarcotis,  de 
Masenius»  roriginal  du  sublime  poëme  de  Milton.  Il  est  bien 
plus  probable  que  Milton  a  pris  l'idée  de  son  poème  dans 
VAdamo  caduto,  de  Seraphino  Colandra,  imprimé  une  seule 
fois  à  Cosenza,  en  16^7,  in-&,  livre  si  rare  qu'on  ne  con- 
noit  que  le  seul  exemplaire  de  la  bibliothèque  royaledeNaples, 
et  qu'un  amateur  anglois,  sir  Woodbive  Parish,  a  fait  copier 
pour  moi  qui  devois  le  publier  en  18ft8,  si  la  RévoluUon  de 
Février  n*en  eut  retardé  la  publication. 

Dans  votre  numéro  de  novembre  pour  1852,  page  11S{», 
dans  un  article  sur  la  littérature  espagnole,  signé  G.  B. ,  il  est 
dit,  en  parlant  de  Guzman  d'Alfarache,  que  la  Uoisième  partie 
de  cet  ouvrage  n'a  jamais  vu  le  jour  :  Je  possède  cette  troi- 
sième partie,  publiée  pour  la  .première  fois  (jointe  aux  deux 
premières)  chez  lorge  Rodriguez,  à  Lisbonne,  en  1600.  Elle  a 
une  pagination  séparée  et  consiste  en  56  feuillets  et  120  feuil- 
lets pour  les  deux  premières. 

Je  prépare,  Monsieur,  un  article  sur  sept  romans  de  cheva- 
lerie et  chroniques  espagnoles,  imprimés  à  Burgos,  à  Tolède, 
jusqu'à  ce  jour  inconnus  et  non  décrits,  qui  se  trouvent  actuel- 
lement en  ma  possession. 

En  vous  priant.  Monsieur,  de  vouloir  insérer  U  présente, 

j'ai  l'honneur  d'être  votre,  dévoué  serviteur, 

G.  Gai^cu* 
Brighlon,  le  S8  novembre  1853 
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ET 

« 

CATALOGUE  DE  LITRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉHATURE, 

d'histoire^  etc.»  qui  se  trouvent  en  vente 

a  la  librairie  de  j.  tecdenkr, 

place  du  louvre,  20. 


Novembre  18S3. 

1927.  Abus  (de  V)  des  nuditez  dégorge  (par  Jacq.  Boile&L}. 
Paris,  1677;  pet.  in-12,  v.  br 4 — 60 

1928.  AiiusBiiE?iTS  AGRÉABLES  OU  NouvcEu  passe-teuAps  à  la 
mode  pour  lavilieet  la  campagne.  La  ilaye^  1738;  in-12y 
V.  vert,  til 10—  « 

.  Ce  vol.  se  lermtne  par  Tbisloire  de  madame  Tlquet  ec  de  Jeaa  Caraiier, 
chef  des  Caiiila:ir  J8« 

1929.  Ancillon.  llémoires  concernant  les  vies  et  les  ouvra* 
gcsde  plusieurs  modernes  célèbres  dans  la  république  des 
Lettres,  yimst.^  1709;  in-12,  v.  m.  fil.  port-  ajoutt^  9 —  » 

1930.  Ane  (V)  promeneur,  ouCritès  promené  par  son  Ane, 
clief-d*ŒUvre  pour  servir  d*apologie  au  goOt,  aux  mœurs, 
à  l'esprit  et  aux  découvertes  du  siècle  (par  Corsas).  Pum- 
pclunctcliez Dcmocrite^ilSQ;  in-8,sart.non-rog.       4 —   » 

1931.  Anti-Garassc  (1),  divisé  en  V  livres  r  le  Bouffon, 
rimposleur,  le  Pédant,  Flnjcricux  ,  l'Impie  (  par  Ant. 
Ren)y).  Paris^  1627;  1  toni.  en  3  vol.  pet.  in-8,  v.  L 
iil 14—  . 

1932.  Anti-bouan  ^1*),  ou  THistoiredu  berger  Lysis,  en 
Vil  livres,  accompagnée  de  ses  remarques  :  (par  Charles 
Sorcl).  Paris,  Toussaint  Dubray,  1633;  un  gros  vol. 
in-8,  vél 10—  » 

1033.  Aqgënsola.  Histoire  do  la  conquête  des  isles  Ho- 
luqiies  par  les  Espagnols,  les  Portugais,  et  les  Hollandais, 
traduite  de  Tcspagnol.  Amst,,  1706;  3  vol.  in-12,  fig. 
et  cartes,  v.  br *. 6—  » 

1934.  Art  (1*)  de  désoppiler  la  rato  (par  Panckoucke).  A 
GalUpoii  de  Calahre^  1 75884,  pet.  in- 1 2,  v.  m.  7—60 
C'est  la  boaiio  édition  avec  Ici  Catalogues  des  Variorum  et  des  Elseviri. 

1934  bis.  AoBERNOM.  Considérations  historiques  et  politiques 
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sur  la  Aussie,  rAutriche,  la  Prusse  et  T Angleterre,  et  sur 

les  rapports  de  ces  puissances  avec  la  France.  Paris^  1827; 

iii«S,  d.^raï >••,.«•,.••• ,•       4 —  » 

Avec  enToi  autographe  de  l'auteur, 

1936.  Autorité  (de  Y)  des  roys  (par  Coulomby).  Pam, 
1631.  —  Remarques  sur  la  vie  du  roy  et  sur  celle  d'A- 
lexandre Sévère,  contenant  la  comparaison  de  ces  deux 
grand  princes ,  et  comme  les  prophéties  de  l'heurei^^x 
règne  du  roy  (par  Le  Roy).  Varis^  Bob,  Estienne^  1622; 
in-4,  vél.  (Hare) 10 —  » 

1936.  AuTUN  (le  R.  P.  Jacques  d').  L'Incrédulité  savante 
et  la  crédulité  ignorante  :  au  sujet  des  magiciens  et  des 
sorciers,  avecque  la  réponse  à  un  livre  intitulé  Apologib 
pour  tous  les  grands  personnages  qui  ont  été  faussement 

.  soapQonnéade  magie.  I^on^  1671;  in*49  v.  br.  (JForI 
mr€.).. , 28 —  • 

tm.  Barèrc.  Réponse  de  B.  Barère,  par  pièces  authen- 
tiques,  au  tableau  des  persécutions  et  aux  calonmies  dé- 
posées contre  lui  par  Dubois  Crancé,  relativement  à  sa 
mission  près  Tarmée  des  Alpes  et  sous  Lyon  en  1793. 
in-89  cart.  original.  ..,..« 3 — 60 

1938.  Bbaujbu.  Mémoires  du  chevalier  de  Beaujeu»  conte- 
nant ses  divers  voyages  en  Allemagne,  en  Hongrie  et  en 
Pioiogne.  Par»»  C/.\0ar6<fij  1698;  in«t2,v.  m.       6--^  » 

Mémoires  tout  k  fait  historiques. 

1939.  Bellarmiui  (Rob. ).  Opascula  selectfora  quinq.  Ihiaci^ 
1627,  pet.  in-l2,  vél 2—50 

19M.  Bkllegarbb  (Fabbé  de).  Réflexions  sur  l'élégance  et 
la  politesse  du  stile.  Amst,^  1706  ;  pet.  in-12,  v.  ant.« 
fll 4—   . 

1941.  BocciCE.  La  Fiamette  amoureuse  de  J.  Boccace,  con- 
tenant d'une  invention  gentile,  toutes  les  plaintes  et  pas- 
sions d*amour,  faicte  françoise  et  italienne.  Paris^  1609, 
pet.  in-12,  V.  m.  fil 5 —  » 

1042.  BoLSWBRT  {Boèce  dt).  Voyage  de  deux  sœurs  Co- 
lombelle  et  Yolontairette  vers  leur  bien  aimé  en  la  cité 
de  Jérusalem.  Liège^  1734  ;  pet.  in-8,  iig.^  v.  m.  fil. 
(Belex.) 10—  I. 

1943.  BossuBT,  Elévations  à  Dieu  sur  tous  les  mystères  de 
k  religion  chrétienne,  par  Bossuet.  ParU^MarUtU,  1727; 
2vo),  iD*12,  V.  j 10—  » 


înà.  Bouts.  Histoirtflalureile^ooIlêltliMMflftltdttTMl 
particalicr  de  la  ville  de  Nyons,  en  Datiphiné;*:i!l^  le  vent 
de  St.'-*Gé8arée*d'Arlefl,  et  vulgairemoDt  U  PoDtias^  par 
Gab.  Boule,  marseillois.  OrayigF,  1647  t  pet.  in«8^eart. 
en  toile.  {Très  rare  voU  légèrement  piqué  dans  la  marge") 
IB—  a 

1945.  Boucher.  Le  Bouquet  sacré»  composé  des  plus  belles 
fleurs  de  la  Terre-Sainte,  parle  P.  Boucher.  Para,  1629; 
în-8,  lilr.  gravé,  vél.  (Piaué.) 4-7-  • 

1946.  Brodcrb  de  1si±hEK{lUatlheu$).  Matthni  Brouerii  de 
Niedek,  jurisconsuIti,de  populorum  veterum  ae  reeentio* 
rum  adoratiooibus  dissertatio,  in  qui  preces>  earumque 
noroina,  differentiae,  origo,  historia  ministri,  progressas 
et  cseremonisB  elucidantur.  Cum/iguris  œneis.  Atnstelo'' 
dami,Johann€s  Oosterwyk,  1713;  in-8,  fig.  v.  m.       ô»—  » 

1947.  BucGALUf.  Les  Cent  premières  nouvelles  et  advisde 
Pâmasse,  parTrajan  Buccalin  Romain,  traduit  d'italieil  en 
françois,  par  Th.  de  Fougasses.  Paris^  Adrian  Perier^ 
1615  ;  in.8,  v 12— 

1948.  Canate  (P/iiL).  Remonstrancea  et  discours  faiets  et 

Erononcés  en  la  chambre  de  Tédit  establie  à  Castres  d'Al- 
igeois,  pour  le  ressort  de  la  cour  de  parlement  de  Tho- 
lose.  Montauban^  1597;  pet.  in-8|  vél.  (Bure.).       6«^  > 

1 949.  Casas.  Tyrannies  et  cruautés  des  Espagnols  commises 
dans  les  Indes  occidentales  par  Barthélémy  de  Las  Casas, 
traduites  en  françois  par  Jacques  de  Meygrode.  JHoaen, 
1630  ;  in-8,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor 18—  » 

1960.  Castagne  (le  R.  P.  Gabriel).  L'Or  potable  qui  gua- 
ritde  tous  maux.  Paris ^  1613  ;  —  le  Paradis  terrestre, 
auquel  Ton  trouvera  la  pierre  philosopbale  et  le  vray  or 
potable,  pour  guarir  toutes  maladies  incurables ,  par  le 
même.  1615  ;  —  le  grand  miracle  de  nature  métallique, 
par  le  môme,  1616  ;  —  OEuvre  philosophique  de  J.  Sau- 
nier ;  en  1  vol.  pet.  in-8,  vél.  (Taché.) 4—  i* 

1951.  Catherinot.  Recueil  de  66  pièces  en  I  vol.  ln-4, 
d.-rel , 68-*  » 

On  fcmarqire  dans  cette  collection  les  pièccj»  rare»  qui  Intértssenc  l'hls- 
toin»,  do  lOSo  à  itèg,  ei  particuUèroment  l«  Berry,  savoir  t 

Le  Sauciuaire  de  Berry.  —  N.  CalbarinI  édita.  ^  U  Patriarcbtt  de 
Bourges.  —  Le  NoMlIaire  de  Berry.  —  Les  Trlbunaui  de  Bourges.  —  Les 
Patronages  de  Berry.  —  Autor  ad  Publium  et  Attlam.  «-  Les  ArelM^ues 
de  Bourges.  ^  Les  Recherches  de  Berry.  —  Annales  typographiques  de 
Bourges.  -^  Le  PoulUé  de  Bourges.  —  Les  Axiomes  du  droit  fran^ts.  r- 
Le  vny  Avarie.  -»  N.  Gaihavln^  cdlta  pMIreiM  iSSs.  »  li»  fiauU  fr«c- 
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que.  --  Lh  Diocèses  de  Bonrgfs.  — >  Le  Bullaire  île  Beny.  — >  Les  Don- 
bleu  de  ta  lapguc,  —  Le  Diploinaiairc  de  fierry.  —  Les  Alliances  de*  B^rry. 

—  Annaios  crc]<*s{a»tU|iiCK  de  B'Try.  —  Annules  aci(ldinu|ues  île  Sour- 
îtes. —  Fasirfi  consulaires  de  BjurRCS.  ->  L**  Sl«'MO  de  Botirgi-s.  ->-  La 
Cahinisine  de  B'*rry.  —  Les  Domina iiiirs  de  Berry.  —  Vie  de  iiia(l*nioi- 
Selle  (Iiijas.  —  Les  Fondatems  de  Berry.  —  Les  para  l(>Ii>s  de  la  nuhebse. 

—  R«  marqin^s  >ur  'e  tes>anu-nt  de  Cnja<.  —  Les  Romains  Berruyeni.  — 
Traité  de  i*artlllerie.  —  Bon  ges  soiilenain.  —  Auilioris  cenoiapliiiint.  — 
C<>uiiiil.v8lon  pour  le  h'  Calh'Tliiot.  —  Journal  du  Parli-nunl.  —  Tral  é  de 
la  mai  lue.  —  Additions  au  Br»urge«  souterrain.  -—  Aulhor  rd  Ix'rionm.  — 
M.  Calliarlni  a.iledHiitlani.  —  Graihnus  nrenslius.  —  Chronlcon  Juris 
SacrI.  <—  Iroperium  tomannin.  —  Codei  ir&t.'nicnturuni.  —  AnicdiUnUnl. 
— >  Jurisconsulll  cxoilci.  —  Les  Philippes  de  Bcry.  —  Tralié  des  niartlro- 
loge».  -->  La  Rellgien  unlqu»*.  —  Gi-n^alovio  de  MM.  Dorsanne.  —  Les 
Avocaisdu  Boy  con>eU'ers.  —  Tombeaux  domesiitiutrs.  — Que  I  s  Couiuoies 
ne  sont  |K>int  de  drtiit  ^iroli.  —  Casilgaliones  ad  liyninos.  —  L'AhonoruienC 
de  Poincy.  —  I-e  N^croUme  de  Briy.  —  l/C  Droit  tfc  Birrry.  —  N.  Cailiariul 
€dl*a.  <—  La  Ma!n  de  Srœvola.  —  An(lc|uliez  romaines  de  Berry.  —  Ia!% 
IlluMres  de  Bcrry.  ^  La  Prétention. —  La  Chronogiapliie  de  Bciry.  —  Les 
Kglises  de  Buurges.  —  La  Bégaie  uuivcrscltc.  —  Annales  iliémbiiques  de 
Bcrry. 

1952.  Catullus,  Tibullus  et  Propertius*  ex  reccnsionc 
Gmviii  ctim  notis  integris  Jos.  Sculigeii,  Mtircli  et  alio- 
rum.  Trajcctiad  Ithcn.y  1680  ;  .2  vol.  in-8.  lit.  gr..  v. 
•m.  [Padefoup.) 22—  « 

I0&3.  Chamberlayne.  L*Esfn(  présent  de  TAnglolerrc,  nvec 
plusieui'S  réflexions  sur  son  ancien  estât,  (r<nd.  de  Tan- 
glois.  yfffij/.y  B Ittcu ^  iGQ9  ;  pet.  in- 12,  vé\.  [Joli  vol, 
d*Impr.  EUètUienne.) 9 — 

1054.  CiiAypiEn.  Gallicum  pentapharmacum  rliabarbaio, 
agarico,  manna,  lerebinthina  et  sene  Gallicis  constans. 
Syniphoriano  Campogio,  aiuorc.  Lugiluni^  TrecliscLfièrcs, 
1534  ;  in-S,  letL  rond.,  d.rel 10—  » 

Livre  rare,  ft  la  fin  duquel  on  trouve  :  Cathaloijus  Ulustrium  mcdicoium  ae 
neotertcormm,  qui  tempo'  fbux  noiiris  scrfpserunt, 

1955.  Champollion-Figeac.  Antiquités  de  Grenoble,  ou 
histoire  ancienne  de  cette  ville,  d*a|)rès  ses  monuments. 
GrcnoilCf  1807  ;  gr.  in-4.  cart.,  non  rog 18 —  > 

1050.  Cbapuis  (Cab.).  Histoire  générale  de  la  guerre  de 
Flandre.  Par/ j,  1 6 1 1  ;  2  tom.  en  1  vol.  in-49  vél.     1 6 —  • 

Bel  dcmplaire  d*nn  livre  peu  commun. 

1057.  Cliarlatanerie  (de  la)  des  savants,  par  Menken,  avec 

des  remarques  critiques  de  diticrents  auteurs  ;  traduit  en 

françois  (par  Durand,  fils  du  pasteur  de  Mimègue) .  Liliayc^ 

Jean  vitn  Durctij  1721;    in-8,  d.-rel.,  v.  violet,  non 

ROGNÉ 10 —    a 

1958.  Cuarlemagne  {Armand).  Poésies  fugitives.   Paris^ 
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Imp.  de  Didotf  an  ix,  in*  12,  papier  vélin  «  t.   rac.^ 
fil 6—  . 

Edition  tirée  à  petit  nombre. 

1959.  Chartier.  Les  Œuvres  de  M*  Alain  Chartier,  secré- 
taire des  roys  Charles  VI  et  VII,  conlenaiU  l'hi^loire  de 
son  temps,  rEspérance,  le  Curial,  le  Quadrilogiie  ot 
antres  pièces,  par  And.  duCliesne.  Parin^  1617;  in«4» 
v61.,  (il.,  comp.  Bel.  exempt 35—  • 

1960.  GnoisY  (fabbé  de).  Journal  du  iFovago de Siam  lait  en 
1685  et  1686.  Paris,  Cramolsy ,  1687;  pet.  in-f2,  v. 
m 6—  • 

Bon  iivrr,  Itoniie  édiiion,  bel  eienipiaire. 

196 1 .  Colins  {Pienr).  Histoire  des  choses  plus  mémorables, 
advenues  depuis  Tan  onze  cens  xxx,  jusqucs  à  nostrc  siècle, 
dij^érécs  scion  le  temps  et  ordre  qu'ont  dominé  les  seign. 
d'Engliien^  terminez  es  familes  de  Luxembourg  et  de 
Bourbon.  Mons^  1634  ;  in-4,  vél • .      18 —  * 

1 962.  (conversations  sur  la  critique  de  la  princesse  de  Clèves, 
(par  Tabbé  de  Cliarncs).  Paiis.  jBarbin,  1679;  in- 12, 
V 4—  » 

1963.  Cousi?r.  Histoire  de  l'Empire  d'Occident,  de  la  tra- 
duction dû  M.  le  président  Cousin.  Paris,  1681  ;  2  vot. 
în-12,  v.  f 12—  • 

Bel  cxenip'aire  d*itn  li^rc  rxccllint  et  rare  en  bon  état. 

1964.  ConTEL.  Promenades  de  Mess.  Antoine  Coutel,  che- 
valier, seigneur  de  Montcaux,  des  Ruez,  Fouynais,  etc. 

Bois,  1676  ;  in-8,  d.-rel 10—  • 

On  pont  ilrc  clans  la  première  série  du  BulUiin  une  a^ei  curieusa  nota 
d*Alnié  Jtftriin,  sur  ce  li^re. 

1965.  Culte  (du)  des  dieux  fétiches,  ou  rarallèlo  de  Fan* 
cieniie  religion  d'Egypte  avec  la  religion  actuelle  de  la 
Nigritic  (par de  Brosses).  1760;  in-t2,  v.  m..       4—  » 

1966.  Daniel  (le  B.  P.).  Histoire  de  la  milice  Françoise,  et 

des  changerfients  qui  s'y  sont  fnits  depuis  l'établissement 

de  la  monarchie  fi'nnçoise  dans  les  Gaules  jusqu'à  la  fin 

du  règne  de  Louis-lc-Grand.  i4fas^,   1724  ;  2  vol.  gr. 

in-4,  fig.,  V.  m.,  fil.  {Armoiries.) 36 —  » 

Bel  exemplaire  en  oiAan  pafibs. 

1967.  DevËZR.  La  chasse  à  la  beste  apocalyptique  et  à  aet 
ministres  françois  anglois,  par  Deveze,  ooclesiasliqiie  au 
diocèse  d'Uzès.  Lyon,  Betirand  Teste  fort^  et  se  vendent 
chez  L'iurrnt,  libraire  en  Avignon,  1627  ;  in •  1 2»  curieux 
front.  gravOj  v.  m ^  * .  •  • .       8-^  ■ 


« 
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I8M.  fiiBBQt  (le  Rér,  FtvigiitfU.).  Voyage  bîK|liogMiphiq«e, 
«relléologique  et  pittoresque  en  France»  trad.  de  l'en- 
glois  par  Théod.  Licquet.  Paris,  1825  ;  4  ¥ol.  în-8,  fig. 
sur  bois,  d.-rel.. 28 —  » 

'C*«t  w  llTr«  cnrltin  qnl  éty\to%  nre* 

It69«  Disaertation  sur  la  Pharsale»  les  «sntretiens  solitaires, 
la  défense  de  l'Eglise  romaine  et  autres  ouvrages  de  M.  de 
Brebœuf  (par  Du  Hamel,  aumônier  du  roy).  Parisy  S(^ 
vtêHxi  16e4  j  in^ia,  rel.  vélin.  Rare 10 —  » 

1970.  DORMAT.  Histoire  de  la  ville  de  Soissons  et  de  ses  rois, 
duos^  comtes  et  gouverneurs,  avec  une  suite  des  évesques, 
et  plusieurs  recherches  sur  les  maisons  illustres  dusoisson- 
nois,  par  Cl.  Dormay,  chanoine  de  St-Jean-des-Yignes. 
SôUsons^  1668  ;  2  vol.  in«4,  v.  feuve,  avec  plans.  (  Su- 
perbe exemplaire.) 36 —  > 

f#71.  So  Bartas.  La  première  et  la  seconde  semaine  de 
Guil.  de  Salluste,  seigneurdu  Bartas.  Lyon^  1608,  2  vol. 
pet.  in-129  v.  f.|  fil.,  tr.  dor.  Le  second  volume  un  peu 
^iqué 6 —  » 

t(72.  Du  Perron.  Harangue  faite  de  la  part  delà  chambre 
ecclésiastique,  en  celle  du  tiers-état,  sur  larticle  du  ser- 
ment^ parle  cardinal  du  Perron.  Paris,  AnU  Estienne^ 
1615  ;  în-4,  d.-rel.,  v.  f.  {Curieux  et  rafe). . .     10 —  ■ 

1973*  Du  Plessis.  Nouvelles  annales  de  Paris^  jusqu'au 
règne  de  Hugues  Capet.  On  y  a  joint  le  poème  d'Âbbon 
sur  le  fameux  siège  de  Paris  par  les  Normands  en  885  et 
886,  avecdes  notes  par  Dom  ïoussaints  du  Plessis.  Paris, 
1753  ;  in-49  V.  m 10 —  • 

1974.  DuvAL  {Alex.).  Le  Vieil  amateur,  prologue  pour  l'ou- 
verture du  théâtre  de  S.  M.  l'impératrice  et  reine  (à  1*0- 
déon),  le  15jiJÛn  1808.  Parls^  1808;  ia-8,  pap.  vél.  mar. 
r.«  dent.,  tr.  dor 6 —  • 

1975*  Eloge  (l'J  de  Tyvresse  (par  de  Sailengre).  La  Ilaje, 
1715;  iu-12y  front,  gr.,  v.  gr.,  tU.  {Bonne  ancienne 
rel 8—  » 

1976.  Enluminures  (les)  du  fameux  afananach  des  PP.  je- 
«uitee,  ÎBtitaM  la  éércwte  etconftisîoo  des  jansénistes  (pur 
Le  Mùslre  de  Saef),  avec  roagnent  pour  la  brûlure,  ou 
Seeret  pour  enpéêber  les  jésuites  de  brûler  des  livres  (par 
ftMhierd'AuooQr).  Liègt^  1683;  pet.  in  8,  fi?,  vél.  el 
belexempi <-^  • 


1977.  Entretient  (leB)d'Ari8te  et  d'Eugène  (ptat  le  P.  Bm* 
hôors).  Pariêf  17ai,  in-lS,  v.  f. 4--'  » 

f  978.  Epistolœ  obscarorum  Tirorum  td.  H.  Ortninom  gra« 
tium.  Francofarti  ad  Manwm^  1643,  m»ll|  vél.  (  jiè( 
exempt). /••«.•• I6*«  » 

1979.  EsTiEMMB  {Henri).  Introduction  (!')  eu  traité  de  la 
*   conformité  des  merveilles  anciennes  avee  les  modemes> 

composée  par  Henri  Estienne.  S.  1.»  166i;  pet.  in*9^  vél. 
{Bien  conservé.) • 9—»  » 

1980.  Etat  des  royaumes  de  Barbarie,  Tripoly,  Tunis  et  Al- 
ger, par  les  PP.  Godefroy,  Gomelin  et  Pbilémon  de  la 
Motte.  Rouenj  1731  ;  in-t2,  ▼.  gr 4— «50 

On  trouve  dans  le  mliM  toIui«  t  TruâiU  é»  i'Mglim  ému  tê  êOMtêçewmu 
et  le  rachat  des  esclaves, 

1981.  Fastes  (les)  de  la  Pologne  et  de  la  Russie  (par  Con^ 
tantd'Orviile).  Paris^  1 770  ;  2  vol.  in«12,  ▼.  m.       5^»  > 

1982.  Fauchet.  Les  Œuvres  de  Claude  Faucbet,  président 
en  la  cour  des  monnoies,  revues,  corrigées  et  augmen» 
tées  du  recueil  de  l'origine  de  la  langue  et  poésie  f  ranime, 
ryme  et  romans,  etc.  ;  édit.  donnée  par  And.  Ducbeene. 
Paris,  1610  ;  in-4,  d.-rel 32 —  »  ' 

1983.  La  FamiE  docteur,  ou  la  Théologie  tombée  en  que- 
nouille, comédie  (par  le  P-  Bougeant).  Avignon,  s,  d.  — 
Le  Saint  déniché,  ou  la  Banqueroute  des  marchands  de 
miracles,  comédie  (par  le  P.  Bougeant).  Bruxelles,  s.  d. 
—  Apologie  de  Cartouche,  ou  le  Scélérat  justifié  par  la 
grâce  du  P.  Quesnel  (par  le  P.  Patouillet,  jésuite).  Avi" 
gnoH  (1733),  3  p.  en  1  vol.  in-12,v.  m 10 —  » 

1981.  Fénélon.  Directions  pour  la  conscience  d'un  roi,  par 

François  de  Salignac  de  la  Mothe-Fénélon.  Paris,  1775  f 

in  12,  V.  m 4«—  > 

Composé  pour  rinstroclioa  de  Louis  de  Prtace,  due  de  Bourgoane. 

1985.  Fbtnes.  Voyage  fait  par  terre  depuis  Pa^is  jusques  à 
la  Chine,  par  le  S.  de  Feynes,  avec  son  retour  par  mer. 
Paris,  1630  ;  in*8,  v.  br.  {Bel  exempL)  Avec  un  curieux 
titre  gravé. 9—*  » 

1986.  FiciN*  Discours  de  Thonneste  amour  sur  le  banquet 
de  Platon,  par  Marsile  Ficin,  traduit  du  toscan  par  Guy 
le  Fëvre  de  la  Boderie,  avec  un  traité  de  J.  Picus  Miran- 
dulanus  sur  le  mesme  subject.  Paris,  Abel  Langelier, 
1588»  in-12,  vélin,  tr.  àov.,  6t.,  anc.  reL  datée  1604 
(Bel  ex.J J4~  ^ 

On  tronte  a  1t  page  i^  im^  tUçie  *  It  .Royne  de  IVaniff . 
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1987.  FticHiEB.  Œuvres  mêlées,  contenant  ses  harangues, 
^  a  compliments,  discours,  poésies  latines,  poésies  françoises* 

etc.  Puni,  1712;  in- 12,  v.  br.  (At-moiriesJ). . .  4 —  ■ 
1988.'Flécbier.  Mandements  et  lettres  |)astorales  de  Flé- 

chier,  évéque  de  Nismes,  avec  son  oraison  funèbre.  PcinV, 

1712,  in-1 2,  V.  br.  {An:ioiries) 4-*   » 

1989.  Flcureau.   Les  Antiquités  de  la  ville  et  du  duclié 

d*£stampe5,  avec  T histoire  de  Tabbayede  Morigny,  par  le 

R.  P.O.  Basile  Fleureau.  Puris^   1683;   in-4,'  v.  gr. 

Bon  ex .^ 18—  • 

1900.  Fortin  de  la  Hogcette.  Testament  ou  conseils  fidèles 

d'an  bon  père  à  ses  enfants.  Paris^  Fiiré^  1653;  |iel. 

m-12»  V.  fauve.  (Le  titre  est  raccommodé.). . .       3 — 50 

1991.  France  (la)  galante,  ou  histoires  amoureuses  de  la 
cour.  Nouvelle  édition,  augmentée  de  pièces  curieuses. 
Cologm^P.  Marteau^  1695;  pet.  in-f2,  v.  br.     10 —  • 

1992.  GiRaLASSO  de  la  Vega.  Histoire  des  guerres  civiles 
des  Espagnols  dans  les  Indes,  mise  en  françois  par  Bau- 
douin. Piirfj,  1658;  2  tom.  en  1  vol.  gr.  in-4,  tit.  gr.  v. 
br 12—  » 

1993.  Généalogie  de  la  famille  de  Clugny,  dressée  sur  les 
litres  originaox,  pour  servir  de  réponse  aux  généalogies  et 
autres  écrits  données  au  public  par  Fr.  de  Clugny,  sei- 
gneur de  Thenissey.  Dijon^  Ant.  de  Fay,  s.  </.,  in-4y  v. 

m ! 9—  » 

1994.  Ge5est  (Fabbé).  Principes  de  philosophie,  ou  preu- 
ves naturelles  de  lexistence  de  Tien  et  de  rimniortalité 
deTâme.  (Poème).  Paris,  1716;  iu-8,  v.  gr..       4 —  • 

1995.  Gkegorii  Tcronensis  episcopihistorife  Franconim  li- 
bri  decem  quibns  non  ita  pridem  adjectus  est  liber  XI  cen- 
lum  et  decem  annorum  historiam  continens,  alio  quodam 
auctore.  —  Joannis  Monachii  Historiée:  Gacffredi  dccis 
NoRMARORUH,  et  CoRiTis  Akdegavorcm,  ctc. ,  cx  bibliolli. 
Laur.  Bochelli  et  ejusdem  notis.  ParisiU,  Pet.  ChecaU- 
riffm,  1610  ;  iD-8,  vél.  Bon  exempt 15 —  » 

1996.  GcEVARE(y/n/.  de).  Marco  Aureiio  eon  el  relox  de 
principes.  Strilla^  1537;  in-fol.  goth.  a  deux  colonnes, 
vél 65—  » 

SopcftBc  EXUiPLàWB  d'onc  éUiiion  très-rare  el  noa  citée 

1997.  GvTon{SyaÊphoricu).  Histoire  de  l'f^lise.et  dioccse» 
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Tille  et  université  d'Orléans.  Ortians^  Maria  Paris^  1647- 
1650;  2  part,  en  1  vol.  in-foL  v.  funve,  iil... .     45 —  ■ 

TW*a-l>el  exemplaire  eu  grand  papier  aux  armes  du  duc  de  Uoxbuige. 

1098.  UARMOsiiiC  evangelicœ  libri  IIII,  annotatiouum  liber 
unus»  autliore  Andréa  OsiaDdro.Lu/c/i<E,S/e/»/iaiii^  1  \ol, 
iQ-2>it  v.  r.  fil 12~  » 

On  des  chefs-d'œuvre  des  Ëstienue, 

1900.  Haudicqder  db  Blancourt.  Nobiliaire  de  PicardiCi 
contenant  les  gcnéralitez  d^ Amiens,  de  Soissons,  pays  re- 
conquis, et  partie  de  Télection  de  Bcauvais.  Parîs^  1G93; 
.  in-4,  V.  gr. 25 —  ■ 

2000.  Berbet.  Discours  sur  la  liberté  et  la  répression  des 
abus  de  la  presse.  Saint-Omer,  an  vu  ;  in-g  «  car** 
tonué. 3—50 

2001.  HippoLYTUS  REDIV1VU3  id  est  rcmedium  contcmncndi 
sexum  inuliebrem,  autoro  S.  J.  £.  D.  Y.  M.  VV.  A.  S.  S. 
Lf  1644;  petit  in-12,  veau  inaroq.,  ù\.  (Edition  origi- 
nale.  ) .\  . . .      14 —  » 

2002.  Histoire  de  la  conjuration  de  Portugal  (par  labbé  de 
Vcrtol).  Paris f  rcffre;  il/ur/iii,  1680;  in-12  avec  figureSj 
V.  (lidilion  originale,) 9-—  • 

2003.  Histoire  de  la  conquête  du  Mexique  ou  do  la  Nou- 
volle-Espagney  traduite  de  l'Espagnol  de  Don  Antoine  de 
Solis  (parCitri  de  la  Guette).  Pafis,  1691  ;  in-49  v.  avec 
planclies 18 —  • 

2004.  Histoire  de  tous  les  ordres  nilTitaircsou  de  chevalerie, 
•    contenant  leurs  institutions,  leurs  cérénionics,  les  vies  des 

grands  maîtres,  leurs  vêtements,  leurs  armes  et  leurs  de* 
vises,  gravées  sur  cuivre,  par  Schoonebeck.  Amst.^  1699; 
2  vol.  pet.  in-8,  lit.  ctiig.  gr.,  v.  ant.,  Iil.. . .     35 —  » 

2005.  Histoire  et  plaisante  chronique  du  petit  Jehan  de 
Sainiré,  de  la  dame  des  Belles  cousines,  sans  autre  nom 

}  nommées,  etc.  (par  Ant.de la  Salle);  ouvrage  enrichi  de 
notes  critiques,  historiques  et  chronologiques,  d'une  pré- 

.  face  sur  Foriginede  la  chevalerie  et  des  anciens  tournois, 
et  d*uo  avertissement  pour  l'intelligence  de  l'histoire  (par 
ThomasSijnon  Gueulette).  Paris,  Mortl^  1724;  3  vol. 
in-12,  v.  m 10 —  a 

2006.  Histoire  générale  des  Larrons,  par  F.  D.  C.Lyonnois. 
iJonni,  1709  ;  3  tom.  en  1  vol.  in-8,  v.  éc.  (Livre  rare- 
ment aussi  bien  c  onservé.) 1 5 —  a 

2007.  Histoire  publique  et  secrète  de  la  cour  de  Madrid,  de 


* 
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ravénement  de  Philippe  V  ft  la  oouromie  (par  l<  RcniMèlj. 
Liège,  1719  ;  2  vol*  in«l9«  ▼.  gr«  aveo  portrait.  {Cmfikux 
et  rare,) 10 —  » 

1008.  HoRAcB.  Les  CEiivres  de  Q»  Horace  Flaece,  latiih- 
françois,  de  la  traduction  de  Robert  et  Anthotne  le  che- 
valier d'Agneaux  frères.  Paris^  Guillaume  Awotaj^  1588; 
in«8.  vél.   légère  piqûre  dans  la  marge 8 —  » 

S009.  HuBT.  Traité  de  Torigine  des  romans.  Parié ^  1711  ; 
in-12,  V .' 4—  • 

Huttième  édition  augmentée  d'une  lettre  touchant  Hoooré  d*Urfé,  auteur 
4e  VÂ$ir*€. 

20 10.  Imbbrt.  Enchiridion  ou  Brief  recueil  du  droit  escrit, 
gardé  et  observé  en  France  ;  et  aussi  de  celtiy  qui  est 
abrogé,  par  J.  Imbert,  lieutenant  criminel  à  Fontenay^^le- 
Comte.  l^on^Ben,  Rigaud^  1588,  in-16|  vél.       6-**  * 

201 1 .  Introduction  à  la  description  de  la  Lorraine  et  du 
Barrois  (par  Durival).  Nancy ^  1774;  in-8»  d.*rel.  v. 
non  rogné • 6—  » 

2012.  ikCiQ%[Louys).  Traicté  des  pliis  belles  bibliothèques 
publiques  et  particulières  qui  ont  été  et  qui  sont  mainte* 
nant  (1643)  dans  le  monde,  Paris,  1644;  f  gros  vol.  in»8» 
vél.  {Bonne  édition) 16—   » 

2013.  Jeu  (le)  des  eschecs,  avec  son  intention»  sèienôe  et 
practique»  où  sont  amplement  descrits  leè  moyens  d'or- 
donner son  jeu  tant  nour  TofTensive  que  la  défensive,  tra-  . 
duîct  d'espagnol  en  Kançois.  Paris,  1609,  in^,  cuir  de 
R.,  fil.,  tr.  dor.  (Rare.) 26—'  ■ 

2014.  iovÈEKT  [Laarent).  Brief  discours  en  forme  d'épttre, 
touchant  la  curation  des  orcbusades.  Paris^  Martinjeuhe, 
1570  ;  pet.  in*8y  n.  rel.  bien  conservé ».     ïô —  » 

2015.  JovE.  Histoire  de  Paolo  Jouio  Gomois,   evesque  de 
Nocera,  sur  les  choses  faictes  et  avenues  de  son  temps  en  , 
toutes  les  parties  du  monde,  ti*aduite  par  Denis  Sauvage, 
sieur  du  Parc  Champenois.  Parisy  /.  Dopais^  1581  ; 
in^fol.  V.  m 8 — '  » 

2016.  G.  Jdtenci,  Cœlii  Sedulii,  Aratoris  sacra  poesis.  Lug* 
duniy  apad  loan .  Tornatfsium,  1 553 j  in-1 6,  vél.       4  —  » 

2017.  Labocreur  {Jean  le).  Histoire  du  mareschal  de  Gue- 
briaut»  dressée  tant  sur  ses  mémoires  que  sur  les  instruc* 
tiens  de  ta  cour  et  autres  pièces  d'Etat.  Paris,  1666  ; 

'  in-fol.  portr.,  fig.j  veau,  br.   {Armoiries^  Bien  eôn- 
•serve ^  ...*•*-«  i .  i  .-.•».. -1 6—  t** 
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2018.  LAiinnuBS.  Tableau  abrégé  de  Tantiquité  littéraire, 
mU  à  la  portée  de  tout  le  monde,  ou  dictionnaire  histo- 
rique et  littéraire  des  poètes  grecs  et  latins,  etc.  L^Bsanne^ 
1791  ;  in-8,  d.-reh,  v.  non  rogné '.       4 — 50 

2019.  LàiiMON».  Statistique  du  département  du  Bas-Rhin. 
Parisf  de  l'imprimerie  des  Sourds'-MuetSf  an  x  ;  îïhS, 
d.*rel 4 —  » 

2020.  Le  Brigant.  Observations  fondamentales  sur  les  lati- 
gues  anciennes  et  modernes  (  la  langue  primitÎA'e  con« 
servée).  Paris^  1787  ;  gr.  in*4,  br 8~  s 

202  t.  Légende  dorée,  ou  Sommaire  de  l'histoire  des  frères 
mendiants  de  Tordre  de  St-Dominique  et  de  St  François } 
comprenant  brièfuement  et  véritablement  l'origine,  .le 
progrès,  la  doctrine  et  les  combats  d'iceux,  tant  contre 
l'Eglise  gallicane  principalement  que  contre  les  papes  et 
entreux  mesmes  depuis  quatre  cens  ans  (par  Nie.  Yignier, 
le  fils).  Amsterdam^  1734;in-12,  v.  m.  Sur  la  titre  nn^ 
gravure  satyrique , .' 6 —  » 

2022.  Lb  Gendrb.  Mœurs  et  coutumes  des  François  dans 
les  difTérents  temps  de  la  monarchie*  Paris ^  1712  ,  in-i2» 
V.  m.  [ExempL  de  Du  Tilliot.) 6 —  » 

Du  Tilliot,  auteur  de  divers  ouvrages  d'érudition,  avoU  une  excellente  bi- 
btiotlièque  en  exemplaires  toujours  choisis. 

2023.  Leuoyne.  Saint  Louys,  ou  la  Sainte  couronne  recon- 
quise, poème  héroïque,  par  le  Père  Pierre  L^moyne* 
Paris,  1658  ;  in-12,  v.  f.,  fil.,  titre  et  figures  de  Chau- 
veau 12 — '  » 

2024.  Lbrt  (Jean  dé).  Histçire  d'un  voyage  faict  en  la  terre 
du  Brésil,  autrementdite Amérique.  5.  i.  pour  Ant.  Chap- 
pin,  1 680  ;  in-8,  ?él.,  fig.  en  bois 10 —  • 

^026.  Locke.  Œuvres  diverses  de  M.  Jean  Locke  (précéd. 
de  sa  vie).  Boiierdamy  1710  ;  in-12,  v.  m.,  tr»  dor»  {Aux 
armes  de  St^Angc) f . . . .  k ...».»        6 —  » 

2026.  LoiSEL  (i4»^).  Mémoires  des  pays,  villes,  comté  et 
comtes,  évêché  et  évoques,  pairrie,  commune  et  personnes 
de  renom  de  Beauvais  et  du  fieauvaisis  (avec  chartes  et 
titres  justificatifs).  Paris,  1617  ;  in-4,  v.  m 18—  ^ 

2027.  LucAiN.  La  Pharsale  deLucain,  ou  les  guerres  civiles 
de  César  et  de  Pompée,  en  vers  francois,  par  M.  de  Bre- 
boeuf.  La  Haye,  1683;  petit  in-*12,  veau  maroq.,  fil.»  tr. 
dor 4—60 

2028.  Macriavbl.  Les  discours  de  l'état  de  paix  etdagnerre. 
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de  Nie.  Machiavel,  traduits  do  l'italien  en  francois  par 
(Jacques  GoliOry).  —  Ensemble  un  traité  du  même  au- 
teur, intitule  le  Prince.  Paris^  IG06;  in*t2,  vél.  (  J?<Vn 
conservé.  ) 6 —  « 

2029.  AIagrin  (T/i.).  Causeries  et  méditations  historiques 
et  littéraires.  Paris^  1813  ;  2  \olumes  in-8,  demi-reliure 
V 10—  » 

Recueil  S4îrieui  cl  fort  iiiiéressant. 

2030.  Maindourg.  Histoire  du  pontificat  de  saint  Léonle- 
Grand,  par  Mainliourg,  avec  portrait.  Lyon,  1C87,  2  tom. 
en  1  vol.  petit  in-l 2,  v.  fauve  fil 9 —  » 

2031.  Malherbe.  Les  Œuvres  de  Messire  François  de  Mal* 
herbe.  Poêsieset  Lettres.  Parisf  164 1  ;  in-8,  vél.       8 —  • 

2032.  Maïiet  (l'abbé)*  Essai  topo|zra|)liique,  historique  et 
statistique  sur  la  ville  de  Rennes.  Ihnucs^  1838;  in-8» 
d.-rcl.,  V .^ .       3—50 

2033.  Meeriiaii.  Origines  tipogrnphicsB,  Gcrardo  Mecrman 
auctore.  Parlsiis^  de  Bnrc^  1765;  in-4,  2  vol.  en  un 
d.-rel.,  —  avec  X!  planches,  représentant  des  fac-similé, 
d'anciennes  impressions 20 —   > 

2034.  Menou.  La  Pratique  du  cavalier,  on  est  cnsei*çnéc  la 
vraye  méthoile  qu'il  doit  tenir  pour  melire  son  cheval  à 
la  raison,  et  le  rendre  capable  de  paraître  sur  la  carrière, 
par  iléné  de  Menou,  seig.  de  Charnizny,  gentilhomme 
Tourangeau.  Paris ,  /.  CorrozcL  ^  1643;  petit  in-8, 
vél : 10—  • 

2035.  Mémoires  de  ce^qui  8*est  passé  en  Suède  et  aux  pro- 
vinces voisines  depuis  1645  jusques  en  1655,  ensembio 
le  déuiôlé  de  la  Suède  avec  la  Pologne,  tirez  des  dépèches 
de  M.  Chanut,  par  P.  Linàge  de  Vauciennes.  Cologne, 
P.Marlcatu  1677;  3  vol.  pet.  in-12,  maroq.  vert,  tr. 
dor % 25 —  » 

2036.  Mémoires  de  J.  Bapt.  de  Li  Fontaine»  chevalier, 
seigneur  de  Savoie  et  de  Fontcnai,  brigadier  des  armées 
du  roi.  Cologne j  P.  1699  ;  in-l  2,  v.  br 6 —  » 

2037.  MicBELET.  Origines  du  droit  français,  cherchéesdans 
les  symboles  et  formules  du  droit  universel.  Paris,  1 837  ; 
in-8,  br 4 —  » 

2038.  Les  Moeurs  (par  Toussaint).  5.  /.,  1748;  3  parties, 
in-12,  fig.  —  Arrest  de  la  cour  du  parlement  du  6  mai 
1748,  2  feuilles  in-4.  —  Les  mœurs  appréciées;  ou  lettres 
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écrites  h  un  bel  esprit  duTnftrats(parrabbé  Jer.  Riefaard). 
S.  t.,  17<8;  în-12,  V.  éc * 10—  • 

Iniércssant  exemplaire  par  sa  réunion  de  (railés. 

2039.  MoTrnÉsoR.  Mémoires  de  Montrésor.  Diverses  pièces 
durant  le  ministère  du  card.  de  Richelieu.  Relalion  de 
M.  de  Fontrailles,  etc.,  etc.  Cologne,  J.  Sambix  (  à  la 
sphère  ),  1664  ;  2  vol.  pet.  in- 12,  v.  m 8  ~   • 

2040.  ïluses  (les)  illustres  de  MM.  Malherbe,  l'Esloilo, 
Tristan,  Baudoin,  Colletet  le  père,  Ogier,  Boileau,  etc. 
(par  Colletet  le  fils).  Paris  ^  1G58;  petit  in- 12,  veau 
inar.  (Itarv) 1 2 —  » 

2841.  NicoLAî  (FréJ.).  Essai  sur  les  accusations  intentées 
aux  Templiers,  avec  une  diss.  sur  roriginc  de  la  franc- 
maçonnerie.  Amst.  1 783  ;  in-1 2,  fig.,  br 4  —  *" 

2042.  NiccoLiNi.  Prose  de  Gio.  Bat.  Niccolini  fiorentino  pro- 
fessore  di  storia  e  rnitologia,  e  segretario  nelfaccademia 
délie  belle  arti.  Firenze^  1823  ;  in-8,  d.-rel.  v.       3 — 50 

2043.  Noei  horgtiignon  de  Gui  Barozai  (La  Monnoyc).  Ai 
Dioni  (I"  édition  de)  1720  ;  pet,  in-8,  v.  br.. .       8  --  » 

Avce  un  glossaire  alpiialMSitqiK*  dos  mois  tiourguignoiis  qui  pcuvcut  avoir 
besoin  u'cxpiicatioii  dans  Ivs  Noêls. 

2044.  NosTRADAMus  (illchel).  Les  vraies  centuries,  présages 
cl  prédictions  de  matire  Micliel  Nostradamus,  exacte- 
nient  revus,  et  fidellement  corrrigés,  sur  les  premières 
éditions  ;  précédés  de  la  vie  de  Tauteur,  et  suivis  d*une 
notice  des  principaux  événements  accomplis,  et  d'une  in- 
terprétation completledelout  ce  qui  a  rapport  à  la  révo- 
lution de  France  et  à  une  autre  révolution,  qui  ne  peut 
manquer  d*arriver  à  Rome.  Anvers,  Peler  roait  Duren, 
(  HoiteHj  de  Limoges  ) ,  1702;  1  vol.  in-1 2,  cart.,  non 
rogné 18 —  » 

A  la  suiie  desquelles  on  a  relié: 

Fatum  CAi-LiiE  rkvolvëntis  ,  a  dccima-septima  ji/lii  die 
anni  Af.DCC  XCIX.  (par  erreur  pour  1789).  usque  ad 
eanivlem  dicm  anni  M.DCt^.XCVI  ;  tam  ab  Apocalypsis 
undecimocapite,  quam  ab  aliis  proplietiis  depromptum. 
Uonastcvii  (Rouen,  Montier  Dumesnil),  1794. 

^  Celle  écitilon  des  CcniuricH  da  Nosiraflamus  la  p'ns  cniiiplèlc  que  I*on 
roiinoiss»',  est  due  aux  sidiis  de  M.  D 'Sidoidiz  de  Saint-Mars,  auteur  de  la 
Notice  cl  de  riiiieriirciaiioii  en  vtrs  Irançitij  qui  la  terminent.  Le  but  dans 
lcq:i"l  il  io<i  a  roinpo<cc'<  <^ltiiii  peu  coiiforuin  aux  principes  de  la  Révohilloii 
d*:  1780.  le  clitMalicr  dis  L'uiogns,  rédacteur  d'un  Journal  qut  se  pul)liolt 
alors  a  Ruui'ii,  soi'S  le  ilire  de  1  AbeiU*',  d<rs  presses  du(|uel  ce  volume  esl 
sorti,  ayant  é'é  arrâi^,  coninic  su>pi'Ct,  au  moment  0(1  il  en  avoit  à  peine 
acb«vé  l'hupreisiou,  tous  les  eicuipialres  qui  exisioient  ciics  lui  ont  éii  dé* 
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tmlcs  ou  alutUéC  Aaifci  sonMIa  devtiiua  extreneveni  rares.  Il  en  près- 
que  impossible  d'en  rencontrer  aujourd'hui  de  conipleis.  La  plnpart  de  ceux 
que  Ton  trouve  par -hasard  dans  le  commerce  ne  contiennent  ni  la  Notice  ni 
l'Interprétation  (commençant  à  la  page  35i  et  finissant  page  819).  J*cn  al 
même  rencontré  plusieurs  qui  n'allaient  pas  au-delà  de»  pages  tSO  00  909, 
au  bas  de  chacune  desquelles  on  lit  le  mot  fin. 

Le  Fatum  Gailias  qui,  quoique  d*un  autre  format,  peut-être  considéré 
comme  faisant  suite  aux  Centuries,  est  en  entier  TouTrage  de  H.  Desdoniiz 
de  Salni-Mars.  Cette  peiile  brudiure  de  54  pages,  y  coniprjs  le  tUre  QtVer- 
hara,  est  extrêmement  rare  parce  qu'elle  a  é(é  imprimée  â  très-petit  uombre, 
et  que  les  exeuiplairea  en  ont  presque  tous  disparu  pendant  le  temps  de  la 
Terreur.  Elle  est  écrite  entièrement  en  ladnj  et  contient  un  argument  en 
vers;  une  espèce  d'avis  Credentibus  in  verbum  Dei;  des  extraits  de  l'Apo- 
calypse et  des  prophètes  Nahum,  Joël  et  Zachariot  une  concordance  des 
pilcuis  de  Nostradamtis  avec  ceux  de  l'Apocalypse  ;  une  pièce  intitulée  : 
Prtleminare  carmen;  une  ode  à  Louis  XVI  :  Moriuo  repuiat»  in  solium 
reascensuro;  et  enfin  la  traduction  en  vers  pentamètres  et  iicxa mètres  de 
plusieurs  Centuries  de  Mostradamus  et  d'une  prophétie  de  Saint-Césalro. 

DUPLTEL. 

^045.  OviDii  Nasonis  opéra.  Dan.  Heinsius  texluoi  recen- 

suit,  accedunt  brèves  notse  ex-collatione  Codd.  Scaligcri 

et  Palalinis  Jani  Gruteri.  Lugd.  Batav.y  Eizeviery  16^9  ; 

.  3  vol.  in- 16,  tit.  gr,,  v.  f.  [Joli  exempt,) 36 —  »» 

2046.  OzEKAj{Mich.  J,-Fr.).  Histoire  générale',  civile  et 
religieuse  de  la  cité  des  Garnutes,  et  du  pays  Cbartrain, 
vulgairement  appelé  la  Beauce.  (7Aar/rejy  1834;  2  vol. 
in*8,  d.-rel.,  v 10—  a 

2047.  Palafox.  Histoii^e  de  la  conqueste  de  la  Chine  par 
les  Tartaresy  écrite  en  espagnol  par  De  Palalbx,  et  trad. 
en  françois  par  le  sieur  Collé.  Paris ^  1670  ;  petit  in-8, 
v.br • 8—   » 

2048.  Ph.  PARBilexiconPlautinum.ffanoriVv,  1634;  in-8» 
vél 8—  « 

2040.  La  Passioive  del  Mostro  Sig.  Giesv  Christo»  con  le 

figure  per  contemplare  11  misteri  di  essa  passione.  Fi- 

rente;  pet.  in-8,  lett.  rond.,  cart 16 —  » 

Mystère  ancien  orné  de  curieuses  figurea  sur  bols,  et  dont  oo  peut  faire 
un  joU  livre, 

2050.  Passe*teinps  agréable  et  nouveaux  contes  à  lire. 
Avist.,  1778,  in-12,  br.,  non  rogné •      4 —  » 

2051.  P£Lussert(^.  de).  Eloge  politique  de  Colbert. 
Londres  f  Mil  ;  2  tom.  enl  vol.  in-8,  v.  gr.,  ûl.,  tr.  dor. 
avec  tableaux 6 —  » 

2052.  Petit  [Pierre),  Traité  historique  sur  les  Amazones. 
Leidey  1718  ;  in-8,  v.  j.  avec  planches 10 —   » 

2063.  Petrarga  (il).  Lione,  Gioanni  di  Tournes^  1650; 
în-16,  d.-rel,,  v.  f. 8 —  » 

2064.  PaLBT  (Jean).  Hiatoire  du  château  et  da  la  ville  de 
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.  Otrbmqr,  4e«ukUw4iè<de(âtpièoefljiistifieRtlv», 
posées  de  obapte»  et  de  documents  forta  anciens).  Bonen. 
1679;  in-4,  V.  gr 26—  » 

2055.  Plauti  comœdi»  accedit  commentarius  ex  variorum 
noiis  et  observatioDibus  ex  recensione  Gronovii.  Lugd. 
Batav.^  1664;iD-8|  tit.  gr.,  v.,  br 9 —  > 

2056.  Poirros  Hecterus.  Kerum  burgundicarum  lib.  YI,  in 
quibus  describuntur  res  gestœ  regum,  ducum,  eomitum» 
que  utriusque  Burgundiœ.  Auctore  Ponto  Heutero  DelfiOr 
Antverpiœ  j  Plantin  t  1584;  in*fol.y  vél.'  Envoi  d'au- 
teur       15 —  » 

2057.  PocLUN  BE  LvHiNA.  Histoiro  de  l'Eglise  de  Lyon  de- 
puis son  rétablissement  par  saint  Pothin^  d^ns  le  ii«  siècle, 
jusqu'à  nos  jours.  lyon^  tll(^  ;  in-4,  br 16 —  » 

2068.  Rabelais.  Les  lettres  de  François  Rabelais,  écristcs 
pendant  son  voyage  d'Italie,  avec  des  observations  histo- 
riques de  De  Sainte-Marthe.  Brusselle,  Foppens,  1710; 
în-12,  portrait,  v.  fauv 12 —  * 

2059.  Récit  de  la  conférence  du  Diable  avec  Luther,  Fait 
par  Luther  lui-même.  Paris^  1684  ;  in-12,  bas.       6 —  » 

2060.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  Catalogne  (en  1674 
et  1675)(attribuéàDe  Cassel  ).  Paris,  Cab.  Quinet,  1678; 
2  p.  en  un  vol.  în-12,  v.  br.  {Aux armes  du  comte  de  Tou- 
louse.)  • .       8 —  » 

2061.  Relation  de  la  campagne  de  Flandres  et  du  siège  de 
Namur,  en  1695,  avec  les  cartes  et  les  plans  nécessaires 
pour  la  parfaite  intelligence  de  cette  relation  (par  Tron- 
chin  du  Breuil).  La  Haye^  1696;  in-fol.,  v.  br.  avec 
plans 15 —  >» 

2062.  Relation  en  forme  de  journal  du  voyage  pour  la  ré- 
demption des  captifs,  aux  royaumes  de  Maroc  et  d*Alger» 
pendant  les  années  1723,  1724  et  1725,  par  les  PP.  Jean 
de  la  Faye,  Henis  Mackar,  Aug.  d'Arcisas  et  Henry  le  Roy, 

reljg.  Maturins.  Paris^  1726  ;  in-12,  v.  gr. . . .       3  —  50 
On  lie  i  la  fin  la  liste  des  captifs  François  rachetez  aux  roiaumes  de  Maroc 
fi  d'Alger  en  1725. 

2063.  Religion  (la)  dés  Gaulois,  tirée  des  plus  pures  sources 
de  Tantiquité  ( par  le  R.  P.  Dom  Martin).  Par»,  1727  ; 
2  vol.  in-4,  fig.  V.  fauv.  (rel.  anc.) 28 —  » 

2064.  Remarques,  ou  réflexions  critiques,  morales  et  fais- 
toriques  (par  Bordelon).  ParU^  Seneuse^  1600;  in-12, 
V.  £iuve«  (ÀrmoUw^) ..,....,.      6~  • 
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2066.  Réveil  (le)  de  T Artois,  ou  réflexions  sur  les  droits  et 
intérêts  des  Artésiens^  et  autres  habitants  des  provinces 
belgico-françoiscs.  S.  /•  n.  it.,  in^^Sjcart.  Rare.       4 — 50 

206G«  RosNY  (Jos.de).  Tableau  littéraire  de  la  France  pen- 
dant le  xni"  siccle.  Paris^  iSOd  ;  in-8,  demi-reliure, 
mar i  5 —  » 

Ctst  un  livre  curinix  et  a*:5rz  rare;  il  cmitlcnt  dos  rcnscfgncmcnls  sur 
la  langue  roniaiic  rusUquc.  Exempîalre  en  grand  papier  tic  Uollantle. 

2067.  Saint-Réal.  Œuvres  mêlées,  comprenant  Tusage  de 
rhistoire.  Dom  Carlos,  nouvelle  historique.  Conjuration 
des  Espagnols  contre  la  république  de  Venise  et  entre- 
tiens historiques  et  moraux.  Uireck,  160O;  pet.  in-12 
vél.  {^Edition  Elzcvirienne.) 10     —  » 

20G8.  Savaron.  Les  origines  de  la  ville  de  Clairmont^  par 
le  président  Savaron,  augmentées  de  remarques,  notes  et 
recherches  curieuses»  ensemble  les  généalogies  de  Tan- 
cienue  et  illustre  maison  de  Senectcrre,  et  autres,  par 
P.  Durand.  Paris^  1662,  in  M.,  port.,  v.  br..     28 —  » 

Bel  exemplaire  de  coite  éiiUion  la  plus  compitie. 

2069.  Scala  cœli  (Fr.-Joh.  Junior  auclor).  Ulmeimprtfssus^ 
pcr  Johjnncm  Zaiticr^  viillc.\imo  quodiliigcnlesimo  octua* 

gcsiuio  ( 1 480)  ;  in-fol.  goth.,  vél ^ . .      40 —  » 

Spéchiun  de  riniprimcfiic  au  xv*'si(clp,  dans  une  belle  consi  rvatioii. 

2070.  Scarron  aparu  h  madame  de  Maintcnon  et  les  re- 
proches qu*il  lui  fait  sur  ses  amours  avec  l.ouis-le-Grand. 
Cologne^  J.  Leblanc^  1694;  in-24,  demi-reliure.,  veau 
broché 1 5 —  » 

2071.  ScnuiDT.  Recueil  d'antiquités  trouvées  ù  Avenches,  à 
Culm  et  en  d'autres  lieux  de  la  Suisse.  Berne,  i  760  ;  in-4, 
d.-rcl.  avec  35  pbinches  gravées 18—  » 

Sur  le  Une  la  signature  du  père  Lairc. 

2072.  Sc!iœ.PFLiNi  (Jo.Danielis).  Yindicise  celticas.  Argtn- 
iorali^  1 754  ;  in-4.  v.  gr 4 — 60 

2073.  ScBOEPFLiiM  (Z)a;2«}.  Yindiclœ  typographicae.  Argen» 

torali^  1760  ;  in-4,  v.  m 8 —  > 

Arec  fac-sinillc  de  livres  au  commencement  de  rimpriincrie. 

2074.  Sentiments  critiques  sur  les  Caractères  de  La  Bruyère 
(  att.  à  Yigneul  Marville).  Amst.,\10\  ;  in^l2,  veau 
br A —  » 

207Ô.  Sermon  pour  la  consolation  des  cocus,  suivi  de  plu«- 
siours  autres,  comme  celui  du  curé  de  Coligaac^  prononcé 
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le  jour  des  rois,  etc.,  à  Amboise^  chez  Jean  CoueoUy  1 75!  ; 
in-12,  V.  m,,  p\ 18—  • 

Bel  ciMipI.  ^e  cette  édition  bak,  auquef  tu  ajoutée l'Exorde  duMrmon 
du  révérend  père  Gardien  des  Capucins  à  la  prise  d^bablts  de  !!"•  de  Thl- 
bouTlIle  atix  Béoédictios  de  Nantis»  —  Le  sermon  dt  Baccbns,  elc. 

2076.  Siège  (le)  de  Calais,  nouvelle  historique  (par  la  mar- 
quise de  Tencin  et  Pont  de  Vesle).  La  Haye,  1 739  ;  2  lom. 
en  i  vol.  în-12,  V.  f.,  fi! 4-60 

2077.  Suidas.  Le  secret  et  mystère  des  Juifs»  traduit  par 

François  Lefeure»  natif  de  Bourgesen  Berry.  Parcs,  Km-- 

otTy  1567;  în-t6  ,  v.  gr 6-—   » 

LlTre  rare,  mats  un  peu  court  du  baut. 

2078.  Tableau  des  papes  de  Rome»  pour  bien  juger  la  cons- 
titution de  Clément  XI,  du  8  septembre  1713,  contre 
le  P.  Quesnel  (attribué  au  ministre  Daniel  Desmarets,  et 
publié  par  le  ministre  Chion),  avec  une  lettre  prélimi- 
naire sur  ta  môme  constitution.  Cologne^  1714;  in-8, 
vél 7—  » 

Avec  une  note  autographe  de  Tabbé  Sépber. 

2071^*  Tbriii?!.  La  Vénus  et  Tobélisque  d'Arles.  ArUs^iM^^y 
m«>^l2y  lig.  et  cartes,  v.  (Bien  conservé.) 6 —  > 

2080.  Thiers  {J,'B,).  L'avocat  des  pauvres,  qui  fait  voir 
robKgatiou  qu'ont  les  bénéficiera  de  foire  un  bon  usage 
des  biens  de  l'Eglise.  Paris,  1 676  ;  in-1 2,  v.  br.       4  —50 

2081.  Thibrs  (/.-^.).  Traitez  des  cloches  et  de  la  sainteté 
de  Tofi'rande  du  pain  et  du  vin  aux  messes  des  morts.  Pa- 
ris, I72t  ;  în-12,  v.  br 8—  » 

L'un  éM  plas  cuiteux  et  dos  moins  conaus  de  tous  les  ouvrages  de 

Thiers. 

2082.  Toilette  des  dames,  ou  encyclopédie  de  la  beauté 
(par  Caroo).  Paris ^  1806;  2  vol.  in-18,  d.-rel.  maro- 
quin        6 —  » 

2083.  Tonnéide  ou  Tonoiade.  La  Doliomachie,  ou  la  guerre 
du  Tonneau;  poème  béroi-comique.  A  Argeneourt  (  1 709); 
in-8,  br 3—60 

2084.  Traité  de  la  nature  et  de  la  grâce  (par  Malebran- 
cbe).  RoUerdanif  1684  ;  in- 12,  veau  fauve,  tr.  dor.  (Bel 
ex.  ) 6—  » 

2086.  Traité  de  la  vérité  des  causes  et  effets,  des  divers 
cours,  mouvements,  flux,  reflux,  et  saleure  de  la  mer 
Océane,  mer  Méditerranée  et  autres  mers  de  la  terr», 
.  par  Claude  Duret.  Pai  ii,  J.  liéscj  1601 .  —  Discours  des 
comètes,  contenant  plusieurs  belles,  et  curieuses  qoes* 
lions,  etc.,  par  Jean  Taxil,  natif  des  Sainctes-Haries,  et 
médecin  à  Arles.  Lyon,  67.  Morilhn,  1608;  titre  gravé. 
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—  La  coQStrucliôQ,  l'usage  et  i<ss  propriétez  du  quadrant 
nouveau  de  mathématique^  par  Pierre  Vernier.  BrussèUes, 
Fimmi^  1631  ;  en  1  vol.  iii-8,  v.  f.,  gauf »  —    » 

Curieux  recueil  très-bien  ron<«ervé  et  dans  sa  première  reiliire. 

2086.  Traité  en  forme  de  lettre  contre  la  nouvelle  RFiab- 
domancie,  ou  la  manière  nouvelle  de  deviner  avec  une 
baguette  fourchue  (par  le  P.  Violet).  Lyon^  1694  ;  in- 12, 
d.-relp9  mar.  r.,  janséniste 8—  » 

2087,  Traité  de  la  vocation  à  Tétat  ecclésiastique.  Paris^ 

Franc.  Pralard,  1695;  in-12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d,  [Ane. 

rel.) 18—  * 

Jolie  reliure  ancienne. 

208S.  Traité  des  eunuques,  dans  lequel  on  explique  le» 
différentes  sortes  d'eunuques,  quel  rang  ils  ont  tenu,  etc.; 
on  examine  s'ils  sont  propres  au  mariage,  etc.  (par  Ad- 
cillan).  S.  /.  (â  la  Sphèi-e),  1707;  in-t2»  v.  m.,  fil.,  tr. 
doi' 8—, .» 

2089.  Traité  des  finances  et  de  la  fausse  moânoie  des  Ro- 
mains (par  De  Chassipol),  auquel  on  a  joint  une  disserta- . 
tion  sur  la  manière  de  discerner  le»  médailles  antiques 
d'avec  les  contrefaites  (par  Beauvais).  Paris^  1 740  ;  in-l  2« 
V.  ant 9-^  9 

2090.  Tratam),  relacion  y  discur^o  bistorieo  de  lo6  movi- 
*  mientos  de  Aragon»  suce4idos  en  los  anoa  169 1  y  1692. 

Madrid^  1612;  pet«  in-4y  Vél.  (ffar^).  .^».  *•     16 —  » 

2091.  Triez.  Les  ruses»  finesses  et  impoaturesr  des  es|irits 
malins»  œuvre  fort  utile  et  délectable  pour  on  chacun  a 
cause  de  la  variété  des  choses  étranges  contenues  eaiceluy, 
par  Rob.  du  Triez  de  Lille  en  Flandres.  Cambray,  1563; 
in-4,  v;  f. 24—  > 

Livre  rare  ;  eseinpl.  de  Le  Tellier  de  Courtanvauic. 

2092.  Tmsiiosm.  I^Toysond'or,  ou  la  fleur  des  trésors,  en 
laquelle  est  succinctement  et  méthodicquement  traité  de 
la  pierre  des  philosop^ies,  plus  de  son  origine,el  du  vray 
moyeu  de  parvenir  à  sa  perfection,  enrichie  de  figures, 
par  œ  grand  philosophe  SakMUon  Trismosin,  précepteur 
de  Paracelse-  ParUf  1613;  lit.  gr.,  v<  (Tf^s  ■  curieuses 
fig.  sur  bois)  (Bore) 9—^  ]> 

2993.  TuRpiff.  Histoire  de  Louis  de  Gonzague,  duc  de  Ne- 
vers,  oontenaut  les  principaux  évèûements  de  la  ligue. 
Parisy  1788;  in-12,  pap.  véf.,  v.  m,,  Kl 6 —   » 

2094«  Le  Vagabon,  ou  l'histoire  et  le  oharactère  de  la  ma- 
lice et  des  fourberies  de  ceux  qui  courreut  le  monde  atix 
despeus  d*autruy.  Paris^  FUUry^  1 544.  —  Entretien  de» 
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bonoes  cpin^goies.  5.  (.  a.  d*;!  p.^en  I  vol.  pet.  ii>«8, 

vél.  [Livre  rare  ei  pûfujanl) v 18 — '  » 

2095.  Val^iiii  FLiiçOci  Argonauticon  lib.  VIII,  à  Phil.  B»- 

gentiDo  eraendati.  Argenlorati^  152â;  pei.  in-S,  vél. 

(Bien  conservé) 1 0-^  » 

2090.  Valerius Maximua.  Fioreniiatpir  haeredes  FA.  IttÊtac^ 

1 526  ;  pet.  in-8,  yél .* * .  .*     I  &—  » 

2097.  Valet  (Ant.).  Chant  triomphal  sur  la  victoire  ùhxe* 
nue  par  le  roy,  à  reucootré  des  rebelles  et  annemyfi  do 
Sa  Majesté  (eA  latin  et  en  fraiiço»).  Paria    1&72{  pèl. 

,  10-4^  br , , , , ôt—  )» 

Pièce  curieuse  sur  la  Sain(*.Bartbélemy. 

2098.  Yallahbkrt.  Cincj  livres  de  la  manière  de  nourrir  et 

gouverner  les  enfants  des  leur  naissance,  paie  Simon  de 

Vallambert,  méd.  de  M'"*  la  ducliesse  de  Savoye,  etc. 

Poictie^'Sf  De  Htarnefzj  I565;in-4|V.  f,  fil, .      16 —   » 
Lhre  curieux  et  rare  ;  bel  tx«mpl. 

2099.  Valort  (le  comte  de].  Le  Moacheron,  poème  da 
Virgile,  traduit  en  vers  François,  avec  le  texte  latin  etd<?s 
nples.  Paris,  1817;  in-18,  fig,,  d-rel. . . . . .       4—  » 

2100.  Vatsse  de  Villiers.  Ville,  château  et  parc  da  Ver- 
sailles. Paris^  1822;  in-8,  fig.,  d.-rel 3 —  • 

2101.  Vattier  (P.).  L'histoire  niahométane,  ou  les  qua- 
rante-neuf chalifes  du  Macine,  contenant  un  abrégé  de 
rhistoire  musuloiane,  depuis  Mahomet  juaques  au  règno 
des  François  en  la  Terre-Sainte.  Paris ,  1657;itt-4,  v. 
m.,  fiL  Rare • .  » 15—  » 

2102.  Vie  (la)  de  saint  Honat^  martyr,  patron  contre  les 
orages,  tempêtes,  foudres,  tonnerres  et  autres  iotempé- 
ries  de  Tair.  Llége^  1758;  in-12,  fig.,  br .^—50 

2103.  \EGk(Garcilasso  de  la).  Histoire  de  la  conquête  de 
la  Floride,  ou  relation  db  ce  qui  s'est  passé  dans  la  dé^ 
couverte  de  ce  païs  par  Ferd.  de  Solo,  trad.  de  Tespa- 
gnol  par  P.  Richelet.  Leidc^  1731;  2  vol.  in-12,  mar. 
r.,  fil.,  tr.  dor,  [Ane.  reL) 15 —  » 

2104.  Véritable  (le)  art  du  blason  (par  le  P. ''Menestrier). 
Lyon,  Ben.  CoraL^  1659;  très  pet.  in-16,  fig.,  vél.  (1'*  et 
jolie  édition) 1 0 —  » 

2 105.  Victoires  (les)  de  l'amour,  ou  Histoire  de  Zayde,  de 
Léonor  et  de  la  marquise  de  Vico.  Atnst.,  1714;  pet. 
in-12,  front  gr.,  cuir  de  Russie,  fil.  Non  Rocné.  (Thou- 
venin) * '   24 —   » 

2106.  Vie  (la)  de  Dedcartes(par  Ad.  Baillet).  Paris,  16ÛI; 
in  4,  V.  br 6 —   » 
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2 107.  Vie  (ia)  du  Père  Paul,  de  l'ordre  des  sej*viteurs  de  la 
Viciée»  traduite  de  ritalien  (de  Fra  Fulgentio,  par  Fr.  de 
Graverol).  Leyde^  J,  Elzêvier,  1671;  pet.  in-12^  y.  f», 
dent.,  tr.  dor.  {Bozerian) 1 0 —  * 

2108.  Vie  Polémique  de  Voltaire,  ou  histoire  de  ses  pres- 
criptions, avec  les  juàces  justificatives  (par  Sabatier  de 
Castres).  Paris^  1802;  in-8,  d.-rel^  v 6 —  » 

2 1 09>  ViGBifÈiiB  {Biaise  de).  Traicté  des  comètes  ou  estotUes 
chevelues»  apparoissantes  extraordinairement  au  ciel,  avec 
leurs  causes  et  effects.  ParU^  Nie.  Chesneau,  1578;  pet. 
in-8,  vél.  (Bare) 8 —  » 

2110.  ViLLENBuvE-BABGEiioirr  (ic  vie.  de).  Monuments  des 
grands  maîtres  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  ac- 
compagnés de  notices  historiques  sur  chacun  d'eux,  des 
inscriptions  gravées  sur  leurs  tombeaux,  de  leurs  armoi- 
rieSy  etc.  Pam,  1829;  2  vol.  gr«  in-8,  cart»,  n.  rog.  (gr. 

pap.  vil.  ) 32 —  • 

Voir  Brdnit,  Manuel^  sur  ce  llTre  fmporunt 

2111.  Vjllbtte.  Histoire  de  N.-D.  de  Liesse,  par  M.  Vil- 
lette,  chanoine  et  grand  archidiacre  de  Laon.  Laon,  1 728; 
in-8,  fig.,  V.  br 9 —  • 

2112.  Voltaire.  Poèmes,  épttres  et  autres  poésies.  Genève^ 
1777;  pet.  in-12,  port.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  {Ancienne 
reliure) 9 —  » 

2113.  Voyage  (le)  d'Italie  et  du  Levant,  de  MBf.  Fermanel, 
conseiller  au  pari,  de  Normandie,  Fauvel,  maistre  des 
comptes,  Baudoin  do.  Launay  et  de  Stochove.  Rouen^ 
1670;  pet.  in-12,.  v,  f.,  fil.,  tr.  dor 8 —  » 

2114.  WALCKEifAER.  Géographie  ancienne,  historique  et 
comparée  des  Gaules  Cisalpine  et  Transalpine.  Parisy 
1839;  3  vol.  in-8,  br.  et  atlas  in-4 25—   • 

21 15.  WiERi  (Joan).  De  praestigiis  daemonum,  et  incanta- 
tionihus  ac  veneficiis  iibri  sex.  BasUcœ^  Oporinum,  1568; 
in-8,  V.  br.,  fil 9  —   • 

2116.  W^iNDECE  (Patff  de).  L'origine  des  princes  électeurs,, 
ausquels  seuls  appartient  Télection  du  Roy  des  Romains, 
trad.  en*françois  par  Christ.  Beys.  LUle^  1632;  in-f2, 
V.  m : 9 —  » 

2117.  Zarate.  Poema  heroico  de  la  invencion  de  la  Cruz, 
por  el  emperador  Constantino  magno,  por  Franc.  Lopez 
«le  Zaï-nte.  Madrid  ^  1648;  in-4,  vélin.  (  Voir  Bru- 
net  ) 9 —  » 

21 18.  Zingis,  liisloîre  tartare  ([»ar  Madera.  de  la  Rocheguil- 
hom).  L/i  Haye,  1691  ;  pet.  in-12,  v.  m 3 —  » 
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REVUE  DES  VENTES. 


BIBLIOTHÈQUE  DE  FEU  M.   DEBURt. 


Nous  croyons  être  agréa))le  à  pos  lecteurs  en  reproduisant 
ici  l'article  si  intéressant  de  M.  S.  de  Sacy,  inséré  dans  le 
Journal  des  Débats  pour  annoncer  le  catalogue  de  cette  Vente. . 

c  Un  catalogue  I  £st-K:e  la  peine  de  parler  d'un  catalogue? 
Pourquoi  pas ,  si  ce  catalogue  se  recommande  à  l'attention  de 
tous  les  gens  de  goût  par  la  beauté  et  la  rareté  des  livres  qui 
le  composent  ;  s'il  intéresse  tous  les  bibliophiles ,  depuis  ceux 
qui  n'ont  des  livres  que  pour  en  parer  les  armoires  d'un  cabi- 
net jusqu'à  ceux  qui  ressentent  un  plaisir  délicat,  une  volupté 
secrète  à  lireiin  ouvrage  excellent  dans  un  exemplaire  d'une 
condition  parfaite,  pur  de  tout  défaut  et  rappelant  par  sa 
reliure  ou  par  ses  armoiries,  si  c'est  un  vieux  livre,  les  con- 
temporains de  sa  première  publication,  le  grand  Gondé  ou 
H*^  de  Sévigné  qui  l'ont  touché  de  leurs  mains  peut-être  1  si 
enfin  la  bibliothèque  qui  va  êtfe  vendue  et  dispersée  apparte- 
noit  à  des  possesseurs  d'un  discernement  sûr,  à  des  hommes 
dont  le  nom  honorable  se  lie  à  l'histoire  de  la  bibliographie 
tout  entière?  Telle  est  la  bibliothèque  dont  M.  Potier  publie 
le  catalogue  et  dont  la  vente  commencera  le  1*'  décembre  pro- 
chain. 

C'est  la  bibliothèque  particulière  de  MM.  De  Bure,  les  deux 
frères  qu'il  m'est  impossible  de  séparer  dans  mes  souvenirs,  ces 
demiersreprésentants  de  l'ancienne  librairie  françoise,  quenous 


568  BULUtTlH  DU  BIBLIOPULI.  ' 

avons  tous  connus  si  loyaux,  6ï  simples,  jouifsant  avec  tant  de 
modestie  d'une  fortune  noblement  acquise  par  leur  travail  et  par 
celui  de  leurs  pères,  et  aimant  les  livres  pour  leur  propre 
compte  comme  s'ils  n'en  avoient  jamais  fait  un  objet  de  com- 
merce. Je  les  ai  vus  bien  souvent  l'un  et  l'autre  danâ  ce 
magasin  ou  plulôLdans  ce  salon  de  la  rue  Serpente,  n*  7,  où 
mon  p%re ,  qu'on  me  permette  de  le  nonmier,  alloit  tous  les 
jours,  où  les  Larcher,  les  Villoison,  les  Du  Theil,  les  Sainte* 
Croix,  s'étoient  si  souvent  réunis.  Comme  ils  représentoient 
bien  cette  vieille  bourgeoisie  de  Paris  enrichie  par  un  hono- 
rable commerce,  ces  familles  qui  se  transmeltoient  la  môme 
profession  de  père  en  fils  comme  une  noblesse,  avec  le  magasin 
souvent  noir  et  enfumé  de  l'aïeul  et  Tanlique  enseigne,  armoirie 
qui  en  valoit  bien  une  autre  i  Quelle  franche  et  gracieuse  bon- 
homie éclatoit  dans  leur  accueil  I  quel  air  de  candeur  et  de 
loyauté  parfaite  étoit  peint  sur  leur  visage  !  Le  bon  vieux  temps 
respiroit  en  eux  tout  entier.  Point  de  prétention,  point  de 
morgue  I  rien  qui  sentit  dans  leurs  manières  l'humilité  du  gain 
ou  l'orgueil  du  la  fortune  acquise.  Us  étoient  heureux,  autant 
qu'on  peut  l'être  en  ce  monde,  par  la  douce  et  paisible  unifor- 
mité de  leur  vie,  par  une  union  qui  ne  s*est  pas  démentie  un 
moment,  par  le  bonheur  qu'ils  répandoient  fttour  d'eux.  Je 
me  rappelle  encore,  entre  autres  raretés  qu'ils  montroient  à 
leurs  amis  avec  une  aimable  complaisance,  un  vieux  tableau  de 
famille  remontant,  je  crois,  à  Tannée  1700,  et  représentant  le 
mariage  de  l'une  de  leurs  parentes  dans  une  église  aujourd'hui 
détruite,  celle  de  Saint-Andre-Jes-Arcs.  La  vue  de  celle  pein- 
ture, d'un  mérite  purement  patriarcal,  faisoil  briller  sur  leurs 
visages  un  contentement  qu'il  étoit  impossible  de  ne  pas  par- 
tager avec  eux.  Ah  !  si  c'étoit  là  en  effet  les  bonnes  gens  d'au- 
trofois,   j'avoue    qu'autrefois  valolt  mieux  qu'aujourd'hui. 
L'esprit  de  fumille,  hélas  !  seroit-il  au  nombre  des  vieilleries 
féodales  que  nous  avons  abolies? 
MM.  De  Bure  représentoient  aussi  l'antique  fraternité  des 
♦  libraires  et  dès  savants.  Leurs  clients  éloienl  leurs  amis  ;  sou- 
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vftnl  ils  faisoietit  les  frais  coùLeux  de  rimpression  d'un  livre 
d'érudition  uniquement  n\r  le  nom  et  sur  le  mérite  de  Tauteur, 
et  avec  peu  d'é^poir  de  rentrer  dans  leurs  avances.  Il  leur 
étoit  honorable  que  le  livre  partit  chez  eux,  et  cela  leur  suffi- 
soiu  II  est  vrai  que  de  leur  côté  les  savants  se  faisoient  un 
plaisir  et  un  honneur  d'avoir  MM.  De  Bure  pour  libraires. 
G'étoit  chez  eux  que  l'abbé  Barthélémy  avoit  fait  paroUre  son 
Voyage  du  jeune  Anackarsis;  M.  Larcher,  sa  traduction  d'Hé- 
rodote ;  M.  Dacler,  sa  traduction  de  la  Cyropédie.  k  propos  de 
M.  Larcher,  je  ne  puis  m'empôcher  de  raconter  ici  une  anec- 
dote qui  est  encore  un  de  mes  souvenirs  de  jeunesse.  J'ai 
connu  M.  Larcher  dans  les  derniers  temps  de  sa  vie.  Je  crois 
le  voir  en  ce  moment  même  avec  son  costume  antique,  son  air 
sévère  et  le  siècle  presque  entier  qui  pesoit  sur  sa  tête.  Qu'il 
me  paroissoit  vieux  I  On  étoit  sur  de  le  rencontrer  tous  les 
jours,  à  la  même  heure,  assis  au  pied  du  même  arbre,  dans  le 
jardin  du  Luxembourg,  en  compagnie  de  sa  bonne,  presque 
aussi  vieille  que  Uii.  Ancien  universitaire,  M.  Larcher,  par 
une  simplicité  que  j'aime,  avoit  conservé  l'habitude  de  se 
donner  congé  tous  les  jeudis;  et  ce  jour  de  congé,  il  le  passoit 
dan.s  le  mngasin^de  MM.  De  Bure,  à  causer  avec  eux  des  nou- 
velles de  la  république  des  lettres,  ou  à  fureter,  tant  que  ses 
forces  le  lui  permirent,  dans  leurs  rayons  chargés  de  vieux 
livres.  Les  jours  de  jeûne  et  de  pénitence,  M.  Larcher,  devenu 
très  bon  catholique,  avoit  inventé  un  moyen  de  se  mortifier 
qui  ne  pouvoil  être  bon  que  pou{  lui  seul.  Ces  jours^là,  il  ne 
lisoit  pas  de  grec,  et  se  réduisoit  au  vil  latin.  Je  ne  sais  si  c'est 
parce  que  je  deviens  vieux  moi-même,  mais  il  me  semble  que 
les  hommes  que  j'ai  connus  dans  ma  jeunesse  avoient  une  ori- 
ginalilé  de  physionomie  et  un  piquant  de  caractère  qu'on  ne 
retrouve  plus  aujourd'hui.  J'ai  vu  toute  l'ancienne  Académie 
des  Inscriptions.  Sans  faire  tort  à  personne,  on  auroit  de  la 
peine  à  en  composer  une  pareille  maintenant,  je  le  crois  du 
moins.  Dieu  et  la  nouvelle  Académie  me  pardonnent  si  je  me 
trompe  I  Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  que  les  printemps  et  les  étés 
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étoient  plus  beaux  dans  ce  temps-là  qu'ils  ne  le  sont  aujour- 
d'hui. Qui  dira  le  contraire  en  a  menti.  Pourquoi  les  savants 
ne  se  ressentiroient-ils  pas  de  l'universelle  décadence? 

Je  ne  suis  pas  si  loin  de  mon  sujet  qu'on  ponrroit  le  croire  ; 
car,  en  parlant  de  MM.  De  Bure,  j'ai  déjà  dû  donner  une  idée 
d^  la  bibliothèque  formée  par  de  tels  hommes.  C'est  encore 
une  bibliothèque  du  bon  vieux  temps,  solide  pour  le  fond, 
choisie  avec  un  goût  sûr,  lentement  amassée  pendaùt  plus  de 
soixante  ans,  une  bibliothèque  de  famille.  MM.  De  Bure  ont 
précieusement  consigné  sur  la  garde  de  quelques-uns  des  plus 
beaux  de  ces  livres  qu'ils  leur  avoient  été  donnés  par  leur 
mère  qui  les  avoit  reçus  elle-même  de  son  mari,  M.  Guillaume 
De  Bure.  Aussi  remarquable  par  son  esprit  que  par  sa  rare 
beauté,  M"^*  De  Bure,  la  mère,  étoit  bibliophile.  On  pense  bien 
que  les  occasions  de  satisfaire  ce  goût  assez  rare  chez  les 
femmes  ne  lui  avoient  pas  manqué.  Deux  classes  de  livres 
surtout  composoient  sa  i^récieuse  bibliothèque  :  les  livres  de 
piété  et  les  livres  espagnols.  Aussi  ces  deux  classes  sont-elles 
d'une  rich^se  extraordinaire  dans  le  catalogue  de  MM.  Dd  Bure. 
C'est  de  M"*  De  Bure  que  viennent  un  Cancionero  (695)  (1)  et  un 
Romancero  (699)  qu'on  dit  du  plus  haut  prix.  le  m'en  rapporte 
aux  connoisseurs  dans  ce  genre,  et  ce  n'est  pas  moi  qui  leur 
ferai  concurrence.  Cest  encore  dans  ia  bibliothèque  de  M*'  De 
Bure  qu'ont  dû  se  trouver  ces  belles  Heures  manuscrites 
ornées  de  délicieuses  miniatures,  et  une  Imitation  de  JésuS'- 
Christ  (1 38),  de  la  traduction  du  célèbre  Lemaistre  de  Sacy, 
l'exemplaire  même  de  Henriette  de  France,  fille  de  Henri  IV  et 
femme  de  Chartes  b\  roi  d'Angleterre,  celle  dont  Bossuet  a  fait 
l'oraison  funèbre.  Voilà  un  livre  inappréciable!  Quel  plaisir  délicat 
devoit  éprouver  H.  Guillaume  De  Bure  lorsqu'en  revenant  de  ces 
ventes  fameuses  du  dernier  siècle  donlll  étoit  en  général  chargé, 
il  pouvoit  tirer  de  sa  poché  et  présenter  à  sa  femme  un  livre 
comme  celui-là  !  A  ce  premier  fonds,  MM.  De  Bure  fils  ont  ajouté 
pendant  leur  longuecarrière,  tant At  un  volume,  tantôt  mi  autre* 

(0  Voir  ciHiprès«  pag.  578,  pour  les  prix  de  chacun  de  M»  arlidct. 


r 


■OUBTIH  M  BtBLlOniIUI,  SU 

m 

emprunté  aux  plus  riches  et  aux  plus  belles  biUiothèques,  k  U 
bibliothèque  de  Larcher  sans  doute,  à  celles  de  Gaillard  et  de 
Mac*Cartby.  Rarement  ils  revenoient  de  la  vente  sans  eu  rem- 
porter leur  butin  particulier  »  sans  s'être  fait  une  petite  part 
qui  alloit  grossir  leur  trésor.  11  falloit  que  le  livre  f&t  d'une 
condition  excellente  et  qu'il  ne  fût  pas  trop  cher,  car  ils  n'ad- 
mettoient  rien  que  de  bon  dans  leur  bibliothèque,  et  ils  étoient 
trop  modestes  et  trop  sages  pour  faire  ce  que  nous  appeloog 
une  folie.  Mais  aussi  quelles  occasions  n'ont-ils  pas  eues  I 
quelles  rencontres  n'ont  ils  pas  dû  faire  I  D'occasions,  il  n'y 
en  a  plus.  De  rencontres,  ou  n'en  fait  que  chez  les  libraires, 
et  ces  rencooires'là  coûtent  cher,  je  vous  le  jure.  Les  biUio- 
pbiles  tranquilles,  p^res  de  famille,  qui  aiment  les  livres  parce 
qu'ils  aiment  les  lettres,  sont  vaincus  par  l'argent  C'étolt  le 
bon  temps  après  la  Révolution  I  on  trouvoit  des  livres  précieux 
jusque  sur  les  quais  I  Quand  on  avoit  payé  un  beau  volume 
relié  en  maroquin  et  doublé  de  maroquin  20  ou  30  francs,  cela 
paroissoit  excessif.  Ces  bonnes  révolutions  !  comme  dit  Bran- 
tôme, elles  font  sortir  tous  les  trésors  de  leur  cachette,  elles 
remettent  dans  le  commerce  une  foule  de  choses  précieuses 
enfoQies  depuis  longtemps,  des  tableaux,  des  manuscrits,  dee 
livres  rares.  Je  suis  sûr  qu'il  n'y  a  pas  un  de  ces  volumes  de 
la  bibliothèque  de  MM.  De  Bure  qui  ne  vaille  aujourd'hui  dix 
fois  ce  qu'ils  l'ont  payé.  Combien  leur  a  coûté,  par  exemple, 
ce  Pline  l'ancien  (294)  variomm  aux  armes  de  Colbert,  ou  ce 
Plutarque  d'Amyot  (1720),  de  l'édition  de  Vascosan,  admirable* 
ment  relié  par  Derôme,  ou  'ce  Cicéron  EIzevir  (1114)  4'uM 
merveilleuse  conservation  au  dedans  et  au  dehors;  ces  Lettrée 
de  saint  Augustin  traduites  par  Dubois  (111),  six  volumes  dignes 
de  la  bibliothèque  d'un  prince;  ces  Élévations  à  Dieu  de 
Boseuet  (180),  deux  volumes  de  la  reliure  la  plus  délicate  et 
qui  me  donnent  des  battements  de  cœur  quand  j'y  pense;  un 
autre  vohune  (107)  que  je  ne  veux  ni  nommer  ni  seulement 
désigner,  parce  que  je  désire  ardemment  l'avoir,  et  qne  je  ne 
veux  pas  me  suaeiter  à  moi«m6me  quelque  sot  coacttireptt 
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rnclque  rirlinrd  qui  me  raeltroît  en  fuite  avec  ses  écos: 
et  ce  Joiirnsl  de  l'Esloile  mv  les  règnes  de  Henri  ï!!  et  de 
Henri  !V  (liSl),  aussi  frais  que  s*ii  sorloit  de  la  presse;  neuf 
volumes  reliés  en  veau  seulement,  mais  quelle  reliure  !  cotn- 
bienions  ces  beaux  livres  qu'on  va  se  disputer,  s'arracher  à 
prix  d*or,  ont-ils  coûté  à  MM.  De  Bure?  Presque  rien,  j'en 
suis  sûr,  comparativement  à  leur  prix  actuel!  Eh!  mon  Dieu, 
moi  qui  parle,  si  j'avois  mis  en  livres  depuis  trente  ans  le 
peu  que  je  possède,  j'aurois  peut-être  doublé  ma  fortune  en 
satisfaisant  ma  passion,  au  prix  que  les  amateurs  paient  les 
livres  à  l'heure  qu'il  est! 

n  faut  avouer  qu'avec  un  goût  si  sëv&re  dans  le  choix  des 
livres  on  ne  compose  pas  une  grande  bibliothèque,  ni  même 
peut-être  ce  qui  peut  s'appeler  une  vraie  bibliothèque;  on  a 
plutôt  un  cabinet  de  raretés.  Ces  sortes  de  bibliothèques  sont 
naturellement  très  incomplètes;  on  n'y  admet  guère  de  livres 
nouveaux  ni  d'éditions  récentes,  quand  même  ces  éditions 
seroient  fort  supérieures  aux  anciennes.  Tant  qu'on  n'a  pas 
trouvé  préci:iément  l'exemplaire  qu'on  veut,  l'exemplaire  sans 
tache,  pur  et  frais  comme  un  livre  d'hier,  relié  par  Eoyet, 
Duseiiil,  Padeloup  ou  Derôme,  on  se  passe  de  l'ouvrage.  Gom- 
ment! vous  n'avez  pas  un  Racine?  Hélas!  pon.  Voilà  trente 
ans  que  j'en  cherche  un.  J'aurai  la  douleur,  je  croisa  de 
mourir  sans  avoir  trouvé  celui  que  je  veux.  Mais  toutes  les 
boutrques  de  libraires  en  regorgent  de  Racine  I  Pour  vous,  oui; 
pour  moi  je  n'en  veux  qu'un,  et  celui  que  je  veux,  il  est  introu- 
vable !  La  hit>liothèque  de  MM.  De  Bure  so  ressent  un  peu,  je 
le  confesse,  de  ce  goût  exclusif.  Ce  qu'il-  faut  chercher  chez 
eux,  ce  sont  d'admirables  volumes  et  non  un  ensemble  de 
livres.  Us  ont  de  tout  un  peu,  même  un  peu  de  grec,  un  pea 
d'hisioire  naturelle,  et  dans  chaque  classe  ils  manquent  de 
beaucoup  de  choses.  Je  nomme  toujours  les  deux  frèi^,  quoi- 
que !ti  bibliothèque  appartint  à  M.  J.-J.  De  Bure;  j'ai  dit  pour- 
quoi. MM.  De  Bore  n'étoient  pourtant  pas  de  ces  bibliophiles 
qui  ne  lisent  pas,  qui  seroient  très  fâchés  de  lire,  et  qui  n'oet 


de»  livres  qac  pour  la  montre.  Tous  les  momciUs  qu'ils  avoiect 
do  libres,  its  les  passoictu  dans  leur  chèro  bibliothèque,  dans 
ce  pmit  siUKluaire  où  l'on  n'éloit  pas  admis  sans  difticulté*  et 
où  je  suis  entré  une  ^oulc  fois  il  y  a  bien  des  annéesi  Dieu  sait 
avec  quel  i*espect  !  Je  crois  bien  qu'ils  ne  iisoieni  pas  toujours 
daa«v  CCS  beaux  volinnos,  et  qu'ils  se  contentoient  souvent  du 
très'^and  cl  ti^*légitin:c  plaisir  de  les  regarder  d'un  œil 
d'amateur,  de  les  ranger,  de  les  manier,  de  les  épousseter  ; 
jouii^sances  délicieusofi,  je  le  sais,  el  que  je  permets  au  biblio- 
phile pourvu  qu'il  lise  ou  qu'il  ait  au  moins  l'intention  de  lire. 
Je  deviendrois  aveugle,  que  j'aurois  encore,  je  le  crois,  du 
plaisir  à  tenir  dans  mes  mains  un  beau  livre.  Je  senlirois  du 
moins  le  velouté  de  sa  reliure  et  je  m'imaginerois  le  voii .  J*en 
ai  tant  vu  1  Le  bibliophile  odieux,  c'est  celui  qui  achète  bruta- 
lement des  livres  en  convenant  tout  haut  qu'il  ne  lit  jamais. 
Nbtez  bien  que  celte  classe  de  bibliophiles  e.*t  précisément  la 
plus  passionnée  el  la  piu$  avide.  C'est  elle  qui  fait  monter 
ridiculement  le  prix  des  livres.  Vous  n'auret  jamais  un  volume 
quand  mi  de  ces  geus-là  prétend  l'avoir.  Ils  n'ont  sur  nous 
qu'un  avantage,  c'est  que  tous  le;>  livres  leur  sont  bons  pourvu 
qu'ils  soient  beaux,  el  que,  sans  i^avoir  un  mot  de  latin  ou  de 
grec,  ils  achètent  hardiment  un  Homère  de  Glarke  ou  un  Vir- 
gile de  Heyne.  Us  achèleroient  ausni  bien  un  manuscrit  arabp. 
Nous  autres,  bibliophiles  i-ai^^umiablcs ,  notre  champ  est  plus 
restreint.  Quand  un  livre  n'est  pas  à  notre  usage,  il  a  beau  être 
bien  briliant,  nous  soupirons  el  nous  ne  l'achetons  pas. 

Je  revieai  au  catalogue  de  MM.  De  Bure.  C'est  donc  ans 
bibliophiles  proprement  dits,  aux  amateurs  en  titre  que  ce  ca- 
talogue s'adresse,  surtout  aux  amateurs  d'anciennes  éditions 
et  do  vieilles  reliures  ;  c'est  aussi  à  ceux  qui  recherchent  les 
armoiries  et  qui  paient  un  livre  vingt  fois  plus  cher,  quand  ce 
livre  porte  la  preuve  qu'il  a  apparteuu  soit  à  un  ancien  ama* 
leur  célèbre,  à  un  comte  d'Hoym,  i\  un  Longepierre,  à  un  Grol- 
lier,  soit  à  iquelque  persoouagc  fameux,  roi,  princesse,  nxat* 
tresse  de  roi,  La  bibliothèque  dQ  MM.  De  9ure  est  pleii^  deces 
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sortes  de  livres.  J'ai  déjà  parlé  de  VlmUaêkm  de  Jésus^Çhrist, 
d'Henriette  de  France;  j'indique  encore  les  if oartmes  des  sainte 
de  Péaelon  (138),  exemplaire  de  Jacques  II  ;  Vlntroduction  à 
la  vie  dévote  de  saint  François  de  Sales  (151),  exemplaire 
d'Anne  d'Autriche-;  un  Patd  Orose  (15&7)  ayant  appartenu  au 
cardinal  de  Bourbon  ;  le  RaMais  (4  908)  de  M">*  de  Pompadour; 
un  Martial  (537)  avec  bt  signature  de  Racine;  une  foule  de 
jolis  livres  qui  portent  les  armes  de  M"**  de  Ghamillart,  entre 
autres»  un  Voiture  (112/i)  et  une  traduction  des  Lettres  de 
PHne  le  Jeune,  par  Sacy  (1098);  un  volume  (211),  je 
crois,  avec  les  armes  de  François  !«■  ;  des  De  Thou,  des  Sou* 
bise,  des  Golbert,  et  aussi  un  volume  venant  delà  biUiothèque 
du  surintendant  PouqueU  Ces  livres  seront  chaudement  dispu* 
lés  à  la  vente.  C'est  là  qu'il  y  aura  d'orgueilleuses  victoires  et 
de  cruelles  défaites,  des  grincements  de  dents  et  des  cèis  de 
triomphe.  Dieu  me  garde  d'être  de  la  mêlée  l  Je  ne  vise  pas  si 
haut.  Même  sans  armoiries,  ces  belles  reliures  en  vieux  maro- 
quin soulèveront  bien  des  passions  et  do  terribles  concur* 
rences  !  Il  y  a  pourtant  des  gens  qui  les  méprisent,  ces  vieux 
maroquins,  et  des  gens  de  goût  !  il  leur  faut  du  neuf,  du  relui- 
sant. Ils  ne  veulent  pas  qu'on  mette  un  Diiseuil,  un  Boyet,  un 
PadeloUp,  mv  Derôme,  ces  Michel-Ange  et  ces  Raphaële  l'an- 
cienne reliure,  à  côté  de  Bauzonnet,  notre  grand  artiste  d'au- 
jourd'hui. C'est  trop  exclusif,  et  je  suis  sûr  que  Bauzonnet 
liii-méme  n'en  demande  pas  tant.  Qu'on  le  mette  sur  la  môme 
ligne,  6op  ambition  sera  satisfaite;  Pour  moi,  à  mérite  ^al,  le 
vieux  a  quelque-chose  dé  vénérable  et  de  sacré  qui  me  fait  pen- 
cher, je  l'avoue,  eu  sa  faveur. 

Je  n'ai  pas  encore  parlé  de<  manuscrits,  ou  du  moins  je  n'ai 
fait  qu'indiquer  en  passant  quelques  livres  d'Heures  d'une 
excellente  beauté.  Que  voulez-vous?  on  n'est  pas  amateur  sans 
avoir  ses  préférences.  Mon  goût  ne  m'attire  pas  du  c6té  des 
manuscrits,  le  tolère  qu'on  les  aime,  je  neleft  aime  pas.  Il  faut 
bien  cependant  que  je  signale,  peur  l'acquitte  ma  consdence, 
puisque  j'ai  entrepris  de  faire  oonnoltre  le  €aiaU)gue  deUIL  De 
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Bure,  cinq  manuscrits  de  Jarry,  je  crois,  le  célèbre  calligra- 
phe  du  XVII»  siècle.  Cela  se  paie,  dit-on,  au  poids  de  l'or.  Soit! 

■ 

je  ne  m'y  oppose  pas/ J'attacherois  bien  plus  de  prix  à  un  ma- 
nuscrit d'un  tout  autre  genre  :  c'est  le  second  volume  d'une  - 
traduction  ou  plutôt  d'une  paraphrase  de  la  partie  des  Cafnmen- 
taircs  de  César  relative  à  la  guerre  des  Gaules  (1302),  traduction 
faîte  pour  François  !•',  dont  \eè  armes  décorent  le  volume  qui 
est  encore  orné  des  portraits  de  quelques-uns  des  personnages 
les  plus  célèbres  de  la  cour  de  ce  prince.  Je  ne  connois  ce  ma- 
nuscrit que  par  la  description  qu'en  donne  M.  Potier;  il  doit 
être  admirable.  Et  puis  il  a  été  fait  pour  François  I*'  ?  Il  a  été 
la  peut-être  par  ce  prince!  Et  ces  portraits  qu'on  dit  être  d'une 
exécution  parfaite,  et  qui  représentent  sous  des  noms  romains 
l'amiral  Bonivet,  le  connétable  de  Monlmorencv,  le  maréchal 
dti  Chabannes,  qu'en  pensez-vous?  Qui  Taura  ce  manuscrit? 
Qui  mettra  dans  son  écrin  cet  inestimable  bijou  ?  Personne. 
M.  J.-J.  De  Bure  en  a  fait  don  à  la  Bibliothèque  impériale.  Notez 
que  ce  n'est  qu'un  second  volume.  Le  premier  est  à  Londres. 
Le  troisième  est  chez  M.  Techener,  les  abonnés  du  Bulletin 
ont  lu  d^à  une  longue  description  de  ce  tamus  tertius, 
pageOlO  de  Tannée  1850.  Eh  bien  !  il  y  a  un  manuscrit  que  jepré- 
férerois  encore  au  César  de  François  1*'  :  c'est  un  exemplaire 
de  la  Guirlande  de  Julie  (666),  donné  par  le  duc  de  Mon- 
tausier  en  personne  i  M"'  de  Rambouillet  elle-même,  la  fa- 
meuse Julie  d'Ângennes,  qui  devint  depuis  la  duchesse  de 
Montausicr.  Le  duc  de  Montausier  lui  en  donna  deux.  Le  pre- 
mier et  le  plus  beau  a  été  vendu  près  de  15,000  fr.  à  la  vente 
des  hvres  du  duc  de  La  Vallière  ;  le  second  avoit  été  acquis  à 
un  prix  bien  moindre  par  M.  Guillaume  De  Bure.  Le^  voilà  cet 
exemplaire.  On  sait  que  la  Guirlande  de  Julie  étoit  un  recueil 
de  vers  composés  pour  M"*  de  Rambouillet  par  les  plus  célè- 
bres poètes  dû  temps.  Est-ce  que  tout  l'hôtel  de  Rambouillet 
n'est  pas  là?  J'avoue  cette  fois  que  les  manuscrits  ont  du  bon, 
et  que  celui  qui  possédera  la  Guirlande  de  Julie  aura  le  droit 
d'en  être  fier*  Dieu  veuille  que  ce  soit  un  homme  de  goût  I 
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Je  ne  puis  liiiir  sans  indiquei'  encore  parmi  les  livres  impri- 
més la  célèbre  el  rarissime  colleciîon  des  Grands  et  Petits  Voya- 
ges (1 182).  C'est  mi  de  ces  livres  qui  n'existent  guère  que  dans 
les  bibliothèques  publiques.  La  Bibliothèque  Mazarine  en  pos- 
sède un  exemplaire  complet,  el  c*est  une  de  ses.  curiosités. 
L'exemplaire  de  M.  De  Bure  est  aussi  complet,  et  il  est  plus 
beau;  la  vérité  veut  que  je  le  dise.  C'est,  je  pense,  l'exem-^ 
plaire  qui  appartenoit  au  célèbre  bibliophile  M.  Caillard.  Que 
de  livres  Je  nommerois  encore,  si  je  me  laissois  aller  à  mou 
bavardage  !  Une  Bible  délicieuse,  de  la  traduction  de  Lemaistre 
de  Sacy(/i);  unCicéron  variorum  (1118)  parfait,  un  Tacite  admi- 
rableet  un  exemplaire  de  V Exposition  de  la  Doctrine  catholique, 
par  Bossuet  (188),  de  l'édition  dite  des  amis,  parce  qu'elle  fut 
tirée  à  un  très  petit  nombre  el  seulement  pour  être  soumise  à  la 
censure  préalabL  de  quelques  amis  de  Bossuet.  Ah!  bon  Dieu! 
j'allois oublier  les  romans  de  clievalerle,  Ogier  le  Danois  (856), 
les  Quatre  /Us  Aynion  (85^),  ces  livres  aujourd'hui  si  recher- 
chés. J'allois  oublier  encore,  el  je  me  le  reprocberois  davan- 
tage, un  exemplaire  merveilleux  dii  roman  de  VAstrée  (862). 
Mais  je  n'ai  pas,  au  surplus,  la  prétention  de  tout  dire.  Dieu 
m'en  garde  !  et  d'aller  sur  les  brisées  de  M.  Potier,  éditeur 
du  catalogue.  Lisez-le  ce  catalogue,  rédigé  avec  tant  de  som 
et  de  goût  par  le  collecteur  lui-même;  et  si  vous  êtes  vraiment 

bibliophile,  jamais  lecture  ne  vous  aura  fait  passer  une  heure 

« 

plus  channante  ! 

Je  ne  vois  qu'une  sorte  d'amateur  qui  n'ait  rien  à  faire  ici, 
l'amateur  de  bouquins.  Ne  vous  y  trompez  pas,  il  existe,  et  plus 
passionné  qu'un  autre  peut-êlre.  L'amateur  de  bouquins  n'est 
pas  pour  moi  l'homme  qui  se  contente  de  livres  d'une  condition 
ordinaire,  mais  propres,  complets  et  honnêtement  recouverts: 
celui-là  est  l'homme  raisonnable;  ce  n'est  pas  un  amateur.  Je 
parle  du  cdiecteur  de  livres  salis,  dépareillés,  déguenillés, 
bons  à  mettre  au  lazaret,  s'il  y  avoit  un  lazaret  pour  les  livres. 
Comme  vou»  trouvez  au  haut  de  l'échelle  le  bibliophile  d'un 
goût  rigoureux  et  impiioyable.  qui  repousse  Je  plus  beau  livr^ 
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dès  qu'il  y  découvre  le  plus  pardonnable  défaut;  vous  trouvez 
tout  au  bas  Tainateor  du  livre  à  trois  sous,  à  cinq  tout  au  pins, 
à  dix  les  jours  de  folie,  il  existe,  encore  une  fois»  cet  ama- 
teur, je  le  Gonnois;  homme  d'esprit  et  de-  goût  en  tout  autre 
chose,  galant  homme  et  d'un  aimable  commerce,  bon  Dis,  bon 
mari,  bon  père,  excellent  camarade,  il  n'a  l'esprit  et  le  goût 
dépravés  qu'en  fait  délivres.  niuifautdulaiUetdu  bon  marché, 
comme  il  nous  faut  à  nous  du  cher  et  du  beau  ;  et  ai  nous  nous 
moquons  de  lui,  soycf  tranquille  !  il  nous  le  rend  bien  et  n'a 
pour  nos  magnificences  qu'un  sourire  d'ironique  pitié.  On  lui 
dooneroit  la  bibliothèque  de  MM.  De  Burç,  qu'il  la  vendroit 
tout  entière  pour  en  ac^ieter  une  autre  sur  les  quai$«  Uélas  ! 
passons-nous  nos  défauts.  Qui  n'a  pas  les  siens  ? 

Encore  bien  peu  de  jours,  et  cette  belle  bibliothèque  de 
MM.  De  Bure  u'oxislera  donc  plus!  Ces  livres,  qu'ils  a\ oient 
rassemblés  avec  amour,  vont  se  partager  entre  mille  mains 
étrangères  et  sortir  de  ce  petit  cabinet  où  ils  étoient  gardés 
avec  un  soin  si  tendre  !  D'autres  bibliothèques  s'en  enrichiront 
pour  être  diiipersées  à  leur  tour.  Triste  sort  des  choses  hu- 
maines! 0  mes  chers  livres!  un  jour  viendra  aussi  où  vous 
serez  étalés  sur  une  table  de  vente,  où  (raulros  vous  achète- 
ront et  vous  posséderont,  possesseurs  moins  dignes  de  vous 
peut-être  que  votre  maître  actuel!  Ils  sont  bien  h  moi  pour- 
tant; je  lésai  tous  choisis  un  à  un,  rassemblés  à  la  sueur  de 
mon  front,  et  les  aime  tant!  Il  me  semble  que  par  an  si  long 
et  si  doux  commerce,  ils  sont  devenus  comme  une  portion  de 
mon  àme!  Mais  quoi?  rien  n'est  stable  en  ce  monde,  et  c'est 
notre  faute  si  nous  n'avons  pas  appris  de  nos  livres  eux-mêmes 
à  meure  au-dessus  de  tous  les  biens  qui  passent  et  que  le 
tmnps  va  nous  emporter,  le  bien  qui  ne  passe  pas»  l'immor- 
telle Jieautë,  la  source  infinie  de  toute  science  et  de  toute 
sagesse  ! 

S.  DE  SâCT. 
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salamandre  et  son  chiffre.  —  700  fr.  à  M.  Cli.  Giraud. 

213.  Ctceronis  officioruni.  Moguntine  Pet.  de  Gernsheùn,  1466, 
pet.in*fol.  goth.  v.  f.  dent,  aux  armes  de  Charles  de  Lorraine, 
évêque  de  Metz.  •—  1010  Ij*.  à  M.  H.  Bossange,  pour  r  Amérique. 

I 

224.  De  resprit  (par  Helvétius),  in-4«,  exemplaire  annoté  paf 
i.  J  Rousseau.  —  185  fr.  Bibliothèque  impériale. 

228.  Les  dits  moraux  des  philosophes.  Paris,  Fr,  BegmuU,  s.  d« 
în-4»  goth.  mar.  r.  Koehier.  —  70  fr.  à  M.  le  duc  d'Aumale. 

281.  Description  de  l'ile  d'Utopie,  par  Th.  Morus,'r.4;i^^?t>r  1550, 
iQ-8*,  mar.  bl.  à  dbmp.  aux  chiffres  de  Louis  XHI  et  d'Anne 
d*Autricbe.  -^  230  fr.  à  M.  Brunet. 

286.  Epitbome  ou  sommaire  du  traité  d'Erasme  de  l'institution 
d'ungprincechrestien,  in-8°,  rel  en  veloiurs,  Manuscrit  du  xvi*" 
siècle,  sur  vélin  avec  miniatures.— 519  fr.  à  M«  le  duc  d'Aumahe. 

\.  llCortegiano  del  conte  CasUglione,  GioUto,  1541,  in-8», 

veau  à  eomp.  de  couleurs.  — 100  fr.  ù  M*  Brnnet. . 
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2n«  Cardani  de  labUlilate*  NoHmbergMt  1660,  lii-fol.  ▼.  /.  i 
oomp.  Ë)L  de  Grolier,  avec  sa  devise.  -*  700  fr.  à  M-  Yémtoiz. 

m.  Pliaii  sectindi  naturaUs  Wsloria.  iMgd.  B^.  1060.  S  vol. 
iùr^Pf  mar.  r.  aux  armes  de  Colbert.  -«  161  fr.  à  M. 

3B0L  Recueil  de  fleurs  et  de  plantes,  100  ff.  sur  Yélin,  pel.  in<ftl. 
m*  r«  deuL  (attribué  à  Dan.  Rabel).  -«100  fr.  à  M.  Gapé. 

902.  Recueil  d'oiseaux  et  d'animaux,  peints  sur  vélin,  par  Corn- 
pardel,  57  ff.  gr.  in-4%  rel.  en  mar.  fil.  fermoirs.  ^  300  fr. 
iM.  Hope. 


806.  Le  rustican  des  profits  ruraux,  translaté  du  latin  de  P. 
sant,  par  ordre  de  Charles  V,  roi  de  France,  gv.  in^fol.  mar. 
r.  fil.  Manuscrit  sur  vélin  du  xv«  siècle  avec  miniatures. 
Provenant  de  Hac-Carthy.  —  2800  flr.  à  M.  Doone,  libraire  an- 
glois. 

315.  Première  et  seconde  parties  des  erreurs  populaires  touchant 
la  médecine,  par  Laur.  loubert.  2  vol.  in-16.  mar.  r.  ricbes 
dent,  doublé  de  m.  r.  dent.  —  60fr.  à  M.  J.  Pichon. 

830.  Le  comte  de  Gabalis,  1670,  in-1^  m.  r.  doublé  de  m.  vert* 
dent  ex.  de  Longepierre.  —  241  fr.  à  M.  de  Ganay. 

325.  Âtalanta  fugiens,  hoc  est.  emblemata  nova  de  secretis  uk^ 
turae  chymicae  aut.  Maiero,  in-4<',  fig.  m.  cit.  à  comp.  doublé 
de  mar.  r.  dent.  Padeloup.  -^  331  fr.'à  M. 

844.  Recueil  des  dessins  originaux  de  Oudry^  pour  les  Fables  dft 
La  Fontaine.  277  dessins  en  2  vol.  in-fol.  mar.  bL  — 1800  fr. 
à  H.  Thibaudeau. 

880.  Recueil  de  frontispices  de  livres^  1067  pièces  es  2  vol.  iii-tel. 
—  305fr.  àM. 

805.  Habitua  prascipuorum  populonun.  Nkrtmberg^  1577.  HO 
planches  gravées  par  Jost  Amman.  1  vol.  in-lbl.  rd.  -«IW  A*. 
à  H.  Gailbabaud. 

409.  Livre  fort  excellent  de  cuysîne.  Lyon,  AmmUM^  1542,  pet. 
iii-8«.  gotii.  *  fiOO  fr.  i  M.  Hope. 

410.  De  Tusage  du  caphé,  etc.  (par  Jae.  Spon)»  In-^ll,  tnar.  r. 
dent.  comp.  «02  fr.  à  11.  Hot^e. 
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4U.  L'art  deteRonnme  (par  Guil.  TardiQ.  Paris,  Treppêrel^  s.  4. 
in-4%  golh.  mar.  Tert,  Baiizoanet  —  1000  fr.  à  M.  Hope. 

486.  L'Iliade  et  Fodyasée  d'Homère,  trad.  par  madane  Dadef, 
6  fQ\.  in«12»  fif .  de  Bem.  Pkart.  mar.  hl.  tr.  d.  Padeteup.  — 
750  Sr.  à  If. 

480.  Lycopltfoiiia  Aleiandra  poema  obacuratn.  eie.  l68f ,  in-8*. 
mar.  r«  aux  armée  de  De  Thott.  ^  140  fr.  à  M.  Taschereau. 

«6.  CatttUue,  Tiballus,  Fii^rtlus.  A(dus  1615»  lA«8»,  Mar.  I 
comp.  tr.  gauffrée.  -^  188  fr.  à  M.  Ch.  Brunet. 

490.  Virgilii  opéra.  Elzevir,  1836,  in-12,  mar.  r.  fil.  tr.  d.  feoyet. 

—  166  fr.  à  M.  Hope. 

623.  Ovide  du  remède  d'amours.  Paris,  Vérard,  1608,  in  fol. 
gotb.  mar.  bl.  dent.  -*  108  fr.  à  M.  Amb.-rirmtn  Didot. 

628.  Phaedri  fabularum  iEsopiarum,  lib.V.  Amst,  1667,  iQ-8», 
mar.  r.  fil.  tr.d.  Boyet.  Aux  armes  de  Hallée,  secrétaire  du  roi . 

—  88fr«60c.àM. 

630.  Lucanus  de  belle  civili.  Vartorum,  mar.  r.  doublé  de  mar.  r. 
dent.  Boyet.  ^  265  fr.  à  M.  Dotait. 

646.  Ausonii  opéra.  Amst.  1671,  iû-8^  inar.  r.  à  comp,  aux  ar- 
mes de  Du  FresDoy.  ^  176  fr.  i  M.  Dutuit. 

600.  Le  Rommant  de  la  rose.  Gcdiot  du  Pré.  1531 ,  in-fol.  goth  . 
v.  f.  -«  180  fr.  à  M.  TuftOn. 

602.  Les  œuvres  de  Villoû,  Gatiot  du  Pré,  1532,  in-8%  lett. 
rondes,  mar.  r.  doublé  de  m.  r.  dent  Boyet  —  496  fr.  à  M.  de 
UgneroUee. 

603.  Le  Blason  des  faulses  amours,  1489.  Le  mal  recompeùse  de 
^    fcrtime  et  d'anours,  1480.  Les  faintises  du  monde  de  Gringor^ 

Trepperet^  S.  d.  3  pièces  en  1  fol.  in*4o,  gotU.  mar.  dt  — 
676  fr. 

604.  Le  déèatdelomine  et  de  te  femme,  1483.  Le  débat  dn  vieulx 
et  du  jeune.  J.  Trepperel,  s.  d.;  Le  débat  de  la  dame  et  de  l'e»* 
cuyer.  Jeh.  Lambert^  s.  d.  4  pièces  golb.  ea  1  vol.  in-4%  mar 
r.  —  720  fr.  à  M.  Yéméaiz. 

606.  LaGrant  danse  Hacabre./  Lyait,  1489,  iO^foL  gotb.  mar.  bleu» 
-^  005  fr*  à  H.  Yéméniz. 
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606.  Les  lunettes  des  princes.  Paru,  Côvrozel,  1538,  in-16,  mar. 
vert  dent.  Bauzonnet.  —  150  fr.  à  M  Jannet. 

007.  Doctrinal  des  nouveaulx  mariés  (Rouen)  Robinet  Macé^  s.  d.  ; 
La  complainte  du  nouveau  marié.  Trepperel^  s.  d.  Le  doctri- 
nal des  nouvelles  mariées,  imp.  à  Lantenac^  1491;  La  com- 
plainte de  trop  tost  marié,  s.  1.  n.  d.;  4  pièces  goth.  en  1  vol, 
in-4s  mar.  rouge  dent.  —  1400  fr.  à  M.  Giraud  de  Saviué. 

008.  Ck>mplaittte  douloureuse  de  l'âme  damnée.  Trepperei  ,  s.d.; 
Le  Ghappellet  Notre^lame,  J.  Trepperei  s.  d.  2  pièces  goth.  en 
1  vol.  in-4«,  mar.  bl.  dent.  —  400  fr.  à  M.  Potier. 

600.  La  louange  des  dames  (vers  1500),  in4o,  goth.  v.  f.  — 110  tr. 
à  M.  Téméniz.  « 

610.  La  déploration  de  la  feue  royne  de  France  f  Anne  de  Bretagne), 
en  vers  (vers  1514),  pet.  in-8|»  goth.  mar.  bl.  Bauzonnet.  — 
310  fr.  à  M.  Yéméniz. 

611.  Les  menus  propos  (parGringore),  1521,  gr.  in-S»,  goth.  — 
170  fr.  à  M.  le  comte  d'Auffay. 

612.  Recueil  de  pièces,  pet.  in-8«  goth.  mar.  r.. fil.  ^1060  fr. 
Ce  précieux  volume  a  été  acheté  par  M.  de  LigneroUes. 

613.  Les  œuvres  de  Clém.  llai*ot.  Lyon,  J.  de  Taumes,iM9^  in-16, 
mar.  r.  doublé,  ex.  du  duc  de  La  Yallièrc.  —  85  fr.  à  M. 

•         • 

614.  Les  mêmes.  La  Haye ,  1700,  2  vol.  pet.  in-12,  mar.  r.  dou- 
blé de  mar.  r.  dent.  Padeloup.  —  150  fr.  à  M. 

615.  Théâtre  des  bons  engins,  par  G.  de  la  Perrière.  Lyon,  J.  de 
Tournes^  1547,  in-16,  mar.  bleu,  Bauzonnet  ^  76  fr. 
à  M.  Hope. 

623.  (Euvres  de  Boileau ,  publiées  par  Saint  Marc.  Pariée  1747, 
5  vol.  in-8%  pap.  deHoll.  mar.  r.  fil.  —  380Xr.  à  M. 

627.  Poésies  de  madame  Deshoulières,  1094,  inr8«.  mar.  r.  fil. 
Boyet,  ex.  du  duc  de  La  Yallière.  •—  61  fr.  à  M.  J.  Pichon. 

641.  Seaux,  poème  par  Quinault,  in-4«,  mar.  r.'  fil.  aux  armes 
de  Colbert,  manuscrit  sur  vélin,  avec  trois  dessins  de  Lebrun 
et  de  Seb.  Leclerc.  ^  1300,  fr.  à  M. 

649.  Fables  de  \Jà  Fontaine.  ParU^  1678-1694, 5  vol.  inM2,  mar. 
r.  fil.  Bo\et.  -CÛO  fr.  à  M.  Ch.  Brunel. 
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006.  U  Guirlande  de  Julie,  escrit  par  Jarry,  1641.  in-8«,  mar.  r. 
doublé  de  mar.  r.  parsemé  du  chiffre  de  Julie,  relié  par  Le 
Gascon,  manuscrit  sur  vélin.  —  2905  fr.  à  M.  Le  marquis  de 
Sainte  Maure  ^  descendant  de  la  famille  de  Montausier  qui 
désiroit  fiiire  un  sacrifice  plutôt  que  de  laisser  échapper  cetle 
occasion  de  faire  rentrer  cet  objet  si  précieux  pour  la  famille. 
M.  le  ducd'Àumaie  s*est  obligeamment  retiré  devant  cette  juste 
concurrence. 

670.  Les  chansons  de  Gauthier  Garguille,  1636,  pet.  in-i2,  mar. 

rouge,  dent.  Bauzonnet.  —  280  fr.  à  M.  Hoper 
*671.  Âîrs  nouveaux  de  la  cour,  manuscrit  sur  vélin,  écrit  par 

Jarry,  in-fi»,  mar.  r.  dent.  —  565  fr.  à  M- 

684.  Roland  furieux,  trad.  par  d*Ussieux,  2tom.  en  4  vol.  in-4<>, 
mar.  vert.  dent,  orné  des  46  dessins  originaux  de  Gochin.  — 
230  fr.  à  M.  Hope. 

605.  Cancionero  General.  Toledo^  1527,  in-fol.  goth.  mar.  bleu, 
dent.  Brade].  —  1300  fr.  à  M.  Giraud  de  Saviné. 

696.  Cancionero  gênerai.  Ameres,  1573,  în-S».  —  205  fr.  à  M.  de 
Puibusque. 

698.  Recueil  de  poésies  espagnoles  (30  pièces),  imprimées  en 
Espagne  efl  caraetères  gotb'  in-4^  -—  560  fr.  Bibliothèque  im- 
périale. 

699.  Romancero  gênerai.  Madrid^  1604,  in*4»,  mar.  cit.  ex. 
annoté  par  Florian.  —  895  fr.  à  M.  Dutuit. 

700.  Recueil  de  poésies  espagnoles  imp.  en  caract.  goth.  8  pièces 
en  1  vol.  in-4%  mar.  bleu  dent.  —  205  fr.  à  M.  de  Lacarelle. 

70i.  Recueil  de  poéiMes  espagnoles,  imp.  en  Espagne  en  1587  et 
1598,  6  pièces  in-4%  mar.  vert,  dent.— 175  fr.  à  M.^e  Lacarelle. 

702.  Flor  de  varias  romances  nuevas,  1589,  in-12,  mar.  vert, 
dent.  Bozérian.  -  206  fr.  à  M.  Duprat. 

756.  Bien  advisé,  mal  advisé  (mystère  à  59  pers.)  Paris,  Vérard 
(vers  1498),  pet  in-fol,  goth.  mar.  r.dent.Anguerrsm.— 1,605  fr. 

à  M.  A.  B. 

757.  L'homme  pécheur,  par  personnages,  joué  en  la  ville  ieTours. 
Paris,  P.  Ledru,  1608»  in-fol.  goth.  mar.  bleu,  dent.  Bozérian, 
^  575  fr,  à  M.  A.  B, 
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758  -760.  Le  premier  Folnine  (et  le  second)  du  mystère  des  Actes 
desApdtres.  Paris,  Nie.  Cousteau,  1537;  l'Apocalypse  Saînct 
Jehao.  Partes  Amoul^  1541,  8  tom.  en  1  yol.  in-fol.  jgoth.  mar. 
rouge  fà.  —  300  fr. 

0S5.  Mythologia  iEsopica,  opéra  et  studio  Niveletl.  1610,  pet.  in-O». 
mar.  vert,  aux  armes  de  De  Thou.  —  131  fr.  à  M.  Yéméniz. 

860.  Titi  Romani  et  Egesippi  atlieniensis,  amicorum  bistoria  (ex 
Joh.  Boccacii  Decamerone).  Mediolani,  1500,  in-4o,  mar.  cit.  à 
comp.,  doublé  de  mar,  r.  dent,  (aux  armes  de  Gîrardot  de  Pré* 
fond).  —  350  fr.  i  M. 

654.  Les  quatre  fils  Ayraon.  Lffm,  Hu^ietaih  1538,  in«4%  got)!. 
mar.  amaranthe«  dent.  —  425  fr.  à  M.  Yéméniz. 

866.  Ogier  le  Dannoys.  Lyon^  CL  Nourry^  1525,  in-4o,  (otb- 
mar.  r.  dent,  à  comp.,  doublé  de  mar.  à  comp.  Thouvenin.  — 
780  fr.  à  M.  Yéméniz. 

657.  Hystoire  et  ancienne  cronique  du  roy  Florimond.  Paris,  Jeh. 
LongiSf  înH''»  mar.  raisin  de  Corinthe.— 455  fr.  à  M.  Yéméniz^ 

862.  L'Astrée  d'Honoré  d'Urfé.  1647,  5  tom.  en  10  vol.,  mar. 
Tert,  large  dent.  Boyet,  —  820  fr.  à  M.  E.  Dutuit. 

817.  ClMîe,  par  madame  de  Scodéry.  1666, 10 vol.  ili-8*,  mar.r., 
fil.  —  200  fr.  à  M.  Cousin. 

870.  La  Relation  de  Fisle  imaginaire  (par  mademoiselle  d'Or- 
léans, duchesse  deMontpensierj.  1660,  in-8o,  ▼.  foove  fleorde- 
lyié.  *-  160  fr.  à  M.  Giraud  de  Saviné. 

872i  Les  Amours  de  Psyché  et  de  Copidou,  par  La  Fontaine.  Pa- 
ria, 1660,  in-8»,  mar.  cit.  Bradel.  ^  100  fr. 

886.  Aventures  de  Télémaque,  par  Fénélon.  Imp.  de  Monsieur^ 
1785,  2  vol.  gr.  in-4o,  pap.  vél.,  mar.  r.^  port,  et  ûg.  ajoutées. 
250fr. 

890.  Le  Diable  boiteux,  par  Le  Sage.  1756,  3  vol.  in-12,  mar. 
vert  dent.  Bradai.  Ex.  en  gr.  pap.  de  Hollande.  —  160  fr.  à  M- 
de  Lacarelle. 

886.  Le  Tmple  de  (;oide  (par  Monte^uieu).  1772,  in-S»,  gr.  pap., 
texte  gravé  par  Drouet,  fig.  d'Eisen,  mar.  k  camp«  de  couleurs. 
^  211  fr.  à  M. 
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MB.  L'Heptameron  de  Mirguerite  de  Valoie.  16M,  liH%  ▼$.  «-- 
60O  fr.  à  M.  de  Lignerolles. 

932.  Contes  des  fées*  par  Perrault.  1781,  in-12»  mar.  r.,  riches 

dent.  Derome,  exempl.  en  pep.  de  HeUaDde. — 408  fr.  à  M*  de 

Lacarelle* 
040.  Historia  del  emperador  Carlo  Magno.  SetUU^  f  SI?»  taMt^ 

goth.,  mar.  bleu  dent.  220  fr.  à  M.  de  Lacarelle. 
042.  Historia  del  estor^ado  cavallero  Reymundo  de  Grecia.  {Salor 

manca).  1524,  in-fol.»  gotb.  —  219  fr.  à  |i.  Giraud  de  SaTine. 

944.  La  hystoria  de  los  nobles  ca?alleroe  OliTeros  de  Gastilla  y 
Artor  d*Algarve.  Sêvitla,  1644,  în-fol.,  gotb.,  mar.  M.  dent.  «» 
20O  fr.  à  M.  Girand  de  Savine. 

945.  Libre  del  esforçado  cavallero  conde  Partinnples*.  Atcala  de 
Hmareê^  \ii\^  \sk^\  gotb.,  0^.  vert  denL  —•  146  fr.  à  M*  Gi^ 
raud  de  Sarine. 

0|7.  La  bystoria  de  Flores  y  Blancailor.  Aicala  de  llauires.  1513i 
in-4<»,  gotb.,  mar.  amar.  dent.-*  150  fr.  à  M»  Giraud  de  Sayine. 

948,  Los  doze  trabajos  de  Ercules.  Burgos^  1499,  in-foU  gotb.» 
mar.  brun  dent.  Tbouvenin.  —  305  fr. 

949.  Cronica  del  famoso  cavallero  cid  Ruy  Diez  Campeador. 
Burgosy  1512,  in-fol.,  gotb.,  mar.  r.  dent.  Bozerian.  — 
1,020  fr.  à  M.  Giraud  de  Savine. 

1022.  Macrobii  opéra.  Lugd.  Baf .  1670,  in-8%  mar.  r.  à  eomp., 
aux  armes  de  Dufresnoy.— 180  fr. 
1024.  Alexandri  ab  Alexandre.  Lugd,  Bat:,  1673,  2  voL  in-V», 
mar.  r.,  fi!.,  doublé  de  mar.  r.  dent.  Boyet.  —  200  fr.  à  M.  Cb. 
Giraud. 

1074.  Lux  Evangelica  sub  velnm  sacrorum  emblematnm  recon- 
dlta  per  Engelgrave.  1065, 4  vol.  in-12,  mar.  r.  à  comp.,  aux 
armes  de  Dufresnoy.  — 156  fir.  à  H.  Hebbelynck. 

4081.  QuiUii^  dialogues,  par  Oratius  Tubero  (La  Mottie  leTayer). 
—  Cinq  dialegues  du  même*  1609,  iB-4«,  nar.  r.,  douMé  de 
mar.  r.  dent  Du  Seuil.  —  156  fr. 

ion.  ûDiXf ersatiotts  (par  madeiBQiflelle  de  Scudéry),  1M9-1092 
19  vdL ia*12»  v.  fauve,  aux  arme»  du  eemte d'Hofm. «-SWfr 
à  M.  Cousin. 
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iOB^,  Nouveaux  diâlpguesdes  mortSipar  Fontendle»  17W,  2v^. 
in'12,  mar.  vert,  doublé  de  mar.  r.  dent.,  aux  annes  de  ma- 
dame  de  Cbamillart.  —  149  fr.  à  M. 

fll08..Be)igioBi6sifQi  viri  fratrâ  Imm.  Rauliii  épistolanim.  1631, 
pet.  in-4«,  mar.  Bauzonnet.  Exempt,  sur  vél.  ^  229^  Tr.  à  M.  le 
marquis  de  Mocante. 

1110.  Lueien,  trad.  de  Perrot  d'AMancourt.  2  vol.  pel.  in-S»,  mar. 
r.,  doublé  de  mar.  r.  dent.  Boyet.  —  199  fr.  à  M.  J.  Picbon. 

1111.  Cieeronis  opéra. .Ëizevir,  1642, 10  vol.  —  Asoonii  Pediani 
.  cOBuneutationes  in  aliquot  Giceronis  orationes.  1644»  1  vol.;  tes 

11  vol.  pet.  iu-i2,  mar.  r.,  fil.,  doublé  de  mau%  r.  denl.  Du 
Seuil.  -^300  fr.  à  M.  Labitte. 

1112.  Cieeronîs  opéra.  Elzevir,  1661,  1  tom.  en  2  vol  in-4*,  mar. 
r.,  fil.,  doublé  de  mar.  r.  dent.  Du  Seuil.  —  210  fr. 

1113.  Cicerônis  opéra  cum  noiis  variorum.  21  tom.  eu  25  vol. 
in-8»,  v.  fauve»  fil.  Oerome.  —  185  fr.  à  M. 

1118.  Collection  de  différents  ouvrages  imprimés  par  ordre  du 
comte  d*Artois.  64  vol.  in-18,  d.-rel.,  mar.«  exempt,  en  pap.  fin. 
320  fr.  à  M.  Arob.  Fii*min  Didot. 

1120.  Recueil  de  quelques  pièces,  tant  en  prose  qu*en  vers  (El* 
zevir),  1667,  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-12,  mar.  r.,  aux  armes  de 
CÔlbert.  —  250  fr.  à  M.  de  Lignerolles. 

1 122.  Recueil  de  pièces  galantes  de  madame  de  la  Suase.  4  vol. 
'  in- 12»  mar.  r.,  fil.,  aux  armes  de  madame  de  Cbamillart.  — 

178  fr.  à  M.  ' 

« 

1123.  Les  diverses  leçons  d*Ant  du  Yerdier.  1616, 1  tom.  ea  3  aoI. 
ifhS^,  mar.  r.  denl ,  fleurdelysés  et  parsemés  d'L  couronnés, 
aux  armes  de  Louis  XIV.  —  220  (r.  il  M.  de  Lignerolles. 

1124.  Œuvres  de  Toiture.  1702,  2  vol.  inrl2,  mar.  ciU^doÉbié^de 
mar.  r.  dent,  aux  armes  de  madame  de  Cbamillart.  —  136  fr. 
à  M.  J.  Picbon. 

112j«  Œuvres  de  Cyrano  Beiferae.  1676,  2  vol.  in-12,  tnar^  r., 
doublé  de  mar.  r.  dent.»  aux  armes  de  madane  Cbamillart.  -r- 
^  fr.  à  M.  A.  Ctgonçrne. 


1183.  GallactioneB  peregriliationum  in  Indiam  oriÀntalem  et  in 
Indiiin  oocideotalem,  ele.  PraticfùrU,  1690  et  ann.  seq., 
39  vol.  in-tbi.,  d.-rel.,  niar.  bien.  '*- 11,500  fr.  à  M.  E.  Dutuit. 

1266.  Reeueilde9âgure8etearles4aYoyateenSibénedeCbap^ 
d'Auteroche,  et  des  cinquante-cinq  desaine  originanx  de  cet 
ouvrage.  In-foL,  reL  —  245  fr.  à  M.  Hebbelynck. 

1273.  Sensuyt  Je  Nouveau-Monde  et  navigations  bictes»  par  Etalè- 
ric  de  Vespuce.  Pmis  {Trepperel)^  s.  d.,  in-4,  gotb.,  mar.  vert 
dent.  Bozérian.  —  260  fr.  à  M. 

1289.  Le  livre  nommé  les  Merveilles  du  Blonde  (imprimé  par 
Barth.  Bruyer).  lu-foL,  gotb.»  rel.  —  460  fr.  à  un  amateur  ifA 
a  déjà  réuni  plusieurs  livres  précieux  de  cet  imprimeur. 

1332-1336.  La  Vie  de  saint  Atbanase,  de  saint  Basile-le-Grand, 
de  saint  Ambroise  et  de  saint  Jean  Cbrysostdme,  par  God. 
Hermant.  Paru,  1064-1679,  6  vol.  in-4«,  mar.  r.,  fil.,  doublé 
de  mar.  r.  dent.  Du  Seuil.  ExempK  du  due  de  Lavallièfe. — 
1,105  fr.  à  M.  £.  Dutuit. 

t360.  Discours  en  forme  de  dialogue,  des  troubles  menz  par  Lu- 
ther, Calvin  et  leurs  conjurez,  etc.  1570,  in-6<»,  mar.  vert  i 
comp.,  belle  rel.  à  ricb.  comp.,  avec  les  cbifCires  de  Louis  XIII 
et  d'Anne  d'Autricbe.  —  160  fr.  à  M.  Gbaitener. 

1361.  Trois  livres  du  docteur  Sanderus,  contenant  l'origine  et 
progrès  du  schisme  d'Angleterre.  1687,  in-8»,  mar.  cit.  à  comp. 
-- 105  fr.  aujourd'hui  chez  M.  A.  Cigongne. 

1394.  lulii  Caesaris.  Lugd.  Bat.,  1713,  1  tom.  en  2  vol.  in*«», 
sur.  r.,  doublé  de  mar.  r.  dent.  Boyet.  —  2iOfr.  à  M.  Jér. 
Pichon. 

1398.  Corn.  Taciti  opéra. ,  Anut.,  Eizevir,  1672,  2  tom.  en  4  vol. 
in^o,  mar.  r.  à  comp.  —  180  fr.  à  M.  Consin. 

1430.  Regum  francorum  imagines.  Lugéuni^  1664,  pet.  in-M.» 
mar.  cit.  à  comp.  —  40O  fr.  à  M.  Boone. 

1431.  Abrégé  chronologique  de  l'Histoire  de  France^  par  Mezerai. 
1668,  S  vol.  —  Abrégé  chron.  de  IHistoire  de  France  sous 
Louis  llli  et  Louis  XIV,  par  De  Limiers,  1728, 1  vol.  ;  les  4  vql. 
in-4^  ftiar .  b}.,  6t.  ^  316  fr,  à  M. 
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1431.  NoiiMl  abrégé  ckironologiqiie  de  l'Hittoira  de  Jtxiiee  (ptr 
le  président  Hensmlt).  2  vol.  iiKl»,  mar.  r.,  fil.  --  ISOfir.  à 
.  IL  Ghartener. 

I44ft.  Le  GooronnemeBl  du  roy  François  I«.  In-4«,  goth.,  mar. 
bleo,  ftl.  ^  â74  iir.  à  M.  de  Lignerolles. 

1449*  Recueil  d'estampes  contenant  les  quarante  tableaux  de  la 
Ligue,  gravés  en  1570,  etc.  76  planeh.  en  1  vol.  infol.  — 
1^000 1t.  k  M. 

1461.  Journal  de  Henry  m  et  de  Henry  IV.  9  voL  in-S,  v.  faaveb 
fil.  Dorooe.  -^  am  fr.  àlfJeeomle  Roger* 

14701  Mémoires  dn  cardinal  de  Rets,  de  Gui  lolly  et  de  la  du- 
chesse de  Nemours.  1731-1738, 7  vol.  pet.  in^,  mar.  r.  dent., 
doublé  de  tabis.  Bradel.  ^tS&fr.k  M.  le  comte  Roger. 

1474.  Dlven  portraits  (de  Ja  cour  de  Louis  XIV),  composés  par 
mademoiselte  de  Montpensier,  et  poUiés  par  Segrais.  It69, 
in-4«,  V.  fouve»  gr.  pap.  --  360  fr.  à  M.  le  comte  Rogisr. 

1540.  Pet  Bembi  bistorias  Venetas.  Aldus^  1551.  in-fo1.,  r.  br.  à 
riobes  eomp.,  exempl.  de  Gibier  avec  sa  devise.  —  080  fr. 

1564.  Historia  del  Capitan  Hermando  de  Avalo.  Çaragoça^  1562, 
in-fbl.,  goth.,  mar.  vert  dent.  — 125  fr. 

1649.  Primera  parte  de  los  commentarios  reaies,  que  tratan  del 
orîgea  de  lus  Yneas,  etc.>  por  Gardlasso  de  U  Vega.  Lisboa^ 
1800;  hjstona  del  Peru  por  de  la  Vega.  Coréùwu,  1617,  in-lbl., 
V.  fiiuve,  anx  armes  de  De  Tbou.  —  151  fr  à  M.  le  duc  d'An- 
msde. 

16S7,  Le  Blamt  des  armoiries  (par  De  Bara).  £ym,  1581,  iMbl. 
vél.,  anx  armes  de  De.Thou.  —  130  fr.  à  M.  J.  Pichon. 

1881  •  Traicté  pour  les  crnates  de  Dunois,  ducs  de  Loagvedlle, 
etc.  Manuscrit  sur  vél.  da  eommenoement  dn  XVII«  siècle.  Iar4«, 
mar,  vert  flfurddysé*  — 1,405  iir.  à  M.  le  duc  d-Aumale  comrt 
M.  Hope,  et,  dit-on,  M.  Boone  pour  le  «nuçée  Britaoni<|ue. 

1683.  Recueil  de  peialures  antiques  trouvées  à  Rome.  •  2  v^L 
in*fol.,  flyar.  r.  deot^  fig.  eolor.  —  305  fr. 

1887*  Chois  de  finTes  «ntîiiais  fmvées  ducahtaet  dodacde 
Marlborough.  2  vol.  in-fol,,  mar.  r.  dent.  ^  400  fr«è  M* 


fiy^.  Phitarque  de  Tascôsui.  166^1574,  14toI.  isht^,  iBftf.r., 
ûhy  tr.  dor.  Derome.  —  855  fr.  à  M. 

ISOS.  Catalogue  des  H? rés  imprimés  sur  vél.  depQîs  1457  jusqu'eQ 
1472  (py  Vtn  Praet).  1813, 2  ptrC.  en  1  VdL»  iii4M.»  d«HPil.  -- 
484  fr*  à  ir.  Boftiie  ooBte  M.  Amb.-Fimia  Diitt. 


VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


Notice  bio-Ubliographique  bût  la  Boètie»  rami  de  Ihni^ 

taignei  suivie  del^Servitude  volontaire  ^  donnéepour 
la  première  fols  selon  le  vrai  texte  de  Tauteur,  par 
le  D' J.-F-  Payen.  Paris,  1853,  în-8. 


Nous  n'avons  point  besoin  de  signaler  ici  le  mérite  littéraire 
de  la  Boëtîe  ;  une  plume  bien  plus  habile  et  plus  exercée  que 
la  nôtre  s'est  chargée  de  ce  soin  >  l'article  que  M.  Sainte-Beuve 
adonné  dans  le  Moniteur  du  1^  novembre  et  qui  sera  repro* 
dnit  dans  les  Causeries  du  lundis  nous  dispense  de  revenir  eur 
on  sujet  que  l'ingénieux  académicien  a  traité  avec  sa  finesse 
habituelle. 

Divers  eritiques  s'étoient  déjà  occupés  du  jeune  écrivain  dont 
le  nom  demeure  inséparable  de  celai  de  Montaigne,  nmisU 
restoit  encore  beaucoup  à  faire  ;  M.  Payen,  dont  on  connottles 
excellents  travaux  relatifs  à  l'auteor  des  Essais,  s'est  tihargé' 
d'une  tâche  qui  lui  revenoit  de  droit*  Un  article  iaséré  dans  la 
Nmn>€Ïk  Biograftiie  ttftnvr5en«  que  publient  MM.  Firmî&.Di* 
dot,  a  fourni  l'occasion  de  quelques  recherches  qui  se  sool 
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^tAudues  dans  diverâ  sens  et  qui  ont  conduit  à  des  résaltats 
nouveaux. 

Signalons  d'i^rd  la  rectification  d'un  fait  qui  a  de  l'impor- 
tancepour  l*afipréciation  du  Ctmtr'unon  du  Traité  de  la  servitude 
vciantaire,  le-ptnsimportant  de  tous  les  ouvrages  de  la  Boëtic. 

Le  célèbre  historien  de  Thou  avoit  avancé  que  le  Contr'un 
(  qu'il  appelle  VAnthenotican  )  avait  été  dicté  par  Tiodignation 
qu'avoient  inspirée  à  son  auteur  les  cruautés  exercées  k  Bor- 
deaux par  le  connétable  de  Montmorency  lorsqu'il  fut  chargé 
de  punir  cette  ville  révoltée.  Mais  La  Boëtie  étoit  né  en  1530  ; 
il  écrivit  scm  livre  à  l'âge  de  seize  ans,  selon  une  correction  ma- 
nuscrite de  Montaigne  lui-même,  consignée  sur  Texemplaire 
des  Essais  que  possède  la  bibliothèque  publique  de  Bordeaux  ; 
le  soulèvement  de  la  Guienne  eut  lieu  en  15&8,  c'est-à-dire 
deux  ans  après  que  La  Boetie  eut  écrit  son  oeuvre.  Cette  recti" 
fication  est  importante ,  parce  qu'elle  établit  (  ce  que  montr 
d'ailleurs  la  lecture  du  Contr'un)  que  le  jeune  écrivain  ne  s'ins- 
piroit  nullement  des  événements  qui  s'accomplissoiQnt  autour 
de  lui.  C'est  ce  que  M.  Payen  exprime  fort  bien  en  disant  que 
la  haine  de  la  Boëtie  <  contre  la  tyrannie  est  une  haine  tout 
€  antique;  c'est  bien  plus  contre  Denys  et  Sylla  qu'il  se  pas- 
c  sienne  que  pour  Guise  et  Coudé.  Il  a  vu  les  choses  de  plus 
«  haut  que  son  époque.  Ses  exemples*  il  les  demande  aux  Vé* 
«  nitiens  et  aux  Mahométans,  aux  Grecs  et  aux  Romains  ;  à 
«  ses  oHnpatriotes  jamais.  » 

C'est  à  M.  Payen  qu'on  doit  aussi  les  premiers  renseigne- 
ments exacts  sur  l'ami  auquel  s'adresse  l'auteur  du  Contr'un  ; 
M.  Feugère ,  qui  a  donné  en  1845,  une  édition  des  Œuvres 
de  La  Boetie,  parott  ôtre  le  seul  éditeur  qui  se  soit  arrêté  à  la 
mention  faite  de  ce  personnage.  Il  le  regarde  comme  entière- 
ment inconnu  (p.  55)  ;  défait,  il  s'agit  de  Bertrand  de  Larman- 
die,  baron  de  Longa  (  en  Périgord  )  et  qui  avoit  précisément  le 
même  ftge  que  La  Boëtie.  Nous  ajouterons  que  .la  famille  de 
LoQga  avoit  alors  par  elle-mênie  0t  par  se»  allit^nces,  unç  îmr 
portance  considérable» 
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Diverses  circoottaoeee  de  la  trop  courte  carrière  do  jeune 
magistrat  sont  maintenant  bioai  établies,  grftce  aux  recherches 
persévérantes  qui  ont  servi  de  base  à  la  notice  dont  nous  par- 
lons. On  savoit  si  peu  de  chose  sur  la  vie  de  la  Boëlie  que 
M.  Payen,  même  après  avoir  consulté  un  grand  nombre  de 
sources,  n'a  pu  airriver  à  réunir  qu'un  petit  nombre  dé  faits, 
mais  il  a  (ce  qui  n'est  pas  indifférent)  signalé  un  bon  nombre 
d'erreurs  dans  les  biographies  précédentes,  et  on  peut  espé* 
rer  qu'elles  ne  se  reproduiront  plus.  Ce  qui  concerne  l'histoire 
bibliographique  des  divers  ouvrages  de  la  Boëtie,  est  débrouillé 
de  façon  à  ne  rien  laisser  à  faire,  h  cet  égard,  aux  Saumaises 
futurs.  M.  Payen  nous  donne  une  vue  du  Gastelet,  résidence 
de  la  famille  de  La  Boëtie  aux  environs  de  Sariat  ;  il  reproduit, 
d'après  une  quittance  dont  il  est  possesseur,  la  signature  de 
l'ami  de  Montaigne;  c'est  le  seul  autographe  de  ce  genre  qu'aient 
fait  encore  découvrir  les  recherches  les  plus,  persévérantes. 
Il  auroit  bien  voulu  être  en  mesure  de  donner  un  portrait, 
mais  il  n'en  existe  aucun. 

Après  tout,  quelque  soit  le  mérite  très  réel  de  ces  divers 
travaux,  ils  ne  conslituent  pas  encore  le  plus  grand  service 
que  M.  Payen  a  rendu  à  la  mémoire  d'un  des  auteurs  les  plus 
remarquables  du  xvi*  siècle. 

Toutes  les  éditions  de  la  iSemttufe  volonfaîreétoient  calquées 
sur  le  texte  publié,  en  1576,  dans  les  Mémoires  de  V estât  de 
France^  texte  fort  incorrect  et  parfois  corrompu^  au  point  de 
ne  pas  être  intelligible.  M.  Payen  a  le  premier  fait  usage  d'une 
copie  du  temps  conservée  parmi  les  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque impériale  ;  un  examen  attentif  lui  a  fait  découvrir 
l'œuvre  véritable  de  La  Boëtie;  des  passages  défigurés,  obscurs 
dans  les  imprimés  sont  très  nets,  très  clairs  dans  le  manuscrit; 
des  omissions  étranges  avoient  été  commises.  Quelques 
exemples  mettront  tout  ceci  en  lumière  : 

«  On  diroit  à  le  voir  (le  peuple)  qu'il  a  non  pas  perdu  sa 
liberté  ;  mais  gaigné  sa  servitude  (  p.  98 }.  »  Au  lieu  de  cette 
phrase  fort  correcte  <  de  cette  idée  fort  noble,  les  imprimée 
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portent  «  ^'tl  a  bod  pas  parda  sa  libarté  nais  n  aervitiiie.  • 
L'oousûoo  du  mot  gaigmé  accttAiaie  im  contre^seiis  sor  un 
non-aeDa. 

c  lia  (les  tirans)  ne  saut  plus  rien  [siooii  que  conuM  la  rir 
<  Gioa»  n'aiant  plus  d'humaar  ou  aUmeni,  la  brancha  détient 
«  8ècbeetiBOi1e(pk86).>  LesdiverseaéditioDsporteot  :  t  La 
•  laciat/i'ayantiduad'haflaBaralaliiiieDtydavieotiiiie  brancha 
«  sèche  at  morte.  » 

«  Il  maaoagaia  ndre  ampoule  aussi  bien  que  las  AtbéaiaDS 
«  la  panier  d'ErichlODe  (p.l27).»Oa  aToiltoajours  imprimé  Eri  » 
.sicbtone  ;  Goste  n'avoit  pu  donner  l'interprétation  de  ce  pas* 
sage;  le  traduelaor  an^is  du  Qmir'uM  l'avoit  expliqué  mais 
en  maintenant  la  nom  Yideusement  eiprimé  d'Eriaîchtone  ; 
M.  J«-V.  Leclerc  avoit  supposé  que  ce  nom  devoit  être  remplacé 
par  Erichtone  ;  le  manuscrit  prouve  qu'en  effiit  tella  est  la  vraie 
leçon. 

f  Quel  blaqAesme  seroit-ce  de  dire  qu'il  y  ût  rien  eu  de 
Cl  misérable  en  ces  gens-là  (  Brutos  et  Gassios«  p»  110  ).  «  An 
lieu  du  mot  ikuphesm^^  les  imprimés  mettentc  quel  btama,  » 
ce  qui  ne  signifie  rien. 

«  Les  archers  gardent  d'eoftrsr  an  palais  las  maUuAiks  qâ 
€  n'ont  nul  moyen.»  C'est  ainsi  que  s'expriment  toutes  les  é^ 
tions«  Le  manuscrit  ooasulté  par  M.  PayannousdoBoe  ce  qu'a- 
voil  écrit  La  Boilie,  les  MalkaUllés  (p.  129). 

La  Boetie  Jaisant  l'éloge  de  Ronsard  et  de  son  poème 4»k 
Franciade  avoit  écrit  :  «  U  fera  parler  de  nos  armes  aussi  bisn 
.  «  ^teux  (kf  Aîkémems)^  de  leur  joUve  qu'ib  maintiennent  eslre 
t  eMores  eala  tour  de  liBierv&  •  C'est  fDrt  cfadr,  maisce  «pn 
ne  l'est  pas  du  tout  c'est  la  façon  dont  nmj  les  imprimés  défr- 
gurent  ce  passage  ;  ils  portent  tous  :  «  U  se  parlera  de  nas 
c  armes  dans  la  tour  de  Afinerva  >  Et  nul  éditeur  ne  s'étmt 
arrêté  devant  ce  galimatite.  Ils  ne  lisoient  donc  point  l'auteur 
qu'dsfaisQieni  réimprimer. 

Noua  n'en  finiriona  pas  si  nos  voulions  aignalar  toutes  laa 
eoneetiooa  heuranaes  qui  sont  dues  an  zèle  du  nouvel  édileui; 
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aouameationoerons  aenlemealte  rétaUifaeoieat  d'un  vers  de 
Virgile  (p.  t8&)«  onûs  à  U^t  du»  toas  les  imprimés,  et  &au9 
n'oublierons  pas  que  M.  Payen  a  ramené  à  sa  pureté  primitive 
OM  phraoe  de  la  pérorai8(»i  de  la  Boëtie  ;  il  ;  a  r#iilégré  treize 
mois  qui  a  voieai  été  omis  dans  toutea  les  éditions,  et  cetle  sop« 
pressioDt  u&peu  forte,  la  randoit  oomplètemeot  inintelligible. 

On  a  vraiment  le  droit  de  s'étonner  que  les  divers  éditeurs 
de  la  Servitude  wUmfaire  aient  reprodnit,  de  eonfianee,  des 
passages  évidenmient  corrompus^  des  mots  qui  n'offrent  au- 
cun sens  raiaoDiiable.  Leur  premier  devoir  n'étoit-il  pas  de  ne 
point  reproduire  aveuglément  ces  absurdités  ?  Gomment  ne 
chercboient-ils  pas  à  ramener  k  sa  pbysioQomie  primitive  le 
teite  cruellement  défiguré  de  l'auteur  sur  lequel  ils  tra- 
vailloieat  ?  L'édition  de  M.  Payen  est  bien  la  seule  d'après  la- 
quelle il  sera  dorénavant  permis  de  citer  La  BoStie. 

Nous  devons  ajouter  que  nous  avons  vu  avec  peine  dans  un 
journal  littéraire  {YAthemtum  français,  numéro  du  ift  sep- 
tembre) un  compta-rendtt  dsns  lequel  le  travail  de  M.  Payen* 
nous  semble  jugé  avec  une  sévérité  injuste  et  avec  une  séche- 
resse faite  pour  inspirer  des  regrets. 

M.  Feugère  a  pid>lié,  en  ISftS,  une  éditicD  des  GBovrea  de  la 
Boëtie,  accompagnées  de  notes  nombreuses;  M.  Payen  n*« 
laissé  échapper  aucune  occasion  de  faire  l'éloge  des  recherches 
de  son  devancier  (Voir  p.  6,  8,  etc.  de  la  Phtiee)  ;  d'après- 
VAihênœmn^  tes  notes  de  M.  Payen  sont  en  partie  empnmtées 
^  k  ses  prédécesseursi  entre  autres  h  M.  Feugère  quil  a  dA  \ 

«  citer  bien  des  fois  et  dont  les  commentaires  sent  du  reste 
<  beaucoup  plus  nombreux.  »  M.  Psy^  prodame  bi^  ha!it(p.  75) 
les  emi«imls  qu'il  a  fûts,  et  ils  sont  moins  nombreux  qu^rn 
ne  le  dit»  surtout  ceux  faits  à  M.  Feugère,  mais  il  a  signé  des 
mitiales  de  leurs  auteurs  les  notes  qu'il  a  cru  devtnr  repro* 
dnire  (cette  façon  d'agir  avoit«eHe  toujoim  été  bien  obser- 
irée  avant  lui  7)  H  n'entendoit  point  d'ailleurs  faire  sur  la  Boëtie 
un  de  oes  commentaires  dont  l'Allemagne  a  fourni  de  si  sin- 
iotiers  aaodèlenel  qui  sont  vingl  ou  trente  fois  plus  étendu» 
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que  le  t^xle.  il  a  judicifiasement  voolo  se  borner  ani  ootes 
qui  avoient  un  rapport  direct  avec  les  expressions  Ke'  son  au- 
teur. .  . 

VAtkenatm  reproche  à  M.  Payen  d'avoir,  manqué  de  jus- 
tesse en  traduisant  otfctifiemeiu  par  •  en  quelque  sorte*  »  mais 
si  M.  Payen  a  erré  en  cette  circonstance  (ce  quMI  ne  s'agit  point 
de  discuter  ici),  il  s'est  égaré  sur  les  traces  de  M.  Feugàre  lui- 
même,  qui,  k  grand  renfort  de  citations  (p.  11  de  son  édition) 
et  en  faisant  intervenir  Montaigne,  Charron,  MoKère  et  le  Bic- 
tumnaire  de  V Académie ^  établit  que  ce  mot  doit  âUne  ainsi  in- 
terprété. D'ailleurs,  ne  dit-on  pas  encore  aujourd'hui  «Nrimj 
doivent  pour  quelques-uns  doivent. 

D'après  l'AtAernaum,  H.  Payen  se  trompe  gravement  en 
ne  regardant  pas  La  Boëtie  ccwune  un  écrivain  politique. 
Il  ne  faut  point  prêter  à  M.  Payen  une  opinion  qu*il  n'a  pas  ;  il 
a  dit,  page  50,  et  répété,  p.  51,  que  I^  Boëtie  n'étoit  pas,  à  son 
avis,  un  écrivain  politique  pour  son  temps  ^  ou  de  son  temps ^  ce 
qui  est  bien  différent,  et  ce  qui  sera,  en  effet,  l'opinion  de  bien 
des  gens,  apr&s  une  lecture  réfléchie  du  Cantr'un, 

M.  Payen  a-t-il  eu  tort  de  faire  dériver  la  mot  case,  non  pas 
du  latin  casa,  mais  de  l'italien  7  II  se  seroit,  en  tout  cas,  trompé 
en  bonne  compagnie,  car  cette  origine  est  signalée  dans  une 
note  autographe  de  Naigeon ,  inscrite  sur  rezemplaire  qui  a 
appartenu  à  ce  philosophe  peu  orthodoxe  ;  Amaury  Du  val  l'a 
acceptée  et  imprimée  t  vi,  p.  270  de  son  édition  des  Essais  ; 
et  de  Roquefort  lui  a  donné  droit  de  cité  dans  soii  Diction^ 
naire  étymologique. 

Ce  qui  nous  a  surpris,  nous  dirons  même  aflligé,  dans  Tar- 
ticle  de  VAthenaum^  c'a  été  de  voir  le  critique  anonyme  préoc- 
cupé de  défendre  M.  Fougère  que  M.  Payen  n'attaquoit  nidte- 
ment,  et  de  voir  le  dernier  éditeur  sacrifié  en  quelque  sorte 
h  son  devancier  dans  un  journal  dont  M.  Feugère  est  un  des 
collaborateurs  les  plus  actifs  7  La  restitution  du  texte  d'après 
le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale,  travail  entièrement 
neuf,  est  chose  de  haute  importance  ;  VAtkenaum  s'arrête  à 
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p6iM4èvaat.aB9pirlKubni:éB»qai  oonititiKntceqadlL  Savnli»»! 
BtoveapfièBë  ^i»éëtiiài,êèfmiiipe;  il  se  borne'  à  dtar.lrbit' 
exëdqi09  fleese  co^roctioBs,  et  il  s'étend  en  détait  9uv:d«sipas- 
sagea^'eè  nelsont  pekM  plos  rénKH^qoèbtes)  où  la  leçon  Am 
îiri|KnftéB.I#sdiBbfe  fH*éfénMB  à  eelb  da  BicaoBscrit;  «ouftnei 
le  suivrons  pas  dans  cette  discussion;  l'espace  cèmoiende''^' 
MO»  MDi|iier:  '  >-  '«^^ 

NOf»:né^téniriàèroiiB^  pat  sans  adMssèr  i^  toU9  ïeë  bMidÙHé^' 
ciin»>l  tibNbpMlM  de  tlives^  Irifltmiée»  pour  qUè  )\>n  cberrihe^ 
patom,' paiw  91»  roa'nande'À  là  lumidre  linovvrà^  ^U 
Betti#  ^  panait  petdb,  niais  doiMl  dSfi^ratémoigr^ages  atteâfeni 
l'teiatence  :  ta  Deariptiam  dm  mMvofe  ^  $oHuire  pa^ê  de  Mé-^ 
dà^  iniMiés,  dttH)veD  1509/ BoMkfavti  Miflttfigei^  ifl^^i 

Nàtis  nesannew  partager  l^îs'tiea  personaès  tpk  dédfclimi 
'  à^  te  Mgèffe  qu'En  llfMt  qu'eltésl Venfc  pas  reneoirtfié  a'^tté 
pdiiii;no«sTeBatdttnsi  sinon  eomnii»  certain,  du  me{tiiV.ot]Mfe» 
tPèa  tvàinenibMrle/  la  fMilieatiôii  dis  <tdt  ëcrit  de  Là  -  Bôttiel' 
ifottti  M  ^erhiRs  ^int)  so^prfs  ^  qu^on  hasmtl  foriunë,  -  qtié^  de^^ 
necHemhesintelUgemes  etMées^ne  le'-fissent  sortie  un  fcardu 
tottfeeaif oàll  eat  descetida:  DépuiaqfietqQe9anirréesv'des'ttit>u^ 
vailles  heuriMiâëa  n'oift-elles  pas  eu  lieu  ?  N'a-t-on  pâe  reAebii'^' 
tré  les  éditions  originales  de  Rabelais,  inconnues  jusqu'alors, 
bien  importantes  pour  les  leçons  nouvelles  qu'elles  présentent 
et  qui  ont  donné  lieu  aux  recherches  les  plus  instructives  de  la 
part  du  savant  auteur  du  Manuel  du  libraire?  UEpistre  au 
tigre  de  la  France,  cette  terrible  catilinaire  dirigée  contre  le 
cardinal  de  Lorraine,  et  qui  fut  cause,  en  1560,  du  supplice  d'un 
malheureux  libraire  (1),  nVtelle  pas  reparu,  grâce  à  la  dé- 
couverte d'un  exemplaire,  unique  sans  doute,  de  ces  quelques 
pages  perdues  dans  un  recueil  de  pièces?  Bien  d'autres 
exemples  pourroient  être  invoqués.  Nous  sommes  d'autant  plus 
porté  à  croire  que  la  Boëtie  put  écrire  une  description  du 
Mëdoc  qu'il  habitoit  ce  pays.  Il  en  parle  dans  ses  vers  et  il  y 


(1}  Martin  Lhommé. 
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ittourut  comme  Ta  fort  bien  remarqué:  IL  Payen.'eD  ctasta- 
tatit  que  le  village  de  Germhtààn  où,  lé  iSaoAft  15fô,  expim: 
r4Uuf  tro  ami  de  Montaigae;,  se'  troave'&nr.  la  route  de  CSaslel.^ 
nau,  k  deux  lieues  de  Bordeaux,  taùdia. qufEloi  Jobadoeaii^ 
avoit  cru  qu'H  s'agiasoit  de  GéroBdgnaiC,  en  Suntooge,  i  iiittite 
lieues  de  c^tle  villie.         .      • 

Nous  croyons  maintenant  que  tout  est  dit  sur  la  BoMe  ;  la  : 
Serpitud»  vohntaire  a  trouvé  aon  éditiM  déAM(iT6»  mata^  il 
reste.  ^-  apc^oimplir  pa^  tlicbe  plus  cooaidirable;  plus  brillaiHe 
et  plus  iUffictte.  Il  existe  pUis.de  quatre-^ngla  éditioQa  dea: 
Essçàs  du  pbilosopbe.  au4^  La.  BoStie  dbH  rimmoitalilé  $  ûi 
n'en  est  pas  une  qui  soit  aatiabîsafttCKà .  tooa  d^aids.  Pour  ,)af 
correction  du  texte*,  pouffikl  Auseenliiittièce  des  variante!  in* 
trodttites  dans  les  impresaibod  snceea^vos  cpae  conrigea  'IMi- 
taigaey'pottrl'expUcatioo  de  <ï^rtainB' passages,  ttyal>e9ttaQiQ> 
àlwe.  I)?puis  plus  devingii'.aimée8,:M«  Payeo  a'o€cup»4e. 
VoQUiîgne  avec  le  zèle  le  plusiûlMgiHe,  eu^MpQQi*  i^nrie- 
obligation  de  livrer  un  jour  les  résQlmsde  aas  tevestigatioDS: 
ajussi.eoQsoiencieusesqtjieiieffaévdraBitea.  A^Mw  denanattie 
souvent  aoaoavfage  sur  le  mMertimis  il  mImiIim  Y  y  M0« 
ser  toiijeurs,  G%  9mm*       ^  ( 
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NECROLOGIE. 


PIERRE  DIDOT. 

DISCOURS  DE  M.  AMBROISE-FIRMIN  DIDOT. 

M.  Pierre  Didot  y  fils  d^Ambroise  Didd  et  frère  de 
Firmin  Didot,  vient  de  mourir  à  Paris,  le  31  déoem- 
l)re,  à  l'âge  de  quatre-vingt-treize  ans. 

Les  fanémllM  de  ee  doyen  des  typographes  fran- 
90ÎS,  dool  il  étoit  rhonneor,  ont  eu  lieu  au  cimetière 
du  Mont*Pamasse.  La  longue  et  honorable  carrière 
que  M.  Pierre  Didot  a  parcouiiie  a  été  racontée  par 
M.  Âmbroise-Firmin  Didot,  son  neveu,  dans  le  dis- 
cours que  nous  reproduisons  et  qu*il  a  prononcé  de- 
vant les  parents,  les  amis  et  les  ouvriers  typographes 
qui  assistoient  à  ses  funérailles. 

€  Messieurs, 

• .  Dms  ceslieox  consacrés  aiu  solennités  fonèbres,  où  cba- 
ctto  vient  tour  à  tour  déposer  les  restes  de  ceox  qoi  nous  sont 
chers,  jamais  témoignages  de  regrets,  d'affection  et  de  recon- 
oaissance  n'ont  été  plus  sincères  et  plus  mérités  que  ceux  qui 
accoinp^goeot  dpos  s»  Aombe  Pierre  Didot,  notre  oiM^le.  Ces 
regrets  seront,  j'ose  le  dire,  universeilement  partagés  puisque 
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les  services  dont  l'art  typographique  lui  est  redevable  ont 
rendu  son  nom  cher  au  monde  civilisé. 

«  Il  y  a  quatre-vi^g^-treiz^  an3/]^e^Ei^rre  Didot  Taloé  na* 
quit  dans  une  famille  xib  les  tradiâoiis  d'honneur  et  de  dévoue* 
ment  à  Tart  typographique  se  conservoient  reUgieusement.  11 
a  voit  quelques  années  de  plus  que  son  frère  Firmin  Didot«  qui 
depuis  dix-huit  ans  l'a  précédé  dans  la  tombe,  et  l'on  ne  peut 
s'empêcher  de  réunir  dans  un  même  souvenir  deux  frères  si 
semblables  en  tout  et  toyijpiifs  uni^  diU  Vtmfance  par  une  omirtë  * 
aussi  tendre  qu'inaltérable,  et  'dont  les  gaùU  se  trouvaient  tes 
mêmes  pour  la  typographie  et  la  poésie  (1).  Leur  éducation 
sévère,  je  dirai  même  rigide,  et  telle  qu'on  la  donnait  alors 
dans  la  bourgeoisie,  fut  terminée  au  collège  d'Harcourt ,  où 
l'amour  du  beau,  dopt  ils  éloiept  ipriSf  les  familiaiîs&  avoc 
tout  ce  que  les  poètes  et  les  plus  beaux  .génies  oxit  l^ué  da 
plus  parfait  au  souvenir  des  hommes.  Aussi  tous  deux,  doués 
d'une  mémoire  merteilleuse,  se  plaisotent  dans  xm  perpétuel 
eotrelien  atec  ces  grands  mod^  qui,  deiMos  Tolirel  4e  leur 
cote,  ^eyoi€^(  leur  fcme.  au-deqsus  des  triples  réiJMa  ,4ùU 

yifi-        .        . 

«  En  1785^  Pierre  Didot,  connu  par  des  poésies  di«er^, 
une  épilre  sur  les  progrès  de  l'art  typographique  et  uii  recueil 
de  fables  apprécié  de  Floriad ,  l'ami  de  la  famille,  succéda  à 
son  père,  quH  secendeit  depuis  longtemps  dans  ses  travaux. 

m  Témoin  chaque  jewr 4m  soin  et 4uièle pasrioûiié <fue son 
père  apportoit  à  la  correction  .des  testée,  atmi.  qu'à  la  heiiilé 
de  leur  impression,  qualités  si  difficiles  à  obtenir  à  une  époque 
où  le  maître  imprimeur  devoit  exercer  'souvent  dç  sa  propre 
main  les  divers  travaux  de  sa  profession  et  corriger  lui-même 
las  «éptreuvee,  «'est  à  cause  âeoie  que.  fkm  Dfatot  apprit  à 
ÎQiiter  aen  pbr%  h  nniiaar  avec  leaptas  habiles  ouvnMv  et  à 
perfectionner  les  procédai  do  ooire  art. 

<l)  Ce  sent  le»  eapvessieBB  en^loyéas  par  MnAB  Vldot  daiiB  sa  détf^ 
caet  è  eoii  Mre,  ee  lête^e  sa  «radwlloa4Bs  jiNvIffiiri. 


«  A  It  As  Al  aièeh  préoMint»  Im  dt  la  lovmieBle  iié?olQ- 
tiûQoaire,  ks  t&kiM4es*d6iiK!Mr«fiii^iitreqtri8{)M 
liorerJ?exéctilftQa<dtS'«ttignati^  et  c*0sl  peathèCre  la  besoin 
fa'oa*euC  alors  dd  iema  Irients  qai  garantit  de  ht  proecriptiOD 
te.fllB'4'AinbiiMae  Oidou  MiiprioieQf  dn  comie  tfAitois,  et 
ohaijpft^i'ûifcruiiié  iMia  KVI  de  l%nflrettioa  4ea  bettes  eel- 
leetieiis  dketda  DaupMn^  oomliluëeB  atec  la  ertme  perfection 
perfierreiMéoU 

«  C'est  àaas  ces  oirootisiaaces  déptoiiables ,  où  1â  vie  de 
totti  lK>mtiie  de  bien  éloît  4(ihiéBsèf!e,  que  Pieite  IHdot  prépa- 
Rttt.af  ec  oalflM  et  eatiioasiame  ces  bsUes  édftioris  qui  aHeient 
^re  eséoBlées  au  Laairm;  dans  ces  galeries  du  palais  des  rois 
de  France»  qae  le  Directoire  venait  4e  eoosacrer  aux  àntiates 
eftient  gnre-qui  s'étoJeeit  Is  pins  dlsifagiiés  par  iem  mérite; 
c'est,  làqse  des  rapports  d'aonitié  l^iarirenC  li  Qirodet,  k  Gérard 
et  an  intesipaiix  peîotras  qoi  oDOiiltroèrsnt  à  PorAenient  de 
ses  beUss  éditioDS. 

«  Je  tt'eDiremt  pasdane  pl«s  de  détaîk  sur  une  earridre 
aussi  toeffie»  etnièreaMMl  dévoie  aai  arts  et  atnc  lettres,  f  1 
me  suffira  de  dire  qa'à  la  dermire  expositien  giMrale  des 
prodflîU  de  l'iedastrie  k  Londres,  lorsque  leamemlrreBdn  jury 
piamieAraat  m  BriiiâhMutewn  les  éditions  de  Virgile,  de  THo- 
nce  et  de  Radae  émpriiodes  ao  Laotre,  le  cômparaisfon  avec 
les  antres  cheliHiVBevjre  des  divataes  nations  eonflraaa  ie  jn- 
gement  rendu  en  1806  par  le  jury  françois  qui  les  déolaroit 
h$  fimèetks  frod^MUmM  de  unu  h$  payi  H  de  toui  les  âges. 

m  Décoré  de  lX)rdre  de  la  Bénoioa  par  renf^ersur,  do  cor- 
don de  ]$a«l4iliobel  par  Loins  XViil,  il  reçat  à  soixante  et 
quinze  ans  la  croix  de  la  Légion-d'Uonneur,  qu'il  n'avait  point 
sollicitée,  mais  qu'un  ministre  ami  des  lettres  (M.  de  Salvandy) 
lui  fit  donner,  s'étonnant  de  ne  point  voir  figurer  son  nom' 
parmi  les  célébrités  de  cet  ordre.  Hais  vous  avez  tous  connu 
la  modestie  de  Pierre  Didot,  ce  don  si  rare,  qui  contribue  tant 
au  bonheur,  et  qoi  est  cependant  à  la  portée  de  tous. 

«  Jeune  encore,  Pierre  Didot,  peu  de  temps  avant  la  mort 


6Û2  BOU.mR  BU  BIlUOnBLB. 

de  sODpère,  9e  vit  privéïhiiib  épwse  qaH  chériamU  Bîenlôt 
après  sa  fiHe  aloée  loi  fiit  égatenent  «ileMe  I  l*ftge  de  râigi 
M».  Ffappé  plus  taid  et'  plos  crmllenMBt  encore  dans  ses 
pins  obères  et  ses  jlm  flatteuses  espémioes,  Seul  la  deuleei 
de  voir  soo  fib,  lliéritier  de  sa  belle  typographie,  dont  il  son- 
teooit  et  accioissoit  la  renommde,  fsdbé  de  rabaadeuier  par 
un  de  ces  coops  imprévus  dont  sa.saoté,  joaqne  alors  si  ro- 
buste, fut  subitement  atteinte.  Mais  du  mtrâos;  coomie  eooso- 
lation  dans  ce  malbeor,  Pierre  Dîdot  troova  dans  la  fiUe  tbérie 
qui  lui  restoit  l'union  des  plus  éminenles  queutes  do  oeeor  et 
de  l'esprit.  Se  ocHUsacraot  entièrement  à  soo  père,  elle  sot  par 
ses  soins  pieox,  son  respect  et  sa  tendresse  embellir  et  pro- 
longer la  fln  de  cette  kngoe  carrière. 

«  C'est  eotoaré  de  ses  petits  eo&ats,  qui  faîsoicnt  son  bon- 
beor,  sa  consolation  et  son  espmr,  qae  Pierre  Didot  vient  de 
s'éteindre.  It  a  senti  venir  ia  mort  sans  ancim  troobies  il  Tue- 
cueillit  avec  celte  douceur  inaltérable  de  caractère  qoe  voos 
lui  conoeisaiez.  11  a  paisiblement  annoncé  sa  fin  à  ses  enfants, 
à  ses  neveux.  EUe  M  est  apparue  comme  le  sbir  d*one{oomée 
bien  employée  et  dans  tes  lénèbres<d*ane  noit  qui  doroit  poor 
lui  déf à  depuis  hott  ans«  La  hante  philosophie  qui  ne  Tavmt 
jamais  abandonné  dans  aociue.  des  plus  pénibles  comme  des 
ploshenreuses  drconstancee  de  sa  vie,  loi  a  fut  envisager  ses 
derniers  moments  avec  cette  sérénité  qui  rapproche  rhomme 
de  bien  de  l'éternilé. 

«  Adieu,  mon  onde,  reçois  ce  dernier  hommage  de  tes  en- 
fants et  de  tes  neveux,  qû  conserveront  toujours  avec  véné- 
ration le  souvenir  de  tes  vertus  et  de  ta  ^hère  mémoire.  • 
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—  L'abbé  Pignolet,  ancien  conservateur  de  la  fiibUo-,. 
thèque  Hazarine ,  vient  de  mourir  à  Tàge  de  quatr«pvingH 
sept  ans.  . 

«*-  On  lit  dan»  te  Jouriial  de  'Flhurwstiim  pubttque: 
«  La  Bibliothèque  iitipériale  vieât  de  s'éMricbir,  par  "les  mMs 
dè'fiL  \e  BriBistre  de  i%i9lriiction  puMique  ^et'des  culles,  d'une 
nouveHe  coMectioa'  ê»  demunents  •  préeieux^  Les  papiers .  de 
Gatinat,  que  M.  Le  Bouyer  de  SaliiHiervafsr,  petit-neveu  du 
maré(îbaf,  a  eédéff  récemment  à  l'anal,  ont  été  déposés,  par 
ofdire  de  M.  le  miiiiatre,  dans  le  dé()artemeiit  des  maûoscrits 
de  fa  biMioUièqoe. 

La  plupart  dés  ^des  qui  composeiit  ce  recueil  ont  é(é  pu- 
bliées en  1819,  en  trois  volumes  in-8,  par  M.  Le  Bôcrfér^e 
atini^Gervais  ld4Bdffle,'èous  le  tll^'^de  Mim&iteafet  Carrés- 
ptméâmeiê  du  MèiréiKal  de  Coêmm.  On  y  tR)irre,  indéj^hdam- 
ment  des  dépèciies  officielles  et  des  lettres  particulières  de 
Catinat,  un  certain  nombre  de  lettres  des  divers  prittces  et. 
personnage  considéraMe^de  cette  époque*  de  Louis  XfV,  de 
Victor  Amédéef,  duc  de  Savoie,  de^  Louvois,  de  Vâuban,  de 
BarbesieuK,  de  GbamHIart,  de  Villars,  de  Feoquières  et  auireè. 

La  correfitpOAdance'dë  Catinat  se  rappôTté  en  grande  partie 
à  ses  caokpagnes  du  Piémont,  de  4ô86  à  1696,  et  au  commen- 
oeiaeht  de  la  guerre  de  succession.  Elle  contient,  entr'autres 

m 

chbeès  remarquables,  roriginal  de  la*  relation  dé  la  bataille  de* 
Staffarde,  écrilepar  Catinat  sur  le  champ  de  bàtaîlle.le  j0ltdn9^ 
du  siège  de  Pignerol,  le  récit  de  la  bataille  de  Marsailles,  et 
une  suite  de  dépêches  ministérielles  relatives  aux  opérations 
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mflitaizes  et  aux  négociatioiis.  Elle  renferme  des  déUib  impor- 
tants coDcemant  l'histoire  mflitaire  de  la  Savoie  et  da  Piémoot 
en  1690,  la  guerre  d;ildieeii  lefS^ftA,  1605  et  1696.  lee 
entreprises  du  duc  de  Savoie  sur  le  Dauphioé,  la  campagne  de 
Flandre  en  1697  et  celle  d'Allemagne  en  1702,  et  les  querelles 
de  Câlinât  avec  le  marquis  de  Fénquières  ;  mais  la  partie  la 
plus  intéressante  de  cette  collection,  c'est  la  correspoMlaoce 
familière  de  Catinat,  et  particulièrement  celle  qu'il  enli^eteooît 
avec  un  de  ses  frères,  M.  de  Croisille,  et  qui  étoit  destmée  à 
l'oubli  Cesl  Ta  qu'on  peut  conooitre  et  apprCcier  les  qualitâ 
éminentes  qui  distinguoient  ce  grand  homme,  et  qu'on  décou- 
vre loi9à  ce  quL'il «voit  «u  (bndita  mi  c<par  é^  bonté^d'lin- 
manitéi;  de  prohitë, dA  fMceA'âmp.  d|i.^iinp|ieîl4.et  de  aon- 
destie  :  BHiri&e  Ymx  r^re  d#na  pno  ^  jhatfte  puaitioa  «ji  dan»  ua 
temDS  oàr  rhagui  narriflril  ramouc  dft  lu  mamafifiiiT  à  l'oa- 
ten^atii^a  el  à  te  vaioe.gioùce. 

-  A  çea  docwneots  se  trouvent  joints  pleflNMiiSiplaBseicsrtM 
dreosés pv  Catinat,.  entr'aslres  les gA^na  delà  bielle  da Merri 
sailles,  de  la  forteresse  de  Montmeillan  et  du  ^JiàlqiH  4ft  Cmà^ 
et  Jto  tartes  <)aFea^8U^le^da  PigperoUl^c)^  «islfiiie  pMim 
del'luVe.      ... 

lelte  jB^  w  gtoipé»,  la  y«myo^i<ykMfi  de  ce  rennais  fwwoît 
été  jiw«i>  pcése^t.  «i^nservé  «c^peufliPieai  4êm  UAmilhi  4» 
Catinat»  et  dMit  la  Aibliotbàpie  imp^^iale  \mL  ds:deve«ii:4^ 
twfiîtainib  ... 

Ajom^nst.  pqpr  gigjftater  encore  miemi  ^  importafir»  d»  têHm 
aqquisitjoa»  qu^  laBibÙolbèi|uieimp^al(ape69édoit  seuleBtentv 
à  G^  qpe  noua  cn^sops-,  ua  Uea  peik  nonutwo^e  lfltlwi<to 
Catiaat;  noua  ne  conaaisgom  gaère  (j^  l»jMHBén>:a39}  du 
Simplement  fraogiis  qui  ranijprme  qgig/Uft^  leUce%  du.  P€i«  la 
^«aaét  «  lettres  âcriles  pendant  les  années  MM  et  Ufti*  La. 
Kbliettève  du^  Ummuo  en  pofgàda  pl^sieiim  «yii  faut  pectie 
dfttafi^rrespaiidince  du  oaré^haL  de  MeaiHes. 


I' 


BULLETIN  m  BIBLIOPHILE, 

catalogue  de  livres  rares  et  curieux  de  li ttérature, 

d'histoire,  etc.,  qui  se  trouvent  e?î  vente 

a  la  librairie  de  j.  techenbk, 

place  du  louvre,  20. 


Décembre  1853. 

2119.  Alexandri  ab  Alexandro  genialium  dierum Ubii  sex, 
cuiu  integrU  commentariis  variorum.  Lugduni  Balavo- 
rum  ex  officina  Hackiana  1673;  2  vol.  in-8^  m.  r.  fil. 
doublés  de  m.  r.,  dent,  réglé,  tr.  dr.  {Boyei.),  230 —  » 

TafeS  BBL  BUHPLâISE. 

2120.  Anacrcontis  carmîna  cuni  Sappbonis  et  Alcasi  frag- 
mentis,  grccè.  Glasgaœ Foulisy\lb\ ^in-^Ay  v.  f.  10 —  > 

2121.  Les  Antiquités  et  Rechercbes  de  la  grandeur  et  ma- 
jesté des  roys  de  France  (par  A.  Duchesne)  (3  part.).  Po- 
r«,  1609; in-8,  m.  r.  tr.  dor 25—  » 

Rire  dans  une  aussi  belle  condUion.  On  remarque  dans  la  seconde  par- 
tie «  des  habillements  royaux  a  cérémonies  gardés  de  tout  temps  aux  sacre 
•t  couronnements  des  rois  de  France,  etc. 

2122.  Agrippa  {Uenr.  Corn.).  De  IncerlituJine  et  vanitate 

omnium  scientîarum  etartium  libei%  etc.  Haga^Camitum. 

1663;  pet.  in-12mar.  r.  fil.  tr.  d.  {anc,  reL).     15 —  • 
On  trouve  à  la  fln  le  peiit  traité  :  De  nobilUate  et  prœeellentia  fœmin€i 

2 1 23*  Arioste.  La  comédie  des  supposez  de  L.  Arioste,  en 
ital.  et  franc*  Paris ^  Estienne  GrouUeau,  1 552,  in-S,  mar. 
vert.  dent.  »  tr.  d 25 —  » 

Parmi   (les   personnage»)  interlocutetirs  sont  :  la  Norrice  —  Paslphlle 
.Escornifleur  —  Dallou,  cuisloier,  —  Nebie,  cbambrsèrc,  etc.  Exempl.  granU 
de  marges. 

2124.  Arioste.  Roland  furieux,  composé  premièrement  en 
ryme  thuscane,  par  L.  Arioste,  et  maintenant  trad.  en 
prose  françoise  (par  Jehan  Desgoutes).  Paris j  Jehan 
Longls,  1555;  in-8,  mar.   r,,   dent 40 —  » 

Bel  exempl.  de  cette  édition  rare. 

2125.  Arriani  de  ascensu  Alexandri,  gr.,  rd.  J.  B.  Egnatio. 

Venetiis^ZaneUi,  1535;  in-8,  m.  r.,  fil.,  tr.  d.     65 —  » 
PaufiAai  édition,  une.  Bel  exempl. 

kk 
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2126.  Babulard  (le),  oa  le  Nouvelliste  philosophe,  traduit 
de  l'anglois  (par  Armand  de  la  ^^apelle).  Atnst.^  1724; 
in-12  V.  fauve.  (Belexemp) 9 —  » 

il27.  Baecx'.  Le  Rauion,  ou  Purge  de  la  conscience,  con- 
tenant plusieurs mâulx  et  inleretz causés  à  l'homme  parle 
péché,  avec  aussi  le  remède  contre  iceluy,  composé  par 
Joach.  Baecx.  Bruxelles,  1599;  pet.  in-12^  d.  r.      10 —  » 

A  la  fia  du  volume  se  iroùve  une  poli  te  pi''cc  eo  vers  composée  par  te  R. 
P.  Domiuicns  Garthmiaiius. 

2128.  Bai&os.  Perla  de  los  proverbios  morales  de  Alonso 
deBarros.  Em,  liiboa^  J%  Bodrigaez,  1617;  pet.  in-8, 
veaa  ant 65 —  » 

AVet  la  signainre  de  Sanchès  Autoîne  Nhnfs  Rfbtrir^  ;  vol.  bacb. 

2129.  Babtblou  de  Ravièbes  (Pantatéon).  Distiques  mo- 
'  raus  rendus  en  franc,  par  beaux,  graves  et  sententieux 

quatrains  auxquels  sont  remarquées  et  taxées  les  mœurs 
i!orrompues  et  les  misères  du  temps  présent.  Lyon^ 
B.  Rigaudj  1581  ;  in-8,  d.>rel.,  niar.  bf.  (Rare).  9 —    » 

2130.  BiZABB.  Histoire  de  la  Guerre  qui  s*est  passée  t^ntre 
les  Vénitiens  et  la  sainte  ligue,  contre  les  Turcs,  pour 
l'île  deCypre,  ès-années  1570,  1571  et  1572,  faite  en  la- 
tin par  P.  Bizare,  et  mise  en  françois  par  Franc,  de  Belle- 
forest.  Parisy  Seb.  iMirelle^  1573;  in*8y  d.-reL  {Avec  un 
grand  plan  gravi  sar  bois.) 25  —  » 

B-'I  «Tcmpl.  d*UQ  livre  rare.  «  HisCotiT  Certes)  mémorable  et  vray,  eoa- 
«manl  ptusnars  Jicaux  exe:nptes  ée  consunce  ei  piélé  chrcsUenne  è&  vail* 
lants  champioos  de  la  religion  catholique,  et  ;.uàiqueÂ  dames  qui  sont  morts 
par  la  cruelle  et  desloyalle  tyiannic  des  Turcs,  lam  es  Tilles  de  Nicosie,  et 
ntmagosle  qo'aillcuffs.  ^ 

2131.  BoccACCio.  Il  becamerone.  S.  l.  [Londra).  1726; 
2  vol.  «in-12,  V.  fauve.  {ArmolrUs) 12 —  » 

2132.  BoDEBiE.  Hymnes  ecclésiastiques,  cantiques  spirituels 
et  autres  mélanges  poétiques,  par  G.  Le  Pevre  de  la  Bo- 
derie.  Paris ^  1678;  in-16,  v.  f.  {Ârmoiriei.). .      25 —  » 


Jou  ExmFi.  d'un  livre  rare.  Ces  poésies  sont  dédiées  la  plupart  aux  éml- 
tt  nf^peimiiNiges  de  ce  temps.  A  M.  de  BeUegarde;  à  M.  la  eomte  et  Brk- 
aac  ;  a  M**  Brusiart;  au  cardinal  de  Boorboa  ;  A  M**«  de  la  Ghane,  etc.;  le 
oonâbre  en  est  très-considérable. 

2133.  Bouclier  (le)  d'eslat  et  de  justice  contre  le  dessein 
manifestement  découvert  de  la  monarchie  universelle 
sous  le  vain  prétexte  des  prétentions  de  ta  reine  de  France 
^r  le  baron  delisola).  S.  /.  ( //©//.  Elxe9^\  1667,  pet. 
in-12.  mar.  cit.,  tr.  d.   (Ane,  u/.) 12 —  » 


2134.  Çgi^LAY  (P<^rr«;),  ÀDgevin.  L'Antholociey  oi|ReciiQiI 
de  plusieurs  aiscourj  notaDles.  (contes  et  histoire&)  tirés 
de  divers  bons  auteurs.  Paris,  1574;  in-S»  v,  f.,  u).  tr. 
d 16—  • 

11^5    BucpAiiAN.  Paraphrfisi^  PsaliQorum  Pavidi^  poetica, 
aupiore  G.   Buchamino  Scoto    yintverpiœ,  Pl^nUnipi, 
15Ç7;  in-l8,  m.  r,.  fil.  tr.  dor.  {rei.  de  Èoy^i),     1$ —  • 
ioU  peUt  livre,  contenaiil  4  la  fin  la  traa^4i€  Ue  4tphlhe*' 

tll6.  BoDB.  Extrait  ou  Abrégé  du  livre  de  Asse»  auquel  les 
monuoies,  pois  et  mesures  anciennes  sont  réduHes  à  eelles 
de  maintenant.  Lyon.  Payetiy  1564;  in-16,  r.  an  t.  tr. 
d 16—  » 

On  y  remarque  :  Despense  de  Lucule  à  uu  souper,  —  Debtesi  de  M llo«  — 
Revenu  de  Crasmis,  —  Revenu  du  royaume  d'Egypte  au  temps  de  Piolomée, 
-^  Banqueii  de  Darius,  f-  et  auifet  pulieularl^  cqrteuaefl. 

f  137.  Gabiket  (b)  du  roy  Louis  XI,  conteHant  plusieurs 
fragments,  lettres  missives  et  secrètes  intrigues  de  son 
règne  (par  LlHMriiiite  deSoliers).  Paris^  1661;  in-12,  titre 
gravé,  v.  gauf.,  tr.  d.,  fig.  du  roy 12 —  » 

2138.  Cérutti.  Œuvres  diverses  de  Génitti,  ou  Recueil  de 
pièces  composées  avant  et  depuis  la  révolution.  Paris^ 
1792;  3  vol.  —  Apologie  générale  de  l'Institut  et  de  la 
doctrine  des  Jésuites,  par  le  méme«  Soteurei  1763;  4  vol. 
in-8,  cuir  de  Russie,  fil.  dent  [Thoavenin).. .     24 —  » 

2139.  Chalmeteus.  Enchiridion  cliirurgicum  externorum 
morborum  remédia  yniversalia,  etc.,  autjiore  Aot*  Chal*- 
meteoVergesaco.  ParUiis^  1567.  (De  Recta  curaudorum 
vulnerum  ratione  à  Fr.  Arcœ,  1574.)  2  part.  1  vol.  pet* 
in«8.  d.-rel.|  mar 10-—  « 

2140.  CiCERoifis  (ilf .  TuUli)  Opéra  omnia,  cum  Gruteri  et 
selectis  variorum  notiss  et  indicibus  locupletissimis  accu- 
rante  G.  Schrevelio.  Amstetodami^  Ludovicus  et  Dan.  El' 
zevirii,  1661;  1  tome  en  2  vol.  io-49  mar.  r.,  fil.,  douU. 
de  mar.  r.  dent,  réglé,  tr.  dor.  (Duseuil),  • . .  275 —   » 

Tvk%  BEL  mLKMPLàlBB. 

2141.  GicÉRON.  Les  paradoxes  de  M.  T.  Gicéron,  translatés 
eu  françois.  Paris,  D^nys  Janot^  1539;  in^lQ,  v.  fauve 
fil,,tr.  d 18—  » 

Ce  vol.,  bien  imprimé,  avec  q^elque^  gravures  an  boU,  est  rare  et  recher- 
ché pour  U  collection  des  livres  françois  Imprimés  à  cette  époque.  (Muéiv 
lufe  tOB|  FriBçoialtr.) 
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2142.  H.  GoNRiNGiDS  de  generatione  sangninis  et  motu  na- 
turali  anatomia  fermentatione  Platonicse,  Ludg.-Batav., 
Elzêvir,  1646  :  in-8.  c.  deR.,  n.  r.  {Tkouvenin).  12 —  • 

2143^  CoifisiDÉRATioNS  sur  les  dimanches  et  les  festes  des 

mystères,  et  les  festes  de  la  Vierge  et  des  Saints  (par 

J.  Duverger  de  Hauranne,  abbé  de  Saint-Cyran).  Paris, 

veuve  Ch.  Savretix,  1670;  2  v,  in-8,  mar.  r.  dent.  48 —  ■ 
Avec  les  L  coaroun^s  sur  le  dos. 

2144.  Contes  bt  discours d'Eijtbapel  (l6s),^par  le  feu  sei- 

gueurde  la  Herissaye  (Noël  du  Fail),  geptilhomme  bre- 

..ton.  I^ennesj  Noèl  Glamet,  1597». iD-8^  mar.  vert«  Gl.  tr. 

.  dor.  (Tliouvenin») 80  —  » 

Exempt,  très-gr^nd  de  marges. 

214&.  J.  A.  CoRViNi  posthumus  Pacianus»  seu  defmitiones 
jurisCl.  J.Pacii  à  Beriga.  Amstel,,  Elzevir,  1649;  pet. 
io-l  2,  vel 10  -   • 

2146.  CouEYAL-SoNNET.  Satyre  contre  les  charlatans  et 
pseudo-medecins  empyriques,  en  laquelle  sont  descou- 

.  verles  les  ruses  et  tromperies  de  tous  theriacleurs»  alchi- 
mistes, chimistes^  paraceisistes,  fondeurs  d'or  potable, 
maistres  de  l'elixir  et  telle  pernicieuse  engeance  d'impos- 
teurs, par  Thom.  Sonnet  sieur  de  Gourval.  Paris,  1610; 
pet,  in-8,  jolie  rel.  en  v.  fauve,  fil.,  tr.  d.,  port.   18 —  » 

2147.  Dassoucy.  Le  Jugement  de  Paris  travesty  en  vers  bur- 
lesques. Paris,  1664;  pet.  in-12,  mar.  gris,  fil.  larges 
dent.  (Thompson.) 18—  » 

2148.  Débat  (le)  du  vieulx  et  du  ieune,  nouvellement  faict 
(sans  lieu  ni  date);  in-4  gothique,  mar.  citron,  fil.  tr. 

dor 120 —  » 

Opuscule  eu  vers  fort  rare.  Tbès-bel  eiehflaibb. 

^149.  Description  (la)  de  Tisle  de  portraiture  et  de  la  ville 
des  portraits  (parCharlesSorel).  Par/5,  Charles  deSerey, 
1 659;  in-12,  c  deR.,  dent.  tr.  dor.{Thouvenin).     36 —   • 

2150.  DicciONARio  muy  copioso  de  la  lengua  espanola  y 

francesa,  por  el  doctor  Juan  Palet.  Paris  Mathieu  GuiUe- 

mot,  1604;  2  part,  en  1  vol.  in-8,  d.-rel.,  v.  br.    38 —  b 
Avec  unporiraii  de  Hbnri  db  Bourbon,  pbxhcb  db  Condé,  âgé  de  16  aas, 
gravé  par  Uorabd  Caultxbb. 

2151.  Droyn.  Le  royal  syrop  de  pommes,  antidote  des 
passions  melanchoUques,  par  G.  Droyn. Paris,  Jean  Mo^ 
reaUf  rue  Saint- Jacques^  à  la  Croix^Blanche^  1615;  in-8, 

V.  viol.,  tr.  d lO —  » 

Bel  eiemplatre  de  ce  livre  curieux. 
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2152.  Durand  ((7tt(7/.).  Le  racional  des  divins  offices...  a 
este  translate  du  latin  en  francoys  ce  presêt  livre  lan 
mil  ccc  Ixxii  à  la  requeste  de  très  saige  prince  Charles 
le  Quint  roy  de  France,  et  veu  et  corrige  par  aulcuns 
docteurs  de  Paris.  (  Au  verso  du  315*  f.  )  :  Cy  fmt 
le  racional  des  diviiu  offices  translate  de  latin  en  francoys 
lanmil  ceclxxii,..  par  frcre  Jeà  Goulain..,  nouvellement 
imprimé  à  Paris  le  xviii  iour  de  Juillet  lan  mil  cinq  cens 
et  m  pour  AnthoineVérard,,.  demeurant,. .  devant  la  rue 
neufve  Nostre  Dame.  In-fol.  goth.  v.  ant.,  fil.  tr.  dor. 
[rel.  anc.) 120^ —  ■ 

Tste-BEL  EXEMPLAiBE  BÉCLÉ  qui  3  appartenu  à  Renée  de  Lorraine ^  peUle- 
fille  du  Balafré,  sceur  de  Henry  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  dont  il  est  parlé 
dans  Tallemant;  on  lit  son  nom  sur  la  tranche  :  Madame  Renée  de  Lorraine, 
abesse  de  St-Pierre  de  Ralns. 

2163.  Œuvres  mêlées  de  M"»«  Durand.  Pam,  I737;in-12, 
V.  m.  fil.  [aux  armes  de  M^^  de  Pompadour),.      18—  » 
Poésies  et  contes  en  vers. 

2154.  Dv  Val.  Les  déclamations  paradoxes  où  sont  conte- 
nues plusieurs  questions  débattues  contre  Popinion  du 
vulgaire,  par  J.  du  Val,  aucerrois.  Parls^  1603;  in-12» 
v.L{Bare.) 15—  » 

2155.  EiSENSCHMiDti  de  ponderibus  et  mensuris  veterum  et 
de  valore  pecuniœ  veteris  disquisitio.  Argentoraiis  1737; 
pet.  in-8  avec  planches,  v.  fauve,  dent.,  tp.  d.  [Boxé' 
rian.) 12 —  » 

Bel  ciempl.  de  Goulon. 

2156.  Entretien  d'un  François  avec  un  HoUandois  sur  les 
affaires  présentes.  Cologne^  (HolL^  à  la  sphère)  ^  1683  ; 
pet.  in-12,  c.  de  R.,  tr.  d 15—   » 

Dans  le  même  vol  :  Lettre  d'un  officier  de  la  garnisan  de.  La  ifaffe  à  un 
gentilhomme  sur  les  conjonctures  présentes. 

21 57.  Entketiens  (les)  d'Aiiste  et  d'Eugène  par  le  P.  Bou- 
hours).  Amst.,  J.Lejeune,  1671;  pet.  in-12,  v.  gris,  tr.  d. 
ÇThouvenin.), '. . .      1 5—  • 

Edition  Elzerir,  recherchée.  Joli  Utre  gravé. 

2158.  S.  Epiphanii  ad  physîologum  (de  uniuscujusque 
generis  ferarum  ac  volucrum  natura).  —  Ejasdem  in  die 
festo  Palmarum  sermo,  Consali  Ponce  de  Léon  intorpretis 
et  scholiastae  bimestre  otiumfgrœceet  latine).  Antuerpie^ 
Christopk.  Plantinus,  1588;  .in-8,  25  jolies  figures,  v. 
jasp.,  fil 25—  • 
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2169.  Epistole  di  ï*Iinio,  dî  Fr.  Petrarca,  det  Kco  delta 
Mirandola  et  d'altrî,  trad.  perLod.  Dolce.  f^inegîa,  Gio- 
Utù,  154^;  iû-8,  élég.  roi.  en  v.  fauve,  fil.,  tr.  d.,  et  bel 
exempl 14 —  • 

2160.  Ebasxus.  CoUoquiorum  familiarium  opus ,  Des. 
Erasmo  Rot.  autore.  Lugduniy  1545  ;  in-16,  v.  br.,  comp. 

fil.,  tr.  d.  {Ane.  reL). ,  ,^ 35—   » 

Jolie  reliure  dn  xti«  siècle. 

^f  ôl.  EsTiENifE.  Project  du  livre  intitulé  de  la  précellence 

du  langage  françois,  par  Henri  Êstienne.  Paris^  Mamert 

Pâtisson,  1579;  în-8,  v.  fauve 120 —  • 

Charmant  exemplaire  aux  armes  du  comte  d'Roym. 

2162.  Etat  de  l'Homme  dans  le  péché  originel  (il  ad.  du 
latin  de  Beverland).  1714,  in-12,  d.-rel.  m.  v.,  non  ao- 
GtfÉ  {Koelher.) 9--     » 

Cette  édition  en  fl^ros  «aractëres  est  reclierchée)H»rt«fiiipourquel<[ueft  pas- 
sages non  adoucis  dans  le  chapitre  intitulé  :  «  Les  Fruits  du  mariage, 
conté  en  prose  Imité  de  Rabelais.  »  Note  imprlm. 

2163.  EuaiPiDis  tragoediae  xvii,  gv.  quibu'â  quaèitam  ha- 
bent  commentaria.  Venetus,  ALlus,  1503  -,  2  tom.  en  un 
vol.  in-JB,  m.  rouge  àcomp.  til.,  tr.  d.  (Âet.  angL  avec 
l*ancre  Aldincs) l&O—  b 

TiA»4tt.  fcAMMAiiia  de  la  première  édition.  tMV  un. 

2104.  EvsTAtftis.  Lotetiae  Parisiomm  <lescrtplio,  avthore 
Ëustatio  a  Koobelsdorf  Pruteno.  ParisUsy  Chrisiianus 
WccheiuBy  1543;  in-8,  d.-rel.,  dos  de  veau  bran,  non 
aoGNÉ 1 8 —  > 

.2165.  Factum  pour  les  religieuses  de  Sainïe-Catherine-les- 
Provins  oontre  les  pères  cordelief s  (par  Alex.  Vairet,  cha- 
noine de  Sens).  Doregnal,  [Elzevir)^  1668. —  Toilette  de 
M.  l'archevôque  de  Sens,  ou  Wponse  au  factum.  {EU 
zevir)j  1669,  2  t.  en  1  vol.  pet.  in-12,  mar.  rouge.  {Ane. 
rel.) 12—  . 

2166.  Gaocin,  La  mer  des  chroniques  et  mirouer  bistorial 
de  France,  par  Rob.  Gaguin,  trad.  du  lat.  Paris^  J.  Ily- 
verd^  1630;  in-fol.»  %•  ^  bois,  goth.,  élégante  reliure 
anglaise  en  v.  éc.,  fiK,  tr.  d 75 —  a 

Très  bel  exéntplaire. 

2167.  Habfxbnos.  tlegia  via  crucis,  auctore  D.  Benedicto 
Haefteno»  Aniuerp'uB,  ex  offuina  Planliniana  Vallliazaris 
Moreù^  16.S6  ;  in-8,  fig.  vél.  [Aux  armes  deJ,  Charron^ 
niarf riû  de  Mènan,) 33  —   • 
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S 168.  HvaoDtrro  AlicarDaseo,  tiud.  (lar  M.  M.  fioitrdo.  Vi- 

negia^   Nicolini  de  Sabio^  1 533  ;   in-B,  v.  fauve,  tr.  d. 

{Ane.  rri.) 26—  y> 

Première  édition  de  celle  traJueUoii  faite  ptr  l'auteur  de  i*Orlando  iDfia-> 
morato^  et  souvent  réimprimée. 

2169.  Histoire  du  différend  d'entre  le  pape  BoDifacA  VIIl 
et  Pbitippes  le  Bel,  roy  de  France,  par  Simon  Vigor.  où 
Ton  voit  ce  qui  se  passa  touchaot  cett/*  affaire,  ensemble 
le  procès  criminel  fait  à  Bernard,  évesque  de  Pamiers  Tan 
1796  (publié  par  Dupuy).  Parls^  Cramoisy^  {655  ;  in-fol. 
V.  fauve,  fil.  {Aux  armes  du  président  Lambert  de  Thori- 

g»y.) 60-  . 

SUPEHBB  EXEMPLAir.B  fW  GRAKP  PAPIEB.  . 

2170.  Histoire  bes  chevaliers  de Tordie  de  Saint-Jean-de^ 
Hierusalem,  contenant  leur  admirable  institntion  et  po* 
lice,  la  suite  des  guerres  de  la  Terre-Sainte,  etc.,  ey 
devant  escrite  par  le  fen  S.  D.  B.  S  D.  L.  (de  Boissat 
sieur  de  licien),  augmentée  d'une  traduction  des  esta 
blissements  et  des  statuts  de  la  religion,  par  J.  Baudoin, 
et  illustrée  d'une  ample  chronologie;  des  vies  des  sérén. 
grands  mattres,  d*un  abrégé  des  privilèges  de  Tordre,  etc., 
par  F.-A,  DeNaberat.  Paris^  1643  ;  gr.  in-Ail.port.,  lîg., 
nvar.  r.,  fil.,  ir.  d.  {Ane,  vtL) 10—  • 

Maghipioci 'ESBitPMiite  en  grand  papier  et  dans  sa  prcnit^c  reliure  bien 
eonsenrée. 

2171.  DiBDiN.  Bibliotheca  Spenceriana;  or  a  descriptive 
catalogue  of  the  books  printed  in  the  tifteenth  century, 
and  of  many  valuable  first  éditions,  in  tlie  library  of 
George  Spencer.  London,  1314;  4  vol  gr.  in-8,  lig.  sur 
bois,  cuir  de  Russie,  dent.,  Ir.  d.  {Rel.  angL),  3tO—  ■ 

2172.  Histoire  des  révolutions  de  Suède  (par  l'abbé  de 
Vcrtot).  Paris,  Mich.  Brnnct,  1696  ;  2  vol.  in-12,  v.  f., 

fil.,  tr.  d 18—  B 

^    Edition  originale 

2179-  PvTCHEsoN.  Pbilosophiœ  inoraiis  institutio  compen- 
diaria  lib.  III,  auctore  Franc.  Hutcheson.  Glasgua^  1765; 
in-12,  V.  éc,  fil.,  tr.  d.  (Derome.) 7 —  » 

2174.  Imagination  poétique,  traduite  en  vers  françoîs,  des 
latins  et  grecz,  par  Tauteur  même  d*icenx  (Barthélémy 
Aneau)*  Lyon^  Macé  Bonhomme,    1552;  in«8,  tlg.  sur 

bois,  m.  vert,  fil.,  tr.  d.  {Banzonnel,) 66  —   » 

livre  lABB,  surtout  dans  cet  état. 
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^175.  Jambughus  de  Mysferiis  iEgyptioruin,  ChaldiBoruni^ 
Assyriorum.  Proclus  in  Platonicum  Alcibiadem  de  anima 
atqiie  dsemone.  Proclus  de  sacriikio  et.  iiiagia.  Porpiiy* 
rius  de  divinis  atque  dœmouibus.  Synesius  Plalonicus 
de  somniis.  Psellus  de  daeinonibus.  Expositio  Prisciani  et 
Mnrsilii  in  Theophrastnm  de  sensu.  Alcinoi  liber  de  doc- 
irina  Platonis«  Speusippi  liber  de  Platonis  definitionibus 
{sic).  Pythagorœ  philosophi  aurea  verba  symbola  Pylha- 
gorœ  philosophi.  Xenocratis  liber  de  nriorte  Mercurii 
Trismegisti  Pimander.  Ejusdem  Asclepîus  Marsilii  Ficini 
de  triplici  vita  lib  II.  Ejusdem  liber  de  voiuptate,  etc. 
Veneliis  in  œdibus  Aldi  ci  Andreœ  Socerij  1516,  in-foL, 
V.  fauve  dent,  à  compart.  et  fleur  de  lis,  tr.  d.  900 —  » 

Exemplaire  de  François  premibii  avec  ses  arnic5,  la  Salamandre  e(  son 
cbiflfre  parfaitement  conservé. 

2176.  JuvENALis  saiyrse  XYI,  diligentissinie  ab  Ascensio 
cum  roar^inalibus  adnotamentis  compressas.  Parisus, 
GuiL  Bubens  pro  Dion.  Boce^  1512;  in-8,  veau  fauve, 

tr.  d 30—  » 

Exempl.  bleu  conservé  d'une  édllion  rarissime. 

2177.  KiNGSBOROUGu  {Lord).  Antiquities  of  Mexicoi  thr 
drawings,  on  stone  by  A.  Aglio.  London^  1830-1831  et 
1849;  9  vol.  in-fol.  max.,  d.-rel.  et  coins  mar.  vert, 
tr.  d 2,000—  » 

Cet  ouvrage,  de  la  plus  grande  magnificence,  comprend  plus  de  looo  plaa- 
rbes  fac-simîlc  des  originaux  qui^e  trouTcat  aux  biblioibèques  de  Parts, 
de  Berlin  et  de  Dresde,  de  Vienne,  du  Vatican,  du  musée  de  Borgiaà  Rome, 
derinstitul  de  Bologne,  de  la  Bodleian  d'Oxford.  Le  septième  volume  est 
«^nlièrcment  rempli  par  un  ouvrage  important  qui  a  pour  titre  :  Utitoria 
universal  de  las  cosas  d^  S'ueva  Bspana,  por  e/  M.  B.  Fr,  Bernadino 
Sahagun, 

Les  deux  derniers  voiunics  (8  et  g),  nouvellement  publiés,  formant  un 
siippldiiiciu  qui  ne  se  trouve  pas  avec  10S  ç^rmplajre^  vendus  au  moment 
de  la  publication. 

Ce  splendide  ouvrage  a  été  exécuté  aux  frais  de  iord  Kiugsborougb,  qui  a 
sacrifié  toute  sa  foriunc  pour  le  faire.  Le  prix  de  vente  étoit  de  5,25o  fr. 
en  feuilles  noires. 

Cet  exempl.  est  coloria,  il  n\v  en  a  eu  qu'un  petit  nombre. 

2178.  H.  KoRNMAiHifi  sybilla  Trig-Andriana,  seu  de  virgînî- 
(ale,  vii^ginum  statu  et  jure  tractatus  jucundus  (de  Linea 
Amoriscommenlaris).  Caloniœ.P.  Marteauy  1766,  in-12, 

vél.    bh,  NON  ROGMÉ,  ..,.,.,.., ^  ,  g.^    ^ 

2179.  Les  larmes  de  saint  Pierre,  imitées  duTansillc  (pari 
Malherbe).  Confession;  hymne  de  la  conscience,  pir 
Cl.  Esticnne  Nouvelet,   etc.   Roven,  B.   du  Petit  Val; 

1598;  in-8,  d.-iTl.  (Prcnnèrenlitiou:) 18^   r 


2180.  Lettres  critû|iies  et  historiques  touchant  l'idée  que 
les  anciens  avaient  de  la  poésie»  et  celle  quen  ont  les 
modernes,  écrites  par  un  provineial  à  une  dame  de  Paris 
(par  de  Souvenel).  Paris,  1712;  in-12,  v.  m.,  fil*  (^4ux 
ai  mes  de  mad,  de  Pompadoi/ir.) •  •       9 —  » 

2181.  Litterœ  pseudo-senatus  anglican!.  Gromwellii  reli- 
quorumque  perduellium  nomine  ac  jussu  conscriptœ  à  Jo. 
MillcMio.  5.  /.  [Holl.  Elz.)  1676;  pet.  in.t2,  v.  gauf. 
tr.  d 10 —  • 

2182.  Livius.  Titi  Livii  hisforiarum  libri  ex  recens.  Hein- 

siana.  Lugd.-Batav.,  ex  offle.  Elzctir.^  1634;  —  J.-F. 

Gronovii  notte.   Ihid,»  1645;  4  vol.  pet.  in-12,  m.  r. 

doub.  de  tabis.  (Bozerian,) 70 —  • 

Bel  exemplaike. 

2183.  Loyer  (P.  le)  Angevin.  IV  Livres  des  Spedres  ou 
apparitions  et  visions  d'esprits,  auges  et  démons  se  mons* 
trans  sensiblement  aux  hommes.  Angers^  G.  Neppeu, 
1586;  in-4,  veau  mar.   (/dux  armes  du  duc  de  Hidu" 

Uni) 20—  » 

Bvl  cxccipl.  d*un  IWre  rare. 

2184.  LussAN.'  Histoire  et  règne  de  Louis  XI  par  Mlle  de 
Lussan,  Paris,  Pissoty  1755;  6  vol.  in-12,  v.  f.,  fil.  tr. 
d.  {Aux  armes  du  duc  d' A  amont.) 48—  • 

2185.  Ltcophronis  Alexandra,  gr.  et  lat.  J.  Meursîus  re- 

censuit  et  commentario   illustravit.   Lu^d.-Bat,,  Lud. 

Elzfvir,  1599;  in-8,  v.  f.,  fil.,  tr.  d.  {Stmier)     24—  • 
L'un  (les  premiers  ouvrages  imprimés  par  la  famille  des  Elzeriers. 

2186.  V.  Malvezzi  princeps  ejusque  arcana  ;  ejusdem  ty- 
rannus,  latlnitate  donavit  J.  Kruss.  Lttgd.'Bat.t  EUevir, 
1636;  2  tom.  en  1  vol.,  pet.  in-12,  v.  gris,  tr.  d.  {Thoa- 

venin .) 15—  » 

Titres  très-curieux  et  très-bien  gravés;  fort  bel  exemplaire. 

2187.  MÉMORIAL  présenté  au  roy  d'Espftgne  pour  la  défense 
de  don  Bern.  de  Cardenas,  évéque  de  Paraguay,  contre 
les  religieux  de  la  Comp.  de  Jésus.  {IIolL^  à  la  sphère^ 
Elzcv.)y  1662;  pet  in-12,  m.  r.,  fil,,  tr.  d. .  •      12—  » 

2188.  Menckenu  {Jo.  Burch.).  De charlataneria eraditorum 
déclama tiones  duae,  cumnolîs  vdiTiorutn.  Jmstclodamip 
1716;  in-12,  v.  liiuvc,  fil.  [Bel.  deBrunck.)..       9—  » 

2189.  Mëzërat.  Abrégé  chronologique,  ou  extrait  de 
J'hisloire  de  Fi'aivje,  par  de  ?Jezeray.   Paris,  Louis  BU- 


s 


1 
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iaint,  1()68;  3  vol.  iD-4>  portraits  des  rois.  --  Abrégé 
chronologique  de  Thistoire  de  France  sous  les  r^nes  de 
Louis  XIII  et  de  Louis  XIV  (par  H.-Ph.  de  Limiers). 
Amsierdamy  David  Mortier,  1728;  in-4.  I^s  4  vol.  in-4, 
m.  bl.,  fil.,  tr.  d.  (Padehup.) 460—    » 

TSÈS  BEL  BUMPLâIBB. 

2 1 90.  NugiB vénales,  sive  thésaurus  ridendi  et  jocandi.  S  L, 
pet»  in'12,  figures^  vél.  de  Holl t8 —  • 

Trè&^oll  exempt,  avec  le  front,  gravé  qui  maoque  quelquefois. 

2191.  OcHiN.  Dialogue  de  Bernardin  Ocbin,  Senois,  tou- 
chant le  purgatoire.  1559;  in-8y  m.  r.,  fil.,  ir.  d.  [De- 

rom0,), 24  —   » 

Le  bas  du  titre  raccommodé  ;  très-rare  volume.  Les  peFsoniiagos  sont  : 
Theodidacte,  le  Carme,  le  Gordelier,  le  Jacopfn,  l'Augusiio,  le  Béuédicttn. 

2192.  Office  (1*)  des  chevaliers  de  Tordre  du  Saint-Esprit. 

Parisj  imp.  rcy^t  1703;  in-t2,  m.  r.,  tr.  d. . .      10 —  » 
Orné  de  petites  vignettes  gravées  par  Sébast.  Leclerc  ^ t  k  la   reliure  de 
l*ordre. 

2193.  Orus  Apollo  de  la  signifieation  des  notes  biérc^ly- 

phiques  des  iËgyptiens,  trad.  de  gr.  en  fr.  Pnri%^  /.  if  rr- 

rer,  1543,  in-8,  ni.  r.  tr.  d.  (Thompifm.') 30 —  ■ 

Curieuses  et  jollea  0gares  sur  bois  ;  excmpi.  Méoip. 

2194.  Ottley  {JVilliam  Foftg).  Engravings  of  the  most 
noble  tho  marquis  of  Strafford*s  collection  of  pictures  in 
London,  arraii^ed  according  to  school»  aod  in  phronolo- 
gicalorder,  «rith  remarq*s  on  each  picture.  Lond^n^  1818; 
2  vol.  m-UA,,  m.  bleu,  fil.  à  comp.  dent.,  tr.  d.  [Très- 
belle  et  riche  rel.  anglaise) 350 —  » 

But»  ^Rïnvn  de  oiagnlfiques  gravures.  .     , 

2195.  OviK.  Les  XXI  épitres  d'Ovide,  trad.  par  Cb.  Fon- 
taine. £»(V)n,  de  Tournes^  l.^.'îO;  in*t<^>  fig»  sarbois^  v.  f.« 
fil. ,  tr.  dor.  {Ane.  re\,) 15 —  • 

2195  bis.  Ovide.  Les  Epitr^s  d'Ovide,  traduites  en  vers  fran- 
çois  avec  des  commentaires  par  Claude  Oaspard  Bachet 
de  Mczifriac.  Bourg  en  Bresse j  Jean  Tainttrirr,  t62H  ; 
2  tomes  rel.  en  1  vol.  in-8,  mar.  rouge,  4M.,  tr,  dor. 
{Boyct) 65—   » 

2196.  —  Traduction  des  épitres  d'Ovide  en  vers  françois(par 
Jean  Barrin).  Parisy  Cl,  Barbin,  1666.  —  Traduction 
des  élégies  amoureuses  d'Ovide,  en  vers  françois  (par 
Jean  Barrin).  Parité  CL  Barbin^  1668;  in- 12,  mar.  bl. 
donb.  de  m.  r.»  dent.,  réglé,  tr.  d.  {Ânc^  rei.)»     45 —  » 
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J1Ô7.  OwEN.  Epîgrammalum  I.  Oveni  et  A!b,  Inesacroa- 
ipatum  eplgt^ammaticorum  editio  nova.  AmâtêL ,  ap. 
Elzevlrium,  1679;  pet.  in-12,  mar.  rouge,  dent.,  tr. 
dor 18 —  » 

ioll  ezempl.  reUésur  brochure  avec  feullets  non  coupés;  édition  rechpr- 
rtiéc. 

il98.  Il  Petrarcà  coq  Tespositione  d'Aï.  Vellutello.  ^t- 
negia,  Vidait,  1 532  ;  in-8,  mar.  v.  tr.  d.  (Koehlet)  36 —  » 

tiette  Jolie  édition  est  rare.  Exemplaire  bien  conservé  a?cc  la  carte  des 
enetrùns  de  rmudutê,  frmvée  ntr  M$. 

2199.  Pii^  GRAVES,  atque  élégantes  poetsB  .aliquot*  nunc 
*  primnn^at  pi»  juventntis  et  scholarum  utilitaieni  eoA- 
jtincli  quorum  nomina  proxîmae  seqaena  ouncapaioriam 
epmtolâfn  pagella  îndicabit.  BasUm,  Joan.  OporintM 
(ûirca  1548);  m-8,  mar.  vert  {  Aîoc  armes  de  De 
ThQu) 46—  » 

itOO.  PiNDARCs.  I  Ymcintori  Olhnpîci  ai  fondait»,  trad.  in 
ital.  canzoni,  ed  Hlnstrati  con  postille,  da  J.-B.  Gautier. 
ïtoma,  1762;  in-8,  fig.,  veau  fauve,  M.«  tr.  d.  {Pude^ 
loup) , .      t5 —  ■ 

2201.  PiTHOTS.  L'Horoscope^  roue  de  fortune,  et 'bonne 
avanture  des  prédestinez,  par  le  R.  P.  Claude  Pitboys 
(religieux  au  couvent  de  Verdun).  Paris,  1628.  —  L'A- 
morce des  âmes  dévotes  et  religieuses,  par  le  même.  Pa- 
ns, 1627;  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-12,  d.-rel.       9 —  » 

2202.  C.  Plinq  Cœcilii  secundi  opéra  quse  supersunt  omnia. 
Glasgma^  FtmUsy  1 751  ;  ift-4, m. bl«  (Paddoup).     30—  • 

2203.  Poirier.  Les  soupirs  salutaires;  l'illustre  Berger,  etc., 
poésies  de  Hélîe  Poirier,  parisien.  Amst.y  Btaeu,  1646; 
pet.  in-12,  mar.  bl.,  lil.,  tr.  dor.  [Koehler).  . .     27 —  ■ 

Volume  RAEB  et  grand  de  marges. 

2204.  PoLYBii  liistoriarum  libri  priores  quinque,  N.  Perotto 
interprète^  XrU^c/ttni,  Grjphius^  I554;in-I6,  mar.  bl., 
fil-,  tr.  dor 20 —  » 

Bel  sxBVPLAiRE  d'une  édition  charmante. 

2205.  PoNTBRiAifD.  Pèlerinage  du  GaWraire  sur  le  mont  Va- 
lérien,  par  M.  de  Pontliriandi,  prélre  agrégé  du  mont  Va- 
lérien.  PariB,  Bëèmty  fis,  176B;  ia-42,  fig.,  oMf.  v., 
lu.,  tr.  dor.  {Aux  armes  du  duc  dePentUèvre).     JIA —  * 

C«t  exempl.  contient  une  suite  de  Jolies  figures  ajoutées. 
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2706«  PosTELLus  [GuiL).  De  etruriae  regionis,  quae  prima 
in  orbe  Europeo  habita  ta  est»  originibus,  institutis»  etc., 
commentatio.  Florentiae^  TorrentinuSf  1651;  in-4,  mar. 

vert»  fil.»  tr.  dor.  (Padeloup) 60 —  » 

IfAompiQOB  condition  ancienne. 

2207.  Prognostication  pour  Tannée  1672»  par  Michel  Ru- 
tbolts,  villageois  en  Westphale,  lequel  a  prédit  et  déclaré 
à  les  evesques  de  Coloigne  et  Strasbourg  cette  advenue* 
Bruxelles,  sans  date,  pet.  in-8,  veau  ant.,  fil.  (Thomp- 
son)  • 12—  • 

LWre  curieux^  aTCc  une  singulière  orthographe. 

2208.  Protevangelion  sive  de  natalibus  Jean  Ghristi  et  ipsius 
matris  Virginis  Marias  sermo  historiens  divi  Jacobi  nûno- 
ris  (Guil.  Postel.  aut.j.  Vita  Joan.  Marci,  evangelist»» 
per  Theod.  Bibliandrum  cum  indices  remm  verborum. 
BasiieWy  s.  rf.,  in-8,  vél 9 — » 

2209.  Recueil.  Le  nouveau  Tarquin,  comédie.  —  Arlequin 
esprit  follet,  1732.  —  Hist.  véritable^  1731.  —  Lucifer 
dédomagé  ;  catéchisme  en  vers,  selon  la  morale  pratique 
des  jésuites.  —  Les  nouveaux  appelans,  ou  la  bibliothèque 
des  damnez  (en  vers).  1  vol.  in-12,  d.-rel.,  m.       8 —  » 

2210.  Révélations  indiscrètes  du  xviii*  siècle,   par   le 

cardinal  de  Bernis,  Bossuet,  Cabanis,  Cérutti,  Ghampce- 

nets,  etc.  (publié  par  M.  Auguis).  Paris,  1814;  1  tom. 

rel.  en  4  vol.  in-18,  d.-rel.,  dos  de  mar.  r.,  fil.^  n.  rog« 

{Bauzonnet) 110 —  » 

iMPUMé  SUR  v£lin.  Il  y  a  à  la  fin  du  tome  is  Sg  feuiliets  doubles  avec  des 
dlfTérences.  Ces  feuillets  ou  cartons,  qui  ont  été  supprimés,  oe  se  trouvent 
que  dans  quelques  exemplaires. 

221 1.  RicuELET.  Dictionnaire  de  Rimes  françois-latin,  dans 
un  nouvel  ordre»  et  précédé  d'un  abrégé  de  la  versifica- 
tion, par  P.  Richelet.  Paris,  1702;  in-12,  v.  f.,  fil. 
(Aux  armes  du  comte  d^Hoym) 18 — » 

2212.  RocoLES.  La  fortune  marastre  de  plusieurs  princes  et 
grands  seigneurs,  par  de  Rocoles.  Leyde^  1G84;  pet  in- 
12,  mar.  r.,  fil.^  tr.  dor.  [Simier) 15 —  > 

Bel  exempl.  d'un  petit  livre  curieux  orné  Hé  belles  figures  gravées  par 
Schoonebeck. 

22 1 3  •  —  Les  imposteurs  insignes  avec  leurs  portrai  ts(par  de 
Rocoles).  Amst.,  P.  Mortier,  1696;  pet.  in*12t  v.  gris, 
tr»  dor.,  36  port 14—  » 

Sejolot  à  la  collection  des  Elzcvirs. 
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2214.  Sai^ct-Gelais  (Octaoien  de).  Le  séjour  (f honneur/ 
poème  par  Octavien  de  SainctGclais.  Paris,  V*  Trep- 
perelet  Jeh.  Jehannot^  s.  d.;  în-4,  gotli.,  fig.,  mar.  bl., 
fil.  t.  d.  {Koekler). 80 —  • 

Bel  kxbmplaibe  d'un  recueU  de  poésies,  rare. 

2215.  Santolini  hy mni  sacri  et  no vi .  ParisUs,  1 698  ;  îq<-1  2, 
musique  gravée,  m.  r.,  fil.,  tr.  d.  {Ane.  rd.).       S-^  » 

Exemplaire  imprimé  sur  papier  fort. 

2216.  Science  (la)  des  médailles(et  inscriptions)  (par  Jobert). 
Amst.,  1693;  pet.  în-12,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor. .      10—  • 

2217.  SBTSSBt.  La  Grande  monarchie  de  France,  compo- 
sée par  Claude  Seyssel»  évèque  4e  Marseille,  avec  la  loi 
salique,  qui  est  la  première  et  principale  loi  des  François. 
Paris^  Fineent  Sertenas,  1557;  in*8y  mar.  r.,  fil.,  doub. 
de  mar.  r.,  dent.,  tr.  dor.,  réglé  {Boyct). . . .     90 —  • 

Belle  conditimi  aneieBiie  pour  ce  Ifrre. 

2218.  Sommaire  (c'est  le)  historial  de  France,  rc^duict  en 
forme  d'un  promptuaire  ou  épichome,  selon  Robert  6a- 
guin  et  antres  fidèles  chroniqueurs.  Pitris^  Ph'd.  Lenoir 
(1523);  pet.  in-fol.,  goth.,  v.  fauve,  fil.,  tr.  dor.  {Pur^ 

gotd) 75 —  » 

Bel  eiemplaire  avec  une  Jolie  gravure  en  bois  ft  la  fin  du  yolamc. 

2219.  SoPHOCLis  tragœdiœ  septem,  gr.,  cum  scholiis  et  an- 
notât. H.  Stephani  (Pamiû),  H.  Stephanus,  1568;  in*4, 
V.  f.,  fil.,  tr.  dor.  (Très  btless.  engr.pap.).  •  •     27 —  • 

2220.  SoTo.  Brève  instruccion  de  como  se  ha  de  oyr  la 
missa,  con  una  sumaria  declaracion  de  sus  mysterios  y 
ceremonias,  por  el  padre  Fray  Ândres  de  Soto  (avec  la 
traduction  firâinçoise  de  Sébastian  Hardy).  Paris^  Jean 
SarOy  1618;  in-12,  réglé,  vél.,  fil.,  tr.  dor.  (Joli  vo^ 
lame) « •  • .  •     24 —  » 

2221.  Le  sultan  BIisàpouf  et  la  princesse  Grisemine  (par 
Voisenon).  Londres,  1760;  in-12,  mar.  vert  [Ane.  rel.) 
(4«  édit.) 8—  . 

2222.  TjEGio.  Les  doctes  et  subtiles  responces  de  B.  Tœgio, 
où  sont  contenus  maints  beaux  discours  sur  diverses  et 
notables  matières,  mbes  d'ital.  en  franc,  par  Ant.  du 
Yerdier.  Dfon,  B.  Honorât,  1577;  in«*10,  jolie  rel.  en 
v.  f.,  fil,  tr.  dor 20—  a 
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2223.  TâiLLBPi&D.  Traité  de  Tapparition  des  esprits.  Roiint^ 

Osm(H4/»  Î600;  in- 12,  v.  ant.»  t.  d.  (Kothler).      18 —  » 
B^l  ezempl.  avec  témoUis  de  ce  livre  curieux,  dont  ToicI  quelques  cha- 
pitres :'  ~  Agrippa  avait  un  esprit  familier  en  gaiso  da  barbier  ;  —  Dapse 
4es  csprMi:   —  Esprit  man^e  et  comiuent;  —  Hialoire  d'un  C9ntt    <to 
Macoo  qui  t*étoU  donué  au  malin  esprit,  etc. 

2224.  Theodori  (Câzo?)  Grammatices  libri  III,  de  mensibus 
liber  ejiisdem;  Gcorgii  Lecapeni  de  consiractione  verbo* 
mm  ;  Ëmmanueiis  Moscbopuli  de  coDs^nicticme  nomiDum 
et  verborum,  et  de  accenlibus.  Vtneùis^  in  mdib.  Aldip 
1623 i  io-8,  m*  rouge,  fii.,  tr.  d 76 —  » 

&]Ul«a  Tort  rare,  revue  par  Fr.  d'Âsoia.  Taks-BEL  eibiiplaiiib. 

2225.  TiTON  DU  TiLLBT.  Essais  sur  les  honneurs  et  sur  les 
monuments  accordés  aux  illastres  içataats  pendant  la  anitt 
des  siècles.  Paris^  17S4;  in-12,  y.  m.  {Derême.)    8«**  » 

2226.  ToHAsnvi  (Pfail.)  ^^'^^^pî  iEmoaienais  Titaa  Livius 
Patavinus  (vita),  editlo  novissima  aucta,  et  figuris  ador- 
nata.  Amst.^  1670,  pet.  ia-12,  d..4-ei.,  portrait  de  T.  li- 

Vius,  NON  ROGNÉ « ^  iO  -*•    » 

2327.  Tbagicum  theatiigh  actorum  et  caspum  tragicoruai 
.  Londini  publice  celebratorum,  quibus  Hiberniae  proregi» 
epiacopo  Cantuariensi^  ac  Undem  régi  ipsi,  aliîs  que  vita 
adempta  et  ad  aoglicanam  metamorphosin  via  est  aperta. 
Amstelodami^  Jod.  Jansoniusy  1649;  pet.  in-8»  figures» 
V.  f.,  fil 18—  » 

Joli  exeuipi.aux  armes  de  Nicolas  Lambert. 

2126.  Vbllbius  Patbbciilus  eum  notis  G.  Vosaîi.  Lugi.^ 
Batûv.y  exoffie.  EUenir,^  1630,  pet.in*12,  OL  di.*  fil., 
tr.  d.,  gr.de  marge 18 —  » 

2220.  S.  Verini  de  transsubstantiatione  liber.  Ba^iopoU 
(BolLi^  1646;  in-8,  veau  fauve.  (yia;r  armes  de  de 
Thou.) 10—   . 

MiO.  Victor.  T^soro  de  las  lenguas  fraoce^a,  italiana  y 
espanola  :  Trésor  des  trois  langues  française,  italienoe  et 
espagnole,  jipqpei  est  contenue  l'explication  des  trois  res- 
pectivement l'une  par  Taulre,  par  Ù.  Victor  Bolonois. 
Genève,  par  Samuel  Crespin^  1606-16;  2  part,  en  1  vol. 
in-4,  m.  v.,  fil.  {Ane,  rcL) 24 —  b 

2231.  La  Yib  dë  M.  le  duc  de  Montausier;  écrite  sur  les 
mémoires  de  mad.  la  duchesse  d'Uiës,  sa  fiHe»  par  fs*** 
(le  P.  Nie.  le  Petit).  Paris,  BMin^  1 720 ;  2  tom.  en  I  vol. 
in*l^,  V.  brun 9 —  » 

C'ait  à  la  Bn  lia  ee  Toiiinie  q^m  U  trouve  pour  la  pranlère  fols  iiBDHmée 

U£9ériamd£  de  JuU€.  ^  ^'^ 


1392.  ViLLAHOVA  {Amaldus  de).  Schola  s»leraî(ftiMi,  stTO 
de  conservandâ  valetudine,  prsef^epta  meirica,  aut.  )•  de 
Mediotano,  ei  recens.  Zacb.  Sylvii.  Hoterodami,  Arnoldi 
Leersy  1649;  pet.  in-l 2,  frontispice  graré,  inar.  r.,  tiL, 
ir.  d.  (Ane.  rel,) 9 —  • 

1233.  Voyage  de  Chapelle  et  BachaunHMit.  LaHà^e,  1742. 
—  Poésies  du  chevalier  d'Aceilly  (de  Oilly),  Hi-lfl,  yeaw 
mar.,  fil.  {Aux  armes  de  Brancas  Maiity,) ....       9-^  » 

1234.  Les  yeux,  le  nés  et  le»  tétons»  et  poésies  diverses^ 
ouvrages  curieux  et  galants^  par  Du  €•  (Du  Commuii). 
AmsL  1760,  iû-12,  m.  cit.,  dent.»  fil.  Ir.  d.  (Thomf>i<mJ) 
fiel  esempi 18 —  • 


MANUSCRITS. 

2235.  GiLLOT.  Liure  de  différents  dessins  de  partié^es, 
plafonds  et  autres  dessins  ,  arabesques  inventées  et  dessi- 
nées par  Claude  Gillot,  peintre  du  Roj.  pet.  în-fol.» 
d.-rel ' 350 —  » 

Prédcin  recaoll  de  ccrt  lanm  rbov  denlm  ori(ifl«ux  da  «élèbre  CI. 
€fllf)t,  Véitve  de  Waueiu  et  le  matlre  do  J.  Bjptistc  Conitîllle.ii  éMit  Béé 
Langres,  ca  167S  et  est  mort  à  Paris,  en  1788. 

2236.  DoRiE  B£AT£  BlARiiE  ViRGiNis.  lu-lfi,  relié  en  velours 
grenat,  orné  d'une  garniture  historiée  en  argent  avoe  fer- 
moirs       1660—» 

Manuscrit  sur  yiim,  exécuté  dam  tos  dernières  années  du  xv«  slèete  ou 
au  «ummeDcement  du  xvi*.  Il  se  cotupoee  de  800  feuillets  et  renfernie  vingts 
quatre  miniatures  tenram  d'encadrement  au  calendrier,  17  mit^iatiiros  de  la 
fcmiiteur  des  fNtgea  relatUai  à  Tblsiolre  de  Jésus-CIn'ist  «t  de  la  Mnte- 
Vicrge,  ift  autres  miniatures  de  très  petite  dimension,  tenanl  lieu  dMnliialea 
et  présentant  dea  portraits  éfi  saints  et  saintes.  Toutes  les  patres  06  se 
trouvent  les  miniatures  et  les  grandes  Initiales,  sdBternéeis'de  larges  enea- 
drcwcnlsi  lond  d'or  et  lAe  dlrerses  coaleura,  sur  lesquels  sont  peiales  des 
fleurs  Tariée5^  des  oiacaux,  des  fruils,  des  paplUeos,  quckiava  aaimaax,  «le. 
Le  \élin  est  d*uiie  fincsie  exquise  et  sn  coasarvatèon  ne  laisse  rl<  n  &  désirer. 

Xoutciois,  ce  parfak  état  de  conservaUcio,  très  appréciable  dans  «a  ma- 
nuscrit de  ce  genre,  n'est  pourtant  que  l'un  des  méritcsaecessoifes  de  celul<- 
d.  Ce  qui  iuidonue  un  caractère  à  part  en  méoie  temps  quB  toute  sa  valeur, 
c^estlc  rare  talent  d*exécufion  dont  H  porte  Tempreln'.e  dans  tontes  aes 
parties  et  dans  ses  moindre»  détails. 

On  éprouve  un  vériiable  regret  de  ne  pouvoir  dé&igner  par  son  nom  le 
miniaturiste  si  digniR  de  mémoire  auquel  sont  dues  les  mfnfatnrositc  ce  pe- 
tit volume.  Cet  artiste,  joalheareusement  iuooaau,  a/ait  preuve,  daas  fexé- 
cuiioo  de  ces  petKs  tableaux»  d'uu  talent  de  ooinpositloii  et  de  dessin  si  re- 
marquable, d'un  seniiment  si  Juste,  si  pur  de  i'exprt:ssion,  d'une  telle  in* 
letligenoedc  te  «ooieur,  qu'on  reeonnolt«n  lui,  non  pasiealeaient  riMl>lleté 
ût  m9k>  et  la  dexlérité  d'an  sfmple  et  virigaira  Imltatoar,  laalft  -midigae 
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élève  des  gnuuU-BUltres  de  son  art.  Ses  persûnasgcs  sont  bien  posés  et 
parraltenicnt  agencés  ;  chex  lui,  l'expression  de  la  plupart  des  têtes  est  d'une 
pureté,  d'une  délicatesse  eharmantc:  ses  vierges  ont  partlculièrtmem  un 
air  d'Innocence  et  de  fol  naïve,  qui  rappelle  à  chaque  instant  les  belles  créa-  \ 

tlons  des  plus  grands  peintres. 

2237.  LaChalotais.  Mémoire  rec{uéte  de  MM.  de  la  Cha- 
lotais  et  de  Caradeuc,  procureurs  généraux  au  parlement 
de  Bretagne.  Ms.  original,  in-4y  de  122  p. .  •     120 —  • 

«  L'illustre  et  infortuné  La  Gbalotals.écrivoit  en  Juin  1766,  dans  sou 
«  troisième  mémoire  :  P.  S.  J'apprends  que  M.  de  Galonné  a  écrit  contre 
«  mol  un  mémoire  que  le  ministre  protège  et  qu'il  répand  pendant  qu'il 
«  m'empêche  par  violence  de  le  voir  pour  m'cnipêchcr  d'y  ré|)ondre,  ce  qui 
■  ne  sera  pas  difficile.  Je  lui  promets  qu'il  ne  perdra  rien  pour  attendre.  • 
Peu  de  mois  après  il  fut  exilé  à  Saintes  et  put  a  son  aise  méditer  une  ré- 
ponse anx  violentes  atiaqnes  de  Galonné.  Gette  réponse,  c'est  ton  quairième 
mémoire.  Accablé  par  les  Infiruiités,  suite  néc<-ssalre  des  violences  dont  11 
fut  Tobjet,  La  Chalotais  pouvolt  à  peine  écrire  ;  H  dicta  son  mémoire  à  son 
fils  et  se  contenta  de  le  signer  et  de  le  corriger.  G*est  ce  précieux  manuscrit 
que  nous  annonçons.  Nous  le  qualifions  de  précieux,  non  parce  qu'il  est 
Inédit,  quoiqu*il  soit  peu  connu,  mais  parce  qu'on  voit^^  sous  la  rature  mal 
indiquée,  quelle  étoit  la  pensée  de  l'auteur.  Le%  additions  de  la  main  de 
La  Ghalotais  sont  assez  nombreus«is,  quelques-unes  ont  une  deoii-page.  Ges 
corrections  sont  curieuses  ;  on  y  reconnolt  l'homme  d'expérience  qui 
sait  que  l'injure  est  «ne  tr^te  défense,  et  que  l'exposé  simple  et  modéré  des 
faits  de  la  cause  suffit  pour  faire  jvenrAer  la  balance  du  côté  du  bon  droit. 
Partout  où  le  irait  est  trop  hardi,  il  rofface  et  le  remplace  par  une  expres- 
iiion  moins  blessante.  Ainsi  à  la  première  page  nous  lisons  :  9  Ils  (les  Je- 
«  suites)  avolent  un  parti  aux  États  de  Bretagne,  les  évéque»,  à  la  (êic  des- 
«  quels  étoit  le  fougueux  et  ignorant  évêi{ue  de  Rennes,  Dernos.  •  La  Cha- 
louis  biffa  fougueux  et  ignorant. 

Ge  mémoire  n*a  eu  qu'une  C-ditlon,  publier*  deux  ans  après  la  mort  de  La 
Cbalotals  sous  ce  titre  : 

SlXléllE  DÉVBLOVPKIlKnT  DB  LA  aSQUATC  QU'a  FAIT  lUYRlMni  M.  DkGaLONIIB, 

ex-mInistre  réfugié,  en  Angleterre,  oc  lb  siecr  Galonné,  ex-procureur  géné- 
ral de  Dooay,  mattre  des  requêtes  et  procureur  général  de*  la  commission 
extraordinaire  érigée  en  1765  et  17O6  à  Rennes  et  A  Salut-Haio,  oÉxoiicA  à 
la  nation  françoise  et  k  la  postérité,  et  pris  i  partie  par  l'ombre  do.  feu  H.  de 
La  Gbalotals,  procnreur  général  au  parlement  de  Bretagne. 

Htmoiten  4Boqa«cuiii  voce  |HsrdldU»emus  il  UuttiMt  in  oMtn  potosialc  oUiviscl  «Mm 
Ucera.  Corn.  Tacit. 

London  printedfor  /.  Foxhunter,  Booksetier,  Piccadilly  streetfacing  Ca- 
hnerhouse^  »«  85.  4787. 

Nous  n'avons  pas  retrouvé  da^a  le  texte  imprimé  une  note  plus  que 
piquante,  racontée  k  la  page  Oo  du  manuscrit,  sur  un  M.  de  Viilebianebe, 
qnl  devolt  Jug(*r  La  Gbalotals.  Il  est  oeruin  que  M.  de  Vllleblaoclie  n'eut 
pas  été  flatté  de  voir  publtrr  un  méfait  que  la  cour  d'assises  puniroit  au- 
jourdliul  des  galères. 

2238.  Marie  de  Bourgogne.  Mémoire  historique  pour  justi- 
fier les  droits  de  Marie  de  Bourgogne,  sur  Tliéritage  de 
son  père,  Charles-le-Téméraire,  duc  de  Bourgogne  (com- 
posé par  un  Artésien,  en  U80).  Ms.,  pet.  in-A,  sur  pa* 
pier  de  la  fin  du  xv'  siècle.  107  feuillets 275—  > 

G«t  ouvrage  est  divisé  en  deux  piriies.  Dans  la  première,  composée  4e 
1»  fetiilif U,  l'auteur  établit,  contre  les  prétention»  du  roi  de  France»  le 
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«IwoU  oRivcrael  depDSMssIon  Idiii  à  lUriè  4e  B<Mi(|f»glie«ilr«t«  sueetiulen 
de  Charlc»4c*Ténié«ttP6.  Dan»  ta:  Uenxiènie  partie,  <|ui  coiitl««t  70  feutHèl^/ 
rauteoriuiUiela  duchesse  Marie  e«r  <4iMfuepayft  en  parlietiller,  et  fépfm& 
df  toutes  ietot^ctfoM  présentées  par  les  geos  du  rot  de  France.  EAconsé- 
<f oence.  Il  8id>diitoe  cette  deuxtènie  parité  ainsi  qoll  soh  :  Bïmrgo^u.  ^-^* 
Comté  de  BifwgoffM  H  rirtrit  de  Satin$,-^On»ti  aâuxerrois,  Mtuttmnnit^ 
Charoèris  §t  $itêriê  de  4ktr^ur*Sehtê*  -^  Du  paffê  dwpâr  deçà  et  d'abêrdde 
la  (Garnie  d'Artois.  —  Béikune.  —  Botdûgne:  —  ifela  eompmiition  d*ân9t9, 
-^LiaUf  Hétiay  et  Orchies,  ^0$trêvant.  »*  C&mté  de  Ponthieu. —  Des 
traités  dr  C^n/kms  et  de  PéroHHe. 

Ga  Urre  est  inpoHant  pour  Tblsioln!  de  la  Bourgefne  ainsi  que  des 
contés  éi  desseigoewies  qui  eu  dépendaient.  On  y  iroiivera  lagébéalegte  des 
seigneurs  qui  ont  possédé  ces  divers  pays,  deptiH  les  temps  les  plus  reculés 
Jusqu'en  s48o,  époque  où  ces  mémoires  oiït  <^té  composés. 

A  la  fin  de  ce  voIubm  sont  écrits  de  la  ménië  main  que  le  Kémeire  les 
deux  opuscules  suivants  :  Pfs  quatre^  Karffuerite,  Marguerite  de  France. 
Marguerite  de-Bn^ot,  Marguerite  de  Flandres  et  Harguerlto  de  Bavière.  -*- 
W Abrégé  des  histoires  des  TroyenSy  quatrains  en  vers,  ou  plutôt  en  prose 
rlmée. 

2239.  Miscellànba.  Ms.  sur  parchemin,  in-4,  des  xii%  xiii* 
et  xiv  $îècle$.  93  feuill « .     I  lOr--  a 

Ce  vol.  contient  :  1*  Paraphrase  latine  sur  les  psaumes  de  Ihvld,  fin  du 
XII*  siècle ,  5â  feuil^ts  i  a  colonnes.  «^  a?  Sermo  InaocBEtil  Pape  In 
Paacba,  commencement  du  \m*  siècle,  a  TeuilleU  k  deux  colonnes  ;  3*  -des 
chants  d'église  notés,  xin*  siècle,  %  feullleis.—  a*  Cantica  canilcorum,  belle 
éçrUure  du  xiv<»  si^e,  10  feullleis.  — 5"*  1^  feuillet  dont  le  verso  contient 
un  chant  d'égliu  noté,  du  xiii*  siècle.  —  6*  Paraphrase  sur  le  Cantique  4es 
cantiques,  fin  du  xu*  siècle,  aa  feuillets,  lacune  des  premiers  feuillets.  ^^ 
7^  Et  enfin  1  ft'ulllet  conteuant  desbymncs  à  la  Vierge  et  if ^j  chants  notés, 
xiB*  siècle. 

La  moitié  du  detixfème  feMltet  du  vol.  a  été  coupé. 

ût  livre  est  remarquable  par  sa  bonne  conservation,  la  beauté  de  rècrl- 
tore  et  les  thahts  notés  au  xiii*  siècle  qu'il  renferme. 

a 

2240.  Seaux,  poème,  par  Philippe  Quinault»  in^4\  m.  r., 
llL.  (r.  dor.  {Aux  armes  et  otM  chiffres,  de  CslberL) 
1,500—  » 

Sopsams  MAimscaiT  saa  vélih  orné  4e  8  JoUs  dessins  de  Lebrun  at  4e  Seb. 
Leclerc. 

Ce  poème,  qal  est  en  deux  chants,  et  dont  le  ai|el  est  la  description  du 
château  da  Seeaux,  a  été  fait  poar  le  grand  Golbart,  a  qui  il  a  été  présenié 
par  l'auteur,  vers  l'année  1675,  teaps  auquel  la  château  daSaaaa^ifat  bâti. 
Resté  longtemps  Inédit»  Il  -a  été  paMIé  poor  la  première  fbla  sur  eo  manu- 
scrit en  t8il. 

Perrault  s'explique  ainsi  â  la  page  Sa  du  tome  I^»  Id-IoU  de  ses  Honsaies 
illustrée  de  la  Phioce,  â  l'article  Qulnault  : 

«...    Il  a  fait  cQoaie  ^aaoanp  d'autres  porBslas  d'un  antre '9saro 

<  qui  ont  été  fort  estimées  et  qui  marquent  Tabondance  et  la  délicatesse  de 
«  son  esprit  De  ce  nombre  est  la  description  de  la  maison  de  Sceaux  de 
«  M.  Colherty  petit  poèmfl  'des  plus  lagéateux  et  des  plaa  agréables  quf  se 
«  soient  faits  dans  ce  temps-cy.  » 

On  tit  ce  qui  suit  à  la  page  0q  de  la  vie  de  Qulnault,  qui  est  â  la  tète  de 
sesttuvnss^  Imprimées  i  Parla  en  11^^  en  5  vol.  I»>ia. 
•  .  .  .  .  Philippe  Quinault  a  laissé  cinq  f  Iles,  dont  trois  cnt  pris  la  parti 

<  du  couvent  ;  des  deux  autres,  l'une  a  été  mariée  à  M.  Lebrun,  auditeur 
«  des  comptes,  neveu  du  fameux  Lebrun,  peintre  du  roi,  et  l'autre  â 
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«  M.  G^llard,  eonMilkr  A  |i  couff.dc»  aa<lei.  €e  dernier  a  eiilre  m 

•  tù}f8  U^  mviuscriis  de  aoo  be«u-père  ;  mai»  M  ne  peui  les  donner  an 

•  public,  parce  quil  est  4rès-ezpreas6mom  ordonné  par  le  testament  du  dé- 
«  lunt  que  tous  les  ouvrages  qu'il  lalssereit  après  sa  mort  ne  seraient  pat 
n  mis  au  Jour.  La  description  de  la  maison  de  8oeaux,  poème  des  plus  inàé* 
c  nieux  et  des  plus  agréables»  fait  partie  de  tes  manuKrils.  » 

Ce  qui  scoute  beaucoup  au  mérite  de  ce  ekarmant  llvra^  c*est  que  denx  des 
plus  fameux  artisus  du  siècle  de  Louis  XIV  ont  contribué  à  l'einlielUr.  Le 
frontispice,  représentant  la  Nympbe  de  Sceaux  couronnée  de  leurs  el  qui 
s'offre  aux  regards  de  Quinault,  est  de  la  composition  de  Gb.  Lebrun  ;  tt  a 
été  dessiné»  ainsi  que  la  seconde  vignette,  représentant  une  vue  du  cbAteau 
de  Sceaux  et  dtrs  Jardins,  avec  le  plus  grand  soin  par  Sébastien  Lederc«  1^ 
troisième  est  d*un  peintre  nommé  BaiUy. 

Ce  beau  manuscrit  faisait  partie»  en  1774,  de  la  vente  des  esiampea,  des- 
sins, tableaux,  etc.  de  Brocbant  ;  il  y  fut  vendu  i5a  Uvses.  Onle  uou velndlqué 
sous  le  no  S38  du  catalogue  rédigé  par  J.-B»  domy. 

Ces  détails  sont  en  partie  extralU  d*nne  longue  note  ajoutée  au  volume^ 

« 

PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

2241.  Càstaignb  (Eiisèbe).  Essai  d'une  Bibliothèque  histo- 
rique de  rÂngoumois ,  ou  Catalogue  raisonné  des  prin- 
cipaux ouvrages  qui  traitent  des  différentes  branches 
de  l'histoire  de  cette  province;  Angoidême,  1847; 
in-^8 '. 3—60 

Tirage  à  i5o  exemplaires  sur  papier  vergé. 

V. 'Castaigne ,  bibliothécaire  de  la  ville  d'Angoulémc,  donne  dans  ce 
Catalogue  ralsonué,  non  seulement  la  description  matérielle ,  mais  encore 
l'analyse  critique  de  toutes  les  sources  Imprimées  et  manuscrites  des  Annales 
de  rAngoumois.  Peut*étre  quMl  deviendrolt  possible  décrire  une  téritable 
Histoire  de  France ,  si  H.  le  Ministre  de  l'InstrucUou  publique  pronéii  dea 
mesures  pour  qu'un  travail  bibliographique  du  même  genre  rat  exécuté 
dans  chaque  province. 

Voici  les  tlrrcs  des  Divisions  publiées  dans  la  première  partie  (seule 
parue)  de  cette  Bibliothèque  hiitûriqmet 

'h     —  Descripiion  générale  de  TAugoumols  ;     . 
n.   —  Histoire  générale  de  TAngoumois; 
Ul.  — o  Hiiioire  eccléslaltlgne  de  TAngouaiois. 

Ce  paragraphe  est  ainsi  subdivisé  :  A.  Histoire  générale  du  Diocèse 
et  des  Bvéqoes;  B.  Histoire  particulière  de  quelques  Evêqnes;  B.  Vies  eit 
Miracles  des  saints  personnages;  i>.  Conciles  et  Synodes;  B.  Abbayes, 
Couvents  et  Cbaplires;  F.  Livres  llthurgiqnes  et  catéchétiquos. 

M.  Castaigne  a  Joint  è  quelques  exemplaires  des  ifores  hiblioffnqihtqum 
sur  9/t9  propres  écrits  imprimés  Jusqu'à  ce  Jour. 

2242.  Rerum  Bngolismensium  Scriplorcsy  nune  primùm  in 
umun  corpus  coUectoi ,  animadversionibus  notisque  fasioA- 
bus  iltustravit  Joan,'Franc.  Euseblus  CastAignk ,  iïaija- 
censis  »  EngoUsmensi  prmfectas  BMioiheca. — Sumptibus 
Socie^qtis  tnonumenta  major  uni  et  ge^ta  regione  Caranto^ 
nensi  religtosè  invesiiganùs*  —  Engoiism»,  excudebat 
P.-Cug.  Grobot,  M,  DCCCLIU,  in-8«.  —  FaseiciUas 
primas , 2 — 60 
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Cette  publicatloo  imporiaiHe  reproduira,  atec  les  éclalrcissenieiils 
salret,  les  chroniques  latines  originales  de  l'Antoumois ,  depuis  les  corn- 
meoeemeiKs  de  la  monarchie  Jusqu'à  Tannée  i3oS,  daie  de  la  première  réa» 
Dion  do  eoftité  d'Angooléme  à  la  couronne. 

Le  prrinler  fascicule  qui  vient  de  parottre  contient  t  lO  ChnmiTen  Engo- 
litmênte^  «^  auno  DCCC  XIV  ûd  «itii«m  DCCCC  XCI^  par  un  écrivain  In* 
connu  du  X«  siècle  ;  3*  fffsrorta  Pontifeum  et  ùmUum  Ettgoiimumtium , 
ad  ohnimi  9ique  M  C  L/JT,  par  un  chanoine  du  XII*  siècle.  La  Ohronique 
d'Âdémar,  moine  de  Sahil-Cybard  ,  son  Abrégé,  sa  Conilnuailoii  et  autres 
documents  paraîtront  dans  les  Hvralsons  suivantes.  L*hlstolre  baglologlque 
du  diocèse  sera  publiée  dans  un  Appendice  Iniltnlé  Acta  Sanciantm  Bngo^ 
Uamnuium;  et  le  Tolume  sera  précédé  d'une  Iiitroductloo  dans  laquelle  le 
latH>rleui  éditeur  a  recueilli,  des  écrivain»  de  Tanilqulté ,  tous  les  fragments 
qulse  rapportent  d'une  manière  directe  ou  indirecte  aux  anciens  Bn^oHê" 
et  a  la  contrée  qu'ils  babiioient. 


2243.  Pillard  (Jean),  Chanoine  de  l'Église  Collégiale  de 
La  Rochefoucauld.  Mémoire  de  ce  qui  s'est  passé  dans 
la  ville  de  La  Rochefoucauld ,  du  temps  des  troubles  de 
la  Religion.  Angoulêmt;  1853,  in-8 1 — 25 

Tirage  k  ia5  exemplaires,  dont  35  sur  papier  vergé. 

M.  Eusèbe  Casuignc,  Bibliothécaire  de.  la  ville  d'Angouléine,  a  accom- 
pagné ce  document  Inédit  de  notes  explicatives,  nombreuses  mais  snocinctes, 
et  de  quelques  rares  digressions  relatives  k  l'Histoire  de  l'Angoumols  au 
aeixième  siècle. 


CATALOGUES  EN  DISTRIBUTION. 


Catalogue  de  la  bibliothèque  de  fei}  M.  Van  den  Zande, 
officier  de  la  Légion-d*Honneur«  ancien  Administrateur  des 
Douanes,  dont  la  vente  aura  lieu  le  15  février  prochain,  et 
les  vingt-sept  jours  suivants^  1  vol.  in-8. 

M.  Van  den  Zande ,  l^auieor  des  Fanfireluches  poéliques,  et  d'un  volume 
dt  Contes,  épitre*  et  poéne*  diverus,  qui  ne  se  sont  pas  vendus  et  dont 
nous  afons  donné  une  analyse  déiailléc  dans  le  Bulletin  (  page  3oo.  \ 
année  1SA9  ) ,  avoit  formé  une  blblloilièque  composée  de  dix  mille  vo> 
lûmes,  et  une  collection  d'estampes,  l'une  des  plus  nombreuses  qui  aient  été 
réunies  depuis  longues  années,  et  des  plus  lutéressantes  par  la  variété  des 
maîtres,  le  choix  et  la  beauté  des  épreuves.  Presque  tous  les  graveurs  qui 
ont  brillé  depuis  1^60  se  trouvent  représentés  dans  cette  collection  par  des 
sé^cs  de  morceaux  remarquables,  provenaiM  en  grande  partie  dts  priuclpaur. 
caulnels  qui  ont  été  vendus  en  Europe.  Le  Catalogue  est  en  ce  moment  ré- 
digé par  M.  Gulcbardot,  eu  qui  M.  Van  deu  Zande  avoit  une  confiance 
méritée. 

Les  ouvrages  sur  les  k)eaux-arls  dévoient  nécessairement  trouver  place 
dans  ta  bibliothèque  d*un  amateur  aussi  éclairé  que  M.  Van  den  Zande.  La 
théologie  onhodoxe,  la  théologie  hétérodoxe,  les  ili5€Uii«iuus  religieuses,  y 
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sont  représcnUes  par  det  oiirrages  nombreiii  «t  d'un  grand  iaiérêt.  La 
luorale  et  aurtout  la  philosophie  occupent  une  iiolal»ie  partie  do  catalogoe; 
mais.  la  classe  la  plus  riche  est  celle  des  beltea-letU'es.  Elle  duopreiid  an 
uioins  deux  mille  articles.  On  y  trouve  plus  de  six  cents  poètes  latloa  aïo- 
dernes:  €a|}<>ciian  an^st  curieuse  que  difficile  à  réunir;  va  grand  Manlne 
d'ouvrages  de  critique,  beaucoup  de  mélange^  lUtécairM^  des  faette. 
quelques  romans  et  la  lolkcUon  des  dassiffues  de  Letnair».  ^ 

Après  ta  classe  des  be4le9^iettrest  celle  de  l'hhtoire  est  la  plus  aombnaia, 
la  plus  Tariéo  et  la  plus  intéressante.  Elle  contifnt  de  bons  mémoires,  ées 
voyagea  esuiné^,  des  oavrages  .snr  i(»s  antiquités,  la  biogra|Aie  ooivcraelle 
et  une  précieuse  réunion  de  biographies  spéciales. 

Bien  qiicM.  Van  de»  Zande  eût  des  livres  p<Mir  les  lire, et  non  pour  le  aaal 
plaisir  de  posséder  dos  éditions  lare-s  sa  bibliothèque  ooutieni  un  aavi 
Krand  nonibre  de  livres  curieux ,  miés  par  Iffédrée,  Thoiivenln,  Cape  «& 
autres.  On  peut  considérer  cette  collection  connue  une  des  plus nonbicnwt 
1 1  des  mieux  choisies  (|ui  aient  été  mises  en  vente  depuis  longtemps. 

Catalogue  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  D.  L.  Bodèt, 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  de  la  Cliambre  de 
Commerce  et  ancien  maire  de  SaiDt-Cloud^  dont  la  veote 
aura  lieu  le  2l  mars  et  jours  suivants. 

CoUectiop  nombreuse  et  particulièrement  curieuse  par  les  apécialilCainr 
réconomie  politique,  i*administralion,  le  commerce,  etc. 
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soal  rcprëacnUes  par  des  ouvrage  nombreux  et  irun  grand  intérêt.  La 
'morale  et  surtout  la  philow^yfale  occupent  une  iiotab!»  partie  da  catalogue  4 
mais.  la  cla«se  ia  plus  ricjie  est  oeile  des  belka-ietires.  Elle  eompreiul  au 
moins  deux  mille  articles.  On  y  trouve  plus  de  six  cents  poètes  UtioB  aM- 
demea  :  icoltection  aussi  curieuse  que  difAriie  k  réunir;  nn  grand,  nombre 
d'ouvrages  de  critique ,  beaivcoup  de  mélanges  littéiairea^  des  facèi^ , 
quelques  romans  et  la  coUccUon  des  da»M(!«es^  Letoajr». 

Après  la  classe  des  befles^ieClreSi  celle  de  l'IiMoire  eat  laplua  nombranaes, 
la  plus  variée  et  la  plus  intéressante.  Elle  contient  de  bons  mémoires ,  des 
voyagea  estlmt^!"*  des  oovrages  sw  l<*s  antiquités,  la  biographie  univeracAe 
et  une  précieuse  réunion  de  biographies  spéciales. 

Bien  queM.  Van  de»  Zando  eût  des  livres  poiir  les  lire, et  non  pour  la  aaul 
plaisir  de  posséder  dos  éditions  rares  sa  biblintbèque  cou  lient  un  aasrs 
^raud  notnbre  de  livres  curieux ,  miés  par  Niédrée»  Thouvenin,  Capé.ec 
autres.  On  peut  considérer  ceMe  collection  coroiue  une  des  plus  nombiAuairs 
<  i  des  mieux  choisies  qui  aient  été  mises  en  vente  depuis  longtemps. 

Catalogue  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  D.  L.  Kodet, 
ineiubre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  de  la  Chambre  de 
Commerce  et  ancien  maire  de  Saiot-Cloud^  dont  la  vente 
aura  lieu  le  2l  mars  et  jours  suivants. 

Collection  nooibreusQ  et  particulièrement  curieuse  par  les  spécialités  sur 
récononie  politique,  radninistration,  le  cûnNiierGe«  etc. 
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M.  ARMAND  BËRTIN. 


I..:;. 


M.  Armand  BëRTIN  n'est  plus!  Son  Age  peu  avancé» 
sa  robuste  constitution  sembloient  lui  garantir  une 
longue  vie  ;  et  cependant,  quelques  instants  ont  suffi 
pour  briser  cette  existence  encore  si  pleine  d'avenir, 
cette  existence  si  chère  à  tant  d'amis.  Hélas  !  M.  Ar- 
mand BERTIN  n'est  plus  !  Nous  laissons  à  d'autres  le 
soin  de  parler  des  brillantes  qualités  de  son  esprit. 
Nous  ne  pouvons  aujourd'hui  que  le  pleurer,  et  nous 
rappeler  les  éminentes  qualités  de  son  âme. 

Ce  n'est  pas  seulement  d'un  bibliophile,  mais  d'un 
ami  que  nouis  déplorons  la  perte  ;  d'un  ami  qui,  depuis 
vingt-cinq  ans,  nous  honoroit  de  sa  franche  et  cor- 
diale affection.  Depuis  vingt-cinq  ans,  il  venoit  dans 
notre  maison,  se  délasser  de  travaux  sérieux,,  en  cau- 
sant de  bibliograf^ie.  Toujours  prêt  à  nous  éclairer 
de  ses  conseils,  il^  jie  cessa  jamais  de  porta»  un  vtf 
intérêt  à  la  prospérité  de  notre  établissement.  Les 
services  qu'il  nous  a  rendus,  et  dont  nous  sommes 
fiers,  nous  les  avons  payés  de  notre  sincère  et 
constante  amitié.  Nous  étions  loin  de  prévoir  que  la 
mort  nous  enlèveroit  si  promptement  un  tel  soutien, 
et  que  la  joie  de  le  posséder  seroit  bientôt  effacée  par 
la  douleuf  de  l'avoir  perdu* 
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• 

M.  Armand  BERTIN  s'esl  occupé  de  livres  pendant 
toute  sa  vie.  Il  cherchoit  même  à  augmenter  le  nombre 
des  amateurs.  II  «onseilloit.-encourageoit  et  guîdoit 
les  jeunes  gens  qui  montroient  du  goût  pour  les  livres. 

M.  BERTIN  a  contribué  plus  que  personne  à  ré- 
veiller la  passion  des  belles  reliures    et  des  livres 
anciens  restaurés.  Il  possédoit  une  bibliothèque  qu'il 
avoit  formée  avec  un  goût  exquis,  et  à  laquelle  il  con- 
sacroit  tous  ses  instants  de  loisirs.  Plus  tard,  nous  par- 
lerons de  cette  collection  qui  sera  vendue  dans  quelques 
mois,  et  dont  on  prépare  déjà  le  catalogue. 
'    Exprimer  notre  affliction  en  cette  douloureuse  cir- 
constance, est  un  devoir  dicté  par  notre  cœur  ;  triste 
devoir,  il  est  vrai,  mais  que  nous  tenons  à  remplir. 
Eh  !  comment  pourrions- nous  oublier  M*  Arma^vd 
BERTIN  qui  s'inquiétpit  avec  tant  de  sollicitude  du 
bien  être  de  ses  amis,  et  qui  sembloit  s  obliger  lui- 
même  en  obligeant  les  autres  ?  Gomment  pourrions* 
nous  oublier  ces  relations  intimes  où  se  révéloit  son 
âme  grande  et  généreuse,  relations  que  de  si  doux 
sentiments  imprégnoient  d'un  charme  irrésistible? 
La  reconnoissance  que  nous  avons  vouée  à  M.  BERTIN 
durera  autant  que  notre  vie  ;  et  c'est  dans  le  Bulle- 
tin  du  Bibliophile  dont  il  fut  l'un  des  fondateurs  et 
le  plus  zélé  propagateur,  qu'il  nous  a  paru  convenable 
d'inscrire  son  nom  et  nos  profonds  regrets. 

J'   TBGHBNBR. 
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NOTICE  HISTOniQUE  ET  LinÉRAIBE 


SUR 


THEODORE  AGRIPPA    D'AUBIGNE. 


Quand  mon  imagination  réalise«  en  l'agrandissant,  le  tableau 
que  fait  Virgile  de  cet  Elysée  où  les  poètes  chantent  à 
l'ombre  des 'myrtes  toujours  verts,  si,  parmi  ces  hommes 
divins,  dont  le  nombre  s'est  bien  accru  depuis  Linus  et  Orphée, 
je  rencontre  nos  poètes  du  xvi*  siècle,  j'en  remarque  un  qui 
se  tient  un  peu  à  l'écart  de  leur  groupe,  et  qui,  laissant  les 
autres,  que  bercent  les  souvenirs  de  leurs  amours,  murmurer 
les  noms  de  Gassandre,  de  Marie»  de  Francine,  ne  murmure 
aucun  nom,  mais,  appuyé  sur  son  épée,  aussi  souvent  que  sur 
sa  lyre,  semble  encore  en  proie  aux  agitations  de  la  vie.  Le 
poëte  que  j'aime  à  me  représenter  dans  cette  fière  attitude» 
c'est  D*Aubigné.  Seulemept,  j'ai  tort  de  le  mettre  dans  l'Elysée 
de  Virgile  ;  sa  place  seroit  plutôt  dans  le  purgatoire  ou  le  pa- 
radis de  Dante,  car  ce  n'est  point  de  la  Grèce  et  d'Homè^re  qu'il 
s'inspire,  mais  de  David  et  ^es  prophètes,  dont  il  égale  par- 
fois le  sublime  langage  : 

Ces  ruisselets  d'argent  que  les  Grecs  nous  feignoyent, 
Où  leurs  poëtes  vains  beuvoyent  et  se  baignoyent. 
Ne  courent  plus  ici... 

Prodigieuse  satire  que  celle  des  tragiques,  qui  tient  du  drame 
et  de  l'épopée,  vaste  poëme  qui  nous  transporte  de  la  terre  au 
ciel  et  du  ciel  sur  la  terre,  sans  que  l'unité  de  l'œuvre  soit 
rompue,  puisque  sur  la  terre,  parmi  toutes  les  horreurs  qu'il 
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décrit,  le  poète  ne  perd  point  de  vue  le  ciel,  dont  il  défend  la 
cauâe,  et  que  dans  le  del,  au  milieu  du  cbœur  des  lûenheii- 
reuz,  ce  sont  encore  les  scènes  de  la  terre  qu'il  évoque  de- 
vant nous.  Ce  poème  de  D'Aubigné  e.st-il  véritablement  connu, 
çt  les  citations  qu'on  en  a  faites  suffisent-elles  à  en  donner 
ridée  ?  Nous  allons  essayer,  sans  cependant  nous  perdre  dans 
un  labyrinthe  de  détails,  d'en  présenter  aux  lecteurs  une  ana- 
lyse fidèle,  d'en  esquisser  les  grands  traits,  d'en  montrer  la 
suite  et  l'enchainement.  L'étendue  du  sujet  nous  fait  une  loi 
de  nous  circonscrire  ;  aussi  supprimons«-nou8  toute  réflexion 
sur  l'auteur  lui-même,  qui  pourroit  être  considéré  sous  plu- 
sieurs rapports,  n'étant  pas  seulement  un  des  grands  poètes, 
mais  un  des  guerriers  illustres  de  son  temps.  Ici  nous  ne  con- 
sidérons que  le  poète,  et  du  poète  nous  ne  prenons  que  les  tra- 
giques, son  œuvre  capitale,  du  reste,  son  vrai  titre  à  la  gloire 
littéraire. 

Voyons-le  donc  tout  de  suite  à  l'œuvre,  et  entrons  avec  lut 
en  matière.  Témoin  lui-même  et  acteur  en  tant  de  guerres 
civiles,  c'est  par  un  souvenir  des  guerres  civiles  de  Roofa  qu'il 
débute.  Se  comparant  à  César  prêt  à  franchir  le  Rubicou,  il 
voit  comme  lui  une  image  de  femme  en  pleurs  qui  lui  apparott, 
TEglise  captive  qui,  loin  de  le  conjurer  de  retourner  en  ar- 
rière, anime  son  courage  et  invoque  son  secours.  Après  ce 
préambule,  et  pour  justifier  Je  titre  de  misères  que  porte  ce 
premier  livre,  il  décrit  l'état  déplorable  où  la  France  est  ré-> 
duite,  les  campagnes  livrées  au  pillage  et  au  meurtre,  les 
paysans  obligés  de  fuir  dans  les  bois,  abandonnant  les  villages, 
aux  loups  et  aux  renards.  Le  sort  de  ces  pauvres  laboureurs, 
qu'arrache  à  leur  charrue  VArgolet  outrageux^  lui  inspire  des 
pensées  touchantes.  Associant  la .  terre  au  malheur  da  ceux 
qui  sont  ses  enfants  bien«aimés,  qui  «  outragent  sou  €ein  de 
si  belles  couleurs,  >  et  qui  peintres,  brodeurs,  étendent  sur 
elle  des  tapis  de  raisins  et  d'épis,  il  nous  la  montre  qui,  avec 
des  sentiments  tout  maternels,  I^ur  dit  : 

Cachez-vous  sous  ma  robe  eu  mes  vertes  forêts. 


BCUfcT&If  IMJ  BIBUOPBILB.  63*1 

Mais  cette  terre  si  sympathiqiie,  eUe^aAme  n'est  point  éptr- 
goée,  et  tandis  qu'elle  ouvre  un  refuge  ,^  ses  epfoats»  les  dé- 
vastateurs pillent  ses  richesses,  foulant  aux  pieds  les  dons  de 
Dieu  «  4e9KM  Us  tfeux  émmu  de  ce  grand  Uen^faUteur.  • 
Des  cbaups  passant  dans  les  villes,  ttous  y  trouvons  la  même 
désolation  ;  autrefois  les  cités,  à  l'entrée  de  leurs  rois  dans 
leurs  murs,  éclataient  en  cris  d'allégresse  ;  aujourd'hui  le  tyran 
qui  les  visite  leur  voit  visage  de  morte^  et  sa  pcésrace  fait 
couler  le  sang  de  leurs  Messures»  con»e  on  dit  que  le  cadavre 
de  la  victime  jeloit  du  sang  à  la  vue  de  son  menrtrîen  Ces 
maux»  que  D'Aubigné  déplorei  proviennent,  selon  lui,  de  Tor- 
gueil  et  de  l'idolâtrie  de  la  France  et  de  la  |u8tice  de  Dieu 
qui,  pour  la  punir,  a  euscité  du  fond  dea  eafsrs  deux  esprits 
de  malédiction,  .deux  fléaux,  Catherine  de  Médicis  et  le  catdi* 
nal  de  Lorreiee.  La  pronière  est  assimilée  par  lui  aux  plus 
exécrables  tyrans  de  la  fable  et  de  l'histoire  ;  il  la  représente 
coDune  une  G^rgmifi  mm  crins  épars,  comme  me  tivandière 
d'enfer,  idoUtnmt  Satan  et  sa  théologie.  L'autre,  le  cardinal, 
unit  la  débauche  à  la  cruauté  et  a  dam  le  sang  trempé  sa 
pgUkrdMèe.  LU  reine  et  son  digne  ministre,  pour  remplir  fin* 
tervalle  des  guerres  et  qu'il  n'y  ût  jamais  tr&ve  de  meurtres, 
fomentent  la.ftireur  des  duels.  Le  poète,  après  nous  avoir, 
dans  une  vive  peinture  de  mœurs,  montré  les  jeunes  conaeillers 
qui  dans  le  pré  descendent  de  leurs  mules,  et  les  femmes  elles- 
mêmes  qui  mettent  Vépée  am  pomg^  les  eatSIans  posés^  oppose 
à  ce  tableau  celui  des  martyrs  qui«  eux  aussi,  ont  un  duel, 
duel  avec  le  démon  et  les  passions,  mais  qui,  au  lieu  de  laver 
leur  injure  dans  le  sang,  prient  pour  leurs  bourreaux  : 

Des  triomphants  martyrs  la  façon  n'est  pas  telle  ; 
Le  premier  champion  de  la  haute  querelle 
Prioit  pour  ses  meurtriers,  et  vojcHt  en  priant 
Sa  place  au  ciel  ouvert,  son  Christ  l'y  conviant. 
Celuy  qui  meurt  pour  soi,  et  en  mourant  machine 
De  tuer  son  tueur,  voit  sa  double  ruine  ; 
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U  void  sa  place  preste  aaoc  abysmes  ouverts; 
Satao  grinçant  les  dents  le  convie  aax  enfers, 

j^  Il  n'y  a  point  d'impartialité  à  att^dre  de  D'Aabigfié  quand 
ses  sentiments  de  protestant  sont  en  jeo.  Nous  venons  devoir 
de  quelle  manière  il  traite  Catherine  de  Médicis  et  le  cardinal 
de  Lorraine  ;  dès  ce  premier  livre,  et  comme,  sur  le  seuil  de 
son  œuvre,  il  s'attaque  à  la  papauté  et  se  représente  la  suc^ 
cession  des  pontifes  romains  sous  rembMme  d'un  loup,  embl6me 
qu'il  emprunte. apparemment  i  la  vieille  Rome  et  à  la  louve 
de  Romulus.  Après  avoir  fait  tenir  à  l'ancien  loup  (au  pape 
d'autrefois)  un  langage  arrogant  où  il  se  vante  de  donner  à  son 
caprice  la  couronne  aux  gueux  et  le  bituu:  aux  r^û,  il  trouve 
encore  moyen  d'enchérir  dans  le  discours  qq'il  prôte  au  pape 
de  son  temps  :  le  loup  de  ce  siècle  a  bien  autre  langage.  Suit 
une  énuméralioa  des  prétentions  de  la  papauté,  exagérées  et 
grossies  jusqu'au  ridicule  et  au  sacrilège.  Après  le  pape,  ses 
soldats  dévoués,  les  jésuites  ont  leur  tour  ;  le  poêle  les  traite 
de  vermine  espagnole  et  les  accuse  de  vouloir  soumettre  la 
France  et  l'Europe  au  tyrannique  poing  de  la  bête  de  Rome, 
Mais  glissoiâ  sur  ce  sujet  de  la  papauté,  qui  reviendra  une 
dernière  et  terrible  fois  dans  le  dernier  livre,  des  tragiques. 
D'Aubigné,  comme  si  lui-même  vouloit  rappeler  son  esprit  à 
la  douceur  chrétienne,  fait  un  moment  trêve  aux  invectives,  et 
prend  l'accent  de  la  prière  pour  terminer  ce  premier  chant  : 

< 

9 

Faisons  paix  avec  Dieu  pour  la  faire  avec  nous. 

Sa  prière  est  belle  et  mériterait  d'être  citée  en  entier;  mais 
au  milieu  de  son  attendrissement  religieux,  soudain  il  est  repris 
par  le  souvenir  des  persécutions  que  soufifre  le  petit  trou])eau 
des  fidèles,  et  par  cette  image  qu'il  nous  présente  de  l'Eglise 
affligée,  assise  sur  les  géennes,  ayant 

A  sa  goiige  la  corde  et  le  fer  inhumain* 

Un  pseaume  dans  la  bouche  et  un  luth  en  la  main. 
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A  cette  vaa,  c'est  dàt  imprécations  qtf il  retourne,  et  du  ton 
d'un  IsMe  qui  excite  Dieu  à  se  lever  et  ft  foudroyer  ses  eone-* 
rois,  il  demande  au  Seigneur  si  les  voûtes  célestes  n^out  plus 
de  vengeance  à  faire  pleuvoir  sur  les  persécuteurs  : 

Ne  partiront  jamais  du  throsne  où  tu  te  sieds, 
•  Et  la  Mort  et  l'Enfer  qui  dorment  à  tes  pieds  ? 

Dans  son  second  livre,  il  s'atlaque  aux  princes  dont  les  vicet; 
lui  ont  fait  monter  la  rougeur  au  front  quand  l'acier  de  se*  vers 
burinoit  leur  histoire  aux  yeux  de  Vunivers.  Ce  n'est  plus  à 
César,  mais  à  David  qu'il  se  compare»  à  David  qui  va  com- 
battre le  géant  Goliatb;  il  prie  la  Vérité  de  lui  prêter  sa  fronde 
I^our  frapper  au  front  son  redoutable  adversaire.  L'entreprise 
est  rude,  il  le  sait,  mais  Dieu  lui-môme  le  pousse  au  combat, 
sans  compter  son  propre  cœur,  qu'anime  la  vue  du  mal  qui 
s'accroît  chaque  jour , 

Car  d'autant  que  le  monde  est  roide  en  sa  malice, 
Je  deviens  roide  aussi  pour  guerroyer  le  vice. 

Il  nous  semble,  dans  la  familière  bonhomie  de  ces  deux  vers, 
saisir  quelque  chose  du  langage  d'un  Alceste  huguenot:  c'est 
dans  le  même  ton  qu'il  continue  en  s'adressant  à  ses  vers, 
comme  un  père  qui  ferait  la  leçon  à  ses  enfants  : 

'  Ça,  mes  vers  bien-aiméz,  ne  soyez  plus  de  ceux 
Qui,  les  mains  dans  le  sein,  tracassent  paresseux. 

Au  moment  d'arracher  aux  princes  les  masques  dont  ils  se 
déguisent,  il  s'en  prend  aux  flatteurs,  à  ces  flatteurs  qui  ne 
sont  plus  bélistres,  gnathons  du  temps  passée  mais  qui  siègent 
partout,  jii3quc  dans  la  chaire  d'où  les  prédicateurs  eux- 
mêmes  ont  banni  )a  v^ité.  Pauyre  vérité  qui,  parmi  les  persé- 
cutions qu'on  lui  inflige.,  n'éprouve  point  de  plus  grand  cha* 
grin  que  .d'4tre  cachée.  D'Âubign.é  se  fait  son  champion  et  va 
la  chercher  w  déaertt  où  on  l'exile  : 

La  voici  par  la  main,  elle  est  marquée  en  sorte 
Qu'elle  porte  un  couteau  pour  celui  qui  la  porte, 
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Le.  danger  qu'expriflae  catte  alMgorie  D*arrMe  pu  bi  ppiH* 
qui*  daos  ua  ooUe  élan,  s'écrie  «i  çonM^ie: 

Que  je  sois  ta  victime»  6  céleste  beauté,    . 
Blanche  fille  du  ciel,  flambeau  d'éternité. 

C'est  après  ce  beau  mouvement  qo'il  commence  la  peinture 
satirique  de  la  cour  des  derniers  Valois  et  des  mœurs  des  rois 
Charles  IX  et  Henri  IIL  Du  premier,  qui  aimoit  la  poésie,  et 
dont  les  muses  contemporaines  ont  loué  la  gentillesse  d^esprit, 
il  fait  un  Esaû  habitué  à  vivre  dans  les  bois,  un  charretier  fu- 
rieux; quant  au  second,  il  nous  le  représente  plus  au  naturel, 
au  milieu  des  processions  ridicules  dont  il  donne  le  spectacle 
aux  villes  et  aux  champs.  Nous  le  voyons  avec  le  menton  ras, 
sa  chevelure  pleine  de  cordons  emperlés,  et  son  bonnet  sans 
bofds^  fait  à  Vitalienne.  Les  princesses  arrivent  à  leur  tour,  et 
a  leur  occasion  le  poète  se  souvient  de  Juvénal  et  rivalise  d'é- 
nergie avec  son  modèle ,  dans  un  passage  que  nous  citerions, 
si  nous  ne  craignions  d'offenser  les  oreilles  pudiques  par  le 
même  mot  que  Boileau  a  retranché  de  ses  vers  sur  Régnier. 
Aux  principaux  personnages  succède  le  gros  des  courtisans. 
D*Aubigné  n'omet  aucuns  des  détails  qui  donnent  du  relief  à 
ses  peintures;  il  parle  de  la  vie  efféminée  des  mignons  et  de 
leurs  habillements ,  d'où  ils  s'étudient  à  effacer  toute  marque 
virile.  Ici  se  place  un  épisode  qui  est  à  lui  seul  tout  un  poëoie, 
poëme  charmant  : 

Tableau  plein  de  fleurs, 
Qui  sur  un  vrai  subject  s'égaye  en  ses  coulem:9- 

Sujet  vrai  en  effet ,  et  qui  date  de  Pythagore  et  d'Hésiode  : 
il  s'agit  de  ces  deux  routes,  entre  lesquelles  l'himme  a  à  choi- 
sir au  carrefour  de  la  vie.  Le  poëte  a  su  rajeunir  cette  matière 
et  en  fiiire  une  de  ses  plus  heureuses  inspirations ,  sous  le 
double  rapport  de  l'arrangement  et  du  style.  On  eent  coorir 
dans  son  récit  le  sonRIe  vivifiant  de  sea  émotions  et  de  ses 
souvenirs  pereonneto;  La  scène  se  passe  à  la  cour,  où  on  père 


vient  d'annier  sod  flb^  éaai  il  a  j>ri3  le  soin  de  Sonner  Te^rit 
et  le  cœur,  poor  le  rendre  digne  de  aervjr  son  roi.  Le  jeône 
bomme,  qui  a  d'abord  jugé  de  l'ànie  des  courtisans  à  leur  ex* 
teneur  brillant  et  à  la  beauté  de  leurs  babits,  reconnott  bien 
vile  son  erreur,  lorsque,  voulant  se  faire  valoir  perses  bonnes 
ipudîtés  et  ses  talents , 

11  ne  trouve  auditeurs  qu'ignorans  envieux, 
DiiSeunant  le  sçavoir  de  noms  injurieux. 
S'il  trousse  P^Ngramme  ou  la  stance  bien  faite, 
Le  voilà  découvert,  c'est  fait,  c'est  un  poëte  ; 
S'il  dit  un  mot  salé,  il  est  bouffon,  badin  ; 
S'il  danse  un  peu  trop  bien,  sal tarin,  baladin. 

C'est  de  la  même  fagon  que  Ton  travestit  son  habileté  à  ma- 
nier le  fleuret,  à  monter  h  cheval,  à  chanter,  k  raisonner  en 
logicien,  mais  ses  sentiments  religieux  excitent  surtout  la  mo- 
querie et  le  dédain  : 

Mais  si  on  sçait  qu'un  jour,  à  part,  en  quelque  lieu 
Il  mette  genouil  bas,  c'est  un  prieur  de  Dieu. 

Offensé,  indigné  de  l'accueil  qu'il  reçoit,  notre  nouveau 
venu  médite  tristement  en  lui-môme,  quand  tout-à-coup  l'ar- 
rivée d'un  duc,  qu'escorte  un  groupe  de  courtisans,  le  tire  de 
sa  rêverie  ;  il  demande  à  un  page  le  nom  de  ce  grand  à  qui 
on  rend  tant  de  respects  : 

Ce  nom  ne  le  contente,  il  pense,  il  s'esmerveille, 
Td  mot  n'étott  jamais  entré  dans  son  oreille. 

Même  étonnement  au  sujet  d'un  autre  personnage  que  cha- 
cun suit,  et  qui  sort  du  Louvre  au  beau  milieu  de  l'onde,  de 
seigneurs  l'adorant  comme  un  roi  de  ce  monde.  Cette  fois  ce 
n'est  plus  à  un  page  que  notre  jeune  homme  s'adresse,  mais  à 
on  vieillard  demeuré  seul  avec  lui  sur  la  scène.  Ce  vieillard 
admire  l'innocente  candeur  de  celui  qui  l'interroge  : 

S'esmenreiU^ot  fie  quoi 
Quelqu'un  mesconnoissoit  les  mignons  de  $oft  roi  » 
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Raconte  leur  grandear.  comment  la  France  entière, 
Escabeau  de  leurs  pieds,  leur  estoit  tributaire. 
A  l'enfant  qui  disoit  :  Sont-ils  grands  terrien^, 
Que  leur  nom  est  sans  nom  par  les  historiens? 
Il  répond  :  Rien  du  tiut,  ils  sont  mignons  du  prince. 

Et  l'enfant,  toujours  plus  étonné,  de  poursuivre  ses  ques- 
tiens  :  OnM'b  sur  l'Espagnol  conquis  quelque  province?  Ont^ 
ils,  par  leur  conseil,  réparé  un  nudheur?  Non.  rieo  de  tout 

cela,  répond  le  vieillard  : 

Mon  jeune  homme  je  voi 
Que  vous  estes  bien  neuf,  ce  sont  mignons  du  roi. 

Ce  mouvement  éloquent,  le  retour  de  cette  réponse  ironique 
seraient  d'un  bel  effet  au  thé&tre.  Mais  retournons  h  notre  ap- 
prenti courtisan.  Irrité  de  tout  ce  qu'il  a  vu  et  entendu»  il 
se  retire  en  son  logis;  sa  colère  lui  ôte  l'appétit  et  le  som- 
meil, ou,  s'il  don,  c'est  d'un  sommeil  troublé ,  agile,  d'un 
sommeil  qui  bientôt  lui  retrace  toutes  ses  émotions  de  la  jour- 
née. II  a  un  songe  :  et  voici  d'abord  qu'une  femme  au  chef  paré 
de  perles  et  djatours,  s'approche  de  son  lit,  dont  elle  écarte 
les  rideaux,  et,  affectant  pour  lui  une  tendresse  maternelle, 
lui  dit  : 

Mon  Qls,  qui  m*as  esté  desrobé  du  berceau, 
Pauvre  enfant  mal  nourri>  innocent  jouvenceau, 

Gomment  mal  conseillé,  pipé,  trahi,  suis-tu 
Par  chemin  espineux  la  stérile  vertu? 

Je  t'espiois  ces  jours,  lisant  si  curieux 
La  mort  du  grand  Sénecque  et  celle  de  Thrasée; 
Je  lisois  par  tes  yeux,  en  ton  âme  embrasée, 
Que  tu  enviois  plus  Sénecque  que  Néron , 
Plus  mourir  en  Caton  que  vivre  en  Cicéron, 
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Déplorant  ce  zèle  qui  ne  peut  être  que  mal  récompensé,  elle 

se  plaît  à  lui  étaler  les  infortunes  dont  la  vertu  a  en  tout  temps 

accablé  ses  disciples  ;  puis»  après  une  énumération  d'exemples 

qu'elle  juge  propres  à  le  convaincre»  jette,  lui  dit-elle , 

# 
Jette  rœil  droit  ailleurs,  regarda  l'autre  bande, 

En  large  et  beau  chemin  plus  splendide  et  plus  grande. .   . 

Dans  cette  seconde  partie  de  sa  harangue,  la  Fortune  semble 
un  peu  oublier  son  rôle  ;  son  plaidoyer  est  imprudent  et  com- 
promet auprès  du  jeune  homme  qu'elle  veut  gagner,  les  favo- 
ris  dont  elle  lui  propose  l'imitation.  Une  teinle  très  forte  d'i- 
ronie et  de  mépris  montre  que  ce  n'est  pas  elle,  mais  le  poëte 
qui  parle,  et  c'est  une  critique  à  faire  à  ce  dernier.  D'Aubigné 
n'a  pu  laisser  passer,  sans  la  saisir,  cette  occasion  de  honnir 
de  nouveau  ces  courtisans  qui  épient  la  faveur,  non-seulement 
du  maître,  mais  des  favoris  du  maître.  Barbets  des  favoris, 
premiers  à  Us  connoître,  et  de  s'égayer  aux  dépens  de  leurs 
ridicules  manières. 

Il  reste  que  le  corps,  comme  l'accoutrement, 
Soit  aux  lois  de  la  cour,  marcher  mignonnêhent, 
Traîner  les  pieds,  niener  les  bras,  hocher  la  tête, 
Pour  branler  à  propos  d'un  panache  la  crête, 
Garnir  et  bas,  et  haut,  de  roses  et  de  nœuds, 
Les  dents  de  muscadin,  de  poudre  les  cheveux 

Fais  le  bègue,  le  las;  d'une  Voix  molle  et  claire, 
Ouvre  ta  languissante  et  pesante  paupière. 

Une  fois  en  train»  le  poëte,  toujours  par  la  bouche  de  ta 
Fortune^  continue  à  peindre  les  mignons,  et,  les  suivant  jus- 
qu'à la  vieillesBe,  il  les  montre  qui ,  condamnés  à  n'avoir  de 
blanc  que  les  cheveux , 

Pipent  les  jeunes  gens,  les  gagnent,  les  courtisent; 
Eux  autrefois  produits,  à  la  lia  les  produisent, 
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FàrsaDS  plus  ad  visés,  moins  gtoriçat*  qofe  toi, 
Par  le  etd  d'atr  ccfquin,  chemin  au  cœardlm  rbi. 


V 


Ce  depuer  t«ail,  pour  lequel  nous  demandons  gràeef»  0I  qee 
.  nous  n'avons  pas  voalu  omettre»  est  bien  de  D'Aobigné  ;  plus 
qae  jmnais  c'est  lui  qui  parle  ;  on  sent  qu'il  ne  peut  se  conte- 
nir dans  les  bornes  de  la  fiction  imaginée  par  lui«  et  qu^l  est 
impatient  de  reprendre  la  parole. 

Mais  voici  qu'à  la  porte  de  la  chambre  une  antre  femme, 
impatiente  aussi,  s'avance  et  interrompt  le  discours  de  la  For- 
tune. Du  moins  le  poète,  en  faisant  parler  celle-ci,  n*aura  pas 
à  violer  les  règles  de  la  vraisemblance,  et  le  langage  qu'il  lui 
prôtiera  se  confondra  naturellement  avec  le  sien  propre.  Cette 
autre  apparition  c'est  la  Vertu,  dont  la  lumineuse  présence  fait 
évanouir  le  premier  fantôme.  «  Voici  autre  clarté  que  eeUe  de 
Fortune,  b  éclatante  de  sa  propre  lumière,  et,  semblable  à  on 
beau  soleil ,  la  Vertu  n'a  point  de  perles  et  d'atours,  mais  est 
vêtue  comme  une  digne  et  chaste  matrone.  Elle  vient  s'asseoir 
au  chevet  du  lit,  et,  après  avoir  déposé  un  baiser  sur  le  front 
de  son  enfant,  eHe  lui  dit  : 

Mon  ùlSy  n'attends  de  moi  la  pompeuse  harangue 
De  la  fausse  Fortune;  aussi  peu  que  ma  laogue 
Fascine  ton  oreille,  et  mes  présents  tes  yeux. 
Je  n'esclate  d'honneur  ni  de  dons  précieux.  - 

Ce  lustre  de  couleur  est  l'esmail  qui  s'espand 
AU  ventre  et  à  la  gorge  et  au  dos  du  serpent. 

Après  l'avoir  ainsi  mis  en  garde  contre  le  piège  et  la  séduc* 
tion,  elle  lui  donne,  dans  un  langage  qui  ne  manque  ni  d'élé- 
gance ni  de  concision,  une  fouie  de  préceptesr  monsNixv  loi 
recommandant  la  continence,  la  modération  éÊês  leê  fàmam, 
la  sobriété,  le  travail.  Prends  garde,  lui  dit-elle,  que  Satan  ne 
t'empoignt  mk'jùkf  en  rien  foùanu  Eàltttbi  danà  toutes  les  par- 
ticularités rehtîve^à  l'extériexif  et  à  la  corilîenance  en  public, 
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*eUe  veut  que  son  enAint  garde  6a  dignité  même  dans  la  raille- 
rie, que  ses  yeux  soient  sans  fissùn^  sa  voit  sans  éctat,  son 
tlieminer  sans  brait,  qa'il  ait  de  la  gravité  sans  orgueil,  dé  la 
résolatioD  sans  audace.  Pois^  de  ces  règles  de  la  vie  civile, 
s'élevant  à  de  plus  hautes  considérations,  elle  ajoute  : 

Je  veux  faire  voler  ton  esprit  sur  la  nue. 
Que  tu  voyes  h  terre  en  ce  point  que  la  vit 
Scipion,  quand  Tamour  de  mon  nom  le  ravit. 
Ou  mieux  d'où  Goligny  se  rioit  de  la  foule 
Oui  de  son  tronc  roulé  se  jouoit  à  la  boule. 

Quand  elle  Te  fait  monter  dans  ces  régions  de  llâfini  d*où 
Ton  voit,  comme  un  point ,  tous  les  royaames  de  Ta  terre ,  la 
Vertu  lui  propose  pour  bot  Tétemelle  gloire  des  cieux.  Pour 
acquérir  cette  gloire,  il  faut  suivre  et  en  la  paix  et  en  la  guerre 
le  véritable  honneur,  liiissant  le  faux  aux  courtisans  : 

Qu'ils  prennent  le  duvets  toi*  la.dure  et  la  peiœ. 
Eux  le  nom  de  mignon»  et  toi  de  capitain^. 

Ne  crains  pas,  poursuit-elle,  ne  crains  pas,  cherche  au  con« 
traire  la  faim,>la  soif,  le  chaud,  le  froid,  car  il  faut  : 

Ou  que  tes  jeunes  ao»  soient  l'heur  de  ta  vieillesse, 
Ou  que  tes  cheveux  blaxK»  maudissent  ta  vieillesse 

Puis,  lui  parlant  en  eiTet  comme  à  un  capitaine,  elle  renvoie 
au  chef  des  braves  et  des  guerriers,  au  roi  de  Navarre  : 

Puisque  ton  royal  cœur  veut  s'asservir  aux  rois, 
Va  suivre  le  labeur  du  prince  navarraisi; 
Va  bien  heureux,  je  suis  ton  conseil,  too  secours. 
J'offense  ton  courage  avec  si  long  discours. 

I^  Vertu  cesse  de  parler.  Le  poëte  ne  dit  pas  quel  parti 
suivit  le  jeune  homme  à  son  réveil,  pensant  qu'on  le  devine 
assez  ;  mais  il  s'adresse  aux  fidèles,  qu'il  engage  à  fuir  de  la 
cour,  de  Sodome  et  Gomarre  brûlantes.  Ne  restez  pas,  leur 
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dii-ih  les  coJKipagQons  de  ces  princes  qui  hochent  contre  Dien 
lajètf!^  et  froncent  leur  sowrcil  encontre  les  hauts  cieux^  ou 
craignez  d'ôtre  .eoveloppéa  dans  leur  désastre  «çsioitd  l'agmmu 
fait  lion       •    .  .^    ,  ,.  .'    • 

Viendra  pour  vendanger  de  ces  rois  les  esprits/ 

•  ,     ■  »      •    •    • 

Remarquons  en  passant  cette.l]|eUe  expression  toute  bibli- 
que c  Vendanger. les  issprits.  Le  poète  ajoute  : 

Comme  lorsque  TescJat 
Du  foudre  exterminant  vient  renverser  à  plat 
,      I^es  chênes  résistiints  et  les  cèdres  sqp^bes, 
Vous  verrez  là«dessous  les  plus  petites- herbes, 
•  La  fleur  qui  craint  le  vent,  le  oaissant  arbrisseau. 
En  son  nid  l'escurieuv  en  son  aire  l'oiseau, 
Sous  ce  daix  qui  cbangeoit  les  grêles  an  rosée, 
La  bauge  du  sanglier,  du  cerf  la  reposée, 
La  ruche  de  l'abeille  et  la  loge  au  berger, 
Avoir  eu  part^  l'ombre,  avoir  part  an  danger. 

Celte  comparaison,  qui  termine  ce  livre,  e^t  pleine  d  une 
gracieuse  poésie  ;  la  phrase  de  D'Aubigné  se  déroule  avec  sou- 
plesse autour  de  ces  charmants  détails,  exprimés  sans  confu- 
sion, et  dont  rénumération,  coupée  par  nn  vers  qui* n'a  rien 
de  parasite,  est  heureusement  reprise  et  continuée.  L'oiseau, 
Técureuil,  ne  pèsent  pas  plus  sur  rhémisliche  qui  les  porte, 
qu'ils  lie  feraient  sur  la  branche  elle-même.  Nous  dirons  au 
sujet  de  cette  fin  des  Princes  et  de  Tépisade  qui  la  préeède, 
que  rarement  D'Aubigné  a  écrit  une  plus  longue  suite  de 
meilleurs  vers,  de  vers  exempts  de  cette  obscurité  que  Ton 
remarque  trop  souvent  dans  son  style* 

Le  III*  livre  {la  Chambre  dorée)  s'ouvre  dans  les  cieux,  où 
nous  voyons  monter  la  JustTce,  la  Piéle,  la  Paix ,  trois  exilées 
de  la  terre  dont  les  plaintes  sont^ppuyéespar  les  anges.  Ceux- 
ri  racontent  en  même  temps  à  Dieu  les  souffrances  des  ^ens, 
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et  faii  prétenteiit  des  milliers  d'ftifies  qui,  violomment  dépouil- 
lées de  leur  corps»  arrivent  toutes  blanches  : 

Pures  dans  les  deux  purs,  le  beau  pays  des  imes. 

A  ces  récits,  è  ce  spectacle,  Dteti  se  lève  en  courroux ,  et 
avec  UD  geste  q^i  fait  cbéoîr  les  sceptreB  des  mains  des  tyrans 
et  porte  la  joie  dans  le  ocBur  des  fidèles,  dont  on  entend  écla- 
ter les  hymnes  et  les  psaumes.  Pois  il  s'assied  sur  la  nue  et 
descend  vers  la  terre.  Le  premier  objet  que  rencontrent  ses 
regards,  c*est  un  amae  de  tows  orgueilleoses,  dont  les  fon- 
dements sont  faits 

D'os,  de  iétes  de  morts  au  mortier  exécrable  ; 
La  cendre  des  brûlés  avait  servi  de  sable; 
L'eau  qui  le  détrempoit  étoit  du  sang  versé. 

palais  semblable  à  celui  de  ce  Lycaon,  mangeur  d'hommes 
dont  parle  la  fable.  Le  Dieu  des  chrétiens^  non  moins  juste 
que  le  feint  Jupiter^  voulut  aussi  visiter  l'antre  de  ces  Ly- 
céens : 

...  Il  trouva  là-dedans 
Des  loups  cachés,  ayant  la  chair  entre,  les  dents. 

Il  nous  semble  ici  assister  à  ces  gigantesques  orgies  des  Ti- 
tans du  dernier  poème  de  Lamartine.  Les  hôles  de  ce  palais 
couchent  sur  des  lits  enflés  de  la  dépouille  des  orphelins.  Leur 
cruauté  a  d'étranges  raffinements;  ils  font  servir  les  os  des 
morts  de  marqueterie  à  leurs  meubles.  Mais  ces  Lycaons,  qui 
sont*ils7  Le  poète  ne  les  désigne  point  par  leurs  noms,  mais 
par  les  vices  qui  les  souillent  et  qu'ils  personniûent.  C'est  d'a- 
bord l'Avarice,  en  mangeant  toujours  affamée^  la  jeune  Ambi- 
tion,  foUe  et  vaine  cervelle^  la  Folie  qui  agite  sa  marolle.  Quoi  1 
ceux  qu'on  devruit  enfermer  aux  Petites-Maisons  vont-ils  être 
institués  juges  do  nos  vies,  et  faut-il 

Que  telles  gens  du  roi  troublent  de  leur  caquet 

Procureurs  de  la  mort,  la  cour  et  le  parquet. 

47 
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Voici  venir  ensuite  Vire  emfourp^^e,  Vlvtogtmne  m  li« 
cramoisi,  THypocrisie  maquerelle  mx  autels. 

Qui  parle  doucemeati  et  sur  so«  dos  bigot 
Va  par  zèle  porter  au  bûcher  un  fagot. 

U  Vengeance,  la  Jaleosie,  la  Stupj«lé,  1*  Cnteulé.  to  Haine, 
puis  un  conseiller  moins  fâlwiche,  la  fhéé  «!  éofte  \'hnftévqui 
porte  tout  à  la  tu>uveUe  guise^  les  ckefteux  afHcains^  la  chaus- 
sure en  vidise.  Près  de  (iette  dmrière  siège  la  SerVHude  à  h 
tête  rase,  puis  la  fiottltenerie,  i«  chaUve  Ute«Vè/la  PoiMesse, 
la  Paresse,  cette  porque 

Qui,  le  menton  au  sein,  la  main  à  la  pochette. 
Feint  de  voir,  et  sans  voir  ]iigë  sur  Tétiquette. 

D*autres  encore,  que  nous  ne  citons  pas,  car  on  voit  que  les 
Sept  péchés  capitaux  n'ont  pas  suffi  à  D'Aubigné  pou^  compo- 
ser ce  tribmittl  qu'il  déteste.  Voici  qu'il  y  amèpe  encore  la 
Jeunesse  : 

Quel  démon  sur  le  droit  par  force  triomphant 
Dans  le  tang  des  vieillards  a  logé  cet  enfant? 
Quel  sénat  d'écoliers,  de  bouillantes  cervelles 
Que  Ton  choisit  exprès  aux  causes  criminelles  ? 
•  Quel  faux  astre  produit  en  ces  fades  siiisoâs 
Des  conseillers  sans  barbe  el  des  laquais  gH^ns  ? 
La  jeunesse  est  ici  un  juge  d'aventuré 
A  sein  déboutonné,  qui  sans  loi  ni  ceinture 
Rit  en  faisant  virer  un  moulinet  de  noix, 
Donné  dans  le  conseil  sa  téméf  aire  voix 

Son  nom  seroit  Hébé  si  nous  étions  payen!^; 

C'est  cet  esprit  qui  meut  par  chauds  et  prônqHs  moyens 

Nos  jeunes  Roboams  à  une  injuste  guerre  ; 

C'est  réchanson  de  sang  pour  les  dieux  de  la  terre. 

Que  ce  dernier  vers,  d'une  sublime  énergie,  et  qui  s'applique 
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heureusement  au  sujet ,.  termine  bien*cette  spirituelle  satire  I 
Le  poëte  semble,  en  donnant  à  la  jeunesse  un  moulinet  de 
noix,  avoir  copié  quelqu'une  de  ces  naïves  figures  qu'on  voit 
dans  les  anciens  recueils  d'emblômes  moraux.  Voici  pour  le 
premier  château  que  Dîen  découvre,  et  qui  nous  représente  la 
chambre  de  justiee  instiliiée  par  Henri  IL  Le  second,  aussi 
détestable  que  le  premier,  est  le  palais  de  Tlnquisition.  Nous 
assistons  au  spectacle  d'un  auto-da-fé.  Vrais  héritiers  de  la 
couronne  d'épines  et  du  sceptre  de  roseau  de  Jésus,  les  con^ 
damnés  portent  sur  leurs  habits  les  diables  peints,  mais 


•  t  ■  • 


Les  anges  en  effet    * 
Leur  Toiit  tenant  là  main  airtrement  qu*en  portrait. 
L.89  hemmei  sur  le  corps  ééployent  leurs  injures, 
Mais  ne  donnent  Tenfer  ni  le  ciel  qu'en  peintures, 
A  leur  Dieu  de  papier  il  faut  un  appareil 
De  paradis»  d'enfer  et  démons  tout  pareil.     ' 

Ouelqu'effort,  du  reste,  que  Ton  fasse  pour  détruire  le  règne 
de  Dieu,  la  vérité  me  ne  fat  bâillonnée  ;  en  dépft  deë  supplices, 
elle  triomphe  jusqu'au  jour  où  Dieu  viendra  juger  les  justices  de 
la  terre.  Juges  iniqueS||où  seront  alors  vos  fuites,  tos  accroches? 
sert^iront'ils  vers  Dieu,  qui  tiendra  ses  grands  jours?  Ici  lepoëte 
invite  ceux  à  qui  il  fait  cette  menace  à  regarder  à  la  voûte  do 
ce  palais  où  ils  siègent,  et  à  s'y  inspirer  des  peintures  qu'ils 
n'ont  point  comprises,  et  qui  représentent  tous  deux  qui  ont 
été  des  modèles  de  justice.  On  y  voit  Mdîsë,  Salomou,  David; 
Aristide,  qui  marche  à  la  tête  des  Grecs,  sa  coquille  à  la  main, 
les  juges  de  l'Aréopage,  les  sénateurs  de  Rome,  nos  vieux 
druides;  tous  font  cortège  au  chariot  de  Thémis,  qui  passe  au 
milieu  de  leurs  acclamations,  et  qoi^  sur' son  passage^  foule 
non  le  pavé  ni  l'herbe,  mais  les  corps  des  prévaricateurs.  Sous 
ces  roues  impitoyables,  voyez  comme  ces  corps  . 

'  De  leers  boyaux  crevés  ne  jettent  que  trésors  ! 

Ce  char,  que  suit  la  veuve  et  l'orphelio,  met  en  fuite  l'usa^ 
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rier,  la  chicane  et  toute/:ette  race  babillarde  de  la  formalité  : 
à  propos  de  celte  engeance  qu'il  n*aime  pas,  D'Aubigné  se 
lance  dans  une  énuméralion  de  termes  de  plaidoierie  dont  il  se 
tire  en  s'écriant  : 

Fi  des  puants  vocables 
Qui  m'ont  changé  mon  style  et  mon  sens  à  Pénvers! 
Chercbez-les  au  palais  et  non  plus  dans  mes  vers. 

Et  les  vocables  de  fuir  à  cette  apostrophe,  les  uns  en  Nor- 
mandie, les  autres  en  Avignon;  le  .Poitou,  D^Aubigné  le  craint, 
en  aura  sa  part,  mais  il  n*en  ira  aucun  en  Suisse,  chez  les  Gri- 
sons, ni  en  Angleterre,  où  règne  Élis;ibelh,  dont  le  poète  s'em- 
presse de  faire  l'éloge.  Retournant  ensuite  aux  perséontenis,  il 
continue  de  les  menacer  de  la  colère  de  Dieu,  puis,  supposant 
qu'ils  ne  l'écoutent  plus»  et  qu'ils  dorment,  il  empruntât  pour 
les  réveiller,  réloqnence  de  David  : 

Debout»  îna  voix  se  tait;  oyez  sonner  pour'elle 
La  harpe  qu'animoit  une  forée  éternelle; 
Oyez  David  ému  sur  des  juges  plus  doux; 
Ce  qu'il  dit  h  ceux-là,  nous  l'adressons  à  vous. 

Quand  il  a  fait  parler  David,  D'Aubigné  reprend  la  parole  à 
son  tour,  et  termine  le  livre  par  ces  beaux  vers  : 

La  main  qui  PU  sonner  cette  harpe  divine. 

Frappa  le  Goliath  de  la  gent  philistine. 

Ne  trouvant  sa  pareille,  au  rond  de  l'univers. 

En  duel,  en  bataille,  en  prophétiques  vers; 

Comme  elle  noius  crions  :  Viens,  Seigneur,  et  te  bâte, 

Car  ) 'homme  de  péché  ton  église  dégâte. 

Viens,  dit  l'esprit,  accours  pour  défendre  le  tien  ; 

m 

Viens,  dit  l'épouse,  et  nous  avec  l'épouse  :  Vieo.  i 

Le  livre  IV  (les  Feux)  est  comme  lo  martyrologe  du  protestan-^ 
tisme.  Un  débat  préliminaire  s'élève  entre  le  poëte  et  sa. cons- 
cience, qui  lui  appareil  en  songe,  après  s'être  revêtue  de  sa 
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ressemblance,  et  lui  demande^  en  lui  prenant  la  main,  com- 
ment il  fera  pour  choisir  entre  tant  de  glorieux  martyrs,  car  il 
ne  peut  les  nommer  tous,  et  si  les  exigences  de  la  rime  et  de 
la  mesure  n'auront  pas  trop  de  part  à  ce  choix.  D'Aubigné  lui 
répond  qu'elle  9  deviné  juste;  mais,  pour  la  rassurer,  il  loi 
confie  le  projet  qu'il  a  de  se  livrer  plus  tard  aux  travaux  de  la 
pesante  histoire,  et  c'est  alors  que  l'historien  réparera  les  omis- 
sions du  poète.  Cette  paix  faite  avec  sa  conscience,  il  entre  en 
matière,  et  raconte  les  combats  des  fidèles,  et  comment  ces 
derniers  font  au  salut  de  leurs  &mes  le  sacrifice  de  leurs  vies, 
en  les  comparait  k  des  guerriers  *campés  sons  la  toile;  il 
8*éerie  : 

Ces  Ames  militantes , 
Pour  aller  au  combat  le  feu  aux  tentes. 

Ce  qui  est  un  assez  beau  commentaire  de  ce  mot  de  saint  Paul, 
que  la  vie  du  chrétien  est  une  milice,  mUitia  est.  Cet  empres- 
sement à  courir  au-devant  du  martyre  ne  Tétonne  pas.  Car, 
dit-il,  à  qui  veut  emporter  la  couronne,  les  pieds  deviennent 
eceur,  belle  expression  qu'eût  enviée  Corneille  pour  son 
Polyeucte,  Nous  ne  le  suivrons  pas  dans  cette  revue  qui  com- 
prend le  monde  entier  et  tous  les  âges  du  christianisme  ;  l'ana- 
lyse de  tous  ces  drames  serait  un  peu  monotone.  Ûans  le 
nombre,  nous  en  choisirons  deux  seulement  Au  premier^  la 
scène  se  passe  en  Italie  :  deux  vieillards  sont  enfermés  dans 
une  prison  avec  un  enfant,  fils  de  l'un  et  neveu  de  l'autre.  Cet 
enfant,  qui  a  trouvé  Vescale  de  lumière  en  cette  obscurité,  débite, 
avant  d'aller  à  la  mort,  un  long  discours  plein  de  maximes  em- 
pruntées à  la  philosophie  ancienne,  et  dans  lequel  Sénèque, 
aussi  bien  que  saint  Paul,  console  les  prisonniers  de  Jésus- 
Christ.  Quand  il  a  fini  de  parler,  le  geôlier  rappelle  ;  il  le  suit; 
mais  voici  que,  dès  le  seuil  de  l'huis,  il  voit  son  père  et  son 
oncle  déjà  liés  au  poteau,  et  comme  cette  vue  parait  l'émou- 
voir, son  père  s'alarme,  et  craint  qu'il  ne  foiblisse  ;  mais  aux 
craintes  que  témoigne  son  père,  il  répond  par  des  paroles  de 
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foi  et  de  courage.  L'autre  vieillard  alors  se  mêle  à  çç  chœur 
sublime  :  Oh  !  mort,  s'écrie-l-il,  que  tu  es  foible  contre  ceux 
que  Dieu  console  entre  tes  bras  !  Belle  scène  couronnée  par  ce 
tableau  touchant  : 

.  A  la  fin  du  combat,  ces  deux  Éléazars, 
Sur  Venfant  à  genoux  couchant  leurs  chefs  vieillard^. 
Sortirent  les  premiers  du  monde  et  des  misères. 
Et  leur  fils  en  chantant  courut  après  ses  pères. 

Ge  drame  et  tous  eeux  que  nous  avons  omis. appartiennent 
par  leur  date  à  ce  que  D'Aubigné  appelle  le  printemps  et  l^été 
de  la  réformatioD.  Passant  ensuite  aux  fidèles  des  derniers 
temps,  aux  chrétiens  venus  dans  Tarrière-saison  de  TÉgKse, 
il  s'écrie  avec  grâce  : 

Une  rose  d'autûnine  est  plus  qu'una  autre  exquise, 
Vous  ayez  réjoui  l'automne  de  TÉglise. 

m 

Eu  tête  de  cette  nouvelle  génération  de  confesseurs,  i^gjvç»  et 
c'est  lui  que  nous  réservions  pour  notre  seconde  citation, 
notre  Bernard  dé  Palissy,  dont  la  belle  réponse  à  I^en^i  Uï 
était  bien  digne  d'inspirer  le  pbëte.  Ge  prince,  lui  re^ipontrant 
la  contrainte  où  il  étoit  de  Tabandonner  au  supplice,  s'il  Oje 
vouloit  feindre  et  s'accommoder  aux  circonstances  : 

»  * 

^e  vieillard  chevelu,  . 
Répond  :  Sire»  j'étois  en  tout  temps  résolu 
D'exposer  sans  regret  la  fin  de  mes  années, 
Et  ores  les  voyant  en 'un  temps  terminées, 
Où  mon  grand  roi  a  ^it  :  •  ^  suis  CQQtrajiil.  »  Cas  voix 
M'ôterpient  de  mourir  le  deuil  si  j'en  uvois. 
Or  vous  et  tous  ceux-là  qui  ont  pu  vous  Gootrsûndre 
Ne  me  contraindrez  pas,  car  je  ne  sais  pas  craii^dre. 
Puisque  je  sais  mourir. ... 

Et  D'Aubigné  d'ajouter  avec  raison  : 

La  France  avoit  métier 
Que  ce  potier  fut  roi,  que  ce  roi  fut  potier. 


^^Qdaot  qua  ^p^tçs  ces  Ufagédiea  se  jottoientt  Dieu  se  pr»-^ 
menoit  sur  la  ieit^,  cout6m{>lapt  d'im  ç4té  et  aaimaot  le  coip-' 
rage  des  siens,  et  voyant  de  l'autre  les  tyraos  et  les  patres 
ivres  de  sang.  A  propos  de  ces  derniers  •  le  poëte,  dqps.  une 
belle  et  concise  allusion  à  l'aventure  d'Adam  après  le  péché, 
BûQS^tque  Dieu  les  vit  à  travers  leurs  feuilles  mat  cousues  y  et 
qu'il  délibéra  s'il  ne  détruiroit  pas  le  monde  à  l'instant,  mais 
que  sa  patience  T^yani  tuiponé  sur  sa  justice,  il  résolut  d'at« 
tendre  encore,  et  retourna  dans  les  cieox,  monté  sur  un  chariot 
qu'il  ût  venir. 

Le  cinquième  livre  se  lie  immédiatement  au  pcécéd^q^  : 
Dieu  que  nous  venons  d^  voir  monter  en  cbariot  et  qi^tleir  la 
terre,  arrive  dans  le  ciel»  semblable  k  pn  roi  qui  aprèa  avoir 
visité  ses  province?  éloignées  reatrç  dans  sa  capitale.  Noiif 
assistons  à  la  joie  de  la  sainte  Cité,  et  aux  acclamatioQp  de»  or-: 
lestes  bourgeois.  ^Ici  D'Aubigné  se  souvient  de  ce  prologue  du 
livre  de  Job  où  Satan  demande  à  Dieu  lapennission  d'eiercerla 
patience  du  saint  bomi^e  *  scène  imitée  aussi  par  GoëtbQ  dans  Ia 
seconde  partie  de  Faust.  Mais  tandis  que  le  cbai^re  de  Mépbisr 
tppbélès  donne  à  son  béros  un  air  de  fatuité  ^t  d'assurance  der* 
vant  l'Éternel,  dont  il  parle  comme  d'UU  vieillard  qui  commen* 
ceroit  à  baisser,  cl^e^  D'Aubigné ,  poêle  reli^^eux  et  fidèle  k  la 
tradition  biblique,  ce  n'estqu'après  toutes.'sortes  de  précautions, 
qu'après  s'être  déguisé  en  ange  de  lumière  et  avoir  compçs^ 
sa  contenance  que  le  diable  ose  paraître  devant  le  Seigneur  ; 
celui-ci,  que  n'abuse  pas  son  bypoccite  grimace,  l'empoigne  au 
bras  :  D'où  viens-tu,  faux  Satan?  que  vicns-tu  faire  ici?  A  cette 
question,  et  dès  qu'il  a  âenli  la  main  vigoureuse  du  maître, 
Satan  se  sent  troublé  comme  un  coupeur  de  bourse  que  l'on 
p^eod  sur  le  fait,  et  a  repris  sa  première  forme.  Il  ^  rassure 
cépeodaot  et  répond  qu'il  vient  de  parcourir  lar  terre  ;  tandis 
que  Dieu  faisoit  sa  tournée  et  la  revue  des  siens»  lui  apparem* 
naept  étoit  en  route  dans  le  mtaie.  but.  Eh  bien  !  dit  le  Seigneur 
ti^  as  vu  la  constance  de  mes  martyrs.  Le  diable,  tout-à^tait 
remis  cett^  fois,  se  permet  d'expliquer  cette  constance  par  la 
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AcUilé  qa'oni  les  misérables  à  faire  le  sacrifice  de  lear  vie  ^ 
ce  malheureux,  à  qui  tu  dtes  l'heur  et  le  plaisir, 

S'affligent  de  terreurs,  font  en  soi  des  prisons 
-^  Qui  ferment  le  guichet  aux  humaines  raisons  ; 

mais  délivre -les  de  la  crainte  des  bourreaux,  envoie^leor  des 
princes  qui  les  protègent  ; 

r 

Le  vent  de  la  faveur  passe  sur  ces  courages, 
Que  je  les  ployé  aux  gains  et  aux  maquerellages. 

puis  alors  éprouve-les  de  nouveau  par  la  persécution,  et  tu  les 
verras  te  renoncer  et  te  blasphémer  en  face  :  et  Satan  d'ajouter 
comme  impatient  de  commencer  celte  besogne  :  c  Déchaîne-moi 
les  poings.  >  Dieu  lui  accorde  sa  requête,  tout  en  le  prévenant 
qu'il  ne  pourra  rien  contre  les  é\\i^.  Après  ce  dialogue  le  ciel  se 
fend,  et  Satan  descend  sur  les  rives  de  la  Seine,  où  il  prend 
teilles  -sortes  de  déguisements  selon  les  personnes  qu'il  veut 
séduire  :  Prêtée  nouveau,  il  se  transforme  en  conseiller  d'état, 
en  prêcheur,  en  homme  d'église,  en  belle  femme,  en  vieillard, 
en  ermite ,  et  va  semant  partout  la  discussion,  et  attisant  les 
haines.  Mais  de  tous  ces  déguisements,  le  plus  singulier,  c'est 
celui  qu'il  prend  pour  mieux  s'emparer  de  l'esprit  de  Catherine 
de  Médicis;  cette  princesse  ayant  résolu  de  bâtir  les  Tuileries, 
le  diable  fmagine,  malgré  la  difficulté  de  la  métamorphose,  de  se 
changer  en  plan  d'architecture,  et  de  revêtir  un  corps  tout 
composé 

De  colonnes  parfaites, 
De  pavillons  hautains,  de  folles  girouettes, 
De  dômes  accomplis 

Avouons  à  l'honneur  du  diable  (il  faut  rendre  à  chacun  ce  qui 
lui  appartient]  que  son  plann'étoit  pas  si  mal  conçu,  et  que  les 
Tuileries  ne  réalisent  qu'en  partie  cette  annonce  de  pavillons 
hautains  et  deiolles  girouettes.  Aces  menées  de  Satan,  la  milice 
céleste  s'émeut  de  son  côté,  et  les  anges  se  mettent  aussi  en 
campagne  pour  secourir  et  affermir  les  fidèles.  Forts  de  cet 
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appui,  ces  derniers  finiront  par  remporter*  mais  ils  auront  & 
passer  par  bien  des  épreuve».  De  ces  lutles,  de  ces  combats 
dont  la  terre  est  le  théâtre,  c*esl  dans  le  cîel  où  D'Aubigoé  nous 
fait  remonter  que  nous  allons  voir  la  représentation.  Un  poète 
de  notre  temps  a  donné  sous  un  titre  assez  bizarre  le  spectacle 
des  événements  de  xvi«  siècle,  représentés  ou  plutôt  parodiés 
aux  enfers  par  les  diables  eux-mêmes;  ici  au  lieu  de  la  comédiQ 
infernale  nous  avons  la  tragédie  divine  du  xvi*  siècle,  non  jouée 
par  les  saints,  mais  représentée  pour  eux  d'une  manière  assez 
inexplicable,  mais  si  parfaite  que 

Jamais  à  la  mémoire 

» 

Ne  fut  si  doctement  tracée  une  autre  histoire. 

il  ne  s'agit  point  de  froides  peintures,  mais  de  tableaux  animés 
et  réels.  Cette  invention  de  l'auteur  suscita  dans  le  temps  une 
discussion  entre  lui  et  plusieurs  de  ses  amis.  Rapinla  blâmait, 
mais  Sainte-Manhe  et  quelques  autres,  pris  pour  arbitres,  ju- 
gèrent en  poëtes,  et  lui  donnèrent  raison.  Toule  l'histoire  con- 
temporaine pai'se  donc  et  revit  sous  les  yeux  des  bienheureux; 
la  conjuration  d'Amboise»  la  bataille  de  Dreux/où  l'oD  Vit  la 
Victoire,  ivre  de.  sangfrançois,  chanceler  commeun  ivro^eet 
aller  de  l'une  k  Tantre  armée  ;  celle  de  Moncootour  funeste  aux 
fidèles  ;  maints  petits  combats  oà  ceux-ci  reprennent  l'avantage 
par  le  secours  du  ciel  qui  n'aime  pas  qu*on  mette  sa  confiance 
an  nombre  des  soldat^}.  Aux  batailles  succèdent  les  massacres, 
depuis  celui  de  Vassy  jusqu'à  celui  de  la  Saint-Barthétemy, 
que  le  poëte  réserve  pour  la  fin,  comme  surpassant  les  autres 
en  horreur  :  Coligny  explique  lui-môme  aux  hôtes  du  ciel  ce 
dernier  tableau.  L'admirai  admirable  (jeu  de  mots  un  peu 
hors  de  propos  en  cette  circonstance)  raconte  les  préliminaires 
et  les  détails  de  l'horrible  journée  ;  lui-même  assiste  à  sa  propre 
moit  ;  notre  Caton,  dit  le  poëte,  nous  montroit  son  corps  jouet 
des  badauds  ameutés.  A  la  manière  dont  parle  D'Aabigné,  on 
voit  que  lui-même  étoit  au  nombre  des  spectateurs  ;  il  nous 
explique  qu'il  avoit  été  ravi  au  ciel  en  songe  ou  dans  une 
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exlase  en  nousdéfendant  du  reste  Uop  de  curiosité  à  cet  ëgarcL 
SaD3  rinterroger  indiscrètement ,  cgntentons^nous  de  voir  avec 
lui  la  suite  de  la  Saint-Barthélémy,  le  palais  des  rois  souillé 
pair  le  meurtre,  le  lit  des  princesses  servant  à  peine  d'asUe  aux 
blessés,  ces  lits,  non  pas  lits»  mais  tombeau?,, 

Où  TAmotiiiî  et  la  Mort  troquèrent  de  flambeaux. 

Belle  image  bien  exprimée  !  Nous  voyons  ensuite,  ou  plutàt  l(çs 
bienheureux  voient  Charles  11^  k  la  fameu3e  fenêtre  du  Louvre 
giboyer  aux  passants,  et  Catherine  sa  mère  qui  sortant  du 
palais,  et  marchant  sur  les  cadavres, 

Se  promène  au  travers  des  entrailles  de  France. 

Après  que  ces  tableaux  du  passé  se  sont  déroulés  devant  les 
bourgeois  du.  ciel,  voici  que  le  registre  de  Tavenir  leur  est 
ouvert:  ils  y  voient,  aux  rayons  de  la  face  4e  Dieu^  la  déli- 
vrance de  La  Rochelle,  la  sainte  BêthuUe  aux  agnelets  défense^ 
le  siège  de  Sancerre,  la  mort  de  Charles-Hérodc,  la  bataille  de 
Coutras,  celles  d'Arqués  et  d'Ivry. 

Anpes  n'est  oublié,  ni  le  soccè&d'lvry  ; 
GouBois  par  qui  tu  fus  victorieux,  Uwry  ! 
Tout  ploye  sous  ton  heur»  mais  il  est  prédit  oomrae 
Ce  qu'on  derojt  à  Dieu  fut  pour  le  Dieu  de  Rome. 

Toutes  ces  visions  se  terminent  par  une  dernière  scène  pleine 
de  grandeur,  et  qui  seroit  digne  de  la  muse  4e  Tépopée.  Du 
milieu  des  villes  ensanglantées  le  poëte  nous  transporte  tout  à 
coup  aux  extrémités  de  la  Brelagne,  sur  les  bord^  de  l'Océan, 
qu'il  personnifie  et  qu'il  nous  montre  sommeillant,  conune  le 
Rbin  de  Boileau,  sur  un  lit  marqueté  dç  coraiU  dont  la  p^iU 
lasse  çst  de  mousse  et  k  fiia(ra4  d'épçnges  ;  il  a  des  saçhçtê 
d'ambre  gris  dessous  ses  tre^s  grises,  «r  les  vents  pl^  disar^t^ 
lui  ekatouilletU  le  dos.  Ce  n'&st  point  une  4e  ses  nymphes, 
mais  un  songe  qui  vie^t  d'un  c^lme  si  doux  retirer  ses  esprits» 
Ce  songe  lui  apprend  que  le  trouble  est  dans  son  empire,  que 
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/les  veiU3i  cepxrcj  Irès-iodiscrets»  soulèvent  ses  flots.  Le  vieil- 
L-ird  s'éveille,  et,  semblable  au  Neplunjs  de  Virgile,  met  la  tôte 
hors  de  Teau  :  il  voit  la  lutte  établie  entre  les  vents  et  ses 
.  flots,  qui*  9C  réVMtetit  et  be  veolent  point  recevoir  les  cada- 
vres que  leur  apportent  )es  fleuves  de  la  terre  ;  il  |)rend 
d'abord  le  p^rti  de  3es  flots,  yuia  à  la  vue  des  anges  occupé^ 
à  trier  le  sang  des  martyrs  pour  le  porter  à  Dieu,  et  voyant 
peut-M«  B4eii  M^mdme  qui  le  regarde  d'en  Hâfot,  r)  change 
de  pensée  ;  «ces  n^qr^  qu'il  aUait  repouss^er,  il  les  aqcuciille 
pi^^aj?ipei)t  : 

>        r  m 

0  saints  que  je  repousse. 

'   Pour  vous,  non  contre  vous,  juste  je  nie  coqrrouce. .     ", 

»  '  '.'■.'■ 

FuîB  se  tournant  vers  Dieu  il  lui  dit  qu'il  gardera  la  dépouille 
'de  ses  ékrs  jusqu'à  ce  qu'il  b  lui  redemande,  etsegloriGe 
d*ètre,  pour  cet  auguste  emploi,  préféré  à  la  Terre,  qui  n'en 
était  pas  digne.  Après  cette  scène  sublime,  le  poëte  prélude 
aux  deux  derniers  livr^,:,qui  vout^  tfajUr  d^.  vf qgpapiqes  et 
du  jugement  : 

Respirez  d^une  pause,  en  soupirant,  pour  suivre 
La  rude  catastrophe  et  la  fm  de  mon  livre. 

En  attendant  cotte  rode  catastrophe,  le  poète  nous  donne 
sous  le  titre  de  voBgeaoïft  le  réolt  de  k  triste  fin  des  persécu- 
teurs de  l'Eglise.  Ce  livre  tout  historique  est  comme  le  peu- 
dant  du  quatrième,  qui  étoit  le  martyrologe  des  fidèles.  D'An- 
bigné  débute  par  une  prière  à  Dieu,  qui  reçoit  d'aussi  bon 
cœur  le  doux  lait  des  bergers  que  la  myrre  des  row,  d'accueillir 
son  offrande,  et  de  purifier  son  cœur,  car  lui-même  a  parti- 
cipé à  la  contagion  du  temps  où  il  vit  : 

Les  enfants  de  ce  atèole  ont  Satan  pour  nourrice  ; 
On  berce  en  leurs  beprceaux  les.  enfants  et  le  vice. 

Auguste  Barbier  ^  parlé  de  l'ambition  qui  boturgeonoe  4f 
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nos  jours  snr  les  crânes  lesf  plus  épais  ;  D'AuWgné  avait  déjk 
trouvé  celte  expression  : 

Le  nual  bourgeonne  en  moi,  en  nioi  fleuri  le  vice; 
Un  printemps  de  péchés*  épineux  d^  (nalice.  [ 

Père,  ajoute-t-il,  réveille*nioi  d'entre  les  morts  : 

D'un  ssûot  enthousiasme  appelle  auxi^cieu:!  mon  Api^ 

Comme  ce  soupir  vers  le  cîel  est  bien  exprimé  par  ce  long 
vers,  dont  la  dernière  syllabe  semble  se  prolonger  indéfiniment! 
Le  poète  de  la  colère  et  de  Tinjure  trouve  ici  les  vrais  accents 
de  la  prière.  Ecoutons;]e,  dans  le  même  passage,  faire  une 
touchante  allusion  à  sa  propre  vie,  aux  périls  et  aux  chutes 
de  sa  jeunesse.  Que  de  fois,  dit-il,  J'ai  entendu  la  vpix  qpi'éle- 
voit  en  moi  et  contre  nu)i  ma  conscience  l  i'étois  uo  enneou 
de  ce  siècle,  mais  un  ennemi  sans  ardeur;  moq  cœur  vooloît 
veiller  et  je  Tendormois. 

Car  au  lieu  d'aller  faire  au  combat  mon  office, 
Satan  me  détoumoit  au  grand  chemin  du  vice. 


J'ai  adoré  les  rois,  servi  la  vanité. 

J'ai  fait  des  cabinets  sous  espérances  vertes. 
Qui  ont  été  bientôt  mortes  et  désouvertes. 

m 

Poétique  et  gracieuse  image  inspirée  sans  doute  par  le  sou- 
venir de  ce  genévrier  qui,  dans  la  Bible,  après  avoir  abrité  le 
prophète  pendant  la  nuit,  se  trouva  le  matin  séché  et  mort, 
C'étoit  aussi  pendant  la  nuit  que  le  poëte  s'étoit  bâti  ces  abris 
trompeurs  ;  maintenant  que  le  jour  de  la  vérité  l'éçlaire,  s'il  a 
épargné  Satan,  il  a  hâte  d'en  venir  aux  mains  et  de  se  fâcher 
sérieusement  avec  lui.  Après  ce  préambule  il  entre  dans  son 
sujet,  qu'il  prend  dès  l'origine,  comptant  Gain  ao  nombre  des 
persécuteurs  de  l'Eglise.  De  Cafn  il  arrive  en  passant  par  lésa- 
bel,  Athalie,  etc.,  à  ce  qu'il  appelle  la  seconde  Eglise,  Eglise 
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dont  le  berceau  est  à  Bethléem.  A  propos  d'Hérode,  il  parle 
du  massacre  des  ionoceotSi  et  mêle  à  Thorreur  de  ce  récit  de 
naïves  et  d'attendrissantes  images.  Nous  entendons  ces  petites 
raisons  qui  demandaient  leurs  vies  ainsi  qu'elles  pouvaient; 
nous  voyons  les  bourreaux  qui  déiachent  les  petits  hras  liés 
aux  gorges  de  leurs  mères,  A  Hérode  succède  Antiochus,  arrêté 
au  milieu  de  son  triomphe  par  les  vers  que  Dieu  envoie  pour 
le  dévorer.  Autour  de  lui  se  fait  la  solitude  :  On  adoroit  un  roi, 
on  fuit  une  charogne  I  Contritionem  pracedit  superbia,  a  dit 
Salomon,  ce  que  d'Aubigné  traduit  par  ces  vers»  beaux  dans 
leur  simplicité  : 

Quand  l'orgueil  va  devant,  suivez-le  bien  à  l'ceilt 
Vous  verrez  la  vengeance  aux  talons  de  l'orgueil. 

Vient  ensuite  une  énumération  des  empereurs  romains  qui 
ont  persécuté  le  christianisme  ;  mais  toujours  au  moment  où 
son  Eglise  est  près  de  succomber  Dieu  lui  suscite  des  défenseurs  ; 
ces  défenseurs  nai^^sent  dans  l'obscarité  et  l'indigence  ;  le  poSle 
les  compare  ingénieusement  à  ces  enfants  qu'on  voit  dan»  les 
romans  exposés  d^s  les  forêts,  et  qu'on  va  cfadsir  au  milieu 
des  bergers  pour  les  établir  sur  le  trône  : 

Une  marque  les  fait  reconnaître;  et  découvre 
Dans  le  parc  des  brebis  l'héritier  du  grand  Louvre. 

On  sent  qu'ici  D'Aubigné  pense  à  son  héros,  à  ce  Béarnais 
pauvrement  et  rudement  nourri  dans  les  montagnes  du  Béarn. 
Pots  8*adressant  à  l'Eglise,  et  lui  parlant  de  cet  enfant  dont  elle 
est  accouchée  au  désert,  conmie  une  Agar  abandonnée^  il  la 
met  en  garde  contre  une  méprise  qu'elle  pourroit  commettre, 
et  ne  veut  pas  qu'elle  fasse  à  son  époux  le  reproche  que  taisoit 
à  Moïse Séphora,  qui  voyant  circoncire  ses  enfants,  croyoit 
qu*oo  les  alloittuer. 

Tu  m'es  mari  de  sang,  a  dit  la  mère  folle. 

Parole  injuste  et  blasphématoire, 

Car  cette  effusion  qui  lui  déplaît  si  fort, 
£st  arrhe  de  la  vie  et  non  pas  de  la  mort. 
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-  Et  le  {ioëtede  sMcrièfi  daftià  un  beau  mbuVement  d'éloquence 
chrétienne: 

Venez  donc,  pauvreté,  faimt  fuites  et  bleasnrte» 
Bannissements,  prisons,  proscriptioiiSi  injurefal 
Fuyez,  triomphes  vains  1 

Arrivé  aux  temps  modernes,  il  continue  à  passer  en  revue 
ia  tragique  histoire  des  ennemis  de  l'Eglise.  Bien  des  nouis, 
bien  des  exemples  se  p^eissent  sous  sa  plume,  et  lui  sont  uii 
témoignage  de  l'intervention  de  Dieu  dans  les  choses  de  ce 
monde. 

Est-il  vicissitude  ou  fortune  qui  puisse, 
Fausse  et  folle,  trouver  si  à  point  la  justice  ? 
Sont-ce  là  les  arrêts  d'une  femme  qui  roule 
Sans  yeux,  au  gré  des  vents,  sur  l'inconstante  boule? 

Mais  ces  vengeances  partielles  rappellent  au  poëte  que  la 
grande  et  suprâme  veogeaiice  est  proche.  D^è,  comme  s'il 
avait:  hâte  de  termiiiiar  MU  odiivre  et  d^amener  le  grand  juge, 
il  nous  montre  le  Seigneor  qui 

Fait  la  charge  sonner  par  Tairain  du  tonnerre; 
U  a  la  Mort,  l'Enfer  soudoyés  pour  sa  guerre. 

11  arrive  avec  un  bruit  formidable,  porté  sur  Je  dos  des 
t:h'érubins  et  sur  les  ailes  des  vents.  Jusqu'ici  il  amoiss 
prétendu  venger  que  secourir  son  Eglise,  et  s'il  a  frappé  les 
persécuteurs,  ce  n'étoit  que  pour  laisser  un  peu  respirer  les 
fidèles  : 

Ores  aux  derniers  temps  et  aux  plus  rudes  jours, 
U  marche  à  la  vengeance  et  non  plus  au  secours. 

et  le  livre  se  ferme  sur  cette  impression  d'épouvante. 

Nous  voici  au  dernier  acte  dii  drame.  Le  tableau  du  juge- 
ment dernier  est  fait  pour  inspirer  les  poêles  et  les  écrivains. 
TertuUien,  à  la  fin  de  son  traité  contre  les  spectacles,  propose 
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aax  chrétiens,  comme  dédommagement  des  scènes  qn*il  leur 
interdit,  de  les  faire  assister  par  l'imagination  à  cette  grande 
et  terrible  scène  des  derniers  jours,  qu'il  semble  croire  i^to- 
çhhinB  {in  proximo).  Au  cirque  de  Rome  il  oppose  le.cirqaa 
immense  de  cette  vallée  où  toules  les  nations  assises  sur  lea 
collines  comme  sur  des  gradins,  attendront  dans  répeyivaate 
la  venue  du  souverain  juge»  qui  ne  sera  m  ce  Mîaûs,  ni  oe 
Rbadamante  que  célèbre  la  faMot  mais  Msifi-ChrisU  Pouisoi* 
vaiu  sa  comparaison.,  il  montre  ces  antees  acteurs  qui  amu- 
sent le  peuple  romain,  jouant  sw  oe  suprtaio  tbéMriB  un  Mê 
trop  réel  pour  eux»  et  poussant  nen  plus  de  feinls*  mais  de  vé* 
ritables  hurlements.  Ces  s^[>erbe8  cochers  qu'enivrent  les  ap- 
plaudissements de  la  foule,  il  les  représente  montés  sur  des 
chars  de  feu,  et  enviroiuiés  d$à  des  flammes  de  Tenfér.  Spec* 
tacle  grandiose r  magnifique,  dont*  on  peut  se  donner  à  soi- 
môme  la  représentation  sans  qu'il  soit  besoin  de  recourir  à  la' 
libéralité  d'un  préteur,  d'un  consul,  d'an,  pontife.  C'oat  ce 
spectacle  que  D'Aubigné  va  nousdonaer  à  son  toor.  Mais  Jes 
grandes  machines  ne  sont  point  encore  prêtes,  les  grands  ac- 
teurs ne  sont  point  encore  venus*  Gomme  en  attendam  que  le 
rideau  se  lève,  il  nous  faut  quelque  intermède  pour  soutenir  et 
amuser  noire  attention,  le  poète,  en  guise  de  prélude,  pour- 
suit de  ses  anathèmes  les  crimmels  que  nous  verrons  bientôt 
rassemblés  pour  les  solennellas  et  dernières  assises.  Il  en  veut 
surtout  à  ceux  qui  ont  renié  la  foi  de  leurs  pères,  et  leuv  re« 
proche  le  marché  qu'ils  ont  fait  avêc  les  diables,  laox  mar** 
chauds  : 

Vous  leur  avez  vendu,  livré,  donné  en  proye 
Ame,  Hang,  vie,  honneur  ;  où  en  est  la  monnoye.^ 

Cette  monûoye  c'est  la  honte  et  le  remords.  Mais  ils  ont  beau 
se  cacher,  le  poëte  les  traîne  au  grand  jour,  en  face  de  ces 
pères  qui  les  accusent,  et  dont  ils  caressent  les  meurtriers  i  et 
maintenant  faites  les  braves ,  croyez  votre  honneur  engagé 
pour  un  démenti  ou  un  soufflet  que  vous  recevez. 
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I 

DémeaU  ni  soufflet  ne  sont  tel  vitupère 
Que  d'être  le  valet  du  bourreau  de  son  père. 

Ces  apostats,  du  reste,  méritent  moins  son  indignation  que 
son  mépris.  Ils  ne  sont  à  ses  yeux,  il  le  déclare  aux  maquignons 
de  Satan,  qui  les  ont  achetés,  que  le  rebut,  les  rogneuses  bre^ 
bit  du  tnmpeau  du  Seigneur.  Des  apostats  il  passe  aux  princes  * 
persécuteurs^  et  aux  cités  qui  se  sont  enivrées  du  sang  des  fi- 
dèles. Entre  ces  dernières,  Paris  tirat  le  premier  rang«  et  il 
lui  prédit  le  sort  de  Babylone  et  de  Jérusalem  .0  Juifs-Parisiens, 
votre  cb&timent  approche.  Les  maux  qu'il  prédit,  il  ne  les  voit 
pas  seulement  venir,  il  les  voit  courir  (je  vois  courir  ces  maux} 
semblables  à  ces  cavaliers  qu'Isale  voyait  galopper  du  fond  de 
Tavenir  comme  d'un  horizon  lointain.  11  voit  Paris  livré  aux 
horreurs  de  la  famine,  les  maris  alïouvis  (changés  en  loups  par 
la  faim)  se  jeter  sur  leurs  femmes,  et  les  mères  dévorer  leurs 
enfants.  Puis,  tout  à  coup,  et  comme  s'il  vouloit  calmer  nos 
imaginations  émues,  le  prophète  se  fait  théologien,  et  entre- 
prend de  prouver  la  résurrection  des  corps.  La  justice  vent 
que  ces  derniers  partagent  la  peine  due  au  péché  dont  ils  au- 
ront été  les  complices  et  les  instigateurs, 

■ 

Et  s'il  faut  les  punir,  il  faut  qu'ils  ressuscitent. 

Les  écrits  des  payens  eux-mêmes  sont  appelés  par  lui  en  té 
moignage  de  la  vérité  de  ce  dogme.  Nous  ne  le  suivrons  pas 
dans  cette  dissertation  un  peu  froide,  et  passant  ses  arguments 
en  faveur  de  la  résurrection,  nous  aimons  mieux  en  voir  de- 
suite  le  tableau  dans  ses  vers. 

C'est  fait.  Dieu  vient  régner,  le  moment  solennel  est  arrivé 
où  les  morts  tressaillent  et  où  la  vision  d'Ézéchias  se  réalise. 
Déjà  au  son  de  la  trompette  qui  retentit,  le  lils  du  grand  Diea 
est  venu  s'asseoir  sur  la  nue  ;  une  éblouissante  clarté  l'envi- 
ronne. 

L'air  n'est  plus  que  rayons  tant  il  est  semé  d'anges. 
Les  bons,  pleins  d'espérance»  Fouticnnent  l'aspect  éclaUot 


de  ces  iHHiyeamc^ciew  i\q  téako«g«[aga  da  9atf4:fifl|«l,  <tQ!il« 
porteai  eo  euxt  k^  reo^lit  de  joie  ;  l*43e»  nous  dit  le  poiMe 
$j^;aQi)  Mtt  ei^caocis  langage»  l'aise  kur,smte  on  dmur.  0^ 
Ue  8oot  placés  à  la  drpite  du  souverain  iege.  k  sa.gauehe  voici 
lee  isécbaoto  jqm  Irenàbleoi  ;  ce  Cbriai»  qulla  oût  perséoutéi  feue 
appaipji  ^0  roi  qqi  yieai  r^er  et  pimir«  Us  le  re voies  t.a]raA 
les  eoQtUàiDfs  de  sa  paiisioi)»  maistrfntfmiiés,  tranafigBrée 
owcpe  lui»  i     •'  » 

Ils  le  vireni  tté,  ie  vnicL  les  toataslviAea;  -.  "  '> 

Ses  sévènes  sourcils  vieimeot  compter  leurs  famés;  *  ^  ' 

11  a  encore  sa  coaiteoe«  mais  elle  n'est  plus  d'épiaess  le 
roseau  de  son ,  oiartyre  siest  changé  en  acier  à  deux  tran- 
chants. .  i 

Voici  le  grand  bérault  de  Tétrai^  nouvelle,   i.  .:i 

« 

...      ,  '     ■  »>«j 

Étrange  en  effet,  car  ce  terrible  jour,  bien  que  prédit»  nurpria 

les  pécheurs  toouoe  dans  un  filet.  Us  voudraient  fuin  mais 

quel  moyen  ?  Ils  cherchent  des  retraites  où  se  cacher»  mais 

ces  lions  et  ces  ours  s'enfoncent  en  vain  dans  leurs  tanières  « 

leurs  tanières  elles-mêmes  se  renversent  et  les  trahissent. 

Tout  se  lève  contre  eux  :  les  élémenls  saisis  d'un  tremblement, 

mais  d'un  tremblement  d'obéissance  et  de  respect,  prennent 

la  voix  et  les  accusent.  Le  feu  leur  dii  :  cette  vie  c[ue  j'étais 

destiné  à  entretenir,  vous  m'en,  avez  rendu  le  bourreau.  L'air 

demande  justice  au  juge  saint  contre  ceux  qui  l'ont  empoisonné 

de  cadavres.  Les  eaux  se  plaignent  des  meurtriers  qui  put 

changé  en  sang  l'argent  de  leurs  ruisseaux.  Même  accusation  de 

la  part  des  monts  qui  ont  servi  de  précipice,  des  arbres  qui, 

heureux  de  donner  des  fruits  et  de  l'ombre,  ont  été  transformés 

en  infâmes  gibets .  Après  cette  grande  scène,  dont  il  exprime 

Jes  détails  avec  bonheur,  D*Aubigné,  qui  en  prépare  une  non 

moins  étrange,  demande  au  Saint-Esprit  de  l'inspirer,  et  de  ne 
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poinipermeltre  qu'il  cède  à  sa  passion.  MMs  an  BMnentoàilftttt 
eitte  pcîëre«  etconaMfour  enreodie^tas  cBtioilèraoceiBpUf- 

i»  Samn^  celai  éotA  ks  pdebMfs  soni  te»  membres  (ecieesbres 
de  reotechriscj)  de  ttiâme.  qii»  fee  jQsie»  sent  les  menrilmsde 
iéeiiS'#ChrisL  Daes»  l'Mifrd'sûeitfWloft  qt%  dieése centre  le 
pepmiàer  c'est  de  M  q»'U»'eKiii  l^peetfrn'oaaetaiioeBeciN 
coDsUDce  si  invraisemblable,  si  monstrueuse  qu'eUe  soif.  Dbbs 
sa  haine  il  s'acharne  sur  sa  victime«  et  se  plaît  à  lui  rappe- 
ler son  langage  dontinalsur  d^animfofs  {  mM  auf (mrd'bui  sa 
domloQlMtt «st. éciM^«tfttrié»  a«»  fxiwisi;  Itlui  taOt 


~*  I 


Ses  biasptitaie»etliiree 
.  .t  taaefif^et  avec  eus. tse^tiapest  les  «mres, 

La  bannière  d'orgueil,  fausses  clés,  fausse  croix, 
El  la  pantoufle  aussi  qu'ont  baisée  tant  de  rois. 
Et  il  se  yfQïb  k  sa  gauclio  m  fnenceâu  qni  éclate 
De  chappes  d'or,  d'argent,  de  bonnets  d'écarlate  ; 
Arélals  et  eardineux  tuntlà  se  dépouiller 
Bt  d'inuMee  pleure  leurè  dépoufflê^  meuHler. 

A  se  drôite  s'offre  un  autratabfettei. 

L'or  y  est  une  4^oai]lé.i;«re, 
On  y  voit  un  monceau  dos  baillons  du  Mxarek 

D'Aubignré  eût  pu  transfigurer  ces  haillons,  les  revêtir  d'éclat 
selon  la  belle  parole  de  V Imitation  :  Pauperis  gannus  spUndéhit; 
mai^  non,  il  a  une  autre  pensée,  il  leur  laiiiise  toute  leur  laideur 
pour  en  revêtir  ceux  qu'il  vient  de  dépouilla  de  tant  de  pom- 
peux ornements. 

Enfants  du  siècle  vain,  fils  de  la  vaiuté, 
C'est  à  vous  à  traîner  la  bopte  et  nudité. 

Après  cet  échange  plein  d'une  moquerie  cruelle,  le  jugepro 
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Doncè  M  vttëi  de  ihijiârièofdë  pbar  lès  {b^,  et  dé  dàmaitfob 
pcmr  les  pécheur^;  poor  ceifit*-»,  râitéft-softconlflae  un  glaive 
afgtt  dé  ia  Bouche  dhrite.  Aùsritftt  une  double  férdlotibn^  s*éxê^ 
eute  ;  tandis  que  les  éttid  'Sbnt  emporté^ef  raviïdansces  ré^&tà 
céiéstésf  qulls  admirent,  les  niécfaants  tombent  dans  le  goilttté 
b&nt  sou^'Fêbr  yeor  ;  ils  7^tttttibem^<bbS')e!rtibinrvalsions  éé  \à 
nature,  déjà  si  bouleversée  -8  la  veÂûe'  dti'lSeignetir,  êt^qui 
achève  de  se  débattre  et  de  mourir.  Le  Ciel  (  l'ancien  ciel  ) 
gémit  d'ahan,  le  Soleil' et  feë  étotfés  s^éteignent,  la  terreur  et 
ITiorreur  se  peignent  ^r  fe  visage  des*  réprouvées  qtd,  tandis 
que  les  justes  revêtent  la  forme  de  leur  chef,  de  Christ  la  vive 
imagé,  repfésemenf  tes^fraltsde  leàrfièré«^']»ftiitfe'  BebvB^th 
vMuMét  poi^thâ^.  Le  poëteavantitrebaiiidonddii^IeS'ffiaiuâiti^iif 
teur  son,  se  Mi  contre  eux  «uiifiMift  eùsiisGitiâi^e  de  la*  sulpréteci 
j«Btioe^  et  les  poek^soSt'jusqde  daMi^eWë^fauRi  étëroelfo  où  1*00 
n»  voit  jamais  poindre  de  rèyoA  ebtisèlatia^: 

Mot  ne  Ittit^Mx  enfenir^aiîûM  de  reip^ance. 

Il  le«r  énumère  d'avance  les'toftures  qe'il  V6m  souffrir,  donlf 
la  plu&eAreuse  serd''â'èDtenâï^ifh}[inie'qctô:^HaûtiBront  les 
ékis  dans  le  eiel.  A  cette 'OOcasioD  il  redevient-  théologien  pour 
rép<mdre  &  une  questioil  qoMl  suj^ose  qu<^  lui  adi^sse  la  Sbr^ 
bonne.  FMivreSôrbodnè  !  Ou  èst^eHeniaintetodnrquele  monde 
est  déti^it,  et  que  ses  dôctétirs  ont  suivi  dansT  les  eirfefs'le  fils 
aîné  de  Satan  ?  N'importie,  D'Aubigné  crorl^  qu^èile  hd  diérehe. 
eiioofe  quer^Ie.- 

1 

s  m  »  »  »  kt  4 

Ici  bruit  la  Sorbonne,  où  les  docteurs  subtHb  ^ 

Demandent  :  Les  élus  en  leur  gloire  atiront*iIS' 
Au  contempler  de  Dieu,  parfaite  connaissance 
De  ce  qui  est  de  hii  et  toute  soin  essèrkie. 

0  » 

Il  résout  cette  question  plus  théôlogiquement  que*  poétique-* 
ment,  puisse  sentant  en  humeur  dé  disserter,  il  en  amène  une 
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aulr^t  savoir  si  1^  pacfints  et  les  aoiia  se  recooKMdtroot.  U 
adaiet  et  expliquej  cette .  fepoimoi^ance,.  et  déçrU  F^at  jle  fé* 
Upité  des  élos,  Telte.QS^  U^  i^n  de  xç  s^4^^  '^^^  ^^  *P^'^ 
gui  nous  a  fait  assister  h  tant  de  criiaulé^et  d'abominations  se 
perd  dans  une  viaton  de  la  béatitude  péiestf^  :  pe  nouveau  sujet 
rébtouit  et  raccabile  ;  c|ds;joies4U:CJel^  aoEi.&me.reoônpe  à  les 

peindre,  mais  non  à  les  partager, .  -  . 

•  •  •  •   . 

.    Et  rfprfnaqjt  ^a  lieu 
Êxf :atique  se  pasme  ^  |:iron,  da  ao^  Di«u« 

/  .Nous  avons. rempli  la' tàehe  que  oeys  oous  AtioBS  imposée. 
Cette  revue  que  nou$> yeoeos.de  /aire  de  rœuvre  de  O'A^iUgné, 
permet  au  lecteur  deptboQÔcer  lui  m^me  9on  jug^neel  sur  le 
mérite  et  le  génie  dh  9^^  Si  coniplljle  ,(oolefois  que.  soit 
notre  analyse,  il  nous'^i^llû^.  à  nUce  graçgd  .regret,  .4enâ  cetle 
esquisse  de  l'ensemble,  écarter  une  foule  de  beautés  de  détail 
qui  se  pressoient  d'eUes  {nëa>e$<^P¥i94)Q(r^ptam6.  Ouiv  si  nous 
repassions  dans  ce  champ  que  nous  venons  de  parcourir,  nous 
n'aurions  pas  seulement  à;  glaperi  mais  à  recueillir  toiMe  une 
mqisson  nouvelle.  Nous  crajndmons,  néanmoins  qu'on  nous 
accusât  d'un  enthousiasme  exagéré/  si,  après,  avoir  fiadtla  part 
de  l'éloge,  nous^fie  faisions. aussi/c^je  du  blâme.  D'Aubigné, 
quelque  éminent  que  soit  soa  M^lept^  donne  par  pkisd'ua  endroit 
prise  à  la  critique.  Et  d*abord«  il.lMi  airive  comme  à  tous  les 
poêt^  ses  contemporains,  de  maiviuer  d^  goût.  Cette,  rude  et 
guerrière  nature  sacrifle  quelquefois  aux  jeux  de  mots  »  aux 
antithèses  puériles.  L'ennemi  de  Rome  n'a  pas  toujours  su  se 
mettre  en  garde  contre  les  coaceitti  et  les  pointes  de  Titalie. 
On  rencontre  jusqMe;daps  sas- s^blip^es  peintures  des  traits  qui 
choquent;  ainai  àpro^s  df; la. résurrection  des  morts,  jl nous 
montre,  dans  une|  sorte  ^e  piaro4iget4e  renversepient  des  Mé- 
tamorphoses  d'Ovide,  une  tête  qui  sort  de  dessous  la  racine 
d'un  arbre,  dontl(^.  chevelu  semble, sp  transformer  en  che- 
velure humaine,  image  qui  a  quelque  chose  de  grotesque,  mais 


ttJLLITllf  DU  BIBLIOPHIU.  '  66i 

que  recouvre  et  qu'efface  fa  majesté  du  tableau  géDéraJ*  Racon- 
tant le  massacre  des  fidèles  à  Sens ,  il  commence  par  jouer  nr 
le  nom  de  cette  ville  (et  toi,  Sens  insensé  l);  puis  parlant  dit 
corps  qui  blessés  par  le  fer  sont  ensuite  jetés  à  VbêlQb  il  dit  que  : 

Celte  mort  douteuse 
Faisoit  une  dispute  m  phqres  da  martyr. 
De  Teau  qui  vent  entrer,  du  aaing  qui  veut  sortir. 

Cette  réflexion  est  bien  déplacée,  et  c'est  ici  assurément  le 
plus  ridicule  des  combats  qu'ait  jamais  chanté  la  Muse.  Un 
autre  reproche  à  faire  à  D'Âubigoé,  reproche  plus  grave  selon 
nous,  et  que  nous  avons  déjà  louché  en  passant,  c'est  celui  de 
l'obBCttrité  et  de  l'embarras  de  son  style  ;  il  n'est  point  maître 
de  sa  langue.;  sa  phrase  manque  trop  souvent  de  souplesse  et  est 
difficilement  copstruite  ;  mais  du  milieu  de  cette  obscurité,  que 
de  beaux  vers  se  détachent  semblables  h  des  éclairs»  vers  d'une 
facture  à  la  fois  large  et  précise,  tout-à*fait  dignes  de  Corneille, 
foudres  rougissants  que  le  poêle  frappe  sur  son  enclume,  ce  qui 
nous  rappelle  ce  que  Ducis  disoit  des  siens  :  qu'ils  sortoient 
roiiges  de  sa  forge.  En  un  mot,  D'Aubigué  est  un  poëte  de  pre« 
mier  ordre  ;  c'est  l'idée  que  nous  espérons  en  avoir  donnée  à 
nos  lecteurs ,  et  que  prendront  surtoi^t  ceux  qui  sur  nos  pas 
voudront  s'aventurer  digos  cette  lecture  des  tragiques,  lecture 
qui  exige  une  certaine  àoa^  de  courage  et  de  patience,  et  que 
nous  serions  tenté  de  comparer  à  un  voyage  dans  une  contrée 
pittoresque,  accidentée,  toute  pleine  de  grands  spectacles,  mais 
dont  l'accès  est  quelquefois  difficile.  Puisse  notre  travail  être 
de  quelque  utilité  au  lecteur  et  lui  servir  de  guide  et  d'itinéraire 
en  ce  voyage  i    . 

VuSOilTB  DB  OaILLOM.  . 
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LES  MEOSBS  nÉCÊiÊÂmm  fw  f.  êttcsan  G»gÉ. 

Le  jésaite  AngeltaGazé,  qui  vivoit  entre  1568  et  I6S0,  a  voit 
un  frère  bénédictin  et  on  antre  franciscain.  L*un  et  l'autre 
firent  singulièrement  honneur  à  leurs  ordres.  L'un  fut  le  mys* 
tique  le  plus  obscur  de  tons  les  enfants  de  saint  Benoît;  le 
franciscain  fiit  un  prédicateur  impitoyable»  et  le  jésuite  un 
bouffon  ecclésiastique  desphis  plaisants:  Cest  en  cette  qualité, 
sans  doute ,  qu'il  a  écrit  l'ouvrage  qtii  m*est  tombé  sous  !a 
main  et  qui  a  pour  titre  :  Les  fietues  réeréatians  du  P.  Angelin 
Gaxi,  de  la  compagnie  de  Jésus,  ceuores  remplies  de  sattues 
jùyeus^és  et  divertiuemens  pour  les  âmes  décotes.  Les  saintes 
joyensetés  avec  lesquelles  l'honnête  fésnrte  espéroit  réjouir  les 
ftmes  dévotes  de  son  temps,  consistent  en  une  centaine  ^'anec- 
dotes, d'histoires  tirées  pour  la  plupart  des  sources  fes  p]ns 
en  honneur  dans  la  compagnie  de  Jésus,  le  ne  les  nommerai 
pas  des  contes  bleus,  niais  vraiment  elles  sont  presque  tou- 
jours aussi  amusantes  que  les  Contes  de  h  reine  de  Navarre. 
Ce  qu'elles  ont  de  mieux,  c'est  qu^elles  sont  foft  édiOantes 
pour  les  lecteurs  qui  se'  trouvent  dans  là  disposition  que  de- 
mande le  père  Angelin  poiir  les  lire  :  n'y  sont-ils  pas,  le  père 
Angelin  et  son  livre  n'y  peuvent  rien;  et  iMut  arrive  comme 
à  beaucoup  d'autres  auteurs  prétendus  divertissants,  on  le 
laisse.  Les  héros  du  livre  sont  de  grands  saints,  de  saints 
moine? j  et  ctet  la  diable  qui ,  d'ordinaire,  joue  le  rôle  du 
niais.  On  sait  que  cet  être  malfaisant,  qui  nous  est  si  redou- 
table, h  nous  autres  mondains,  a  si  peu  d'empire  sur  les  per- 
sonnes religieuses  et  qui  ont  atteint  un  certain  degré  de  sain- 
teté, qu'il  est  plutôt  leur  esclave  et  qu'il  obéit  à  tous  leurs 
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Vb^itoire  suivante  >  qw  j'^xlraîs  du  Mitn 
dtt  pèrt  Angelin,  confirmera  cette  M^iti% 
.  Un  jeune  diable,  bien  étourdi ,  s'avisa  de  parier  wm  m 
vieux  diable  expérimenté  et  de  parier  cent  coups  de  bàtea» 
qu'il  îoueroit  un  tour  au  grand  saint  Dominique.  Le  pari  lait» 
notre  étourdi  se  rendit*  sons  la  forme  d'un  8uige«  auprès  du 
saint  et  s'effiotrça  de  le  distraire  de  «es  méditations  par  mille 
postures  grotesques  et  autres  tours  de  force.  Saint  Dominique 
continuoit  à  écrire  sans  dire  mot.  Le  pauvre  diable  s'épuisa, 
en.  g:rimaces  et  en  cabrioles»  mais  en  vain.  Bnfln  rimpatience 
le  prit  :  il  oublia  tout  respect  et  sauta  sur  la  table.  Le  saint 
pare  lui  lança  alors  un  regard  foudroymt  et  lui  dit  :  c  Je  t'or- 
donne de  rester  là  et  de  tenir  ma  cbandelle*  >  LiO  malheureux 
diable,  stupéfait^  n'eut  pas  le  courage  de  bouger  et  ae  prêta 
humblement  à  faire  TolBce  de  chandelier.  Gela  le  chagrina 
jusqu'au  fond  de  Tàme.  U  se  mit  à  soupirer»  à  se  mordre  la 
langue.  Cependant,  la  chandelle  brûloît  toujours  et  commen-» 
çoit  à  diminuer  jusqu'à  ses  doigts.  «Ohl  ohl  s'écrie  ea  cet 
endroit  le  père  Aug^»  prenex  garde  4  seigneur  diable»  de 
vous  br&ler»  »  Le  diable  voulut  souffler  la  cbandelle»  mais  elle 
ne  voulut  pas  s'éteindre.  Le  feu  gagooit  et  commençoit  k  Jui 
rôtir  la  première  phalange.  11. se  mita  hurler  de  teutea  ses 
forces,  appela  l'enfer  à  son  secours,  mais  l'enfer  ne  bougea 
pas;  la  sainteté  du  père  avoit  éloigné  tout  secours  et  le  jeune 
diable  fut  obligé  de  lui  demander  pardon.  Enfin,  saint  Oomi<- 
nique  hii  permit  de  s'éloigner.  Le  diable  retourna  en  enfer  les 
doigts  rôtis  et  re^t  encore,  par  dessus  le  marché,  les  cent 
coups  de  bâton  :  •  Ce  qui  lui  ap{)fit,  dit  le  jésuite,  à  ne  plus  se 
frotter  aux  pères  de  noire  saiute  Ég^.  » 

Voici  un  exemple  de  TinfailUble  efiet  de  l'excommuoica*» 
tion  : 

L'abbé  de  Corbie  avoit  l'habitude  d'entretenir  quelques 
corbeaux  en  l'honneur  du  patron  de  son  abbaye.  Un  de  ces 
oiseaux,  selon  le  père  Angelin,  se  disttnguoit  par  sa  méchan* 
celé  ;  il  piquoit  leurs  révérences  aux  joues ,  s'attaquoit  jm»- 
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qu*aQx  chefs  do  couvent  et  bangeoit  le  dlnêr  des  pères.  Son  plus 
grand  plaisir  étoit  d'anteber  aux  paons  de  l'abbaye,  lorsqu'ils 
faisoient  ta  roue,  quelques-unes  de  leurs  plumes.  Un  jour  que  sa 
grandeur  Fabbë  de  Corbie  étoit  au  réfectoire  et  avoit,  comme 
«le  coutume,  ôté  sa  bagne  abbatiale  pour  se  laver  les  mains,  le 
corbeau  s'approcba  doucement  et  l'enleva.  L'abbé  voulant  re- 
mettre son  anneau  ne  le  trouva  plus  ;  il  interrogea  les  moines  : 
personne  ne  sut  lui  répondre.  L'abbé,  transporté  d'une  sainte 
colère,  lança  une  excommunication  sur  le  voleur  anonyme. 
Aussitôt  notre  corbeau  perd  toute  sa  vivacité;  il  soupire,  se 
plaint  sans  relâche,  devient  maigre  et  ne  digère  plus;  le 
moindre* vent  emportoit  une  partie  de  ses  plumes;  son  aile 
étoit  traînante  et  son  ventre  distendu  ;  bref,  il  se  tronvoit  dans 
un  état  digne  de  compassion.  On  vouluten  connoltre  la  cause, 
et  l'on  chercha  dans  le  nid  du  corbeau  pour  voir  si  Ton  n'y 
avdit  pas  déposé  quelque  plante  vénéneuse;  mais  qu'y  trouta- 
t-on  ?  l'anneau  de  l'abbé  qu'on  cherchoit  depuis  si  longtemps! 
On  peut  se  figurer  l'étonnement  du  révérend  père.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain,  c'est  que  le  corbeau  ne  recouvra  la  santé  qu'après 
l'excommunication  levée.  » 

Les  deux  exemples  que  j'ai  cités  suffisent ,  je  pense,  pour 
donner  une  idée  de  l'ouvrage  du  père  Angelin.  Rien  n'est  aussi 
curieux  que  ce  bizarre  mélange  de  dévotion  et  de  bouffonnerie, 
avec  la  gravité  pieuse  que  l'honnéle  jésuite  met  dans  le  récit 
de  toutes  ces  aventures  et  la  foi  sans  bornes  qu'il  accorde  à 
toutes  ces  divagations,  c  Les  huguenots,  dit-il,  riront  sans 
doute  et  plaisanteront  sur  mes  récits  ;  ils  diront  que  ce  sont 
des  cohtes  de  vieilles  femmes  :  laissons-les  dire  ;  rbéréâé  pas- 
sera, mais ,  grâce  à  Notre  Seigneur ,  la  vérité  sera  toujours 
vérité.  • 

Plût  à  Dieu  que  tous  les  jésuites  eussent  toujours  été  aussi 
simples  que  le  révérend  père  Angelin  Gazé  ! 

Extrait  des  Mélanges  littéraires  de  IViéland,  trad.  parLoeve  Wèimars  et 
SaffiMlaurice, 
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ADDITIONS  AU  RABELAISIANA. 


Les  travaux  du  savant  de  l'Aulnay  sur  Rabelais  sont  une 
mine  féconde  de  renseignements  bibliographiques;  maïs,  à 
certains  égards,  ils  peuvent  être  complétés  et  étendus.  Nous 
avons  eu  connoissance  d'un  exemplaire  du  Rabelais  de  1835 
(Ledentu,  grand  in-8)  sur  les  marges  duquel  un  admirateur 
de  maître  François  a  consigné  des  notes  destinées  à  donner 
quelques  développements  nouveaux  aux  recherches  du  philo- 
logue dont  nous  venons  de  rappeler  le  nom.  Nous  espérons 
que  les  bibliophiles  accueilleront  avec  indulgence  quelques 
échantillons  de  ce  travail ,  qui  est  loin  d'ailleurs  d'ôtre  ter- 
miné, mais  qui  pourroit  ne  pas  ôtre  inutile  à  l'un  des  futurs 
éditeurs  de  l'histoire  de  Gargantua  et  de  Pantagruel. 

Nous  suivrobs  l'ordre  des  objets  dont  parle  successivement 
de  TAulnay. 

Anneau  d'Hans  Carvel  (p.  {il 8).  Ce  conte  se  trouve  dans  les 
Facéties  de  Pogge,  conte  50,  p.  160  de  l'édition  de  1712;  il 
y  est  mis  sous  le  nom  de  François  Philelphe.  Voir  aussi  i'édi-- 
tien  accompagnée  de  notes  et  d'écrits  du  même  genre,  pu- 
bliée par  Noël,  1797,  in-2/i,  t.  II,  p.  135,  et  le  Menagiana, 
t.  I,  p.  869,  édition  de  1715.  Pareil  récit  se  retrouve  dans  les 
Cent  Nouvelles  nouvelles  (Nouv.  XI)  ;  dans  les  NoveUe  de  Ma- 
lespini,  part  II,  Nov.  89;  dans  la  5*  des  Satires  de  TArioste. 
On  peut  consulter  l'édition  de  La  Fontaifie  donoée  par 
M.  Walckenaer,  1826,  6  vol.  in-8,  t.  III,  p.  152.  Ce  trait 
forme  le  dix-huitième  des  Hundred  merry  taies  or  Schakespeare's 
iest'booh,  London,  1831^  in-12  (pag.  14).  Prier  l'a  mis  en 
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vers  anglais,  et  Panaoti  l'a  inséré  dans  ses  Bfigrâmm  t  iVb- 
vellette,  Ilalia,  1802,  p.  f  12.  Un  anonyme  Ta  fait  passer  en 
vers  latins.  D'Israeli  (Curtannei  of  literature,  U  l,p.02, 
édition  Baadry)  lui  a  consacré  qudqaed  pages. 

A  l'occasion  du  discours  .de  Panorge  (p.  &25),  de  TAulnay 
mentionne  un  travail  polyglotte  de  Kircber.  Il  ne  seroit  pas 
difficile  de  signaler  quelques  autres  livres  du  même  genre; 
nous  nous  bornerons  à  en  faire  connoltre  deux  qu'on  n*a  pas 
souvent  l'occasion  de  voir  à  Paris. 

La  Sincerita  trionfante,  favcia  boscareccia^  c&mpQtta  dal 
sig,  Ottaviano  CastelU^  IRoma,  iô&O»  in-4*  Cet  opéra  fut  re* 
présenté  à  Rome  à  l'occasion  des  fêtes  célébrées  en  l'honneor 
de  la  naissance  du  Dauphin  (depuis  Louis  XIV).  On  y  trouve 
des  pièces  de  vers  eu  un  grand  nombre  de  langues  de  toutes 
les  parties  du  monde.  (Voir  le  catalogue  Soleine»  n«  4716.) 

Epithaiamia  exotUis  linguis  reditta^  Parma«  Bodoni,  1775, 
grand  in-folio, 

Pacolet,  cheval  de  bois  enchanté  (p.  437)  ;  il  joue  un  rôle 
dans  Lystoire  de  Valentin  et  Orsan^  roman  de  Chevalerie,  dont 
il  se  rencontre  une  analyse  dans  la  Bibliothèque  des  Romans, 
mai  1777,  p.  160  à  215,  et  qui  n'est  d'ailleurs  qu'une  con- 
trefaçon grossière  de  Cleomadis,  poème  d'Adenes«  que  M.  Pau- 
lin Paris  a  fort  bien  fait  connoltre  (Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  XX). 

Dans  VEspadon  satyrique  de  Claude  Desternod,  il  est  ques- 
tion (Sat.  5)  : 

De  l'arbaleste  de  Charfemâgne, 
t)e  Tesprit  de  MerKn  Ck)cagne, 
Des  eottîaes  de  Triboulti, 
Et  du  cheval  de  Pacolet. 

Nous  lisons  dans  les  Plaisantes  imaginaiions  de  Bruscambille  : 
c  Les  sorciers  vont  au  sabat  avec  un  b&ton  entre  les  jambesi 
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«  ^  qui  les  ftit  aller  k  Taiobie  pHiB  vite  qu'un  cliey«l  de  Pan 
«  colet  » 

Tirelupin  (p.  553)*  Voici  les  litres  de  deux<ciiiivragQS*4Qlil  on 
peut  faire  honneur  à  ce  vieux  bouffon  : 

AMirichappinus,  imo  jwtfii»  Efutcia  smgrat^Umma  magni 
Tûrlupini  dt  Turlufinis^  éciji  en  style  ttacarooiqpie ,  k 
l'égard  duqud  nous  Fanverrons  au  ikmml  du  JÀkrmtt,  i.  I, 
p.  147(1). 

Haran§UÊ  de  Tm-lufin  le  sw^ffrêUt»^  1£1£.  {OpuaOHte  jX)rté 
au  catalogue  La  ValUère«  t.  II,  p.  720.) 

VAri  poétique,  de  Boileau*  constate  le  bon  ac«M)  ({tto  Ic^ 
Ttitlupîm  trouvèrent  à  la  fiour. 

CaOibnsti,  p«  584. 

Rétif  de  la  Bretonne»  dans  soa  biaarre  ouvrage  ioléUilé  : 
Monsieur  Nicolas  ou  le  cemr  humain  dèoMè,  emploie  k  verbe 
kalibrister.  On  lit  dans  le  Nouveau  Paaurge^  attribué  à  Guil* 
laume  Reboul«  et  plusieurs  fois  réinq^Mriiaé  :  «  Uhums  sans  moy 
•  il  n'auroil  de  son  culibis  cuUUstonaé  Alcmàne  •  (3). 

Chouan,  p.  585. 

Les  grands  cbouarts  sont  en  Espagne  {Dit  des  pays  joyeux). 
C'est  ce  que  confirme  un  proverbe  cité  par  Crdpelet»  Proverbes 
et  dietons  populaires,  1851.  Nous  remarquerons  que  le  Dit  des 
pays  joyeux,  dont  le  Manuel  cite  deux  éditions,  se  retrouve 
dans  un  recueil  d'anciennes  poésies  françoises,  mis  au  jour 
sous  le  nom  de  Coquillart  avec  la  date  de  1597  ;  il  y  occupe  les 
feuillets  205  et  206,  et  c'est  d'après  ce  texte  que  M.  G*  Du- 


(i)  Ajoutons  qu'un  eiemiilalre  de  TédltlOD  de  iSqS  s'est  payé  4e  fr., 
Tente  Nodier  en  i84A,  n^  384;  U  a  éié  rsieoda  lo  (r,^  leole  BaudeJaque. 

(3)  Volcl  un  échantillon  des  facéties  de  ce  livre  singulier,  dont  nous  avons 
déjà  eu  Toccasion  de  parler  :  €  Des  femmes  qui  onlla  queue  de  Teseorpion 
«  pour  leur  horoscope,  de  cent  11  y  a  sixSiogt  puUin%  si  le  Calendrier  des 
•  Bergers  ne  trompe.  • 
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plessîs  a  inséré  cet  opuscule  dans  sa  Bibliographie  parémich" 
gique,  p.  135. 

Baisers,  p.  609. 

La  liste  des  ouvrages  relatifs  aux  baisers  est  susceptible  de 
bien  des  additions.  Il  faut  savoir  ne  pas  tout  dire  ;  nous  men- 
tionnerons du  moins  les  Baisers,  de  Bélleau^  trente-quatre 
sènnetd  et  trois  petites  pièces  de  vers  dans  la  seconde  journée 
de  sa  Bergerie;  les  Basia,  de  J.  Douza  (au  nombre  de  21)  dans 
les  Pelicia  pœtarum  belgarum^  t  II,  et  ceux  de  J.  Lernutius 
(il  y  en  a  30),  avec  quelques  autres  petites  pièces  de  vers  sur 
lemftme  sujet,  t.  ïll,  p.  128-165.  On  trouve  une  dissertation 
De  oseulis  dans  les  Facetia  facetiarum,  1657,  p.  180-264  ;  une 
autre  figure  au  chapitre  IV  de  l'ouvrage  de  H.  Kommann,  Linea 
amoris,  Coloniae,  1765,  p.  291-305  ;  une  autre,  traduite  de 
l'allemand,  a  trouvé  place  dans  les  Variétés  littéraires  de  Suard 
et  Amauld,  t.  I,  p.  375.  Le  Recueil  des  travaux  de  la  Société 
de  V Eure  {seconde  série,  t.  Il,  1842)  nous  ofifre  des  Recherches 
historiques  sur  le  Baiser,  par  le  rôdeur  Mérîadec. 

Nous  rie  connoissons  que  de  titre  les  Basia,  de  sir  R.  Aytoun, 
Londres,  1605.  Lepetit  poëme-deMarino,  /  Baci,  a  été  ap- 
précié par  M.  Chasles  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes, 
15  août  1840,  p.  598.  On  ne  sauroit  oublier,  dans  une  pareille 
monographie,  récrit  de  Meyer,  destiné  à  envisager  un  point 
tout  spécial  :  Tractatus  de  osculo  pedum  papœ.  Tout  le  monde 
connolt  les  Baisers  de  Jean  Second,  mais  peu  de  personnes 
possèdent  les  éditions  données  par  -Passow ,  Leipzig.  1807, 
et  par  Friebel,  1819.  Nous  avons  vu  deux  traductions  angloi- 
ses,  Londres.  1775  et  1803  (1). 


(i)  On  trouvera  des  détails  étenda«  lur  Jean  Second  dans  t'ourraj^e  de 
de  Bodlck,  LatHnisOiê  diéhtfr,.  Vienne,  iSaS;  8  toI.  ln-8,  t  I,  p.  sSS-aga. 
En  Alt  de  tradvcdonft  françaises,  celles  de  lloutonnet  de  Ctairfond,  de 
MM.  TIsaoi  et  Loraux  se  rencontrent  facfleknent,  malt  celle  de  19  de 
ces  baisers /f«r  un  amant  de  vingt-deux  ans,  Paris,  180S,  est  moins  corn- 
mime. 
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.  Chche,  p.  617* 
Il  faiidroit  se  procurer,  mais  ce  $eroit  sans  doute  difficile, 
les  deux  volâmes  suivants  : 

Campanologia  4)t  the  art  of  ringvng,  by  F.  S.«  Loodoo, 
1667.  —  Reimanoi,  de  Campani$,.earumque  çrigine^  variç  usu» 

abusu  de  juribw  M  l^Baàcif  1679^  m-k* 

Il  y  a  de  lougs  détails  relatifs  aux  cloches  daoi^  ^l>  étrangt 
et  savant  ouvrage  attribué  à  R.  Sçutbey  :  The,  Doctpr,  5  vol, 
in-ia.  M.  Chastes  en  a  rendu  compte  dans  le  Journal  de$  JDé^ 
bats,  il  en  a  reparlé  Reme  des  Deux  Mondes^  HZ^^jf^  679*  ; 

Z)am;e»  p.  620. 

Dans  les  Laude  dévote  de  Jacopone  de  Todi,  p.  58,  édition 
de  151/»,  il  est  dit  Quod  omrws  sancti  faciunt  balatqm  in  Pa- 
radiso.  Jacopone  est  lin  écrivain  remarquable  à  Tégard  duquel 
nous  renverrons  au  catalogue  Libri  n^  1180,  au  Cours  de  Une- 
rature  dt  M.  Villemain^  Moyen-âge.  13*  leçon;  à  un  travail 
de  M.  Ozanam,  inséré  dans  le  Correspondant,  1851,  reproduit 
dans  les  Poètes  franciscains  en  Italie' au  Xlïh  siècle,  1851|. 
in-8. 

i 

Goutte,  p.  630. 

On  trouve  dans  le  Trésor  des  Récréations^  Rouen,  1627, 
p.  169  :  •  Le  grand  bien  et  grande  utilité  (}ui  provient  de  la 
goulle.  s  L'Angleterre  nous  offre  The  Praise  of  the  Goût, 
London,  161 7,  in -4  (traduction  de  l'éloge  composé  en  latin  par 
Cardan),  et  TAe  lonour  ofthe  Goût,  by  Philander  Misaurus. 
London,  4699*,  in-12.  Un  écrivain  allemand,  fécond  drama- 
turge et  polygraphe  de  la  fm  du  xvi*  siècle,  Âyrer,  a  composé 
un  factum  contre  la  tyranpie  de  la  reine  Podagre  :  Prozess 
wider  der  Kœnigin  Podagra  tyrannei,  159/i. 

Nez,  p.  641 . 

On  peut  lire  dans  le  Trésor  des  Récréations,  1627«  p.  181  : 
c  Pourquoi  les  uns  ont  le  nez  plus  grand  que  les  autres.  •  Le 
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Reaieû  de  pièees  fugitives,  Londres,  vers  17(0,  t.  IT,  p.  07, 
renfehûb  une  pièce  (fe  vers  :  ta  RifunnaeîUe  où  te  camBat  de^ 
nez;eH^  se  retrouve  dans  on  votume  pufiliden  177?,  sous 
ytndSanSon  deColognè  ÇMhMuddUltbr.,  V:  7/(2}.  Oh  conte  en 
vers  iadm;  iVàitti  prehenms,  ffgure  dtos  te  Menagiana,  t  fV« 
p.  18&.  On  sait  que  Sterne  st  cotïsacré  au  ne:^  plasiecirs  pageë 
de  son  Trtiiram  Shàndy ,  étPenfal"  a  traité  lé  même  sujfet  dans 
ses-  HlutttatiûM  ôf  Sterne,  181?,  6bap.  VI,  p.  iVft^îW.  Doe 
Satire  deUfgtmgne  contre  fe  nez  d*un  courtisane  a  nrouvé  phce 
dans  le  CeAmet  mtyrique,  Ébuèi^,  16127,  p.  4(1.  DttHS  le  £tvre 
de  la  toute  belle  sans  pair ,  qui  est  la  Vierge  Marie  (Paris, 
J.  Petit,  sans  date,  petit  in-8  goth.),  on  lit  des  «  Méditations 
dévotes  0  dû  nez  et  des  deut  narines  de  la  Vierge.  Nous  cite* 
rons  encore  VAnatomie  des  nez  àîa  mode,  sans  lieu  ni  date  :  la 
Triste  et  lamentable  cotnplainte  sur  le  nez  d^une  jeune  dame, 
Villefrancbe,  iliX \.YÂfologie  des  g^os  ffez„  pièce  andenne, 
fort  rare,  dont  une  copie  manuscrite  se  rencontre  dans  là  bi* 
bliotbèque  de  VL  Leber,  devenue,.comme  on  sait,  propriété  de 
lii  ville  de  Rouen.  Le  Nez  pourri  de  Renaudot  est  une  satire 
que  nous  rencontrons  sur  le  catalogue  La  ValUère.  Un  labo* 
rieux  polygrapbe,  amateur  de  sujets  bizarres,  le  jésuite  Théo* 
pbile  Raynaud,  dans  son  traité  Laia  Bremtatis,  passe  en  revue 
un  grand  nombre  de  nez.  n  est  question  du  même  objet  dans 
lès  Mélanges  de  Tigneuil-Marville,  1. 1,  p.  l&O,  t.  Ih  p- 166- 
Gartmann  a  ^rit  un  traité  éfe  Nasi  insitii  sympathia. 

Une  illuminée  du  xvu*  siècle»  mademoiselle  Bourignon, 
avoit  des  idées  étranges  sur  le  nez  de  nos  premiers  parents, 
avant  leur  faute  (Voir  le  Dictionnaire  de  Bayle).  E  Kpmmann 
consacre  le  chapitre  LXXVII  de  son  traité  de  Virginitate  à 
Texamen  de  la  question  :  Num  ex  longo  et  acuto  naso  prasu" 
manda  virgo  iracunda  ? 

Le  gros  volume  de  Taglicozzi ,  imprimé  à  Venise  en  1597, 
et  à  l'égard  duquel  la  Biographie  universelle  (t.  XLlSf  entre 
dans  des  détails  étendus,  appartient  à  la  chirurgie;  mais,  dans 
les  premiers  chapitres,  l'auteur  établit  la  dignité  et  TimpOr* 
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lance  do  oe^ ,  en  aocumulaiit  des  citations  prises  dàoi  les 
auteurs  de  l'antiquilé,  dans  les  Pères  de  ITgKse  et  dans  la 
Bible.  La  Diuria  de*  Ifasi  est.  une  plaisanterie  peu  décente 
attiibnée  à  Annibal  Caro,  et  qui  est  jointe  au  trop  femeox  Jla- 
^ianamenti,  de  TArétin,  dans  Sédition  datée  del58&.  Un  dis- 
cours en  faveur  des  gros  nés  se  montre  dans  les  Ptàismtèï 
imaginaihn$.  de  BmscamBiHer  c'est  une  drôlerie  qui  rappelle 
un  quatrrin  inséré  au  Phtmam  Famryei  p.  k  de  l'édition  dé 
Lyon,!t6i6. 

Quant  au  Tokme  intftaM  les  T^nx,  te  Ner,,..^  phtstèurs 
fois  réimprimé  en  Hollande,  c^est  un  assemblage  de  moreeadt 
en  vers  et  en  prose  réunis  tant-  bien  que  mal  au  moyen  dîme 
dissertation  des  plus  plates.  L'auteur  de  ce  livre^  P*  N.  du 
Communia  obiMBi  un  artide  Atns  la  Biographie  universelle,  au 
Supplément  Voir  aussi  les  Supercheries  littéraires,  par  Que- 
rard«  t,  II .  p.  31S.  En  arrivant  à  une  époque  plus  récente, 
nous  rencontrons.  ITi^Mbyîa  du  iSea^  epascale  d'H.  Zscbocke, 
inséré  dans  les  Matinées  suisses^  Paris,  1891,  &  vol  in-12. 

B. 


GORRESPONDAIfGË  RETROSPECTIVE. 

BraieUes,  le  i2  décembre  iSSS. 

Monsieur. 

Agnès  Sorel  n'a  jamais  été  confondue  avec  ces  maltçenses 
de  roi$»  intrigantes  couriisaaea»  qû  oantoibuteeeti  ai.  puiasam-* 
ment  h  détruire  lo  prestige  de- la  royauté.  Agnès  n'eat  d^fautre 
ambition  que  de  réveiller,  dans  le  cœur  de  son  royal  amant, 
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les  qualités  cbevaleresqqes  q)jd  dévoient  lui  faire  rec<m<gii^ 
le  trône,  et,  sans,  prétendre  la  rpet^re  en  piaraliële  avec  la 
vierge  de  Douiremy  (1),  cettehérqînç  in^rée^parje.qel  pour 
opérer  la  délivrance  de  la  patrie,  je  dirai  que  son  nom  ragpelle 
des  soi| venir»  qui  ne  sont  pas  dépourvus  de  charmes  ;  elle  étoit 
bonne  et  compatissante  pour  les  malheureux.  Une  de  ses  lettres, 
que  je  tire  de  ma  collection  d'autographes  et  que  je  viens  vqus 
offrir  pour  le  BuUetin  du  Biblù^fkUe  en  fournit  une  preuve  in* 
contestable.  J'ai  conservé  l'orthographe  telle  qu'elle  se  trouve 
dans  )a  copie  qu'a  faite  de  qstte  pièce  M.  Teulet ,  archiviste 
paléographe,  ancien  élève  de  l'École  royale  des  Chartets. . 

Agréez,  Monsieur,  je  vous  prie,  l'assurance  de  macoosidéra- 
tion  très  distinguée. 

Le  BAHON  DE  SriSSàiT.  • 


LETTRE!  D'AGNÈS  SOREL 

AU  PRiVOT  DB  SA  TERRE  DE  LA  GHBSNATE. 

Monsieur  le  prevost,  j'ay  entendu  que  quelques  uns  de  la 
paroisse  de  La  Cbesnaye  ont  esté  par  vous  adjornez  sur  le  sus- 
peçon  d'avoir  prins  certains  boys  de  la  forest  du  d.  lieu  ;  et  à 
eulz  ont  esté  unes  journées  sur  ce  assignées  pour  entendre 
d'une' information  faicte  sur  leur  inocence.  Sur  quoy,  ayant 
sceu  qu'aucunes  des  dictes  gens  sont  povres,  misérables  per- 
sonnes et  que  ilz  aient  grant  misère  à  gagner  leur  vie  et  gou- 
vernement d'eulx,  leurs  femmes  et  enfans,  ne  veus  en  riens 
qu'il  soit  suivy  oultre  à  la  dicte  informacion  et  journées  et 
que  les  dictes  gens  soient  empeschiez  aulcunement  en  corps 
ne  en  leurs*  biens,  mais  por  eulz  au  contraire  soit  mise  la  dicte 

(i)  VHlftge  de  la  Lorrainf,  mais  qui  faisoit  partie  de  la  Champagne  au 
XY«  alide.  C'eat  ce  qu*a  parfaUeaMot  proufé  M.  Pehiot,  dans  tin^  ezccdieme 
DlaaertaUou  historique  qu'il  a  cooinuolquée,  au  coogr^  adanUMo* 
d'Orléans. 


afère  à  oieol  ;  et  eo  <e  {aisaDt  sens  délay  me  ferez  service  ag- 

gréable.  Pciaot  Dîeu,  monsieur  le  prevost,  qu'il  voas  doint 

bonne  vie  et  vous  tienne  en  sa  garde.  Dp  Pleirsis^  ce  viu*  jour 

dejoiog. 

Votre  bomie  meslresse 


Agnes. 


|V|^.      ••  M  .  .\    \\'H^\ 


'V 


gorrespOxNDànge  bibliographique. 


Monsieur, 


Permettez-moi  de  vous  aigoaterjon  (ait,  peu  important  sans 
doute,  de  Thistoire  des  livres,  mais  c'est  une  découverte  que  je 
crois  avoir  faite,  et  je  oev^  pas  roe, laisser  enlever  la  gloire 
qu'elle  doit  me  procurer. 

te  savant  auteur  du  Manuel  du  Libraire,  donne  (t  111, 
p.  kiO)  le  titre  d'ua  ouvrage  ridicule  :  La  Seringue  spirituelle 
pour  lei  âmes  constipées  en  dévotion^  et  il  ajoute  :  t  Cet  écrit 

•  n'a  jamais  passé  sous  mes  yeux,  mais  M.  Peignot  le  cite,  à 
«  la  page  k2  de  la  Notice  de  ses  ouvrages,  1830,  et  il  rap- 

•  porte  même  un  passage  de  la  Seringue  spirituelle.  » 

J'ai  rencontré  ce  livre  barroque  cité  dans  une  facétie  inti- 
tulée :  Sermon  du  P.  Esprit  de  Tirchebray ,  prononcé  dans 

V église  des  religieuses  de  Hautes-Bruyères,  facétie  qui,  selon  la 
remarque  du  Manuel  (L  II,  p.  203),  a  été  attribuée  à  Flécbier; 
elle  a  élé  réimprimée  plusieurs  fois,  et  notamment  dans  un 
petit  Recueil  de  sermons  facétieux  et  drolatiques,  Paris,  sans 
date,  iû-18,  imprim.  de  Pommeret  et  Moreau.  Le  prétendu 
Père  Esprit  s'exprime  en  ces  termes  :  a  Ne  voyez  vous  pas  que 
t  le  P.  Prudentin,  de  Grenoble,  dans  son  livre  intitulé  La  Se* 

•  ringme  spirituelle  pour  guérir  les  âmes  constipées  en  dévotion^ 

«  compare  la  Madeleine  à  un  citron  gâté?  Un  citron,  dit«il,  a 
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d  deux  faees,  l'une  belle,  fraîche  et  de  benne  odeur,  Tantre 
«  laide,  puante  et  poartie.  L'une  chaloulHe  Todorat»  Tautro 
«  fait  boucher  le  nez.....  ^ 

Des  livres  bizarres  du  P.  Pancrace,  de  Romorantini  et  da 
P.  Pantaléon  de  Carpofidas,  capucins  imaginaires,  sont  égale- 
ment invoqués  dans  ce  sermon  ;  il  n'est  donc  pas  douteux  que 
la  Seringue  spirituelle  ne  soit  un  livre  inventé  à  plaisir. 

Agrées,  etc.  Un  BiUiaphUe  ineoifmi. 


il  ■  >i 


«!■•  •'  >1  A»t> 


.1 


V 


ANALECTA   BIBOOW: 


•utiles  *iwStÉ«:"-  -■■'-■■ 

ttMGTDIf  IMPERIALE   COimu   RECTËM   OALLITM.    —    Une 

feuille  petit  in-4«,  dont  3  pàgeè  seulement  sont 
impr .  f  plus  le  titre  qui  est  orné  des  annes  accolées 
du  pape  Léon  X  et  çl^  FEmper,  jQiarles-Quint,,  s. 
\.  ni  d.(l)- 

Par  cet  édit  daté  d'Anvers,  le  12  juillet  1521,  Gharles-Quint 
déclare  la  guerre  en  son  nom  et  au  nom  du  pape,  au  roi 
François  I*'.  c  Ma  profonde  vénération  pour  le  saint-siége 
m'engage  à  unir  ma  cause  à  celle  de  ia  religion,  et  le  rot  de 
France  étant  l'ennemi  de  l'Église  devient  mon  ennemi.  »  Ainsi 
Charles-Quint  ne  prend  les  armes  que  pour  défendre  la  reli- 
gion. C'est  un  prétexte  de  guerre  que  les  siècles  passés  ont 
bien  discrédité,  et  cependant,  aujourd'hui,  on  ose  encore  en 
faire  usage.  Mais  le  voile  est  trop  usé  :  il' ne  peut  plus  servir 
à  masquer  l'ambitieux. 

• 

Pour  cet  opuKul«  et  les  dciix  q:it  su i vont,  foir  le  catalogue  à  la  fia  de 
ctltaUfiiii«nn«S8ll«  f  .. 
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EXHORTATORU   AD    REGEM    FBAUCIAE ,  GES8ET    PERSEQTI 
PONTIFIGEM    ET    EGGUS8IA1I     (15    0131*8    IKISI).     -^ 

8  pages  pet.  iii-4<>,  s.  1.  ni  date;  lettres^  rondes. 

•    ■  #  •  • 

Ange,  pécbeaîr,  anachorète  de  Valioihbreuse,  écrit  au  roi 
Louis  XII,  p^ur  lui  sfgnîaler  foud  les  dangers  spirituels  et 
temporels  dont  il  est  menacé,  s'il  continue  à  faire  la  guerre 

f 

au  pape.  Il  le  prie,  le  supplie  de  mettre  fin  à  ses  persécutions 
contre  l'Église  romaine,  de  s*humilier  et  de  demander  le  pardon 
de  s^  ftttlé.s.  Cette  exhoruaion  est  entièrement  composée  de 
citations  asiex  mal  ordofnùéôS.  C'est  un  discours  de  Sancbo 
Pan(?fr,  dans  lequel  des  citations  ont;  remplacé  les  proverbes. 
Cette  pièce  mérite,  par  sa  bizarrerie,  d'être  jointe  à  la  sui- 
vante, comme  un  document  rare,  relatif  aux  démêlés  de 
Louis  XII  avec  le  pape  Jules  II. 

BULLA  nrrKRDIGTI  GENERALIS  IN  YNIUERSO  REGRO  F&ill« 
CIAË  ET  TRAN8LATI0NIS  NUNDIlfAEUIf  EX  LUGDUNO  AD 
GIUITATEM  GEBEREN.  EX  CAUSIfr  IN  BULLA  GONTEirTIS. 

—  8  pages  pet.  m-4^,  s.  L  ni  d.  ;  sans  pagination, 
réclames  ni  signât.  ;  caractères  demi^goth.  —  An- 
desaeu»  /du  titre  »  sont  les  armes  du  pape  Jules  U, 
grav.  sur  bois. 

On  lit  dans  VArt  de  vérifier  les  Dates  :  c  L'an  15 IS^ 
Jules  II,  par  une  buUe  du  U  juillet,  excommunie  le  roi  de 
France,  met  son  royaume  en  interdit,  et  dispense  ses  sujets 
du  sèment  de  fidélité.  »  -*  i  L'ouverture  du  concile  de  Piae 
ne  se  fit  que  le  1**  novembre  1511.  La  &*  session  se  tint  à 
Milan,  le  k  janvier  1512,  et  il  y  en  eut  jusqu'à  huit  Dans  la 
dernière ,  on  suspendit  le  pape  Jules ,  et  les  priSatâ  quittèrent 
ensuite  Milan  et  se  retirèrent  à  Lyon,  où  ils  voulurent  conti-> 
nuer  leur  concile,  mais  sans  succès.  » 

La  bulle  dont  nous  nous  occupons  est  datée  du  13  août  1512, 
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et  paraît  avoir  échappé  aux  investigations  des  auteurs  de 
l^Art  de  vérifier  les  Dates.  Elle'  renferme  des  détails  que  les 
SlVants  bénédictins  n'aurbient  point  négligé  de'  signaler,  s'ils 
l'eussent  connue.  ^ 

Ainsi,  au  lieu  d'écrire  que  «  les  prélats  se  retirèrent  à  Lyon , 
où  'ils  voulurent  continuer  leur  concile,  mais  sans  succès  ■ , 
ils  se  seroient  empressés  de  ciler  celte  pièce  comme  la  .cause 
probable  de  la  dispersion  du  condJe.  i  Dans  la  bulle  •  du 
13  août,  le  pape  rappelle  ses  lettres  précédentes  (sans  douto 
celles  du  21  juillet),  par  lesquelles  il  a  cassé  et  annulé  les 
délibérations  du  conciliahide  tenu  à  Pi$^«  puis  traosféré  à 
Milan  et  à  Verceil.  Cette  dernière  ville  n'est  point  nommée 
dans  l'histoire  des  conciles. 

Vivement  irrité  des  honneurs  que  les  habitants  de  Lyou 
avoient    rendus  aux   membres  du  concile,-  Jules  il  met 
cette  ville  en  interdit  ;  il  ordonne,  en  outre,  que  si  dans  le 
délai  de  quinze  jours  les  sçhismatiques  pe  ^ont  pas.,  phassés, 
lès  foires  de  Lyon  seront  transférées  dans  la  ville  de  Qenève. 
Il  fulmine    ensuite   Contre  le   clergé  de  France  qui  avoit 
accordé  au  roi  un  impôt  du  dixième  sur  les  biens  ecclésiasti- 
ques ,  conformément  à  un  décret  ématié  du  prétendu  con- 
cile. Il  défend  aux  prélat9>  aux  clercs  ou  religieux  de  payer 
cet  impôt ,  et  les  relève  des  serm^A|6  qu'ils  ontrpu  pcéier  à 
cette  occasion  ;  enfin,  jusqu'à  ce  que  les  François  soient  venus 
à  résipiscence ,  il  jette  un  interdit  général  sur  tout  le  royaume. 

Enlever  à  Lyon  ses  foires. royales  et  les  transférer  dans  une 
autre  ville,  c'étoit  un  droit  exorbitant  ques'arrogeoit  le  pape 
Jules  II;  mais  il  inquiétoit  les  habilaots,  il  menaçoit  leurs 
intérêts  privés;  et  quoique^  une  telle  préteutioo  paroisse 
exagérée  et  impraticable,  je  crois  cependant  que  cet  aada* 
cieux  empiétement  sur  les  prérogatives  du  roi  de  France  h&ta 
la  ruine  du  cmiciliahde  de  Lyon. 

Ce  fait  me  rappelle  le  pape  Honoiius  111  accordant  le  droit 
régalien  de  battre  monnaie ,  à  Savary  de  Mauléon»  le  cél&bre 
capitaine  poitevin  qui,  toujours  prêt  à  se  vendre»  se  battit 
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tour  à  Kmr  poar  la  France  et  pour  TAngleterre.  Mais  du 
xnr  siède  au  xvi* ,  la  distance  est  grande.  Aussi  le  roi 
Louis  Vill  confimoa  la  bulle  d*Hooorius ,  et  Louis  XII  répon- 
dit à  la  buUe  de  Jules  par  une  guerre  acharnée.         Ap.  B. 


PDBLICATIOWS  NOUVELLES. 

Notices  des  Ëmaux,  Bijdux  et  Objets  dîTcrs  exposés 
dans  les  galeries  dii  Musée  du  Louvre,  par  M.  de 
Laborde,  Membre  de  Tlnstitut,  Conservateur  des 
Collections  du  Moyen-Âge,  de  la  Reoaissance  M  de 
la  Sculpture  moderne. 

1^  Partie  :  Histoire  et  Descriptions.  2*  Partie  :  Do- 
cuments et  Glossaire. 

Paris,  18S3,  2  vol.  in-12. 

Sous  €6  titre  modeste,  M.  de  Laborde  a. publié  depuis  déjà 
quelques  mois  un  ouvrage  considérable  et  de  la  plu&  haute 
importance.  .Ce  n'est  pas  seulement»  comme  on  ponrroit  le 
croire,  une  description  des  bijoux  en  émail  ou  en  autre  matière, 
conservés  dans  les  galeries  du  Louvre;  c'est  encore  une  hi^ 
toire  habilement  étudiée  de  la  peinture  sur  émail  en  France , 
depuis  les  temps  les  plus  anciens  jusqu'au  zvm*-  aitele.  C'est 
de  pins  un  esàai  de  dictionnaire  des  beaux«-ans  rédigé  sur^un 
plan. tout  nouveau.  Ceux  qui  savent  oombian  a  été  négligée 
jusqu'à  nos  jours  l'histoire  de  l'art  en  France,  cqndiiion.  on 
s'est  coolenié  de  notions  futiles  et  incomplètes,  ne  peu^qent 
qu'applaudir  aux  travaux  récents  d'une  grande  importmice 
publiés  en  ce  genre,  travaux  qui  attestent  toota  la  Mcondiléde 
la  matière,  toute  Tincune  de  ceux  qui  ne  Fobt  pas  exploitée. 

C'est  ainsi  qu'en  parlant  de  cesénuuix  si  remarquaUes,  A)ot 
malgré  le  temps  et  les  révohitmns  des  édnnttUons  nombreux 
encore  sont  parvenus  jusqu'à  ndos,  lesdictiomaires  dasèeaax*- 
arts  citoient  à  peine  un  on  deux  noms,  tandis  qoe  pendant 
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plusieurs  siècles  des  générations  4e  peintres  bahâes  ae  eont 
succédé,  et  presque  toujours  ont  e»  coin  de  signer  leurs 
œuvres.  La  restitution  et  ranalyse  de  ces  oauvres,  td  est  le 
travail  ai  habilement  exécuté  par  H.  de  Ldxnrde.  Ouidi  par 
les  monuments  remarquables  confiés  à  sa  garde»  "et  par 
ceux  qu'il  a  vus  dans  les  collections  particulières,  il  a  pu 
constater  l'existence  de  plusieurs  espèces  d'émaux  exécutés 
par  des  procédés  divers  et  à  des  époques  différentes.  Il  déter« 
roiue  avec  soin  les  procédés  employés  dans  leur  composition 
et  explique  les  noms  qu'on  leur  a  donnés.  Il  établit  avec  assez 
de  présomption  que  l'émail  proprement  dit  n'a  pas  été  connu 
des  aneîens,  et  que  c'est  probablement  dans  la  Gaule  et  dans 
les  premiers  siècles  de  notre  ère  qu'il  faui  en  cberober 
l'origine,  t  Un  rhéteur,  dit*il  à  ce  sujet,  qui  appliquait  volon** 
tiers  sa  faconde  à  la  description  des  productions  de  l'art. 
Philostrate,  quitta  Athènes,  après  avoir  professé  dans  cette 
ville,  et  vint  vers  le  commencement  du  lu*  siècle  de  notre 
ère,  chercher  fortune  à  Rome,  ou  la  faveur  de  Julie,  femme 
de  Septime-Sévère ,  l'attira  dans  le  palais  impérial ,  au 
milieu  des  splendeurs  de  la  royauté  et  de  son- luxe.  G*est 
avec  ce  goût  des  choses  de  l'art,  avec  cette  ^périence 
de  la  vie,  avec  cette  connaissance  de  tous  les  raffine- 
ments du  luxe  grec  et  romain,    que  Philostrate   écrit 
cette  phrase  :  On  rapporte  q^  les  Barbêres  voisins  de 
VOcéan  étendent   ces  couleurs   sur   de  l'akrain   mrdent  ; 
elhs  y  adhèrem  (ou  elles  s'y  unissent),  ievknmmt  aussi  dmres 
que  la  pierre,,  ot  te  dessin  qu'elles  figurent  se  e<nieerve^  Cette 
phrase,  après  les  considérations  qui  précèdent^  après  ce 
que  je  viens  de  dire  de  l'existence  même  de  Miiiôstratet 
me  semble  «ans  réplique  ;  on  aura  beau  la  presser  •  H 
tetfturer^  on  n'en  fera  pas  sortir  autre'  chose  que  eetaTeu 
UKez  pâiible  pour  un  Orec,  ^  même  pour  un  Bomain»  que 
les  Bafbaras  voiaiis  de  l'Ooéuni  probablemeqt  les  Quiloîe» 
aaroient  le  secret  de  l'émail,   inconnu  aux  nations  dites 
civilisée;,  n  ,    ••       . 


VMMmi.  t»^  wmmmuÊM»  fit 

r  Caliivé  dans  te  dilHroDtas  pMlias  da  ItrOaitei,  lliridt 
J' ADftiUeor  ragal  dm^certaîo^B  localités  im  pyfacMoaaamttPte 
iMt  à  fut  digaes  de  remaDque  :  «'est  âinei  qiM  la  ville  de 
UfX0g/».àdvmk  le  oeotre  d'une  éoole  iioperiMle  dont  les 
artistes  s'appit^èrent  .k  travailler  sur  le  cuivre  doré,  ce  qui 
Al  dODoer  le  oom  de  Émaux  de  Limêga  aux  objets  émftillés  en 
«eilfi  matière^  Bien  que  les  ciMâoûs  reeneilUes  dans  Ton* 
vsage  ne  remontent  {las  an  delà  du  xu«  siècle ,  il  est  ôer* 
tain  querém  aillerie  de  cette  ville  daite  d'une  époque  aolé* 
fienre.  Mais  M.  de  Lahorde  éfîte  avec  sein  le  cbanp  dâs 
ooojectures  et  n'admet  qu'avec  fe8tri^ti0n  les  dates  dn  r  et 
dn  u*  siècle  données  à  deux  monuments  d'autant  plus  Mmai^ 
qoatdes  qu'ils  sont  signés  par  leues  anleurs  :  c'est  d'aboid  une 
crosse  d'an  charmant  mod^e*  qui  auroit  été  iroavée.dans  le 
tombeau  de  l'évéque  de  Gbartres,  Hagenfredua,  mort  en 
MO.  Elle  porte  au«dessojas  du  pommoMi,  épargnée  en  enivre 
doré,  et  se  détachant  dans  une  baoù»  d'émail  Uai  l'inscrip* 
Uon  suivante  :  raAVsa  wilibuiiis  bis  rscrr.  Cest  après  un 
.dâ>ris  de  châsse  orné  d'incrastations  bleues  et  de  rosaces  de 
diverses  couleurs.  Une  figure  de  saint  est  ménagée  sur  le  plat  du 
ouvre,  etc.  Elle  représente  un  pesaonnagevètu  de  hi  tunique 
et  de  la  dalmaiîqae;  sa  main  droite  porte  un  livre  :  à  sa  gau- 
die,  dans  nae  ligna  perpendicnkire ,  se  lisant  ces  mats  :  ra. 
omNAMvnDVs  m  racir. 

IL  de  Laborde .  passe  ensuite  à  nne  série  de  monuments 
des  zii*  et  vu*  siècles  appartenant  à  la.noHeetion  du  Loovrs. 
U  en  donne  un»  description  complète  et  détaillée,  en  af  ant 
soin  de  les  comparer  à  des  ofailets  du  mteie  genre  conservés 
dans  des  coUectiens  pariicnlières;  Cette  méthode  qu'il  a  suivie 
dans  tout  le  cours  de  son  travail  est  excellente  et  en  augmente 
beracoup  le  priik:  Aos  .m'asrMfif  avec.  déSails  sm*  tes  monu- 
ments nombseitt  qii^il  a  décritai  j^  me  contenterai  d'ep  si** 
9Eisler  qoelqnesruas  qui  ont  été  signés  par  leurs  auteurs. 
.  ii  :faut  mettra  au  premier  rang  un  ciboira  avec  couvercle 
en  cuivre  dorét  ciselé,  émafllé  et  enrichi  de  pierres  fines 
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qui  date  dttxoéuDéoeaBMnt  du  znp  âàeie  :  oo  Voit  dtt» 
rîDtérieor  de  la  coupe  one  figure  d'aoge  pcMlanl  le  Uvre  det 
Evangiles  de  )a  main  gmcbe  et  béaissant  de  la  droite.  Cette 
figure  est  eoeadrée  dans  une  banderoUe  circulaire  sur  laquée 
sont  tracés  ces  mots  :  iiacister  g.  itpjJs  ua  racnr  (p.  6V). 

Uo  calTaire,  faisant  partie  du  musée  de  Clony  :  il  est 
entouré  de  longues  et  pieuses  légendes^  acedmpagné  des  por* 
traits  des  donateurs  et  de  réeasson  de  France,  d'autres  armoi- 
ries et  d'une  inscription  latine  qu'on  peut  traduire  ainsi  : 
Lucas  de  VereuU  prestre  fit  'faire  cet  ùiorûçe  pour  l'église  m 
pour  la  ehapeUe  deSaiàt-Pierre  de  Boffùtno^  Il  demande  kum^ 
hkmetuqme  l'on  priepoÊKrlm  :  Nardan  Penieemd,  deUmoges^a 
fait  cela  le  preMer  jour  d^asnil  1603.  Le  nom  de  Penicaud 
(dit  M.  de  Laborde)  se  lie  aux  plus  andeos  essais  oomme  aux 
plus  beaux  succès  dé'  l'émaillerie  timousinec  Le  chef  de  h 
famille  a  porté  le  nom  de>  Nsurdon,  diminotif  limousin  de 
Bernard,  et  ses  soocesseurs  celui  de  Jean.  On  possède  efièc* 
tiyement  plusieurs  émaux  signés  par  différents  membres  de 
cette  fàmyie.  Le  preniier  qni  porta  le  prénom  de  Jean  fut-tl 
le  frère  on  le  fiis  de  Nardon  Pénicaud  !  On  rîgoore.  Ce  fin 
certanemoit  son  élève,  einsieiirs  ouvrages  portent  sa  tigna- 
tnre  toujorn.  tracée  d'obe  manière   différente,   et  dont 
es  fao-einâle  sont  exacteniant  *'Piproâaita;  le  troisième  des 
Penieaud  qui  se  oommoit  aussi  Jean  9l  sgné  IHme  de  ses 
oenvrea  :  JoBAimES  Psncàeni  Jtmioii,  15S9.  Etiûn  tés  Penieaud 
adopièxientuB  moDogaamme  qui  se  00Q]f>08bit  d'un  P.  couronné. 
Le  dernier  qui' soit  connu  decetle  famille  se  nommoit  Pierre 
Pemcaod  ;  il  vivait  en  1555,  ^  ainsi  que  le  prouve  un  passage 
du  registre  rde  la  Confrérie  dn  Séfôt^Bcrement'  à  Limoges.  Il 
sigBoit.8es  œnvresde  deux  P.P. 

Apsès  les  PéniCaad  vient  Léonard  lAmousm,  H  ptas  célèbre 
des  peintâra  émaittsars  du  xvi*  siècle.  Uls  ttmVfes  que  cet 
artiste  nous  a.iaoséee,  et  auxquelles  il  a  pris  soin  de  mettre 
son  nom,  sont  asee^  aoBÉbfettses.  Aassi  M.  de  Laborde  a-l-il 
pu  lai  consacrer  oce  Nmitie  piâs  étendue  qu'aux  autres,  dans 
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laquelle  il  nous  dcmoe  dur  ses  oorrages  et  sa  mâDiëré  dé 
travailler  des  renseignements  curieox  et  nouveaux.  Plusieurs 
mentions  empruntées  aux  comptes  de  dépenses  et  aux  inven- 
taires royaux ,  ont  beaucoup  servi  à  éclaircir  la  Vie  encc^ 
ébauchée  de  ce  maître  habile.  Parmi  les  ceuvres  de  Léonard 
Limousin  que  la  Collection  du  Louvre  renferme,  il  faut  placer 
au  premier  rang  les  portraits  de  François  I**,  d*ÉIéonore  d^Au- 
triche,  de  Henri  II,  de  Catherine  de  Hédicis,  du  connétable  de 
Montmorency,  de  François  de  Lorraine  et  de  Calvin. 

Après  Léonard,  l'auteur  nous  fait  connottre  un  grand  nom- 
bre de  peintres  émailleurs  dont  les  ouvrages  ne  sont  pas  à 
dédaigner.  Voici  le  nom  de  chacun  d'eux  :  Isaac  Martin 
(p.  209).  Pierre  Raymond,  de  1555  à  1582  (p.  210).  Pierre 
Courtois,  vers  15fi0  (p.  251).  Jean  Courtois,  vers  15&0  (p.  263). 
Jean  de  Court,  vers  1572  (p.  275).  Jean  de  Court,  dit  Vigier, 
1557  (p.  278).  Martin  Didier,  vers  1609  fp.  286).  Susanne  de 
Court  (p.  288).  Jean  Limosin,  vers  1625  (p.  291).  Joseph  Lf- 
mosin  (p.  296).  Léonard  Limosin,  vers  1625  (p.  298).  F.  E.  S. 
Lobaud,  vers  158!i  (p.  299).  F.  P.  Himbielle,  vers  158&  (p. 
299).  Martial  Raymond,  vers  1590  (p.  302).  Martial  Courtois, 
Vers  1579  (p.  304).  H.  Poncet,  vers  1625  (p.  307);  Bain,  vers 
1685  (p.  312).  Jacques  Nouailher  (p.  312).  L.  de  Sandrart, 
vers  1710  (311).  Pierre  Nouailher,  vers  1717  (p.  815).  Jean- 
Baptiste  Nouailher  (p.  316).  Bemart  Nouailher  (p.  320).  Jean 
et  Noël  Laudin,  vers  1693  (p.  320).  Henri  Laudin  (p.  32(9). 

M.,  de  Laborde,  aprè^  avoir  recueilli  sur  chacun  de  ces 
artistes,  presque  tous  inconnus  jusqu'à  ce  jour,  de  précieux 
documents  biographiques ,  examine  avec  soin  les  ouvrages 
qu'ils  Dous  ont  laissés ,  et  donne  une  description  détaillée  de 
ceux  que  possède  le  Musée  du  Louvre.  On  est  émerveillé  en 
présence  de  tant  de  richesses.  Rien  ne  fait  mieux  connottre  lâ 
recherche  et  le  luxe  qu'on  apportoit  autrefois  dans  les  meubles 
cl  tous  les  objets  nécessaires  à  la  vie  privée.  Ce  qui  frappe 
surtout,  c'est  Thabilété,  le  bon  goût  dont  fàisoiexit  predvé  dan^ 
les  plus  petits  détails  les  artistes  de  cette  époque.  Noos  nous 
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oontenteioDs  de  citer  un  seiri  eumple  pns  eaueletppivniget 
doQl  les  auteurs  Ae  nous  sont  pegconoos  :  c'est  oo  coBret  de 
mariage  de  forme  rectangulaire  émailté  ^ur  toutes  aea  tees»  «t 
qui  date  du  xiv*  siècle*  Voici  les  traits  {vincipaux  de  la  des^ 
cription  qu*eo  donoe  M.  de  Laborde,  c  Quatre  figures  del)Out, 
«  partagées  en  deux  couples,  sont  disposées  vers  chaque  extré^ 
«  mité  du  couvercle  ;  un  homme,  ayant  sur  la  main  un  faucon, 

•  soulève  le  voile  d'une  femme  que  l'on  voit  de  l'^iutre  cAté, 
«  lui  présentant  un  anneau.  Ces  deux  scènes  personnifient  la 

•  rencontre  et  l!accord.  Les  figures»  dont  les  traits  et  les  plis 
tf  du  costume  sont  gravés  en  creux  et  remplis  d'émail  bleu 
€  lapis,  sont  entièrement  dorées.  L'ornementation  du  fond 
c  qu'elles  cachent  en  partie,  est  une  sorte  d'échiquier  com- 
«  posé  de  quatre  lignes  de  médaillon,  dont  la  forme  est  un 
a  quadrilatère  pénétré  par  quatre  arcs  de  cercle;  on  en 
»  compte  six  sur  chaque  ligne.  Les  couleurs  du  fond  de  ces 
c  médaillons  sont  alternativement  un  vert  bleuâtre  et  rouge  ; 
t  les  rouges  sont  décorés  d'animaux  faotastiqueSt  variés  de 
ff  formes,  mais  tous  se  détachant  en  ton  d'or.  Les  vertes  por- 
«  tent  en  cœur  poséssuccessivement.et  alternés,  trois  écus  qui 
«  9Qni  de  France  ancien  (d'azur  semé  de  fleurs  de  lys  d'or), 
«  d'Angleterre  (de  gueules  à  trois  léopards  d'or,  l'un  sur  Tau- 
c  tra)«  eti  un  troisième  d'or  à  la  croix  variée  du, môme  et 
fl  d'axur.  Une  vignette  en  zig-^ag  encadre  le  couvercle,  dont 
C'  le  bord  retombant,  porte  cfsiiA  inscription  épargnée  en  re- 
c  |ieC|  de  lettres  dorées  sur  fond  d'émail  de  bleu  lapis  :  Daste 
«  dame  je  vot  aym  lentimoir,  par  Diu  vas  pri  que  ne  m'àUie 
«  fnta,  Vet  et  mon  cars  à  vos  cammandemem  sans  numveseté 
a  et  sans  nuUe  fàlia  (p.  77).  • 

Après  la  description  .ainsi  détaillée  de  tous  les  émaux  de 
la  collection  du  Louvre,  on  trouve  un  inventaire  des  bijoux  et 
antres  objeu  de  prix  qui  f^t  partie  de  la  même  collection. 

Le  second,  volume  de  l'ouvrage  ne  présente  pas  un  intérêt 
moins  vif  que  le  premier.  Il  a  pour  titr^  ;  Damments  et 
ffhtssaire,  et  se  compose  :  l""  de  rinyeotaire  des  joyaux  de 


UittU.  éoù  d'Ai«Dii«  ànm^  de.lMO  à  1M8;  S^  d*uQ  eew 
de  glowaira  hiiKMiiiiie  et  critiqua  d'arcbéologid  du  ftloyen- 
Age  €t  de  la  Renaissance.  L'inventaire»  qui  parolt  avoir  été 
rédigé  par  le  possesseur  loi-mftme,  ii*a  pes  moins  de  796  arti-< 
cleSf  et  nous  fait  oonnottre  la  plup  riche  ooUeotîoo  de  bqc*oxi 
de  joyaux,  d'argenterie  qu'aucun  prince  françw  ait  jamais 
possédée^  Une  courte  notice  sur  Uniis,  duc  d'Aojou»  placée 
en  tête  de  cet  învtfitMr^,  est  destinée  à  nous  en  faire  {ippré- 
câer  la  valeur. 

Mais  j'ai  blute  d'arriver  au  glessaire«  qui  n'est  pas  la  partie 
la  BKMBS  aeuve  et  la  moins  importante  de  l'ouvraf  e  que 
j'ai  entrepris  de  &ire  cennoltre.  Comme  tous  ceux  qui  se 
sont  occupés  de  Tbistoire  de  l'art,  principalement  pen* 
dant  le  Moyen-Age,  M.  de  Laborde  a  été  frappé,  de  Fin- 
saffisanc&des  dictionnaires  et  de  tous  les  travaux  critiques 
entrepris  jusques  à  présent  sur  cette  matière.  Il  a  donc  pensé 
k  réunir  les  éléments  d'un  Dictîmnaire  des  Ans,  qui  devien-> 
droit ,  comme  il  dit,  «  le  glossaire  de  la  langue,  le  répertoire 
«  de  la  sctence  et  le  guide  des  artistes;  glossaire^  répertoire 
«  et  guide  fondés  sur  la  citation  cMiplète  des  testai,  sur  la 
a  reproduction  exacte  des  monuments,  enfin  sur  ila  pratîqiie 
«  des  arts  et  l'étude  de  rarchéologie.  ■  Ce  diclionoairef  ajoute^ 
c  triU  à  )a  fois  glossaire  et  répertoire»  oomprendra  tous  les 
«  mots  qui  entrent  dans  la  iangpe  descriptive  des  arts,  tous 
«  ceux  qui  désignent  les  matières  et  subsunces  mises  en 
«  œuvre ,  les  procédés  et  les  outils  employés  dans  le  travait 
f  manuel;  et  comme  à  toutes  les  grandes  époques  l'art  est 
«  descendu  du  piédestal  isolé  où  nous  le  reléguons  de  nos 
€  jours,  pour  s'associer  à  tous  les  besoins  de  Texistence,  aux 
4  développements  de  l'industrie  et  aux  fantaisies  de  la  mode, 
c  j'étends  les  litnites  de  mon  travail  jusqu'aux  expressions  qui 
I  décrivent  les  costumes  et  )es  armures ,  les  mœurs  et  Ie§ 
«  usages  de  ia  vie  privée. 

«  DàmVnépÊêm  de  oette  ontrqiriee,  je  me  soisttacé  les 
<f  règles  auivamos  ;  peu  de  eonjêctares,  |ias  dapbcases,  beait« 
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c  eoup  de  faits,  des  dates  précises»  des  citatioiis  eâotesi  des 
«  monuments  d'une  authenticité  incontestable.  Mais  il  ne  sof» 
«  usait  pas  d'observer  ces  règles,  de  poursuivre  avec  perse- 
t  vérance  des  investigations  si  variées  ;  il  fallait,  pour  donner 
t  à  cet  ouvrage  son  utilité  pratique,  pour  rendre  abordables 
«  les  nombreux  renseignements  recueillis  aux  sources  pré- 
t  cieuses  des  grandes  archives  nationales,  de  nos  départe- 
«  menis  et  de  l'étranger,  il  fallait  distribuer  ces  documents  et 

•  leur  commentaire  dans  un  ordre  méthodique  ;  j'ai  adopté 

•  cèlui*<i  :  on  titre,  un  commentaire,  les  preuves  à  l'appui  ; 
«  ces  preuves  étant  de  deux  sorteé,  la  citation  des  textes  et 
<  la  reproduction  des  monuments;  enfln,  pour  terminer  l'eu- 
«  vrage,  un  index  général.  • 

C'est  ainsi  que  l'auteur  expose  la  métiiode  excellente  que 
lui  a  suggérée  une  étude  approfondie  de  toutes  les  matitees 
dont  ce  vaste  répertoire  doit  donner  l'explication.  Le  spe* 
cimen  déjà  très  étendu  qu'il  vient  de  mettre  au  jour  est 
relatif  principalement  à  l'émaillerie  et  aux  différents  arts  qui 
s*y  rattachent*  Il  est  surtout  à  l'usage  des  amateurs  et  des 
coUectioodeors  d^objets  du  Moyen*Age  et  de  la  Renaissance, 
liêffle  dans  cas  limites,  ce  spécimen  contient  Texplltation  d'un 
grand  nombre  d'objets  de  la  plus  haute  importance  ;  nous  re- 
commandons  surtout  la  lecture  des  articles  suivants  : 

ACIBB,  ALB4STRB,  UniB,  ▲BCXNV,  ABeilIT  TERat,  ÀITISTX^ 
ÀtJtBL  POBTATIF,  BACIN,  ftACrif  A  LAVBBy  BAGUB,  BAHUT,  BOIS 
b'aLOBS,  DB  CÈDRK,  de  cyprès,  d'iBLARBB,  bois  PiTBIFitS, 
CALICE,  CALLIBR)  CABAHIEU  ANTIQUE  BT  DU  HOTEN-AGB,  PEINTURB 
BB  CAHAOIBU,  CEINTURE,  CBABDEUBR»  CHAPPBL  OU  CHAPBUT, 
CORAILy  GOBDOUAB,  C0U1'KAUX«  CBISTAL,  GUIB  BOUILU,  BKrBBUIT, 
PORt,  DE  LIOB  PEINT,  DAMAS  (OBUYKB  DB)  DAHASQUÎnUBB  BIA- 
8ABT,  DBAGBOlBy  DRBSSOIB»  RRSBieNB,  BSHAIt»  iltcîjrit,  4^ AngU^ 

terre,  d'ArragoUy  dazur^  essail  en  Manc^  (k  BUhs^  mut 
r^nde  êossCf  deu^  cioiwMè^  4$'  Cotàoméimf  toévêrt  éer^ 
$mr  cuirrej   dtwesmmUè  à  do^nymem^  *^ff^*^  emêevè,   snr 
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fer,  de  France,  é9  joaillerie^  de  Limoges j  ékaox  d^orfhres. 
tSAOX  Pinis,  E8HAIL  mixte  de  Nlellure^  de  pli^ue^  de  pliie  à 
jour  f  rquge  clair  ^  wni,  de  basse^taille,  de  bossent  aille  en 
argent^  en  taille    d'épargne,   Turquin,    etc.     eshjulliur. 

fiSTAlN,    PBRHAIL,     FBRXOlR,    FERRoifERIft,      POQRCHITTEj    HàKàP, 

ucoRNBy  >ADRB  OU  Mazer.  MIROIR.  OR  Arabiunl ,  de 
Chypre ,  clinquant  ^  de  Cornouaille  y  d'Esclavonie ,  de 
Luquesj  de  Milan^  de  Montpellier^  de  Rhodes,  de  Ve* 
nis^y  etc.,  etc. . —  oiblogb«  <»fktrb,  otptTURtB^  otpftou. 
pintB  à$  voirre^  de  jaspe,  £  aigle,  blanche^  sur  la  cendre, 
ée  ehappens  sur  cire,  estrange,  fimsH^  fondue,  d*Israel^  de 
lard,  de  liais,  mixte,  de  touche,  ete.  poimn,  PoutcBUiiiBS, 
uuqdairb»,  rbliqgbs»  SAXDOinx,  etnms,  tabu,  tableau^ 
etoant  £or  ou  £argent^  à  frais,  de  mosaïque,  etc.  tapir 
ifEspaigne,  de  basse  lisse,  de  haute  lisse,  de  muraille, 
nostrés,  de  parchemin,  de  Paris,  à  personnaiges,  au  gros 
poinct,  sarrazinois,  velus.  Tranchoir^  rBRRixa,  tbriurbs, 
toi&re  ou  tbreb»  grinellé  de  Provence,  de  Vendôme^ 

Dans  rénumératioD  qui  précède,  on  voit  quelle  place  impor- 
tante M.  de  Laborde  a  donnée  à  l'art  de  rémailleur,  et  sous 
combien  d'acceptions  diverses  ce  mot  d'émail  doit  être  pris 
dans  l'histoire  artistique  du  Moyen-Age  et  de  la  Renaissance. 
A  l'appui  de  ses  déûnitions,  il  cite  dans  l'ordre  chronologique 
des  prouvent  nombreuses  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  leur 
exactitude.  En  résumé,  ce  curieux  spécimen  ne  peut  que 
faire  désirer  avec  impatience  la  publication  d'un  ouvrage 
aussi  important  que  nouveau. 

Le  Rodx  ob  UifCT. 
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LES  ARCHIVES   CURIEUSES  DE   LA    CHAMPAGNE  ET  DC  LA 

ffiiifi.  par  Â.  As6iER.  —  TroyeSy  18S3^  1  vol.  îh-S*. 

c  Un  temps  viendra,  je  l'espère,  dit  l'auteur  dans  son 
Avant'Prapos ,  où  cette  histoire  de  la  Champagne ,  si  vaste , 
si  difficile,  sera  racontée  par  on  habile  écrivain  qui  profitera 
de  nos  fragments,  et  doDt  le  travail  sera  de  les  rassembler 
avec  talent  —  Bour  moi  qui  ai  déjà  consacré  quelques  années 
à  l'étude  de  la  Champagne,  fài  voultf  snfvre  l'exemple  de  mes 
compatriotes.  J'ose  donc  pnbller  ees  Mbies  essais,  persuadé 
que  mes  recherches  ne  seront  ptts  inuciles  h  Tlùstorien  de 
notre  belle  et  poétique  profioiie.  »    ' 

Combien  noos  aimons  ces  livres  où  des  savants,  aussi 
modestes  que  laborieux';  groupent  sans  art!  les  documents  de 
tout  genre  qu'ils  ont  péniblement  recherchés  pendant  de  lon- 
gues années,  dans  le  seul  but  d'être  utiles  aux  historiens 
futurs!  La  diversité  des  fragments  récrée  l'esprit ,  et  certains 
faits,  certains  détails  inattendus  viennent  parfois  jeter  un 
nouveau  jour  sur  quelques  points  obscurs  de  notre  histoire 
nationale. 

Le  recueil  que  publie  H.  Assier  se  compose  presque  enlière- 
ment  de  pièces  inédites,  extraites  d'archives  départementales 
ou  de  manuscrits  à  peu  près  inconnus,  dispersés  dans  les 
dépôts  publics.  Toutes  les  branches  de  l'histoire  y  sont  repré* 
sentées.  Ainsi  pour  l'histoire  civile,  nous  citerons  VOrigine  de 
la  ville  de  Troyes^  Attale  de  hongres^  récit  mérovingien 
emprunté  a  Grégoire  de  Tours;  Jeanne  d'Arc  devant  Troyes^ 
fragment  du  règne  de  Charles  VII  ;  les  Feus  de  Troyes  et 
des  vers  de  Dreux  du  Radier  à  ce  sujet,  la  Navigation: 
on  lit  dans  cet  article  que  le  premier  bateau  qui  transporta 
des  marchandises  de  Troyes  à  Paris,  sur  le  canal  de  la 
Seine,  partit  le  16  janvier  17^,  et  que  le  24  octobre 
suivant ,  le  coche  d'eau  commença  à  transporter  des  voya- 
geurs; Pierre  Paillot  dans  la  chambre  de  Loms  XIV:  c  Le 
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idrira  éè  TfOf 08»  Pierre  MUot ,  qm  éloit  lAorft  à  Mrid,  s^iSt^it' 
lims^CAlé  à  Versaines  poar  jeter  de  Tean  Waile  audit  rof 
LoaiB  XIV  deffaot ,  ne* trouva  dans  sa  chambre  qoe  sir  rëli* 
giaax ,  deux  gardas^i  un  évesque  qui  se  promo^ioM  *;  enfin  »^' 
leDùcours ée  la  primé  A»  Mltniiframé,  en  15M)  «I  hà  Aflé* 

rtres,  nfimpfiindefr  dans  ce  votainef  enîftio^iiitte. 

Vmur  rhisioira  «Aigiciine,  no«B  aigiiAlefODS  Aaiiii-0#rMiam' 
i'  iVoyff,  inmu  -éetmih»  à  AreUet  à  Tr&ifé$,  éHëin  eber^ 
Cher  des  Mlfrte  pMv  les  habitauta  de  LiUièce  Maâêgéé  par  lés 
NormaDds,  sainte  MadeUmede  Tfùye$  ùa  ts^  mide^  la  ékoàt 
âtUa  de  Vàbba^eLde  adià  Ziwp,.  eoottioie.binirte^iui  fie  fut 
aboie  ^îi'eii  Ani\  ^  9tm  la  feiegraphie,  Mi  OMres  de  if> 
ChfanpofmBt  la  LIstêr  en  Cfcawjwaè  «M^ittiiaUe*  A  P«rif ,. 
ai.  >i299j  les  «A&it^«^\aiifR«Éi^'i]aAip(é9ivjiar  ier^kfnrikf  ek 
Trayes* — Four  la  Bisucobaphie  et  Thistoire  de  rimprimerie« 
nous  trouvons  V Inventaire  de  la  bibliothèque  de  Jean  Blanche, 
en  1438,  une  Bibliographie  champenoise^  de  H83  à  1600,  les 
Papeteries  de  Troyes^  dont  Tezistence  rononte  à  l'année  1410, 
par  titres  authmitiques,  et  à  une  époqbe  plus  reculée  d'après 
quelques  historiens,  l'analyse  et  des.  extraits  du  Kalendrier  et 
compost  des  Bergers^  imprimé  à  Troyes,  ^n  1541*  les  Armes 
parlantes  des  imprimeurs  Lecoq  :  ces  deux  derniers  articles 
sont  ornés  de  fig.  grav.  sur  bois.^Pour  l'histoire  des  Arts,  la 
Description  des  vitraux  de  Sainte-Madeleine ,  et  l'indication  de 
certaines  œuvres  du  célèbre  sculpteur  champenois  Girardon. 
—  Pour  l'histoire  du  Théâtre,  nous  ferons  remarquer  les 
curieux  articles  intitulés  :  Episode  inédit  de  l'Histoire  de 
Troyes,  en  1659,  relatif  à  la  représentation  d'une  tragédie,  et 
tes  Mystères  joués  à  Troyes,  N'oublions  pas  la  collection  de 
Proverbes  champenois j  les  Enseignes  de  Troyes ,  deux  Chartes 
inédites  ^  et  le  chapitre  consacré  à  Alcuin^  qui  renferme,  la 
traduction  presque  complète  de  son  Entretien  avec  le  prince 
Pépin. 

Avant  de  terminer,  que  M.  Assier  nous  permette  d'ajouter 
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à  la.  li^te  4ç6  ouvriigQS  dté9  <)aiis  sa  BMipgrmphiii  <!hampgr 
mrise^  un  petit  voluose  in-A*,  gothique,  <|ae  nous  ayoii0i«o0S 
les  yeux.  En  vqici  le  titre  :  Frairis  Bianym.  Fabri  .vindoct- 
nenais  cd^stini  y  dç  purissimo  Marie  Virgmis  eonc^ptu  :  vern* 
by^fyt^cëlarik'Hb^  mm4iMUne;fuK  Sur  le  dlsniier feuillet, 
on  iit;  JmprefwpS'  T^cû  .infdttus  ^ohtmnU  Lecoqi  .ùt.vim 
dive  Marie .  ammoraH  ; .  et  au*desB0U8  «  s'^e  la  marque  ée^ 
y*'mvf¥atenxu  reproduite  par  M.  Asaier,  iitaia  avec  cette  diffé- 
mncaque  le,«oq  estitourûè on  seaaiiftv<ise^:;i|ue. les  deux, 
renafd^  qui  sputieneot  l'éiBiieson,  tne  swi  pae:afirotttéa  0t 
qu'jjm  8^u^  d*«ntre.eaa.  ea^  encapu^bùitaéi  \<.    u..  .  * 

Nous  déstroDs  que  cette o[otice ,  ttop  oâurttfXMi^  un  bVMt 
ipi  xiotts  paroUfort  iatérasant,  exoite  la  nuriosilé  des  Ét(Mh< 
teurs,  e(  les  eogUge.à  Jake.ime  tcooaaîssataoa  .plus  auqAé 
avec  l»  âf^chxoes\€wiemséêde  la  Ckampagne  ^et  de  .la  JBrûf, 


NOUVELLES, 

I  •  •     • 

Société  des  bibliophiles  français,  —  Ont  été  réélus  à  l'unani- 
mité :  M.  Jérôme  Pichon,  président;  M.  Armand  Cigongne, 
trésorier  ;  M.  Leroiix  de  Lincy ,  secrétaire*  M.  le  comle  de  Char- 
pin-FougerolIes  a  donné  sa  démission;  M.  le  marquis  Raymond 
de  Bérenger»  membre  adjoint,  a  été  nommé  membre  titulaire. 
Les  travaux  de  la  Société  sonttoujours  très-actifs  ;  le  troisième 
et  dernier  volume  de  VHeptameron  de  la  royne  de  Navarre 
paroUra  prochainement  Le  fameux  plan  de  Paris,  de  Gom« 
boust ,  est  aussi  dans  ce  moment  entre  les  mains  des  graveurs 
chargés  de  le  reproduire.  La  direction  artistique  en  a  été  con- 
fiée à  M.  Léon  de  Laborde,  membre  de  la  Société.  Ce  pian 
pourra,  dit-on,  être  put^lié  à  la  fm  de  Tannée. 


BULLETIN  M  BIBLIOPHILE, 

CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATURE, 

d'histoire»  etc.  »  OUI  SE  TROUVENT  £N  VENTE 

A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHENBR, 

PLAGE    DU   LOUVRE,   S^O. 


•     • 


,-*««-i^* 


Janvier  et  Février  1854. 

2344.  AcAiou  ET  ZiRPHiLB,  coDte  (parDados).  A  Minutie^ 
1744  ;  pet.  m-S,  v.  m 10 —  » 

Edition  oBiomALB.  Cet  exemplaire  contient  les  figures  qui  manquent 
Qiiêlqiielbia. 

2245*  iËGiNETA.  Ls  Chirurgie  de  Paulas  iEgioetaJ  item  un 

'  opuscule  de  Gallien;  le  tout  trad.  de  latin  en  françoys  par 

Maistre  Pierre  Tolet,  médecin  de  Thospital  de  Lyon. 

Lyon,  Est^  Ûolety  1540;  pet.  'in-8«  lett.   rqndes,  v.  f., 

fil.,  tr.  d 20—  • 

Volume  très  rare,  malheureusemect  rogné  de  près. 

224(V.  Alcorah  (Y)  de  Mahoubt  translaté  d'arabe  en  fran- 
çois  par  le  sieur  Du  Ryer.  Jouxte  la  copie  imprimée  à 
Paris,  1 049  ;  pet.  in-12,  vél.  i 1 6  —  » 

Exemplaire  bien  conservé,  dans  sa  première  reliure  hollandaise. 

2247.  ALFiBRi.Tragediedi  Vittorio  Alfieri.  Fiienze^  Mo- 
linif  1821  ;  2  vol.  pet.  in-12,  fig.,  v.  viol.,  fil.,  pap. 
vél ...V......... 9—  » 

2248.  Almanagh  nocturne  à  l'usage  du  grand  monde,  à 
Finstar  de  l'Aimanach  de  Liége^  pour  Tannée  1740,  en- 
richi de  seize.^eaturies,  d'une  historiette  nocturne  à  la  fin 
de  chaque  mois,  de  prédictions  nouvelles  et  de  remarques 
curieuses,  par  madame  la  marquise  D.  N.  N.  G.  (M.  le 
chevalier  de  Neufvillê^Bftontador}.  Imprimé  à  NàlU,  chez 
Serotin  Ijuna,  au'Vtêper^  t740;  in-18,  dem.-rel.,  v. 
aiit \ 9—  > 

2249.  Alonçô  de  Castillo.  La  Fouyne  de  Séville,  ou  l'Ha- 
meçon dés  bourses,  trad.  de  Tespaghol  de  D.  Alonçô  de 
Castillo  Soudrçano  (par  d'Ouville) .  Paris^  Louis  Bièûine, 
!|661  ;  în-8,  mar.  Orange.  (Kœlher) 24 —  V> 
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2260.  Anselme.  Recueil  de  divers  discours.  Paris^  1683  ; 

in-12  régléf  mar.  rouge,  (r.  d.  (Ane.  rel.). . . .     12 —  » 

Ce  volttine  contlenl  :  i*anégprique  de  aaini  LotHs^  prononcé  à  ^Académie- 
Françoise,  —  Oraison  funèbre  de  Marie-Bléonor  de  fiohan.  —  Sermim  de  la 
-  Cène^  prmumeé  deixtnt  lé  roy,  à  Versmitlee,  -^  Ore^s&n  funèbre  de  HÊdti^fké- 
rèse  d'Autriche.  —  Oraison  fm^^re  du  duc  de  itontqusierf  etc. 

22Ô1.  L.  Apdlegiqi  tradotto  in  volgare  da  M.  M.  Boiardo, 

historiato.  f^inegia^  1544;  in-8,  fig.  en  bois,  v.  f.  {Pade- 

loup) 18—  » 

Edition  recherchée,  ayant  use  suite  de  vignettes  en  bols,  d'une  ehar- 
manie  naïveté.  ' 

2262.  AasHA  {Ani.).  De  provincialis ,  de  bragardissima 
viUft  de  SoleriiSf  ad  sues  compagnones  qui  stiutde  p^r- 
sona  friaotes»  balsas  dansas,  in  gallaqti  stiiq  bisogpalas  et 
braûlos  practicantes  nouuellas  perquam  plurioias  mandai. 
ParisiUf  N.  Bonfons^  1579;  in-lG,  mar.  v.,  ûl.»  tr«  d, 
.(Tlumvemn) • 25 —  » 

Cette  j4>Iie  idUlon  est,  suivie  dp.  quçl(|u^  pièces  eit  fraïu^ols  macaro- 
iilque. 

2253.  Aristote.  Problesmes  d'Aristote,  avec  ceux  de  Marc- 
Antoine  Zimara.  Genève^  /.  de  Tournes  y  1587;  in-IG, 
V.  f.,  fil.,  tr.*  d.  {Thompson)  ./...*..'. 18 —  » 

Par  demandes  et  par  repense^...  On  j  trouve  de  ceSt  questions  bizarres» 
et  d^  r^pom^  plus4)isarres  eneoni.*.  Xels  4(toimi  ifs  lpi;e^  |>opvlalres  ^a- 
temps. 

2254.  AuBEET.  Des  Natures  et  CompleKÎoDs  des  Domines» 
et  d'une  chacune  partie  d'iceux,  et  aiissi  des  signes  par 
lesquels  on  peut  discerner  la  diversité  d'icelles,  par  M,  Ja« 
ques  Aubert  Vandomois,  médecin.  Patk,  1572;  in-i8^ 
vél ..." ; 1'       6-^  • 

Petit  livre  qui  se  termine  par  ce  dixain  xm  ieetenrr  *  * 
On  ne  peut  hoonemeétf  sur  matière  hieognêue 

FâçooôertlestfcnKDt,  m<Mo9  pi^Pf!efPfnt.«)M!^r,  ' 

C'est  la.  raison  pourques  elle-  est  trë^.cher  tenue> 

De  ceux  qui  par  lâbenr  ront  bien  sceu  recouurer. 

SI  tu  veux  donc,  Iceieor,  Il  loo  repos  crotim^ 

Detojrmevmet'e^ut  etr/orifiae^aiisfi,    .   . 

Sans  longuement  chercher  et  par  \^  ,et  par  cy, 

Pren  plaisfr  seà1%inenf  au  siijetvqnto 'natiirer    '  * 

VSff  U  docMur  AuMl,  puis  da  ma4n|e  Ififitui^ 

Ta  viuement  pourlralct  en  ce  recueil  icy. 

225|^.  Bàîfiqs  Ç/àn,'AnU)  Garpiiiiim/ in^er'I.  .Xû/f?^^^^^ 
api/Ld  Mamertmm  Patissonium  in  officina  Jftçb,  Stéphanie 
1^7  :in-i6,  mar.  bl.,  tabi^...  ,f ,..,.,,,,. .,  'f.8—  » 

C'est  un  Joli  volume  qui  a  fait  parUe  adtrerojs  de  la  collection  Ae- 
nouard.  ..,...«. 


/ 


iH6.  Aai^ac*  Les  (Sttvres  divines  du  sieur  de  fialnc. 
Atmt.9  Daniel  Elun^Ur^  1664  ;  ia*l  2»  br a6«««-  .' 

«  EzuflMi&iM  mm  soorA 

2M7.  BABra.BTE«  Sermones  fratris  Gabrielis  Barelete.  JLag- 

^iMJy  C/.  Dùuosi^  alia$  de  Troley  1502;  in-8goth.,  mar. 

cHm  &!••  tr.  d.  {Ane.  reL) •. .     18 —  » 

Ofl  trouve  ft  la  fln  une  pnlle  chlffiréè  iëparément  et  Intitulée  :  $ermoH§$ 
(t.  ^  B4tir^,M  #r  Nè^  ^ii«  fuerwkt  imtirpHUa  cttrminm  P9tratclm  et 
DantU  in  earum  vulg^ri  ptado  jwr  tênerabilim  maçUirum  JoK  Anikonii 
étdinl9  mtnarum  itaUcum,  nm  terhù  Utinfi  trùmUué. 

3258,  Bassompiebre.  Remarques  dé  M.  le  maréchal  de  Bas- 
sompierre  sar  les  vies  des  roys  Henry  IV  et  Louys  XIII 
de  QapMi^  Pùrisy  1665;  pet.  in-12,  mar.  bien,  fil.,  tr. 
A.iPkrgoiA^HMn^) 25—  » 

Jeu  ekemj^ili-e  d'un  Rfre  intéressant  et  peu  eominan  aujourd'hui. 

2!2$9.  BEAtrcfiAMits.  Recherches  &ur  les  théâtres  de  France» 
depuis  rânnée  116Ï  jasques  à  présent,  par  H,  de  Beau- 
champs,  Par«,  PraalU  1736;  in-4,  v.,  fil.  Armoiries, 
(Padeloup) 25—  » 

Très  bel  exemplaire  en  qraiu)  papikb. 

2260.  Brggaau»  I>ei  d^itti  exlelle  pêne  di  Ces.  B^ocfMria 
.  eQl<XHsam%atano^\o\i»kre^Liparne,  1821;  inr8y  m^r. 

roujips,  ûLf  tr.  d.  {TÂbuffmkin)  ...#« 18 —  » 

2261.  BsNTiTOGLio.  Memorie.  OTero diario del  card^.B^n- 
tivoglio.  Amsl.j  Jansson,  {Elzevtr)  ,  1648;  io-12 , 
vél :...-..•..       9--  s 

2262.  Bsrges.  Décréta  synodi  diocoesanie  Gameracensis, 
per  m.  et  Rev.  D.  ^uillelmum  dé  Berges.  Camcraci^ 

'  1614;  pét. in.8,vêr. ..:::. . .      8—  » 

2263.  Bernard  [SX  Sertnôns  choisis  de  saint  Bernard , 
distribués  par  ardre^  par  de  Villefore.  Paris^  Guillaume 
Dêipre^f  1737  ;  in-12,  v.  m.  {Ex.  d'Agueèstùu),     6 —  » 

2264.  Bernardin  de  Saihi^Pieerb.  Ëtudes  de  la  natiire^i 
;.  pi^liées  par  Aimé  Maçtin.  Paris^  1825^  5  vol.  in-8^  gr* 

fiîip^  vél,,  'iig*  .sur  Cbipe4  d.-rel.^  ww^r,  .bl.,  n.  îrqgn. 
r**/ yffWJl  •••*/•  '1  ,î  •.i'-,-,  «  •  -  •  y^ ••••••**  ^  ••••  •;    .C^TTti  • 

2265.:  Bess«,  QvHieptÎQtis.  ]l|ié0)^gique»  3«r  les  quatre  fins 

de  l'homme^  par  Piette  de  Besse,  aUasâDier  de.  moonst 

:  gpeurle priii0$.de Gondé.. Porjs,  JViaolaà  Dufosêè,  (M6  ; 

..  i»*8r  tik  igiP.  par  Léonard 'Gaultier,  à.<^L  v.  f  ;       6*-h*  » 

.iliiif  pfa|ikr€s«r  Mtoiat^    ••*    ' ''•\    f  >    •<•'    '  -   '     i 
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2266.  Bbtossi.  U  Raverfa,  dinlogo  dt  6ius.  BéUissi  net 
.  qualê  si  ca^iona  d'amore,  et  de  gii  dffettî  «uoi^  Vinegiaf 

GioUtOf  i 662; pet.  in-8,  v.  f,,  fil.,  tr.  d.  (Petit).     1§—  » 

2267.  BiLFiNGERi  (Bern.).  de  origine  et  periAÏssioiie  mali. 
praeçipue  moralis  commentatio  philosophica.  Tubingêfi^ 
1743  ;  pet.  in-8  y  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  {j4nç,  r«(.),  15 — .  » 

2268.  BoGGAGcio.  li  becamerpn  di  G.  Boccacci.  Si  come 
lo  diedero   aile  stampe  gli  SS.  Giunti    i'antk)    1627. 
Amsl.,  (Elzev.)^  1665;  in-i2|  mar.  rouge»  dent.>  tabis., 
{Bozérian) ....     90—  » 

Fort  bel  exempt,  i/kS  roiUlm. 

2269.  BoRGOGNi.  Fa Yolosi  successi  d'amorè  et  nuove  poésie 
dilettevoli,  .con  altre  diverse,  .materie  curiosissime  del 
sig.  Gher.  Borgogni.  Venetia^  1608;  pet.  io*8,  v.  m.» 
fil 7—  • 

2270.  BoRRi.  La  Chiave  del  Gabinetto.  —  Istruzioni  poli- 
tiche»  del  cav.  Gios.  Franc.  Borri  Milanese.  '  Colonia, 
P.  Martello  (a  la  sphère),  1681;  2  part,  en  i  vol.  pet. 
in-12,  V.  m.,  fil.  (Aux'armes'de  Amétoi).  '.  ^ , .        9--   » 

2271.  Boucher  [Jean).  Sermons  de  la  simulée  conversion 
et  nullité  de  la  prétendue  absolution -de  Henry  de  Bour- 

•  bon,  prince  de  Béarn,  à  S.  Denys  en  France.  Juxte  la 
€opie  imprimée- à  Parhj  1594;  în»8,V;  vert,  fiK,  tr. 
d.{Purgold) ;......     28--  » 

'  Foriloli  exemplaire  de  ce  séditieux  sermon.  C'est'la  rtSimpression  exacte» 
cpiaotan  texte,  tJerédlrioo-ortginale; 

2272.  BoYER.  Abrégé  de  Tbistoire  des  Vaudois.  La  Haye» 
1691  ;  pet.  in-12,  v.  fauve. ...:..... 34 —  • 

Où  l'on  voit  leur  orlffUie,  comme  Dieu  «  conservé  la  religion  chrétkon» 
én'sà  pureté  parmi  eux,  depuis  le  temps  des  apdcres'Jusques'k'uos  Jours, 
et  les*  mert eli>es  qu'il  a  foltes  pour  leur  coa^ecvation,  avec  les  sigii^iéetf  et 
miraculeuses  victoires  qu'ils  ont  remporté^,  eut  le)irs  eoi^^is.  <^oiilt^nt 
Ils  ont  été  dispersés  et  leurs  égiises^  dissipées',  et  enfin  comment  ils  ont  été 
nâuAlls  contre  TespéraMé  de  tout  le:  itNfnd*;      . 

2273.  Brerewood.  Bechërcbes  curieuses  sur  la  divei^sité 
'  àéi  langues  et  tétigions  par  toutes  lès  principale^  pîarties 
'  du  monde-,  mises  en  françois,  par  J.*  de  la  Montagne.  Pa» 
^  w>v  Itt40  ;  in-8,  in;i'r.,  fiK,  tW  dv  ÇîTAot^onj.     24-^  h» 

2274.  Bruets  [David^Aagkstin).  '  Hisiféitedil  ntnfttismede 
noire  temps.   Utreeht,  1737.-  — ^  tVaité  éê  robéissaoce 
des  chrétiens  atfk  puissandês  tèfdlpôr^lles.  Où  IMtî  niofrtre^ 
par  TEcriture  Sainte  et  par  rbistovHSi.de  TEglisQy  en 
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quoi  les  chrétiens  doivent  obéira  leurs souvéfiHin^;  en 
4uoi  ûï  doivent  refine^  de  leur  obéir,  et  quelle  conduite 
lis  doivent  tenir  damslênr  refus  (par  Brueys).  UPreàhc, 
l«7âd;.  le  tout  eà'  3.  gi<os.voi.  în-12y  veau  m.,  port. 

.    Bam: !..;... 18 —  » 

3275.  %UTi    (/Uif.  ).    FlereniinsB  histori»    libri   oeto, 

'  Lugd'.r  «'unfa,.il5Ô2';  in*4^  mar.  vert,  fil.,   tr.  dor. 

{Ane.  rcL) '.     60-—  » 

Lbrs  l|ui'  ifmt.|iiB.'èQilMitin,  len  f^rands  Ouci»  en  ayant  Tait  r«cberch«r  les 
exeinpUlres  pour  le^AappriqAer...  L^auleiir  fui  némei  coolraint -«Se  qoJUer 
Vftaltc  pour  avoTr  parlé  trop  librement  fie  U  maison  naissante  des  MéUi- 
ëls...  La  pr^aca  surtout  est  un  -chef-^cKoiuvre  de  jugenent»  d'élégance  et  de 
force,  L'auleufi  n4  i  Veu^e  4J)  i5i5»  mourut  en  i^^  (Note  maie  jointe  à 
Teiempl.). 

1216.  fincHiicAN.  Ptelmorum  Davidis  paraphrasîs  poetica, 

'    nuno  ^rimum  édita,  àuthore  Georgio  Buchanano.  Ejus- 

.    demi  Buebantni  tpagœdia  qu»  insoribitur  Jephtes.  Henr. 

StÉpianMs^.tlQB;pèiAnfiif  m.  r.,  tr.  d.,  à  riches  côni- 

partirnents^  {JalU  reUttre  du  XV h  siéde.),. . .     ^5 —  » 

Onr  lit  en  téie  une  épitre'  en  vers  de  Tauteur  Ji  Marle-Stuart. 

2277.  BiiRi}aBi99|c.iiis.  Uiea;^osopbiœ  moralia.  Lag..-BoX.« 

.    .ex  off.  Elzerir^,  }ùiA4't^  Ejuidem  idea  philosqpbias  na- 

turalis.  IbiÀi^  iMéi^^^  Ëjusdera  idea  oseonoimeœ  et 

^ûcm40oitiïim*LuJg.TBaL,  ff^yngard^  1649;  3  tom. 

en  IvoL  pet.  inf|2^  vél.«. If.  BOGUE. .......  «  ^24-^  » 

.    Rare,  ayant. ainsi  toutes  i^es. marges.     .'....  t 

2279.  Campagne  (la)  royale,  ou  le  Triomphe  des  armes 
de  Sa  Majesté  es  années  1667  et  1668.  PariSy  pet.  in»t2, 

:  orir  de  Russie,  <fih,  te  d.  (TA^tmenin) 22 —  » 

.  JoUr  exempL.  d'uR  peiii  Jlyfje  Imprimé  «n  Hollande^  ayec.Ies  fleurons  «Iié- 
vlrlena.  Il  a'y  trouve  un  Crontisplce  gravé  qui  représente  le  roi  à  cheval.  Au 
bas  on  Ut  :       ' 

Trois  cent  sièges  et  vingt  batalllea 
Furent  dç  Cbarles-Quioi  les  martiaux  ébats, 
Mais  on  verra  Louis  forcer' mille  murailles, 
Et  triompher  de  ceat  combats. 

22T9.  Candide,  ou  l^ptimisme,  trad.  de  Tallemand  de 

M.  le  docteur  Ralph  (c'est-à-dire  Voltaire).  1759;  in-12. 
v.  écaille.  (Edition  originale) 8 —  » 

2280.  Canino.  Charlemagne,  ou  l'Eglise  délivrée,  poème,  ' 
par  le  prince  de  Canino.  Paris^  F.  Didot^  1815;  2  voL 
in-8,  gr.  pap.  vél.,  cuir  de  Russie,  tr.  d. . . . . .     40-r-  )» 

Très  bel  exempl.  de  cet  ouvrage  dédié  au  Saint-Pére,  par  L.  Bonaparte, 
«n  t%in. 
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9281.  Caryohulus.  De  anliquîs  noÉarmûribiié  MafiiiCiirio- 
phili  opjuscuium  cm  aoeedunt  dissertatioiies  IV  noaiini 
majestatique  Gftroli  YI,  magm'augdfiti  dieatsni.  Viàdo- 
bfncBi  1738;  m-4,  m.. cit.,  fil* «  tr«  d.  (AarttiM)..  30^*-.  » 

2282.  Casa.  Rime  e  prose  di  Giov.  délia  Casa*.  Flartàza, 
Gianiij  1572.  *^  Il  Gaialeû  (del  niedesirno).  Fiarènzà, 
t5Gl.  —  Trattato  degliufioi  comùni.. Fiortnza,  I57t; 
pet.  iD-8,  d  rrel^  vél 7*^^  » 

2283.  Les  Gésara  de  TemperQur  ipUen,  Irad.  do  grec  avec 

des  remarqaes  (par  Spanheim).  He^Mberg,  f660;  1n-8p 

mar.  cit.  (Âne.  reU) ^  .  i.  '• .  «  «  «  « . .  *..     18 — ;  ;» 

Cette  édition  est  nn  et  rechercliic  à  eàUM  des  remaif^iièséCde  la  taMe 
des  matières. 

2284.  Charitonis  aphrodiâiensis  amattariarum  nai^aUoûUtti 
de  Cbœrea  et  GalUrrhc^,  lib.  VQI  ;  Jac^i-Ph.d'Oriillepu- 
blicavit  (gr.  et  lat)»  aoîiniKlyeraiQBeaqaâiaul^^eeit*  «^iflute/., 
1760;  3  part,  en  l  vol  in7l;«él^|]t.»n».^dgxié.    :4M^  » 

Tmè$  bel  zfwpumt,  «  BoBoe  éditioo  dané  isquélM  se  îHutet  îid  ntcel- 
lènt  commentaire.  La  version  lalioe  est  dç  J.-J.  ReisJce.  •  (Bbuiibt«  âfa" 
nuH), 

2Mh.  CtfARRON  [Ptêné).  De  Ia8age^Ml,'tvôfe|{f1^es.^ffoè(r- 
dtittaf,  MiUangeêi  IMt  ;  peh  ii>^,  v.  gr. SS*^  » 

Sbowii  oaHBiii.K  bktn  cooserrée.  Volr-BiimiBr,  MûmM* 

2286.  CitaifïBa  (Marie- Joseph).  Poésiea  iyri^fuee.  Farisy 
P.  Didot,  aa  t;  in^l2,  mah  blèu^  dM  ràgoâ.  (li- 
mier.)  : 24*-*  • 

Sur  le  dernier  feuillet  se  trouve  uu  autographe  si^ué  de  raoteuiv  f^di- 
qtiant  que  cet  exemplaire  est  fim  dés  treHtê-tuuf,  en  |)a|rtér  féllii.  L'^edinôti 
eDNife  étiat  tifée  à  i5o  eaenipl.  » 

2287.  CHBVRBAO.LeilreaMilvelks,  Paris^  Beêoingne^  1642; 
pet.  in«12,  v»  br.,  fil.  «*.*.........  » 9^^  • 

Edition  originale  publiée  parr  rauteiir^  Urbahi  Cherreiu,  secréuife  de  la 
reine  Christine,  de  Suède  et  conseiller  de  rélecjieur  Palatin*  mort  k  Loudun 
où  il  était  né  en  i6i3. 

2288.  CicÉRON.  Les  Œuvres  de  M*  T.  Cicero,  père  de 
Téloquence  latine.  (Savoir  :  les  offices,  le  livre  d'amitié, 
le  livre  de  ia  vieillesse,  ies^radôxe?»  le  soage  de  Se)- 

f)ion)  ;  le  tout  diligemment  reveu,  corrigé  et  amendé  selon 
e  latin  (par  Jean  Collin).  Paris^  1$39;  pet.  in^^  JeUres 
rondes,  mâr.  roujge,  fil.,  dent.,  tr.  d. .....  ^ .     45-- <  > 

Cxempl.  bien  conservé  de  cette  traduction  rare. 

2289.  CiNTHi.  Orbeccbe,  tragédie  cli  Giraldi  Cîntbio.  5.'  /.» 
1647,  pet.  in-8,  mar.,  tr.  d.,  jans.  (Petit).  Portrait  en 
bois  pour  le  titre.  Rare : . . . .     3A-*^  a 


2tfa.  G<miK|i|>i,Pi  p!or  (^,  ou  petit  repueil  tiré  jde  Vîn^ti^ 
tiop  du  (utiuça  chfe^tieo^  exposé  par  Er^jsmQ  (par  Claude 
Joly.J?/zcp(r),.  1666;. peu  ^-I2,:ïnafn  m^ige,  fil.,.:tr.  d. 
(Cape) ,, 16-.  . 

2291.  Gasparis  CoLiNii  castellonii,  rqi^Lgni  qux>ndàm  fraÛT 
ci^eAmiranii.  vUa,  1675i  pel.  in-8^y.  m.  • . . ,     8 —  » 

•!>■  î  ■'  .  j  t  I.*. 

Edition  omomAu  dejcelto  vie  attribuée  à  J^n  Hotmi^n^  selgoeur  de  Vi- 
lles. 

2292.  CouuMîis:  Cronique  et  hisfôite  côitipoâéè'par  Ptï.  de 
Oommines,  seigûenr  d*Argenton.  Partie  RmU;  1666?; 
în-16,  lïiar.  r.,  tr.  d.'. . .'. .'. .     18—  » 

2293.  Les  Mémoires  dô^Pfa.  d^ô  Coradinèk,  s^gnenr  d'Âr- 
'   genton.'  Bouen;  Betthtiin\  1609,^  pet.  în-f2;  r.  fative, 

fil.,  tr.  d ....:.. ...:.*......     28—  » 

B«I  exempl.  Gnrleiut  porlratts  de/Ph)lip|^»dë^t}«iihi)ioes,  àt  LotilâXI  et 
de  Charles,  d«c  de  Bourgogne;  Ton  a  de  pius  a]ou^  luie  petite  lotlee  b«^ 
sur  Philippe  de  Cooimines. 

2294.  Commentaire  sur  Técole  de  Salerne,  contenant  les 
moyens  de  se  passer  de  médecin  et  de  vivre  longtemps  en 
santé^  avec  une  infinité  de  remèdes  .contra  toutes  , sortes 
de  maladies,  un  traité  des  humeurs  et  de  la  saigqée,  çtQ« 
(par  Ou  Four  de  la  Crespelière).  ParU^  1 672  ;  iii-l )^  ^it* 
gr.».mar.  bl.,  \r.  à. /ans,  (JfocA/er]^..  ......    .3.6—  » 

Edition  complète  qui  contient  le  thé,  le  càpht^,  le  chocolaté,  etc.,  et  un 
recueil  de  poésies  aaaec  blxarrei,  que  Tgo  renoontreiviisttiêac  eo  lulM  kon 
état. 

2295*.  Conformité  de  la  foi  avec  la  raison,  ou  défense  de  la 
relidon  contra  lés  principales  difficultez.  répandues  dans 
le  dictionnaire  de  Bayle  (par  tsaac  Jaccjueiot}.  Amst,^ 
170S;  in-8,  v.  fauve.  (ExempL  Soubise.)  ....      lO-r:  » 

2296.  GoRNARO.  Conseils  pour  vivre  longtemps  (Irad.  pt^*^ 
de  Prémont).  Pàris^  176i;pet.  in-!2,  v.  f.  (Exempt,  avdt 
une  note  de  Du  TilUot) , , ;.....«..       4  —   » 

2297.  Corneille.  Les  Chefs-d'œuvre  (ou  TiTlustre  Théâtre) 
de P*  Corneille;  savoir  :  le  Cidt  Horace, Cinna»  Pqlyeucte, 
Pompée,  Rodogune,  avec  le  jugement  des  savants  à  la 
suite  de  chaque  pièce.  Oxford^  FUtcher^  1746;  in-8, 
mar.  r.,  doré  sur  brochure. ......  1 4 ...'... .     éo>—  lo 

2288.  GQMI1LI.B.  Les  timgédijiWi  et  e(M9édies  de  Th..(!or- 
neille^  revues,  oorrigéee  et  augmentées  de  divertee  pièces 
nouvelles.  SuwmU  la  copié  imprimée  à  Paris,  1666t<6  vol. 
pet»  in-12,  V.  m 50—  » 

GollactioD  du  théâtre  de  Th.  ComelUev  mprimée  par  les  BliéHra* 
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X^i9:  Cour  (Isr)  de  Frayice  turbanfséë  et  lési  (ralbi^oiis d^ 
masquées,  par  M.  L.  B.  D.  E.  D.  £.  La  Bàje,  1690  ; 
pet.  in*  f  2y  v.  ant.,  fil.,  tr.  d 18—  » 

Joil  exempl.  règle  et  relW  sur  brochure.' Le' frôntiàiilce'  gravé  p^r  Romain 
<lè  Hooglie^^est  fort  curleui.     - 

1^300.  Caôstdu).  LaFilIisdeSeîre  (à  12  personnages)  dil  sieur 
du  Gros.  Paris  y  de  SommavilUy  1630:  pet.  in-S,  v.  ant., 

.  ;  Ir.  d.  {Simier.)  Bel  exempL .  * . , 18 —  > 

2301,  CuLTB  (du)  D^s  biECx  FÉTicBB^,  OU  parallèle  de  lan- 

,  cieooè  religion  de  l'Egypte  avec  la  religion  actuelle  de  la 

Nigritie  (par  lé  présideDi  de' Brosses}  »'  1760;  in-12, 

v*  m /.  ^. . . .  i \ '    6—  • 

2362.  Dançhbît..  Rite.tis,  tragédie.  Paris,  ilU;  i^,  Jîg- 
de  CoypeU  v.  f.,  fil.,  Ir.  d.  [Petit). 10—  > 

t303.  Desogritus  ridens;  sive  campas  recreationum  ho* 

nestarum;  cumexorcismo  melancholiœ.  Coloniœ,  1649  ; 

'  '  pêt.  in-12  vél.  de  Hollande 24—  » 

JoLf  EXEMPLAIRE  d'uoe  édlUoii  moins  bien  Imprimée  peut-être  que  celle 
de  iS55,  mais  ornée  d'un  charmant  portrait  de  Démocrite. 

2304.  Dbspbez  DE  BoissY.  Lettres  sur  les  spectacles,  avec 
une  histoire  des  ouvrages  pour  et  contre  les  théâtres. 
Paris,  17TT;'  2  Vol.  in-t2.  mar.  r.,  fil.,  Ir.  d.     27—  » 

TU»  BBL  BUHHAUB,  d'aoclenoe  reliure. 

2305.  Détail  (le}  de  la  France,  la  causé  de  la  diitainution 
de  ses  biens  et  la  facilité  du  remède,  en  fournissant  en 
un  mois  tout  l'argent  dont  le  roi  a  besoin,  et  eii  enricbis- 

'  sant  tout  le  monde  (par  de  Bois-Guilbert).  1694  ;  in-12, 
V.  m 4 —  » 

2306.  DiBom.  Au  introduction  ta  the  Knowledge  of  rare  and 
valuable  éditions  of  the  greek  and  latii)  classics,  together 

.  with  an  accouot,  q(  polyglôt  Bibles,  hebirew  Bibles,  greek 
Bibles  and  greek  Testaments;  the  greek  fathers  and  the 
latin  fathersi  by  Tb.'FrognuU  Dibdin.  Londotî,  1827; 
2  vol  gr.  in-8,  v.  f.,  fil.,  tr.  d.  (Belle rel.  angL).  120 —  ■ 

Exemplaire,  en.  oa^ap  papw  \tW» 

2807.*  DicTVs  cretensis  et  Dares,  interprétât,  et  notis  jtltis* 
travit  Anna  Tanaquilli  Fabri  filia,  in  usuniDelphini.  Alns- 
ferd,  f  702;  ino4y  fig.  vél.  bl.,  non  bMmê.-.  . .     38 —  » 

ScpcaBB  BXBifn.Aiftc  d*une  édUlon  recherchée,  publiée  atec  les  aaghien-^ 
talions  dei'édidoo  ▼artoniin  In-B,  par  Jac.  Periionloa. 
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;IM6.*  Dif ORce  (le)  céuàsvK  catué  par  les  :diilolu4î«08  de 

.  TépCMisfi  romaipe  (tr«  .de  Ferrante  PallayioiDO,  par  Brodeau 
Doiseville)«  et  un  Dialogue  entre  deux ^entils4i6nime^  vo- 
lontaires des  ducs  de  Modène  et  de  Parme,  sur  la  guerre 
prôse&ce  d'Italie  contre  le  pape,  VUhfranche.  1949.  — 
Histoire  de  DonaOlimpia  Maldacliini,  irad»  de  l'italien 
de  Tabbé  Gualdi.  (c'est4-dire  Geeg.  Leti,;  piar  ReigMjttlt^. 
Leydt^  i666.  —  Histoire  des  amours  de  Grégoire  Y|l, 
du  cardinal  de  Richelieu,  de  la  princesse  de  Condé  et  ile 
la  marquise  d'Urféi  par  mademoiselle  ï)'***'  (Durand)..  Co- 
lognty  i700;  le  tout  rel.  en  1  vol.  pet.  in<^12,  i}g.«  v. 
fauve,  fil.  [Aux  armes  de  Bannier  de  la  Mossori. )  1 6—^  » 

}909.  DuBÔs.  Histoire  critique  dé  réiflMissemën t. dé  la  mo- 
narchie françoise  dans  les  Gaules.  Pari$,  Didot^  à  la 
Bibie  d^orj  1742;  2  vol.  V-tî,  v. . , 8—  » 

2310,  Du  Refuge.  Traicté  de  là  cour,  6u^  insi^çi^ons  .des 
courtisahsi.  AmsU^  chez  les  Efzéviérs'y  1656;  pet*  in-i2, 
V.  f.,  tr.  d 1 2  -  » 

231  ^.  L'économie  des. trois  familles  du  monde  sublunaire, 
à  scavoir' animale,  végétale  et  minérale  (par  J.  Pagjes). 
Paris,  f ^25,  in-8^'  "régi.,  v.  fàiive,*  fil.,  tr."  d!  '(Bel/,  de 

Chaumont)  ..,......•.•.. i .1 8-r-  » 

Fort  bel  exemplaire  de  ce  livre  curlet^x  et  rare.  V 

J}3  f  2.  EmcTDH  m PERULB contra  regem  G^llumr.  —  £xhorta- 
toria  ad  .regem  Fraixciae.  ce^se.t .  pçrseqvi.  ppo^ificftiig^  et 
eoclesiam.  I.&t2«  —  BuUa  interdicii  generalis  in  universo 
regno  Francie  et  translationis  Nundinarum  ex  Lugdnno 
ad  ciuitatem  gebenen.  ex  causis  in  buUa  contentis.  3  pièces 
ln-4. î  48—  \ 

Voir  l'analyse  de  «es  troi»  curieai  opuscules,  page  674  de  la  prétenie  11- 
TraiaoQ. 

2813.  BfaummmBs  (les)  du  fameux  atmanach  des'PP.  je- 
suites»  irititiilé  la  Déroute  et  la  Gonfusioa  des  Jansénistes, 
ou  Triomphe  de  Molina;  jésuite,  sur  saint  Augustin  (par 
Le  MaSire  de  Saey),  avec  roDguant  pour  la  brûlure»  ou 
le  secret  d'empêcher  aux  jésuites  de  brûler  les.  livres  (par 
Barbier  d'Aucour).  Liége^  1683;  ia-8yél.. ..  *.    10—  » 


lie^  dtMX  Agôres  9e  if^ureM  d^ns  cet  fi^emplaire,  du  reaie,  Jl>ieii  qpo- 
serv^. 

;2314.  Epitomë  njAKUM  Plutarcui,  .hjoc  est,  viron^m  tam 
apud  graeços  quam  latines  illustrium  res  gestae  in  côm- 
pendium  redaclœ,  per  clarissimum  virum  Darium  Tiber- 


/ 
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tiitti  ^qttiléai  GesawttMk   Pmriuu ,  UUr,  de  Matmf, 

ÎMÙ;  in-16f  v>  uil«,  à  oomparltmentSé»  fii.,  tr.  d.  {ÊkL 

du  Xf^i^  diciê) 36—  • 

BxèiBplalrè  H^i  «t  dans  m  pnmIèM  rsllaNda  teibps. 

23 1 5.  Erasmi,  lingita  sive  de  linguâs  umi  atquè  abttsu  liber 
tttilissimus.  Lug.-^Bst*^  Af^ufe,.  164d;  pet  in-l^»  d.^'^lM 

ttmr.  r.y  Mto  AMffé*  {toMer.) * . .     16^  » 

Bddm  conAihm  p<Nir«e  Ihrreqiiî  «st  Intêreesint  et  peu  ooainiftii. 

3àl6.  ÊRASMB.  Codicile  d*or,  ou  petit  Recueil  tiré  de  Tnis- 
titatîûD  du  prince  chrétien,  composé  par  Ei^asme  (trad. 
pàrCI.  JolyL  {HoU.y  à  la  Sphère),  16^1;  pet.  in-12, 

y.  artt.,  tr.  d.. ......;:.. \^^—  • 

iiïl.  Euétathii  dé  ïsméiiié  et  (amenés  amori&us  llbri  Xt, 
gr.  et  lat.>  Gilb.  Gaulminus  primus  edicHt.  Lut.rPar., 
Drottarl  1618,  ln-8,  c.  de  ]R.,  à  comp.,  ir.  d.  [Elégante 
irel.  de  Gtnain).'. 36 —  » 

2318^  Fine.  La  théorique  des  cièulx  et  des  sept  planètes» 
avec  leurs  ttk>uvemeilts'/ par'Orooce  Pioe  (donné  par 

•   'Claude  Fine).  Paris,  Cavêllat;  1651  ;  in-S,  fig.,  v.  f;, 

rr.  d. : . , . . . . ., 20—  • 

Xà*6n  a  relié  dans  le  mâmeTolume  les  cahonâ  et  documents  trèl  complets, 
fbuchanC  l'usage-des  eoninuDs  aliiiaDachfl.>BaW«ri5S7- 

2319.  Fiori  di  Yillanëli'e  e  arie  napolitane  per  cantare  in 
dgtii  istronvantô.  HUéno^  MùttreUa.  S*  i^y,  in«-8,-  met. 
M.,  dent *     86-**^  » 

1M!ôi»tcbit  Fioai,  atee  un  Utre  séjkaré  ii  chaque  pitee,  soit»  decliaiMoos 
popaUire$. 

2329.  FaiircE  (la)  ruinée  i»ous  le  rè^ne  de  Louis  X(V.  Par 
4}uà  et  conunent*  Avec  leg  moyens,  de  la  rétablir  .en  pq«  de 
tonaps  (par  1  abbé  de  Cheyremoni).  CoUgne^  Pierre  Mar- 
teau,  1696  ;  pet.  in-l  2,  v.  fauve 12—  » 

2321.  FimBitÈfiiB.  Bssai  d'on  diétibntiahBUBlferBttli  AU^., 
1687*  —  Facciim  |»ur.  Puretîère  Cônlre piques  ùua  de 
1  Académie  françoise.  Anut.^  1^88^  — *  SeoMid  faotum. 
1^a\  "^  Troisième  iactum  pour  servir  d'ap6ic|gie  aux 
pr^m*.  1  vol.  pel.  în-12,  Teao,  [Ane  ni.)    14^  . 

!Jrt  joli  recueH  w«  ebnaerr^  «  *o.  sa  prtmX^  réll«m.        • 

th^iT'^'r  ^"^•»»«A,  opem  «t  Studio  Dk».  Sammar- 
Parist^  î!î*î'?'?^  "'*on«chorttm  ex  ordine  S.  Benedictî. 

tHm  étal.     """"^  •«  ""    o"^rage  Important    eV  très  rare  U  Irouw,  ea 


verbi,  «U.  Gaum,  4^  To,«r4Mt ^^  1627:;  iu-t^  à^^irti., 
.  ?.  fiuive ....^...... •    .iHf&f  » 

2324.  Garzoni.  L'HospUal  des  fols- iiKiurables^  oii  9<ml;, Ré- 
duites de  poÎDct  en  poinct  toutes,  les  folies  et  jpialadiiQs 
d'esprit,  taiit  dès  hoitimeâ  que  des  fétKUAôsi  tii*éé  dô  ititit- 
liendeThomas  Garzôiii,  et  mise 'en  nostre  ktigue\)>ar 
Fr.  de  Clarier,  sieur  de  Loïig-VfthAiWj;  1620rtûi-8t 
V.  m ,.'..*..».' 18—^  » 

Livre  karb.  C^esc  une  «  'oeuvre  oon  molqs  udte  que  récréatffe,  jet'nlbts- 
iàlre  i  l^oqulsllloii  d«  tt*  ^àffb  f^gesM.  »  ,  . \'  w&iH 

2325.  GA^ée.  'Léi  pieuses  fte^éktloas  du  PèH^  '  Al4[Slin 
Gasée,  œuvre  remplie -de  saihctes  jôy^osëtés  et  diVéHis- 

•  'semèms  pevu^kr^  fîmes  dévotes,  mi^  eti  /HlkH^^s  ffirr  fe 
rièHi»  Rctoy.  Ptti-M,  1628;  ih-ék/v.ttittA. . .  i   -'W*^  • 

Un  Mtérenii.pèEe^ttlUBJicaiidaliaé  du  dlv«rtlsseaitDri|tti«'noBrtroiidilt  à 


9t  couioie  élude  de  mœurs.  çç.Uvrçf  b|$t|  «m  QiérHe»  t1ili|oir6MiC^¥#«a« 
qui  a  donné  lien,  11  y  a  blaia6t  trente  aivs  au  pi^is  d^,$mHlVW>  ^ç^ 
nofikbre  d«s»  eMitei  du  R/  1^.  ^ai€e  (^f^/^»r  JL^dUc).  .  r  . .  . . 

Voir  sufM  Mttu>  l'arHviélwéKé  page  ôds.tlt  cet»  i)rëMniBJÛàatt>D. 

23i!6.  Gelll  .  Les  .discouss  .îaAtastfciaès  de  JliBtm  .Itane- 

Jier,  Qoiqposaz  en  italien,  par  J.tB.  GalUt  «t  .trad^f^ien 

français  ^ar  Cl.  de  Rerquifinen).   Lyon,   156&r  fiM; 

roar,  br.,  tr.  à*^jans.  {Th^fnp$an,} •  <  •  *  r'A^kT^:.^ 

Bel  txewpuiiiB  d'un  uvai  bare. 

2327.  Grand  THéAn£  des  nouvellistes  docjeurs  içt  histo- 
riens à  la  mode,  ou  le  cercle  faoïeux  de  la  proij^en^da  du 
Luxembourg^  poème  héroï-comique.  Anversj  1669;  pet. 
in-8,  d.-rel .4.  ».  ^# .  «       ^-^  » 

€  Au  sujet  des  entreprises  qu'on  y  fait,  tant  contre  l«i  dirolts  de  la  Gaxete, 
par  dtsaomraUet  forgées  A  plirtrtr,  qiw  de  la  €(niv«MBt«é»y  d«  lëgtterrë,<dea 
fcieaces,  tl  des  aru  Idi  plusMbllmes,  par  d«  iMultet,  fourbertea  <t  qua»- 
tioos  ridicules/  dont  Men  souvent  la  aoliMod  «e  s'y  trouve  que  par4lcs  hi- 
im»  «I  des  ca«ps  de  pol«gs«  » 

2328.  GuARiifi.  Le  berger  fidèle,  traduit  de  Titatien,  de 
OMrittt)  eti  venftinmQais,  par  (Vttllée  de  Torche).  Ainsi,, 
{HûU.,  à  la  Sfihèn),  rVoifga^g,  1689;  pet.  ilËM2,  v. 
anC.9  tr.'d'y-fig.- •••-.••'.•.-••.•.•••••■..■.'•..•..  •       v-**-  • 

Bel  «feeoi^lalrt  d^me  fen  |dlls  édlUoa.  H»  A  jp.,  lo  i. 

2&2IIU.  Goiocuuiii.  Les  heures  de  récréation  de  L.  Guic- 

«iardin,  en  itai«  «t  en  franç«  Paris^  1636  ;.  in«12,  d.-Pel.» 

WMr%  rM.  ..•••y^, i.... 18-—  ■ 

Conteur  recherché  et  que  l'on  trouve  raremeut  en  bon  état. 
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289(0:^»  GrRâLDt  (LUU'^rég.),  dialogî  duo  d^  poetisuoétro^ 
,•  roniton^rum.  Florentin,  1651*;  in^yV.  fauve,  tr.  d. 
«   -iiHtome) ..— ^.... 25—^  » 

'  VolWië  blèh  'coDscrré  et  très  rare. 

!^3àl,^'  i).)^Wii  (0an.) de  fr^^œdiae  constitulione  liber. Lag.- 
\'Ba<\t.t,u9QJf^  Elzevù]iana^   1643;  pet.  in-12y  raar.  cit., 

fil.^lr.  d..,. ^ ,      12-^  ■ 

2332^  Jlieroclis  commentarius  philosophicus  in  aureaPytlia- 

«)reorunv  carmina,  gr.*  et  làt.,  J.  Curterio  interprète. 
nrisiisf  1583;  id.  Aurea  Pytbagoreorum  carinina  a 
.   ^il^dojpp  Varçilip..  Parisus,  lôÇô.;  2  part.  1  voL  in«l2> 

maf  •  bl^i  4^*  {Coartenfal] « .  • 25—*  » 

^3^,^p,Hippp(ytusrediviyus,  idest,  reinedium eonteainendi 
n  sex^i  muiiebrem.  S.  L^  1644,  petit  {0-12,  d.-*rel.  mar. 

.    U^n»  rogné 10—  » 

2934.  Histoire  de  Henr^,  duc  de  Rohan,  pair  de  France. 
\  Sàùfcuit  ta  copie  imprimée  â  Paris  (HolL^  Elzev.t  à  la 

Sphère)^  1667  ;  pet.  in»12,  v.  m 8—    » 

"2335:^  Histoire  de  la  révolution  d'Irlande,  arrivée  sous 
.  i  ôuittauoie  lU.  Amft.^  P,  Alortier,  1691,  pet.  in- 12, 

-  ^fUie*.  ri*  (Bradel  Deromt). .; .     26 —  % 

'^'l^vMeurs  gtanèes  plandie?  ajdofies  rcpréseoUnt  les  falu  «Parnies,  ba- 
tliUf9,eçc)   i,\     '  .^ 

S3^MiiST0»ft&  i>fi- NoàTRK  TEMPS,  Contenant  lin  reoiieil  de 

choses  mémorables  passées  et  publiées  pour  le  faict  de  la 

'^'relîgtbn'^l  estât  de  la  France,  àepiîîs  Tédict  de  pacifiîca- 

-'  '  tibh 'dtf*!29«  jour  de  tnars  1568  jusqu^au  jour  présent, 

•  (pâf'C?.*  Làndrin  et  C.  Martel),  imprimé  nouveUementy 
"    15Î0;  2  vol.' pet.  nh-8;  V.  marb.. ..  ; lî —  » 

.  t«  Les.|4èoetc<MiunMe«<lauB;«e  reeuelLiMii  rapport  aai  éfêntmmtM  xfti 

•M  a»o»  pasiM  Uepuia  I'é4lt  «iepaii  .du  al  man  i508  jusqu'*  réUH  pidiHé 

4e  1»  aoûi  1570;  lieux  ahs  i\t  Uimbles.  Eo  lèteest  un  prologue  qui  résuoi* 

Torigine  êiJa  lulte  des  guerres  pour  la  reiigiourlutqu^  eesiodemièffe'dpo»» 

que  de  f  $70.  »  Note  aut.  Ue  Bazio  sur  la  garde. 

2337.  HiftTOfRE  ]>ES  amours  du  Maréohal  de  Luxembourg. 

Cologne,  1.692;  1  vo|.  pet.  in**^.l2,  m*  r.,fiL,)r..d.,  avec 

.  laJgurQ.. .. ^.^.. ..... ^.. ....... ..........,.........^.     18~  » 

23^8.  HiSTOiEE DB&.AVooaset  dei îaCtMrtufietid'Abélftrd  et 

-  dlËloIseimiao  en  vefia  aalir»9toiiii*bîurleai|ttM  (|iar Armaûd): 
C<flogn€,  P,  MarieçHt^  1724;  iD-12,  mar.  viol.     16**»  » 

*  Dantee  méoM  vol.<  éwoMvrê  irêçi-<9miqH&  arrh*ée  fur  h  Mekt-PiarUèufe, 
l'armée  474&,  •    • 
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2389*  HivfOiiua  M^nte^LâGHàiBB^  jéâbito  jbi  oosCteseut  du 
voilMiAèXky,€0li^gne,  P.  MarlMUi,  1693;  pe^.  ià^t^» 
d»-rel.,  ¥»,..«•• »....« !.    .L&f^  • 

•  L'on  Terrt  }t9  Jqtrlgue$  Mcrettes  qii^lii  «D  à  hjuniÊééWnxuàMéttm 
toutes  les  cours  de  l'Europe»  pour  l'avancement  des  grands  desseins  dv  J(9i« 
son  mattre.  »  '       . 

2340.  HisTORiJi  pArlamenti  Angli»  breviarium,  sutb.  T. 
BL  (Th.  Vl2Ly),juxta  exempi.  Londini,  1651;''pèt:  iD-12, 
cuir  de  Russie»  fil*,  tr.  d«  [TkiHwemn)^  ; |0.-*tr  »\ 

Ce  petit  TolunM'  Iniéressaot  a  été  ml»  qutlqùeldls  dans  iQs.eol^etsiipns 
«Isérlrlennes.  ,      i        ...... 


I  >     • 


23)41.  IloMBRi  Uias  et  Odyssea,  el  in  aasdem  sobolini-  me 
ii^terpretalio  Didymi,  cum  latins^  veraioney  :9iW^W^ 
Scbrevelio..4i>uto  Elzeoiriana^  1666;. in*4, v^L  ■/  >I8  ^:  » 

Fort  M  e^mplaire  d'une  bonne  édition.  .  •   <     ..  ; 

2842.  Imaginaires  (les),  ou  lettres  sur  THérésie  imaginaire 
fMtr  le  sieur  de  OfiintiUiers  (c'est-àrdirè  de  Pierre-Nicole)k' 
Zitfge,  [HoU,,  u  laSphire),  1.667;  2  voL  pel.  io-1:2/.v. 
antique 24'*-r.  • 

Ces  deux  Toluqies's'aniiexeat  i  la.eoUecUon  eltéTlrleoDe.  .  . 

2343.  jEAnifiif.  Les  négociations  de  monsieur  te  Président 
'  JeeLxmirï.  Amsterdam^  1695;   2  vdl.  pet.  in-6,  v.  fauve> 

(exempt.  de-Fouquet)-, .»-. ; .      14-—  » 

2344.  JoiNViLLB.  Mémoires  de  Jean^  seigneur  de  Joinville, 
sous  le  règne  de  Saint-Louis,  roy  de  France,  arec  la  gé- 
néalogie de- la  maison  de  Bobrbon.  Paru,  1666;  în-;l2, 
V.  fauve,  fil.,  tr.  d 29-^  i 

2146.  Jm«BS  Obs£<hient  des  prodiges,  plus  tr<iîs>  Ifvriss  de 

Polydore  Yergile,  trad*  par  G.  de  le  Boutbiere^  Auttoaois. 

Lyonf  <^(7<!tfntf«.».1656;  in-8,  fig.»  v.  mw,  a^ec  jolies 

ijfig.  en  bois.  .«...•. ••«..•     26^r-  >' 

2346.  Lactantu  Firmuni.  Antbologia,  elegantissîmas  sen^ 
tentiâa  complectena  :  ûa  looos  digesta  eMimunes^  per  1b«- 

..  fie^nniQ.  jLugd.^Baudin^  1558-;  i^^d.nreK,  y»  &  (^ur 
.  Je  ilite^  Bibl»  rememis) ••^. .  «'•  • . .  • ...       7^*^'  • 

2347.  .La  Fontaine..  Contes  et  nouvelles  en  vers,  dçi  La 

.Foî)taineV^mj/.,  1)62;  2  vol.  in-S^  fig.  d*Ëisén>  Dfiar. 

r.,  fil.,  tr.  d.  [Derome) -   1 10—^  ii^ 

Bel  BUMPLâUB  de  l'édition  exécutée  par  les  soins  des  fermiers  g^f* 
nia«.        ....        »   ..  •  •'  •    •  -. 

8â'48.  La  FramboIsiâbb.  Le  gouvernement  nécessaire'  à 
'  chacun  pour  vivre  longuement  en  -santé.  Avec  le  gouvér- 


7#2  BeiUiTlK  M  BttiJm»BIUI. 

!  n«DeBi!eecfUtt<&ra9tgetëflS'(Aiitinhiéra^  pour  in 

fréàenftL^iQùf  que  pour  la  guérisoii  des  maladie»  rabéltitty 

"  par  Nicolas  AbrahaiiH  siaur  de  I^  Framboiaiêre.  Airû, 

Mkkd^SamûuSj   ltM>l  ;  iD^8^  véh 12--^  » 

'  t^ltralt  gravé  par  Th!  de  Lcu.  On  trouve  à  la  fln  du  volume  une  petite 
partie  Intitulée  :  Le  gouverHemerit  requis  en  l'usage  des  bains  chauds  de 
Mrbaà^ùmtci,  Bêlmrkèi^An^embimiBùêttbêHnÊ  en  Bémlg9ey<,  Pionnière* 
en  Jl^tfnftim^^t-^  4U^  m  Adm^gne.  ^ 

iZ49i  LASERRE(Le Métar  de).  Le révêille-imati&  dea  Datoea. 

jtnwerSf  Pierre  BeHêre^  i  656  ;  pel.  in-1 2,  v.  m.  9 —  » 
2350.  Lblong  {Joetf.).  Bibliothèque  historique  de  la  France, 

èontenaiit  le  catalogue  des  ouvrages  impîriinéa  et  mam»- 

^  '  'el^Hft  ^i  traitent  dé  Fbisloir^  de  ce  royamne.  Paris»'  176S- 

"  76  j' 6  vol.  In-foL^v*  Biaifyré  {rel.  de  Ctosà). . .   IM^-^  » 

Très  bel  eiemplalre  relié,  sur  brochure,  d'un  ouvrage  InditpeiuaBle  dins 
une  blUloUièq^ew  . 

235^1  «i  LiEra<«  [PkiUppt^Lauis  de).  Mémeire  sur  les  limites 
.  ''d^Fempire  de  Gharlemagne,  qui  a  renaporté  ie  prix  pro- 
'  posé  par  rAoadémie  royale  des*  InscriptioDs  et  Belles- 
Lettres.  Paris,  1 76&  ;  it)^12,  v.  tn; ....:... .       4*— 50 

2? $2.  LoGiaoB  (la)  ou  l'art  de  penser  (par  Autr  Arxiauld  eé 
P.  J^iGolè}^  6«  édition.  Paris^  Desprez^  172i4;  io-<-l2^.T. 
fauve,  fil..,  tr.  d.  {Simier). ......  ^«  ..•..«• .      12'*-*  » 

23.93,,îpiu|fï  ^4o)«  La  RMipip  po^^elleon  {e^  ^gvéables  di-^ 
..veclisç^i^nta  dJ4'Pa)Wft«ie.  Par-X*  de  Locme^A;  D^.  P. 
;iLr<W|  iéu^ifAU m'élit  V*  éo%>; fil.. r *...'. ^.     16**^  > 

cVûliuilc- rare,  avec.  I^pprtralt. . 

ÙijiÂ.^  ikmsoA  {GéùUamtê'd»)éii&ikn  M>lfttbM«;  Le  rottiK 

id«  lâ^ilo«ei  Ok  Dis  verni  a  ParUy  m  iaib0»tiquê^d»Man 

'M^rin^fibtU^;  tlet.$»6^gotb;<v<<;;  « . . . . .  X  .     M^  > 

*  Bel  ef4inplaire4»èi  grand  de  marge»  avee  ltfiii#aif,*flMtf*iRi«ttgM'M'^ 

^afljU^.^^^OT^»'!  .•'...  ..i     ;.     .       .... 

-ifcttrittitéi'ftï.jièttv'  U4fï{  fPèirUi'>^Pkm^,tmt)i'ypet. 
-  in-tfy  pap..  de  8oll.>  mar.*  vert^  Ir  ^êtiipAHxtàéi^^'i^^kmp' 

'  ïan). .  ï: . . .  : .  ^  : . .  *. , ;•. ...  .:\\  '-26r-^i^tf 

'il^étmp:  fac-Âlûinë  ^tl'ée.  î  ftâ  ^:{èmpl.*  et  publiée  ^^rjes '^blAs  ^,10.hi- 
i«ud-et  Vefaant. »*      '  »     'f 

2356.  Macrobu  opéra;  X.  J.  Pontanus  rêcensult  cum  nom 
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2357.  Mâ^ni  ft«HiJRBj(la),  Gontei)a(iitciBq!t»lM«i!ii^^ 
teB  en.  caste  Qgnre  :  le  tout  èxlrail.de  r%iigl#.de>T.  T. 
(Th.iTail).  Genhe,  1613;  inrS.  y.  ée.^  tr.  à.     28--  » 

lAwrp  glagalior  orné  d'uq  cuiieui  Iroi^i^plet.  Vmi  IHrpIus  d^McttBs  à 
trouTer  dans  la  classe  des  hétérodoxes,  Teodû  97  ft,  19  c.^  cbei  Gal^nat 
Note  Diste. 

2358.  Marie.  Poésies  de  Marie  de  France,  poète  anglo* 
nonnanddii  'xiii*  siècle»  lais;  fables/  et  autres  productions 
de  cette  femme  célèbre,  publ.  par  de  Roquefort.  Paris, 

'  1820,  2  vol.  in*8,  fig.,  v.  viol.^  dent.,  tr.  d..     24—  » 

2359.  Hauiio.  Epitalami  del  cav.  Mariiiio.  In  Pàrigi^  Toms. 
du  Braf^  1616;  pet.  in-12,  d.-re1 I2~  » 

Dcdic.  air  Ulust.  Macescfol  d*Aiicte.-- La  Fnncia  consolau .— il  Balleuo 
délie  Muae  —  Venere  pronuba,  etc. 

2360.  Hassucgio.  Le  cinquanta  novelle  di  Hassuccio  Saler- 
nitano  intitolate  il  novellino,  nuovamente  con  somma  di- 
llgentia  revisté,  corrette  et  stampate.  S*  l»  n«  d.  {Venizia), 
in-8,  mar.  grenat,  fil.,  tr.  d.  [Simier) ,     28 —  » 

2361.  Macrt.  Essai  sur  Téloquence  de  la  chaire,  panégy- 
riques el  discours,  par  le  card.  Maurj.  Paris,  1827  ; 
3  vol.  in-8,  V.  hl.,  dent.,  tr.  d.  [Heririg) .  ;. .     30—  » 

2362.  Heditationbs  pniLosoiimc£  de  Dec:  tnundo;  ho- 
mine.  (Auctore  T.  L.  Lau),  auno  1717;  pet.  in-8«  veau 
niar 100 —  » 

PMMfcBB  ioRioN,  saLlletvecsoin  «  et  brûléeeiil^tflll^  par  la  main  du  boor* 
mui,  au  moment,  de  sa  pubUcattoo;  Il  (cetexempK)a  apnarteou  au  célèbre 
Christian  lliomâslus,qul  le  tenait  de  l'auteur,  son  ancien  élève,  et  l'on^trouve 
stir  presque  tontes  le»  pages  de»  mots  souligna  et  des -notes  mai^nales  écrites 
dA  la  main  de  ce  savaet  prolfMeur,  Ce  qui,  joint  au  mérite  d'une  extrême 
rareté,  donne  4  ce  petlL  volume  un  prix  loAnl.  Il  fut  v^du  aoo  ir.  è  la  folr* 
de  Francfort;  J'ignore  si  c'est  dès  ce  n^omeat  ou  plu«  tard,  qti'U  derlnll^ 
propriété  du  sieur  Bobée,  mortli  Rouen,  il  7  a  environ  cinquante  ans.  Mais 
par  Bdtte  dt  la  v^^volutlon  de  1780  et  do  quelques  autres  circonstances  par» 
tiiKilèrea,  U  BibUo^èqué  asse»  tcnumiiiablé  de  ootiMMU^iir  dittfnanâ^  ayant 
été,  Jusqu'à  Tannée  i83o,  renfei;mée  dans  des  armoires,  sans  qua  personne 
en  eftt  ooaBalflnflce,'  le*  trésor  blbllognipblqiie  dont  11  s'agit  id,  dénielira 
^uavaU  danala^plusprofoiil^  oabli,  et  l'lnutmté.dea  r^Nrcbea  da  toua  ^^ 
qui  ravalent  vu  cité,  pour  le  découvrir,  fit  mên^  longtemps  douter  de  sonv 
existence.  BRe  fut  enfla  révélée  au  public  dans  lé  catalogue  de  M:  (j^.'lPbn- 
tMDe^hértllBr'deJldaeblf ,  tiiMlosiie«44e  IbnnflKQnipouc  kapraniltr<it»ts. 

l^a  vente  de  la  bibUothèqvie  de  M*  Fontaine  eut  lieu  A  une  époque  al  peu 
fttoraible  è  la  ntté^atare,  qu'il  ne  se  trduvti  qu'on  seul  amalenr  capable 
dtepprdttfar  lea  MêdiuuimM  phiipÊêpkioaf,  .Û  ne  balança  pas  k  eai  olliia  de 
suite  teo  fr.  Mais  cette  première  mise  à  prix,  iugée  bien  InsuCtlsante,  n^|:aittr 
pM&t  été  couverte,  Bf.  rontaine  préféra  garderie  petit  volume  qur  lufavalr 
éM'HtasIé  «onmét  ka<plm:r«it  4e  tous  çeiu. doit  il  .«vakliérlté»  £cBi«rnlort 
lol-m^epeo  après  sâna  en  .avoir  diaposé^Je  ebercl^al  l'occasiçn.de  molr 
si 'sa  reûVe  voudrait  s'en  défaire,  ce  à  quoi  elle  consentit.  Te  ne  lâraaraonc- 
péa  A  Joie  mettre  draaeofd  >a«M  >41e  es»  |es  eoiidiaei|s^  terreux  ^  peuvoir 
sauver  ancore  une  fois  de  l'oubli,  et  peut-être  d'une  destfiieUop  i>l|tt,Ott» 
moins  procbalne,  un  livre  aussi  précieux.  »  '  DupuTn..' 
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2'16i:*'Mteom«^iiimi(iQUE  icoDGehikiit  Is  négooialiob  de  la 
paix  traitée  à  Vervins  Taa  1598  entre  Henry  IV;  royde 
France  ei  de  Navaire^  {lar  messieurs  de  Aellièfre  et  de 
Sillery  :  Philippe  II,  roy  d'Espagne,  par  les  sienrs  Ri- 
chardoty  Taxis  elYerreykèn,  et  Charles-Emihanuél»  duc 
de  Savoye,  par  le  sieur  marquis  de  LuUin.  ParU^  16^7; 
i  voKm-12,v.  br.... 10—  » 

Ud  pçrtrailt  ide  Henri  IV  pour  frontispice. 

2364.  HénoiRE^dç.feumon^gneurle.duc  d'Orléans  (con- 

teU^nt  a^  qui  s^^si  passé  de  plus  considérable  en  France, 

.  dqsiis  1608 jviçqu'iefn  1636).  .Cologne,  ,1697,  j>et,Jn-:^.2, 

'  V.  gr i ....;. .       8 —  » 

23Q5.  Mémoires  de  la  vie  de  Frédéric  Maurice^  duc  de 
Bouillon.  Avec  quelques  particularitez  de  la  vie  et  des 
niœurs  de  Henry  de  la  Tour-d'Auvergne,  vicomte  de  Tu- 
teût^e  (par  Jacq.  de  Langlade).  Paris,  1692;  în-12, 
veau  fauve*. .'.' 10 —  » 

2366^  Ménàm.  Dictionnaire  étymologique  de  la  lan^e 
frauQoise.  Paris,  i7S0;  2  vol.  in-fol.,  veau  marbré  {rel. 
<U  Closs)/.  /. 60—  » 

Superbe  ezeniplainB  relié  »ur  brocliiire. 

2367.  Mensa  philosophica  optime  custos  valetudinis  stu- 

diosis  ju«cnibu8apparata(àTheob.  Anguilberto).  Panniff 

apud  J.  de  Harsy,  1530;  pet.  in*-8,  goth.  v.  ant.,  tr;  d. 

(Koelder) 30—  f 

Sur  le  feuillet  de  gafde,  une  longue  Dote  manuscrite  de  1*abbé  Séphèr 
donne  quelques  détails  sur  cet  ouvrage  cnrieui,  qui  cootleiH,  dft«ll,ijuel- 
q|fié»  bons  eoiUea  Sdr  les  oMkies»  eiCk 

23(^8.  11  mercurio  po^tiglLoine  dl  questo  o  Fal^o  mondo  (dà 
Femuite  Pallavioine).  FiUa/rutira  (OolL),  1667|  inAt, 
c.  de  Russie,  non  rogné  [Bering]. . . ...  ; . ....    18-r-,  i» 

23^.  Mr^SPRis  ms  LÀ  GOf7R(le),  trad.'deFesp.  (de  Guevara; 
.'  par  Ant.  Alaigre}^  Taroye  de  court;  la  parfaite  .amye; 
.   lu  contr'amye  (et  autros  poésies  par  Hereel»  de  Borderie, 
"'€h.,  Fontaine).  Paris^J.  LongjtSy  lô$6;  in-t6,  n^ar.r», 
•  ûl«9  ir»  d.  (Koehl€r}f  bel  exempt 48-^*  «• 

2370'.  •  Le  Microcosme  contenant  divers  tableaux-  de.  Javie 
humaine  représentes  en  figures  avec  une  briève  expoeitiofi 
envers  françoîs.  jfmst.,  Théodore  Pierre,  s.  {/,,Jn-4»; 
7/4fig«  aUégorkpiea  à  flû^paget  veau,  fauve  anc.  rel»«.qHel' 

'  'ques  ;taches ; .-, 28 —  v 
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237  t.  MoQiMKT.  La  vraie  histoire  comiquo  de  Fraficioo» 
par  Nie.  de  Moulinet,  sieqr  du  Parc.  Leyde^  1685;  2  vol. 

pel.  in-l?V  tit«  gr.V  fig-r  v.  f,  (légère  dilTérence  daos  là 
reliure). . , , 12 —  » 

2372.  Musette  (la)  D.  S.  0.  (Du  Sieur  Dalibray).  ParU. 
Toussaint  Quinet»  1647;  in-S,  mar.  vert..'. .  •     18-^  » 

2373.  iiàvi.  Histoire  de  là  république  de  Vèoise,  par  B. 

Nani  (trad.  par  l'abbé  TaUenanl).  Cologne  (à  la  Sphère), 

P,  Marteau^  1682;  2  vol.  in-12,  v.  f.,  fil. . . .     18—  » 

'  Ûmé  tlê  mi^te  portraits  très  bteii  graTés,  et  relié  arec  étégance  par  Lewh, 
de  L0iiître4r  ' 

2S74.  NaodA.  Apologie  pour  les  grands  hommes  soupçon- 
nez ^e  magie,  deroièire  édition  où  l'on  a  ajoaté  qudques 
remarques.  Amsterd.j  1712,  petit  in-8,  figures,  veau 
mar 10-->  » 

237Ô.  NBAtmaa.  Traieté  du  tabac^  ou  nicotiane,  panacée, 
petmi ,  aulrement  *  herbe  à  la  Reine,  avec  sa  {^réparation 
et  son  usage  pour  la  plus  partîtes  indispositions  du  corps 
humain,  ensemble  les  diverses  façons  de  le  falsifier  et  les 
marques  pour  le  recongnoistre  :  composé  premièremeat 
en  latin*  par  Jean  Neander,  et  mis  de  nouveau  en  françois 
par  J.  V.  ùyon^'  iOBO  ;  in^-g,  vélin 13--*  » 

Ûtf9  rare,  omt  de  planches  gravées  sur  ettitre  et  trSs  cUrleuser.  Le  titre 
est  un  p«i  eodonniagé  ^bsl  U  Jiiarge. 

2376.  NvRvÈzE.^  Les  essa»  poétiques  du  sieur  de  Nervése, 
(«lédiés  à-  Hettry  dé  Boorboâ).  Paris,  Touss.  da  Bray, 
1606;  pet*  in-129  v.  f.,  (U.  {Aux  armei  d*.Ormesson). 
[BH  e»9mpj) •••..     16—  » 

2377'  Nomi  Mârcelli  peripatetici  compendiosa  doctrina 
ad  filium  de  propriété  te  sermonum.  Venetiis^  1478; 
in^fol.»  véh  eoitlé • 60—  » 

Très  bel  eBBfliptairB.dB  cetjtA  édlioq  BocIpaiiB. 

2378.  Nomii.  porr^  pasomutjb  parapbraais .  S.  evangelii 
seeondum  •^oamem;  gmco  carminé*  {f^enoiiUy  Aldus, 
.1 501),  in-4,  mar.  rouge,  dent 46  —  » 

Bel  ekempl.  de  eeUe  édition  r^re. 

2379.  NosTRADAMUs.  Les  vies  des  plus  célèbres  et  anciens 
poètes  prèvèncaiix,  pàf  J.  de  Nostradamus.  ùyon,  Mar- 
siliij  1675,  iii*8,  mar.  r.  [Tk&mpson) 36 -^  » 

Volume  ran  et  bien  conservé. 

2380.  V.  OftSOPKOB  de  Arte  bibendi,  Thèses  de  Virginibus; 
bonus  muliersîve  de  mnlieribus  yeluxoribus,  acoedunt 
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*  et  atit  tratifatus  jttcundissimi.  Lug.  Èàt,,  Le  SÊmref  ilfsi; 
pet.  ih-tS,  'mar.  t.i  fil-»  tr.  d.  .^^  .•.....• .     18 —  • 

2381.  OcHiifO  {Bem.).  Dialogi  XXl/iH  duos  libros  divièi  : 
de  Me86ia,diB'febu5  vari»,'  tum  potlssIifiQm  de  Trinitate. 
Basiléa^  P,  Pêma,  16($3;  2  voh  pet.  iù-8»  mar.  roage, 
fil.,  tr.  dcftr.  t-^n^.  re/.) ; /. .   '  IS—  » 

<  Ce  livre  devenu  rtre,  est  trtdntt  de  l'Italteil.  Oft  f^nore  si  IWlI^il  a  été 
imprlMé;  mais  oa  «tique  eette  twdMtJéo  et  de^ Sé)iit>'G<ttpiifini  «  Beo- 

ntt,  MnHUêl  {uni,  ç^6àv), .  ,..,.,,. 

2382.  OapoififANGfis  des  Rois  de  France  de  la  troisième 
race,  recueillies  par  ordre  chronologique  (par  Eusébe  de 
I^flciere»  Seoouèaë,  deVilteTatt^.Bre^ttigny^tfixK  P^rU^ 
mpr.  rayoU^  1723  ;  21  yoI.  in^fol.  ^iiettu.ittarbr6(r$/«  dt 
Chn) ........i.^....4 W«-i  » 

.  Supefte  exemplaire  rf lié  sur  brochure,  de  cette  Importante  collection. 

23#0.  Ori  ApoUsnia  de.s^crit  notis  et  aeplptùi;\ft^  Ù^iri^^op»- 

^  gr,  et  lai.  ParUUs^,  Kerwer^  lôfil,  inr^fr,  v.  i^^^vp.  dl|  au- 

fieua^B  figures  eo  bois •  • .  ;  «  ^  • ..  *  • .  »     39-r  * 

Fort  bel  evemylalre* 

2^64*  .Otinu  Nouvelle  traduction  d^  Régies  a4nbureuses 
d'Ond^  en  vers  franc,  (pfir  l'abb^  Bacnn).  BruùcejiUs^ 
t736.  —  L'Art  d>.imer  d'CWide  (par  FerrW)'.  Çolôguty 
1096;  2  tonaes  ^  1  volume  ui-12>  mar«  Voûge,  (Ane. 
rel.) 10—  *  » 

2M6.  PARAiGit  SiiLii'aBdfiaQurepsîs.'YeâastiadQS,  aea  GaUisa 

Cbristknœ  libai  qûîaepie.  Auori^  lôOfl  ;  ùi*4, .  v;  f.,  fil., 

tr.dor.. .......;.: '. .  .* ;24—  » 

PoSoie'  hiaioviqne,  ltttéreiiani.U  est  orné  du  portrait  de  KauAeiÉr^rMtei 
flnencBiaravi  sur  ca^vre^  .Qo:Ul  tSar  Ja.litre  cet  eaioi  aocographe  :  Pttmir 
gimSaUut  Siephano  CUtuo  dedft  auiorcum  êtpir&prta  9$M  mi^tilUfimam 
«anif. 

2386.  Papillon.  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne. 

Dijan^  1746  >  2  têtues  en  I  ?ol«  in^.,  i^eaiu  msiriire 

(t*fl.  ds  €(otr.) ;*.;..;'. i*.vv.«..*..     50^  » 

Tiia  an.  mMfiiâiM  relM  sariJNrottaa^  donft  le  fWifatt-éerBmiiiir  tic 

en  bonne  épreuve.  , ,  ,  , 

2387i  Cl.  Paradini  Ûeroica  et  G.  Symeonis  symbola* 
AntvoiTp.^  Slel.f  1663,  in-i6,  mar.  r.  à  cornp.»  fig^  en 
bois.,:.^ ,•!•"; •;  ^^~  • 

2388,  Paris.  B.  YiaiiAr  Innam<}ramepto  delU  npbUlisimi 
amanti  Paris  e  Viens,  hîstori^to»  Vineigla^  Bindonéy 
1643;  iih8|  lettres  rondes»  fig*  en  bois»  d.-reL*v.,et  hîfin 
conservé*. •.•.,.'......«.,. .*«.... ^6-*» 

Cur^we  et  très  rare  édilfon. 
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3389.  Passion  (k)  daJ(.-S.  Jéftus-CbrMt,  tragédie  en  vau- 
devilles (m  actes)  •  /i^mia/tfm^  {Paris^,  s.  d,,  ip*18»  lig., 
V.  hUf  tr.  d • ..... ..... . .'. . V. .  • .       6 —  •- 

2390.  Pean.  Gomoientaire  litéral  et  moral  sur  les  proverbes, 
l'ÉcIésiaste»la  Sagesse  etrÉclésîastique.Eosemblejuoautre 
Gomrueotaire'  mystique  et  moral  sut  .le  Cantique»  par 
M«  François  Pean,  aumâniér  de  S.  A.  K.  mademoiselle 
d'Orléans.  Pàrts^  liSTâ;  in-é»  ïnar.  rouge,  fil.  à  comp., 
tr.  d.  {Bayet) 18—  » 

2391.  Pelletier.  Œuvres  poétiques  de  Jaq.  Pelletier  du 

Mans,  intitulez  louanges,  avecq  quelaues  autres  écriz  du 

même    auteur,    ancores   non    publiez.    Paris ^    Ràb. 

Coulbmbel\   1681,   in-4,  veau  fauve,   fil.,  tr.  dorée^ 

{Clo$^) ...................... . . . . . . . . .     36—  » 

Bel  exempl.  d*kin  litre  imprimé  d'une  manlftre  parUcollère  et  «vee  Tanere 
aldlBe  sur  le  titre. 

2392.  PsLLissoif.  Traité  de  rEucharistie.  Ppris^  1694; 
in«t2,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Xnc.  rtf/.^. 16 —  » 

2193.  A.  Persius  Flaccus  brevissimis  annotât.  lUustratos. 
Le  mesme  Perse  est  en  Tune  des  pages  trad.  en  vers 
françois  par  forme  de  paraphrase  par  G.  Durand.  ParisiU^ 
Dion,  à  PratOj  1586,  in-8|  v.  fauv<|  fil.  ,tr.  dor.  [Thomp^ 
son).. 18 —  » 

2394.  Le  petit  neveû  dé  fiocàee,  6ù  Contes  nouveaiix  en 
vers,  par  Plancher  de  Yalo^ur).  Aia^t.^  1787^  3  vol.. 
in-8,  V.  bl.  tr.  d.  [Ex.  sur  papier  rose) SOV- ,  » 

2396.  PÉTEÀiiQCB.  Les  œuvres  amoureuses  de  Pétrarque, 
trad.  en  françois,  avecTital.  à  costé,  par  le  sieur  PlacMe 
Gatannsi.  Paris^  1(69  ;  in-12,  d.-rel.  v.  fauve.      9 —  v 

Oraé  d'un  JoU  fromlsplce  graYé. 

2396.  T.  Petronii  saiyrûsoo  tui  aewdunt  diversorum  pœta- 
rum  lusus  in  Priapam,  oum  notis  Bourdelotn.  Parisih^ 
1677*  111-12,. mar.  v.y  ëaiii.,  tdMB«  (AtmMr)...     3&—  » 

titre  graté  et  portrait  d'Hadrien  de  Vtlole,  ajoaté. 

2397.  Phœdri  fabnhrom  iEsopicarum  lîbri  V,  cum  indice. 
Londini,  Brindley,  1750,  pet.  in-12,  v.  ant.,  tr.  dor. 
XPw'gold) 16—  ». 

2398.  Piècea  philosophiques  et  littéraires  (par  ttoullier). 
!f.  l.;  1769;  in-12,  v.  f.  {ExempL  Soabise)..       6 —  » 

2399.  S.  Pinceus  de  virginitatis  notis,  graviditate  et  partu  ; 
L.  Bonaciolus  de conformatione fœtus.  Amslel.^Ravestey», 
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,663.  peut  m.12,  fig.,  m«r.  W'    fli.,  tr«nch|^o-; 

Amc^ntfs  et  aliorutn.Omnia  f^cè  et  latjnè.  ^^^"^P^ 
Plcntin,  1567  ;  2  part,  en  1  vol.  m-16,  mar.  bleu,  dent., 

«  parte  b  muséum  suum  reslUuta  sunt.  ^f"*"}'  '" 
S.U4Wi,1622;  pet.ip-4,  »»^-  ';•  ;^  **^'85^': 

iVo^  C.  Pum.  secundi  histon»  naturalis,  l*»  »^;"- 
Lugdani  Batavcram,  eai  ofMna  Elzevur^,  1636.  j^  v. 

pet.  in-1 2,  mat:  t.  61-  «■••  <»•  H^'  '"^^•î ®*       * 

Un  de»  livres  r«res  de  I«  collecilon  eWtIrlwne.  „..„,5C-|. 

,403.  P6usso.,A«A.  ou  recueil  de^'^^P'-'^'^W^- 
rébus,  jeux  de  mots,  abusions,  eto..a^ec  »*JT'\*^:! 
de Iboînme iuèonnu  (par  l'abbé Chèner),  Anui.,^^2!b ,^ 
[veL  de  CkaumonX) ,...♦...•••• 

'  Joli  exempWrfe.  .      .  .  'wi^^l   r>a 

2404.  POLiBii  historiographi  hîsloriarum  libri  v,  NicoU  ^^^ 
rolto,. interprète.  Lugdmî,  Seb.  Gryphium  54^;  in-ia 
régléV  f.  nu  comp.  tr.  d.  (reL  rfuxvi-st^c^e).     35-  ^ 

Première  reliure  da  lemps,  bien  conservée.     .         ,    .     .       .      t 

2405.  PosTBL.  Abrahami  patriarche  liber  Je^^ab,  sive  for- 
mationismundi,  auct.  G.  Postello.  Pûn^w^  1562,  lO-I», 
nar.  r.  fil.  tr*  dor.  { Ané.  **/;>.  ..•.•.*.-..     «•>       ♦ 

Exemplaire  grand  de  margee  «€  bien  çcaeçnré.  . 

2406.  G.  Po9tfemi*»caoditoiaaiao»«titatioïie4auûdicl^^ 
vig.  ^m5«e/.,  Jannon,  ]ê46,  pet.  m-12,  mar.  r.  fil-  tr. 
dor.  (Ane.  veL). . . •  •  .   «—  »^ 

2407.  pRïAPEiA,  sive  diversomm  ppetaram  in  Priapuin  lu- 
sus,  illiistr.  commentariis  Gasp.  Schoppii,  etc.,  ep'islo- 
1»  de  propudibsa  Glëppatr»  Reginae  libidihe,  accedeote^ 
)os.  Scaligeri  in  Priapeia  comment. ,  ac  Fçid.  Lindefi- 
firuclf  iii  eadem  nôtae.  Pataviiy  (Amsùlodami)  1664; 
pel^  in-6,  roar.  .vert  fil.  tr.dor^  ( Dura).,.  . . . .      46r— ~  ^ 

Bel  exempUirc  ^e  cette  éMon  c«lim^e. 
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2408,  pRio£i  ab  etcessa  Ludovid  xiu  de  râbus  gallida, 
historiarum.  Libri  lu.  Ad  set'eirissiinum  principem  et 
augustum  senaium  rei  publie®  Venetorum.  VltraJecU^ 
apud  Petram Elzevirium,  1569;  pet.'in-12Tel..     é^  » 

2409.  Psalterium  Davidis;  LugdunifJ.etD.  Elut.,  165S, 
pet.  in-12^  mar.  bleu. 24--^  9 

Bien  comerTé  et  4  p.«  lo  1.  de  hauteur. 

i410.  Pqtsâgub.  Les  Mémoires  de  messire  Jacques  de 
Cbasteneti  chevalier  et  seigneur  de  Puységur,  colonel  du 
régiment  de  Piémont  et  lieutenant-général  des  armées  du 
roi  sous  lé  règne  de  Louis  XTII  et  Louis  XIV,  donnez  au 
,  public  par  Du  Ghesne,  avec  des  instructions  militaires. 
Suiv.  la  copie  de  Paris j  Amsterd»^  ^olfgang^  1690,  pet. 
in-12>  cuir  deRussie,  fil.  it.  àot.  {Thàuvenin).  29'»-  i 

Joli  exemplaire  arec  un  portrait  et  no  tableau  géaéalog^tia. 

2411.  QuBSTioifs  Di Y^RSji^.çt  responoes  d'icelles»  Rouen. 
CaiUoaif  im/Krimépar  la  vefve  de  Nitolaê  Courant^  rue  de 
la  Poterie j  derrière  le  Palais  y   1635;  in  16,  mar.  r. 

{Ane.  rel.) 8-^^» 

• .  .  •* 

Ce  TOlaoïe  se  termiftê  par  des  questloos  énigmaUques  fort  Joyeuses. 

2412.  RabelaÎs  itâFOBMÊ  (Le)  par  las  ministres,  et  f  omiaé^ 
ment  par  Pierre  du  Moulin,  ministre  de  Gharanton,  pour 

.responseaux  bouffonneries  insérées  en  son  livre  de  la 
.  vocation  des  pasteurs  (par  le  P.  Garasse).  Toal^  1621  ; 

in-g,  vél.  ..••...,.. 8~  t 

2413*  Rechbrcbs  (de  la)  de  la  vérité  (par  Bialebrancbe). 

Paritt   1674;  in-12  Teau  fauTe,  filets,  tranche  dorée 

(  Simier). 24«—  » 

Bel  extnplulre  de  l'âornoR  osioihalb. 

2414.  Recubil  contenant  :  Homeri  ranarum  ci  murium 

f>ugna|  grœcé.  Lovanii,  Bèseiui,  i&i9.  Idem>opus  in  \ 

atimM  veram  IraDsiatiim.  Ne&magi,  Ehensus,  1645, 
goth.  —  Plutarchi  de  tuenda  sanitate  opusculum,  grœce« 
Gnecarum  institutionum  rudimenta,  aut.  G.  Maeropedio. 
Ahtverp^J.  Loèas,  1546,  4  part,  en  1  vol.  pet.  in*8, 

d.-rel.  V.  f. 24—  • 

2416.  RecueHdepiècé^en  vera,'pef.- in^'S.  d.**r.f    45—  » 

Le  MaUlols,  ou  marchand  mealé,  propre' à  too(  faire.  Parit^  Du  treuil^ 
sSiA.  S  ff.  —  Diseonrs-  de  deu  jMrcbaadefrlpIerv  et  deux  maisires  Uli- 
leurs,  tau.  4  ff«  —  Le  Nçimafi^^iHnd,  Sfengle  ot  muet.  BÊBris,  tSi?.  S IT» 
«»  Le  Pasquil,  ou  plalncte  Mr  lantfMMMtloa  des  habits.  9  ff. 


719  •wyww  «V  «^noPBiw, , 

cl8irçi««i3UQ(ient  deVbç&stoire  d^.la  yi^  de  la  reyoe  Christine» 
^Q3enib|e  {dusieurs.  ypyager  qu^elle  a  &Ms»  Cologne^  P. 
Marteau^  Elze^ir  (à. /a  sphirif)^  16(38»  pet.  in-lliioar. 

Fo  fil.  "tr.  (Koekier.).' . > ,>  .,••-••     1?—  • 

2417,.ftecueU  des.  énigmes  de  ç^  temps  (par  ï'abbé  Cotio). 
Paris^  ijôyson,  1661»  3  part,  avec.uae  table  à  cbaqpe 
partie,  en  1  vol.  pet«  in»12,  mar.  r.  (JDara).. .     27—  1^ 

2418.  ^^flexions  nouvelles  sur  les  femmes/par  ùâe  damé 
de  la  cbuc  de  France  (par  la  màrqaise  de  Lambert). 
Londres^  173D  ;  in-12.  v*  br. 6 —  » 

2419.  Bégnier-Desmarais.  Poésies  fran/çoises  précédées  de 
iMTémoirips  sur  sa  \iéi  A^nist.  1753;  2  tom.  en  1  vol.  pet. 
în-12,  y.  m. ..,.....,..,. , 6—  » 

i420.  Rbmi  de  Bèatkvaîs  (Fr.)  Capucin.  La  Magdeleiue, 

Tournay^  Martin^  1617  ;  pet.  in-8,  mar.  rouge^  fil.  Cr. 

dor.  (  Bradel  Derùmê)^  ••••••• •  •  .•    86"-^  •  » 

BM  «Kf iti|)IMlfe  dé  ce  poéne  tlagutlnr^  dimt  les  «oMplalnas  tosc  rans. 
PlusiciiivasMm  Unemeiii  ifiivées. 

24214^  RnRACp  Hymne  au  Soleil,  par  rabM  4^  Rejrac. 
Seeonde  édiition,  corrigée  et  augmentée.  Paris,  1778; 
pel.  in-8,  m.  r..  fil.  tr.  dor.  {anc.  rel.) 12 — .  » 

24iS.  RicRtDEij.  Testament  politique  (et  moral)  du  car^ 

dibai  duc  de  Richelieu,  premier  miâistt^  ^e 'France  sous 

,1e  régne  de  Louis  XIlI,  4*  édition,  "revue,  éorrigée  et 

augmentée  d^obsenrations  historiqdes.  Amsterdam^  1691  ; 

2.  tôm€|^  enl  vol.pet*.;in*'12'vél;  :;;:;::;;;     18^—  » 
Le  i**  chtpltre  cdnqicnce  a^nsl  :  «  Le  premier  fondement  d«  beiilietii' 
d'ilQ  4Ut  est  r4tet4i>à.ei9<li<  du  r^nè  de  Diea.  .  .     .         % 

2423.  RoHAif.  Discours  politiques  du  duc.de  Rohan,  faits  eo 
divers  temps  sur  les  affaires  qui  se  passaient.  Cy «devant 
non  imprimez,  {HviL  à  la  Spkhe^  Èlzev),j  1646^  1  vol. 

tn^is*,  dem. rel.,..'...'..; i*.. ::...;......      7—  » 

ÈevolÉtee*ediifftotenoiitretr"     •       .  '      '    ^   .      ;vi  ,  .  '     \ 
$^iriiiUHê  4fm9un^  ce  f  ai<i«'ji»|Mje#  ew  ^énnM9^mM9Uf^mitÊ^ 

ré  formées  ne  France,  iwue  à  J^aumur^  parla  p^rwdêsion  4h  ra^,€»  i6H. 

2424.  I^UTULii  {CU)  Num^iani  Galli  itiner^num^  aainiad- 
vers.  vai*ipr.,il}ustralum.  AfMiel^^  f^oitenj,  1687;  pet. 

.  îa- 12,  titre  jgray^'.  \- . f^PX? .  fi' v .  k* .  f^Pr*.  {'Sozèrian»  ) 
joli  §x../,*  •.*/./..;...'.'.;,'.'.. .'..*•*.*.*.....     16—  » 

2425.  Saint-Aujimt.  La  Rome  ridicule  dé  S.  Saint-Amapt 
(irad.  italienne'ea  regard) /f^/^.  Elzev.  pet.  in-12,  veau 
fiiuve 'filel$)  tir.  dorée^(*ifni>r). ............      18—  »• 

Edition  elzévfficmne,  asSGt  rare.      ■     •• 
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2420.  SÀLttAsicsi  De  listfi^s  Ijhw.'  Lugd.'Bùtâ»*^  MSS/eir 
^c.  i?/zerir(orftm';<  in^Sj  mar.-r.*  (Bozêrimny.-  •12—^  » 

2427.  Sàiustb.  Lf^  œutrrfis  poétiques  et  cfav^ttMmei' d(? 
Saluste  du  Barta$.  Çenéve,  ^Crespîn^  t^^5;  in-i6.  mar 
bl.  tr.  d.  [toliè'reti^te  defiofihler) -. .  .  34 —  i 

24ii,  Sansôvuio.  Cehlo  totelle  scelte  da  pia  DobiK*  scHt* 
tori/di  FV:  SatiMVitiô;  Fenetia,  1563.  in-it^y  0gàréâsiir 

2429»  «SE&Miîi  nAiro  okiMidr  M«'*^e'^^^^  Kbn 

i'daé.  J^tûtM  èmti»^  lMidHÊ0u€^  {H^i  EhDÊm.)^  WM; 
*  pel. 40-12/ ▼#gaul|tr.dop.aTec.Carte8.«..       12^  » 

H.  (kimnielîniy  Joseph  Scaligeri,  et  Nîeohri  HeisMonN», 
Ikom»  Fanuaèii  nli^niiÉ^m  ikknque  observ«tioiiîb|if 
mmumUis  JBogoni3  Gtotil  omnia  riyG^c^t;  n^it^^  «nmd- 
veoûDoea»  atqua  indices.  ooYum  jœupIeUs^bsimqMe,  iHÎje* 
èil;  tpsinB.neMai^toéa  cyntagiiM  e«tt&  «la»  «odiee.  «aoiir 
/  tdilJohaanesGa8pafru&ScfaftN^itf».i^«l/^^  17iSlr8«  (M* 
▼. éeaille.fil ^,,.^,. •..-.. ..,  .!#  - 

M  eieMplâlfe  d^un»  très  boiiOflf  4dHio».  <      .'  •    . 

» 

243 1«  Sentiments' Sûr  les  leflCré^,  et  sor  rhisteire,  avec  i^ 
scnipulea  sur  lestile  (par  le  sieur  Du  Plaisir}»  Parh^ 
1083:  in-12  maroquin  rouge  filets/ à  compart.,  tr.'  dor. 
{ane.  rW.)... 6—  » 

2432.  SERCfs.  Traité  sur  les  miracles,  daos  lequel  on 

frôûve  <(iie  le  Diable  n  en  saurait  faife  pour  confirmer 
erreur»  'etc.V  pàf  Jacques  Sérces.  'Amterdam^  f  729i 
pet.  îM,  y.  f.,fil ^  a—  Ji 

2433»'  Sbvbrds  (SdpiUui).  ECitoria  SaoTB'  coptinnata  ex 
Jphaa*  âigrdaai  libre  àe  quatuor  aummiis  imperttt^  ^^^* 

in^i  Télin  de  Hollimde.  {Bien  corUeryi)..  •  • .  •  '  12 —  » 

2434 «  Saabnl  Le  ôuDUtre  â'Ëstat  avec  lé  véritable  usage 

4e  la  politique  moderne,  par  de  Silhon.  AmsUt  MuçhUUt 

ie«li  pet.  ia-l2,v.  Ç.„  te.  d- .,  \^  * 

2*36.  SnsiUHr.  Les  dialegoes  dé  Hessire  SperM  Sp«ooe 
itaHeni  tradmtt  en  françoys  par  Claude  Grii|ifet  parieten. 
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PérU^    (îm/TfffW  p9r    Bfi  ^firoi^lUaa)^    1651  j  iQ»8, 

.  Yél  4  • . . . .  t  •  »  «  •  ^  •  •  'i  •  •  •  « .•  •  t.  «  ^  « .     1 2~  » 

%  ChiffmBiUêlGafirçsaion  cobwb  touf  I09  Hvrfit  duS'à  Graultaau.  Bicaipb 
avec  aRnott lions  inapuacHtes  ^u  temps.  Légère  ptqùre.  * .  '  '  ^ 

2136.  Spinoza  '(^ericrcf/cttff  4^)«  â,  I^.'S.  opéra,  pçsthuma 

.<Cywi.Mrjjt||ïeiri4).  167?  i2  part,  «o  î  vjàL  iM-  nwir- 

citron  ul.^  \x.  dor*  (Padeloup)  .w .•  •  •  •  r  f     ^^ —  * 

Très  belle  coiIclUIônanclebiie;'       '  ';^      ''   ' 

24â7.' Car:  Stephtfdi'VidôCiïiti  in  quo  varia  vitium»  uvarum, 
vinorum  iiomida  «a—  ;  qusd.  de  fe  flUV^iiK'iibeHÉrex  Bftjfio 

.  W^pf%mMf«  f*^^^  coDoerpant  les  ?li^  français,. a  une  azpIlcaU^n  en 
vteax  français,  plus  un  |ndex  aes  mots  français  à  la  Ao.  — ^Ià  Sèeoii<i«  par- 
tie, cotre  ptosMurs  graTares  en  bols,-  eonliênt  anast  wie  expllcaÂtba*des 
^keiiK  «nota  en  rrançals*  .  '     . 

• 

2438.  Soetone  de  la  TÎe  des  XH  Césars,  tbadv  par  6.  de  la 
Boatièfe,  aotûnois.  Uan,  de  Tournes^  I66&,  tii-4«  r.  f.» 
ftl.9  tl*.  d.  (Thmnfisoné)  « • . • •«.«•.''  24'*-^  • 

2480.  Siimmctlolias  sacr»  soriptaf».  Deoem  Dd  vérba, 

^  sive  prèécepta.  PatUiUy,  Bob.  Siêphanas,  1642;  ia-8,  v. 

ant.  tr.-d.  {Thmnfnon)  *•*,«...«,«•%«••••'•     10-^  • 

2440*  Tàsso  Amintafavolaborairecciadi  t.  Tasso^Iietiia» 
GASUmcTf  1666«  pet.  in-12»  mar.  br.  (Simjer.)  18x-  1 

Sxewplalr^  très  grand  de  marges  et  portrait  du'Tasse  ajouté. 

244L.Thresoi:  des  récréations,  contenant  histoires  facé- 
tieuses et  honnestes  propos  plaisants  et  pleins  de  gaillar^ 
dises,  praiSAnlériésVetc.Vre'tbut  tiré  de  divers  auteurs  très 

,  hme^x.  ,Bouen^  Osmont^  1611,  pet..  iQ-12,  màr.  bl., 
de^t.  marf). , ... . .  .V '. • . . . .  .'i     60—  • 

Jt44il«  ToLLii  ioriûiia  in  quibus,  prmtei^  éi'itica'  kionnuUa^ 
tota  fab'ulâris  histôriâ'grs^y  ptiœniciàj  etc.  Amst.  (à  la 
Sphire);  1687  ;  In-f2,  vél : .  .1 . .  ;  .•.';•  '  8 — *  » 

2443,  Tombeau  (Te)  de 'ta  messe/ par  D'.  D:  (Derodon). 
AmiU,  1682;  pet:  {ti«^12,  mar.  Tërt  fil.;  tr.  d.  {Rel. 
ane.)  •  •'.*•'.'•;•  •• 18—^  1» 

2444.  tôBQUBjiADE.  Hexsmeron  ou  six  journées  contenant 
plusieurs  doctes  discours  sur  aucuns  points  difficiles/avec 
maintes  histoires*  notables  et  non  encore  ouyes  et  lait  en 
eij[>;,  par  Ani.  de  Torquemade,  et  mis  m  fr.  par  Gr.  Ghap- 
pittist.  tomogeau.  Bouen^  1610,  pet.  in«i2t  mar.  r.  jao* 

.  senîsie,  fil/,  tr.  d*  {Bel  exempL) 30-**  • 
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^AK'  Ch« 


Jamais  les  mille  voix  de  Topiûion  o*ont  été  plus  uDaniidies 
qu'aiijourd*hm  en  faveur  des  femmes^  Ten  rends  gr&cô  à  itfon 
siècle,  quf)ique  sa  courtoisie  m*épûuvante.  II  est,  erf  effet,  de 
la  nature  d'un  pauvre  peuple  que  le  torrent  de  la  civilisation 
entraîne  vers  l'abîme  où  il  doit  périr,  d'exalter,  avec  un  en- 
thousiasme qui  a  quelquefois  h  verve  do  désespoir,  toutes  les 
joies  dont  il  va  être  privé  pour  toujours;  C'est  l'éloquent  adieu 
dû  pasteor  à  ses  toits  incendiés,  du  nocher  à  son  vaisseiiu 
submergé  par  la  tempête,  de  l'Arabe  nomade  h  ses  coursiers 
engloutis  sous  le  sable  du  désert  Qu'elle  étoit  douce  et  pro- 
pice  au  sommeil,  la  cabane  paternelle  où  l'on  avait  été  befcé 

-  ^«rii«eMpaJMi^d*ifrèil#naAuscrit'Sttt«gf«^-ellÉW     . 
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de  tendres  soins  et  de  chansons  caressantes  I  Comme  il  silloit 
sur  les  mers  tourmentées,  le  bâtiment  plus  léger  que  l'air,  qui 
rioit  à  tous  les  orages,  et  qui  emprisonnoit  en  se  jouant ,  dans 
les  larges  replis  de  ses  voiles  iriomphantes,  les  démons  cour- 
roucés  d^  l'Océan  I  Avec  quelle  ardeur  il  dévoroit  l'espace,  le 
fier  cheval ,  plus  Gn  que  la  gazelle,  pour  chercher  un  noble 
péril ,  ou  pour  y  dérober  son  maître  !  Tout  cela,  ce  sont  des 
chants  de  deuil  et  de  regrets  qui  s'exhalent  sur  des  cendres  et 
9ur  des  débris.  La  seule  corde  de  la  lyre  de  l'humanité  qui 
vibre  au  dernier  jour  des  nations,  c'est  celle  de  la  douleur. 
C'est  alors  qu'il  y  a,  comme  dit  Virgile,  des  larmes  au  fond 
des  choses.  Une  étecnelle'  fats^Uté  ixotfs  condamne,  infortunés 
que  nous  solnmes,  à  ne  goûter  les  bienfaits  de  la  vie  qu'au 
moment  de  les  perdre. 

Ecoutez  ce  poète  voluptueux  qui  décrit  avec  tant  de  charme 
les  joies  enivrantes  de  la  jeunesse,  et  dont  la  verve  est  animée 
de  toute  la  sève  d'un  printemps.  Depuis  un  demi-siècle,  Ana- 
créon  ne  vit  plus  que  d'illusions  ou  de  souvenirs.  Les  roses 
qui  couronnent  son  front  ne  cachent  que  des  cheveux  blancs. 

Ecoutez  celui-ci  qui  se  complaît  tous  les  jours  dans  la  pein- 
ture des  innocentes  félicités  de  la  retraite  et  des  champs.  «  0 
belles  campagnes,  s'écrie4-iU  quand  pourrai-je  vous  revoir  !  » 
Il  ne  les  reverra  jamais ,  car  ce  philosophe  est  un  courtisan 
lié  pai:  des  chaînes  d'or  à  la  demeure  des  rois. 

Ne  cherchez  pas  non  plus  la  poésie  dajis  ce  pompeux  étalage 
des  paroles  i;ui  a  usurpé  son  nom ,  parodie  ambitieuse  et  men- 
songère du  chant  inspiré  des  premiers  âges.  Nos  générations 
décrépites  pourront  voir  briller  encore  quelques  éclairs  de 
talent  et  peut-être  de  génie.  Elles  dissimuleront  peut-être  à 
force  d'artiUces  leur  stérile  caducité.  De  la  poésie,  elles  n'en 
ont  plus,  il  leur  est  défendu  d'en  avoir  encore.  La  poé^4e, 
c'est  ce  qu'il  y  a  de  plus  ingénu  et  de  plus  spontané  dans  la 
fràtcbe  et  brillante  adolescence  des  sociétés.  On  ne  la  contre- 
fait pas. 

De  toutes  les  délices  de  la  ten^«  il  ne  nousresce  que  Je  ten- 
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dre  sympathie  qui  unit  les  sexes  par  des  harmonies  toujours 
nouvelles;  accord  ineffable  qui  résulte  de  l'équilibre  de  la 
force  avec  la  grâce,  de  l'énergie  avec  la  sensibilité,  de  la  puis- 
sance  avec  l'omour,  et  qui  fait  goûter  encore  à  nos  dernières 
années  quelque  chose  des  douces  illusions  de  la  jeunesse. 
Ménagez  tant  que  vous  le  pourrez ,  ménagez  avec  soin  ce  cou; 
traste  heureux ,  si  habilement  calculé  par  la  nature,  car  l'éga- 
lité absolue  est  féconde  en  rivalités  tracassiëres  ;  elle  n'a  ja^ 
mais  engendré,  jamais  souffert  une  affection.  Le  caractère  de 
l'amour  vrai ,  c'est  de  donner  tout  ce  qu'il  a  pour  enrichir  ce 
qu'il  aime;  c'est  d'en  recevoir  tout  ce  qui  lui  est  donné,  pour 
devoir  plus  qu'il  n'a  donné»  car  l'amour  n'imagine  pas  qu'il 
puisse  devoir  assez.  Tout  pour  rien ,  ou  rien  pour  tout ,  ce 
sont  les  deux  termes  les  plus  vifs  de  ses  jouissances.  Il  n'y  a 
point  d'humiliations  pour  l'amour  ;  il  n*y  a  point  de  sacrifices 
pour  lui.  Ses  humiliations  sont  des  triomphes  ;  ses  sacriûces, 
des  conquêtes  ;  ce  qu'il  subit ,  il  le  possède;  ce  qu'il  prodigue, 
il  le  gagne.  L'amour,  c'est  Hercule  qui  accepte  un  fuseau  ; 
c'est  Arrie  qui  offre  un  poignard.  Quel  est  le  dieu?  quelle  est 
la  femme  ?  ^ 

Attendez,  me  direz-voùs?  On  est  l'égalité  morale  et  politi- 
queT'Je  me  soucie  bien  de  ton  égalité  morale  et  politique, 
méchant  sophiste  que  tu  es  !  Elle  est  dans  ce  contrepoids  éter- 
nel des  forces  et  des  sentiments  qui  maintient,  depuis  six 
mille  ans,  au  milieu  de  la  race  humaine,  l'ordre  sublime  que 
tes  rêveries  seules  ont  troublé.  Elle  est  dans  le  dévouement 
passionné  qui  attache  l'amant  à  sa  maîtresse,  le  mari  à  sa 
femme  et  le  père  à  son  enfant.  Je  te  dirai  bien  plus  si  lu  peux 
m'entendre  :  elle  est  dans  la  bienfaisance  du  riche  qui  consa- 
cre sa  richesse  aux  besoins  du  pauvre,  dans  la  conscience  de 
rhbmme  d'état  qui  met  son  influence  au  service  du  malheureux 
et  de  l'opprimé.  Ils  sont  rares,  sans  doute;  mais  les  sectaires 
qui  savent  ce  qu'ils  disent ,  le  sont  mille  fois  plus  encore. 
Emporteras«tu  avec  toi  dans  les  cachots  de  ta  ténébreuse  mé-^ 
taphyslqu^,  l'amour,  la  pitié  et  la  charité?  Fais,  si  c'est  ta 
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mission  !  Le  monde  infortuné  qui  .t'a  produit  n'attend  que  ceter 
pour  mourir. 

Npus  aussi,  cependant,  nous  allons  joindre  notre  faible  voix 
è  ce  concerè  de  pani^gyriqucs  insidieux  dont  Tobjet  le, pins  clair 
e.^t  de  tromper  les  femmes  sur  leur  vérilable  destination;  mais, 
selon  notre  usage,  ce  sera  pour  leur  adresser  des  vérités  qui 
les  honorent  et  qui  ne  les  abusent  point.  Nous  ne  sommes 
plus  h  VtgQ  où  leur  vue  étoit  un  prestige,  où  leur  nom  étoit  un 
talisman,  où  nous  ne  comprenions  d'autres  rapports  avec  elles 
que  ceux  d'un  culte  aveugle  et  d*une  adoration  fanatique;  et 
même  alors,  nous  les  aurions  détournées  avec  des  larmes  dont 
le  pouvoir  étoit  plus  sûr  que  celui  de  nos  discours,  de  des- 
cendre pour  nous  jusqu'à  Tégalilé  sociale.  La  ft^mme  préfet,  la 
femme  procureur  du  roi ,  la  femme  pair  de  Franco  ou  minis- 
tre, sont  des  fictions  plus  bizarres  que  tous  les  caprices  du 
sculpteur  gothique  qui  brode  ^es  cauchemars  fantasques  autour 
du  front  des  chapiteaux.  Abdiquer  le  nom  de  femme  pour  de- 
venir, grand  Dieu  I  je  ne  sais  quoi  de  semblable  à  Thonmie. 
c'est  bien  pis  que  l'aberration  d'une  vanilé  stupide  !  C'est  une 
profanation  et  un  sacrilège  !  Toute  femme  qui  aspire  à  l'état 
de  l'homme,  n'étoit  pas  digne  d'être  fomme. 

La  belle  et  noble  émulation  que  nous  approuvons  dans  les 
femmes,  c'est  celle  d'une  éducation  plus  forte  et  plus  correcla. 
qui  les  rend  capables  de  présider  avec  succès  à  la  première 
éducation  de  leurs  enfants  ;  c'est  celle  d'une  instruction  plus 
étendue  et  plus  variée  qui  les  initie  jusqu'à  un  certain  i>oint 
aux  jouissances  que  l'étude  des  sciences  procure,  sans  les 
égarer  toutefois  dans  les  voies  maussades  du  pédantisme; 
c'est  celle  qui  les  porte  à  exercer  assidûment  les  brillantes 
facultés  d'une  imagination  plus  vive  et  plus  déliée  que  la  nfttre, 
d*une  sensibilité  plus  délicate,  plus  fine  et  plus  universelle,  et 
surtout  ce  tact  ingénieux  et  doux  qui  leur  fait  saisir,  dans  les 
rapports  des  idées  entre  elles ,  mille  nuances  qui  nous  échap- 
pent. C'est  ainsi  que  nous  comprenons  dans  la  nature  même 
de  leur  otrganisation  privilégiée  tout  ce  qu'elle  peut  comporter 
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d'éfriâneipatiâh  légitime  et  de  perfectibilité  relative:  les  grâces 
du  corps  embellies  par  les  grâces  de  Tesprît  ;  Télégance  des  ' 
formes  ornée  par  l'élégance  des  mœurs;  cette  alliance  enfin' 
désavantages  extérieurs  les  plus  séduisants  et  des  avantages 
moraux  les  plus  précieux ,  qui  produit  sans  eflbrt  un  type  . 
achevé  de  supériorité  sociale  auquel  Thommen'a  rien  à  oppo-' 
ser  que  sa  force.  Sa  force,  il  faut  la  lui  laisser  avec  les  charges 
pénibles,  avec  les  soins  peu  dignes  d'envie  qu'elle  impose. 
Aiiisi  t'a  décidé  la  pensée  d'ordre  et  d'harmonie  qui  soumet 
aux  lois  d'un  merveilleux  équilibre  les  espèces  et  les  mondes, 
et  Jamais  aucun  système  n'a  prévalu  contre  elle.  La  seule  ré- 
volution par  laquelle  les  destinées  de  la  femme  puissent  s'àç- 
coixiplir  progressivement,    et  de  l'aveu  unanime  du  genre' 
bumaiïi,. n'est  réservée  ni  à  l'influence  d'un  philosophe»  ni  au 
prosélytisme  d'une  secte.  C'est  la  femme  elle-même  qui  en 
porte  le  germe  fécond  dans  son  esprit  et  dans  son  cœur. 

Si  nous  ne  sommes  pas  du  nombre  de  ces  adulateurs  hypo- 
crites qui  s'efforcent  de  suggérer  aux  femmes  une  ambition 
déplacée,  darts  le  dessein  secret  de  les  dépouiller  de  leurs 

«  «  •  •  • 

véritables  privilèges,  nous  sommes  encore  plus  loin  de  nous 
ranger  parmi  ces  détracleurs  odieux  qui  leur  interdisent  la 
culture  des  lettres,  de  la  poésie  et  des  arts.  Nous  pensons,  au 
contraire,  qu'elle  leur  prête  un  charme  de  plus,  et  que  nulle 
parure  ne  leur  sied  mieux  qu'une  couronne  tressée  par  les 
Muses.  Les  Muses  elles-mêmes  sont  des  femmes,  et  le  satyri-  * 
que  Jaloux  qui  interdit  Tencre  aux  doigts  de  roses,  aurait  .dû 
rougir  de  faire  un  pareil  affront  à  sa  Polymnie.  Non  seulement 
les  femmes  sont  propres  à  briller  dans  un  grand  nombre  de 
genres  littéraires»  mais  il  en  est  certains  dans  lesquels  les 
hommes  doués  de  l'esprit  le  plus  vif  et  le  plus  délicat  ne  les 
égaleront  jamais.  Il  est  facile  de  conclure  de  là  que  si  leu 
aptitude  aux  formes  et  aux  combinaisons  de  la  pensée  n'est 
pas  complète  et  universelle ,  celle  des  hommes  ne  l'est  pas 
non  plus,  et  que  le  goût  sévère  qui  prescrit  quelques  limites 
à  leurs  études  et  à  leur  imagination,  n'est  pas  plus  indulgent 
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pour  les  hommes  que  pour  elles.  Celle  supériorité  jencyclique, 
qui  plane  avec  liberté  sur  tous  les  domaines  de  rinlelligence, 
D*est  pas  Tallribut  d'un  sexe  ;  elle  n'appartient  ai.  à  l'un  ni  à 
l'auire,  et  il  n'y  a  point  de  honte  h  subir  une  loi  que  les  génies 
les  plus  accomplis  ont^subie,  et  qu'ils  subiront  toujours. 

Nous  irons  plus  loin.  La  théorie  Irop  étroite  peut-être,  mais 
exacte  et  judicieuse  dans  son  principe,  qui  restreint  à  un  ordre 
déterminé  de  genres  et  de  sujets,  les  travaux  intellectuels  des 
femmes,  est  si  loin  de  porter  préjudice  à  leur  gloire  qu'on  la 
croiroit  faite  au  contraire  pour  en  augmenter  l'éclat  ;  l'hea- 
réuse  appropriation  des  facultés  de  l'écrivain  à  la  matière  qu'il 
traite,  est  la  première  condition  de  son  succès,  parce  qu'elle 
est  la  première  condition  de  son  talent.  Pour  qu'un  ouvrage 
d'esprit  soit  estimable,  et  surtout  pour  qu'il  soit  excellent  j  il 
faut  qu'il  révèle  h  un  haut  degré  le  caractère  moral  et,  pour 
ainsi  dire,  la  vie  intime  de  son  auteur  ;  il  faut ,  si  on  veut  bien 
nous  permettre  de  recourir  à  une  assez  mauvaise  locution  du 
temps,  qu'il  ait  reçu  l'empreinte  ou  te  cachet  de  son  indivi- 
dualité. Cette  sympathie  de  Tàme  avec  son  œuvre,  c'est  l'art 
de  penser  et  d'écrire.  Hors  de  là,  il  n'y  a  plus  d'écrivain,  il 
Q*y  a  plus  de  livre,  et  si  un  livre  qui  manque  de  cette  qualité 
trouve  par  hasard  des  lecteurs,  c'est  qu'il  n'y  a  rien  qui  ne 
trouve  des  lecteurs  chez  un  peuple  oisif  et  blasé,  pour  lequel 
la  variété  des  sensations  supplée  tant  bien  que  mal  à  leur 
pauvreté. 

Un  livre  de  femme  devroit  donc  être  avant  tout  un  livre  de 
femme,  et  les  femmes  le  savent  bien ,  car  cette  espèce  d'axiome 
n*a  jamais  souffert  de  nombreuses  exceptions*  Pour  s'appro- 
prier avec  puissance  la  pensée  tout  entière  du  sexe  dans  lequel 
on  n'est  pas  né,  il  faut  se  pénétrer  de  son  éducation,  de  ses 
mœurs,  do  sa  manière  de  sentir,  de  ses  émotions  les  plus  fa* 
milièrcs,  et  c'est  un  effort  contre  nature  qui  s'épuisera  en  dix 
mille  essais  avant  de  produire  un  chef-d'œuvre.  La  difficulté 
de  faire  parler  les  femmes  est  le  plus  grand  écueil  des  poètes 
drainatiques  et  des  romanciers.  Le  grand  Corneille  ne  l'a  pas 
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vaincue.,  La  igUe.  de .  Rmisseaa  esl  an  jeune  élodmnt  des  Uni- 
versités d'Al!einagno  qui  s'est  déguisée  en  Vaudoise.  Quand 
un  g^nieJbieureu^  triomphe  de  cet  obstacle»  on  appose  volon- 
tiejf^  qu'il  s*e.st  inspiré  de  l'âme  et  du  caractère  des  femmes  ; 
il  seroit  presque  toujours  plus  naturel  et  plus  vrai  de  penser 
qu'il  3*esl  inspiré  de  leur  conversation ,  et  qu'il  a  en  quelque 
sorta  écrit  sous  leur  dictée  :    . 

Je  ne  Ta!  pats  encore  embnssé  d'aujourd'hui, 

•     ■ 

est  un  mot  de  femme,  un  mot  de  mère,  mais  c'est  un  mol 
entendu. 

J'ai  parlé  des  exceptions ,  et  j'ai  dit  qu'elles  étoient  rares. 
Segrais  m'en  fournit  une  parmi  les  hommes.  Cet  agréable 
poète  a  fait  de  charmants  livres  de  femmes;  encore  lesfem- 
{mes  pourroient-elles  bien  y  trouver  quelque  chose  à  redire.  Ge 
qui  prouve  au  reste  qu'il  avoit  réellement  sfulant  d'esprit  qu'une 
femme,  c'est  qu'il  a  pris  un  nom  de  femme  pour  les  publier. 

Notre  époque  admire  avec  raison  une  femme  très-supérieure 
à  Segrais,  et  à  bien  d'autres  romanciers  plus  célèbres  que 
Segrais.  Son  style,  qui  se  recommande  par  des  grâces  exqui- 
ses dont  les  femmes  seules  ont  le  secret,  sufiiroit  à  justifier. 
Tenthousiasme  qu'elle  inspire;  il  se  distingue  toutefois  du 
style  des  femmes  qui  écrivent  en  perfection,  par  des  touches 
hardies,  robustes,  quelquefois  hasardeuses  comme  les  jeux  de 
la  fprce^  qui  décèlent  non  seulement  un  talent  et  une  pensée 
d*bomme,  mais  le  talent  et  la  pensée  d'un  homme  énei^que, 
profondément  désabusé  des  illusions  de  la  vie,  devenu  étran- 
ger à  la  plupart  de  ses  affections  et  de  ses  espérances,  et  qui 
se  joue  avec  amertume  des  scrupules  et  des  bienséances  vul- 
gaires comme  d'un  hochet  brisé.  Le  grand  écrivain  dont  je 
parle  a  pris  un  nom  d'homme,  et  il  a  fait  à  merveille,  car  il 
n'y  a  plus  rien  de  la  femme  dans  les  inspirations  actuelles  de 
son  génie,  sinon  quelques  touchants  mystères  du  cœur,  qui , 
parfois,  attendrissent  encore  sa  parole,  et  que  les  femmes 
n'oublient  jamais  tout  à  fait.  Cet  exemple  éclaircira  d'une  mar 
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niëre  beadt^oup  plus  concluante  que  mes  discours  les  fdées  que 
je  efiërchais  h  développer  sur  h  véritable  destination  morale 
et  intellectuelle  des  femmes.  Toute  femme  qui  ambitionne  un 
talent ,  une  pensée,  une  réputation  d*homme,  doit  commencer 
sand  détours,  ou  commence  tacitement  par  faire  abnégation  de 
son  sexe.  Je  ne  sais  après  cela  si  elle  réussira  dans  son  entre- 
prise, et  j'ai  de  fortes  raisons  pour  en  douter  ;  mais  je  lui  pré- 
dis,  quoiqu'il  arrive,  qu'elle  ne  gagnera  pas  au  change. 

Ces  réflexions  paroîtront  sans  doute  un  peu  sérieuses,  mais 
je  crois  les  femmes  asse2  avancées  dans  l'état  de  progression 
qui  leur  est  promis,  pour  les  juger  dignes  d'entendre  ce  lan- 
gage/Après  avoir  pourvu  à  cette  partie  de  mon  ministère  qui 
est'pour  moi  l'expression  d'un  sentiment  comme  l'accomplis- 
sementd'un  devoir,  je  déclare  que  je  n*ai  rien  à  rabattre  ni  à 
modifier  dans  les  hommages  qui  leur  sont  dus^  et  je  m'y 
associé  avec  une  ferveur  qui  ressemble  peut-ôtre  encore  à 
l'amour. 

Sans  compter  la  fabuleuse  Clotilde  de  Surville,  dont  un  esprit 
de  critique  très-facile  à  exercer'  a  relégué  depuis  longtemps' 
l'existence  au  nombre  des  mensonges  littéraires  les  mieux- 
constatés,  avec  le  Rcwley  de  Chatterton  et  YOssian  de  Mac- 
phérson,  notre  vieille  poésie  a  été  illdstrée  dès  son  origine  par 
d'ingénieux  travaux  des  femmes.  Marie  de  France,  Christine 
de  Pisain,  Clémence  Isaure,  la  dernière  par  son  influence,  les 
deux*  autres  par  leurs  ouvrages,  ont  contribué  plus  qu'aucun 
de  leurs  contemporains  à  l'ornement  et  au  progrès  de  la  litté- 
ratut^  françoise,  et  aucune  littérature  de  la  môme  époque 
ne  peut  leur  opposer  de  rivales.  Le  seizième  siècle  fut  plus 
fertile  encore  en  muses  injustement  oubliées  aujourd'hui, 
mais  dont  une  nation  plus  soigneuse  de  sa  gloire,  comme  T An- 
gleterre ou  ritalie,  auroit  précieusement  consacré  le  souvenir. 
Près  de  la  Marguerite  des  Princesses,  ou  sur  la  voie  brillante 
qu'elle  avoît  tracée,  on  vit  florir  tour  à  tour  cette  charmante 
Louize  Labé,  dont  les  inspirations  ont  fourni  à  La  Fontaine  le 
plus' élégant  et  le  plus  pur  de  ses  apologues,  Pemette  du  Guil* 
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let ,  Marie  de  Rôibieo ,  Anne  des  Marquetz ,  ia  sage  et  senten- 
cieuse Georgetlc  de  Montenay,  Magdéleine  et  Catherine  dè^   ' 
Roches,  les  savantes  et  spirituelles  De$hoalièrcs  des  grands   ' 
jours  de  Poitiers,  et  une  muliilude  d'autres  qu'il  seroit  superflu 
de  rappeler  aux  amateurs  de  celle  langue  inculte,  mais  naïve, 
énclrgiqueet  vivement  colorée,  dont  noire  langue  perfectionnée  '  ' 
n'a  malheureusement  pas  conscrté  toutes  les  grâces. 

Les  femmes  ne  furent  pas  entièrement  infidèles  à  la  poésie    * 
dans  les  siècles  suivants,  mais  leur  esprit  encore  plus  enclin 
que  le  nôtre  à  suivre  le  mouvement  capricieux  des  modes,  se 
conforma  volontiers  aux  nombreuses  variétés  de  forme  qui 
s'iutroduisoient  daus  les  genres  et  dans  le  style.  Rien  n'étoit 
plus  propre  à  modifier  le  tour  et  les  penchants  de  leur  esprit 
que  rinflaence  de  ta  littérature  espagnole,  si  puissante  et  si 
universelle  pendant  la  première  moitié  du  dix-septième  siècle;    - 
tout  ce  qui  rappelle  de  grands  dévouements,  de  généreux  en« 
thousiasnaes,  des  passions  ardentes  mais  délicates,  des  pensées    ' 
tendres  mais  exaltées,  a  des  droits  sur  leur  imagination  et  sur 
leuràme;  elles  ne  pouvoient  être  insensibles  à  la  lecture  de 
ces  romans  où  reespire  la  fleur  de  ia  galanterie  mauresque  et 
de  la  bravoure  casliilanne  ;  elles  adoptèrent  le  roman  ou  plu- 
tôt eUes  s'en  firent  une  conquête ,  car  il  leur  étoit  réservé  de 
le  nataraliser  en  France  par  des  chefs*d*œuvre.  Le  roman  est 
resté  d'une  manière  presque  exclusive  dans  le  nombre  de  leurs   ' 
apanages,  et  le  même  succès  leur  est  promis  toutes  les  fois 
qu'elles  embrasseront  un  genre  d'études  et  de  travail ,  analo- 
gues à  leurs  sympathies  et  à  leur  caractère. 

Le  dix*buitième  siècle  agit  fort  diversement  sur  les  esprits.  * 
Les  esprits  bornés  devinrent  plus  frivoles,  les  esprits  graves 
devinrent  plus  sérieux  ,  et  il  y  avoit  bien  de  quoi  s'attrister 
sur  l'avenir  s'il  s'éloil  dévoilé  aux  regards  des  hommes;  mais 
cette  double  tendance  plus  instinctive  que  raisonnée^  se  déve- 
loppdt  sans  acception  de  la  nature  et  de  l'importance  des 
idées  qui  exerçoient  la  pensée.  Par  un  déplacement  bizarre 
des  convenances  communes  du  langage,  on  parla  des  choses 
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solennelles  en  style  bouffon ,  et  on  broda  des  phrases  préten- 
tieuses et  gourmées  sur  d'insigniHantes  bagatelles.  Il  parut  de 
pesantes  dissertations  sur  la  musique  italienne»  et  des  facéties 
à'unp  gaieté  extravagante  sur  la  religion.  La  fantaisie  s*arnia 
d'un  sceptre  de  plomb  et  la  philosophie  d'une  marotte.  Lo 
jugement  exquis  des  femmes  ne  se  laissa  cependant  pas  altérer 
par  la  révolution  de  mauvais  goût  qui  s'opéroit  dans  les  intel- 
ligences ;  mais  elles  payèrent  leur  tribut  à  la  mélancolie  pro- 
phétique d*une  partie  de  ces  générations  de  malheur,  en  né- 
gligeant plus  ou  moins  leurs  arts  favoris  pour  se  livrer  à  des 
occupations  d'esprit  d'une  nature  plus  austère.  Elles  commen- 
cèrent dès  lors  à  écrire  sur  d'utiles  questions  de  morale  pra- 
tique, d'économie  sociale,  et  particulièrement  d'éducation, 
vocation  nouvelle  et  bien  entendue  qui  marqua  pour  elles  une 
nouvelle  ère  de  progrès,  car  la  bonne  littérature  leur  estrede- 
vable  de  quelques-unes  des  meilleures  productions  qui  aient 
été  publiées  sur  ces  matièroF.  Les  excellents  Magasins  de 
madame  le  Prince  de  Beaumont ,  si  ingénument  savants  et  si 
agréablement  instructifs,  ont  peut  être  formé  plus  d'esprits 
droits  et  de  cœurs  honnêtes  que  les  funestes  paradoxes  de 
Rousseau  n'en  ont  égaré. 

.  Notre  siècle  ne  ressemble  à  aucun  des  autres.  C'est  un  âge 
de  diffusion  où  toutes  les  paroles  s^  confondent;  comme  dans 
Tantique  Babel  qui  en  est  le  type*  Son  caractère  particulier, 
si  ce  pouvait  en  être  un ,  seroit  de  n'en  avoir  point,  mais  de 
se  composer  de  tous*  Jamais  on  n'a  autant  écrit ,  quoique  ja- 
mais on  n'ait  été  moins  inspiré  de  cet  instinct  du  talent  qui 
fait  écrire,  et  on  appliqueroit  volontiers  à  cette  époque,  si  ce 
n'étoit  excéder  les  convenances  de  la  parodie,  le  mot  célèbre 
de  Bossuet  sur  le  panthéisme  insensé  du  paganisme  :  Tout  est 
littérature,  excepté  la  littérature  elle-même.  Les  femmes  ont 
apporté  un  immense  contingent  à  ce  cahos  de  livres  qui  me- 
nace d'envahir  le  monde  matériel ,  et  de  le  faire  retomber 
dans  les  ténèbres  dont  il  fût  tiré  par  la  création.  Hàtons-nous 
d'ajouter  toutefois  qu'elles  ont  conservé,  même  en  celte  occa- 
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sien,  les  avantages  que  donne  un  discernement  plein  de  tact 
ei  de  finesse,  et  qu'en  augmentant  la  masse  de  ces  éléments 
confus»  elles  ont  généralement  évité  d'enaugmqnter  le  désor- 
dre. Leurs  ouvrages,  presque  toujours  animés  d'un  pieux  senti- 
ment de  respect  pour  les  véritables  lois  sociales ,  n'en  auront 
pas  du  moins  liâté  la  dissolution  ,  et  la  Pandore  de  la  fin  des 
temps,  comme  celle  des  temps  qui  commengoient ,  ne  nous  a 
pas  encore  déshérités  de  l'espérance. 

Cependant  les  femmes  qui  ont  écrit  n'ont  pas  acquis  une 
égalé  renommée,  et  si  elles  ont  des  droits  incontestables  à  l'in- 
dulgence d'un  lecteur  homme  et  François,  ou,  pour  parler  avec 
plus  de  précision  et  de  justice,  d'un  lecteur  poli  et  sensible , 
toutes  n'ont  pas  les  môtnes  droits  au  succès.  Il  est  impossible 
de  faire  un  pas  dans  la  carrière  des  sciences,  des  lettfes 
et  des  beaux-arts,  sans  s'exposer  à  cette  chance  d'inégalité» 
et  les  femmes  y  sont  soumises  comme  nous.  Pour  elles  comme 
pour  nous,  le  médiocre  est  mauvais,  et  le  vulgaire  intolé- 
rable ;  mais  la  bienfaisante  nature  leur  a  donné  de  plus  qu'à 
nous  des  compensations  qui  réparent  toutes  les  disgrâces  de 
J'amour^propre,  et  qui  valent  mieux  que  toutes  ses  gloires. 
Elles  sont  femmes. 

Gh.  NODIER. 
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LITTÉRATUBB  AU  MOTEN-AGE. 

Noos  trouvons  la  pièce  suivante  altribuée  à'Jehan  de  Meung 
dans  on  manuscrit  de  la  fin  du  zv*  siècle ,  intitulé  le  Rosaire 
dût  Philosophes  9  par  Arnaud  de  Villeneuve,  médecin,  théolo- 
gien et  alchimiste  du  siècle  précédent  Noos  nous  somnies 
assuré  qu'elle  ne  se  trouvait  dans  aucune  édition  des  œuvres 
de  Fauteur  du  Roman  de  la  Rose^  bien  que  l'on  y  ait  compris 
plusieurs  morceaux  du  même  genre  tels  que  les  Remontrances 
ou  la  Complainte  de  nature  à  VAlchymiste  errant;  la  Response 
de  VAlchymiste,  la  Fontaine  des  Amoureux ^  Testament  attri" 
btté  à  Arnaud  de  Villeneuve  ^  etc.  (1)  On  y  retrouve  les 
mômes  idées ,  parfois  les  mêmes  expressions  que  dans  notre 
manuscrit.  Le  titre  du  dernier  de  ces  morceaux  sert  même  à 
expliquer  comment  les  vers  du  poète  ont  pu  se  trouver  à  la 
suite  de  l'œuvre  du  savant  dont  il  avoit  étudié  et  versifié  les 
théories  plus  ou  moins  hasardées. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  avons  pensé  que  des  vers  inédits  de 
Jehan  de  Meung  méritoient  toujours  d'être  recueillis,  au  moins 
à  l'usage  des  curieux ,  quand  même  ces  vers ,  où  le  mérite  de 
la  forme  ne  relève  guère  ce  que  le  fond  a  d'ingrat ,  surtout 
pour  les  lecteurs  du  xix*  siècle ,  ne'devroient  rien  ajouter  à  la 
gleire  de  leur  auteur.  Nous  les  reproduisons  donc  tels  que 
nous  les  trouvons,  sans  notes  et  sans  commentaires ,  car  nous 
devons  avouer  que ,  dans  certains  passages,  nous  serions  aussi 
embarrassé  pour  garantir  la  pureté  de  texte  que  la  justesse 
des  idées.  Nous  remarquerons  seulement  que  la  forme  pro- 
vençale de  certains  mots  tient  à  ce  que  le  texte  du  manuscrit 
a  été  copié ,  sinon  composé,  dans  le  Midi  de  la  France. 

(a)  Voy.  te  BwHtm  àtlm  JIm»,  édlUoD  de  M«on,  t.  IV,  p.  isS  «t  iiiif. 
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ICI  COMBlfSB    LA   TABLE    DE   MAISTBE    XEHAN  DE.MEUN    SUBlLK 
lÎAGlSTÈRE  AUS  PHILOSOPHES  EN  MAlflÈRB  DE  tÊkIFI^AGIoÂ 


Bien  d'arqvimie  tantsiiielgiie 
Qtie  tous  meUos  en  coleor  teingge, 
Il  sé  porroit  avant  tuer 
Que  les  espèces  remuer, 
S*il  tant  ne  fait  qu'il  les  remalne 
A  leur  nature  premleraine 
Ouvre  tant  quant  elle  livra, 
Ja  natura  na  oonsiiyra 
Et  se  tant  se  voloyt  penar 
Qu'il  les  y  sceut  ramener 
Si  11  faudrojt  espoir  sdenee 
De  venir  à  celle  atrempance 
Quant  il  faro^^t  son  ollxir 
Dont  la  forikie  dovrôyt  issir 
Qui  devise  entrenlx  leur  subsunee 
Par  espedal  dlffevenee, 
Si  com  il  peut  au  defwir 
Qui  bien  on  scet  a  cbief  venir. 
—  Ne  pour  quant  c'est  chose  notable 
Alquimie  est  ars  véritable 
Qui  sagement  en  onvreroyt 
Grant  merveilles  y  iroQvgrc^t 
Car  comment  qu'il  ail  des.especes 
Au  moios  Jas  singulières  pièces 
En  sensibles  ouvres  sont  mises 
Sonnt  nouables  en  tant  de  guises 
Qu'il  puent  leur  cômplexlon 
Par  diverse  di^stion 
Si  changer  éntreulx  que  cil  changes 
Las  met  sous  espices  cstranges 
Et  leur  tout  Tespice  première. 
Ne  voyt  on  comc  de  faugiere 
Font  cil  cendres  et  puis  voirre  naistre 
Qui  dA.«liixieresoiiBi  maistre 
l>ar  depAracion  legiere 
Si  n'est  pas  le^voine  fanglere 
Ne  fauis^x»  Aaja'j^pasivoifre. 


Et  quant  espart  bien  au  tonoirrs 
Si  repuet  on  sovent  veoir 
Des  vapeurs  las  pierres  cheoir 
Qui  ne  montèrent  mie  pierres. 

Ne  puât  savoir  la  connoissi^res 
De  la  cause  qui  tlel  matière, 
Qui  ceste  espice  estrango  tire 
Ce  sonnt  espices  très  changées 

Du? 

On  las  pièces  deux  estrangées 
Et  en  substance  et  en  Ogure 
Geulz  par  art  ceste  par  nature. 
Ainsi  porroit  des  méuux  foire 
Qui  bien  en  sarait  a  chief  traire 
Et  toutir  ainsoys  leur  ordure 
Et  mètre  leox  en  forme  pure 
Par  leurs  complexions  voisines, 
L'une  vert  l'autre  asses  enclines 
Qui  sont  trestut  d'une  matière 
Goment  que  nature  la  tire 
Car  tous  par  diverses  maniées 
Dedens  leurs  terrestres  minières 
De  souffre  et  de  vif  argent  D^ffs^ni 
Si  com  si  livre  le  confessent* 

Qui  saroit  donq  soy  souUler 
Aus  esperis  apparoilller 
Si  que  forc3  d'entrer  eussent 
Et  que  veuTer  ne  s'en  poussent 
Quant  il  dedens  le  corps  entressput 
Mais  que  bien  purgiez  les  trovassent 
El  le  souffre  fust  sans  ardure 
Pour  blanche  ou  pour  rouge  tlnturs 
Son  voloir  des  métaux  aroît 
Quant  ainsi  faire  le  saroyt 
Car  d'argent  vif  fin  or  font  narstre 
Ceulx  qui  d'arqnimie  sont  maistre 
Et  pol»et  couleur  leur  adioustent 
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Par  choses  qai  guëres  ne  cessent 
Et  d*or  fin  pierres  précieuses 
Font  il  cleres  et  enfleuses  ' 
Et  les  autres  métaux  desqguent 
De  leurs  formes  ceux  qui  les  muent, 
En  fin  ^geut  par  médielnes 
Blanches  et  très  persans  oi  Anes. 
Mais  or  ne  ferait  icol  mie 
Qui  ouvrent  de  sopbislerie 
TrtraiUont  tant  quant  il  vivront 
Ja  nature  na  consuyront. 

La  Addieian  subséquente  pour  faire 
elixir  naturel. 

Mais  qui  à  ce  estudier 
Veult  et  mon  elixir  composer 
Si  entendf.  bien  cette  rime 
Car  point  ne  contient  de  sophisme 
Ains  et  ouvre  de  Dieu  transmise 
Qui  est  par  les  anciens  mise 
Sagement  soubz  si  forte  ele 
Que  maint  oil  y  est  aveuglé 
Quant  est  bien  au  cbasteu  fermée 
De  grant  science  l'honorée 

Que  ignorance  sa  finie 
Ne  ly  puest  nuire  d*une  fie 
Si  fort  est  son  droyt  estandart 
Fait  de  philosophie  Part. 
Mais  quant  on  H  va  a  Ten  contre 
Et  que  ignorance  ne  rencontre 

ben? 

Elle  donne  par  beu  parler 
De  sa  flor  qui  luys  si  bleu  cler 
Tant  comé  Ton  en  veut  avoir 
Sans  jamais  plus  souffrache  avoir 
Donc  qui  veut  ceste  flor  cuillir 
Paisse  force  de  parvenir 
Pftr  art  la  règle  esgailliere 
De  nature  qui  va  première. 
Quiconques  veult  de  ses  floretes 
Qui  sont  sidouloes  amoretes 


Premier  son  cours  faut  11  savoir 
Par  art  et  incliner  son  savoir 

« 

Et  coniiouer  sa  nature 
Pour  avoir  la  forme  meure 
De  quelles  choses  de  veray 
Sali  elle  si  com  Je  dlray. 


La  Campasidon  matérielle  poux 
ner  les  corps  à  leur  première  nature 
pour  avoir  le  souffre  avec  yaue  de 
mercure  pour  avoir  le  souffre. 

Soleil  et  lune  tu  |irendras 
Après  et  si  les  destniras 
Afin  que  randenne  mueie 

'  Ou  mercure  les  mesleras 
Cbascun  a  part  et  broyeras 
L'yaue  par  imbibiciou 

1  Qui  de  Mercure  prent  son  noa. 

Pour  ce  que  Tesperit  a  prisa 
La  force  de  luy  sausfaintise 
Ainsi  fera  tant  qui!  remètre 
Sans  nulle  autre  chose  y  metn 
Se  puissont  en  yaue  liquanto 
Par  diverses  chaleur  gerente 
Par  plus  mis  que  par  uue  fols 
En  réitérant  maintes  fois 
Est  fait  ce  par  soludon 
De  baing  marin  en  la  saison 
Que  le  soleil  entre  au  signe 
D*Arie8  qui  moult  est  bénigne 
Enten  après  leur  broyement 
La  dedans  prent  son  creement 

Le  germe  dont  reul'es  se  crée 
Qui  ara  si  grant  renoAée. 

Et  puis  ou  toute  sa  substance 
Est  a  fin  qu'il  preigne  puissance 
De  vraye  resolucion 

(fen) 

Mis  en  fieus  dedens  sa  maieoiL 
Geste  ooction  leur  remate 
A  leur  nature  premiendne    ' 
En  laquelle  ealoyeai  li  floi|^ 
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Avant  <fli6  ir  faissent  tàh  corps. 
AiiM^i  j^afi  levr  comipcion 
Vient  aoU«  geoeracion 
Qui  contient  son  premier  sèment. 
Nurrissant  tout  coups  et  forent. 

Car  Ja  tant  tu  jiaras  toucné 
Ne  leur  espices. ramené 
Mais  que  nature  y  a}  t  ouvré 
Et  son  cours  bien  continué 
Qui  ni  soit  la  comune  forme 
Qoe  naturel  pièces  reflbrme 
Car  comMen  que  corrupcion 
Venlle  mettre  et  destruceion 
Quant  quelle  trouve  dedens  sa  fbrfire 
Tout  jours  marlelle  tout  jours  forge 
Tout  jours  ses  pièces  renovele 
Par  generacioD  novelie 
Ainsi  vienent  a  leur  matières 
Premières  ces  deux  lumières. 

De  ce  vient  la  forme  meure 
Q^i  est  la  droite  ame  pure 
Diisoulte  et  moisteor  Hquante 
Voire  resoukc  et  germiaante. 

Comment  theorii»  et  pratiqi^e  enset* 
gnerit  a  l'art  le  cours  de  nature» 

Mais  ce  ne  ta  vault  une  glant 
Si  pracUquo  ne  va  au  davanant 
Et  théorique  la  portière 
Qui  des  des  porte  la  matière 
Entendre  veolr  et  demander 
Faut  sur  ces  points  et  moult  prier 
Tout  bon  maislre  practicicn 
Qui  ces  cies  porte  en  sa  main 
Qtt*il.li  plaise  d'ouvrir  la  porte 
De  doctrine  qui  tant  est  forte 
£t  monstrer  a  loy  qui  ouvrier 
Estre  vculx  en  noustn;  mesticr. 

Car  tu  feroyes  vilainie 
A  toy  meismes  et  grant  folie 
Si  ouvroyes  par  nul  talent 
D'envie  qui  aveugle  la  gent 


i  Sagcmebt  sur  ce  bien  t'avise 
Que  ignorance  ne  soyt  mise 
En  ta  memoira  qui  doit  ^mm    ' 
d'entendenaent  et  de  bon  estre 
Car  enteq^JerneiH  aveo^lé 
Ne  prise  a  ce  faire  un  dé 
Car  n'est  que  mauvaise  ovdaiv  ' 
De  savoir  a  grant  sonffraebeie 
Pour  ce  qui  vealt  en  fire  art 
Ouvrer  ja  il  ni  ara  part  <t) 
Se  ce  n'est  par  le  grand  soeeom 
Ouvrant  parpractiqne  Umtjorti. 

Car  II  livre  partout  par  forma 
Ce  qu'els  entendre  fault  leur 
Avant  que  en  vèulte  point  faire 
Chose  comenser  par  pcrfuire. 

Ja  si  clerement  ne  diront 
Que  la  def  ne  soyt  plus  proféin 
Se  n'est  trouvée  par  practlque 
Et  par  sa  suer  na  théorique 

Et  se  tant  cleroment  parlassent 
En  quel  forme  qu'il  déchirassent, 
Si  ne  sarolt  langue  parler 
Ce  que  cuHr  peut  considérer 
Et  scet  faire  par  droit  regart 
Ce  que  nul  faire  puet  sans  l'art 
De  practique  qui  couste  chiere 
Bien  le  say  pour  ce  Fa  tient  chère. 

Si  que  mienli'Vault  experienSe 
Que  ne  fait  toute  autre  science 
Escriptc  en  livres  et  en  paplws 
Tant  ya  d  entendements  legiers 
Que  ja  mais  n'en  vendrait  ii  bout 
Qui  de  practique  ne  scet  moult. 
Enlen  bien  donqucspar  mesura 
Et  la  prent  d*iceste  figure 
Que  je  te  dorray  maintenant 
Et  te  diray  raison  coAant. 

(ij  Cest  espintnellfl  an 

Qal  par  force  ne  par  nul  an 
Veha  son  ef.cci  ne  q.oI  esire 
Par  rigiiorance  de  tiel  maistr». 
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La   Purgodon  dt  Vyav€  et  w 
réduction. 

Ledit  gerae  rediflet 
Fay  et  par  laUudbie  distiller 
Sept  fois  oa  iberacion         ^ 
AiDtfi  vendra  adroitfaeon 
En  blan^e  noâueur  pBéfNii^ 
Que  je  iMM0e  latt  Tirginée. 

DMeest  tu  norriraa  Teo&ot 
Qui  ades  le  Ta  au  dataot 
Aprtelft  aoif  de  sa  raamftt» 
On  r«tac|î6fr«mprèa  Tsatr» 
Jasquea.ia  pane  soyt  levée 
D«MwMlK#Dr  la  renommée. 

La  Sublimation  du  souffre. 

Et  quant  tt  sera  k  son  terme 
Mais  que  coi^é  soii  son  g^rme 
Si  le  fay^  nalsire  tout  par  loy 
Sans  y  mètre  wix»  Que  m^- 

Or  a§  du  souffre  la  o»iasaiioe 
Qui  ainsi  viendra  en  croissence 
Com  la  pome  fait  à  son  terme 
Sur  Tabre  dont  provieni  le  germe- 

La  Préparation  des  esperits. 

Li  graps  esperis  tu  prendras 
Du  vinaigre  le  laveras 
Oveques  ov  yeaue  humaine 
Tout  ce  feras  sans  trop  grand  paine. 

Après  ce  bien  Tissueras 
Tant  qii'il  soyt  de  moistear  tout  ras, 
Exepté  la  plus  perfondente 
Ja  point,  ni  sera  remaneote 
Ainsi  com  are  sans  fumée 
Moult  est  ce  grande  renomme. 

Car  ce  est  signe  d'engression 
Et  en  tout  coups  impression 
A  donner  sans  ja  mais  faillir 
Couleur  pois  son ,  puis  resioir 
Puet  bien  a  certes  U  ouvrier 
Quant  U  a  fait  ^  beau  mestier. 


Si  ne  fanlt  q«e  vu  entra  olè 
Car  trop  vault  mieux  que  vin  ae  M6 
Demander  au  Dieu  de  nature 
Son  sAuvement  avant  qu*ii  muff& 

Cornent  toutes  choses  sont  faittes  par 
nature  et  cornent  notre  magisteire 
est  fait  a  Pesgarâ  d^ieelle. 

Ainsi  par  n^tnre  est  nei 
Chascun  par  cjlie  jdt.«MtveK 
Donq  qui  d^fault  conti^  x^tUM 
U  est  hor^detQttt^.me«uv0 
DeJ,le.9ttl  mai  ne.  dois  parlée 
Pour  chose  qu'il  en  doye.idlâr. 
Ne  aller  de  riens  à  rencontre. 


Que  le  péchié  ne  te  f  encontrau 

Car  elle  toutappertemeat 
T'a  créé  pour  ton  ^uvemeni 
Par  le  confié  de  sm  ipaislre 
Ne  veuUez  pas  estre  ropajiatre* 

Car  la.plps  belle  chose  d*eslie 
Est  d'avoir  ^té  que  sans.eatre 
Mais  que  chascun  soit  entendable 
Envert  Dieu  loyal  et  servable. 
Car  sa  plaisance  Dieu  désert 
La  peraopne  w  bien,  le  sert. 

U  Perfection  dé  VEUÊstr, 

Or  après  de  la  mediciaa 
Dira^  la  pro^iété  fine 
Cornent  tu  t'en  devras  chevir 
Damedieu  et  les  sans  servir. 
Car  ilz  sont  nôtres  procqriemt 
Envert  Dieu  et  pour  nous  pefeip- 
La  benoîte  Vierge  pucelle 
Qui  alata  de  sa  mameUe 
Son  très  doux  glorieux  chier  fiix 
Qui  nous  a  gilé  de  pertlz 
El  de  la  compaingnie  au  diable 
Et  du  crueux  enfer  penable. 


RuLtmif  wr  fftuttopniLT . 
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La  première  Proijeetian  de  VElixir  en 
medidne. 

Un  pois  de  Peli^ff  prenraf 
Et  projection  en  faras 
Sur  cent  parties  de  mercure 
Et  cent  après  sa  laveure 
Las  parités  ensemble  mises 
Du  mercure  et  bien  assises 
Dedans  un  cruseul  fait  de  terre 

Vins  et  tienue  comme  ?oirre. 
IDs  haut  snr  un  trtpes  de  fer 
Afin  qu*ii  ne  puisse  encliner 
En  «Mite  p«r»  ppnrtiél  ttittitt» 
Que  m  «e  perdeg  u  nailère. 

Et  le  feu  soit  fait  de  charbon 
Car  se  dist  i'escripte  raison  : 
—  Fumée  doyl  eslre  privée  ' 
A  ce  faire  et  devée. 

Pair  maaifas  éboieft  la  te  4i 
Que  j^  ne:  pais  meire  iei  •, 
Mais  cnien  si  veulx  pr  figure 
Car  je  ni  Cas  nulle  raure 
Par  quoy  entendre  tu  né  doyes 
Ainsi  comki  mietriî  m'en  payoez. 

La  Pnvcdton  àe  la  eeMindè 
en  meêau  parfait. . 

A  tut  ta  aras  medictoe 
Seconde»  w$iB  noa  pat  si  flae 
Com  il  il  a  esté  la  prioiere 
Qui  t'a  fait  yceste  matière 
De  laquelle  projection 
Payton  par  toy  en  ta  maison 
Sur  «Mit  p«ls«aDa  pteada  mercm 


Si  aras  l'une  rrayeetpura 
A  tout  examen  déclarer 
Ce  te  veulz  je  manifester 
Que  argent  Cul  par  àissimlaflera 
Je  piise  plus  que  or  de  minière 
Et  Tor  qui  est  fait  par  c^st  art 
Sacties  mottit  est  de  grant  regart. 
Pierres  ne  tcn  donne  mervoiiles 
San  fait  sans  point  de  s'eomerveiUei 
Piiw^itûefes  que  n'est  fin  cbarbondas 
Poy  en  sont  qifailioBt  à  l'encontro. 

Mais  cfaasGun  maiatre  en  ceat  art 
Aller  puet  en  cbascune  pan 
Pai*  obose  qw'  tfaerta  ag  iimafi 
Il  en  a  plus  qu'il  ne  U  couata 
La'  cent  sinquanie  niiie  part 
Benoyt  soyt  Dieux  qui  lit  cesf  art' 
Qui  fait  sr  noble  chose  digne  - 
Que  l'^é.  fetient  pour  al  teirigÉe.    ' 
Lnqufd&.est  iidçte  pat  nalo|«; 
Ce  sache  bien  toute  créature 
Que  tiel  manière  neys  ont 
Trcstoutez  lachose^qui  sont 
Desoubs  le  cercle  de  la  lunr 
Que  s'il  ea  puet  demorer  «M« 
Seapice  tant  en  U  'vivi a 
Que  ja  mort  ne  la  consaivra<. 

Fay  donques  qu'il  en  remaint  une 
Dont  saille  la  forme  comune.  ' 
Car  a  toutes  dioses  par  toir  ' 

Paire  lo  te  fais  a  «avoir 
Oreo  tant  et  conclusioa 
Fay  je  de  toute  ma  lesson 
Qui  contient  la  flour  d'îdquimie. 

&  4.  Bl  R«    ' 
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MELANGES  DE  LITTERATURE 


SAYONAROLE. 


8a¥onaFole  est  un  de  ces  hommes  sur  lesqnele  les  voix  eonl 
partagées,  et  qui  ont  )e  plus  petit  nombre  en  leur  faveur  ;  mais 
ce  nombre  est  composé  de$  plus  enthousiastes  et  des  plus  ar- 
dents. Sa  vie  est  courte  et  connue  :  né  à  Férràre  en  l/i52,  il 
fut  d'ubord  médecin,  pu»  frère  prêcheur  à  Bologoe  et  à  Flo- 
rencei  oi^  il  sut  mériter  la  coi^fiance  du  peuple  et  la  baine  de 
Rome  et  des  moines,  par  son  érudition,  sa  sagesto  et  son  élo^ 
quence  satirique.  Dans  ces  temps  de  troubles  où  Florence  se 
débattoit  contre  le  parti  républicain  et  celui  des  Médicis,  il 
fut  envoyé  au  devant  du  roi  de  France  Cbarlei;  Vlll»  qui  mar- 
choit  à  la  conquête  de  Napks,  et  lui  porta  des  paroles  de  paix. 
Il  s'attacha  à  ce  prince,  acquit  une  grande  influence  et  se  dé- 
chaîna ouvertement  contre  les  vices  des  ecclésiastiques  et  les 
crimes  d'Alexandre  VL  Ce  pape  souleva  le  peuple  contre  lui» 
et  après  un  procès  à  la  fois  ridicule,  atroce  0t  déplorablet  ie 
fit  mourir,  torturé,  pendu  et  brûlé  :  Sa  cendre  fut  jetée  dans 
TAmo,  afin  de  Id  soustraire  à  la  vénération  de  ses  partisans; 
et  les  écrivains  de  tous  les  partis  se  mirent,  comme  c'est  la 
couUMe,  à  écrire  et  à  raisonner  sur  aoa  comp^..  Élevé. aux. 
oues  par  ses  amis,  condamné  en  ce  monde  et  en  Tautre  à  la 
géhenne  du  feu  par  ceux  qu'il  avoit  irrités,  son  nom  est  passé 
jusqu'à  nous»  chargé  d'éloges  et  d'outrages. 

Comme  religieux,  Savonarole  fut  i^ans  doute  un  homme  doué 
d'un  talent  supérieur,  de  grande  et  forte  conception  et  d'une 
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imagmatibn  bouillante.  Quelques  lettres  spirituelle^;  et  son 
traité  De  ïa  simplicité  Chrétienne ^  offrent  une  morale  pure,  un 
langage  ferme,  des  vues  droites  et  beaucoup  de  cette  simpli- 
cité évangélique  qui  en  fait  le  sujet.  Ses  écrits  font  désirer  de 
connoltre  ses  harangues  avec  lesquelles  il  enflammoil  la  popu- 
lace de  Florence  et  Tamenoit  à  ses  desseins;  mai»  celles  qui 
nous  restent  n'ont  été  publiées  que  longtemps  après  lui,  et  sa 
mémoire  fut  tellement  obscurcie  par  les  mensonges  et  par  les 
calomnies,  qu'on  est  tenté  de  les  regarder  comme  apocryphes. 
On  ne  peut  en  tirer  aucun  trait  pour  peindre  Savonarole. 
L'histoire  de  sa  vie,  due  à  son  ami  Pic^  semble  également 
Suspecte;  l'enthousiasme  de  Tamitié  a  dès  longtemps  rompd 
tout  commerce  avec  fa  véridique  IVoideur  de  l'histoire. 

Considéré  eomme  chef  de  parti,  on  l'a  trouvé  très-blàmabte. 
Bayle  a  répété  cette  phrase  étemelle,  que  les  ecclésiastiques 
ne  doivent  pas  se  mêler  des  affaires  de  TÉtat  Bayle  auroit 
raison,  si  Savonarole  étoitné  de  nos  jours,  ou  même,  s'il  avoit 
vécu  de  son  temps,  dans  un  État  monarchique.  Mais,  hélast  le 
froc  avoit  peine  à  se  tirer  des  affaires  publiques,  dans  une  ré- 
publique telle  que  l'étoit  Florence,  et  dans  la  crise  où  cette  ré- 
publique se  trouvoit.  Savonarole  n'alla  pas  au  devant  des  cho- 
ses ;  on  ne  le  voyoit  pas  assiéger  les  portes  du  conseil,  ou 
s'efforcer  de  pénétrer  jusqu'à- la  place  publique.  Le  peuple  qui 
l^estimoit,  venoit  le  chercher  dans  sa  cellule,  et  la  tribune  na- 
tionale étoit  là  où  il  prenoit  la  parole.  Lorsqu'il  vint  au  devant 
du  Roi  de  France,  ce  ne  fut  qu'à  la  prière  de  la  république  :  jei 
ne  sache  pas  que  les*  citoyens  ouïes  guerriers  d'alors  aient  été 
jaloux  d'une  mission  si  dangereuse  et  si  délicate.  Ses  déclama- 
tions contre  les  abus  de  l'Église  étoient  tout  au  moins  de  son 
ressort;  il  avoit  en  cela  une  partie  de  ce  courage  qu'on  n'ai 
pas  osé  reprocher  à  Luther,  et  qui  ne  fut  malheureusement 
que  trop  rare  dans  les  siècles  du monachisme.  Juger  ces  temps 
à  la  mesure  du  nôlre,  c'est  rabaisser  les  hommes  des  jours 
passés,  et  mal  apprécier  les  institutions  du  temps  présent.  Si 
Machiavel  ne  fut  pas  ausisi  juste  envers  Savonarole,  c^estqult 
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tivoU  au  nilieu  de  ces  désordres  et 4e  ces  excès»  GmccianCn. 
GommineSt  Paul  Jove»  n'ont  pas  renvoyé  ce  grand  boomie  aux 
occupations  du  cloître,  ils  en  parlent  avec  respect  ;  et  un  épri* 
^io  plus  moderne  n*a  pas  craint  de  révoquer  un'jugemenl 
qu*il  avoit  porté  trop  légèrement  sur  lui»  et  a  exprimé  son  rer 
g^et  de  Tajvoir  flétri  du  nom  de  démagogue,  et  de  lui  avoir  at-^ 
tribué  des  actes  tyranniques  (1). 

Il  est  certain  que  Savonarole  fut  de  bonne  foi  attaché  à  son 
parti.  Lorsqu'il  fut  mandé  au  lit  de  mort  de  Laurent  de  Mé- 
dicis,  il  ne  lui  accorda  Tabsolution  qu'avec  cette  clause,  qu'il 
réparerait  les  maux  qu'il  avoit  causés  et  cfU'il  rendroit  la  li* 
pQTié  à  Florence.  Laurent  répondit  que  ses  héritiors  rempli* 
roient  la  première  de  ces  conditions,  et  se  refusa  h  la  seconde; 
S^vanarole  s'éloigna  en  silence,  et  Laurent  ^lourut. 

Le  parti  qu'embrassa  Savonarole  ful41  le  meilleur?  £st-il> 
blâmer  d'avoir  défendu  la  liberté  du  peuple  contre  les  attaques 
des  nobles  et  des  princes  ?  L'ppinion  des  Démoslhènes»  des 
Graccbus  el  des  Pisistrate,  a-t-elle  donc  avili  leur  caractère  2 
Si  Savonarole  eût  vécu  au  temps  de  ces  grands  hommes. on  lai 
eûtdécerné  la  couronne  civique;  son  ime  fut  jetée  dans  le  corps 
d'un  pauvre  moine  ;  il  vécut  à  l'époque  de  1^  puissance  papale 
près  du  siège  de  la  tyrannie  tbéocratique  ;  la  torture,  les  flam- 
(pes  et  la  calomnie  furent  son  partage.  Il  fut  sacrifié  au  repos 
d^  Ilome;  ses  ennemis  les  plus  acharnés  furent  ses  juges. 
Savonarole,  condamné,  marcha  au  supplice  sans  plus  s'informa 
qui  avoit  tort  ou  raison,  sans  plaintes  et  sans  reproches  ;  il 
mpurut  calme  et  réfléchi  comme  Phocion. 

On  dit  que  la  torture  lui  fit  avouer  (pi'il  avoit  voulu  trom- 
per le  peuple  :  un  divin  prophète  sur  le  bûcher  n'eût  peut- 
^ifB  pas  dit  autrement.  Les  réponses  de  la  torture  me  sont 
bien  suspectes.  Le  Créateur  seul  peut  démêler  les  vérités  et  les 
mensonges  qui  s'échappent  du  milieu  des  roues  et  des  cheva- 
lets, et  le  malheureux  qui  les  profère  n'a  lui-même  pour  ap- 

(i)  I.  r.  Bodd«l,  Eserdc  poilL  hlit.:<lé  aedbos  tyraoMdt  Sironaralti. 
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f^rfitièr  É%5  propres  paroles  que  les  àomente  de  relâthè  que 
kii  donnent  ses  bourreaux  en  reprenant  haleine,  et  alors  il  est 
trop  tard.  Machiavel  a  bien  apprécié  la  condition  des  héros 
{K>piilaîres,  lorsqu*îl  a  dit  qu'un  démagogue  paisible  peut,  il 
est  vrai,  acquérir  la  faveur  du  peuple,  mais  que  sans  les 
armes  il  ne  peut  la  conserver.  Il  y  a  toute  apparence  que  le 
pauvre  Savonarole  n'ambitionnoit  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces 
honneurs.  Au  milieu  des  supplices,  il  disoit  encore  que  s'il 
eût  pu  réformer  dans  tin  concile  les  mœurs  du  clergé,  cela  lui 
eût -semblé  préférable  à  la  possession  de  la  triple  couronne  : 
ce  n'éteit  pas  là  le  langage  d'un  ambitieux,  et  ce  n'étoit  pas  le 
lien  «le  dissimuler  son  caractère.  (1) 


CURIOSITÉS  BlfiLlOGRÀPHlOtlÊS. 


DU  PRIX-COURANT  DES  LIVRES  ANCIENS. 

'  Nous  avoiLS  indiqué  (pages  578  etsuiv.)  les  prix  auxquels  ont 
été  portés  à  la  vente  Deburè  quelques-uns  des  beaux  volumes 
qui  faisoient  l'ornement  de  cette  bibliothèque  d'élite.  11  ne  sera 
peut-être  pas  sans  intérêt  de  signaler  quel  avoit  été,  dans  des 
ventes  précédentes,  le  sort  de  plusieurs  de  ces  ouvrages  qiii» 
avant  de  venir  se  placer  dans  le  cabinet  du  vénérable  bibKo- 
pole  de  la  rue  Serpente,  avoienl  figuré  dans  des  collections 
Célèbres.  Ces  rapprochements  seront  utiles  parce  qu'ils  tëmoi- 
gfneront  de  la  très-remarquable  augmentation  de  valeur  qui 
S'attache  à  des  livres  que  la  rareté,  le  mérite,  la  beauté  de  la 
retiare  recommandent  aux  convoitises  de  l'amateur  le  plus  dif- 
ficile. Nous  ne  croyons  pas  que  cette  hausse  soit,  il  s'en  faut, 
arrivée  à  son  apogée.  Nous  sommes  tentés  de  croire  que  celui 
qui  mettra  en  achats  de  livres  une  somme  raisonnablement  pro- 
portionnée à  sa  fortune,  aura,  dans  vingt-cinq  ou  trente  ans, 
doublé  le  capital  avancé,  tout  en  satisfaisant  la  plus  innocente 
(I)  MéUiiges  littéraire»  de  WiéUDd. 
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des  passions.  Connoissec  -vous  beaucoup  de  passions  au: 

on  puisse  se  laisser  aller  sans  qu'il  en  coûte  beaucoup  d'argent 

et  maintes  fois  beaucoup  d*autres  choses  ? 

Ceci  posé«  nous  allons  donner  quelques-uns  de  ces  exemples 
que  nous  avons  en  vue  : 
N«*  125  Guidonis  Manipulus,  U73»  355  fr., avoit  élé  acheta 
60  fr.  à  la  vente  de  La  ValUère. 
281  UUtopie  de  Thonr^as  Morus,  1550,  in-8,  230  francs, 

11  fr.  U  Yalliëre,  et  30  fr.  en  181/i. 
293  Cardanus,  De  Subtilitate,  4550,  exemp.  de  Grolier, 

700  fr.;-50  fr.  vente  Mac-Garthy  en  1816. 
605  Lagrant  danse  n\acabre^  Lyon«  1&99,  1205  fraaos; 

200  fr.  Mac-Carthy. 
613  Mvot.  Lyon,  1549.  85  fr.;  11  fr.  U  Vallière. 
756  Bien  advisé^  mal  adnisà^  iii-foU,  VeadQ   4606  fr.; 

60U  francs  Gaignal,  401  fr.  Mac-Carthy. 
850  Tût  Romani  Historia,  1509,-350  fr.;  50  fr.  Gai- 

gnat,  79  fr.  Mac-Carthy. 
857  Histoire  de  Florimont,  1528,  455  fr.;  229  fr.  vente 
Morel-Vindé  en  1822«  avec  deux  autres  ouvrages 
du  môme  genre. 
En  voici  assez  pour  constater  le  fait  de  Taucroissement  de  la 
valeur  des  livres  précieux. 

Nous  pourrions  diriger  nos  recherches  sur  des  ouvrages 
autres  que  ceux  dont  les  exemplaires  identiques  se  suivent  à  la 
piste  de  catalogue  en  catalogue,  montrer  que  les  prix  payés  à 
la  vente  Deburc  sont  bien  au-dessus  de  ceux  auxquels  étoient 
arrivés  jusqu'alors  les  mômes  ouvrages.  LeXiwrc  fort  excellent 
de  cuysine,  Lyon,  1542  (n*  409),  adjugé  à  500  fr.,  n'avoit  été 
payé  que  3  fr.  95  à  la  vente  Dufresnoy  en  1803  ;  le  premier 
Catalogue  inachevé  des  livres  sur  vélin,  rédigé  par  le  savant 
Van-Praët,  1813,  in-fol.,  s'est  montré  aux  ventes  Crapelet  et 
Debure  jeune,  en  1837  ei  1849.  et  fut  alors  payé  80  et  258  fr.; 
il  vient  maintenant  d'être  porté  à  484  fr.  [ 

G.  B. 


/ 
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NOTICE  BIBUOGRAPHIQUE  ET  UTTfiRAIBE. 


RÉTIF  DE  LA  BRETONNE. 

É 

Cet  écrivain  bizarre  et  dont  les  productiom  trop  mattipliées 
sont  redierchées  de  quelques  bibliophiles,  a  récemment  été 
l'objet  d'un  travail  intéressant  dû  à  la  pluma  de  M.  Cb.  AAonae- 
let.  Un  volume  in-12>  imprimé  avec  sain,  reniérme  des  4é^ 
tails  notiveaux  sur  les  quarante-neuf  ouvrages  divers,  (en 
tout  203  volumes)  enfantés  par  Tétrange  personnage  (un  peu 
fou  par  moments)  qu'on  surnomma  le  Jean-^acques  Bom» 
seau  des  halles.  Parmi  beaucoup  de  sottises  et  d'extravagances, 
on  trouve  dans  ces  longues  histoires  de  curieux  et  fidèles 
tableaux  des  moeurs^  des  habitudes  de  la  population  parisienne; 
depuis  1770  jusqu'à  179ft;  parfois  des  renseignements  fort 
bons  à  recueillir  sur  les  fails  que  Rétif  vit  s'accomplir  sous  ses 
yeux  ;  Y  Annie  des  Dames  nationales  (livre  d'une  impression 
effroyable  sur  du  papier  à  chandelle),  offre  de  piquantes  ré- 
vélations sur  quelques  femmes  célèbres  à  l'époque  révola- 
tionnaire;  nous  savons  distingué  une  quarantaine  de  pagM 
remarquables  sur  Charlotte  Gorday,  un  récit  circonstancié  de 
son  exécution.  Dans  la  Semaine  wKtume,  on  lit  une  relation 
saisissante  des  massacres  de  septembre.  Nous  n'avons  pas 
besoin  d'ajouter  que  les  nombreuses  et  souvent  bizarres  es- 
j;ainpes.  qui  [décorent  les  livres  de  Rétif  reproduisent  d'une 
façon,  piquante  las  modes  et  les  costumes  du  temps.  M.  Monsâ^ 
let  a  le  premier  fait  connoltre  un  ouvrage  commencé  paf 
Rétif,  demeuré  inachevé  (ce  qui  n'est  point  un  malheur  an 
point  de  vue  de  la  morale)  et  tellement  rare  qu'il  parolt  qu'oie, 
n'en  connolt  qu'un  seul  exemplaire  :  VAnti'Justinet  1798,  in- 
12,  s'arrête  à  la  page  252  de  la  seconde  partie.  Les  amateurs 
de  titres  et  de  dates  excentriques  sauront  gré  au  bibliographe 
qui  leur  fait  connoltre  en  détail  :  Le  lit  de  justice  d'amour^  au  le 


poie  de  Cythèrè^  à  Erolopolis,  chez  Harpocrate,  seul  itopri- 
meur  |je  Cupidôa,  à  la  coquille  de  Vénus,  et  aux  ruiûèâ  da 
temple  de  l'Hymen,  nec  nan^  un  treizième  des  travaux  d'Her- 
cule, l'an  du  monde  VIL  CIC,  IGCC.  l.  XXVÏ;  —  thèse  de 
médecine  5<nitentie  en  enfer,  à  PlutonopoliSi  chez  Tisiphone 
et  Mégère^  à  la  tête  de  Méduse,  l'an  de  Plulon.  C.  CLC.  CLC. 
•te*  (177&).  Par  une  autre  singidariié,  le  JKfëna^  parisien  est 
pfécédé  d'une  dédicacé;^  mes  pairs  en  sotttse^impnmée  en  rouge. 
Ge  qui  concerne  les  productions  dramatiques  de  Rétif  pourrok 
être  développé  au  moyen  de  la  note  insérée  au  catalogué  de 
la  bibliothèque  dramatique  de  M.  de  Solelnne,  n*  2S0.  Nous 
aurions  bien  quelques  petites  observations  à  soumettre  à 
Ué  Alonselet;  est-il  bien  sûr  que  le  Paysan  perverti  ait  eu  911a- 
rsmte'deux  éditions  à  Londres,  ainsi  qu'il  Taffirme  (p.  125) 
reproduisant  en  ceci  une  assertion  consignée  dans  les  articles 
d»  M.  Gérard  de  Nerval  sur  Rétif,  Revue  des  Deux'-Mmdesf  II 
est  fort  possible  que  le  paysan  perverti  ait  été  imprimé  étl 
France,  en  Belgique  et  en^Suisse  sous  la  rubrique  de  Londres^ 
mais  nous  doutons  fort  qu'il  ait  réellement  été  mis  sous  presse 
dans  la  4:apitale  de  l'Angleterre  ;  il  n'existe  que  très-peu  de 
Htres  françois  imprimés  sur  les  bords  de  la  Tamise,  et  ils  fè- 
vîeiiaent  à  des  prix  trop  élevés  pour  que  la  spéculation  mer* 
cantile  ait  Jamais  pu  songer  à  se  diriger  en  ce  sens.  Quelques 
ouvrages  de  Rétif  furent,  lors  de  leur  apparition,  ^isis  par  la 
police,  bien  qu'à  vrai  dire,  ils  fussent  bien  moins  hardis  que 
beaucoup  d'autres  publications  de  l'époque  révolutionnaire 
drcttlant  alors  sans  obstacles.  Parmi  ces  proscrits  Ggurenl  lés 
Fosihumes,  conception  bizarre  où  Tanteur,  racontant  sa  retAe^ 
tait  le  récit  anticipé  des  existences  nouvelles  qui  l'attendent 
après  sa  mort.  En  somme,  le  travail  de  M.  Monselet ,  repro^ 
4uction  fort  simplifiée  de  trois  feuilletons  insérés  dans  le 
C&nstitutiannel  (17*19  août  1849)  mérite  un  accueil  favorable 
de  la  part  des  bibliophiles;  il  est  d'ailleurs  susceptible  de  quel- 
ques développements  qui,  peut-être,  trouveront  un  jour  place 
dâÉS  un  dée  catkieiv  Aé  n^re  BuRetin.  fi. 
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VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES 


DES  LIVRES  A  CARTONS. 
Lb  Yom  IVI  DB  LiiisrroiBB  Littébaibb  m  la  Auntoe.  ^ 

DOM  BRIAL  et  la  COUUISSION  t)B  L'ACAD^UIB  DfSS  I.  «r  B.  U    ' 

11  n'est  point  nécessaire,  je  pense,  de  dire  que  j'entends  par- 
ler sous  ce  litre,  des  cartons  que  le  Dictionnaire  de  l'académie 
a  définis  ainsi  : 

<  Un  feuillet  qu'on  refait  {dam  un  livre)  à  cause  de  quelques 
€  fautes  qu'on  y  veut  corriger  ou  de  quelque  changement  qu'on 
«  y  veut  faire  ». 

Nous  n'avons  point  encore  de  travaux  spéciaux  sur  les  livres 
qui  ont  subi  cette  espèce  de  modification,  bien  qu'il  y  ait  à  corn- 
poser  sur  cette  matière  quelque  chose  de  curieux  et  d'utile. 
Un  livre  qui  auroit  pour  objet  de  faire  connoîlre  quels  motifs 
ont  forcé  tels  auteurs  à  renoncer  à  une  première  idée,  pour  la 
supprimer  ou  la  changer  dans  leurs  ouvrages,  ne  seroit  pas  le 
moins  intéressant  de  tous  les  essais  bibliographiques,  et  pré- 
pareroit  de  bons  matériaux  pour  une  histoire  des  entraves 
qu'on  a  dGi  quelquefois  mettre  à  la  liberté  d'écrire;  car  la  dé- 
finition du  cation  donnée  par  Taqpdémie  ne  doit  pas  être  prise 
trop  à  la  lettre.  On  a  en  général  bien  moins  fait  des  cartons 
pour  corriger  des  fautes,  (l'errarum  en  mourroîtl)  que  pour 
s'abstenir  de  rapporter  certains  faits,  ou  de  penser  d'une  cer- 
taine façon.  C'est  ce  que  prouveroit  une  monographie  des  livres 
à  cartons.  Je  m'attache  à  rassembler  les  éléments  d'une  bibliogra- 
phie de  ce  genre  :  et  en  attendant  que  j'y  parvienne,  ou  dans  le 
cas  où  je  serois  devancé  par  un  plus  diligent,  je  rapporterai  ici, 
à  Vappui  de  ce  que  je  viens  de  dire,  un  exemple  qui  ne  date 
pas  de  longues  années  et  qui  est  sans  doute  à  peu  près  oublié. 


•  •* 
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Le  fait  s*est  passé  en  132/^  dans  le  sein  de  l'académie  des  Ins- 
criptions et  BeUes-letires  de  Paris,  alors  qa'on  acfaevoit  i*im* 
pres^oQ  du  tome  xvi  de  VHistoire  littéraire  de  la  Ftrmce.  Ge 
volume  se  termine,  comme  on  sait,  de  la  page  591  à  598  par 
une  analyse  de  plusieurs  opuscules  composés  à  la  fin  du  dou- 
zième siècle  ou  au  commencement  du  treizième*  MM.  Daanou, 
Petit-Radel  et  Amaury  Duval  s'étoient  partagé  ce  travail  ;  et 
dans  le  lot  de  M.  Àmaury-Duval  se  trouvoit  une  Relation 
anonyme  d^unmiracle de Sainte^Oenemève.  Comment  traita-t-il 
cette  relation  ?  II  seroit  difficile  de  le  dire;  Mais  0.  Brial,  Tun 
des  auteurs  du  volume  de  l'Histoire  littéraire,  pour  lequel 
l'article  de  M.  A.  Duval  étoit  déjà  imprimé,  s'en  émut  au  plus 
haut  degré  et  demanda  à  l'Académie  qu'il  fût  supprimé.  Voici 
la  communication  qu'il  lui  flt  à  cette  fin.  Je  la  trouve  copiée 
de  la  main  de  D.  Bétcncoiu*t9  son  ami  particulier  et  son  collègue, 
dans  l'exemplaire  du  tome  xvi  qui  a  appartenu  à  ce  dernier  et 
qui  m'appartient  aujourd'hui  : 

•  Messieurs,  y  dit  D.  Brial  à  ses  confrères,  l'an  1206,  il  y 
eut  à  Paris  une  inondation  effrayante  qui  avoit  causé  des  dé: 
gats  incalculables  attestés  non  seulement  par  l'anonyme  qu'où 
tourne  en  ridicule  dans  ce  volume»  mais  par  tous  les  auteurs 
du  temps  qui  sont  en  grand  nombre.  Les  Parisiens  voulant  flé- 
chir le  ciel  par  des  prières,  réclament  l'intercession  de  Sainte- 
Geneviève,  comme  ils  s'étoient  adressés  tant  de  fois  à  leur 
puissante  patronne  :  ils  supplient  que  l'on  conduise  en  proces- 
sion à  Notre-Dame  la  chasse  des  reliques  de  leur  bonne  vierge. 
Le  vénérable  Odon,  évèque  de  Paris,  loue  et  accueille  leur 
dévotion,  ordonne  des  prières  et  une  procession  générale,  par 
un  mandement.  C'est  sur  cela  que  nos  confrères  de  VHistoire 
littéraire  se  sont  permis  de  ricaner  à  demi  sur  cet  événement, 
sans  craindre  de  scandaliser  le  peuple  d'aujourd'hui  qui,  même 
dans  nos  dissensions,  n'a  pas  cessé  de  vénérer  leur  sainte  pa- 
tronne et  de  porter  leurs  offrandes  dans  son  temple. 

<x  Nos  confrères  ou  le  compositeur  de  l'article  page  596,  n'o* 
sant  fronder  trop  ouvertement  la  cérémonie  d'un  acte  public 
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de  religion,  ils  ea  disent  assez  pour  le  persifler,  ils  s'en  pren- 
nent d'abord  à  l'auteur  de  la  Relation  et  décochent  contre  faû 
leur  mauvaise  humeur.  «  Certes,  (fiseot^)^,  à  ne  considérer  que 
«  le  peu  d'intérêt  qu'otfre  aujourd'fain  cette  Relation  et  le  mé^. 
c  diocre  talent  de  celui  qui  l'a  rédigée,  quel  qu'il  soit,  elle  ne- 
c  méritoit  pas  de  sortir  de  Tobscnrité  où  elle  éloil  ensevelie*  « 
Et  tout  de  suite  ils  reprochent  à  l'auteur  son  style  fleuri  et  trop 
travaillé,  d'avoir  visé  à  l'éloqueuce,,  d'avoir  employé  des  8gu* 
res,  des  eipressions  qu'il  empruntoit  tantôt  aux  livres  saiitts, 
untôtaux  orateurs  latins.  Voilà,  Messieurs,  pourquoi  nos  savuata 
critiques  auroient  été  plus  indulgents,  si  l'auteur  eût  été  moin» 
religieux  et  fleuri,  c  Celte  Relation,  disent^ils,  peut  servir  à  fixer 
«  la  date  certaine  d'un  événement  que  l'histoire  a  conservée  ; 
«  elle  restitue  aussi  à  Sainte-Geneviève  Vhanniûur  d'avoir  fait  un 
«  tniracle  de  plus  (c'est  une  persiflage),  honneur  qu'on  a  voulu 
«  lui  contester,  comme  nous  le  verrons  par  la  suite.  »  Et  comme 
je  prouverai,  moi  aussi  plus  bas  l'absurdité  de  leur  assertion. 

ce  Quoi  qu'ils  en  disent,  c'est  la  foi  qui  impétre  les  miracles  ; 
et  Dieu,  par  son  opération,  sans  qu'il  y  paroisse,  dirige  les 
événements  des  causes  tiaturelles.  Celui  dont  il  s'agit  ne  fut 
pas  moins  éclatant  qui  celui  qui  eut  lieu  en  faveur  des  malades 
atteints,  l'an  1130,  da  feu  ardent,  espèce  de  peste  dont  les 
auteurs  du  temps  font  une  description  affreuse  ;  le  mirsiete  a 
été  consigné  dans  les  fastes  de  l'Église;  on  en  renouvelle  la 
mémoire  tous  les  ans  dans  le  bréviaire  de  Paris  :  le  pape. 
Innocent  II,  étant  à  Paris  l'année  suivante^  vérifia  le  fiait  et 
préconisa  le  miracle  par  une  bulle. 

<  Je  ne  crois  pas,  Messieurs,  que  l'Institut  en  corps,  et  en 
particulier  notre  Académie,  puisse  tolérer  une  telle  indécence  :• 
il  doit  être  de  son  honneur  et  de  sa  considération  de  n'être 
pas,  dans  le  public,  incrusté  d'un  vilain  vernis,  tandis  que  le^ 
roi,  le  gouvernement  ecclésiastique  et  civil  prenneiU  toutes 
les  peines  possibles  pour  rétablir  les  anciens  principes  de 
morale  et  de  religion  si  fort  ébréchés  par  la  révolution. 

«  Nos  confrères,  croyant  faire  de  l'érudition,  mettent  ea. 
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CQDtradielioo  Rigord  et  raaoayniet  prétendait  que  ces  deux 
auleunr  s'éuvant  parlagé  les  fruits  du  miracle,  sans  faire 
attention  ^ue  non  seidemeol  les  niâmes  éloieot  acceunis  à  la 
{NTOoession,  mus  toutes  les  peroisses  par  ordre  de  Tévèque. 
St«  ser  Gela«  ils  joutent  savammeot,  à  la  maoière  de  certams 
temps  qui  ne  soAt  pas  loin  de  nous  :  «  On  voit,  disent-ils,^ 
tf  que  dans  ce  tempe^lài  les  moines  de  divers  couvents  ne. 
«  nëgUgeoient  rien  de  ce  qui  pouvoit  augmenter  la  réputation 
•  et  conséquemmeot  tes  richesses  de  leurs  maisons  ".  ils  m 
<^  S$pÊrtcieiUle^VÊirackÂ€omt$lêk$.,inhMUÊUf{i0ms,  les  baptêmeê^ 
•-  les  dim^s,  etc«  9  Cette. érudition  banale  est  plus  facile  que- 
d'approfondir  des  queetiol^  littéraires  qui  devroicDt  les 
occuper, 

«  Messieurs,  votu»  ne  fléuffrires  pas  que  ce  volume  soit 
répandu  dans  le  public  w  risque  de  tomber  dans  tes  malins 
des  magistrats  et  des  tribanaux  qui  sont  investis  d'une  nou- 
velle loi  devenue  nécessaire  contre  toute  atteinte  à  la  morale 
et  à  la  religion.  Je  suis  bien  fâché  d'avoir  livré  les  articles  de 
ma  composition,  au([refois»  dans  ce  volume^  etje  n'en  donnerai 
plus  d'autres.  On  m'a  fait  Thonneur  de  me  mettre  à  la  tété 
des  coopéraleurs  a  cet  ouvrage  ;  je  les  désavoue,  je  n'ai  pas 
le  droit  d'assister  à  leurs  assemblées  ni  d'en  recevoir  les 
émoluments*  » 

Je  ne  sais  ce  qu'il  fut  répondu  à  cette  plainte  :  il  faudroit, 
pour  en  savoir  quelque  chose,  connoitre  le  procès-verbal  de 
la- séance  où  elle  se  produisit.  Toujours  esl^il  qu'au  lieu  de  la 
notice  incriminée,  on  trouve  à  la  page  596  du  tome  16  de 
VRistùire  littéraire  de  la  France,  un  tout  petit  article  eu  vingt- 
huit  ligdes  qui  a  pu  paroltre  fort  insignifiant  jusqu'ici  ;  mais 
qui  doit  être  piquant  désormais,  si  on  le  lit  après  les  réclama- 
tions 4e  D.  final. 

L'arti(j|e  supprimé  devoit  avoir  une  certaine  étendue, 
puisque  ^celui  qui  le  suivoit,  et  qu'on  lit  maintenant  à  la 
page  597,  se  trouvoit  alors  à  la  page  599,  ainsi  que  l'indique 
la  7«tb  des  Matières  :  on  remarque  de  plus  une  lacune  de 
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deujL  pages  entre  cette  taUe  qui  <^o|ximeoc&  à  la  pi|gei  601  et 
le  texte  qui  finit  à  la  page  598.  Le  volume  étQJ^ij|fi^  cûbi* 
plétement  imprimé,  et  le  tirage  de  toute  l'édition,  ç^Lièr^m^ 
terminé,  lorsqu'on  y  fit  un  cartQU.  Si  quelque  exemplaire^ 
avec  le  texte  primitif  «  avoit»  par  hasard,  échappé  aux  masures 
pris^  pour  la  destruction  de  l'article»  on  pourroit  s'e^s|U« 
quer  maintenant  les  différences  qu'il  présenteroit  avec  l'édiiion 
officielle  donnée  par  l'Académie;  et  j'ai  pensé  que  l'attention 
deS'  bibliophiles  pouvoit  être  appelée  sur  ce  point 

Il  faut  croire  que  la  réclamaiiou;  da  D«  Arialiiui  q^loNiB,  au 
fond,  dans  l'Académie,  puisqu'on  lui  accorda  ce  qu'il  deman- 
doit  :  mais  il  y  auroit  beaucoup  à  dire  sur  la  forme,  qui  est 
d*abord  peu  littéraire  en  certains  endroits,  et  qui  paroltra 
hors  de  loute  mesure»  si  l'on  fait  attention  que  le ,  f  ^i^{^ire 
enveloppoit  dans  ses  conclusions  tout  le  personnel  de  la  com- 
mission de  V Histoire  littéraire  jusqu'à  M.  de  Pastoret.  L'âge, 
le  caractère  de  D.  Brial  et  ses  grands  services  rendus  aux 
lettres  lui  conservèrent  sans  doute  chez  ses^onfrères  ce  respecU 
qu'il  ne  cessa  point  pour  cela  d^  mériter  et  qu^eût  commandé' 
an  sttrpltis  raffarblissement  de  ses  facultés  devenues  alors  sen- 
sibles. On  peut  se  convaincre,  du  moins,  qu-aoeun  témeignage 
de  justice  et  de  regret  ne  lui  manqua  de  leur  part,  dans  la  notice 
que  M.  Daunou,  Ton  d'eux,  lui  a  consacrée  après  sa  mort.  Cette 
notice  se  lit  en  tète  du  dix-septième  volume  de  V Histoire 
littéraire  de  la  France  pour  lequel  elle  a  été  écrite,  et  elle  est 
un  de  ces  hommages  tels  que  M.  Daunou  savoit  les  rendre, 
par  le  style  et  la  pensée,  aux  hommes  dignes  de  vivre  dans  la' 
postérité. 

D.  Brial  sortit  effectivement,  comme  il  l'a  voit  annoncé,  de  la 
commission  de  Y  Histoire  littéraire  ;  mais  il  parolt  n'avoir  pas 
cessé  absolument  de  travailler  pour  elle,  si  j'en  crois  une  note 
que  je  trouve  dans  les  papiers  de  D.  BetencourL  L'Académie 
entendit  encore  plusieurs  lectures  de  notices  composées  par  lui 
et  destinées  à  entrer  dans  les  volumes  postérieurs  au  seizième 
de  cette  Histoire  ;  et  ce  fut  e9Core  M»  Daunou  qui  lui. servi) 
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d'organe,  D.  BrmI  ayant  été  dispensé,  à  cause  de  ses  infir- 
mités, d'asbîiier  aux  séances.  Au  milieu  de  tout  cela,  le  fii 
réel  de  la  tonfratemité  n*en'  étoit  pas  moins  rompu,  et  Tin- 
oompatibiKlé  d'humeur  déclarée.  M.  Sainte-Beuve  qui  a  fort 
bien  démontré  (1)  la  fatalité  de  cette  position  respective,  par 
raisons  de  principes ,  en  trouvera  ici  une  preuve,  que  je  suis 
heureux  de  loi  fournir. 

FaANçois  Moftumu. . 
BmlBjiiê  inMier,  dieaadwe  it88. 


GORRESPONDINGE  RETROSPEGTIYB. 


Lettre  de  Ant.-Alex.  Barbier,  ancien  administrateur 
des  Bibliothèques  de  la  Couronne,  à  Éioi  Johau- 
ueaui  éditeur  des  Œuvres  de  Rabelais. 

PariSj  10  novembre  1823. 
Monsieur, 

J'élois  instruit  de  votre  retraite  à  Mootreuii,  et  je  sa  vois 
que  vous  vous  y  occupiez  de  votre  Commentaire  sur  Rabelais  ; 
cela  m'a  fait  regretter  de  ne  pas  vous  avoir  rendu  en  temps 
utile  le  maouscrit  que  vous  avez  bien  voulu  me  conGer,  et  que 
je  remets  avec  la  présente  à  Monsieur  votre  frère. 

Comme  je  suis  très  occupé  de  Timpression  du  tr(Hsième  vo- 
lume de  mon  Dictionnaire  des  Anonymes,  je  ne  pourrai  que 
vous  aider  bien  légèrement  dans  vos  recherches  relatives  à 
Rabelais. 

{lyCmuÊrtes  du  inmdi^  t.  tiii,  pages  ass  et  suit . 
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Je  mo  fais  un  plaisir  de  vous  communiquer  ce  que  je  pense 
dé  VÉcoUer  Limousin.  Tout  ce  chopilre  convîout  parfaitemenf 
à  Jean  Daurat,  qui  écrivit  ridiculement  en  françois,  qui  piri- 
darisa,  c'est-à-dire  composa  des  oies  latines  dans  le  mode 
adopté  en  grec  par  Pindnre ,  qui  fut  très-dévot ,  qui  mangea 
toujours  son  revenu,  et  qui  mourut  pauvre.  Je  ne  vois  pas  ce- 
pendant que  dans  ses  poésies  françoises  il  se  suit  servi  de 
termes  aussi  latino-françois  que  la  dame  Hélisenne*  Ainsi,  il 
est  possible  que  Rabelais  a  voulu  aus^i  mystifier  celte  Dame. 

Quant  à  la  Bibliothèque  de  Saint- Victor,  je  n*ai  sons  la 
main  que  l'édition  de  1725,  et  j'en  trouve  l'explication  fort 
judicieuse.  Seulement  je  suis  étonné  que  le  dernier  article, 
Antidotarium  anvmcBy  n'ait  ni  numéro  ni  note. 

C'est  un  ouvrage  réel  qui  a  eu  plilsieurs  éditions  sur  la  On 
du  XVI*  siècle.  L'auteur  étoit  un  médecin  nommé  Nicolas  Sa- 
liceti,  abbé  du  monastère  de  Sainte-Marie  de  Panavio,  diocèse 
de  Strasbourg. 

Rabelais  raille  probablement  ce  bon  homme  d'avoir  appli- 
qué un  terme  de  médecine  aux  maladies  de  l'àme.  Son  ou- 
vrage est  un  recueil  d'oraisons,  de  méditations  et  d'antidotes 
contre  les  maladies  de  l'àme. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  une  considération  affec- 
tueuse et  distinguée ,  Barbier. 


AMÉLIORATION  DES  BIBLIOTHÈQUES  DE  PROVINCE. 


BIBUOTHÈQUE  COMMUNALE  DE  BOURBOURG  (1). 

La  bibliolhèquc  publique  de  Bourbourg,  fondée  seulement  en 
18&Ô,  possède  déjà  plus  de  2000  vt)lûmes  et  se  trouve  pourvue, 
ce  qu'envient  encore  plusieurs  de  ses  aînées,  d'un  bon  cata- 

(i)  Notice  sur  la  BihL  communale  de  Bourbourg,  par  E.  de  Coussemaker, 

br,  ln-8. 
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logoe  dressé  par  les  soins  de  M.  le  vicaire  de  C,  qui  donne 
bénévolement  tous  ses  soins  à  cet  éUt^Ussement  naissant  La 
ville  lui  accorde  un  fonds  annuel  de  300  francs*  les  habitants 
lui  font  des  offirandes  et  le  Gouvernement  lui  adresse  des  ca- 
deaux, ce  qui  formera  bientôt  une  collection  imp<»tanie  très- 
utile  au  pays  flamand,  asseï  dépourvu  jusqu'ici  d'institutions 
publiques  de  ce  genre.  M.  E.  de  Goussemaker*  qui  nous  donne 
les  détails  que  nous  venons  de  citer^  en  les  entourant  de  la 
bonne  érudition  dont  il  sait  embellir  ses  notices*  a  eu  la  bonne 
idée  d'analyser  un  manuscrit  important  pour  la  bibliographie 
et  d'un  intérêt  majeur  pour  l'histoire  littéraire.  C'est  un  cata- 
logue en  deux  volumes  in-/i,  des  manuscrits  de  Fabbaye  de 
Rayhrade  en  Moravie,  dressé  en  1805  par  le  bénédictin  dom 
Girard^Lefèvre,  qui  appartient  sans  doute  à  nos  provinces  du  ^ 
Nord  et  qui,  obligé  de  fuir  sa  patrie  pendant  la  terreur  révolu- 
tionnaire, reçut  l'hospitalité  en  Allemagne  dans  une  abbaye  de 
son  ordre.  Il  y  paya  sa  dette  en  décrivant  avec  savoir  et  intel  - 
ligence  tous  leâ^manuscrits  de  cet  ancien  monastère. 

L'impression  de  cette  intéressante  notice  de  M.  de  Gousse- 
maker  laisse  quelque  chose  à  désirer  :  on  y  lit  c  belongung  n 
pour  tf  belongîng  (appartenant)  »,  c  Fobin  »  pour  c  Frobin  », 
imprimeur  à  fiàle  ;  Arsène  de  la  Houssaye,  directeur  du  Thé&tre 
François,  qui  est  bien  loin  d'appartenir  à  Amelot  de  la  Houssay p 
ni  par  la  science  ni  par  le  nooL 

A.  D. 


QUELQUES  MOTS 

SUR  UN  IUPRIMEUR  DU  XY*  SIÈCLE. 

Un  amateur,  qui  a  consacré  son  temps  et  ses  recherches  à  la 
connoissance  des  incunables,  des  origines  de  rimprimerie,  vient 
de  nous  communiquer  quelques  renseignements  nouveaux  sur 
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an  imprimeur  du  xv*  sièle,  et  nous  nous  empre»S90ii6  d'ei»  Mre 
part  à  nos  lecteurs. 

« 

LOUIS  GARBIN  OU  GUERBIN. 

Voici  ce  que  M.  Brune t  dit  dans  le  Manmel^  L  IV»  page 
138  :  c  Ce  Louis  Guerbin»  qui  ex^rçoit  encore  riosprimerie  à 
Gevàve  eu  1&87,  doit  être  la  môme  personne  que  Louis  Cruse, 
de  qui  Ton  a  une  édition  du  Tractatus  de  arte  preeandi  de  saint 
Thomas  d'Aquin,  de  Fan  i&81»  à  la  fin  de  laquelle  se  litunoi 
souscription  terminée  ainsi  :  In  cwitate  Geimmensi  hnpressus, 
fer  Ludavicum  Cruse  alias  Garbini.  Promentour*  ou  nOus  kl 
retrouvons  en  l/f82,  étoit  alors  un  bourg  considérable  (canton 
de  Vaud,  auprès  de  Nyon).  Aujourd'hui  ce  n'est  plus  qu'un 
simple  hameau,  connue  Ta  fait  observer  M.  Péricaud  dans  ses 
recherches  sur  les  éditions  lyonnaises  du  xv^  siècle.  » 

Cet  imprimeur  a  publié,  sous  le  nom  de  Louis  Cruse  lesi  ou- 
vrages  suivants  : 

Le  Bréviaire  de  Gbnèvb,  en  1&79. 

La  Danse  aux  aveugles,  par  Pierre- Michauld  (sans  date). 

Lr  uv&e  DB8  BoinrEs  MCBUBS  (saus  date). 

Lks  fleurs  et  manières  des  temps  passIis  (  fasciculus  tempo- 
rum),i/f95. 

Ce  dernier  volume  se  trouve  à  la  Bibliothèque  impériale  ;  il 
contient  la  marque  de  l'imprimeur. 

Le  même  imprimeur  a  publié,  sous  le  nom  de  Louis  Guerbia 
ou  Garbiu: 

Tractatus  de  arte  preoicandi,  de  saint  Thomas  d'Aquin,  en 
1479. 

Le  Doctrinal  de  sapiencb,  par  Guy  de  Roye,  Promentcwr^ 
1482. 

FiER-A-BRAS,  Genève,  l/i83« 

La  Chronique  d*Apollin  (sans  date)  (1). 

(1}  Ce  livre  rarissime  a  été  aciielé  ft  la  vente  du  roi  Louis-Philippe,  pari 
M.  Yéméniz,  1,765  fr.  et  les  frais.  Il  proTenait  de  la  bibliothèque  de  Da 
F»y.  C*«8»,  Jusqu'à  présent,  le  seul  exemplaire  coomi. 
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Vocabulaire  latih-françoîs,  Genève,  llî87. 
X  Le  Doctrinal  de  sapiekce  (autre  édition  non  cî(ée),  Genève, 

usa. 

Dans  le  Vocabulaire  ^  on  remarque,  dans  la  première  lettre 
majuscule  les  initiales  L.  M.  G.  qui  se  retrouvent  également 
dans  le  livre  de  saint  Thomas  d'Aquin. 

Il  résulte  de  là  que  cet  imprimeur  auroit  d'abord  exercé  son 
art  à  Genève  en  1&79,  puis  à  Promentour  en  i&82,  et  qu*il 
seroit  retourné  promptement  à  Genève,  où  il  publia  divers  ou- 
vrages depuis  l&OS  jusqu'en  1&85,  dernière  date  connue  sous 
laquelle  a  paru  le  seul  volume  qui  porte  une  marque. 


ANALECTA-BIBLION. 

Le  Parfait  Capitaine,  autrement  l'abrégé  des  Guerres 
des  Coounentaires  de  César,  augoienté  d'un 
traicté  :  De  l'interest  des  princes  et  Estats  de  la 
Chrestienté.  Dernière  édition.  Jouxte  la  copie 
imprimée  à  Paris  [  Leyde,  Bon.  et  Abr.  Elzevir) , 
1639,  petit  in-12. 

U.  Bérard,  dans  son  Essai  bibliographique  sur  les  Éditions 
des  Elzevirs^  indique  une  édition  de  ce  livre  portant  la  date 
16/(8;  je  ne  sais  s'il  connoissoit  celle  dont  je  donne  le  titre, 
mais,  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  M.  Pieters,  dans  ses 
Annales  de  l'Imprimerie  elsevirienne^  ouvrage  estimable  à 
plus  d'un  titre,  la  mentionne  seulement  au  supplément  de  son 
livre,  p;.  306,  d'après  un  catalogue  de  M.  Motteley.  Ce  ne  sera 
donc  pas  une  chose  inutile  que  de  donner  ici  la  description 
de  rédilion  de  1639,  qui  est  la  première  de  celles  qu'ont 
imprimées  les  Elseviers  qui  renferme  le  traité  de  Vlnterest  des 
Princes,  Voici  comment  est  composé  le  volume  : 

Cinq  feuillets  de  liminaires  comprenant  le  titre,  une  dédicace 


BULLITIN  DU  BIBLIOPHILB.  740 

aa  rory  et  signée  H.D.R.  (Henri  de  Rohan) ,  et  les  tables.  Le 
texte  du  Parfait  Capitaine  est  contenu  dans  les  pages  1  à  260; 
la  page  261,  qui  n'est  pas  <5hiffrée,  porte  le  titre  suivant  : 
De  Vlnterest  des  Princes  et  Estats  de  la  Chrestienté.  A  mon- 
iieur  le  cardinal  de  Richelieu.  Dernière  édition.  Jouxte  la 
copie  imprimée  à  Paris,  1639.  Les  pages  263  à  266  renferment 
la  dédicace  de  H.  de  Roban  à  M.  le  cardinal  de  Richelieu;  les 
page»  267  et  268,  la  table  des  Discours  ;  onfln,  le  texte  de 
Vlnterest  des  Princes  commence  à  la  page  269  et  finit  à  la 
364*.  A  la  page  125  du  volume  est  un  tableau  du  Campement 
de  V Armée  romaine. 

Pour  justifier  la  valeur  du  livre  qui  fait  le  sujet  de  celte 
courte  notice,  il  me  suffira  de  rappeler  que  son  auteur  savoit, 
comme  César,  allier  au  mérite  de  grand  capitaine  le  talent 
d'écrivain  distingué.  J.  Chenu. 


Les  Ducs  de  Champagne,  par  M.  Etienne  Gallois  , 

Paris,  1843,  in-8  de  68  pag. 

La  Champagne  et  les  derniers  Garlovingiens,  par  le 

même.  Paris,  1863,  in-8  de  198  pag. 

^  Ces  deux  écrits,  quoique  relatifs  à  l'histoire  d'une  province, 
sont  cependant  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  générale  de  la 
France;  car  la  Champagne  a  joué  un  grand  rôle  dans  les 
guerres  dynastiques  qui  signalèrent  la  décadence  et  la  chute 
des  descendants  de  Mérovéè  et  de  Charlemagne. 

Les  faits  racontés  dans  l'opuscule  intitulé' 2e5  ducs  de  Cham" 
pagne,  embrassent  la  période  qui  s'écoula  depuis  le  règne  do 
Childebert  II,  roi  d'Austrasie,  jusqu'à  la  mort  de  Pépin  d'Hé- 
ristal  (575-71&).  Â  la  fin  du  vi''  siècle,  les  grands  d'Austrasie 
commencèrent  à  saper  les  fondements  de  la  royauté  mérovin- 
gienne, et  cent  ans  après  (687),  Pépin  d'Héristal  avait  achevé 
cette  œuvre  de  destruction.  «  Ce  fut  alors  que  la  Champagne 
devint  l'arène  où  la  Neustrie  et  l'Austrasie  combattirent  pour 
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vider  leurs  qaereiles.  C'est  là  sortoot  que  s'opéra,  par  la 
guerre,  la  fusion  de  rélément  germain  et  de  l'élément  gaulois» 
cimentée  par  le  sang  de  Tune  et  de  l'autre  nation.  » 

Nous  possédons  peu  de  documents  authentiques  sur  cette 
époque  reculée.  Aussi  la  liste  des  ducs  de  Gbampagne  est-elle 
fort  incomplète.  M.  Et.  Gallois  rejette  avec  raison  plusieurs 
ducs  acceptés  cependant  par  des  historiens  modernes»  et  il 
n'aCQrme  l'existence  que  des  trois  suivants  :  Lupus,  cité  de 
575  à  587  par  Grégoire  de  Tours,  par  Fortunat  et  par  quelques 
chroniqueurs.  Soutien  dévoué  de  la  dynastie  mérovingienne, 
il  souffrit  pour  celte  cause/ de  grandes  persécutions;  il  fui 
chassé  de  son  duché  et  n'y  rentra  que  peu  de  temps  avant 
sa  mort.  Winthrion,  cité  dès  590.  Ligué  avec  les  chefs  austra- 
siens  qui  se  soulevèrent  en  596,  après  la  mort  de  Chiidebert  II, 
ce  duc  devint  redoutable  à  la  royauté,  et  fut  tué  en  598  parles 
ordres  de  Brunehaut  Drogon,  fils  de  Pépin  d'Héristal,  depuis 
687  ou  environ  jusqu'en  708.  On  croit  que  Grimoald  succéda 
à  son  frère  Drogon  ;  mais  ce  fait  n'est  point  prouvé.  Dans  tous 
les  cas,  lorsque  Grimoald  fut  assassiné,  en  lik%  «  l'existence 
du  duché  de  Champagne  étoit  complètement  terminée  ;  et  il 
devoit  en  être  ainsi  à  partir  du  moment  où  l'Âustrasie  cessant 
d'être  un  royaume,  devenoit  elle-même  un  duché  possédé  par 
une  famille  puissante  qui  avoit  tout  intérêt  à  n'en  conserver 
autour  d'elle  aucune  autre  qui  pût  lui  porter  ombrage.  Entre 
les  mains  de  Drogon,  le  duché  de  Champage  n'existoit  déjà 
plus  de  fait,  et  il  ne  faut  point  s'étonner  de  le  voir  enfin  perdre 
son  titre  après  la  mort  de  ce  fils  de  Pépin.  » 

i  II  est  à  observer  que,  des  deux  ducs  de  Champagne  que 
nous  connaissons  comme  les  plus  remarquables,  l'un  se  mon- 
tra le  constant  défenseur  de  la  royauté  austrasienne,  l'autre  un 
redoutable  adversaire  de  cette  royauté ,  et  que  tous  deux  se 
trouvèrent  en  rapports  d'alliance  ou  d'hostilité  avec  Brunehaut, 
aussi  ardente  à  protéger  et  à  récompenser  celui  qui  la  servit, 
qu'à  punir  celui. qui  lui  parut  à  craindre.  > 

L'ouvrage  de  M.  Gallois  sur  la  Champagne  et  les  derniers 
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Carlovingiens  est  beaucoup  plus  étendu  que  le  précédent,  quoi* 
qu'il  reuferme  seulement,  comme  celui-ci,  l'histoire  d'un 
siècle.  Mais  plusieurs  chroniques  ont  échappé  à  l'action  du 
temps,  et  nous  fournissent  des  renseignements  moins  incom- 
plets sur  l'histoire  triste  et  obscure  du  x*  siècle,  et  sur  les  luttes 
acharnées  qui  précédèrent  le  triomphe  de  la  dynastie  capé- 
tienne. 

«  La  Champagne  se  trouve  mêlée  de  la  manière  la  plus  in-t 
time  à  ces  grands  événements.  Ses  destinées,  pendant  cette 
période,  sont  étroitement  liées  à  celles  de  la  maison  carlovin- 
gienne,  à  laquelle  elle  demeure,  de  toutes  les  provinces,  la 
dernière  et  la  plus  fidèlement  attachée.  Elle  lutte  avec  une 
énergie  persévérante  contre  les  premiers  chefs  de  la  dynastie 
capétienne,  et  ne  s'arrête  dans  cette  voie  qu'après  que  toute 
résistance  est  devenue  inutile.  Dans  le  cours  de  la  même 
période,  Tarchevêché  de  Reims  est  envahi  par  la  maison  de 
Vermandois,  et  toute  la  Champagne  subit  la  domination  de 
cette  puissante  maison,  rivale  de  celles  qui  se  disputoient 
alors  la  couronne.  » 

«  Ainsi  quatre  intérêts  principaux  vont  se  trouver  en  pré- 
sence ,  et  toujours  en*  lutte  les  uns  avec  les  autres.  La  Cham- 
pagne, représentée  par  l'archevêché  de  Reims ,  la  maison  de 
Vermandois,  la  dynastie  de  Charlemagne,  impuissante  à  dé- 
fendre ses  droits ,  et  celle  des  capétiens  qui  naît  à  la  royauté. 
Ces  intérêts  se  trouvent  tellement  entremêlés  qu'il  est  impos- 
sible de  présenter  l'histoire  de  l'un  d'entre  eux  sans  faire  en 
même  temps  celle  des  autres.  » 

A  l'aide  de  Frodoard^  de  Richer  et  d'autres  chroniqueurs, 
des  Mémoires  de  D.  Marlot  et  de  CoUiette,  M.  Gallois  a  su 
grouper  avec  art,  dans  un  tableau  animé  de  cette  époque,  les. 
divers  personnages  qui ,  luttant  entre  eux  avec  acharnement 
pour  des  intérêts  différents,  concoururent  tous  cependant,  par 
leurs  intrigue:i,  leurs  trahisons  ou  leur  adresse,  à  l'expulsion, 
de  la  dynastie  carlovingienne.  C'est  l'histoire  de  Héribert  II, 
l'ambitieux  comte  du  Vermandois,  dont  les  luttes  continuelles 
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contre  les  carlovingien?  ne  lui  donnèrent  point  la  couronne 
qu'il  convoiloity  et  ne  servirent  qu'à  préparer  ravènement  des 
rois  capétiens*  C'est  l'hifitoire  des  archevêques  de  Reinns  et  du 
schisme  qui  résulta  de  l'existence  simultanée  de  deux  arche- 
vêques, tour-àHour  fugitifs  et  triomphants;  l'un,  Artaud,  sou- 
tenu par  les  rois  carlovingiens  ;  l'autre,  Hugues,  ûls  de  Héri- 
hert  11,  défendu  par  Hugues-Ie-Grand ,  son  oncle,  et  par  les 
partisans  de  ce  puissant  comte  de  Paris ,  qui  avoit  à  peu  près 
annulé  Tautorité  des  représentants  dégénérés  de  Ghailemagne. 
c  Au  X*  siècle,  l'archevêque  de  Reims  est  le  chef  de  l'Église 
en  France  ;  de  fait,  il  y  remplace  le  pape,  devenu  le  jouet  des 
factions  italiennes,  et  sans  autorité  en  France.  Il  est  le  cen- 
seur des  rois  et  des  princes,  l'arbitre  de  leurs  intérêts,  le  juge 
de  leurs  différends.  Les  partis  cherchent  à  se  l'arracher,  con- 
vaincus que  le  droit  et  la  victoire  sont  pour  celui  qu'il  sou- 
tient. Pendant  cette  période  jusqu'à  Albéroo,  les  archevêques 
de  Reims,  sont  l'appui  des  derniers  descendants  de  la  dynastie 
carlovingienne.  Ils  s'efforcent  de  retarder  sa  ruine  et  de  faire 
obstacle  à  la  dynastie  qui  lui  succède.  »  C'est  l'histoire  des 
ancêtres  de  Hugues-Capet,  Eudes,  Robert,  Hugues-le-Grand» 
qui  déjà  s'étoient  emparés  deux  fois  de  la  couronne .  C'est 
enûn  l'histoire  de  Charles-le-Simple  et  de  sa  captivité;  de  Louis- 
d'Outremer  et  de  Lolhaire,  impuissants  à  résister  aux  envahis- 
sements et  à  l'influence  des  comtes  de  Paris,  qui»  maîtres  du 
trône,,  dédaignoient  d'y  monter. 

M.  Gallois  avoit  entrepris  une  tâche  fort  difticile  ;  il  s'en  est 
heureusement  acquitté.  Ses  recherches  laborieuses  odtje  é  une 
nouvelle  lumière  sur  deux  époques  bien  obscures  de  notre 
histoire  nationale.  Ces  travaux  seront  favorablement  accueillis 
partons  ceux  qui  s'occupent  d'études  historiques,  car  ils  prou- 
vent une  fois  de  plus  que  les  monographies  des  provinces  et 
des  villes  sont  les  matériaux  les  plus  précieux  pour  l'histoire 
générale  de  la  France.  Ap.  B« 
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CATALOGUE  DE  LIVRE»  KAUES  F^T  CUillfiUX  DE  LlfTEltATimB, 
D'ni STOlIiE,  ETQ. ,  QUI  8£  TROUVENT  El«  VENTE 

A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECtiENER,  ^ 

PLACE    DU   LOUVRE,   20* 


Mars  et  Avru.  1854» 
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2445.  iEltirias  epôs  jocosumy  in  latinum  verlit  Beifed. 
Christ.  Avenariot.  Brtmsvigœ^  impe$uis  Orphangirêplm^ 

1771  ;  ia-J2t  vign..v.  fil. ....^ ft^  t 

.  Ot  9oén«  est  orné  d*9iiA  asiei  Joli«  eau-forte. 

3446.  iEmilii  {Ant,)  aquisgranensis  (d'Aix-la-Chapelle) 
orationes.  Âcoedunt  nonnuila  ejusdem  poemata.  Tra- 
jecii  adUhenum^  1651;  pet.  in-12,  parch. . .  •       4 — •'  » 

2447.  i£sopi  et  aliorum  fabul».  Lugd.^  GryfihmH  1544; 
in-12,  V.  fauve  {anc,  reL) 10 — ;  » 

On  trouve  dans  ce  recueil  les  soo  fables  d'Abslhcnius.  , 

2448.  Le^  Amours  d*Ismène  et  d'Jsméoiajs  (tr^finctim  du 
grec  d*Eustathe,  par  Beauchamps).  La  Haye  [Paris^ 
Coustelier),  1743;  pet.  in-8,  fig.  mar.  vert,  (il.,  tr. 
dor t5—  » 

Aux  armes  de  la  duchesse  de  Gramraoht. 

2440.  Anecdotes  dramatiques  (ou  collection  de  toutes  les 
pièces  de  théâtre,  par  ordre  alphabétique,' etc.),  (par  Clé- 
ment et  Tabbé  de  Laporte).  Paris,  1775:  3  so\.  in-S, 
veau  m 9—'  » 

2450.  Anecdotes  ecclésiastiques,  conteoaut  toniœ'quis'^eet 
passé  de  plus  intéressant  dans  les  Eglises. d'Orient  et 
d'Occident»,  depuis  le  commencement  dû  rèra  dàrétienne 
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jusqu'à  présent  (par  les  abbés  Jaubert  et  Dinoaart).  Paris, 
\112f  ;  2  gros  vol.  pet.  îd-S,  br.,  non  rogné.  •       7 — 60 

24&i.  Antithesis  Christi  et  Antichristi,  vidêlicet  papaê,  ver- 
siboii  et  figuris  illustrât*  (studio  Sim.  ilosarii  édita). 
Genevœ^  1 578  ;  pet.  in-^,  v.  (auve... 28—  » 

Livre  shiguller  et  recherché,  surtout  en  Angleterre,  à  caiiK  des  gravures 
en  bols  très-blxarres  4|a*U  reolkaie.  {Brm*t.} 

Où  trouve  à  la  fin  :  rita  et  gesta  HiUlebrandi,  tgui  romanut  $Hmitfe»  fm^ 
II»,  GregoriuêSeptimm  diclusest^  deteriptaper  BeMnemeardinmUm  Epis^ 
tda  de  morte  Pmdi  Tertii,  pontified  max. 

2452.  Antonii  liberalis  transformationum  congeries,  inter- 
prète txuillelmo  Xylandro.  Th.  Munckerus  recensuit,  et 
notas  adjecit.  AmsL,  1666  ;  pet.  iQ-12,  m.  r.  dent.,  tr. 
dr.  (anc,  rel.  fleurdelisée) 5-60 

2453.  Archives  littéraires  de  TEurope,  ou  Mélanges  de  lit- 
térature, d'hist<rifè  et  ^  philosophe,  par  une  Société  de 
gens  de  lettres,  suivis  d'une  gazette  littéraire  universelle. 
Paris,  1804-1805;  7  vol.  in-8,  br 15^  » 

1464.  ▲EiâTon.  La  Rbélorique,  traduite  em  françois^  par 
.   Cflisandre.  ZaOï^'e^  J7l8;.ici-12^v.  gr 3-^50 

2455.  L'Art  Iàtriode,  poème  eb  quatre  diattts  (par  Bour- 

deUn,  le  jeune,  ou  plutôt  Philipp)v  Paris.   1776;  v. 

M ; €-t60 

^  Le  laéme  volume toniient  une  clef  aunuserJte  des  iuhm,  et  renleniie  aussi 
la  Procopade^  ou  TApothéose  du  docleor  Procope  (par  Glraud),  poCme  en 
al»  chants  et  en  ver».  Landret,  1754» 

245^.  AuBÉRT.  Annales  dti  royaume  de  France,  du  1"  siep* 
tembre  1715  au  29  décembre  1787.  Paris,  1822;  in-8, 
1**... 


2457.  Bagatelles  poétiques  (par  Duputel)  (deuxième  édi- 
tion, tirée  à  80  exemp.).  Rouen,  1816,  in-8^  pap.  vél., 
cart.,  n.  rogné I ....  1 ....  ^ .  J ....  ^       5 —  • 

2458.  Baggeseu.  La  Parthénéide,  poème  de  J.  Baggesen, 
trad.  de  l'allemand  (par  Fauriel).  Paris,  1810;  in- 12, 
fig.  pap.'véK,  bir 5 —  » 

Ce  volume  est  devenu  assez  rare. 

1469^  BàMMi  {Eierong^),  Veodii  open»  poetioa,  «raltna, 
«c  politicotinoralia.  Viniiob.f  Stahel,  1791  ;  2  voL  iB-8, 
d«*feL  laar.  n-,  n.  togaé * ll^«^  » 
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246d.  Kaldé  cairmiha  Seleéta  edtdit  et  notis  HlMtravIt  lo. 
-  CoDradus  OrellHii,  diacomis  turictnsii.  -  JtfWaitilMô  ; 
.    in^Hy  pap.  tél.,  v.  rae.,  ÛL .  •  •  ^  • .  •  •  •  • ^*^  ^ 

2461.  Bargk  {L(itti\j  De  tjrraniiide  papci  in  regesetprin- 
...  çipes  cbrisiiaiK)s  diaacepsi».  Framquera-Frisiorwtk, 
,    IG49;  pet,in.l2,  yél,, .., ,,,,       5^  » 

2462.  Bmur - LomiAïf .   Légendes,   ballades  el  faUmux. 

Pûris^  Ddangte  frères,  1829  ;  2  vol.  in-f 8  avec  vignal- 
tes,  br , 4,—.  s 

M63.  Basujoc.  Traité  de  la  puissaooe  du  pape»  saiMMt  s'il 

,   a  ^luelque  droit.enipira  ou  xlominatioa  sur  les.feie  et 

princes  séouliers,  traduit  du  latin  de  Guilia^0le  Barciajj 

jurisGonauUe.   PouI'^*Moiusoh^  Bilù  tinldricp    1611  , 

in-^i  V.  br % —  » 

9444.  Badwi.  Du  Fanatisme  et  des  cultes^  ParU^  aji  JU; 
.  imSt  cart.y  non  rogné, ^      3-^  • 

tnb.  ^curr.  Ses  Œuvres  eoxnplëtcs.  Paris^illd  ;  0  toi. 
in-S,  V.  m.,  Gg • • 9**-^  > 

2406.  Bëmbi  [Pelri.)  Carminum  Kbellus.  f^enetiis,  Gaalte^ 
rum  Scottam^  1653  ;-  pet.  in^-S  i 9-^  » 

21467.  Bbrcii  [Fran^.)  Quinque  martyres  (e  Secietale  Jesfu 

*    in  india)/  peema  beroieum.  Colon,  Agripp,^  Èirêkmann^ 

I^IM ;  peu  ia*l2»  vél ,.^      4- M> 

Bead,  M  à  AcquApendeii^,  «n  i54tt,  mon  ie  6  mol  a^H*  Ba^«  l'iipfeUe 
Nil  des  plus  ejçceUenti  orateur»  dsce  ttmps  et  un  uèi-àon  pàiie  iatin, 

2468.  BwzM  {Theod.)  Poematum  editio  secunda;  item 
ex  Georg.  Buchanano  aliisque  variis  insignibus  poetis 

.  exoerpta  carmiaa.  Henr.  SiepL,  1569;  io-8^  deaii- 
rel 18—  . 

£mih)u  la  plus  belle  ci  U  plus  complèic. 

2469.  BszM{Theod.).  Poemata  omnia,  in  bac  tertia  edilîone 
«    partim  rocognita,  ipaartim  lûcupletata  (^wd  M.  Step/ha^ 

jvimt,  cir€a  1576);  itt«8,  d,>rel 12**^  • 

On  tPdute  de  la  page  iSS  a  la  page  aag  la  Tragédie  françois9  au  Smrifice 
d'4^aham^  par  Tliéadote  de  Bèze  (pièce  rare). 

2470.  BtAia  {fJugJtœs).  Cours  derhélonque  et  de  belles- 
lettres,  .trad.  par.  Prévost. .  Genève^  1808;  .4  vol..  io-8, 
cart.  à  la  Bradel,  n.  rogné 6t*ti  » 
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241 1 .  BoDUf .  Les  Six  livres  de  û  RépuUiquè;  <te  JehaA 
:    Bodin.  <S.  L,  1577;  m*8,  de  It02  pages,  vél.     ^-^  » 

2472.  BouRDic-ViOT  {HenrieHe).  Eloge  de  Hontaigoe  (pa- 
.    blié  par  Poagens),  Paris^  ao  VIll;  in- 18,  br, .       3—60 

24T3.  BooRSAijLT.  Lettres  nouvelles  de  feu  Boarsaalt  Pa- 

risj  1738,;3 "vol.  itt-12j  v^.  ms 6—  • 

Ocft  l^Ures  sont  «ceonipagnéet  <to  fables,  de  ooatcs,  d'épiffmaraws,  d^  re- 
marques,  de  bons  mots,  ei  de  treize  lettre»  amoureuses  d*uoe  dame  à  «a 
eafaner. 

2474.  Brocerii  {MatU).  Dé  popuidriihl  veterum  ac  recen- 
tiorum  adoratiosibus  dissertatio.  ^inft^i.,  Joks  Oati»^ 
nyik,  1713  ;  in«'l2»  fig.»  v.  gr /     4 —  r 

2475.  Bruni  (Leonardi)  Arretiiii  epistolaram  librt  VIII, 
recensente  Laurentio  Mehns.  Fiortnlia^  1731;  2  vol. 

•  in-8,  d.*rel.,noii  rog: .  ; .  .•  .;...•.  .• .  .• .......       8 —  » 

'2476«  fiucHAMAiii  (Georg.)  Scoti  poema ta  editio  postrema. 

Lugd.  Batav.,Èlzev.^  1628^  ;  10^24,  ttiar.  vert,  tri  dor., 

.  01. 10—  * 

Cette  édition  compte  parmi  les  plus  jolies  Impressions  Elserirlennes. 

2477.  BiûcmwA  {Attgusii) *  Poemata  elega^tistima.  Li/MiVa 
et  Franco furli,  l^schius^  1 720  ;    I  gros  vol.  pet.  in^» 

.    v.  V 10 —  » 

2478.  BoRMinm  {Pétri.)  Secundi  poeoMttUfn  librî  quatuor» 
Ludg,  Batav^y  1774;  iu-4  vél.,  cordé 12 —  s 

2470.  BuRNRT.  Discours  sur  la  vie  de  la  feue  reine  de  la 
Grandf^Bretagne ,  par  milord  Bumet,  évoque  de  Salls- 
bury.  La  Haye^  1716;  in-12,  v.  br. 2—60 

'2480.  BussiÈRES  {Joannis  de) ,  Bellijocensis  (de  Beaujeu), 
S.  J.  Scandcrbergus,  poema;  edîtio  altéra  longé  emen- 
datior,  oui  accesserunt  aliquot  poemata.  Patisiis^  1652  ; 

*  in-8,  fig.  vél. ;.......:..;.....;..       6-^60 

Fig.  k  mi-pages  à  chacun  des  huit  ehant*,  de  Scaoderberg;  on  trouve  un 
.fort  Joli  frontispice  gravé  au  Carminm  Varia* 

248 1  •  Casaris  {JuUi)  et  A.  Hirtii  de  rébus  a  Cœsare  gi^stia 

«*    commentarii .  cuql  fragmtntis  ;  accesseruût  indices,  loeo- 

'     rum  rerumque  et  verborom,  omnia  ex  recensioae  Sa- 

muelis    Clarke   fideliter   expressa.    Glas^ua^    Fouth  j 

1750;  pet.  io-£oi.,  anc*  reL,  v.  fauve,  tr.  dor.  (Ex.  grand 

,    papier.) 15-—    s 

■   Édidon  remarquable.    .     . 
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t4$2.  CAimAift  {ThomtB).  Epigftimmatuin  libri  II  :  timbra. 

—  Elégiarum  liber  unus^  fjôndini,  Griffiny  1619;  !n-<2, 

\  bas.,  rare : '  O^—  » 

2'48S.  Caphaiitin  dé  Charpy.  Déconvérté  de  la  maison  de 

' campagne  cP Horace^' ouvrage  otifé  pour  l'intelligence  de 

'  téi  autenri*.  elqni  donne -occasion  de  traiter  d'nne  suite 

.  considérable  de  lieux  antiques»  Some^  i  767  ;  8^  yoI.  in^s; 

-•  w.  m.f  fig ......4 12^^  » 

2464^  Garmina  latina  fabsque  autoris  et  loci  indicationè]S 
-    1779;  iiH*d.  v^  fauve»  fiL,  pap*  fort. 6-«-  » 

1485.  Ijè  GATiiterliÊvrB ,  trad.  (où  imité)  du  chinois,  (par 
de  Borde,  de  Lyon).  Amsterdam  1768;  in-8,  liiar.  ▼.,  fli., 

*  tr.  dor .  .* . . .  .\  .\  .• 6-*-  • 

i486.  CAtoMâ  di^tichfl,    tfive  carnien  de  moribus,  Becii 

*  Labcriî,  P.  Svri  et  aiiônim  vcterum  sententi»,  lambicis 
''  versibnssipgulis  eomprehensffi  {per  Ant.  Loisel)  et  alia 

(Lucilii  devfrtute;'Au9bnii  septem  aapientum  senfentis 
et. de  wo  bono  Aoroaais  ;  Epietetioa).  LuctêUa^  Mâb.  JIat 
phaai^  1677f^p0t.  in^  eart..... 13S«^  » 

In  «•(ieni  vol^mlM  :  AmitA  tiPTOf  grsels  Mta,  dlsilcliU;4attolft  mMIta 
et  galllcls  letrastlchls  llliMirala,  pcr  CtirUtophoruiu  LoUel.  Pari^iiê^jUbert^ 
i6iA.  "  *     *  . 

2487.  Charbonnières  (A.  de).  Eléments  de  Thistofre^^e  là 
'  littérature  françôise  jusqu^au  miliea  du  xtii*  siècle.  Paris, 

*  Dtlaunay^  1818  ;  in*8»  d.-rel .••:.».     :  3 — '  » 

2488,  Chefs-d'œuvre  dé -poésies  philosophiques  et  descrip- 
tive» du  xvin*  siècle.  Imp.  de  Cailleaa^  ilûSt;  S  Vol. 
in*18.  dem.-rel.»  nou-rogoéa. .  •  * 7~ft6 

A  la  fl^  du  dtocovrs  préllaiinalrè  se  lit  U  note  sotvanie  :  <  Les  qmUtéi  n« 
flont  aux  noms  des  autours  dans  le  volume,  que  parce  quMI  a  4ié  Imprlraé 
en  1*788!...  La  Rérolutlon  de  1789  m*a  Tait  suspendre  Tlmpresslon  des  deuv 
derniers,  qot  n*»  été  reprise  qu'en  1791  ponr  oecaper  quelques  ouvriers 
attachés  &  mon  Imprimerie!...  »  On  y  trouve  une  notice  sur  Silvaln  Maré- 
chal, par  tul-même. 

2489.  Choix  d'histoires  tirées  de  Bandel,  Belleforest,  Bois- 
tuau,  etc.,  parFeutry.  Londres  (Paris),  1753;  4  tomes 
en  2  vol. petit lA-12.  v.  éc,  fil; 8—  » 

2490,  CicERONis  {M:  T.).  Topica,  in  eadem  Barth.  Làtoni 
enarrationes,  Ph.  Melanchthonis  et  Ch.  Hengendorphini 
scholia,  Ant.  Coveani  coramentarius-  Parisiis,  Tiletànv, 
1-546;  —  M.  T.  Giceronis  pro  Arebia  poeta  oratio,  Fr. 
Syluii  commeotariiei   Barth.  Latomt  et  Mar4itiî  floleri 


fMtetiisIflMmt».  ParisiU,  Vâseofian^  1547;  ^.H.  Ttflë 

Ci(^rom$  în  Catilioarti  onitionaa  UI^  PëtiiRtmi  prsBlec- 

.  tiûQÎbus  iUu$trBt8Q.  Ltitetiaç^  Çrandin,  J  5j53.;  -««^  M,  Ti4Ui 

.   Cicçro^is.  de  lege  agraria  oraliooes  tres..Peiri  Rami  pn^ 

iecliouibu^  iUu&trats^  LutelicR,  lôjS^;  «n  1  vo).  iix*4, 

vélin , i2^  • 

tti^l.  Ct AtmAm  (CUluAH)  opeam.  Pmrisiis,  S.  Cciitus^ 
0   1480;  peu  in*8»  V.  fil.».  tr..dQr.«. .'.•       8— «  • 

94a2.  Collecliopoetarum  elegiaeontm  isHlo  et  sapora  Qtf 

t.  tulhino  sGribenlium«àm'g6nQinâiie8odem  dkilribe,  qui- 

,t>us  ad  finem  maniissw  loco  subjecta  ^4y^l^9  idylli.<>nu9 

{ôt  epigraipmatvra'^x  eisdem  sc^'iptoribus.selecla,  odeote 

(!ldrolus  Michaeler.   Vindobonœ.  Kurzbek,    17fti*ji7â5; 

2. vol,  iD-8,  cart.,  non  rogné .•«.;•••,.,,%    .  JO-T..a 

2498.  Colleotio  poetarum  stilo,  et  aapore  Oyidiano:4|criben- 

tium,  edente  Carolus  Michaeler.  Vuid^onc^^  Knr^f^^ 

,.  1 7^;i^;  2  vol.  pet.  in-8^cart.,  n.  rog.  •  ».*Xf  •  •>   i    ^-^  * 

24B4.  Oèlbttd'EsGury,  musœ  juvenitearAnlfi^r^ifitfmt,  C^r- 
*«  ft^  \\  791.;  1  vol.  in^S,-  dv<-rel.  non^rog^.  -^  Ineod^  tolu- 
.1  Aline  ^  ejusdem  carminam  ftsciculoi.-DorWrfiri,  Aroo* 
•    »?ifenni,  1800.  —Pasciculusalter,  1805 5 —  f, 

JM/^^vÇplIoft  dTsûury,  (I*  U.  P.)  carminum  Casciculus. 
^  Pf^draci^JYfiis.J^raajîHonUf  1800;.in-8,  br..^        4 —  » 

2490';  H.  Cûllotxl'Escury.  Vanheînenoord  t^arattoum  las- 

xjculi^s»   Ha^œ  Comitum^  t9i7  \  in-8^  dem.-rel.,  noa* 

,>g.;...,.,, ; 4-5Ô 

8497;  Gonimeniairea  politiques  et  bîaloriqties  sur  1b  tnité 

.   du  prinoe  de  Maehiavel  et  sur  l'aoti-Macbiavel  de  Fré- 

dôi'lc  H,  par  L.  J.  A.  marquis  de  Bouille^  lieutenant  gé- 

.  n4raj«  Paris^  1327;  in-8,  d.-reU  mar.,  n.  rog*       6—   • 

2Jld8    CoNDORCET.  Esquisse  d'un   tableau  historique  des 

'..progrès  dq  l'esprit  hun>ain,  (divisé  en  dix  époques,   le 

dixiènie  des  progrès  futurs  do  Tcspri^  humain).  ,Parls^ 

an  ni;  in-8,  cari ♦ ., 4—   ■ 

2490,  Considérations  sur  Tesprit  et  les  mœurs  (par  Seoac 
dcMeilban).  Londres  {Parisj^  1787,  in-S,  v.  m.     4 —  » 

2MÛ.  Coûtes  mis  cft  vers -par  un  petit-cousia  de  Rabelais 
•  (d'j^iiiin  de  OhAlemiiyaa).  Pciri«^  1775;  in*»,  d.H^el. 
:  fla«r«r.,  iig.  d'Sisan««.. ..««.. ^. ...... ^..       ^^  • 
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IMI.  Ooinium.  L'Etot  4»  P.  Gomaliiis  SmNNrai  0l^lM 
S6iilMQ«i.(«t.ttacoiini  par  W.  Mmiai)  do  Poblîtift  Sfjpnis» 
Indu  en.  français  avec  <le0  ramarquet,  dea  diiaevta- 

.  liooa^  etc.»  <par  Aooanuria»  da  Serriomie).  P^rUp  il  M  ; 
vi«12^  V.  in.4  oaria • .  • .      i-n^SO 

1502.  CaiLLioa.  De  la  Toléronei  dans  la  raHgion»  ou  de  la 
Liberté  de  ceDScience»  par  CreHms  (ouvraga  traduit  du 
latin).  —  L'Intolérance  convaincue  de  crime  et  de  folle, 
i>uvlragpe  traduit  de  Panglais  (de  Gordon  et  Tf^cd^^rdi 
par  le  baron  d'Holbach>.  Londres  (4m#r.,  Bey)^  17^9; 

.   in«l2y  y.. iQ*#^i.^^..«  • .    4-^   > 

2603,  Critique  de  la  Charlatanerie  (par  Cao\usat  ou  par 
Coquelet),  Pariêjn2^  ;  in<«i2«  v.  f.  {Bel  eo!.).       4-r  * 

2604.  &.  DAVAii  papaa  ^Bationa  biapanij^opara  pèetiea  quao 
'  estant  ei  vita  ex.  codicib..  mss.  cuod  Botia  Martii  Miteaii 

Sarai;anii.  ParUUs^J^iJlluine^  1772;  in-8,  v.  br.     4-7  ji 

•  • 

2i86.  Daphnis^tChM,  trad.  nonpIMe  daprèa  le  iilaiius- 
•  cript  de  l'abay e  (sic)  de  florenoe  (par  Courier).  Phr4nee, 
.    Piaiiip  1810;  ia-S»  d.i«raU  iffar^  oerfit  n.  J^og*     16-^  # 

<  N*  ^11  des  #0  exf mptfkrre  Iniprinés  pw  Im  solm  de  Cfoitar* 

2606.  DcLACBOix.  Connubia  florvm  laiino  caroûoe  démena^ 

.   traia»  auctore  U,  Delacroix,  M.  D.  notas  et  observationea 

adjecit  Ricbardus  Clayton.  BathonUe^  extypog,  5«  Ho>* 

9ari^  1781  ;  gf.  in<-8|  pap.  vèlin^  oart*}  0.  rog.       5 —  » 

2507.  Dernier  don  (Pensées  et  Maximes)  de  Lavater  &  ses 
'^  ami3.  Paris,  1805,  in-18,  br Z^^  • 

2$^8.  Dpsc4aTB3.  Sea  ouvres  frapçoi$es,  Paris^  1724* 
1720;  12  vol.  iii-12,  rel..*, ,,     20^  » 

CeUe  collection,  d'une  Impression  agréable  &  U  lecture»  contient:  les 
lyettrea,  0  v«L  ^  MAHtatlMs  méta^fiirslqiiff^  %  voJ.  -«Dli^oiift  de  !•  im^ 
ibQde,  la  dioptrique,  les  oiéiéores,  la  niéehanlque  et  la  o^usl^ue,  a  vol.  — 
Ijti  principes  de  la  philosophie,  i  vol.  —  Les  passions  de  l'âme;  le  Monde, 
en  Traité  de  U.  iiimlère^.etc»  t  TO).  .... 

MOO.  DasbAii9«a.  Histoire  critiqua  de  la  philosophie  ;  nou- 
velle édition  ou  Ton  traite  de  son  origine^  et  de  ses  pro- 

...grès^  d&  s^  diverses  révolutions,  etc.  Atnsi^^  1756; 
4  voi.  iq-l2t  v.-  vçk 8-^  • 

2610&  DifiLToiis  (Jean).    Traités  singuliers  et  nouveaiDi 

contre  ^lo  pagantame  du  toi-boit.  JlfarUf  1.670;  io-*12, 

<    baa. ..«^M»».      (^  » 
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iS^M.  DiMMi  SicoLi.  BiUioihe»  bi8tom«i*ttri)qiiiMii; 

.  peréiAt  e  reoensione  Pétri  Wesseinigii  exua  iattrpretaitibne 
Latina  Laur.  Rhodomani  atqiie  aniUMUonibua  vaernom 
intagsis  indiGiboscpie  loooptetiasiiiiis;  nora  editio*  omn 
commen4aUonibu8lII  l^hr.  'GotlL  .UejDii  etiMim  argu- 

.  mentis,  Di^fMlutioBÎbusque  C6r.  Nie».  Eyr\agtîf  Biponti^ 
1793-1798;  3  vol^ «0-8,  oart.;,  poocog».',...      12—  9 

9S'Î  2.  Dion  Cassius,  de  Nicée,  son  Histoire  abrégée  par 
'  Xiphilihy  traduite  du  greo  par  de  B.  (Bois-Guiîlebert). 
■    Paris,  1674;  2  vol.  in-12,  V.- ID.%>>^>, ....       <— 50 

2519.  Discours  pfailosôphiqués  ^ur  l'homme,  considéré  re* 
lathrement  à  l'état  de  nature  el  k  l'état  de  dooiélé,  par  le 
P.. G.  B.  (par  le  P.  ^rdil>  Baroabîte)  dapuJtt  cardiml). 
IVia.  1789;  io-8,  br..- 3—  » 

i^ôl4.  Dissertation  touchant  le  divertissement  convenable 
'   et  bienséant  aux  ccclésiaaticiues.  Parts,  LangloU^   1684) 

S5t5.  Dissertations  sur  rritimatérialité  et  l'immortalité  de 
l'âme  (par  Astruc).  Paris ^  1755  ;  în-12,  v.  m.       3—  • 

"2516. 'DoLETT  (S/ep/ïflni)  Gain  Aurelitcarminum  libri  qua- 
tuor. LMçrfnw/,  1558;  in-4,  v.  feuve,  fif.,  tr.  d.     28  -  • 

"  Ouvra^ft  *(ifi  poésie  db  Dolct,  fort  estimé  et  dirAclIo  ft  trouver. 

'  Sur  te  titre  on  volt  rembléme  de  Tauteiir,  cl  tu  terso  <le  là  17s*  page 
M  troiivenl  dis  vers  adressés  à  Dolct  par  ses  amis. 

2517,  DoifCTi  (Sfé/)/trin/)  orationea  dua$  ia  Tholosam.  Eju»- 
dem  epislolarum  libri  II.  Ejnsdem  carroinum  libri  II,  ad 
eu'mdem  cpistotarurr  anitcorum  liber.  (Lugd.^  apud  Gry- 
phitim.  àii-tâ  1553î  pet.  ln-8,  v.  gr.,  fil 12 —  • 

2518.  DotsjB  à  Noortwûck  epodon  ex  puris  îambis  libri  II. 
Lugd.Bai.  exoffic.  Chrislopk.  PLaniîni^  1594;  ia-12, 
V.  m 4  —  50 

^51*9;  ihxzx,  (Jant)  (Vanderdoes)  à  Noortwyck  poemafa 
pleraque  sel'écta  Pet.  Seriverius  deseripsît,  collegit  ac 
juncttms  edidit.  Lagc/.  ^ft/.y  Th.  Basson^  1609^  ift-8, 
vél'.  ....'....'.•.-...'..' «•  .w •  •  • .       9^^   • 

952>a.  DonzA  {Jûni)  Mii  poetnafa  edcnte  Gdielmo  Reibo: 
HMièroil.,  apud  i4dr.  y  m  Dyki  1 704  ;  in«*12^  véL,  por» 
traltet  cttrieucfroBtiapice  gravé... .  41..^  » 


ntt  ;  DnAimc.  Nowelle  deteription  des  «ifiroiis  de  Paris. 
'    Paria,  1786  ;  2  part,  en  t  vol«  ii><l2,  v.  m.. .       4— «  » 

2529.  Les  Ecrivain);  dé  Thistoire  Attgaste,  tra^duits  eh  fttin- 
Cois(par  Moulines).  Beriifi,  f78S;  8  vol.  ih«12»  v.  fauve, 

•    fih,  tr.  dop 15 —   » 

2523.  L'Enfer  révolté,  ou  tes  Nouveaux  appelants  dé 
i'autré^monde(par  Gi^GOurt\.  Â  Ptieaniibui\  chez  Boûa^ 
veniure  PoêsefiniM&A;  — €boregrapho$,  ou  la  réjouis- 

'  sattce  iofernàle,  1794;  îd-12,  d.-r6l.  ni.  {Cape).     ô~-  t 

2524.  EciBANDs.  Renfermant  :  Bonievaletudinis  conseryanda 
pr«cepta^  authore  Eobano  Hesso/  Medieinœ  laus,  etc. 
P^i#,ro/î#t<Mu,lÂ33.--^L'EooledeSalerDe(6Q  vers  latine 
et  fraaçabi)t.  Parii»  P(nUy^  1736.  ^  RaBOiundi  Massad 
pugeœ,  seu  de  lympbis  pugeacis  libri  duo,  editio  seounda. 
Paris,  Du  Bray  (1597).  — .  Les  Fontenes  (sip)  de  Pougues 

,  deM'«,RaiDiottdde  Massac,  mises  en  vers  fraiiçois  par 
Charles  de  Massac,  son  fils.  Paris,  Du  Bray,  1605;  eu 
1  vol.  pet.  ih-8,  v.  fauve  {cmc,  ret.), . .  ^ . . , ,      15—  » 

2525.  Epicteti  Enchiridon  lal\nis  versibus  adumbraluro, 
editio  secunda  priori  ooseodatior,  per  Kdvardum  Ivie^ 

■    OM)nicB^  FUUher,  1723  ;>pe(.  io*8,  v,  b 3 —  • 

2526.  Epigrammata  ex  libris  grœcss  anthologie  ▲.  Q. 
St^ptimio  Fiorente  Christiauo  selecta  et  latine  versa.  A<> 
cessit  Musœi  poom<itium  versibus  ab  eodem  expressum. 

^  Lulet,,  Rob,  Stephanus,  1608;  pet.  in-8,  mar.  v.,  fil.,  tr. 
dor.  (anc.  rel.) 12 —  » 

25?7.  Epigrammi  latini»  trad.  in  versi  itàliani  (avec  le  texte 
en  regard).  Pàrma,  Bodom^  1798;  in-l2,  cart.  non  rog- 
(Chef-d'œuvre  de  typographie). \.       4—  » 

2528.  D.  Erasmi  Roterdami  Bucolicon;  Locus  communis 
de  vitando  pernitioso  libidinosoqae  aspectu;  Sacerdotum 
cœllbatus;  Mulier  juxtaomneisînventioDisdialectice  locos 
explicata  per  Alardum.  Colonia,  1539  ;  pet.  in-8,  (pre- 
mière édft;)',cart.,  port ^. '.*.'.  ...*.. .  .'.*. . . . . .'     10 —  » 

'2529.  BIrasmi  linguse  usu  atque  abusu,  liber  utilissimus. 
Lugfi.  Ràt.f  1649*;  pet.  in-1 2,  vél. 4—^  • 

2530.  Erasmi  (Des,)  Roterod.   de  Utraque  verborum  ac 
.  ^erura  copia lib.  IL  /^nw/.,1662;  p.  in-12,vél.     4 —  » 

4I5M  ;  Eryci.  Putaaaî  epiatolivudi  atliearun  misaus  ^Gsotùdi, 


y 
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ÎB  eantafÎKfi  très  divisi*  A7(^nidi«  e»  d//l  Elum.\  litT; 
— Eryci  Pateani  mftrty remata  academica,  siva  DœtriiUB 

.  et  probitatis  testiatonia,  n  Jasto  et  Fau$to  Puteanis  £• 
filiis  in  librum  unum  eoiiecta.  Lugd.  Bat.  ex.  off,  SUm.^ 
16J8;  en  1  vei.  pet.  in-8y  vél.r  ...•..•••••••  •       4r-«  » 

2532.  EscHENBUEG.  Manuel  de  littérature  classique  an- 
cienoe;  trad.  avec  additioQS»  par  C.  F.  Cramer.  Paris, 
an  X,  2  vjol.  ia-8,  cart 4 —  • 

2633.  Esprit  (de  r)  (par  HelvettU8).Pam,  Darùnd^  1769, 
avec  approbalion  et  privilège  du  roi:  ilM»  veifu  jnarbré, 
[édii,  ùrigin») • . .  «        IK-^  > 

1534.  Essai  Historique,  critique,  philosophique,  politique, 
moral,  littéraire  et  galant  sur  les  lanternes,  leur  origine, 

•  leur  ferme,  leur  utilité,  etc.  (par  Dreux  du  Radier).  DéU, 

•  1766  ;  in-12,  v.  fauve  [anc.  rd.) 12 —  • 

Bbds  h  méittd  volume  :  Le  Pain  béoft  de  l^bbé  de  Mnrigoy,  167S.  —  Les 
M^coDtenlB  du  bas  clergé,  petit  po€mé  coaiique  et  aatlrine.  Cn  Fftme*, 
17SS.  -^  Les  Troyennes,  tragédie  par  Gb^teaubruo.  —  Dtscours  sur  les 
ftommes,  ou  flouveile  ^apologie  des  femmes.  1775. 

Trés-boii  reeuell» 

2536.  Essai  philosophique  sur  le  monaeliisma^  par  M.  L... 
(Linguet).  Piitris,  1776;  in-12,  dem.-rel.. .«  •       4 —  s 
Détails  SOT  rintérlear  des  eiottres. 

2536%  Essai  sur  l'origine  du  culte  religieux  et  sur  la  néee»> 
site  d'un  culte  extérieur  et  public  dans  les  sociétés  poli- 
tiques. Paris,  1797  ;  in-8,  cart.,  n.  rogn. . . .       3—  » 

2637.  Examen  critique  du  poème  de  la  Pitié,  de  Jacques 
Delitle  (par  Dusauchoi).  Paris^  1803,  in-8,  br.j  avec  une 
figure  satirique 2--  » 

2638.  Examen  poeticum  duplex,  sive  Musarum  Auglicana- 
rum  delectus  aller,  cui  subjicitur  epigrammatum  sen 
poematum  minorum  spécimen  novum.'  Londini,  Ric^ 
ff^ ellington ^  \69S;   in-8,  mar.   r.,  fil.«  tr.  dor.    {Boze^ 

riafi). 12—   » 

'  ....  > 

2639.  Fàbre.  Essai  sur  les  facultés  de  Pànie.  Paris,  1787; 
in-12,  cart.,  n.  r ^2 — 60 

2640  Faces  Augustœ,  sive  poeniatia  Casparis  Barlœi  et 
Cornelii  Boyi.  —  C.  Barlœi  dialogi  aliquot  nuptiales.  — 
Jacobi  Lydil  sermonum  oonvivialiùm  libri  duo.  Dordraeiy 

.    âtùt1iia$  Havimi,  I M8  ;  ia^B  i  0%^,  téiiil 9^% 
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V^i,  VàhHnù  patricii  Yetteti,  isarminutti  ISbrî  duot  al 

.  Jo.  Bapt.  earmÎDiiti  P.  V«  Proleua  editio emendatior.  f  763; 

in-^S,  d.-rel ' , ,     4 —  » 

&542.  La  Fausseté  des  miracles  des  deux  Testaments» 

prouvée  par  le  parallèle  de  semblables  prodiges  opérés 

dans  diverses  sectes  ;  ouvrage  traduit  du  manuscrit  latin 

•  intitulé  :  Theophraslus  redivlvas.  Londres^  1775;  în-12, 

'  d.-rel 3 — 60 

2543.  Les  folies  du  marquis  de  Brunoy,  ou  ses  raille  et 

une  extravagances  (pour  servir  à  Tbistoire  des  mœurs 

.   du  xviir  siècle).  Paris^  1304  ;  2  iom.  en  I  vol.  in-i2»  v» 

'    mar.,  fi).,  avec  la  figure  de  la  procession  de  ta  Fête'; 

Dieu , 6  —  » 

2644.  FoasTER.  Voyage  philosophique  et  pittoresque  en  An- 
gleterre et  en  France  fait  en  1790.  suivi  d'un  Essai  sur 
"  l'histoire  des  arts  dans  la  Grande-Bretagne,  traduct.  de 
,    Poogeos.  Paris,  an  IX;  in-8,  fig.,  v.  reL;^ . . .       3-*-  i 

2545.  Les  Fredaines  dn  Diable,  ou  Recueil  de  morceaux 
épars,  pour  servir  à  l'histoire  du  diable  et  dé  ses  suppâts, 

/  lires  tl*autettr8  dignes  de  foi;  par  M.  Smidfas«  miaêft 
nouveau  etyleet  publiés  par  J.  F«  K.  D«  L«  R.  (Née  de  la 
Rochelle).  JParisy  1797;  ia-12,  d.-rel.  ..«.•.  '     4-t-  » 

aà^a»  Faïai.  El<^e  hiatorique  de  IVlafie-Gaetaoe.  Agnear^ 
.  ..ti-ajl*  de  ritalieo.  ParU^  1807  ;  iil-S,  br.^ .  • . .       i—  » 

2547.  GALX'AifD(A).  Les  paroles  remarquables,  les  bons  mots 
at  les  maKimea  dea  orientaux,  Irad.  do  leurs  onvragei; 
avec  deç  reoiarqijes^  tf  JBayejXWi ;  in*  12»  broché,  non 
rogné;  volume  rare .  •  « 9--  » 

2548.  Gàmerius.  fiucolica  latina,  ad   imitationem  princi- 
.    pniD  poetaram,  Thedcriti  et  Virgilii  conscripta^  auctorè 

Hannardo  Garaario  iiosmo.  Antuerp.  Plantin^tMS;  pei» 
in-8 ,  vél.  Rare 8— ftO 

2649V  GAviN(iint).  Le  ])asse«par tout  de  l'Eglise  romaine» 

'  ou  Histoire  des  tromperies  des  prêtres  et  des  moitiea  en 

Espagne,  traduit  de  l'anglais  par  Janl^n.  Landres^  Ste^ 

phans,  1726;  3  vol.  in-12,  v.,  fil.,  tr.  dorée  {ancienne 

reliure) • ••••.•.••••••««••-I5^^» 

,   Çe^^  coliectloni  fort  satyrique,  ^i  roçoplie  fie  curieuses  recli^chM.: 

46M.  GfiLLMiT.  Sa  vie^et  ses  lettnas,  et  Pensées  aur  U  re- 
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ligioo,  tradailM  de  ralfetHoid  (par  ■ttdviie  delà  Pile). 
Utrecki^  1775  ;  3  parties  rel.,  in-S,  bas.,  port.       S —  • 

2551.  Gberardi.  Le  Théâtre  ilalieo  de  Gherardi.  Parîs^ 
1741;  «vol.  îo-12,  ▼.,  m.,fig.,  portr.,  etc..      15 —  • 

ReciKii  de  seèn-^  françohes  Jovées  par  les  coaédieBs  italIcBS,  etc. 

1552.  A.  Gislenii  Bosbequii  (Augier-Ghislen  de  Bosbeoq) 
omoia  qiue  estant.  Qoîbos  aocedont  epistol»  aliq«ot  iiisi- 
gniam  quonmdom  riromni  lecto  jocimdHHMime.  Oxo: 
nia,  Robinson,  1 660;  iii-12,  v.  br 6 —  • 

Otte  édition,  t-inbUble  A  celle  des  EJieTîers  de  i(kS3,  reoferaie  de  ptai 
dtfMreates  lettres  d^boames  eélèbres,  foranst  im  «9pléneBt  de  Ai  pa^ct 
IM»  le  tilre  :  Borrlii  lapelnt  JnfeaUes,  d  qiisdaa  MdMiocb  allqwuriàa 
aoioii  eplstolc. 

2553.  Gojx)FBE0Us.  ProYerbiorom  (200)  liber  Petie  Godo- 
fredo  carcasonensi  jurisconsullo,  aatore.  ParUiû,  C.  Ste^ 
phanus^  t555  ;  in-12,  d.nrel.»  à  toutes  marges.      t5 —  v 

2554.  Gbuialdi  [Franc.).  Poeticam  opus,  de  Vita  orlNina, 
Ubri  quinque.  />i/(n^tf,  1730;  petit  iii-4»  ?él.,  très^ 
rare 10 —  » 

2556.  GaoTius.  Traité  de  la  vérité  de  la  religion  chrétienne, 
traduit  par  Tabbé  Goujet.  Porcj,  1754,  2  tomes  en  l  toI. 
in-l  2  T.  (Avec  la  vie  de  laiiteur) 4 —  • 

2656.  GeiiBKaT  (P/<).  Eloge  bistoriqoe  de  Jeanne  d'Arc, 
suroomniéela  Pucelle  d'Orléans,  suivi  de  notes,  etc. 
Bùtunf  an  XI;  84  pages  ia-8 2 —  a 

S567.  Gors.  Marseille  ancienne  et  moderne.  Paris ^  17S6; 
in«8y  d.-rel.,  v.  fauve 6 —  • 

Ce  ▼oluiiie  ooBtleol  k  4a  In  un  Trailé  sur  les  proverbes  marseillais  tt 
provençaux. 

* 

9568*  HARirSiOAHBai trisliiim bbri /fmAamûa,  1774;  10-4, 
'  vél.  (e».  en  gr«  pap.) 12 —  • 

'2659.  Hbberstrbit,  de  Hominesanoetaegroto  carnien  sis- 
tens  physiologiam,  pelbplogiam,  bygienen,  therapiam, 
maieriam  medicam  ;  prœfatur  de  aotiqna  medicina  car- 

.  men;  subnectuntur  similes  poetarom  aententi»;  adce- 
duDi  singula  quiedaniqu'inina.  Lipûœ,  1753;  in«8,  veau 
mar. ..,,,, • 3  —  • 

2560.  Hbsben.  Manuel*  historique  du  système  politique  des 
Eiata  de  TEurôpe  et  de  ieurs  ûolonies,  depais  la  déeou- 
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verte  des  deux  Iodes,  traduit  de  rallematid.  Parié^  I9%t; 
2  (om.  en  1  vol.  in-8,  d.-rel 4—**  » 

Gxeaplaire  tu  papier  de  Hottaade. 

2661.  HEERMNs(C€r. /ViW/.)  GroflÎDgani  leones  (veristts)* 
PàrUih,  Dusaulchoir  1788;  in-S,  mar.  r.,fil.,  tr.,  dor« 
[liczèrian)^^^. . .  ^.^.^ »••».••      10-**  a 

2662.  Ubrugi  Mediolanensis  veteris  poet»  ao  pbilosopbi, 
de  coDtroveraia  bominia  et  foviuDtt  ;  nune  reoens  ab  inte- 
pitQ  viridicati,  et  commentàriis  ib  lucem  ediii  :  anctore 

.  CyprianaaPopaiaPhrysio.  Ca/0ii4ia^gr/fi,,  1670;.  pet. 
îii-8 ,  V.  gr , 6—  » 

2663.  Histoire  aneedotique  et  raisonnée  du  théâtre  italien, 
depuis  son  rétablissement  en  France  jusqu'à  l'année  1769 
(par  Desboulmiers)..  Paru,  LacombCf  1769;  7  vol.  in^l29 
veau ' * 10 —  » 

2564.  Histoire  critique  de  Jésus-Christ,  ou  Analyse  rai- 

.  sonnée  des  évangiles,  avec  cette  épigraphe  :  Eect  komo 

(par  le  baron  d'Holbach,  suivant  Maigeorï).  {Amsi.\  Rey^ 

vers  4770)t  in-8,  v.  m. 7—  » 

M.  Delaunayo  aitriboecet  ouvrage  à  Voltaire.. 

2665.  Histoire  de  Cioéron,  tirée  de  ses  écrits  et  des  monu- 
ments de  son  siècle  (par  Middieton,  trad.  librement  de 
l'anglais,  parTabbé  Prévost);  seconde  édit.,  avec  un  aver- 
tissement et  une  prébce  de  1 20  pages.  Paris^  Didot^ 
1743;  4  vol,  in-12,  v.  m 8—.  » 

2666.  Hiatoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  F.  Bacon.  />oftP- 
drts^  1742;  in*12,  v.  ec,  fil 4-^60 

2567.'  Histoire  dePhotius,  patriarche  schismatique  de  Cons- 
tantinople,  suivie  d'observations  sur  le  fanatisme,  par  le 
P.  Ch.F.  (Chrisostômc  Faucher).  Paris,  1772;  in-12, 
br.,  n.  rel 4 —  a 

2668.  Histoire  des  deux  triumvirats  (par  Citry  de  la  Guette); 
nouvelle  édition,  augmentée  de  l'Histoire  d'Auguste. 
Amst.,  Et.  Itoger,  1719;  4  tom.  en  2  vol.  in-12,  v.  £• 
{anc.  rety). 6—:-  » 

2669.  Histoire  de>  différends  entre  le  pape  Paul  V  et  la 
république  de  Venise,  es  années  1606,  1606  et  1607, 
traduite  de  l'italien  (deFra  Paolo  Sarpi),  en  françois  (par 

.    Jean  de  Cordes).  1626;  in-8,  vél 3—  a 
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9570.  Histoire  des  tfompcries  des  prMres  et  des  moines  de 
l'Eglise  poottioe  (par  Gsbriel  d'EmilUm^,  Rottenùnm^ 
1693 ;  2  tom.  rel.  eo  1  yoL  petii  iii-8,  vél. . .       6—  » 

2671 .  HiaUnte  littéraire  des  troubadours  (pArTabbë  Milkft 
avec  les  matériaiadeSaiolePalaje).  Aunû,1774;  3  toL 
io'lîy  T.  ec,, 8 —  » 

a57a«  Hisirâra  nMsooaéB  des  diseouei  deCicénsn»  aTecdos 
notes  critiquast  liist0rii|«as,  etc.  (pat  Frétai;  pnUié  par 
G<MdiD).Pari>»  1765:  in*f2,T.  éc.»  fil.»  tr.  dor.       %-^  » 

2673.  HoLBBaa  (baron  de).  Gonjeefures  snr  les  eanses  de 
la  grandeur  des  Romains;  nouvelle-  hypothèse  opposée  à 
quelques  antres  ô-devaDi  publiées  sur  le  oiéaie  sujet» 
avec  un  discours  snr  renibonsiasmft  LénfMig^  1752; 
in-12»  V.,  rare*. 4 —  » 

2574.  HoEATU  Flacci  caruMBum  librt  V,  ad  fidera  KVIII 
msc.  parisiensiom  recensait,  notis  ilIustraTât,  et  galUcîs 
versibus  reddidit  C*  Vanderbourg«  iMletia  Paruiorum, 
SchœU^  1812  ;  2  t.  tel.  en  3  vol.  in-S,  v.«  fit.       «-^  » 

2575.  Hopnii  (Culielmi)^  pœuMvfa  (Auriados,  Elegia,  tUlv«v 
mm,  Epigrammata  de  imitatîoae,  etc.).  Landmij  Mer^ 
licTf  1708 ;  in-8,  v.  f.  [PadeleiÊpy 8—  « 

2576.  BotHASi.  ûpos^les  finançoises  des  Hotmans  (dont 
Traité  de 'la  dissoliukMi  du  mariage,  etc.).  Parisj  teaec 
GailUmoi^'  1616;  gros  voL  in-89  vél ^-—  • 

2577.  (Do  r)  Imposture  sacerdotale,  ou  Recueil  de  pièces 
sur  le  clergé;  traduites  de  l'anglais  (par  le  baron  d'Bol* 
bacfa).  Londres  XAmsU  y  Bey)^  mi;  pel.  in-8,  v- 
m.,  fil • 8 —  B 

2578.  Irying  (fFasinghton).  Esquisses  morales  ei  liltérai- 
res,  ou  Observations  cur/euses  sur  les  mœurs,  tes  usagea 
et  la  littérature  des  Anglais  et  des  Américains.  Paris^ 
1827  ;  2  vol.  in-8,  br 4  —   • 

2579.  Jocorum  atque  seriorum,  tum  novorum,  tum  sclec- 
toram  alque  memorabilium  centuriœ  aliquot,  etc.,  re- 
censente  Othone  Melandro.  Franco furti,  1026;  3  tom. 
en  2  volumes  in-12,  de  plus  de  800 pages  chacun;  rel. 
en  vél 9 . 

2580.  Justification  des  Discours  et  de  THistoire  ecclésiaa- 
tique  ée  M.  Tabbé  Flburjr  (pnr  Osmont  du  Sellier).  1736; 
in-12,  V.  ta 2^—60 
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258 1.  KovA82iiAi  [Aie».)  catmioa*  Trajicti  Batuvarum^ 
1782;  in-8^  eari • 6^  » 

2ê%2.  Labaus.  Gomnentatre  sur  k  tbéâir»  6ê  Toltairei, 
imprime  d'après  le  mamisertt  «otègnipiM  iê  46  «éièbre 
critique^  et  approfMÎi  aux  dtflirentos  àiilieDs  die  ce 
théâtre,  par  ***  (M.  Décrois).  Parisy  1814;  k*^* 
d.-rel.... 6—  » 

M.  Deeroli  éioU  possesseur  d*uae  correspoDdano»  considérable  et  d'autres 
aianuscrlts  hnporlifits  de  Yoliatre.  6o»  caMnet  l'est  pas  eneere  emi^re- 
rewent  connu. 

2583.  Langlès.  Recherches  sur  la  découverte  de  Tessence 
de  rose,  ParU^  Imp,  Impériale,  1804;  iu^ld,  pap.  i/iil., 
dos  et  coins  de  tnar.,  aon  rogoé &-^  » 

On  Irouve  à  la  fin  de  cot  opuscule  J»  Uste  des.  ouvrages,  dtaerudioflU  et 
notices  de  M.  Langlès. 

2684.  Laoragoau  (L.  B.}.  Lettres  à  madame  ***  Paris^ 
1802;  itt-8,  d.-rel. 6—  » 

On  y  trouve  des  Jugements  sur  quelques  ouTrages  ;  la  vie  de  Tabbé  de 
Voisenon,  une  cônvcrsatfoo  de  Cbampfort  sUr  Kabbd  Syeyès,  et  un  fragment 
des  niénuilres  de  madame  de  Brancas  mit  Iiouls  XV. 

2685.  Le  F&BVEB.  Aurum  carmen,  auctore   Lefebvre  è 
Soc.  Jesu.  Parisiis,  apud  ffiduani  Benard^.  MJO^é 
Terne  motus  (ejttsdem  aueloris).  Ibid.,  I7i>4.  —  Musica 
(id.,  ibid,)f  1704;  iD-12»  v.  b.,  portrait  de  Philippe  V 
ajouté ! 4—  9 

2686.  Législatioa  (sur  la)  .et  le  commerce  des  grains  (par 
Neckerjl  Parité  177&  ;  io-8,  v.  f.  (Derame). . .       6 —  • 

2687.  Lb  Mibrre.  La  Peinture^  poème  en  trois  chants. 
Parisj  in-8^  3  fig.  de  Cochin,  br 3—  » 

2588.  Lenglet  du  Fresnot.  Traité  historique  et  dogmatique 
du  système  inviolable  de  la 'confession.  Paris^  1715; 
in-12,  V.  m 6—  • 

Seyant  et  curieux  ouvrage  peu  commun. 

2589.  LENGl£ti  (Peti'i)  l^ellovaci  carmina.  Parisiis^  Le^ 
cointe,  l673;  in-8,  v.  m S—   a 

2590*  Lettre  d'un  professeur  de  Douay  à  un  professeur  de* 

Loovain  sur  le  Dictionnaire  historique  portatif  do  fabbé 

Ladvocat  (par  Tabbé  Saas  de  Rouen).  Doiiajr ,  /.  P. 

j  Swerts,  1762.  —Lettre  du  môme  sur  rEocyclopédie» 

1  vol.  in-8,  v.  m 3— ÔO 
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2591.  Lettres  de  Saint-James  (par  M,  de  Ghâteanvieux) . 
Parisy  Paschoad,  1820-1826  ;  âbr.în^ 6--  » 

2692.  Lettres  familières  de  Boilean-Desprtaux  et  Bros- 
sette,  publiées  par  CizeroD-Rival.  Lyon^  de  Los^Rios^  « 
1770;  3  voL  pet.  in-12,  br.y  nonrogné 9—  » 

'  GttrieuMooUMtlon. 

2593.  Levesqiie*  L'Homme  pensant,  ou  Essai' sur  Tbistoire 
de  Tesprit  humain.  Amst.t  1 779  ;  2  p.  iù-129  br.      4 —  » 

La  seconde  partie  est  consacra  au  progrès  et  égarement  de  l'esprit  hn- 
main  dani  l'Inde,  etc. 

2L&94.  LiNGAKD.  Les  antiquités  de  l'Egalise  anglo-saxonne, 

«    trad.    de  l'anglais  par  Cumberworth  fils.  Pans,  1828, 

in-8|  cart 4 —  » 

2595.  LoRiCHius.  i£nigmatum  libri  IIL  Becens  conscripti, 
rccogniti,  et  aucti,  autore  Joan.  Lorichio  Hadamario. 
Francof,\  Christ,  Egenolphus^  1645;  pet.  in-8*,  mar.  r., 
fil.,  ir.dor 10—  » 

2596.  LnssÂN  (de).  Anecdotes  d§  ta  cour  de  Pbilippe- 
Anguste.  Paris  y  1738;  6  vol.  in- 12^  v.  mar.,  dos 
orné 12 —  » 

Cet  ouTrage  historique  présente  tout  l'iotérét  d*on  roiaaii. 

2597.  MÀCRiifi  (5(i/m(7n<7)' Nseniarum  Jlbri  très.  LuUt. 
Fascoidïi,  1550;  per.1û-8,'mar.  r.;  à  comp.,fil.,  tr.  dor. 
{ane.  rel.) • 9 —  a 

2598.  MahÉrault  et  Leblanc.  Notice  sur  Antoiîic  Le  Blanc, 
par  J.  F.  R.  Habémult.  Paris^  an  VIII.  —  Manco^-Capac, 
tragédie  par  Le  .Blanc.  Paris,  Belin^  1782.  —  Les 
Druides,  tragédie  (par  le  même).  Saint-Pétersbourg^  1783- 
— Notice  sur  Antoine  Dfparcieux,  parJ.  F.  R.  MahéraoU. 
Paris,  Ballardf  an  VIII;  en  un  vol.  in-8,  d.-reU  v. 
fauve.  (Cape.) 6 —  » 

2599.  Maniui  astronomicon  libri  quinque,  Jos.  Si*aliger 
recensuit,  ejusdem  commentarius.  Liiteti(B,  Rob,  Steph.^ 
1 579  ;  in-8,  v.  f.  (bel  exempt.) 9 —  » 

2600.  Marci  Amtomu^  Joaonis  Antonii  et  Gabrîelis  Flami- 
niorum  carmina.  Patavu. ,  Cominus ,  1743;  in-8, 
véliii 5 —  » 

Poriralt  de  M.  A.  Flaminius.  —  Bel  exemplaire.  Ces  poésies  sont  dédiéat 
i  divers  persôduiges  tetaatants' du  temps^. 
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2601.  Mamrids  {Jac).  Ara  aova  argutiarum  euigramma- 

tîca  et  epigraphica.  Colon.  Agripp.^  Benr.  RomtHeskir^ 

chen,  1711  ;  în-12,  cart. 6—-  » 

Jacques  Maten,  né  eo  i6o0,  à  Men»  dan»  le  duobé  de  Julleretest  «uteiir 
de  JU  Sarcctis, 

2602.  Missoifis  {Papiru)f  in  aeoatu  Paria,  et  in  regia  advo* 
oati  elogiorum  partes  duœ  accepit  ipsiua  P.  Hasaonis  vita 
authore  Jac.  Augusto  Thuano;  oninia  bœc  vetera  et  noua 
Joan.  Baieadens.  Parisiis,  1 638  ;  2  tom.  en  1  vol.  in*8, 
vél.,  port,  et  frontîsp 18*-   > 

EiempL  très-bien  conserr é  et  dans  aa  première  reliure. 

2603.  Matanasiana,  ou  Hémoires  littéraires,  historiques  et 

critiques  du  docteur  Matanasius  (par  Saint^Hyacinthe), 

La  Uaye^  1740;  2  vol.  in-12y  réunis  en  un,  cart.«  non 

rogné., 0 —  • 

Un  des  bons  recuelb  Uaéralri>s  et  philologiques;  titre  gravé  ;  portr. 
d'Erasme  et  de  Codrus. 

2604.  Hacpbou.  Journal  historique  (jour  par  jour,  à  la 
date  de  1770  à  1775)  de  la  lîévolution  opérée  dans  la 
constitution  de  la  monarchie  française,  par  de  Heaupou» 
chancelier  de  France.  Londres^  1775;  7  vol.  in-12,  v. 
éc,  fil.  • .  • 15 —  a 

2605.  Màurt  {Joannis)  theologi  stadium  sapientiae,  sive 
Excursus  morales  in  sapientiam  Salomonis,  metrica  para- 
phrasi  ex  mente  sanctorum.  patrum.  Parisiis^  Léonard, 
1674;  in-12,  v.,  fil.,  tr.  dor.  (anc.  rel.  fleurdeli' 
sèe) 12—  » 

2606.  Hax^miltani  Vrienti  gandensis  Epigrammatum 
libri  IX.  Antuerp.^  Trognasius,  1 603  ;  in*8,  vél.       8 —  » 

2607.  HeisteR;.  Euthanasie ,  ou  mes  derniers  entretiens 
avec  elle  sur  l'immortalité  de  Tâme.  Paris^  Benouardf 
1809  ;  in-12,  br I 3—  • 

2608.  Mélange  critique  de  littérature,  recueilli  des  con- 
versations de  feu  Ancillon,  avec  un  discours  sur  sa  vie,  etc. 
Basle,  1698,  3  vol.  in-12,   v.  m 18—  • 

Rare  et  recherché. 

2609.  Mélange  de  vers  et  de  prose,  par  S.  P.  Talassa  AUel 
(Mérard  de  Saint-Just);  cinquième  édition.  Hambourg, 
chez  Malpigi,  i19d;m'i2,hr 18—» 

Exemplaire  arec  des  corrections,  de  nombreuses  additions  et  des  cbange- 
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ments  de  'a  main  de  l'auteur,  qui  préparoic  cet  eiemplafre  pour  vue  6*  <di- 
lion  tous  un  titre  nouveau  :  Guierie  de  ponrùits  ou  les  deux  êièeUs,  diêi»- 
gue  en, vers  et  en  prose,  pour  servir  de  suite  à  la  Pundodc  de  Pûlissot 

2610.  Mélanges  histôrioubs  et  critiques»  Gontenant  di- 
verses pièces  relatives  à  l'histoire  de  France ,  etc.  (par 
Damiens  de  Gommicourt).  ParU^  1768;  2  voL  in-12, 
V.  m 9 —  » 

Onv  remarque  entre  aulres  traités  curieux,  I^liislolrc  de  Ta  Surprise  d'A- 
mtens  par  le^  Espagnols;  on  i507> 

2611.  Mélanges  littéraires  et  critiques»  in*12 ,  rel.  v. 
m. 6—  » 

a 

.  Gaosurerdo la  Faculté  de  théologie  de  Paris  contre  le  livre  qui  a  pour  titre  : 
BélUaire  à  Paris^iiO?  (rédigée  par  Legrand),  Paris^  veuve'simon,  1767. — 
Examen  du  Béttsaire  dn  Marmontd  (par  l'abbé  Gogrr).  Nouvelle  édition, 
avgm.  Pam^-Bekansy.  1767» — Apologie. de. la  Ulfîtapt)y.siq^q,  à  l'occasion 
do  discours  préliminaire  de  l'Encyclopédie,  avec  les  sentiments  de  M***  sur 
ia  critique  des  Pensées  de  Pascal,  par  Voltaire,  suivis  de  trois  lettres  reU- 
tires  à  la  philosophie  de  ce  poète  (par  Bouilier).  Amst.y  Catuffk,  1759. 
•^  Oiesertatlon  pbllorogiquc  et  critJQgo  sur  le  vcqu  de  Jehpté,  par  F.  C.  Baer, 
f  omAnier,  etc.  Paris^  Guillyn ,  1765.  —  Remarques  (par  rabbé  Mey)  sur 
une  thèse  soutenue  en  Sorbonne,  le  So  octobre  i75i,  par  i*abbé  de  Loméuie 
de  Brienne.  —  Réponse  à  la  défense  de  mom  oncle  (de  Yoltaire)^  par  Lar- 
^r^Jmsff  {Paris) ^  1767.— Lettres  sur  la  nouvelle  traduction  de  Tacite, 

gar  l'abhé  de  la  Bleier'ie,  avec  un  petit  recueil  de  phrases  élégantes  tirées  de 
i  même  traduction,  etc-.,  par  Iiogttot«'jMS(.,  2768 

26 f 2.  Mémoires  de  fa  vie  de  Jacques-Auguste  de  Thon 
(trad.  du  latin,  par  Lepetit  d'Ifs).  Amst.,  1713  ;  in- 12, 
V.  éc,  fig -       6 —  » 

26 13«  Mémoires  historiques  sur  les  Templiers  ,  par  G. 
(Grouvelle).  Paris,  1806  ;  in-8,  bas 6 —  » 

2614.  MiLLiN.  Recueil  de  pièces  en  .1  vol.  in-S,  d.-^rel. 
Lettre  à  M***,  contenant  quelques  additions  à  son  voyage 

.  de  Paris  à  Lyon.  Paw,  Sajouy  131I  ;  43  pages  in-8,  — 
•  Lettre  à  M.  Boidard,.  contenant  quelques  détails  de  son 
voyage  de  Lyon  à  Chambéry.  Paris,  Sajou  y  181 1  ;  44 
pages  in-8.  —  Lettre  à  M.  Langlès  sûr  le  carnaval  de 
Rome,  planche  gr.  Paris,  SaJoUf  1812;  72  pages  in-8, 
fig.  —  Extrait  de  quelques  lettres  adressées  à  la  classé"  de 
littérature  ancienne  de  l'institut,  pendant  son  voyage  en 
Italie.  Paris,  Sajou,  1815 8 —  » 

2615.  Monumenta  Paderbornensia  ^  ex  historia  romana, 
francica^  saxonica  eruta,  et  novis  inscriptionibus,  figuras» 
tabulis^  geographicis  et  notis  illustrata;  accedunt^  etc. 
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Francofurli  et  Lipsiœ^  1713;  in*4,  v.,  portrait  d'Edelinck 
et  pi.  in  exbil.  vol.  Mânes  Ferdinaodei  poëmata.     15 —  * 

2616.  Moràta  (Ofympiœ  Fuhiœ)  fœminœ  doctissimœ, 
orationeS)  epistolse,  carmina,  etc.  Basil,,  1562;  pet.  in*8y 
mar.  cit.,  tr.  dor.,  dent 18 —  • 

« 

Bel  exemplaire  des  œuvres  d'Olympe  Morau,  née  à  Ferrare  en  i5aO,  et 
morte  à  Heldelberg  en  i555.  Ce  volume  est  dédié  à  la  rêloe  Blltât>etli  4'Ao- 
gleterre^  par  CasUm  Seeundui  Curio, 

2617.  MoEBLLsr.  Recueil  en  2  vol.  iii-8,  m.  r.^  refifermant 
les  ouyruges  suivants  de  Tabbé  Morellet,  savoir  :     1 2 —  • 

Réfleilons  sur  les  avantages  de  la  liberté  d'écrire  et  d'Imprimer  sur  les 
matières  de  radministratlon.  Paris,  1775.  —  Projet  de  réiîonse  à  un  mé- 
moire répanda  sous  le  titre  de  Mémoire  des  jfrtncês,  si  décembre  178S.  — 
Lettres  k  la  noblesse  de  Bretagne^  178g.  —  Observations  sur  le  projet  de 
former  une  Assemblée  nationale  sur  le  modèle  des  Etats  généraux  de  lOia. 
—  Réflexions  du  lendemain  sur  les  arrêts  pris  dans  l' Assemblée  nationale, 
relativement  aux  biens  ecclésiastiques,  le  11  août  17S9.  -*  Moyens  de  di»> 

«oser  utilement  pour  la  nation  des  biens  ecclésiastiques.  Décentbre  1789.— 
ibservations  critiques  sur  le  roman  intitulé  :  Galeb.  -^  Bloge  de  llarmontâ* 
i805.  -^  Quelques  réflexions  sur  un  article  du  Journal  de  rÊmplre,  du 
i5  Juillet  1 80O.  — •  Le  cri  des  familles.  An  III. — La  causé  des  Pères.  An  IIL— 
Supplément  à  la  cause  des  Pères.  An  IIL  —  Mémoire  pour  les  citoyennes 
Trudalne,  veuve  Mlcault;  Micault,  veuve  Trudaine  et  le  citoyen  vivant  Ml- 
cault-Gourbeton  fils.  An  lIL  —  Pressante  réclamation  pour  les  pères  et  les 
mères  des  émigrés.-— Observations  sur  la  loi  des  otages.  Tbermldor  au  VIL 
•^  Des  académies,  par  Gbamfort.  Mai  1701.  —  De  TAcadémie  ft-ançalse,  ou 
RépOBM  à  fécHt  de  Gbamfort  qui  a  pour  titre  :  Dea  Académies.  17Q1.  — 
Obacrvations  svr  un  ouvrage  anonyme  intitulé  :  Remarques  morales,  philo- 
sophiques et  grammaticales  sur  le  Dictionnaire  de  TAcademle  française. 
ifio7.  —  Leçons  de  grammaire  à  un  grammairien.  — •  Du  Projet  annoncé  par 
rinstiiut  national  de  continuer  le  Dictionnaire  de  l'Académie  française. 
▲n  IX. 

2618.  MoRELLus.  Hymni  sacri,  item  pleraque4iUa  poema- 
tia  quœ  ad  pietatem  christianaBO  pertinent^  authore 
Joanne  Morello^  scholsB  Remensis  in  Academia  Parisien- 
sis  moderatore.  Parisiisy  Fehmer^  1623^  pet.  in-4,  v. 
fauve,  fil.»  tr.  dor.  Rare  et  bel  exempl 15 —  « 

2619.  HoRi  [Alexandri)  poemata.  Parisiis,  de  Varennes, 
1669  ;  in.4,  vél. 7~   » 

Volume  peu  commun. 

2620.  MosANTi  (Jacobi)  Briosii  poemata.  Cadomi,  Cavelier, 
1663  ;  pet.  in-8»  bas.  (Recherché.) 8 —  » 

2621.  MouNiER.  Appel  au  tribunal  de  l'opinion  publique 
du  rapport  de  Chabroud  et  du  décret  rendu  par  l'assem- 
blée nationale  le  2  octobre  1790.  —  Examen  du  mé- 
moire du  duc  d'Orléans  et  du  plaidoyer  du  comte  de 
Mirabeau,  et  nouveaux  éclaircissements  sur  les  crimes 
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du  ô  et  du  6  octobre   1789.  Genève,   il90,  in-8y  dem.- 
rel • 3—  * 

2622.  Moyens  d*abus,  entreprises  et  nullités  du  rescrit  et 
bulle  du  pape  Sixte  Y  contre  le  séréniss.  prince  Henri  de 
Bourbon^  etc.,  par  un  catholique,  apostolique  romain» 
mais  bon  Français  et  très-fidèle  sujet  de  la  couronne  de 
France  (Pierre  de  Belloy  de  Hontauban).  Ambrun^ 
Pierre  Ckaubert,   1586;  in-8  ,  v.,  fii 5 —  • 

2623.  MuLLER  [Jean  de).  Ses  lettres  à  ses  amis»  MH.  de 
Bonstetten  et  Gleim  (trad.  par  M*"*  de  Steck),  précédées 
de  la  vie  et  du  testament  de  l'auteur.  Paris,  1812  ;  in-8y 
d.-rel. ,  V .' 5 —  » 

Ces  Lettres  sont  lUtéralres.  Qualre  vingt-douze  auteurs  y  son(  clUi  et 
Indiqués  dans  une  table  à  la  fin  du  volume. 

2624.  Mureti  Juvenilia.  Parisiis,  ex  offic,  Viduœ  Uauricii, 
1553  ;  pet.  Tn-8,  d.-rel.  Belle  et  rare  édit. . . .       0-—  » 

2625.  Musœum  historicum  et  physicum  Joannis  Imperialis. 
Fenetiis  apud  JaniaSj  £640;  in-4,  port.^  v..      18 —  » 

«  In  primo  illnstrium  literis  vlrorum  imagines  ad  viTum  expresse  conll- 
oentur,  additls  elogUs  corumdcm  vitas,  et  mores  notantibus.  In  secundo  anl- 
œorum  imagines,  sine  Ingeniorum  nature,  differentie,  cause,  ac  signa,  pby- 
sice,  perpenduutur.  •  On  trouve  parmi  ces  portraits,  gravés  sur  cuivre, 
ceux  de  :  Paul  Jove,  Arnould  de  Villeneuve,  Rayni.  Lnlle,  Fracastor,  P. 
Bembo,  Vida,  and.  Alciat,  etc.  Bel  excmpl. 

2626.  Nadal  (l'abbé).  Ses  œuvres  mêlées  (dissertations  sur 
^    les  Vestales,  ses  tragédies).  Paris,  1738;  3  vol.  in-12, 

v.  br 6 —  » 

2627.  Nboportcs.  Séréniss.  principi  Garolo  secundo  mag. 
Brit.  régi  votum  candidum  viv^  rex  (in  versibus  latinis), 
autore  Mauritio  Neoporto,  anglo^  editio  tertia  ab  autore 
recognita.  Londiniy  1676;  in-8,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor. 
(Bozerian) \ . . .  •      18 —  » 

2628.  Nevizanus  (Joan.).  Sylvœ  nuptialis  libri  sex.  Lugd., 
1672;  în-8,  vél 5—  » 

2629.  N1C0L&  (GuiL),  De  Utteris  inventis  libri  sex.  Lan' 
dinit  Çletnenty  1711;  in-8,  v.  br 5 —  * 

Ad  ealcem  :  CL  QuilleU  cailipadi  a  seu  de  pulcbf s  proiis  babends  ratione, 
poenia  didaciicon  cuni  uno  et  aliero  ejusdeni  auloris  carminé.  Parfsiis,  Joly, 

1709. 

2630.  Notice  et  dissertation  sur  Provins.  £st-il  rAgendi- 
cum  des  Commentaires  de  César?  par  le  secrétaire  per^ 
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Sétuel  de  la  Société  libre  d'agrictiiture,  science^  et  arte 
e  Provins.  Provins,  1820;  in-8,  br 2 — 60 

2631.  Nouvel  abrégé  ^chronologique  de  l'histoire  des  em- 
pereurs (par  Adrien  Richer).  ParU^  1753;  2  vol.  pet. 
in-8,  V.,  fil 6 —  » 

2632*  Nouvelle  allégorique,  ou  Histoire  des  derniers  trou- 
blas arrivés  au  royaume  d'éloquence  (par  Furetiëre).  Pa- 
ris, 1668;  pet.  in-8, 1  fig.,  v.,  m • . .       6 —  » 

Avec  une  grande  planché  gravée  qui  manque  quelquefois. 

2633.  Nouvelle  anthologie  Françoise,  ou  Choix  des  épigram- 
mes  et  madrigaux  de  tous  les  poètes  François,  depuis  Ha- 
rot  jusqu'à* Cé  jour.  Paris ,  Detalain,  1769;  2  vol.  in-12, 
d.-rel.,  non  rog. .  .• *.  • .       5 —  % 

2634.  Œuvres  complètes  de  Sènecé:  édition  augmentée  de 
la  critique  des  mémoires  du  cardinal  de  Rét^.  (par 
L.  S.  Auger)  Paris^  I80(>;  in-12,  d.-rel 4 —  » 

2636.  Onguecii  à  la  brûlure  (par  Barbier  d'Aucourt)  et  plu- 
sieurs autres  pièces  (piquantes)  contenues  en  ce  livre. 
.    1670;  in-12,  cart. 4—» 

2636.  Onomasticon  poeticum  sive  propriorum  quibus  in 
suis  monumentis  usi  sunt  veteres  poetœ,  brevis  descriptio 
poetica,  Thoma  lacchœo,  caledonio  auctore.  Edinburgiy 
Waldegrave^  1592,  pet.  in-4,  parch.  Fort  rare.     10—   » 

Beau  Utre  gravé. 

2637.  Orvile  {Pétri  d'),  jurisconsulti,  poemata.  Amst.^ 
1740;  in-8,  vél 8—  » 

2638.  OviDB.  L'Art  d'aimer,  sui?i  du  Remède  d  amour, 
traduction  (texte  en  regard).  Paris,  1803;  in-8,  front., 
cart 3—  ■ 

2639 .  Pagenstegher  de  jura  virginum  et  Virginia  florentin», 
ecloga.  Bremœ,  1709;  pet.  in-12,  vél. ...  .^. .       2 — 60 

2640.  PARTHEmi  {Alic.)  Autumni  Surrentini.  Neapoli^ 
1698;  pet.  in-8,  v.  br 3 —  » 

2641.  Pastorales  de  Némésien  et  de  Calpurnius,  trad.  en 
françois^  avec  des'  remarques  et  un  discours  sur  TEglo^ 
gue  (par  Mairault^.  Bruxelles  ^  il  A4;  in-12,  veau 
(Doll.) .' 3—  » 

2642.  Petiti  {Pétri],  philosophi  et  doctoris  medici,  selec- 
torum  poematum  libri  duo  :  accessit  dissertati  »  de  fùrore 
poetico.  Parisiis,  1683;  iîi-8,  d.-rel 4 —  » 
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2643.  Pensées  libres  sur  la  religion,  l'église  et  )e  bbnhBnr 
delà  nation  (par  Mandeville,  auteur  de  la  fable  des 
Abeilles  (traduites  dé  l'anglais  (par  YanEffeby.  La  Hayt^ 
I72i;  2  vol.  in.t2,  v 4—  » 

2644.  Ferez*.  Traité,  parla  parole  dé  Dieu,  de  Testât  hbn- 
faeste  des  obrestiens  en  leur  vestement  (de  l'habit  An 
chrestien),  par  Ferez  (neveu  de  Ant.  Ferez).  Paris ^  1065; 
in-8,  parch.  Très-rare. 16 —  » 

2646.  Ferrii  (ClaadUis),  cabilonensis  è  S.  J.  poesis  pinda* 
ficauLagd.^  Cusset,  1653;  pet.  in-l2,  mar.  bl.  dent., 

^  tr.  dor.  (Fort  rare) 1 2 —  » 

2647.  Pet AvnXPionysii),  aurelianensis  S.  J.  opéra  poetica. 

.ParUiUf  1620  {  in-12y  vél 6 —  • 

;  Sotera  ad  S.  Geooveftm   Urbit  Patronam  —  Carlbagln^oees  tragédie 
Usthazanes  —  tragedlas  —  Stzara^  d  rama. 

2648.  PhiIomàthi  (Fabii^  cardinalis  Ghisi,  posteà  Alexan- 
'dri  VII.  pont,  max.)  Musœ  juvéniles  editio  altéra,  ilii- 
tuerp.y  ex  off,  Piantiniana^  Balth.  Moreti^  1654;  ili-8, 
ttt.  gravé,  parch 4 —  • 

S64d.  PliiLOMATHi  (sive  Fabii,  cardinalis  Ghisi,  postei 
Alexandri  VII.  pont,  max.)  Musse  juvéniles.  Afnst,^  Biaeu^ 
1660;  in-f  2 ,  vél.,  Vion  rog 8 —  » 

i[650.  Philosophie;  4  pièces  en  (  vol.  in-8j»  v.  f..  Ana- 
lyse raisonnée  de  tous  les  cultes»  ou  religion  nniver- 
selfe  de  Dupuis  (par  Destutt  Tracy),  Paris^  Courrier^ 
1804.  —  Considérations  sur  les  rapports  qui  lient  les 
hommes  en  société,  ou  éléments  de  l'organisation  sociale* 
•  traduit  de  Tanglais  du  doct.  Brown,  par  Donnant.  Parîs^ 
-  Obrê,  an  VIII.  —  Henri  VIII,  tragédie  par  Chénier.  1805. 
-*^  Eptfre  à  Voltaire,  par  le  piôme.  Paris,  Didot.  Edition 
originale •  • 5—.  » 

2651.  Pibracii  Tetrastica  gallica  latine  disticata.  Les  qua- 
trains fraoçois  du  sieur  de  Fibrac,  trad.  ea  autant  de  dis- 
tiques latins^  par  Nicolas  Harbet.  Paris,  1666;  ia-4,  vél. 
Avec  un  beau  portrait  de  Marin,  gravé  par  Larmes- 
sin 6—   » 

2652.  Pièces  diverses,  avec  quelques  lettres  de  morale  et 
d'amusements  (par  Wattel).  Paris,  1746;  in-12,  veau 
fauve 4 , 

LfiUres  sur  les  semimonis  dcllctU;    utilité  du  jeli;  iagen«ftt  sur  U 

bflllté^  6tC. 
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2053*  Pièces  philosophiques,  contenant  :  U  Parité  ^e  Iff. 
vie  et  d^  )a  fnort;  2<>  Dialogues  sur  l'âme;  3<>  }.  Bi^pùa 
redivivûs,  ou  traité  des  erreurs  populaires.  177(;*'l  vol, 
in-12»  cart.  [Bradel) . , « 4 —  • 

2664.  Placgii  {f^inantii).  Carminum  puerilium  et  jf^jv^ni» 
lium  libri  lN.Aînst^.iQii8  ;  in-12^.v.m..  • . ...       è*-^  » 
fj'auietif  naquit  à  Bambouxg^  en  i04a«  et  inourat  en  1699. 

2656.  Poème  sur  les  écrits  des  jésuites  contre  la  nosuyelle 
édition  de  St-Augmtin  (par  le  père  Nageoo,  d^  l'Ora- 
toire). S.  L  ni  d.  (1699);  in. t2,  br 4 —  » 

2666.  Poésies  de  M"*  Marctài^de  la  Vigne  (Desforges-HàiU 
lard).  Parw,  1736;  ii>-i2,  V.  br /w...'     '     '^ 


Oo  t^ottve  en  tête  de  cet  ezemplalra  t*oe  euHéttSe.nolioBDiinttlcrtta  sur 

8657.  Poésies  latines  et  françoises  (par  Simon  Bignicourt). 
Londres,  1756 .:  iri-t  2,  mar,  cit,,  dent.,  tr.  dor.       9-*  » 

2658.  Poésies.'  Recueil  en  I  vol.  in-8  »  d.-rel.,  renfer- 
mant les  poëmes  suivants  :  La  mort  d'Henri  IV,  par 
Victorîn  Fabre.  Paris^  1808;  46  p.,  pap.  vél.  *~  L'aû 
historique^  en  quatre  chunts.  Paris,  1822;*  12 1  p.  (avec 
un  envoi  de  la  main  de  l'auteur).  —  Les  Normands  eu 
Kalie,  ou  Saleme  délivrée ^  en  quatre  chants.  PatvV,  1818; 
123  p.  —  Le  siège  de  Boulogne  en  1544,  par  le  barop 
d'Ordre,  avec  des  notes  historiques»  un  essai  de  topogra- 
phie sur  les  environs  de  Boulogne  au  xvi*  siècle»  et  un 
plan  du  siège,  par  Alex.  Marrniri.  Boulogne^  1825;  164 
p,  —  Walpole,  poëme  dramatique  en  trois  chants,  par 
Edouard  Alletz;  deuxième  édition.  Paris,  1826;  119  p. 
—  La  mort  de  Loizerolles,  nôiivelteidition,  augmentée 
d'une  notice  et  suivie  de  diiférentes  pièces,  par  le  cheva- 
lier de  Loizerolles.  Pai-is,  1828;  148  p.  —  Fin  du  poênnc 
de  la. Révolution  française,  par  deFrenillj.  Paris,  1814; 
54  p.  —  Poëme  lyrique  sur  la  mort  de  Napoléon»  par 
Pierre Xe  Brun.  Paris,  1822;  31  p 10—  » 

2659.  Projet  d'une  réforme  à  faire  en  Italie,  ou  Moyens  de 
corriger  les  abus  les  plus  dangereux  et  de  réformer  les 
lois  les  plus  pernicieuses  établies  en  Italie,  ouvrage  trad. 
de  l'italien.  Ainsi.,  1769;  in-12,  v.  m 4 — 50 

On  trouve  au  commencémeni  les  Bénédictions  du  pape  Sixte  V contre  le 
rpjf  à/e  fiaearre  et  le  Prince  de  Condé.  -    '  - 
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2660.  Protestation  et  défense  pour  le  roy  de  Navarre, 
Henry  Ul,  contre  l'injuste  et  tyrannique  bulle  de  Sixte  V, 
publiée  à  Rome  au  mois  de  septembre  158fty  an  mépris 
de  la  maison  de  France,  traduite  du  latin»  intitulée  Bru* 
intù  Fulmen  Sixti  V.  Iôd7;  pet.  in-ë,  veau  mar.,  filel, 
(Bore) 6—  • 

2661.  Psalterium  Davidis  carminé  redditnm  pér  Eobannm 
Hessum^'cam  annot.  Viti  Theodori  Noribergensis;  cuî 
accessit  ^ecclesiastes  Salomonis,  eodem  génère  carminis 
redditus.  Parisiis^  Gautherot,  1640;  m-t^,  mar.  r.,  fil., 
tr.  dor 8 —  » 

ttê%.  Qdimtilibii.  De  l'ioslilulion  de  Torateur,  traduit  par 
"    Tabbé  Gedoyn.  ParU^  1 752;  4  vol-  in-12,  v.  m.       ft —  • 

2663.  Récréations  historiques,  critiques,  morales  et  d'ém- 
dition,  av(!C  l'histoire  des  fous  en  titre  d'office»  etc.,  par 
D.  D.  R  (Dreux  du  Rabier).  La  Haye,  1768;  2  tom. 
rel.  en  1  vol.  in-12,  v.  {Doll) 9 —  » 

Volume  curieux  et  Instructif. 

2664.  Recueil  de  traductions  en  vers  firançois,  conteoaDl  le 
poème  de  Pétrone,  deux  épitres  d'Ovide  et  le  Pervigiliam 

>   Veneris,  avec  des  remarques  par  le  président  Boubier. 
•  Paru,  1738;  in-12,  v.  m 6 —  • 

2665.  Recueil  des  mémoires  de  Beaumarchais  dans  TafEaire 
Goézman.  —  Hémoires  de  Bergasse,  Kommann,  Beau- 
marchais, etc.,  etc.  30  pièces  en  1  vol.  in-4,  bas.  Ëdit. 
originale 4 —  • 

2666.  Recueil  en  1  vol.  in-8,  d.-rel.,  contenant  dix-sept 
pièces,  savoir  : 7 —  • 

Mémoires  sur  des  espèces  d'amphores,  dites  tenajas,  usitdes  de  tout  temps 
en  Espagne,  par  te  baron  Percy.  Pmrii,  Séijou,  iSti  (extrait  du  Magasin  en- 
eydopédtqoe  (septembre  tSil)»  sS  pafés,  -4> Mémoires  sur  les  Tises  réfrl^A» 
raat^  appelés  eu  Espagne  alrarasas,  bucaros  ou  caiimploras,  par  Percy, 
Si  pages.  —  Description  d'iinn  machine  à  puiser  de  l'eau,  en  nsage  dans  le 
Levant,  par  A.  L.  Casiellan.  Pmris,  Coln^  i$to«  9â  PHl^  ^ — Réponse  à 
^Imé  Martin,  sur  sa  critique  du  Traita  élémentaire  d'ornithologie  de  Mon- 
ton-Poni(fnllle,  par  l'anieur  du  Traité.  Pmit^  i8i9,  64  pages. — ^Discours  sur 
la  réunion  de  rutile  à  l'agréablr,  méiue  en  médecine,  lar  le  docteur  Menu- 
ret.  ParU,  CoIûs^  1809,  Sq  pages.  —Lettre  k  François  de  Ncnfidiàtcmi,  sur 
celle  question  :  «  Les  mots  mwmmt  que  peyvenUls  avoir  la  négative  mê  pour 
complément?  >  (par  Vahint).  Pmi*^  iSog,  Sft  pages.— Histoire  naturdie  de 
rélépbant,  précédée  d*une  notice  sur  l'arrivée  de  deux  éléphauu  mâle  et 
femelle  au  Muséum.  Pmris,  an  VI,  f  g.,  iS  pages.— Discours  sur  l'houMnlté 
des  Juges  dans  l'administration  de  la  justice  criminelle  (par  Bergasse)  Lm 
Ifoye,  1776.  56  pag.— Mémoire  sur  la  gyrogonitc,  par  Desmarest  fila.  iSiS; 
M  pag.,  flg.  —  Mémoire  sur  la  nature  et  le  gisement  du  pyroxèoe  en  roche^ 
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eoBan  sooi  le  non  de  l'hertoUte,  par  Johano  de  Charpentier  (Stxon).  iSii; 

20  pages. — Notice  sur  la  betterave,  considérée  principalement  sous  le  rap- 
port dfs  l)énëflces  (|ue  sa  culture  doit  procurer  an  cultlratear,  par  Huet  de 
la  Croix,  notaire  k  Cliâteaii-Thlerry.  Paris,  i8s9,  S8  pages. «^Lee  Myatèrea 
(le  Flore,  0!i  Coup  U'œll  sur  la  naissance,  les  amours,  le  mariage  et  la  mort 
des  ptanios,  extraits  de  Touvrage  du  D.  Petit  Radel,  Intitulé  *.  De  Amoribtis 
Pancliaritie  et  Zoroa»;  seooode  édition,  iiovu«  et  augaientée  de  la  traduction 
française,  avec  des  notes.  Paris,  Chanson,  181  S,  50  pages. 

2667.  Recueil  en  i  voL  in-8,  d.-rel.,  renfermant  les  bro- 
chures suivantes  :  Les  Quatre  âges  de  l'homme,  en  quatre 

.  chants,  par  M.  d'Oigni.  Parisj  1824.  ~  La  Ferme,  en 
quatre  chants,  suivi  de  poésies  fugitives,  par  M.  de  Mou- 
cheron. Parisy  F.  Didot,  1821.  —  Essai  sur  le  sublime, 
en  trois  chants,  par  de  Charbonnières.  Paris,  1813.  — 
Les  Tombeaux  de  St-Denis,  et  Thérofsne  de  la  piété  filiale, 
par  Treneuîl.  Paris,  1808 4 —  • 

2668.  Religion;  recueil  en  i  vol.  in-8,  rel.  bas  ,  renfer> 
mant: 10 —  » 

Aoeord  de  la  religion  et  des  cultes  chez  une  naUon  libre,  par  Charles  Alex, 
de  Moy,  député  suppléant  k  l'Assemblée  nationale.  Paris,  an  IV,  \hk  pages, 
— Réponse  à  la  censure  de  la  Faculté  de  théologie  de  Paria  contre  l'HIatolre 
philosophique  et  politique  de  l'abbé  Raynal.  Londres^  nSa ,  905  pages.  — 
Accord  des  vrais  principes  de  l'Eglise,  de  la  morale  et  de  la  raison  sur  la 
eonstitutlon  civile  du  clergé  de  France,  par  les  évéques  des  départements 
Oienbres  de  TAsserablée  nationale  constituante  (ouvrage  rédigé  par  fea  Le* 
breton);  seconde' é'JItloU,  corrigée  et' augmentée.  Paris,  DtMsnne,.  1709, 
9Mo  pages.  —  Lettres.des  évéques  coustitutioonels,  membres  de  TAssemblée 
constituante,  an  pape,  en  lui  envoyant  l'ouvrage  fait  pour  la  défense  de  la 
consUtutlon  civile  du  clergé,  iS  pages. 

2669*  RfccoBONi  (Louis).  Histoire  du  théâtre  italien,  depuis 
la  décadence  de  la  comédie  latine,  avec  un  catalogue  des 
tragédies  et  comédies  italiennes  imprimées  depuis  1600 
jusqu'à  l'an  1660,  et  une  dissertation  sur  la  tragédie  mo- 
derne. Paris  (1738);  2  vol.  gr.  in-8,  fig.,  v.  f.  •  16—  » 

Bel  exemp.  qui  provient  de  la  bibliothèque  Soublse.  —  On  remarque  dans 
cet  ouvrage  de  très*curieuses  figures. 

2670.  Riehei  van  Ommeren  carmina  et  oraiio,  qua  gym« 
nasii  Amstelodamcnsis  moderamen  auspicatus  est;  acce- 
dunt  non  nulla  carmina  Sicconis  van  Ommeren.  Edidit  ac 
prœfatus  est  Matthias  Siegenbeek.  Lugd*  Batav.y  1827; 
in-8,  d.-rel 7—  » 

2671.  RiGALTins.  Yiri  eximii  Pétri  Puteani  vita,  cura  Nie. 
Rigaltii.  Luietii»^  Cramoisi^  1662;  pet.  in-4,  moût,  mar., 
tr.  dor.,  avec  le  portrait  de  Dupuy,  gravé  par  Man- 
teail 10—  • 
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M72.  RotLicTi  {Cla«dii)  Belnensis  varia  poemàla.  Pari* 
siis,  1556;  iii-t6,  d.-rel •  8 —  » 

Sur  le  tUreM  troof  e  ta  signature  du  poète  dl)onDtts  Jêmi  GirwrtL 

2673.  RossETi  {Petri)^  poetœ  laureati,  Paulus  (de  laboribus 
beatissimi  apostoli)  (Basil.)^  Badius  (1522);  ia-8»  vél. 
(Rare) 12—  » 

2674.  RosTii  (Christophorl  Uieremiœ).  Epigrammata.  Vî- 
tam  prœnûsit  Fridericus  Gulielmus  Erenfried  Rostius.  C. 
H   Fil.  Lipsiœ,  1791;  m-12,  br.,  port 4—  » 

267 5«  RousTAN.  péfense  da  christianisme,  ou  réfulatîon  du 
chapitre  VIII  du  Goatrat  social.  —  Examen  historique 
des  quatre  beaux  siècles  de  M.  de  Voltaire.  — •  Quels  sont 
les  moyens  dje  tirer  un  peuple  de  sa  corruption?  Amst.^ 
Marc- Michel  Rey,  1 764  ;  in-8,  v.  m 3—   » 

2676,  RoYEN  [Adriani  f^an)^  poemata.  Lugd.  Balao.^ 
sumptibus  aucloris,  1778;  in-8,  v.  jaspé,  fil. .        8 —  » 

JB677.  RnxELLii  (Joan.)  in  cadomensi  academia  eloqueutie 
et  philosophiaB  professoris  regii  poemata;  secund.  edit. 
Accesserunt  ejusdem  orationes  qu»  inveniri  potuernnt. 
Cadomi,  Cavelier^  1636;  pet.  in-8,  v.  vert,  port,  de  l'au- 
teur gravé  sur  cuivre ^ . . .       6 —  » 

2678.  Rtan.  Rienfaits  de  la  religion  chrétienne^  ou  histoire 
des  effets  de  la  religion  sur  le  genre  humain,  chez  les 
peuples  anciens  et  modernes,  .barbares  et  civiles,  traduit 
de  l'anglais.  Parisj  1810^  in-8,  cart.,  non  rog.       4 —  » 

M19.  Saint-Victor  (J.-B.  de).  L'Espérance.  —  Le  voyage 
du  poète  ;  poèmes.  (Airij,  Imp.  deJ.  Didot),  1603;  2  part, 
en  1  vol.  in-12,  pap.  vél ,  cart.,  non  rog.»  fig.       3 —  > 

2680.  Sainte-Croix  (le  baron  de).  Mémoires  pour  servira 
l'histoire  de  la  religion  secrète  des  anciens  peuples,  ou 
recherches  historiques  et  critiques  sur  les  mystères  du 
paganisme.  Paris,  1 784 ;  in-8,  br 5  —  > 

'2681.  Sallcstii  (C.  Crixpi)  qute  exfant  accedunt  Julius 
Exsuperantius  Porcins  Latroethistor.  veterum  fragmenta 
curante  Petro  Millero.  Ba-oUni^  1571.  —  Justini  histo- 
rié Philippicae.  Berolini,  1748;  pet.  in-8,  bas.       4 —  » 

2682.  Sancli  Minerva  seu  de  causis  linguœ  latins  commen- 
tarius,  cum  notis  Scioppii  et  Jac.  Perizonii.  Lugduni, 
Î789  ;  in^o  d.-rel.,  dos  de  roar.,  non  rog. . . .      10—   » 
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8683.  Satyre  ménippée  de  la  vertu  du  catholîcoti  d'Espft- 

gne  et  de  la  tenue  des  états  de  Paris  (par  le  P.  Le  Roy, 

Gillot,  Passera t,  Rapiu,  Florent-Chrétien  et  P.  Pithou), 

Ratisbonne,  Kerner^  16W  ;  pel.  inl2,  fig.,  vél.     12—  * 

Pretnièra  édition  de  celte  date  ;  cVst  la  pius  estimée  ;  «a  la  faft  entrer 
vlans  )a  colieclion  des  Elieyirs. 

2684.  Satignt.  Histoire  naturelle  et  mythologique  (et  cn<» 
rieuse)  de  Vlbis.  Pûri$^  1806  ;  in-8,  fig.br....       4-^  » 

2685.  Savonarolje  (JJ ieronyvii)  ferrariensis  expositio  ora- 
tionis  dominicde,  sive  in  eam  lectio,  meditatio,  oratio» 
contemplâtio,  et  ejusdem  sermo  in  vigiliam  nativitntis 
Domini.  Lagd.  Batav.^  Maire^  1633  ;  pet.  in-12,  t.,  iil. 
(Thouveniri) * .". . . .  •    '4 —  » 

2686.  ScALiGERi  {Juin  Cœsaris)^  poemata  {absqae  loci  in- 
dicatione^  scd  Geneva)^  1 574;  gros  vol.  in-8»  vél.       8 —  » 

2687.  La  Scamnomanie»  ou  le  Banc,  poëme  héroï-comique, 
par  L.  R.  (Le  Roy,  ex-jésuite  d'Angers).  Amst.  (Ptafis\ 
1763;  ia-t2,  d.-rel 3—  » 

On  y  troiiTe  des  notes  assez  curieuses. 

2688.  SfiCTAia  (L.)  Q.  fil.  de  Iota  grœcolorum  hujus  œtatis 

litteratura  ad  gajum  Salmorium,  sermones  quatuor,  ac- 

cesaere  ad  eorum  defensionem  Quintus  et  Sextus,  post 

editionem  HagœComitum  sextam,  editio  prima.  August, 

Vind.  et  œniponiiy   WoLff,    1764;    petit  i&-8,    veau 

m 4—60 

Seion  Barbier  (dict.  des  anonym.),  le  vrai  nom  de  ce  pseudonyme  serolt 
Jtil.  Gces.  Cordara. 

2689.  Shiel.  Scènes  populaires  en  Irlande,  par  M.  Shiel, 
recueillies  et  traduites  de  l'anglais  par  Louise  Sw.  Belloc. 
Paris,  1830  ;  in-8,  br 3—  » 

2690.  SiGARD  (l'abbé).  Théorie  îles  signes,  .pour  servir 
d'introduction  à  Tétude  des  langues,  où  le  sens  des  mots, 
au  lieu  d'être  défini,  est  mis  en  action.  Paris,  1818; 
2  vol.  in-8,  br 5 —  • 

269 L  SiMOH.  Ses  lettres  choisies;  nouvelle  édition,  par 
Bruzen  de  la  Martinière.  Amst.,  P.  Mortier,  1730; 
4  vol.  in-12,  V , 10—  • 

Ces  Lettres,  pour  la  plupart,  ont  trait  i  des  publicaiioits  de  livres  et  D 
des  savants  du  tempv. 
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2692.  Singularités  historiques  et  littéraires  (pardom  Li* 
ron).  Paris,  1768  ;  4  vol.  in-12,  v.  m 56—  » 

I^es  quatre  Tolumes  se  trooTent  fort  raremeoc  réuiils. 

2693.  Souvenirs  (portraits  historiques  et  littéraires)  d'un 
citoyen  (par  Formey).  BeHirij  1789;  2  vol.  iQ-12, 
d.-rel 6—  » 

2694.  Spon  (Jacob).  De  TOrigiiie  des  étrennes.  Paris^  Di* 
dot  l'aîné,  1781  ;  in-18,  d.-rel.  mar:,  r. . . . . .       6—60 

2695.  StjEULin.  Anecdotes  originales  de  Pierre  le-Grand, 
recueillies  de  la  conversation  de  diverses  personnes  de 
distinction  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Moscou,  par  de 
StSBhlin;  trad.  de  Tallemand.  Strasbourg^  1787;  in-8, 
br 3—  . 

2696.  Steadà.  Histoire  de  la  guerre  de  Flandre  de  Flamia- 
nus  Strada,  trad.  par  Du  Ryer,  suivant  la  copie  imprimée 
à  Paris.,  (Hollande),  1665:  2  gros  vol.  in-8,  veau 
m 12—  • 

Très-grand  nombre  de  curieuses  figures,  pians,  etc. 

2697.  Sylva  sermonum  jucundissimorum.  Inqua  nouadhis- 
torisBy  et  exempla  varia,  facetiis  undique  referta,  conti- 
nentur.  Basiia,  apud  Samuelum  jipiarium^  1 568  ;  pet. 
in-8,  d.-rel.  mar.,  nonrog 6 —  • 

2698.  Tabâraud.  Histoire  de  Pierre  deBérulle,  cardinal, 
d'Etat,  etc.,  et  fondateur  de  la  congrégation  de  TOra- 
toire.  Paris,  1817;  2  vol.  in-8,  br 3—  • 

2699.  Tableau  historique  de  Tesprlt  et  du  cairactëre  des 
littérateurs  français  depuis  la  renaissance  des  lettres  jus- 
qu'en 1785,  ou  Recueil  de  traits  d'esprit,  de  bons  mots 
et  d'anecdotes  littéraires,  par  Taillefer,  avocat.  Paris, 
1 785  ;  4  vol.  in-8,  bas 12—    » 

« 

2700.  Tablettes  historiques  et  anecdotes  des  rois  de  France, 
depuis  Pharamond  jusqu'à  Louis  XV,  par  M.  D.  D.  B.  A. 
(Dreux  du  Radier).  Paris,  1768;  3  vol.  in-12, 
V.  m 7—50 

2701.  Gallutii  {Tarqainii)  Sabini^S.  X.  carminum  libri  très. 
Parisiis,  Chappeiety  1619;  in- 16,  vél 4 —  • 

Sur  le  titre  se  trouve  U  signature  de  Sainte^Marthê, 

2702.  Télèphe,  en  XH  livres  (par  Pechméja).  Paris,  1784; 
in-8,  d.-rel. 2 —  » 
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2703.  TiRTULLiBif.  L'Apologétique,  revue  et  corrigée  d'a- 
près les  manuscrits,  par  l'abbé  de  Gourcy.  ParU^  i  780  ; 
in-12,  br , 4  —  • 

2704.  Tbévenot.  Ses  Voyages  au  Levant,  où  l'Egypte  est 
exactement  décrite  avec  ses  principales  villes  et  curiosités 
qui  y  sont;  —  La  Terre-Sainte,  etc.  Amst.,  1727  ?  5  vol. 
in-12,  V.,  br.^  très-f^i^nd  nomiûre  de  figures. .     15—  » 

2705.  Thiért.  Guide  des  amateurs  et  des  étrangers  à  Paris, 
ou  Description  raisonnée  de  cette  ville,  de  sa  banlieue  et 
de  tout  ce  qu'elles  contiennent  de  remarquable.  Paris^ 
1787;  2  gros  vol.  in-12,  v.  m,  planches 6—   i 

2706.  ToDEEiNi.  De  la  littérature  des  Turcs,  publiée  par 
l'abbé  dé  Cournand.  Paris,  1789;  3  vol.  in-8,  rel.-  v. 
planches  de  musique c       9 —  » 

Le  troisième  volume  est  coosacré  à  la  bibliographie  des  Tares,  etc. 

2707.  Les  tours  de  maître  Gonin  (par  l'abbé  fiordelop). 
Paris,  1713;  2  vol.  in-12, 'fig.,  mar.  vert,  fil.,  tr. 
d 24—  » 

2708.  Tmaicté  i>b  la  Court  (par  Du  Refuge),  s.  l.  n.  d.  ; 
iu-8,  vél 12—  t 

fiel  exempl.  de  rtiiiTioii  obiouiale. 

2709.  Trésor  des  vies  (le)  de  Plutarque,  contenant  les 
beaux  dits  et  faits  des  empereurs,  roys  et  capitaines,  tant 
grecs  que  romains  (trad.  par  Guil.  Sylvius).  Anvers,  1567  ; 
pet.  in-8y  vél 1 5 —  » 

«  Avec  quelques  Ters  singuliers,  chansons,  oracles  et  épitaphes  qui  sont 
falctz  ou  chantez  en  l'honneur  d'iceuz.  » 

2710.  Tricveti  (P^^W)  Burdîgalensis  de  Lygdœ.  vcneficae 
prsestigiis  libri  très  ;  ejusdem  Salmoâeus  fulmine  ictus 
tragœdia;  item  epigratnmata  et  varia  quœdani  poematia. 
Burdigalœ^  Delacourt,  1617;  pet.  in*8»  vél..     10 —  » 

2711.  Trivm  dissertissimorvm  virorvm  prœfationes  ac 
epistolas  familières  aliquot  :  Hureti,  Lambini  et  Regii. 
ParisiiSyJ.deHeuqueuille,  1579;in-16,  v.  ant.,fil.  {reL 
du  XVh  siècle) 36—  • 

2711  bis.  Êjusdem,  Parisiis  Maugier.  1578;  in-16.  d.- 
rel 6 —  » 

Avec  coninieniaires  et  notes  de  Paul  ftlanuce.  Joli  volomb  qui  contient,  en 
ouire,  une  autre  partie  intitulée:  Orationes  aliquot  élégantes,  a  variis  variai 
rum  eivitatum  tmperio  subleetarum  Ugatiê  pronontiatte,  quiàue  feweiU  Du- 
cibus  rtcens  er^atis  gratulantur. 
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2712.  XrasftLLim  (Hor^Uci)  e  Sodetate  Jmi 
tfb  origine  muiidi  iisque  ad  aDOivn  1 698.  Epifome  pristînô 
nitori  et  ûdei  cesUtuteu  AQce$%it  ejusdem  Epitonee  CqdU- 
Buatio  itd  aanum  1658.  Opéra  B.  P.  P.  B.  S.  J.  Bégm. 
Parisiisf  1^58;  io-i2,  mar*  orange,  El.,  à  comp.»  tr.  d. 
eatièreoiant  fleurdelisé.  (Ane.  rel.) 18 —  • 

2713.  TALAtms.  lies  cantiques  du  sieur  de  Valagre»  ei  les 
eantiqoes  du  sieur  de  Maiaopflenr.  /focMn,  i)#  fi^iit'VéL^ 
18! S;  pet.  ia^l2,  d.*rel ••••      12—  » 

En  cette  dernière  édition  ont  «ti<  «djontié  les  (amies  de  i.-<I.,  —  les 
lileurs  de  la  Vierge*  —  les  lannes  de  saint  Fleri«,  «r-  les  4l»tlqnes  4iKinias 
de  Caton,  —  les  quatrains  du  président  Favre,  etc. 

2714.  Yalvbii  Maxihi  dictorum  factoriunque  memorabi- 
lium  iibri  IX.  AntuerpicB,  16141;  in-S,  pareil*  •        7 —  » 

2715.  Valerio.  Histerio  della  humana  redentione,  ^eom- 
posto  péril  Bev.  P.  Valerio  da  Bologna.  (Vênêtia)^  Zop^ 
pmoj  1527,  in'8»  réglé,  mar.  r.,  fil.,  ir.  d..  • .     75—  a 

Eoinoif  Tais-RAiE  ct  pRéoEOSfe;  elle  offre  des- ligures  sur  bois  à  pieaqut 
tontes  les  pages 

2716.  Varia  variorum  carmina  :  Vopisci  Horatii  Aekeri 
poemata.  Franequerœj  Sltiis,  f786,  92  p.  —  Herm. 
Bosscha'Musa  Daventrica.  D€a}enlria,'i7S6;'SAp.j  port. 
—  A.  L.  Kaldenbach  carmina.  Amst,^  1806;  30  pag. 
1  vol.  in-8,  d.-reL  non-rog 6 —  ■ 

2717.  Vie  privée  de  Louis  XV  (par  Àrnoux  LafFrey).  LoH" 
dresy  John  Peter  Lyion^  1785  ;  4  vol.  in«12,  v.  ui.»  por- 
traits       1' 


Ce  livre  est  très-cnrleux,  «fuclque  souvent  fart  asagéré.*..  1a  leeuire 
en  est  ln«truciive.  Les  portraits  de  cct'e  édition  sont  les  meilleurs. 

2718.  La  Vie  de  Jésus,  rappelée  à  sa  simplicité,  suivie  de 
Maximes  tirées  de  limitation  de  Jésus,  (par  Cbevignard) 
Parisy  1795;  in-*t2  br .2 — 60 

2719.  Vie  (la)  de  madame  Sainte-Marguerite,  avec  son  an- 
tienne et  oraison.^.  L  n.  d.,  in-8,  goth.  d.-rel.,  n. 
rogné 24 —   • 

Légende  en  vers.  Imprimée  dans  les  premières  années  du  xvt*  siècle., 

2720.  ViuBTTs.  Histoire  de  Notre-Dame-de-Liesse.  Laan^ 
1708;  pet.  in-8,  v.  m.,  belles  figures 6 —   m 
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2721.  Viiurr  {^lerré).  Des  cirfs  de  l'Eglitte,  «t4e  rodini* 
DÎstration  de  k  parole  de  Dieu  et  de«  Mcremens,  mIod 
Tnsage  de  l'Eglise  Romaine  :  A  Genève,  pêtJmn  Rhery, 
1664;in-8,vél M—  » 

*  Yotume  BiKB/qal  conOcnt  k  la  fin  une  petite  p9rWt  mtStdté'.'ï^  ta  pré- 
«MM  du  corps  du  Christ  en  la  Cème^  tSdè.  B.delM  JSbye  •  «tgaé  Ité^tre 
dédicatoire. 

2722.  Vision  de  Sylvius  Graphaletes,  ou  le  Temple  de  mé- 
moire (pieirGiraud).  £on</rej,  1767,  2  tomes  en  1  vol. 
ra-12,  V.  m 4—  h 

'  Pièce  en  vers  fort  pl(fuadte. 

2723.  YiTA  BoNFADnvf.  La  Ga<ïcfa  deU'Areobugio  del  0ap. 
Yita  Bonfadinl,  con  la  pratica  del  tirare  in  volo,  in  aéra 
et  a  Boritu;  Bologna,  1729;  pet.  iB*12,v.  ani.yfii.,  dent., 
tr.  d.  (Thompson) 18 —  • 

2724.  ViTA  Di  9àn  Tomaso  d'Aquino  divisa  Sn  tre  libri  di 

Partenio  Etiro.  Venetlà,   1810;  in-24,  m.  r.,  fil.,  tr.  d. 

[Dnsseaïl) 16—  » 

G*est  Pierre  Àretin  qui,  sous  le  nom  de  Partinius  Btfmst  est  rknteur 
de  ce  petit  Urre  rare.  ioU  volame.  ^ 

2725.  ViTA  (la)  DI  Esopo  tradotta  et  adornata  dal  conte 
G.  Landi.  Vinegia,  GioLitOt  1 545  ;  in-8»  mar.  bl.       4 —  » 

2726.  ViTRAc  (Fabbé).  Eloge  biographique  de  Balaze  (avec 
de  nombreuses  netes).  Limoges^  Barbou^  1777;  in-*8, 
port,  de  Baluze,  v.,  fil 4—50 

2727.  Vives.  Livre  très  bon,  plaisant  et  salutaire  de  Tinsti- 
tution  de  la  femme  chrétienne,  aussi  de  l'office  du  mari, 
composé  en  latin  par  J.-L.Vivès,  et  trad.  par  P.  de  Changy» 
Paris,  par  Jacques  Fcezandas  pour  Kerver,  1643  ;  pet. 
in-8,  lettres  rondes,  mar.  citr.  {anc,  rel.).  . . .     25 —  » 

Exempt.  MéoD  ;  livre  curieux.  Le  volume  se  termine  par  «  une  briefve 
iostrucllou  envoyée  par  ledict  de  Changy  à  seur  Françoyse  de  Gbangy, 
sa  fl;ie,  religieuse  à  Salncte-Clalre  de  Bourge.  > 

2728.  Vqlney.  Tableau  du  climat  et  du  sol  des  Etats-Unis 
d'Amérique.  Paris,  Bossange  ^  1822;  in-8 ,  2  cartes 
br 4—   > 

9729.  Voyage  littéraire  de  deux  religieux  bénédictins  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur  (D.  Martène  et  D.  Durand). 
Paris,  1717-1724;  3  parties  en  2  vol.  in-4;  fig.,  v.  br. 
(Bon  exemplaire) 30 —  » 
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2730.  Vaats  (la)  et  eotîèfe  bisloire  des  tronbleft  eâ  choses 
mémorabieft  avenues  tant  en  France  qu'en  Flandres  et 
pays  cireonvoisins,  depuis  Tan  t  &63.  Comprinse  en  qua* 
lone  livres,  etc.,  avec,  les  considérations  sur  les  gomea 
civiles  des  François  (par  de  la  Popelinière).  Bask,  Pierre 
Davantes^  I&72;  pet.  in-S»  d.-feL,  nuur.  bleu.     18 —  » 

2731  •  Waardenbu^  harlemensis  opuscula  oratoria»poetîca9 
critica.  HarUmi^  I8I23  ia-8,  br 3^    • 

2732.  WAUDaai  liber  monosticorum.  Francofurti,  1646; 
pet.  in-l2y  véL,  vert 4 —  » 

2733.  WmsBini  (Pimi)  Sirius.  Franekera,  Balek,  1638  ; 
—  Ejusdem  Awores.lbid.,  1631;  2  part,  en  1  vol.  petit 
in-i2,  vél 6—  • 

£734.  Xénopbon.  Trois  ouvrages  de  Xénophon  :  le  premier 
intitulé  Portrait  de  la  condition  des  rois,  traduit  par 
Goste;  le  second,  la  Retraite  des  dix  mille,  traduit  par 
Perrot  d'Ablancourt;  et  le  troisième,  les  Choses  mémo- 
rables de  Socrate,  traduit  par  Charpentier,  avec  la  vie 
de  ce  philosophe»  composée  par  le  même  Charpentier* 
Ainst.f  1 745  ;  2  vol.  pet.  in-8,  v.  r 8 —  » 

2735.  ZimiBaMANif.  La  solitude,  considérée  relativement  a 
l'esprit  et  au  cœur,  traduction  par  J.*B.  Mercier.  Paris^ 
1788;  in-8»  v.,  fil.,  tr.  dor 6—50 
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mm  cwiimtA  Atotirn  a  la  w  m  s«  fMMçMM  8M«1; 


/*•  ■«. 


'  Aj^MItt^têMMtf  des  <Bii¥reidei0aitiiRraB4M  d»£àlts«  M 
HTte  éM pa»  di  plos»  agréatoto^MCfllte  40  sa  .vîe«  éerîte  par 
topMe  4e  âiittt  Mi^^to^  tt  pèfs  ^de:  La  iUvièrerei  CharJct^ 
'iM|lMfi(4l^8(ila»,  «M»  iM¥€Mir<FiNii^fM  Minoiîâr  i^iHl^  pas 
soivl  tM^tbamanili  guMaa»  qui  M  «v^Dt  tracé  là  voie;  »oîa 
al  oovwlcr'#Wll«Qni'f  ^  aptaoie  tfdka^mèmet  Ban  doit  h 
it  rwftillaen  d!l]a(»t  mais,  fleas  prarrioas  loi  cherchM* 
queroil»;  L^teaM#  Megi^Weét^atmos  sa  pliime  une  vé*^ 
rilabto  iMie  dMl  il  s'aocicdM  couftciendeastamiti  et  voilà 
lêtf u  n  av  mx  feboilrs  do  ptéosf^  de  La  Pontàinev  épdisé  là 
mtÊtiÈfû  saaa  m  Mrir pris  la  aaarv^t^ita'  ^ai  lieod  sBcore  plus 
lamiMi w lanry  fadoligeitce  i  aaD^4gf|rd;  e'est  que-  sa  kmcde  et 
Mlgasi»«liapiMiai  est  tv^aHatMake*,  da  dttiii(iiiis>«ccep^ 
cAiy  laaeato((|iie  kp  JIbnÉrte  lepvDdeîsey  et  qu'à  aètre  grand 
SiaMahieili  ikaqveii  WOtééiàmm  le»'édikiDiid^dbs«BU¥fes 
ésF  StfM  1k  pÊHb^^«ÊMUP*  Iri^é^  «1  aivee  tani^  d'attrait  pour 
k  iseVMi^  reklfp6#  tas'  Mégi^faiefl  mateaqiofaiaîôs.  Mais 
coonme  en  ceci  on  se  préoccupoit  fort  peu  des  grâces  dË  de  la 
«meid  d«^^)iMg«%é|  i»  ifëÊLWméi^fÈ0Ïi.  rérehkyacrd  a  d'em- 
MMeatpeiaf'isd^MBMitia^  aaêasai  oM  éafthUa^.  «oascrt^ 
«acttto  qii%i^«féV\PiyiMW<ftppMii^  paiiti  de 

«Msalilr,  ef  MireÉfM^ter^ddltadrie'qdwtiïobynoas  oo^tea^ 


:^ 
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tons  de  l'absoudre.  Philotée,  qui  a  souSut,  qai  peui-Alre  a 
demandé  que  l'on  retouchftt  au  style  de  ta  Vie  d^m^e,  etqn'oo 
la  rajeunit  à  son  usage*  est  quelquefois  une  boane  et  wùfifi 
personne»  é^une  cuttim^'fâprit  peu  rtfIdéB;  ybp^  ces  lianea 
de  fleurs»  qui  obstrooient  son  hnoible  sentier^  l'ont  inporta- 
née  ;  et  il  a  dû  lui  arrirer  de  penser  <piê  son  cber  direcleor 
aTèit'bièÉ  de  Mm^MtiMif  el  qifN  fl^ntaraaemtiéani  Jnw» 
coup  de  comparaisons.  Il  est  vrai  que  saimt  François  de  Salas  a 
bien  de  l'imagioation,  mais  nous  nous  garderons  d'en  iure  on 
reproche  à  ce  cbarmant  éoritaîo,  que  la  littératore  n'a  pas 
moins  de  droits  à  revendiquer  que  la  dévotion.  )e  ne  sais  plos 
quel  auteur  a  dit,  au  temps  des  prédenses»  et  un  pea  dans  on 
style  à  leur  mode,  que  noe  pensées  étoient  la  promenade  de 
notre  tasé;  eeoi  se  peut  dire  dea-teriasaiveorplfta  da  véotf.^o- 
oore»  puisque  l'àiAe  qui  se^paonitaia  daala^.iNi^  pBaséea  ne.siovt 
point  de  fihes  èHe,  tandis  que  leslivie^iaifait.iiaiiiaer,  atfae 
lee  pensiss  des  autres  sont  eoaiaie  des  fOAti^<é|MiBlrea  4vi 
tout  lut  présente  un  «caractère  de  nuuveanlé  qui  Iteante»  lié 
-bien!  en  UsKtH  les  ottVnfgpes  de  BaintiTraiiçaildeiSaieSf  r^ase 
-se  tprodièiie  en  on  vrai  paradis.  Il  •sembla  qoedansl'einlaq  Ijt^ 
téraire  le  saifat  ait  épreuve  ealta  dbéiflsattra  desnâtoento  qo^t 
dans  l'ordre  physique,-  Dieu  aixorde  qde1qaafbi»>rsea  ^ftus» 
les  ioiagn  du  nioiido  biBiéôear.rigitreQtr.et.9eyâraQsQgW»t 
comne  paa  ènehameniaot  flDaftaa.pltlme  at/daaa  aaa  dtapows» 
A  cbaqub  .propos,  dit  )a  p^t».da  La  AiyidnMas  maft^t-Mi^MH 
rmêom hdnaisÊemtén imimitehfi  fom'  s'e^ftitlier^ Blk» acijn!! 
fent  ^ers  W,  dit  le  pèMdè  aaim  FraOçois;  ^êecttam ée  fHiUté^ 
^uftmudinoxqitelUêlnitiêéfmlkêi^itfpfeé*  fUmi^^m^mr 

de  Vumverif&miim  êmrnrjà^fitirt^enf^tfénfM^  pkl0  <Wp»a»»><f 
sflfUiuUBëMmeÊfîiam  pati^0^{imes,gto^iÊitr^$,0^aiirk^4^  4f 

Mbit  lea;4>èias  def  saint. Ffangotf  tlk>^lft  Hîvâiiev  qiit^npii« 
venons  de  .eifter,  ift)uà  tiMèmnli^^  ,mltimmi^\viim^^m^ 
tendant  le:chapiftre  «M  imiMqcmfVMliH4l»B^^ 
las  principanx  Jiiagliaphes  da»Mtob  Raviw«a4aMas«'De8:40iis 


gAMrW  MsTMiHMU;  dobéCHft'  le  pmuBer*  puimiM/Mii  y^:" 
l)iiit0iplfftir«i)iîlM2A/ét;ifP6^U  niotmottrat  &'la4krd«i4éOfK 
IM  :4«B7  e^'è:  ofefèMde  «dm  Franfoi^qtt'Madfeaséd 
MiirMUi^lêttra,"Criif' la  mère^jde  Gtental^ëéçri^VcspirUetla 
mmr4$  fda:  fetéo-iÉM/  pàf«,  lètM  JadmiraUe  oà  l'on  MUt 

tWilliJCiftUt  -priBitéfy  ofcvqB0iqw.aaaK  conjamofe  «l  d'mprîy 
p«iNiM4;'ii^ii!^Faft^iMii|t  MO.  ittdiei  de  nalv^té^  jet  son 

WÊHiiktéifi  4mdUBit>le  iÉiiai.évâ4oe.  Noa:$  y  vuyM»  que;  I41S 
lûbMWik  iont'loar  ptaee  dass  aatlégdttde,  fet  y .  jamaoït  Jepr  r4i9 
tafmwniwwîeeUè  éri  nfaii  «teoçois  d'Aiaiae..  Oo  :6a  jvgei^  {mut 
ieft1i8iliuosiiHiaaÉsrr:'  iin  'jmt  ^  Jfeotecdlie;  au  TM  &»ia# 
jS^'nnif»  la  cukmibe  destinée  à  flgurer  le  Saiot^Esprit,  et  à 
aaftfrtfaâeiiBaoliiDeepqiMi4Be,a'e&raya.dii  bruit  de  quelques 
Mte^'ailiit{ils;étJfiwr«iâInu«tte^  épam«mté9  ,  après  avoir 
«0<fiÉ;f*'(e»  ai  deïooaiiee  oMés  deirégUse,  eaftu  sevûu  mMfrv 
«ip  le  firomd»hméàèqmf  oaméims  eaUre  ses  maÎDS,  se  laie- 
fint  p^eadm  i  loii  oamwi  é^e  ^fifprivgifée^  Uéme.  ayeu tur^  le 
jeuFâe^la^totie^DaBie  de  eepteadtre  :  coaune^H  dirait  la  ]ii^9»e 
^a&s  l'église  d- Annecy»  «o  .pigeon  blanc  enita  parla  feoôtre, 
etdins  le  peur  que  lolfirent  le  brait  des  orgues  et  la  foule  du 
fiople»  aprèa  «roir  eaiélon^iMmafii  fà  et  là,  vint  se  poser  mr 
4on  àpmàe  droitep'ee  qm  étoitsaM  daate^  en  signe  manifeste  de 
la  âemeéur  et  déhomuùreté.qtdJtcient  en  .Im,  Ainsi» , par  un 
eeerst-  instinct,  qei  leor  faisaii  deviner  sa  bonté,  les  aaiop^au^F 
ee  ^(tagiolanl  vwrs  lui  au  moment  du  danger,  et  ils  avQîent  rai- 
Mi»-  Le  saint  les  couvroit  de  ss^  bienveillance,  et  ne  voulait 
pas  qu'ion  iles  fit  soafirir  de  gaité  de.  cœur  et  sans*  n4ce^it4 
llftiDe  il  imputoit  à  péché  véniel  rinfraction  de  cette  loi  de  na- 
liirB;'VoaB  vous  sou venez^ lecteurs,  de  IL  Toby  Shaody..  et  du 
moment  où  ienani  ^tve  ses  doigts,  une  moocbe  qui  venoit^de 
le  piqnen  auilien  4'éooaler  son  xeesentimeot  <niais  nqtre  oncle 
Teby- avait-il  tlu.  resseotiniéBt  eôittre  quelqu'un  pu  quelque 


m 

Va;  pMvMipétile,  ce  oMsdi  Qttta«M>«aMl:lMar M  fliil 
SMtet  François  de  Sate»  eM  4t4.Qa|pU0.4!wiWiiMlpilik«i 
nous  êDcroyop»,  o»  qoë  jafais  1mm  voliQlieit|iiacytiipiM 
a^B  nair.  bi^glrapto.  le  père  de  ariei  Ekiow^^  toeittgurihw 
trauvoièQt  gràêe  deiMwt  InL  MêaW'ii|elriiraiirani#i#f«Mt 
Wdage^et  an  reste  du  ooqie,  fceiMé aïKi  petpMïWi  Kfc  ai  H. 
^rea.  G^ëtéit  bien  le  raoên»  9ÊBi9fiéaftvàisq/3i>S^ 
dernier»  perde  de  tainaaie  ;i  ttio'epiieiteoflîtiipto^peiifcpMi 
èteUlës ^ePlaten de ae poear eqr^otfe ttumi.  IMiilirarihwai 
tant  de  soeves  eoeeiyiemeatiL  .MetiiétreloaMbeHla^  Ha  M^ai 
eusMAt^eOes  para  n  peu  preiaBea  <•  neM  aatati  'ûitmjM 
permis  de  venir  de  l'flymelie*  neisieos  te  fiyeviài 
le  GatVaffe,  on  {dotée  parte 
entre  lea  lia.  -     .     .       i   .     .        ..    ,  , .    ^ 

Leaélogesque  nme  «aoiiadoMHe  «fifèae  deMeàlMnOaim 
aont  due,  k  pies  |iele  ijlre  MaBeme^  Mtrpèeejdk  Je:MieiWMa» 
Fie  de  saint  François  de  Sileâeat  peilNèleeia.ptei 
Me  par  te-dbanne  de  eiyto.  Qeelqiiee  jniratâaÉfli<|naiHiî  9^ 
pruntées  Feuteor  de  l^mt^^àl\  éoMaanMeiddain  de»kf  < 
neltre  en  entier  ;  malheareMeDaeiil  elfe  eaa  tfèMnie  el.^pma*> 
qoe  introuvekle.  Ce  père  d»  le  llieièce  a  ooe  yfiim  et  raiHi 
imaginàiton  i  il  eieeUe  aortoot  à  mdœ  lea  grlee^  aaitoaidea 
de  son  sujet,  éomBae  dasa  ofr  tabfean  oà  H  Boea  wmâmWaa^ 
cela  de  Srtes  esTatti  atNir  gmuA^  ê$m  ^evMr  WaiHà  -dft^ea 
nëre,  oppoaent  ats  èmùtemâ  dyjHiiKiaiiiiia  àM  iwwfiaïawli  ^ 
tepêaku  œannela  qei  ffndiOtmu  tmcon.  à  Jp  pmtfÊmp  «Mr 
ixfencemr  déjà  à  refârdm^  ée  fivmciif^  iraollnir»  aaoÉ  tnftritl^ 
ftàffeni  dêUmn  peiiia  pote^  m^ftofiieotiia  feerito  1'mii% 
»fe  jetfi  de  irarji  «lèreiiuNimcaa»  fitana  «MAe  peioltfe  d^pàil 
ide  ta  nNière,  lepelitFtaifoisde  Salés  awc  jdhoînv» 
demte  à  mmnetfk,  ses  ymnp  eohmUm*  $m  i^§wré 
smi  petêt  fMatmim  medtm,  raeaaariÉia  à  MSjêimk  Kiwiidnai  t>i 
Mean^r  de  RaphaiL  Ce  irîaMi  lâaflrapiie  seBedoiae  «ne  ai 
piMie cejlte  mteie gi^kce qoAa  si kiefe.eaprimia kpianaaptâ» 


nr 

oMiM  ItMliÉK  W  RMfib'M  fliMiiftliUftte  liiat 

pfaùair}  Après  noos  avoir  montré  le  saint,  qui,  du  haot  éis jw 

»4«ièfWiéiiiÉ(»«' to*^  4» fel  i(LYiM)  ijdQid  t  à  SpëfeialMIte» 
aWBMft'MÉ^  i*'  toâ  «ÉÉMlUflttlirf  il  te  rMdOtttmll  M  ttf « 
■jUIWM'péCHÉ  ilÊÊmmf  M  tfibiëit  ^4ttMs  t^nkââi^iMi». 
it  téàéMMUlél*df!gMrMl  ifM  «d  MUi*!»  «t  Mlalleii  il 
grieiMbl  (lUit  ^MttlMs*^  But  i^tfMMeÉieM  d'acoôMùMbt  dé  lut 
4à  UMM  if>riifMti  eteoflfifitioei  BiMttfMi  toftdit^it  4é  Amlogtt 
mué  «0>?o»  dWMaJbdMMt  tUMlroiitti  éè  jteiia  iriiq^«g«Miiiei 
an^MMi  iOTCôènaottllllrl  |Mtf  sdii^ iimakU  Muter,  toi  tieétfft 
liÉMîâ#  là*  btHUXtimé  ^Ml^iMtS'  M"  nMiMi»  IMM- 

«idli  de  tf  teteie  g^&wu  IK  l  taissm^le»  vdiûr,  Usssea-lôs  V«^ 
éth  »É9,  toi  ttigôoiafac  M  le*  laiMDi  de  là  tiMài  sur  la  jw»} 
tMtoi  mM  pëùl  inésagn  ^tiftoiinl)^  e^ast  dm  i^etit  tûéMgfi  quar 
«attf .  '*'  PwvoiMni  Mètfat  yMkp^i'  ai  miauM  eonmaaiar  oatMr 
yaiMa  da  dffto  bialive  I  iWbtf  ^af-^id^ 

faMii  las  Mogra^ës  ia  salûi  rraaçois  da  Sites,  oa  ù'éd 
féim  aMwd«iionfiÉa#  Gbarlas^Aligaate,  ik>a  nèvau  jll  budrdit^ 
poia  Maatôrdar  la  part  (tu'U  mérite,  fsiFéda  hai  ana  mentioÉ 
fMilaDUèra  rit  détaillée.  U«  m  da  saiiit,  éarfte  par  lai,  avaé 
ifaiidae  et  aonifriàîsaiioa^  deaiaiideroR  ima  étude  à  part.  Saè 
aspreasiattB  Mi  Me  t;rica  tpà  ne  toasbe  jatoaid  daas  TaffiBiaria' 
4a^ii  eaaaear  rigôimax  iMiuveroît  peut-^tre  ta  moieà  dt 
MpMolMr  au  péraU  hiviénk  U  ûafreté  du  foàd  eides  détailt 
«NaikuttMebêa  Mpai^ceice  mèsare,  cette  sobriété^pri  exelitf 
MOfe^hi66NfeDeC;  «on  style  ésipur^  tMi  acee|taiit  au  pa^ 


ce  Miii  4*iipa*  «NU  IMitf 

«uA  tem  mtmmM.  de 
ledKaw&desâeiFi 

je  ne 
WQS  cffyncNKkn  4^  Toei 
thre  de  ebapitie  I 

fril  oosiKMMice  daes  le»  leeniepim  ameee»iN> 
eden  tièdei»  d»e  ke  aoBteffei  de  iefivma. 
Sale»  n  a  reMHmi.  U  s'éleii  k*^  naicifrice  d 
hrtiou  cbee  im  cecteip  €Br&  qoelet 
de  poue  récic;  nonne  Crilao.  Ce  cqré  avoil-il 
«eer 4|ae  Iriiby  pot  aiaMr^  an  biaeea  de  hipnllejl  pal 
peodffe»  pour  de  là  ae  laiaMr  gliaMr  joaqpi'i  aea 
fD*àie9iivies7MQa  ame^r  gaide  le  «toce  à  ce 
ce  Mlence,  je  coodos  qn'il  o'y  aveil  de  Jean^ 
Cdiaa  ^'lan  aenraeie  4'^*  Mm  cmoajqoe.  AnaÂ  k 


BOMiMfmr  M^MiiMMAig.  Tltt^ 


dntt iiM^gilKkle agittUon der corps «I  d'esprit- PooriiiilipMit'» 

n%ir«k9Mt  Le  t^reêbtlète  élofr  cheq(«»)eiir  lébidiii  de  ces  «Ki 
|ii4|MièBiBMàraltasà  iinTI^  ttfrlMllf  Msœa-' 

vré.  TàntM  le  bréviftire  du  curé  ne  se  retroaTirit  pas,  taoMl'st^ 
calotte  se  fétfeQV<f}t,'à}a}s  après  bien  des  recbercbes«  et  k  une 
autre  place  que  celle  où  son  maître  Tavoit  mise  ;  et  le  pauvre 
cur<  4e. . sYBspatiealerf  ^  TriMy  d'en  nre  dans  son  c^iHivtt  y 
%y^  dea-oi^ues  m  loigia,.  ce»  ofsues  looooieat  tovl^  >  ««oifkj 
cfiKomf^  pur  inirede»  e(^9^s;quepenpiMe  eQ)apparefiqe  fiU^^»^ 
d|M.  Q'é0it  rîDviiitIto  lutin  qui  ceuffltH  w  I9  glavier^  Un jew: 
qu'un  bon  père  capuqaétDU:. tenu,  etip'iliS'appr^UMitjà  prAfj 
ober  las  babituats du  TJcHagf ,  voio^qu^  Trilt^y^  p^it.un^ fiuitiû;*) 
sie  nouvelle  qui  passe  dsins  son  cerveau»,  slempare  des  p^iersi 
du  prédicateur.  Ce  n'ètoit  pas,  croyez-le  bien,  qu'il  eût  quel* 
que  velléité  d'étudier  tout  ce  grimoire.  Content  du  tour  qu'il 
venott  de  jouer  an  pauvre  capucin,  il  alla  s'amuser  à  l'église 
de  l'embarras  où  le  mit  son  défaut  dé  mémoire^  ou  plntAt  l'ab- 
sence de  son  cahier,  xpn  fut  retrouvé  k  sa  place  aprèelf /«er- 
mon.  Mais  voici»  sur  ces  entrefaFtes,  et  sur  le  souvenir  encore 
récent  de  cette  malice,  que  François  de  Sajes  arrive  aussi  au 

É  4  « 

presbytère.  Trilby,  déféré  à  son  tribunal,  est  par  lut  exorcisé 
en  bonne  et  due  forme,  et,  bien  que  l'exorciste  n'eût  point  la 
mine  rébarbative  du  moine  Donald,  le  follet  n'en  dutpastnôins 
obéir  à  l'jnjonction  sainte.  Je  ne  sais  si  nous  lui  prétons  nos 
sentîmenls,  mais  nous  imaginons  qu'il  épn)uva'querque  syni- 
pathie  pour  le  saint,  et  que  sans  l'effet  de  l'eau  bénite  et  des 
paroles  sacramentelles,  il  eût  joué  autour  de  son  étôle.  Quabtf 
à  François  de  Sales,  eût-il  répondu  aux  caresses  famillièï^  du 
follet?  nous  en  doutons.  Les  saints,  si  aimables,  si  Indulgenta 
qv'ils  soient,  n'aiment  pas  les  lutins,  et  le  nôtre,  ^'il  eût  pensé 
k  trïlby,  Tèût  interdit  à  Philotée,  dans  son  chapitre  d€«r  àmî- 
tiâé  èl  amourettes.  '     '.  '^"   ' 

il  eA  temps  de  prendre  congé  de  vous,  (^téiir;  noas*vou!h 


f         ,        •  .'I.  . 


.  Ihm  «tôt»  dM  ^d  M  ^)i  «e  «Atnk  Firafl^Ml ^MéB,  ^  M 
pêMdeiàMVaMh;  Mrit  prwqtte  lAUpMNlbM  HtMi  fiVMB  Bett 

d'espérer  tfa'ëin  ddtômtdê  rdtra»  tf  H}  isàMéf^  MlfMwitt 

MIM,  «xécote  tDttkleii  fffOfétU  èdftc  il  lîdâtf  t  t^irlél  Li  nspr^ 
déMdi  é»  ){Vi«  du^  pWe  âe  fbà  Ri¥i8t«^  Mir§ft  utf  VM  fIréMM 
qU«'Molt  ttia  âtd»  4é6  ^mrfiâ  tièllSMÎikr  ét'irttlIilgMi  «ditMf 
<td«  tttti  dé  pubIMmiOQB  ODi  dtfjfc  fAit  o^umtè. 


i:: 


IWmOS  BIOGRAmiQOE  ET  LITt8RâIRE. 

FRANÇOIS  PiîRWN,  AtmjKo». 


Voici  un  poète  doot  on  chercheroit  ^n  vain  le  nom  dans  là 
BiofftifhieàitJà  universelle^  et  dont  ieç  œuvres  complètes  ne  se 
trouvent  datis  aucune  des  biidiotbèques  publiques  de  F^aris^  Ce* 
M^à^X  «iU^tt  son  jpUft  »  comme  disent  lesAnglois j  quelques- 
i}i)s4^  sçsouvf  âges  ont  obtenu  les  hondeurs  d'une  ctouble  édition 
.^.  Lyon  et  à  Paris.  Il  n'est  pas  inapossibfe  d^y  rencontrer  quel- 
nues  vers  bien  frappa,  quelques  passages  i^rits  de  verve,  de 
m^Q  .q)(&  i*on  ,peut /recueillir  sm*  saperspone  un  certain 
npmbic^  de  .p^rtici^arités  dans  les  oUvrageç  de  Lacroix  .da 
llaine»  de  Papillon»  et  surtout  dans  {^Histoire  manusetite  dus 
f^Mfrançaiig  par  QoJletet.  Néapmoins»  aucun  d'eux  ne  donoa 


dans  plusieurs  endroits  de  ses  (mvragei^èid'oDdBmjt^plylrtté 
petit  poëme  ittttUrié  i  ks  Begreu, 

eeatWcéiit tels- 'soit  aMfe'''  '"'  '  "'"  '•'•  '''■' 
■  ■fetmflte.Va  est  BesôidV^  '  '  •'••"■'   "  "''  •''^'    • 
'Cette fbrtuniô  dëjiit^""-  ■'''"i"^''  -^^'l  ■^'''  •■"*•  ■  ' 
Q«i  fiait  qa'«ofin  je  te  màtt» 
Pour  traiter  chercher  (il  IgvD.      .         -'   i^ 

;  -  .       •      :•     ■;   :•'.     '.^  •'..   ro?   fi'n '::i  f»fic  ir.     /    «•» 

^.*        '■    4Mmf reti'qfâ'edit  mes  péfi/^ -'   -   '  ;  :'/>1'j  îî  j?' /..  '• 

Le  malheur  me  fiiit^A  gilëriiei       j^.,^ii  /r    u'S 
Et  ne  m'abaodonoe  pas. 

•   •    .        .       ,î        ■      !'  .   'î 

■  <  1       ■  »  •      *  * 

Autun,  Autua^; je  t'^w^Be*    /-  ^  !':(  :  > 

Autun,  que  ne  réponds4tt?  •:  <) 

Réponds  doDOi  màra  ocueUe»  •  -  :    ./ 

Echo,  qui  voit  ma  querelle, .  ./    .  .  > 
Me  répond  du  Roc. pointu. 

...        '      .       r         .  -i 

Pour  tes  troupeaux  tu  voi«s  laaltre 
L*herbe  dans  tous  tes  caatonsv 
Et  moi,  bien  loin  je  vais  pa|lre^ 
Si  ne  pensé-je  paa  ÔUe 
Le  pire  de  tes  moutons. 

«  En  effet,  ce  grand  haoune,.  dtt  Gellettt  qà  ]ptodigooit  un 
peu  cette  épithète,  valoU  bien  1«  pefti&(|BB  miUÊ^  natale  eOt 
soin  de  ItiL  puisqu'il  avoitiast  de  pasM»  pour  eBé,  et  tant  de 
mérite  pour  en  être  aimé.'  Il  quitta  sen  pays,,  et  s*«n  vint  à  la 


jpiVB  ■  iB  9M  raDoncué 


m  a  va 


raibin 

Oàroo 

Qwles 

Et  ({D'aMUflMl 


•  Tdfpnoàs  eooore  de  toriques 
loi  ymgi  ans  eotiers  âoîgiié  de 
semmt  solfidté  d'un 
fiemdiiOéCmtDéetoà  ^ 
phB  à  rien  qa'ao  hwhesr  de 

«"9 


Os 


amrésde. 

defnqprks 
1» 


daDieaq«e| 

Qoejepiûsevoir 
Ce  liea  que  4te  iw 
Où  Técmtnl  mus  sjfoox. 

Et  dsis  sai  ronde 
Porter  ma  btaBC&e  toîsoo. 
Comme  le  ils  de  Laêrte, 
Aprts  TÛgt  feîfers  de 
Ao  fayer  de  ma  niawiin 


Pcmlim,  Amm,  qm 
Miowrmîadn 
A 


elHoie  cscmL 


«(  Cat  Arrottx  doot  il  parte  assez  agréablefneoi  estjefj^ia 
Ifqoel  est  Bitume  l'apcieime  ville  d'Autvo  ;  liqwH%  Q^/fff 
peotaBt  saiis  doute  d'avoir  taat  néglif  é  uo  hppun»  w<i|i«lr%t 
vailioii  qoa  pour  sa  glo|ra,  par  les  belles,  e^  doctes  r^ipbwf^M 
^^il^fiBôaoii  de  ses  antiquités,  Tbonora  depuis  d'one.idM^fiiMi 
et  d*un  syndicat  de  son  église  cathédrale  (1).  »  i  ^  ; .  /^  oa 
,  Outre  son  ouvrage  intitulé  :  Paurtrofet  deUvif  Jtyptfye^tfi» 
mififemmi  fst  dépgmt$jU  corruption,  Ia  mùèr^  ef  le^bw^^^m/fig^ 
rot»  4e  VhoHÊme^entroii  cemuriêi^,  de  spwi^u,  dMù»ffH/'^iir 
renéiêime  iveique  ^Autwe,  eiç.  Paris,  Guillaume  Gha^^i^l 
1974)  ia-lS  ;  François  f  errin  a  publié  :  - .  ii^,  q 

!•  Imploration  de  la  pai»  où  Boi^  extrmu  du  iaifn:  4f 
Jf.  Léteare  Thomoâ,  ef  mue  en  venfran^.  Lyoo,.i&7^  i%-9* 
onyrige  iiieooou  à  (^oQetet,  qui  le  cite  d'après  Antoine,  fimfffy 
dier  et  Draudius.  «  U  but  qu*il  soit  tr^i;aret  di^il,  Cfc4); A'A 
est  guère  4çbappé.  de  mes  mains.  >  Du  rsete,  il  est  4g^deiP9D( 
indiqué  par  Papitton,  $ihli^thèfue  de  Bo^gognet  et  P9r  HPI^ 
flOç^  Bitfio§rapkîe  Iffmm^^  .  i  ..>  ^  ,i 

2*  Cent  et  quatre  quatraineê  de  jif^Uroû^p,  conteau^^  p^ 

0mere,]MLf^  eenienoes  eienseignm^^^l^^f^  ^.  ^*v<^  P^^àp^ 
et  aprouoé$i  le$  êite$i9f^umiftei4i»^^ 9n.qmtre  fuarter^, 
Lyon».BeaDURigaud»l.$$7;i^ll  > '>i 

S*  Siehem  ravisseur,  ou  la  Cir^of^Mon  des  inctrcMm ^  çi;^ 
fidie^  en  5  octei  «(  en  vers,  Paris,  Guill^Miye  Chaudière^.  1^^« 
et.Rou^.Bfipbaei  4u  PetiJL  Vf  1, 1606^4042.  (Voy.  leC^M^^yvc 
iJMfinnrt  »••  8fc9  et  ifiVi)..  Kten^ila  pi^oMèce  ^tlpq.,/.^ 
tf^vpf  4  la  suitQ  de  la-^tragédlOt  ,ie^  iBMefie^s,  ^médi^^ipi^^ 


actes  H  m  vers,  ame  praUifiièj  ^fiiîÉtfiB;  éR  GiMrtit,  m  nsk 
fort  doax  et  fort  fialf»  et  qoil|to^M)MÉlM^4lë9à^^ 
Bmoe,  composée  par  AHfMtiè  delMB;  iâVWsifêm^é»  iodoBe, 
remportèrent  de  leor  temps,  si  esi-^  ^^MhHof,  composée» 
qiielqiies  amiées  afHès,  reH4^îMfrfr^nMi^«ffe  Mcrstoi  iofau  qv 
le  «ède  de  Bmry  TII  surmontôit  eo  politesse  celai  de  Hemy 
MMAE"'»  ^Ndôb  em^kMs  Touitt  Téi#êr  p!àr  im»^^         (Jd'il 
pëtatYél(rafridé  mérité  dei»  cet  Oeger  maiârrédikieu  d^  t&M, 
lÉ  iMlb  M  ée  reaebittre  b  eeMnédSe  desJEictf&r^,  tfMsts^  qrt 
lÉ^iiffiUoaiècpiè  dte  !*Airsênal,  et  Pèttrnge,  maigné  les  raeher- 
êhëtt^^dft  a  eo  ta  oomphisance  ^  ftire  sisr  notre  demande. 
De  s'est  pas  trcfbtifr  eÂ  plMe. 

^''à^'fMBçài>  Fërriîl.'Sttfifmtt  GoRetet,  composa  encdré  *iia 
leog^poemO'  sacr?»  nume  *  imtowe  irva^v^aa  oc*  oeftmscKerWt 
f^  ^d^  Assyrieièff  dMsée  'éo  9  par tNSS  ef  imprimée  tt  PàriS', 
l^at!'  )''599|  aréo'  des^  argmneoft^  eé^'j^ose*  èoh^  Aaq^te  partie, 
pour  le  soulagement  da  lecteur»  qui  est  MeO'  idse^  de  ywt  eâ 
lÂu^VM'^liiÂburs  \&  sitjet^  d\uY  Ibn^r  ou Wag«t  f  '  *  • 

'  "S^  BilM,  %  èes-)MMfeatibi!)9^,  ftjySten  ajMt^r InAMMi xh 
deoiÉ  leiiiVragès  mabuserite,  doD«  I\m  :  VêritiMhrétné/imVk 
neài^vM  èe  ta  sk'è  étAuiwt,  poutbit  ëtiiè  âna»  atfrflkié  I W 
IfiMëeiit  i^émmé  Aûbfyi  0uant  am  il^t»  stm  feâ  riiAii^  ife^  li 
^Ml^JMkit,  LàWbtai^  décIMé'i^pfffe  é'eifelMttl 
les  siens,  bien  qu'Edme  Thomaâ^,  wSimtiîàÊS'WlM^ 
»HÊi  )/Wààit,wms6^^  "^''^  •■  •?  '"'  *  "'^  ■- 

'<'fif  l%ttrrraà^rÂ*fiî'^c^ jlwl^^ 
K^Vtre*,'  èift  Vè^  j^âci^tf  ou  nage'  d&MulçcM  nrlrA}*  Oîsl'  iM 
recueil  de  sonnets,  précédé  ^ii*  IKsikAijr^ettV&i^  éC^vf  dé 
quâqê^  autres' poésie  oit  li^otèùr  semMMf^'po^rk-fo^e, 
ëICté  êb  i»iMf4:WTpsBA9i^ViUMéeif^  é^aRu^ 

dMrittMtg^  ia^^titésbfffpl^'^à»  phétoiA^ 

^yBi^'Kiiserl  9MvMt'»«Deii#<èto^  W'I^ 

gîMaè^r  stoltfeiie  iMA^lèéioMtM  |fa^#'l2(^^flM^  d6r1<ll|^ 

iegMK  «kA  lloii^]Me«r#i«i^:fl«itei|Mgia^ttk«tlATii» 

la  Fourmi,  l#  Serpem  et  k  ViOésgêois^  bien  que  les  4mmàM* 


»-•<*.»■.•  i  <  I  • 


«J" 


Ulean  d«  Là  tmMMnhàmtfm  ifediqaé  aotr»  aitMur  par- 
im  ceux  qm  atoMM  tiillU  edasoTBls  aiMI  li^ 

Apffte  avoir  peiBi,  coomie  Pline,  rétatmîflérdMa  de 
k  9a  naissance^  Perrib^  a^ute,  p.  Si  : 

Cette  polliitiob,  eeit»  apparente  ordave, 

hvt  vice  eriginel  est  la  vive  figoire^ 

Bl  de  eed  nan  ftrttive  lee  stgneii  é  videoli>*  • 

« 

l!los  pères  imprudents  ont  la  giwW.iMl4qÂ      j  i 
Et  I9  tgtuM  ai(x  enÇunts  est  si  bien  descendue, 
On'ils  reUeuDent  encor  l'aigreur  entre  leurs  dents. 

C'est  l'idée  exprimée  par  Ceulanges  sous  ute  forme  moine 
sérieuse  dans  un  impromptu  qui  finit  aîitfi  : 

N'est  pas  digéré. 

flioM,  en  tiiminiÉit,  poiiP^kMweruaAîdé^de  jfl^anoièie  df 
V^ilmt^  UB  sonoBl  eoalre I»dpitanan8^ qiu» màgvéqàéUtH 
kMkliléiv  ne  fnampieiiiî  #  couleur  ni  es  vemv»  : 


•f. 


M»  sep^oné  tueuse  que  dftnonhpa^ioi^ltog 
ne  viWMN9B<9ié  peutfcbaqpH'la  tàra^sw 
It  é^osePceiVie'SOD  sqpu  énqnre»? 
Ne  naissona-nous  que  pour.dsfvenlr  gossî 


t  ' 


■  14 1  * 


<«• 


I  '» . 


>i  »  • 


i;',^pij^.?t.)eçqçps»9ntWÏ«»^«^tn«RW'.,,      .,,      j  ., 

4  *  I       • 


Il4n^;w^  suWons  récote  d'ÀrisUpe,    ' 
IJousneJvivqns  îclque  pburlaïriçei 
Vertu  n6p5  ppe^;  tftops-la  du  mîEeù.' . 
Voilà  le  but  non  06  l'homme  s'arréflér 


llOO  JBftUTfR  bD  ■MJOtMU. 

Qui  n'a  au  cimb'  ni  fcri.  m  kiî.  ni  Dieu.   , 

Bien  que  Colletet  exprima  l'opinioD  que  Fnncois  Ptirin  n'« 
pas  dit  passer  l'année  1599,  époque  de  sa  dernière  publicatioa 
connue,  il  n'est  joort  que  le  9  janTier  1606,'aiBsî  qpe  cela 
résulte  de  rassertion  4e  PipilloOf  oonfirm^  par  uoo  qociaiiie 
indicatioo  manuscrite  qae  noua'  trouTOBs  sur  l'exeatidBira 
des  Ceux  et  quatre  juatrat»,  de  la  bibliothèque  de  rArsenal, 
portant  on  M  itmo  «MiffHf/ 

E.-J.-&  RiTieaT. 


PREDIGATORÏANA. 


-  ■t.'aawiacn  instructif  et  aainaotqu0jt.  BiâpiDt  pvUÎB)  ■■ 
18&1  sDiiBCiatitrei,«Bthiao(iq&Da.4B8,biI>)i(9bil«^  nwstlfat 
loin  d'avoir  épuisa  ane,  matiàr«  qulio:  auteur  4'o,ati!»-A^< 
Kehrsin,  a  traiiée^us  un  aspect  plus  grave  dans  son  Bùtmn 
(en  allenumd)  daTélofiMteff  tfr  la  cAdiraootMtpif ,  3  vol .  tn-8. 
Noos  placerons  i£i^(ti"'V>^''x>*"3  bibUs0ra[dùiiiaH  4ioi  poor- 
ropt  indiquer  certainpaiatavM  le  savant  rtdloWar  dn  PnO- 
tatoritMa  a  TnisBés  de  c^.  -  . 

Un  critique  judicieux,  qnç  la  mort  a  flrappé  bien  }eum  oIi' 
core,  Ch.  Labitte,  avoit  -  projeté,  d^iccord'  avec  sbii  imî, 
M.  Looandre,  une  flùrotre  des  pri^eatettrt  A  moyen  ige. 
«  Cette  bistolre,  selon  H.  Sainte-Beuve,  ptiùirrott  (Irésealer 
€  beaucoup  plus  dlntèrftt  qu'on  ttése  lé^Ggnreau  premisr 
«  abord.  Les  prédic^teiy^  !S  fige?  fervents,  itptém' 

•  (oient  et  résumoiëot,  1^  et  ^rds,  1^  genre  d'iDlhnoM 

•  qu'on  a  vu  en  d'autres  lei  diviser  eiilré  la  pftate  «tl* 
»  Il  n'a  paru,  du            de  H.  initie,  que  g 


notices  éparfûllëes  dans  divers  jonroauii.  (NPl^ce  sur  RtulÎB, 
Journal  de  l'instrmtioHpubliquet  28  avrils 6S9;  sur  Maillard,! 
Revue  de  Paris;  Isur  Menot,  ixAme  Bévue),  Développant  un  de^i 
chapitres  de  son  plan  primitif,  M.  Labitte  mit  au  jour,  en  1840» 
un  volume  Curieux  sur  la  démocratie  chez  les  prédicateurs 'de 
la  Ligue,  (Voith  BibUothèque  universelle  de  Genève,  iBkii 
U  XXXI V.  et  dans'le  Jourvud  des  Savants,  avril  1841,  un  arti- 
cle de  M.  Patin.) 

«  Les  sermons  en  vers  eurent  jadis  de  la  vogue,  on  en  reu*- 
contre  dès  le  commencement  du  .^u'  siècle.  Quelque^  uns  ont 
pour  textes  des  chansons  qui  dévoient  alors^étre  irè^-*popu- 
laires«  M.  A.  Jubinal  a  publié,  en  1834i  un  sermon  en  vors  dont 
le  langage  pouvoit  être  du  commencement  dv  xm*  siècle;  il 
s'y  trouve  de  très  bons  conseils, 

II  n'entre  pas  dans  notre  projet  de  parler  des  facéties  qui 
prirent  jadis  la  forme  du  sermon  ;  le  Manuel  du  Libraire  eq 
indique  plusieurs  dont  il  a  été  fait  dçs  réimpressions  modernes, 
tirées  à  petit  nomfire,  et  avec  l'appareil  des  exemplaires,  sur 
papier  de  Chine,  sur  vélin,  etc.  Nous  laisserons  ainsi  de 
côté  le  Sermon  fort  ioyeulx  sur  Ventrée  4e  table,  parodie  fort 
libre  du  Benedicite  et  des  Grâces,  le  Sermon  de  saint  Ongnon, 
mêlé  de  latin  macaroniqne,  M.  Delepierre;  dans  son  fort  cu- 
rieux volume  Macaroneana,  1851,  en  a  cité  quelques  pas* 
sage?.  Le  Sermon  des  Frappe  Cvis ,  réimprimé  à  ^oixantç 
exemplaires,  en  1830,  avoit  paru  vers  1520,  et  se  trouvoH 
dans  un  précieux  recueil  enregistré  au  catalogue  Lavallière» 
m  3071;  il  rappelle  les  Sermons  de  saint  Frappeuil,  compris 
dans  le  très  rare  et  curieux  volume  daté  de  1597»  Œuvres 
de  Coquillart,  Consulter»  sur  ce  livre  précieux,  le  ManueL^du 
Libraire,  t.  I,*  p.  770.  Nous  ajouterons  que  le  seul  exem- 
plaire connu  a  été  adjugé  à  390  francs  à  la  vente  Soleinne, 
n^  705;  une  note  digne  d'être  lue  y  est  jointe. 

Le  catalogue  L.  (1848,  n»  196),  indique  un  Sermon  notable 
svr  le  jour  de  la  délivrance,  nouvellement  imprimé»  1539,  pe- 
tit 11^8  goth.,  sans  indication  de  lieu.  Ce  prétendu  sermon  qui 
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dos  BOL&ttftll  fiV  mUOMltB* 

p^ardti  ioconna  k  toas  les  biMiogr^hes,  «dt  une  violeiite  salvo 
eoDtre  la  messe  «t  l'égalise  romaiQjdv  On  y  reconootl  Ibs  xnrac- 
tères  dont  Tinipriinear  Barboa  fit  usage  pour  le  Morot  publié  k 
Lyon  en  1539. 

Les  singularités  de  h  diaire  an  xv*siôcle  sont  bien coonaes; 
Maillard  et  Menot,*  les  plcrs  connus  des  prédicateurs  49  cette 
époque,  sont  l'objet  de  détails  étendus  dans  le  livre  de  IL  Vei^ 
gnot,  mais  on  fera  bien  de  consulter  un  article  fort  cuiientx 
dans  la  Revue  françake,  n*  XII,  septembre  1829;  la  Bevme  en* 
eycl&pédique,  t.  XXXIX,  p.  727  ;  V Histoire  de  Patis,  par  Du-» 
laure  (édit.  in-i2,  t.  IV,  p.  iS^$6)iV AnaleefabMim  é^  M.  Iht 
hoùre,  1. 1,  p.  472-18!,  etc.' 

Parmi  lés  prédicateurs  de  ces  temps  iraffs  «ccréduies»  illhot 
signaler  Guillaume  Pépin,  dont  le  mm  n  été  omis  dans  la  JMk 
graphie  universelle,  et  dont  les  Conçûmes  sur  les  éptlres  et 
évangfl^»  poiAr  le  Cbrème,  etc.,  ont  été  imfirimécB  plusieurs 
fois.  {CoUmia,  1610,  2  vo).  in-i;  16B0,  d  voL  in-AX  Dansées 
dCelamations  contre  les  grands  et  les  richest  ce  moine  profère 
parfois  des  paroles  qui  ressemblent  à  ce  qu'on  lisoit  naga%res 
dans  les  organes  les  plus  avancés  dès  opnions  démocratiques. 

M.  Leber,  dans  son  curieux  ouvrage  sur  les  Maauries  des 
évèques  des  fous,  1837,  mentionne  une  médaille  de  pIoiid> 
frap*pée  à  l'occasion  du  frère  François  Rrotard,  dont  les  ser^ 
tnons  édifièrent  si  bien  tout  Paris  en  142t,  que  pour  obéir  à  ses 
exhortations,  les  damoiselles  ardaient  dez  cartes,  truffes^  ko* 
leines,  ctnrnes  de  coeffureei  autres  objets  d'accoutrement  et  da 
plaisirs  mondains.  Les  orateurs  chrétiens  de  nos  jours  He  rem- 
portent plus  de  pareilles  victoires. 

On  feroitune  ample  moisson  de  singularités  dans  les  prédi- 
cateurs contemporains  de  Benri  IV  et  de  Louis  XllI.  Notre  Bmi^ 
ietin  a  consacré  un  article,  il  y  a  déjà  longtemps,  aux  ser<^ 
mons  du  jésuite  Gazet,  sur  Adam  et  Eve,  iaiprimésà  Paris  eo 
tôt 6  (18 W,  p.  629). 

bes  traits  relatifs  à  des  prédicateurs  singuliers  et  burlesques 
^  rencotilroient  dans  le  Magasin  récréatifs  Amstardani^  1761^ 


HvS;  danâla  Historiettes  de  TaUaaiaut  des  Résmx^-Qt  dans 
Uen  d'autres  livres  eQoore. 

Mv  Petgint  p'a point  (mrlé,  ce  nous  semble,  du  aermoo  du 
jésuite  Mainbonrg,  sur  les  diverses  espèces  de  chiens.  Di'jtprèl» 
oeUe  étrange  èoioéfie,  il  y  a  quatre  espèces  de  cbknai  MWl 
^  iesersion  estnil  divisé  eu  quaitre  points  :  les  dogue^t-q^i  ter*, 

présenteni  les  pfédtcatedrs  jansénistes,  bargn^eutt.  el:  éédèimn. 
toot  le  monde;  leamâtins^  chiens  poliron?  comme  lo^^ecalé- 
siasiiques  attachés  à  leurs  bénéfices;  les  bichons  oQ  it^éa  de 
^  cour;  les  hotts  chiens  de  chasse,  c'eM-à-<lire  les  jésuites.  (Voir 
le  BuUetin  du  bibUoj^ik belge,  U  J,  p«  406). 

« 

La  chaire»  ea  Angleterre  et  en  Aileœagne,  oflirimit  te^Joa* 
lériaui  d'un  volume,  tout  aussi  étendu  que  celui  que  M«  Pei- 
gnot  a  consacré  à  la  France.  Ott  a  vu  des  prédicateurs^  à  Té  • 
poque  de  GDomwell,  donner  à  leqrs  sermons  tes  tijU^sl^^lMm 
étranges  (1),  et  se  livrer  à  des  excentricités  qui  provoquèrent 
lâs  sarcasmes  de  Tauteur  d'Budibras. 

On  ministre  presbytérien,  J.  Murtay,  né  en  1720,  et  fert 
opposé  an  parti  tory,  publia  des  sermons  adressés  à  des  ânes. 
[Smmwns  ta  asses).  Il  prit  pour  texte  les  passages  de  ta  Bil^Je 
où  se  trouve  le  nom  de  oe  quadrupède  :  c  JBalaam  se  levA  ei 
sella  son  àne.  >  {Ncnibresy  cbap.  XXII,  v.  21).  a  Ne  suis-je  pas 
ton  àne  ».  (Id«  v.  30).  Le  frontispice  de  ce  volume,  publié  en 
1771,  représente  un  &oe  chargé  d*uri  lourd  fardeau. 

Le  père  Abraham  de  Sainte*CJaire,  moine  aogustm,  moripn 
1709,  se  fit,  au-delà  du  Rhin,  une  réputation  grandiose  comme 
prédicateur  ;  ses  nombreux  ouvrages  (et  on  en  a  donné  tme.  édir^ 
tion  nouvelle  à  Passaw  en  1834),  se  distinguent  par  des  tit^e^  ba- 
roques :  Judas  mtchicoquin  ;  CemifoUumstultûrum  (en  allemand 
t  malgré  son  Utre  latin)^  etc.  Il  y  a  d'ailleurs  des  pensées  vives 

et  profonées  sons  une  couche  d'étrangeté  et  de  mauvais  goût. 

• 

(i)  VoIcl  quelques  uns  de  cet  tUres  que  n6u8  empruntons  à  ronvrâge  de 
Beloe;  Anecdotes  oflUeratwre^  t.  VI,  p.  38o;  le  Loup  blanc,  Deux  bâtons 
qui  n'en  font  qu'un,  la  Lanterne  divine,  une  Branche  d'olivtcr  trouvée  api'ès 
l*orage;  le  Pilet  de  Pierre  )etè  il  l'eau  ou  lo  Pécheur  et  le  pofsMn  deit!ttCs 
tout  dem  pour  le  elel. 
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L*£dpagiie  nous  présenteroit  une  riche  moisson  d'excentri- 
cités prédicatoriales,  mais  ce  sujet  a  déjà  été  abordé  dans  ia 
satirique  composition  du  père  Isla  :  HisUpria  de  frajf  Gerandio 
de  Cflmpazas,  souvent  réimprimée  et  traduite  en  françois  (i). 
Ajoutons  ^seulement  que  le  Bulletin  du  bihltopkOe  belge  a  pu» 
blié  récemment  (2«  série,  t.  I,  p.  193) «  quelques  détails  sur  un 
sermon  ridicule  proche  et  imprimé  à  Madrid  «n  1758. 

^uolques  mots  encore  à  l'égard  des  facéties  modernes  qai 
ont  pris  la  forme  de  la  prédication. 

Nous  trouvons  dans  les  Anecdotes  échappées  à  VObseromewr 
anglais,  Londres,  1788,  in-42,  t,  I,  p.  228,  un  sermon  en  pro- 
verfoesy  attribué  au  révérend  père  Saocho.  Un  court  échantil- 
lon donnera  une  idée  satisfaisante  de  cette  plaisanterie,  que 
M.  G.  Duplessis  n'a  pas  signalé,  ce  nous  semble,  dans  cetti 
BMiographie  parémiologique,  où  il  a  réuni  une  masse  énorme 
de  détails  au  sujet  des  prônes  : 

c  Écoutez  bien  ceci,  mes  enfants  ;  il  n'est  pas  besoia  de  met- 
«  tre  les  points  sur  les  i  ;  à  bon  entendeur  salut  ;  il  n'est  qu'on 
c  mot  qui  serve  ;  il  ne  faut  pas  tant  de  beurre  pour  faire  un 
c  quarteron.  Les  effets  sont  des  mâles  et  les  paroles  sont  des 
c  femelles,  dit-on.  Mais  on  prend  les  b<enfs  par  les  cornes  et 
«  les  honime;^  par  les  paroles,  et  quand  les  paroles  sont  dites, 
c  Teau  bénite  est  faite.  Réfléchissez  donc  à  ce  que  je  vous  dis; 
c  il  faut  choisir  et  être  à  Dieu  ou  au  diable  *r  il  n*y  a  pas  de  n^- 
•  lieu  ;  il  faut  passer  par  la  porte  on  par  la  fenêtre;  vous 
c  n'êtes  pas  ici  pour  epOler  des  perles,  mais  pour  faire  votre 
a  salut.  > 

C'est  aussi  dans  la  classe  des  facéties  récentes  qu'il  faut  ran- 
ger le  Sermçn  prêché  à  Toulouse  par  le  révérend  père  Apem- 
pée  de  Fragopone,  Eleuthèropole,  1772,  in-12,  opuscule  qui 
a  été  parfois  payé  assez  cher.  Un  Sermon  facétieux  sur  les  tètes^ 
fait  partie  d'un  recueil  manuscrit  qui  figure  sur  le  catalogue 

(i)  Il  en  existe  aussi  une  tradncUoo  aagloise.  Londres,  177a,  ^  vol.  in-S. 
GoDtuUer  sur  cetle  Uistoirt  l'eiceUettl  ouvrage  de  Ticknor,  aUtory  oftpafUA 
Uitwaiure  t.  //f.  p.  ft58. 
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Leber,  n*  2663,  et  la  même  bibliothèque  possède,  n*  2687»  le 
Sermon  en  faveur  de  six  espèces  de  pets  (!),  prêché  le  mardi- 
gras  par  ie  R.;  P.AM'Qrixis.  V Annie  Uttérmirf,  i75&,  t.  III, 
nous  fait  connoltre  le  Sermon  sur  les  femmes,  par  le  R.  P. 
Achille  BarjioatanQ»  C9pucip.  Le  recueil  peu  é4i/{ant  ips  Œu^ 
vres  de  madame  de  Palmareze  (par  Mérard  Saint- Just),  pré* 
sente,  t.  III,  p.  65,  un  Sermon  sur  la  Madelène,  soi-disant  tra- 
duit de  i'espagnoK  «t  proche  à  Tolède;  c*est  long  et  ennuyeux 
mais  beaucoup  moins  effrayant  que  les  autres  écrits  rassem- 
blés4aaB  c^^  trois  volumes  dont  M.  Nodier  possédoft un  exem- 
plaire (catalogue  de  18ift,  n«  567),  chargjé  de  corrections  et 
d'(uld|tio;is  potier  ^ne. édition  nouvelle  qui«  s'il  plaît  à  Dieu,  ne 
paroîtra  jamais.     , ,      .  .  '     .,  .. 

Dans  )a  France  méridionale^  chaque  contrée,  possède  6oq 
sermon  patois,  burlesque  ou  plaisant*  et  le  nom  du  pi;édica7 
teur  auquel  on  l'attribue,  jouit  d'un  degré  de  célébrité  proporr 
tionné  au  plus  ou  moins  de  ridicule  répandu  dans  rouvrage« 
C'est  ainsi  qu'en  Provence  on  connolt  fort  bien  le  sermon  du 
curé  de  Broussan;  dans  le  Gomtat,  on  cite  à  tout  propos  celui 
du  curé  de  Venasque,  Les  Béarnais  savent  presque  tous  par 
cceor  le  sermon  du  curé  de  Bideron,  et  à  Montpellier  on  vante 
aux  étrangers  le  sermon  de  M.  Sistre.  M.  Nayral,  Bipgror 
phie  et  chroniques  castraises  (Castres,  1836,  t.  IlL  p.  16i!L-170)t 
rapporte  le  sermon  du  curé  de  PlazoUes  (réel  mais  arrangé) , 
prêché  en  1785  le  jour  de  la  fête  de  Sainte-Se?eiUe,  et  rour 
lantsur  trois  points  scabreux  :  chasteté  des  filles^  des  veuves, 
des  gens  mariés. 

N'ayant  pas  l'intention  d'allonger  d'un  nouveau  tome  le 
Predicatoriana  de  M.  Peignot,  nous  nous  arrêtons  ici. 

B. 

(i)  On  trouve  dans  les  Facetim  facetiarum,  PaihopU,  iLfS?,  p.'ao  fn-is, 
dissertation  de  pedites  tjus  qw  tpectelus  ;  Tauteur  distingue  ôa  crtfntum 
getura  et  a^Joute  :  qui  vàUt  eomputêt.  Les  cnrleui  trouTeront  la  blblToi^ra 
pille  de  ce  sqfet  tonte  filté  iani  la  BibUotheca  SctU9ioçiea.    "  • 


^ùf\  MUjuviK  D«  muoraiLR 


'    ,  ;      BEVUE  DÈS  vendes: 


BIBLIOTHÈQUE  DE   V.  ARITÀND    BERTIff. 

•  ••••»  •  W  ^  ^  I 


M  ï  • 


■  Nôtre  tâche  sera  facile* aujourd'hui  Nous  n^âufbns'^îtïu'Tln 
aperçu  sutcinct^à  donner  des  prix  aihequels  sont  parvenus  les 
volc/fneà  ïes  plus  précieux  de  la  bibliothèque  iSe  tt.  A.'bertia. 
Ces  livres  sont  trop  connus  de  tous  ceux  auxquels  s'adresse  t» 
Bulletin,  pour  quMlsoit  nécessaire  d*en  faire  TéYoge.  Les  jour- 
naux' àhV  annoncé  longtemps  à  l'avance  Ki  Vente  dont  nous 
avôti^b  rendre  compte;  ils  né  nous  ontrieh  laissé  à  dire  sur fà 
composition  de  ce  cabinet  qui  avoit  coûté  vingt-cinq  années  de 
recherches  et  de  sacrifices.  Les  livres  de  M.  A.  Cértîn  étoient 
son  plaisir /sa  joie,  Toubli  de  ses  souci,  le  repos  de  ses  tra- 
vaÀ^.  Lé  bonheur  du  célèbre  publicfste  étoit,  dit  M.  de  ^èf\ 
de  feuilleter  de  vieux  livres,  de  classer  des  gravures,  de  refan^ 
Inî-niéme  ou  de  créer  en  quelque  sorte  chacun  des  volumes 
aibc(^iels  il  donnoit  place  dans  sa  collection.  0»  étoit  toujours 
sèr  Œé veiller  un  sourire  gracieux  sur  les  lèvres  de  M.  A.  Berlin 

«  '     ■ 

en  lui  parlant  de  sa  chère  bibliothèque.  Jamais  il  n^a  cessé'd'eô* 
courager  de  sa  protection  la  bibliographie  et  tous  ceux  qu!  vi* 
vent  de  cette  science.  M.  A.  fiertin  devoit  trouver  plus  tard  la 
récompense  de  soins  si  assidus,  et  les  livres  qn*il  avoft  re- 
cueillis ont  notablement  accru,  pour  notis  servir  encbi'e  une 
fois  des  expressions  de  M.  de  Sacy,  le  modeste  héritage  laissé 
par  un  homme  qui  a  été  pendant  vingt  ans  à  la  tête  de  l'un 
des  journaux  les  plus  influents  de  TEurope. 

La  vente  de  la  bibliothèque  de  M.   A.  Bertin  a  produit 
158,750  fr.  ÇettQ.^çtQ^Q  eijift.  Hé  d^a^e  (Iç  beai;|,ço.\ip  «À 


des  embarras^  d'argent  amenés  par  les  évènemeiits  hnpréfvus 
de  18/t8,  D'avoient  obKgé  M.  Bertin  à  se  défaire  aters  d'an 
nombre  considérable  de  volomèa  |)réciéux,  manuscrits,  poésies 
anciennes,  romazrs  dëf  cbeii^itêriév  thM>niqi]eB,  èic. ,  que  noas 
fftmea  en  ces  tefmps^lft^hafi^gBs'de  placer  à  Lotidties.  Nous  dirtna 
«prechaihement  un  mot  à  ce  sujet  dans  le  Bulletin.  La  bibliathè^ 
cfue  entière  de  M.  A.  Bertin  ne  liii  avoit  pas  coûté»  à  boauediip 
]^r%s,  100, MO  fr.  ;  il  nous  Fa  répété  maintes  fois;  elle  n'eût  cef'^ 
tainëment  pas  rapporté  moins  de  200,000  fr.  si  les  volamèS  ed^ 
Toyés  en  Angtelerre  se  fbssent  trouvés  réunis  à  ceux  que  tkeus"  * 
venons  de  vendre.  A  une  époque  un  peu  plus  éloignée  devions, 
pour  citer  un  autre  fait,  M.  Nodier  laissait  également  une  colleén 
tion  dont  le  produit  dépassoit  de  beaucoup  la  somme  qu'elle 
avoit  coûté  à  former  :  M.  îfodier  avoit  mis  quinze  ans  à  composer 
son  cabinet  et  il  ne  lui  arriva  jamais  de  consacrer  à  ces  acquisi- 
tions pins  de  2,000  fr.  chaque  année,  la  vente  de  la  bibliothè« 
que  de  Sf.  Nodier  a  rapporté  70;060  fr.  à  sa  famille.  Ces  deux 
exemples  et 'beaucoup  d'autres  que  iiousl  pourrions  facilement 
dter,  prouvent  amplement  que  ce  n'est  point  une  foKe  d'acheter 
cher  de  beaux  I  ivres ,  ai  nsi  que  lé  pensent  certaines  gens  du  monde; 
de  toutes  tes  manies  c'est  la  plus  raisonnable  ;  c'est  aussi  la  plus 
douce.  Tout  lé  secret  est  de  choisir  avec  discernement 

T 

Ces  considérations  nousi  ont  entratué  plus  loin  que  nous  né 
foulions  9  revenons  à  la  Iiibiiolhàqae  de  M.  A.  Bertio,  et  par-^ 
courons  rapidement  les  différentes  divisions'de  son  catalogoe..^ 

La  Théologie  se  présente  ta  première.  Nous  j  trouvons  une 
eorieuse  Bible  en  françois,  impriméeà  Lyon,  en  1521.  Gebeaa 
volume,  bien  qu'il  fût  richement  relié,  n'a  été  vendu  que  100  fr. 
Un' sup^be  exemplaire  de  rUistoire  dû  Vieux  et  du  Nouveaa*<. 
IMament,  en  langue  hoHaodoise  {Amst,  P,  Mortier^  1700, 
2  vol.  gr.  in-fo4.},  a  été^ porté  au  même  prix.  M.' le  baron  de 
Retbschiki  a  payé  160  fr.'uii  pr^ieux  recueil  de  figures  en  bo^, 
gravééâ'pâr  >%giIoSoUs,publlétè Francfort, en  1563.  Ajootcfâà 
qo^Hir  petit  vMvme  trita-raM  {Gheh&ék  ûMèskeerememêê 
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mofi^imi  fem-Çforût/;  168  l^fn  ?*>.<. H^hi4  ôjil.,r€pl^po«rl61  fr. 

Ud  :u)Mttftcrit«  <|ve  iq(iel(Vieèî'iPf)p[SQ6|^p^>p9^»^  été  la 

Mis^ri  cl(^  saiiu.  L^uis,  QO^  a  été  ab^iiidci^uiâ  à  6^  fr.  ;.  riçbe- 
iiifnH  déivor^  de  .œiniaiu^s  et  de  i)Qpit>r0U3e^  œ^'uspuies,  c&. 
mtgnHique  vpkuoa  civile  «pe  AtVsiiUon  toute  particulière  pour 
la m^âîQUe  nojL^  qui  accompagnée  l^s.piri^i^s  et  les  bymoe» 
saç*ée*<.W(Hi?.îkVOfïS[  ée^î^teffi^ciMi  obtftftw^^poar  225 fr.^tjn  autre 
joii-juanusorilt  ijaU^ar?»ur  vélin»  ^a  ^v*  ^i^e:  0|^'tft^  &««M, 
Marié^-mtyinis*?L  âomiQDi  %}>ayé.2()^  fn  d^s  Heures,  si^r  vélin» 
à.. l'usage  4e  Hauie,  ifnprimêé  ;f(  jRam»  par  J^an  Pyfftorr 
eîRemif  de  Z<ai<tr^4 15Q3,  etAL  Didot  s'f^t  fait  adjuger»  pour- 
195  fr.«  le$  Prières  de  la  Me^sp,  écrites  par  Rçusselet  »  maou»^ 
crit  $ur  papier,  en  .lettres  romaines,  prenne  digne  de  rivaliser 
avec,  les  procHictioos  de  Jarry,  le  nsattre  du  genre. 

Noo^.nous  bornerons  acluellen^eat  à  citer,  dans  la  Théolo- 
gie, quatre^  légendes  d'un  mérite  iocoatestable.  Les  amateurs 
recherchent  tous  les  joufB  davantage  le$  livres  de  ceitp  classe,, 
non  seulement  précieux  pour  leur  rareté,  mais  encore  d'un  vé^ 
riiab)p,  inténèi  sous  le  rapport  bjslpriquer  C'e^t,  pour  biep  dire^ 
vers  eux  et  vers  les  éditions  originales  du  gr^nd  siècle,  qu'incline 
le  goOt  général  du  moment.  Le  premier»  la  Vie  de  saint  Fiacre 
en  Brie  [Paris,  Jeh,  Trepperel  s,  ^i.,  in-û;gotb.),<a  été  yçiulu 
120  fr.  Le  second  est  arrivé  à  130  :  c'est  la  Vie  et  Légende  de 
Mgr  saint  Rock,.  {Paris,  Peh.  Herouf.  s.  d,).  Le  troisième»  la 
Vie:de  madame  saincte  Geneuieufue  (Paris,  Denis  Méfier,  in^ 
g0th«  du  comm^cement  du  xvr  âiàcle),:n'a  point  i  dépassé 
135  fr.  Bauzonnet'Trautz  avoit  couvert,  avec  son  habileté  ordi- 
naire, ces  '  diflérents  hMres»  mais^  c'^st  à  NSédréeqQ'on  dûit 
la  reliure  dm  dernier  -des  volumes  qui  nom  occupera  ^  cetta 
heure.  Il  porte  le  titra  de  Vie  et  Miracles  de  Mgr  saint  Martin, 
et  fiit  imprimé  à  PUris,  par  la  veufue  J^han  Trepperel  ef  Jehan 
Jehannot  {s.d.);  M.  Potier  l'a. obtenu  p9ur  2^9  fr.   .   . 

Quoique  fort  resireiote>  la.cti$sQ  d^JaJorisprudfotehous 
oSnra  quelques  artietod  rematqwbles.  VQici  d'ab^rc^^yb  ti?^ 
bel  exemplaire .  de.  l'édition  orjgiaai&de  l'^^vvî^  des-^Laùtr, 


i  vo).  in^ft,  mm  «rmes  du  Mfgciyt;  Mgrle^dtin  d'AMnteyaptfé 
200  fr«  Citons  encore  ofl  voIckiMdatoute  \mMV'ha  PMMfièê 
et  Bf^kMdim  dfê  Gkuses  erhnindtê»^  de  imh  Datnhoiidère  |> 
Afnm^s,  4501&,  ïù-it,  dbandonoé  pmt  M  f r;  Il  M;'6QMr,  et^tai 
ctiriéax.Mm'f  rfeto  fium  ehx^tfM^di^tttiaAiifîrta  wKtryiiiir^tr 
Oanges;  Firiê,^ 46M,  In-S,  pty^  SOftr.  fNtr  M.^d«ToidBtaiii^ 

Les  diKlpenH»VltvMons  dè<^SQienies  et  A^  étateM  nom-^ 
breoses  ddiis  ht  bfHIfotbèqoe  dé  M.  À;  Berlin:  Ledltvnes  retiâftr 
Eut  bebux-ikrtis  en  foniMrient  la  (dtts  ttdttM»  fttrtiê:  PwmiilO» 
ouvrages  de  p^dôeofAiiè^  et  de  morale,  cpke  nou3  dev^s  A'abord' 
passer  ^ô  tê<vfie,  mm  alttàtigâeNm  pr'm^p^imMtït  un  Sèntkito 
variorutn,  fïion'  tûfiié  et  4Mgànment  ^eouivort^par  f^otn^ 
acheté 'nS'  ff.par  M.  Sii{<)inon  de  «RolhsdiHd.  VientieiiiiiUe  m» 
magnifique  enertplaire  de  l'édition  oHgbiale  dés  gsmUàë 
Moniëigne,  habîlèmient  relié  par Traoït,  ^cnu  .par  Mgr  to. 
duc  d'Aumsrte',  au  prix  de  516  fr.  l>epîiaoe-aégilMBiecitdoné 
216  fr.  d'ivn  bel  exemplaire.  A  i^  dernière  édition  des  mdnm» 
Essais,  poMiéedu  vivant  de  Fauteur,  el  36êtr;>d'Qûapieiidiâe* 
exemplaire  de  ce^ie  que  nous  devons  aux  sôias  de  la  doetè 
demoiselle  de  Goufnay.  Ajoutohs  «fhto  que  les  ^«nû»  impri^' 
mes  celte  feis  è  Amsterdam,  M  i^¥^,  par  AtoMneMichiels 
(mer.  hieu,  Bauzonnèt-Trauu),  nousYmtétélaisaésà  171  fr. 
€es  trois  derniers  volumeft  sont  très-grandb  de  marge  et  par*^ 
taitement  purs.  •  i;'édition  onginale-ides  Èbusmes  de  Làrodte» 
fùàcauU  (  Paris^  Claude  Bariim,  ifM,  pet  in-l^/  mar.  vioL 
Bauzonnet)»  s'est  arrêtée  à  IMfr.iUh  magnifique  iR««Mio( 
sorti  des  presses  deVerard,  Sfirach,  lu  Fontaine  de  tasâ^ 
Sewne^,  (i&ê6«  goth.v  mar.  r.  Bauaennet-Trantz);  nous  a  4l6 
abandonné  à  hStfkir^*  et  nous  avona  payé  790  fr.K.Chemàie^ 
delà  Tour  et  le  Qmdàn^des'Guehi^ê^fàT^  Oeojfirmf  de^la  Tmm 
Landry,  imprimé  à  Paris,  par  la  veu/ve  Jehan  Ttepperel  et 
Jehan  Jehatmat.  s.  d.  Cet  admitahte  exeo^klaîre ,  rempli  de 
témotnset  Wune  eonservation  intacte,  est  richement  «envert 
etdouMô^  maroqrfn  par  Traute./Avibt d'arriver  Am  beiax*! 
arts,  liota  troufooft-Meove  dain<  artnies  précieilx  tiLi  Somme 


tfo 


i^mfd,é9mpa0ik  par  J^hm  BmtUUfr,  et  tmpnrnée.^mkt  wSWe 
Sktèemlk  far  Piefre$  Ûénfri  l'm  Ufiê  (Niédrée),  ^mndme 
$55^  fr.  (  et  te  Ortind  Cmfrimi^t  de  ftittfr  wgsm$  tn^ÊittA  #« 
pttttfit(Aki,  comenant  te  mmnèt^  ^dUMdHew  fau$0$' tarf^ê  «ir 

/m((«;  y  tfi¥tjcùmf0êé  fat pUmetfTs  cu^sm^r^^fim i^^tfMMu 
P^riê»  iem  Bmufàns  (s.d.}^  pet  io-ft,  msir^  (Diifu).*Q»  cumox 
?QliijVi9  es  lettres  roodeitq!^  parut  en  mkoe t€ni«9  qw  Véàb^m 
VAiw/$ffàofïtiL  H<ipe<ach9Ui  500  fr.  Ua  «eaiplaii%  à  la^  vent# 
<ift  M.  de  tore»  i  on»  a.*  été^almiMioaDé  pour  U8  fr.  Gq  livre 
tilf  M  de«.  curieux  |unMâc66Miiiskd«f«neii^ 
IJisûDf  enoore  qu'.uo  Bi8iiueciiteliarmant«  (g^  iuffoi.  ettMiélm. 
éorit  vao»  la  preoiitee  iiti)Mé4i»fXvii*siècl9)t  d'un  mane^ée 
V^gàM^A  été.pay<.no.fr.'parM.  DidoU  M^.  ttdot  cooqac^e  «as 
taîshviè  hi  ^nnaitoi  d'aaaniafotfikiue^  bjUîeèbiNlQe  qui  ofiva* 
à  «M6  dflsobafM'oMivfe  dout  noaa  notoam  fedefrabie?  ft  aeii 
tliuatiMi  fattiUe^  les  liirpea  lea  pIvB  prédoux  das^  siMad  pttsds  « 
choiaia  wfàe  un  gaCii  axqau.  Terminons  en  diaant;  que  IL.  la 
baron  de  Itothaobild  a  donné  380  fe.  d'une  splandidei  puMica- 
tkMiang^tiiaafloua  ce-titre:  tk&Oa$tufàe^cftheCkau,^.  in-foL 
Là  ilasaa  jdaa^Baaai;-«anBè  fort  jMnbreuaa  dans  la  eoHectk» 
daiM.  A.  fiarlîa,  ainsi  que  «looa  J'avmia  d^à  dit«  renfarmoit  une 
foula  d^onvrages  à  ^areaqui  ne  se  rencontrant  que  bien  rare- 
maot^bs  le»  vantas.  Noos  indiquarans  d'abord  un  beleiem» 
plaire  éel^.  Vie  des  ptuâifavÊtém  peiàures,  par  d^ArgeniriUa, 
aobatétlGà  fÉ.  par  M.  lebaroftjde  RolhaabUd,  qui  a'égalemrafi 
ahaaAUt  au>t  prix  de  2tifi^  Teite,s9eke,di  Ferêotmagi  Ubutri 
mkmere^eiinitrmtdipèÊêenA  Vaticanode RafaeUûd^IMmâi 
Réma,in7;  gr.  ûh-fol.  mar^rouge.  Nous  citeroils  aaasi  u&ra* 
oaail  ramarqaallia  :  Fk^aum's  dasMieal  vampotitiamiy  ii>i61. 
ma^  vaoheté'  36aiF><  par  .Mi  Didalk,  et  uoi  Tolume  île  sîngiriièM 
painlufea  pereanaas,  ^ast  foiiaatfeféisparUa'dkHm  trô^an^ 
den  naanuflorit^  ce  dernier  aiticla  a  étépayé  9S5^ff.  par  Mgr 
le  Aao  Éf^wattH.  L'AUHm.:amcèrw^:iËÀftfanni  '16054  a*est 
vmiâméèktT.  Us  déDciate  wkoaa  oomaBant  éaa  lâoièlaa  dv 


émMf»,  ittM5serieH,/brodmes«  etc.  :  Opfr^  iVi^rwi  mii^iwiMi 
flUff4mii#«  OMctTtfi  a  rucoamart  h  a  di$^fmrs  01410101^1  M  to 
ifîrta  0p0m  sar^éi  mo^  n^iika  mi 4fM  4$rt%9t^  •««.  -  /<b'  Gi^tM 
J^\  Tèglimfi.  1538),  a  été  («Ijugé  )i  M.  Yéméms  poor  175  fr. 

f^ti^VIlÊt^trm^fietmmi:,  BrumlUs,  t460«  «ét^  obmm.po9r 
«D$*ir. parM..  kibaioo  ShiilH^nes. 

Unts,  avant  d'aborder  la  classe  4m  Mlflfi-Mtr^f  ^  (P^  tl<f: 
gtmWii  #4tAi^ acheté  JOQifr^  pnr  M^le  bareq  4e  lt^tb«chad  et 
QilhFfty'^^nmkaiitimcà^^  veoda  S9<^  fr.  N*ouMH)PSr.pa«;df 
ineiitîenifevaiisipevtaresfmpl^  en  gmikl  papier,  49 1^  ^(^ 

g?iqdeiiittemde<ce  8»n$  â*«irrrago  «A  ide  tiMei  esp^  de  b^aw 
iivn^..  ¥mû  acmeUMieot  éw^(mft  du  Cerçe^^  :^4raft«0}iiH 
CN^4Mu«  i6M;i  veadH  SIO<ir.  /^r,  itr^mî^r  0c  tie  f00<m4  tn^vw 
daf .MQf()0«ii  i4iimmték.Wtf(m€t,  par  le  mtaaie  ;.  po^té  à  31 0  (r« 
Sli^  IGMwy  çf  tti0  .<niQ|0rf  i^rtf^imf,  •  l  fol.  trèingr.  in-A,  aiar« 
roBgei.e^igéerà  Ai*  le^beirofi  de  Ro^bsobild,  pour  ^Afi  fr.  R^ 
c»tt.  QMaeqaMidoa  ûnmieettt?,  par  Fr.  Boucher^  a«Q  p|.  ^ 
Trepbée^,  onlMcHAQ^peai  i«goette$  et  ^chiffrée,  dçpsinés  par 
Bamaon,  gravée  per  Benbaett  et  taUlet,  90  ph  ^  Orfèvrerie  ; 
poia-*i»{(Bî}^  écueUee;  is^î^rea»  ^aaoièreft,  fiambenux^  girapdcK 
laAi.etc,  »  éamkù^»  et  gntvéa  par  Vînsftc.  Aaron^  Ifi  pi.  ;  lo  tout 
relier  en  %  nol»  in^ok.  ;  obtenu  poar  %I0  fn  par  M.  1^  marqyif 
d'UeiSmh.  Nous*  oîterona  pour  terminer  oeitre  trop  loaget 
QoeKenetetore,  un.  fort  bel  exeqiplfiire  de  Içi  Yenme  de  Jacqm 
dM  AntâUcmi?;  Boris»  GeiUtn  dw  Pré,  ^6^|Zi  in^^A,  qui  nous  a 
été  abandonné  pour  33j^  iGr. 

La  classe  des  Belles-Lettre  étoit  aussi  nomb'eese  que  4)hoi9ie 
(boa  la  ooIlBcUen  de:  M,  A,  flerlip.  Poésie,  GooAes;  Mystères, 
Banm^  de  çbevatarie,  Feoétîesé  rien  »'y.  aianquoît,  pour  ainsi 

dire.  G'éMÂi  vecs  çetl»p•ftî^  de  se  biWiathàqve  qve  ae  por/^ 
t4âep|  jpaitîeitf^vfamtr^es  sme  eti  retient  i»  l'Hcellwit 
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àlnàteur  Aàût  nous  déploreftiâr  la  perte.  Noos  ne  piMivoM  Mal- 

< 

heareûsement toutcH^r :  nous choidiron» les aitictesHi«TiofB 
sétia^téront  Jes  fs^  ttértwke  pérttH  eell^fiMilB'd'éiîU). 

Avant  4e  passer  en  revtte  te(3  poètes  fFtol^ôibt  tiGviif^iiSsigmé 
tom  h  Vdiiiâmkd\i\ekmt,4èsikâ:)^e7r^^  h»ré$tAe  VltkmU 
ffB&mèf'e,  ttadien versfrmc.  par  Mugàfis  Silkh  iQftSt'CeU^re» 
rëvéftù  d'une  relîurë  du  téM))9  fort  rartmnitfable  perfëdoéttre 
des  plats  composée  d'arabesques  i  >eif  qoi'dffïte,  èn6Qo(re{  le 
i]!K}i!K>gramme  aitnbuiâ  à  Gétlieri()éf  de''Médiei6;it*é|ë  td^og*  pour 
«Ôè  m  àrifgri  te  dtfc  d^Jttfatale.  ' ''   • 

'"'  Le  premrêr  article  'qtie  'nous  réotoûtroné  pariiH  fts  nom^ 
hrettx  et  beaux  volumes  de  poésiie  ttRdeone^qiii  impostieMlè 
tabinet  de  M.  A.  Bertin,  est  le  G^dnd'NaMma 'Vâlm ;  im- 
frimé  à  F^is  par  Pierre  Càron..  «  (ëab(f<&ite);  îll>^&  fOtb. ,  Mr. 
Vert: 'Ce  m^gnîlïque  vdlacné,  d^ïfie  iASlguettilbeié,  a  étâ^pf^ 
165  fr.  i  par  M.  de  €tinchamp,  qtri  k  tgdkeààfMobtàaà^  -  pour 
1^05  it,  l  utî^ttpe^be  e)templsùre  de  fe'AÂiM  met  Aviù^les;'hftm, 
sans  cla  té ,  in-ft ,  goth.  Le'  seul  exemplaâ^  VsoBfiû;  èati»  lèarbiMiO' 
tbS^ues  particulières,  des  Quinze j&iè9)dêfmrilg0^  fm^iJeUk 
^epperèll  ^nsdate,  iiWi,  golh.,  notts  a ëti  abatsdo&iidao  prix 
modique  dé  650'fr.  Un  fort  bel  ex.  de  HtMâJtd  {Parié,  Bum,  f  <SSS, 
"2  V.  in-fol.  mar.  r.),  ^^t  resté  If  If:  HMioft  pour  375'fri  et'MUs 
àvons4)âyé  305- iTr. ,  ùns^perbe  exemplaire  des  quatre  tiohinies 
ûffs  Œmres  de  Baif,  doionés^de^fr?)  à^iS^Sipflr  LuoasBreyer. 
Les  rares  poésies  de  J.-  TâuçtièKit   de  ta  Preànaye^  Coin, 
C,  Maeé,  1605,  ontété'àbutidonnééisà  It.  Potier po&rlMfr. 
et  M.  le  baron  Rothschild  a  payé  955  f^.ufi' Aé^nier^  JRiMer, 
h|pt  de  4  p«  iO  b'g.  %[  Cet  exemplaire  est,  après  eemcqiM 
MM.'Cigongiîe  et  CSatAibva  conservent  dan^ieiit  caHuèt/leph» 
grand  que  nous  ayons  jamais  rencontré.  L(îS*ârjux^^Aiera(que 
nous  venons  de  citer  soAt  non  rognés.       '- 

Le  Catalogue'  présente  actueliement' 'quelques  volâmes  de 
poériè  modérofa  Nous  De  nôu^  y  attÂterb^pas»  afin  de  né 
p6int  dol^iner  une  ^^op  igi^andè  élètrdâfe  it  té  cbBe^'*t'eiidu. 
Nous  entifepreiidroos  sôuleméni  de  passer  en  revUè  ^fiàmH^ 


dea  leftpivp  sq^U^pIs pariai  les  Coptes,  Satires, etc.,  afin  d'ar-< 
rîver  bieBtftt  à.  la  elas^  iinpprtaote  :du  théâtre^ 

L*4ditioQ  ongioale  4es:  Cfna^s  et  Nouvelles,  en  vers,  de  La 
FimtQine^  Paris,  C.  Barbin^  1668  et  16^6  (itc) ,  nous  a  été 
tlbandoupée  pour  905  fr.  M«  Je  baron  de  Rothschild  a  donné 
770  fr.  du  môme  ouvrage,  de  l'édition  dite  des  Feroiiers- 
Généraux,  Ces.  deu^  livres,  richement  reliés  par  Bauzonnet* 
Trautx,  sont  d'une  beauté  parfaile.  Le  prix  du  dernier  article 
semble  Sort  élevé»  mais  il  faut  songer  qu'il  est  dans  son  genre, 
comme  Texemplaire  en  reliure,  ancienne  que  possède  M.  Bnn 
net  dans  le  sien,  un  livre  qu'on  peut  dire  unique  pour  la 
beauté  de^  épreuves  et  la  perfection  de  la  reliure.  Le  premier 
d^  ces  mérites  doit  évidemment  passer  ici  avant  tout,  puisqu'il 
s'agit  d'une  édition  dont  les  figures  font,  pour  ainsi  dire,  tout 
le  prki;  la  magnificence  de  la  reliure  est  aussi  fort  importante 
à  notre  sens,  sur  cette  édition  ezéculée  avec  tant  de  soin  et 
4e  luxe  typographique. 

.  Voici  quelques  Mystère  et  quelques  beaux  volumes  de  notre 
vieux  thé&tjre.  Le  premier  que  nous  rencontrons,  Bien  advisi, 
wudadoisé;  imprimé,àParis,par  Pierre  Le  Caron^pour  Anthoine 
Yérard,  a  été  abandonné  à  M.  Giraud  de  Saviné  pour  1,100  fr», 
Cemperbe  exemplaire  d'un  des  livres  les  plus  rares  de  la  classe 
des  Mystères,  a  appartenu  successivement  à  Gros  de  Boze«  à 
Gaignat,  i  Girardot  de  Préfond  et  à  Mac-Carthy.  L'homme 
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fècheur^  Paris,  P.  LeDra,  1508,  in-fol.,  golh.,  a  élé  payé 
par  nous  561  fr.  et  M.  de  Clinchamp  a  donné  600  fr.  du  Maistre 
Pierre  Pathelin,  impritné  à  Paris  par  Pierre  le  Caron,  s.  A, 
somptueusement  relié  en.mar.  rouge,  avec  mosaïques,  par 
Niédrée.  Il  y  a  dans  ce  magnifique  exemplaire,  le  seul  connu,  et 
qui  provient  de  M.  de  Soleinue,  quatre  feuillets  impriniés  avec 
un  caractère  gothique  difiéreot  du  caractère  employé  dans  l'im- 
prc^on  du  livre.  N'ayant  pas  encore  trouvé,  aujourd'hui,  un 
autre  exemplaire  que.  Ton  avoit  cherché  en  vain  dans  les  Bi- 
bliothèques^publiques  et  particulières,  lors  de  layeote  de  M.  de 
Sotei0ne«  90US  n'avons  pu  vériper  si  d'autres  exemplaires  cpn- 


téttoleot  laiDêiiiê'ptftiGuIftrHé.  Qsèl^ttes  tflMieoM  poDseni 
qoe  ces  quatre  feuillets  ont  Aé  réimprioiés  à  omépoqM  11>eetH 
CCttip  pkks  rapprochée  que  eéllè  de  la  pidrtiMMMi  de  rddflion 
de  P.  leCâPOD,  au  mêyeii  de  caractères  gethiqueë  ullenmideL 
Nous  laiasoiis  à  de  plus  habiles  que  bous  le  soin  de  traneber 
la  question. 

M.  Giraud  de  SaviAé  n  joint  à  sa  précieuse  coHeclion  de  ra- 
retés bibliographiques  un  magnifique  volanae  qui  fit  partie  de 
ht  vente  des  livres  du  prince  d'Eï^iiig.  C'est  la  Vie  4e  mma 
Christùfie,  composée  en  rime  fi*angoise  par  mdisir^  Cheutfel 
et  imprimé  à  Grenohk,  en  1S30.  Nous  dterOÉS  enocve  m  bel 
exemplaire,  grand  de  marges  et  parfaitement  conservédesCbnaé^ 
diesde  Larivey,  adjugé  à  M5  fr.  ;  un  exemplaire  bien  complet  du 
Théâtre  d'A.  Hardjft  qui  n'a  pottft  dépassé  cependant  199  fr. 
et  nous  parviendrons 'à  la  première  édition,  en  corps  d'oovrage 
et  avec  une  pagination  suivie,  des  CEueres  ât  McUèrv  (Mris, 
Gviil.  de  Luyne,  166Ô,  2  v.  in-i2.  L'exemplaire  est  cbarmatft  ;  Û 
s'est  vendu  2ftS  fr.  Le  célèbre  Molière,  de  1989»  inS,  en  mer. 
aux  armes  de  M.  de  la  Reynie,  a  été  payé  l^MOfir.  par  M.  le 
comte  de  Hontatîvet.  Ce  livre  est  trop  comie  des  bâMk^le» 
pour  qu'il  soit  nécessaire  de  s'appesantir  ici  sur  son  mértla. 
Disons  seulement  qu'un  fort  bel  exemplaire  de  la  même  édllfoo, 
richement  relié  par  Duru,  mais  qui  ne  contient  pas  les  canons, 
faisdt  égalemeut  partie  de  la  bB)liothèqne  de  9L  A.  Bertîn  et 
qu'il  a  été  abandonné  à  M5  fr.  L«s  pièces  de  ComeHIe/de  Mo- 
l%re  et  de  Racine,  en  éditions  originales,  ont  été  vivement  dfa- 
potées;  on  en  troovera  le  détail  dans  la  liste  des  prixd^id}«K* 
cation  que  nous  publierons  plus  tard.  Gela  nous  eotratattolt 
trop  loin  d'en  parler  ici. 

Noos  avons  déjà  annoncé  que  la  classe  des  Romans  de  che^ 
Valérie  formoit  la  partie  la  plus  brillante  de  la  collection  de 
HL  A.  Bertin.  NoasDous  occuperons  des  articles  les  plus  remar» 
quaUes  parmi  ceux  qui  la  composoîent.  La  preaiière  et  rm 
édition  de  Gyron  leCaurtab,  imprimée  à  Paris  par  Ant  Verafd» 
a  été  faussée  pour  l»9f^.  à  ■.  Boone,  qui' a  dgalemiHiii  éumi 


«I» 

VMr.  d'UB-iDigoifique  exeoiplaipe  d'w»  ëdilioii  nrisrian  dt 
3Vt5foii,  ckeualier  ifr  fa  TiMê'-fiMde.;  PavU^  Axak.  Vmrard 
(  vers  1500  ]  in-fol.  miroq.  ro«gé«  {Bauzminêê).  L'édilioD  la 
plus  reohercbée  et  la  plus  difiaite  i^  rencootraii  de  Wkêseyâ 
de-  Cwiogne,  imfrmé  à  Paris,'  laà  mil  dnqcentt^irtnu  q$ui^ 
fra,  par  Anthome  Batmemere,  four  Mum  Ëjongis  et  Vmtfm 

SenetHU 2tom.  en  t  voK  m^ol.  gothique»  ^.  éléediii^ 

.  Kée  à  IL  Boo&e^  au  prix  de  4M  fr^  M.  G^oagne  a  voqIu4)oi»' 
ler^ux  oMrrdlleux  volumes  queceDtient'Soocibioei  «iciMir^ 
mani  exemplaire  de  la  plus  ancienne  édhioa  ée$Faiaz  de  KîK 
fUe,  mprimés  à  Pmrà  par  Jehan  TreppereL...  M.  Gigongoe  a 
payé  ce  i^oilui  305  fc  Gueut  d'acier,  tumveUemem  imprimé^ 
f5&2,  iii-8,  lettres  rondes,  mar«  doublé  de  mar.  {Tnm» 
Bmzonnet),  a  eoûlé  4M>  fr.  ii  M«  nUiard.  Lfcytfm're  pUdeame 
et  réeréative,  faisant  mention  des  prouesses  et  maUlanees  d» 
noNe  Sgperis  de  Vineeautw^  et  de  ses  div-sept  fil*.  Ntmimik^ 
ment  imprimé  à  Paris,  par  Nicolas  Chresiien  (safts  date)^  io*-% 
goth.  mar.  {Trautz-Bamonnet),^  été  abandonnée  à  600  £a 
k  M.  Cigoogne,  et  nous  avons,  piour  notre- part,  obtenu  au 
prix  de  ft50  fr.  Le  Liure  de  louueneel,  1SS9.  Ajoutons^  avant 
d'abandonner  avec  les  romane  de  cbevalerie,  que  la  iÊihtsine^ 
9mprhnée  à  Parispar  Pierre  Le  Caron^  a  éké  achetée  MO  fr. 
par  M.  Didot.  Nous  trouvons  aussi  que  Véditioii  originale  ceoa^ 
plèleet  de  la  plus  grande  rareté  du  TéUmapie^  (8  v.  inri^ 
mar.  Tr^ur^)  est  restée  pour,  la  somme  de  630  fr.  à  M*'  k 
duc  d'Âumale.  f 

Nous  avons  maintenant  à  nens  occuper  de  l'article  de  la 
vente  qui  a  produit  le  plus  de  sensation  :  c'est  éaPantagruel  de 
!533  qn'H  s'agit  Noos  vendons  des  livres,  nous  réimprimons 
ceux  d*autrui,  mais  -hélas  I  nous  n'en  faiaoùg  pas.  Cest  dom*- 
mage;  nous  aurions  ici  une  belle  occasion  de  compooer  un 
poème  épique  pour  célébrer  le  grand  combat  auquel  a^donné 
lieu  le  facétieux  ouvrage  de  maiure  François.  Ce  veloine  avoit 
fiiHipraid  bruit  à  l'avance  i  beaucoup  d'amateurs  l'envîoieDt 
iAI^Aire  s'eBiioatd'aboMi  chaudameat  engagée.  JtieMtt  )m 
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rangs  se  sont  sftnaibtoaiflDl  édttrci&«  et  la  lotte  eai  rMée  ié^ 
rieusemeot  établie  eolipeierêpiaétoitaitt  d6  la  Biblioibècpe  Im- 
{lérialeist  lio  bibliophile  ile  Paxâs«.Lecçmbal  aduré  loia^glempif  ; 
eafin,  la  BibUolbèqae  Impériale  a  obu^u  le  priâcieux  volume 
pour  la  âQmme  éaoïemede  i»aop  fr*  Oa  ue.^auroit  ux>p  féliciter 
cepeodaat  .le^fiObserValoire.  de  la  BibUotbèq^ie  d'avoir  teou  à 
acquérir  à  tout  prix  cette  édition  r^idue  .célèbre  par  les  der- 
oières  recherches  de  :  M.  Bninet.  U;  Biblioibèque  o^pouvoîi 
riea  rencontrer  qui  lui  convint  ooieux  que  ce  Pantagruel  dûQt 
elle  ne  possédait  jadis  qu'w  fragment  d'exemplaire.  Deux 
autres' Xittjre^  de  BÂbelais»  Je  Tiers  etle  Qiwi,  en  édition  ori- 
ginale, se  trouvoient  dans  la  bihlidihèquedc  M»  A*  Bertia. 
M.  de  Giinchemp  a  payé  290  fr»  le  premier  qui  est  un  exemplaire 
unique^  et  .2M  ît.  le  second.  Mg'  le  duc  d'Âumaie  a  obleue 
pour  375  fr«  un  bel  exemplaire  bien  complet  de  VAstrée^  Paris, 
Courbé^  16A7t  5  v.  io-8,  mar.  Un  autre  roaiat,  la  Clélie,  Paris, 
Courbé,  i6Së,  10  tom.  en  5  vol.  magniûqoemeot  reii^  par 
Trautz,  a  atteint  le  chiffre  de  676  {r.  . . 

Quelques,  volumes  nous  restent  encore  à  enregistrer  dans  la 
classe  des  Contes  et  Nouvelles.  Notre  tftche  avance  :  la  division 
de  VHistoire,  que  nous  aurons  à  parcourir  en  dernierlieu,  n'é- 
toit  pas  à  beaucoup  près  aussi  importante  chez  M*  A.  Bertin 
que  celle  desBelles^lettre^ 

U  nous  tombe  sous  les  yeux  un  exemplaire  des  Cent  NouueUes 
mniuelles,  imprimées  à  Paris  par  Anth.  Vérard  ^1486).  Ce 
volume,  malgré  sa  rareté,  n'a  été  vendu  que  700  fr.  ;  il  est 
bon  de  dire  qu'il  laisse  beaucoup  à  désirer  sous  le  rapport 
de  la  conversation  et  qu'il  conîieiu  deux  feuillets  refaits  à  la 
plume.  Un  bel  exemplaire  de  VHeptameran  des  Nouvelles  de 
Marguerite  de  Valois,  1550,  a  été  payé  321  fr.  par  fA.  le  baron 
de  Laroche-Lacarelle.  Le  môme  ouvrage,  mais  de  Tédition  de 
Berne,  1780,  est  entré  au  prix  de  3i5  fr.  daiis  la  sompt.ieuse 
bibliothèque  de  M*  le  baron  Rothschild,  qui  s!e»t  fait  égalenienl 
adjuger,  pour  la  sonmie  de  3»M0fr.,  le  magnifique  Voltaire, 
de  Kehl,  en  très-grand  papier  yéliu,  auquel  M.  A.  Bertin  avqit 
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ajouté  plus  de  mille  vignettes,  portraits  et  autogiraphies.  M.  le 
comte  LehoQ  qui  avoit  vivement  disputé  ce  Voltaire,  a  donné 
1  ;005  fr.  d'un  superbe  exemplaire  de  la  Collection  des  Mémoires 
relatifs  à  l'Histoire  de  France, 

Ce  de^nie^  article  nous  amène  naturellement  à  parler  de  la 
classe  de  l'Histoire.  Nous  la  parcourrons  rapidement.  Citons 
d'abord  les  Chroniques  de  France  {ii\jes  grandes  Chroniques  de 
Saint<«Deni8,  gr.in-fol.  rel.  en  cuir  de  Russie,  fermoirs  GruelU 
précieux  inanuscrit  sur  peau  vélin,  exécuté  dans  les  premières 
années  du  XV*  siècle  :' M.  Didot  l'a  payé  i,(HOfr.  Ce  magni- 
fique livre  vaut  bien  davantage.'  Nous  avons  donné  735  fr.  de 
V Histoire  etChronicque  de  Clotaire^  de  sa  très  illtistre  épouse 
madame  saincte  Radegonde  (par  Jeh.  Bouchet),  imprimé  à 
Poictiers,  par  Enguilbert  de  Marnef^  l'an  mil  ciuq  cens....  peU 
in-/i  golh.  fig.  en  bois,  mar.  rouge ,  doublé  de  mar.  bleu , 
{Trautz-Bauzonnet).  La  très-ioyeuse,  plaisante  et  récréative 
hystoire  du  bon  cheualkr  sanspaour  et  sans  reprouche,  le  gentil 

seigneur  de  Boyard.  Paris ^  Caillot  du  Pré 1527,  est  restée 

à  M.  Le  Doyen  pour  420  fr.  et  une  suite  curieuse  de  figures, 
sous  ce  titre  :  Les  Quarante  Tableaux ^  ou  histoires  diverses  qui 
sont  mémorables,  touchant  les  guerres,  massacres  et  troubles 
advenus  en  France,  le  tout  recueilly  selon  le  témoignage  de 
ceux  qui  y  ont  esté  en  personne  et  qui  les  ont  veues,  lesquels 
sont  pourtraits  à  la  vérité  ;  1559-1570)  in-fol.  mar.  rougp,  riche 
reliure,  est  parvenue  à  700  fr.  Constatons  que  les  Chroniques 
de  Normendie ,  imprimées  à  Rouen,  pour  Pierre  Regnauit,  ont 
été  adjugées  à  M.  Potier  pour  400  fr.,  et  terminons  ce  compie- 
rendu  en  disant  qu'un  magnifique  exemplaire  des  Hommes  il- 
lustres qui  ont  paru  en  France  pendant  ce  siècle^  par  Perrault» 
nous  a  été  abandonné  a  300. 

Ainsi  s'est  dispersée  la  bibliothèque  de  M.  A.  Rertin.  Nous 

avions  pris  une  grande  part  à  sa  formation  et  nous  espérions  qu'il 

nous  seroit  donné  de  travailler  longtemps  encore  à  i'^ricblr  et 

à  l'épurer.  Cette  ^satisfaction  ne  nous  a  pas  été  accordée.  Loin 

de  là,  nous  avons  eu  la  douleur  d'assister  au  démembremeut 
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de  ce  eabinel  composé  avec  tant  d'amour,  bien  longtemps  avant 
le  moment  où.  les  lois  ordiaaires  da .  la  nature  .sembloieot 
devoir  enlever  M.  A.  Bertin  à  l'affection  de  tous  ceux  qui 
le  connoissoient  S'il  est  une  consolation  pOiSsible  pour  nous,  elle 
se  trouve  dans  cette  pensée  que  le  souvenir  de  M.  A.  Bertin  ne 
périra  pas  et  que  les  bibliophiles  qui  se  sont  partagé  ces  vo^ 
lûmes  qu'il  chérissoit«  les  conserveront  avec  soin,  iu>n*8eale- 
nient  parce  que  ce  sotH  des  livret  rares,  mais  plus  eocora 
parce  qu'ils  verront  en  eux  un  précieux  souvenir  d'un  homme 
d'élite  chez  lequel  ont  brillé,  à  un  degré,  égal,  les  qualités  so- 
lides du  cœur  et  les  grâces  attrayantes  de  l'esprit. 

J.  T. 


ANALECTA  BIBLION. 

LIVRES  ANCIENS. 

CuEA.GLERiCAUS  :  LcQe^  relege.  —  Inslimclio  viro 
rum  ecciesiasiicorum.  Imprimé  à  Caen  (vers  1619) 
par  Lauréat  Hostingue  pour  Michel  Augier,  libraire  ^ 
demoarant  audit  ficu,  près  les  Gjrandes^Escolles;  ca- 
ractères gothiques.  Très  petit  in-8*'  composé  de  36 
feuillets  (12  cent,  de  haut  sur  9  cent,  de  large). 

Les  deux  opuscules  contenue  dans  ce  mince  volume  ne  sont 
point  d'un  même  auteur.  Us  diffèrent  complètement  par  le 
style,  ainsi  que  par  la  pensée  qui  les  &  dictés.  Le  Cura  cUri- 
ùalù  est  un  guide-mémoire  souvent  orné  dé  formules  mnémo- 
niques, à  l'usage  des  étudiants  en  théologie.  VInstructio  virth 
rum  ecclesiasticorutn  est  moms  une  instruction  qu^une  satire 
dirigée  contre  les  mœurs  deà  ecclésiastiques' et  contre  les  abus 
des  choses  maintes.  L.a  lecture  de  ces  pages  écrites  au  xv*  siècle 
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et  au  conimcriceinent  da  xvi*»  qai  semble  être  de  nul  intérêt 
pour  Dditre  époque,  nous  a  cependant  causé  quelque  plaisir. 
Avons-nous  en  toi^  de  penser  qne  ces  caractères  gothiques  n 

servoient  d'enveloppe  àr  une  curiosité  bibliographique  ?  Nous 
prenons  pour  juges  les  abonnés  dn  Bulletin;  et  l'analyse  suc* 
cîncte  que  nous  leur  soumettons  aura,  sans  doute,  pour  résul- 
tat de  faire  rechercher  par  les  bibliophiles  ce  livre  remar- 
quable pair  sa  rareté,  ses  conditions  typographiques,  et  surtout 
par  la  bizarrerie  du  style  et  des  pensées. 

Cura  clericalis.  Si  nous  ne  connoissons  pas  l'auteur  de  cet 
opuscule,  nous  pouvons,  au  moins ,  en  signaler  l'éditeur,  ou 
plutôt  le  correcteur.  Dans  la  dédicace,  placée  à  la  fin  de  l'ou- 
vrage, et  datée  de  Gaen^  le  10  de$  caleixtes  d'avril,  sans  dési- 
gnation d'année,  Thonvias  Meeteriw^  de  Neubpurg  noua  apprend 
que  Jean  Macé,  libraire  de  Renu^,  loi  a  fait  transmettre,  par 
Lsiurent  Hosftingue,  ioiprimeur  à  Caen,  ce  livre  précieux  De 
curd  clericali^  pour  corriger  les  fautes  qui  s'y  éloient  glissées; 
qu'après  l'avoir  lu,  il  a  noté  plusieurs  barbarismes»  et  restitué 
au  texte  $a  pureté  primitive.  Il  adresse  ce  volume  an  domioi- 
caiD  Guillaume  Supremi  »  professeur  de  théologie,  avec  prière 
de  le  lire  et  d'exhorter  ses  élèves  à  l'étudier  ;  ce  qui,  dit-iU 
leur  aéra  fort  utile. 

Ce  petit  Uyre,  qui  paroit  être  l'ce^vre  d^in  moine  du  xv*  Biè^ 
cle,  esi  divisé  en  paragraphes  fort  courlSi  dans  lesquels  sont 
renfermées  en  peu  de  mots,  les  canBoissancee  les  plua  Aéces- 
saires  aux  ecclésiastiques.  Oa  Ut  d'abord  une  expUcatiua  des 
quatre  étgmologies  du  mot  $acerdoâ»:  Sacra  dicetu,  sacra  dojns, 
sacer  dux,  sacra  docens.  Dans  l'artio^  relatif  h  l'élyioologie^ 
sfunra  dj^e^s,  il  est  dit  q«9  lepi  prêtres  doivwt  savoir  Ure  cou- 
ramment et  distinctement,  prononcer  et  acce^toer  correcte* 
teoaent,  observer  convenablement  la  ponotuation^  et  com-) 
ppreodre,  a»  moins  grammaticalemeat,  tout  ce  q«e  contient  ' 

l'office  de  la  messe.  Ou  ces  prescriptions  étoient  inutiles,  ou 
l'ignorance  du  cbrgé  éioit  bien  profopcle.       >  .    .     . 

Lqs;  paragraphes  siifvaolB  traitent  des  sacremanka,  de  la 
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messe,  des  péchés,  des  vertus,  da  décalogue  et  des  symboles. 
L'auteur  procède  presque  toujours  par  dénombrement.  Prc^ 
cepia  Dei  sunt  deccm,  — Dotes  anime  sunt  quatuor,  — PeccaiéM 
in  Spiritum  sanctum  sunt  septem,  etc.  Nous  citerons  quatre 
vers  latins  sur  le  décalogue  aussi  remarquables  par  leur  an- 
cienneté que  par  leur  facture  aiséa  : 

Unum  crede  Deum  ;  ne  jures  vana  per  ipsum  ;     . 
Sabbata  sanctifices  ;  habeas  in  honore  parentes  ; 
Non  sis  occisor,  fur,  mechus»  lescis  iniquus  ; 
NuUius  Duplam  cupias,  nec  res  aliénas. 

D'autres  vers  techniques,  beaucoup  moins  heureux,  sont  ré- 
panduH  dans  les  derniers  feuillets  de  l'ouvrage,  contenant 
YAbhreviatio  compoti.  Ces  formules  mnémoniques  doivent 
servir,  dit  Tautear,  à  trouver  fecilement  Tannée  du  cycle 
solaire  ou  du  cycle  lunaire,  les  lettres  dominicales,  les  con* 
currenis,  les  fôtea  mobiles.  et<^  Nous  transcrivons  comme 
spécimen  la  phrase  barbare  relative  au  cycle  lonaire. 

Fi  la  que  bar  go  ma  ri  cis  û  la  que  bar  go  ma  ri  cis  he 
nas  si  dus  in  oc  tor  e  ka  peinas. 

Nous  avons  eu  beau  mettre  en  pratique  le  précepte  inscrit 
sur  le  titre  :  Lege,  relege,  nous  n'avons  pu  comprendre,  même 
à  Taide  du  i>er«  ci-dessus,  la  méthode  de  Tauieur  pour  trouver 
facilement  l'année  du  cycle  lunaire. 

Cet  abrégé  du  çomput  offre  cependant  une  particularité  que 
nous  devons  signaler»  Le  deuxième  paragraphe  renferme  les 
principes  suivants  d'arithmétique. 

Triplex  est  numéros  :  scilicet  digitus,  articnlos  et  nomeros 
oompoeittts.  Digitus  6:»t  omnis  numenis  infra  decem.  Articiilus 
est  omnis  numéros  divisibilis  in  decem  partes  eqnales,  sic 
quod  nihil  residuat.  Numerus  compositus  sive  mixtus  est  (]»i 
constat  ex  digilo  et  articule. 

C'est-à-dire  :  c  11  y  a  trois  espèces  de  nombres.  Le  digUus, 
Vartievius  et  lo  nombre  composé.  Le  digitus  #at  tout  nombre 
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an  de^ous  de  10.  Uartkulus  est  toat  oombre  exactement  divi- 
sible par  10,  de  telle  sorte  qu'il  ne  reste  rien.  Le  nombre 
composé  ou  mixte  est  cekii  qui  est  formé  d'ua  nombre  arti- 
culus  et  d'un  nombre  digitus,  • 

Pourquoi  les  nombres  au  dessous  de  dix  sont-ils  nommés 
digiti  (doigts)  ?  Seroit-ce  parce  qu'on  peut  les  compter  sur  les 
dix  doigts  de  la  main?  Mais  il  n'y  a  que  neuf-nombres  jusqu'à 
'dix.  Car  le  zéro  n'est  pas  un  nombre,  et  au  surplus,  au 
XV*  siècle,  où  l'on  ne  foisoit  usage  que  de  chiffres  romains,  le 
zéro  étoit  un  caractère  à  peu  près  inconnu.  Quant  au  nom 
artkulus,  affecté  aux  dizaines,  nous  laissons  à  de  plus  savants 
le  soin  d'en  déterminer'  le  sens.  Toujours  est- il  que  nous  re* 
trouvons  dans  cette  arithmétique  ancienne  le  système  de  nu- 
mération décimale  adopté  de  nos  jours. 

Le  cadre  resserré  du  Cura  ckticaliê  n'a  (x>int  permis  d'y 
'insérer  de  longues  explications.  C'est  un  indicateur  sommaire 
de  matières  relatives  à  la  liturgie  et  à  la  théologie  scolastique, 
qui  peut,  en  certains  cas,  épargner  de  pénibles  recherches.  Ce 
livre  acquiert  ainsi  un  certain  degré  d'intérêt  et  d'utilité« 

Imstrdctio  vifiOBUM  EGGLSsiASTicoRUu.  —  Cet  ouvrsgo  et  le 
Cura  clericalis,  imprimés  avec  les  mêmes  caractères  et  pour 
le  même  libraire,  sont  de  même  format;  ils  sont»  de  plusj 
réunis  dans  le  même  volume,  et  cependant  il  nous  parolt  évi- 
dent qu'ils  ont  été  pofoHés  séparément  et  à  des  époques  diffé- 
rentes. En  effet,  le  Cura  clericalis  est  signé,  non  paginé,  et 
porte  le  nom  de  l'imprimeur.  L'instructio  est  signé,  paginé, 
et  ne  donne  que  le  nom  du  Fibraire.  Knûn,  le  Cura  clericalis 
est  sans  doute,  comme  nous  Tavons  déjà  dit,  un  ouvrage  du 
xv«  siècle,  revu  et  corrigé  par  Thomas  Meeterius,  qui  peut 
avoir  eu  des  éditions  antérieures  à  celle-ci,  tandis  que  Vins- 
tructio  n'a  point  été  composé  avant  1518,  et  que  cette  édition, 
à  notre  avis,  est  l'édition  originale.  En  effet,  on  Signale  dans 
ce  dernier  opuséule  le  concile  de  Latran  réuni  en  151ii,  et  le 
concordat  de  François  1*'  avec  le  papo  Léon  X,  qui  ne  fut 
publié  en  France  que  dans  l'année  1518.  iNous  devon:»donc 
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supposer  que  VInstruetio  a  été  imprimé  plus  tard  que  le 
elericaliSr  et  vers  l'an  i  519. 

L'aatettr  de  Tâuvrage  dont  m^us  nous  occopoos  étoit  corde- 
lier  ou  frère  mineur  à  Paris ,  car  il  parle  souvent  de  cet  ôitlre 
religieux  et  le  défend  avec  zèle.  H  cite  les  archives  du  couvent 
des  cordeljars  de  Pari^,  lés  docteurs  de  Paris,  et  plusieurs 
faits  qui  se  sont  passés  dan^  cette  ville.  Enfin^  il  rappelle  les 
privilèges  accordés  aux  AAres  minpurs,  et  iia  ajouléà.8on 
œuvre  le  texte  de  deux  balles  données  au  xiv*  et  au  xv*  siècls, 
en  favedr  «les  religieux  de  son  ordre. 

Cette  satire  vigoureuse  fulminée  contre  tes  mœurs  .reUcbées 
des  prêtres  et  des  mdnes^  contre  l'abus  des  choses  saintes  et 
contre  les  vic^s  de  la  société,  referme  des  détails  fort  curieux, 
des  anecdotes  piquantes,  dps  indications  bibliographiques,  et 
elle  est  écribe  d'un  style  bizarre  quelquefois. mélangé  de  latin 
et  de  françois»  Les  princfpaux  chapitres  doi^t  se  compose 
Vinst'ructk^  ont  pour  titre  :  De  sacerdoiihus  cancuhinariis  ;  de 
tibusu  induïgentiarvmi  de  pluralUate  et  appetitu  beneficiorur^  ; 
de  ingre^u  religioms;  de  conversatione  saeerdotum  ;  tle  excom- 
munice^tkMe, 

Noos  passons  le  preimer  chapitre  dont  je  sujet  est  un.  peu 
scabreux«  Quant  au  chafpftre  De  àlmsu  indidgeutùirum^  nous 
en  extrayons  oe  qui  suit  :      . 

«  Reotores  ecclèsiarum  leg^ndo  ariiculos  indulgentiacum 
«  dicunt  pe)>olo  suo  quàd  locrando  indulgentias  habent  facuL- 
€  tatem  eligendi  confessoreth  qui  les  pqurra  abeouîdrede  tous 
«  cas  non  reserueï  an  pape  tontes  et  qoantes  foiz  qullz  leur 
«<  en  sera  besoing  et  bon  leur  semblera.  £t  posteà  dkuot  ds  : 
c<  Vos  estis  obligati  veniré  ad  n^e  ad  confessioaem»  aliter  non 
t  estis  ^bsôluti.  ». 

«  Sic  hsbei  in  arttculis.indulgentjaruin  domûs  Dei  et  com- 
»  muniterînaliis;  item  nostre  sainct*père  excommunie  tous 
«  ceulx  et 'Celles  qui  détiendront  auleuns  deniers,  ou.  biess 
4  quelconques  donnez  audit  hostel  Dieu  oultre  le  gré  et  voluoté 
«  des  maistres  frères  et  commis  par  ealx  :  de  laquelle  sen- 
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«  lence  îiz  ne  pourront  estre  absoiilz  que  par  luy  ou  s(es  suc-' 
«  censeurs  papes  de  Rome,  fora  eQ  l'article  de  la  mort.  ^ 

I  Quiifeini  fjrater  quésiuit  gubernatoribus  domûs  Dei  Parteius, 
«  ntràm  sil  voluntas  illoruni  quod  preiati  habeant  L.  aureos 
<c  poun  donner  le  placet  Secretarius  X.  aureoa  pour  signer 
<f  leurs  articles,  ftectores  ecclesiarum  tertiam  partem  pour  les 
€  recommander  populo.  Predieator  ipediam  partem  pour  les 
«  preséber.  Proouratores  eeçlesie  tertiam  partem  pro  suât 
c  ecdesià.  ilesponderont  qu6d  non  est  votantas  eonim  :  immè 
•  tristantur  et  dolent  quôd  isti  habeanl  bona  pauperum. 
«  Quare  ergô  permittitis  7  Responéermit  :  Quia  aliter  nolunt 
<  dare  le  plaôet,  hec  secretarii  sigaare  ariicnlôs,  nec  rectores 
«  permîttere  poni  in  ecclesiiaeorum,  nec  predicatores  annon-» 
«  tiare.  » 

Dans  le  chapitre  De  pluralitate  heneficiorum, ,  l'auteur  cite 
plusieurs  ouvragies  d*Albert-le-€rrand  \  fie  sàcramentis  ;  de  tità 
Ckristi  ;  lopacruni  eanscvftitie  ;  speeulmn  exetnphrum  ;  fascù 
ctdus  temporum;  spéculum  finahs  retribuiiônis  ;  ainsi  que  le 
livre  de  Guillaume  Paraldi ,  evéque  de  Lyon,  intitulé  :  Summa 
virtutwn  et  vitiorum  ;  et  enfin,  Liber  apum.  Puis ,  il  raconte 
une  anecdote  du  xiti*  siècle,  sur  la  mort  de  Philippe,  chaece- 
lier  de  France,  dans  laquelle  on  trouve  lé»  nomade  Guillaume, 
évoque  de  Paris;  de  Geoffroy,  cardinal,  et  d'Arnauld,  depuis 
évoque  d'Amiens. 

Le  chapitre  De  ingressu  rèligionis  pose  en  principe  que  nul 
ne  doit  recevoir  la  tOf)sure  monachala  que  de  sa  propre  vo- 
lonté et  après  avoir  atteint  Tàge  légal  de  quatorze  ans.  11 
contient,  en  outre,  des  passages  très  curieux  sur  les»  n(iœurs 
des  moinea  non  réformés.  L'auteur  finit  aiiisi  : 

s  Dicunt  viri  graves  Parisienses  quod  unum  de  maximis 
«  bonis  quod  a  centum  annis  Parisiis  iccidit,  est  refonnatio 
c  cohuentunm  religiosomm  et  réligiosapùm.  Idée  benedicti 
«  sint  a  Domino  qui  pro  reformationelaboraut;  » 

Le  chapitre  De  conversatione  sacerdotum  traite  des  choses 
défendues  aux  ecclésiastiques,  telles  que  les  jeux  de  hasard. 
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la  danse,  les  jeux  scéoiques  en  public,  la  profession  de  laver* 
nier,  etc.  On  lit  aussi  une  peinture  fort  vive  des  abus  et  des 
vices  qui  s'étoient  introduits  dans  la  société,  par  la  faute,  dit 
Tauteur,  des  mauvais  confesseurs.  Nos  ancêtres;  h  ce  qu'il 
par<^,  ne  valoient  guère  mieux  que  nous.  Seulemeue,  les  pé- 
chés contre  lesquels  s'irrite  notre  bon  <^ordelier  soM  passés  à 
l'état  chronique,  et  sont  devenus,  pour  les  hommes  de  notre 
époque,  des  péchés  d'habitude  que  ne  sauroient,  hélas  !  déra* 
ciner  les  meilleurs  confesseurs  des  temps  modenM& 

Nous  terminerons  cet  article  en  transcrivant  les  demîàres 
lignes  du  cbaj^tre  De  excommuÊnicatione ,. 
.    <(  Est  ne  magnum  qoid  et  facinus  horrendum  dare  sic  ooam 

<  animam  Jesu  sanguine  redemptam  ia  manus  diaboli  pour 

<  ung  rien  et  petite  chose  :  et  priuare  êam  omnibus  bonis 
«  ecclesie.  Et  mettre  le  poure  pécheur  tout  vif,  tout  chaussé  et 
«  vestu  en  enfer.  Ita  quod  si  non  esset  Dei  pietas,  le  diaUe 
«  rèmporleroit  tout  vif  en  corps  et  en  àme.  Quelle  pitié  ! 
«  Oportet  ergo  valdè  timere  excommunicationem.  » 

Une  faut  point  oublier  que  Luther  commença,  en  1517,  ses* 
prédications  contre  les  indulgences.  VInstructio  virtfrum  ec- 
cUsiasticarum  est  une  œuvre  qui  se  ressent  essentiellement  de 
l'époque  où  elle  a  été  écrite.  En  dévoilant  tant  d'abus  dans 
les  matières  religieuses,  tant  de  vices  dans  le  clergé  séculier 
et  régulier,  en  {Poursuivant  si  violemment  la  pluralité  des 
bénéfices,  la  simonie,  la  vénalité  des  indulgences,  les  dangers 
d'une  excommunication  irréfléchie  ou  passionnée,  l'auteur  de 
ce  livre  donnoit  un  nouvel  appui  aux  idées  réformatrices,  et 
cette  phrase  remarquable  :  c  Ideo  benedicti  sint  a  Domino  qfà 
c(  pro  reformatione  laburaat  l  »  éloit  peut-être  une  approbation 
des  travaux  de  Luther  et  un  encouragement  pour  ses  disciples. 

Et  maintenant,  les  lecteurs  du  Bulletin  ne  sont-iis  pas  de 
notre  avis  sur  le  prix  du  petit  vxxlume  que  nous  venons  d'ana* 
lyser  ?  Vraiment^  il  vaut  plus  d'or  qu'il  ne  pèse. 

Ap.  Bw 
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PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


MAUCROIX. 


Œuvres  diverses ,  publiées  par  Louis  Paris ,  sur  le 
manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Reims. — Précédées 
.  d'une  Notice j  couronnée  par  [^Académie  impériale 
de  Reims  (1). 


On  ne  connoissoit  de  Maucroix  aulre  chose  que  ses  traduc- 
tions et  les  quelques  vers  publiés  et  1820  par  M.  Walckeuaer, 
sous  le  couvert  et  passeport  de  La  Fontaine?  Quant  à  son  his- 
toire, on  en  savoit  ce  que  les  biographes,  dans  leur  sécheresse 
habituelle,  ont  bien  voulu  nous  en  apprendre  :  à  savoir  que , 
né  à  Noyon,  vers  1619 ,  il  avoit  d'abord  fréquenté  le  barreau , 
puis  que  dégoûté  de  la  chicane  et  poussé  à  la  poésie  par 
l'exemple  de  quelques  illustres  amis,  parmi  lesquels  on  comp- 
toit  Boileau ,  Racine ,  et  surtout  La  Fontaine ,  il  avoit  tout-à- 
coup,  et  sans  cause  connue,  rompu  avec  le  monde  et  la  litté- 
rature légère ,  pour  se  faire  chanoine  à  Reims,  et  ne  plus  tra- 
vailler qu'à  des  ouvrages  d'érudition  et  de  haute  moralité. 

Voilà  ce  que  les  dictionnaires  et  les  biographes ,  grands  et 
petits,  nous  avoient  à  l'envi  répété.  Les  choses  en  étoient  là 
pour  Maucroix ,  quand  ce  vaurien  de  Talleinant ,  avec  sa  lait- 

(i)  Deux  vol.  gr.  in-12^  prix  :  8  fr.  — Grand  papier  de  Hollande,  formai 
lH-8,  prix:  18  fr.  ' 
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terne  sourde,  est  veau  iUaminer  d*im  jour  nouvemi  et  tout-à^ 
fait  inattendu,  la  grande  famille  françoiae  du  xvir  siècle. 

Maucroix,  ami  lui-même  de  TaHemant,  devoit  avoir  sa  part 
dans  le&  récits  du  conteur  :  mais  le  bizarre  accoutrement  dont 
à  sa  manière  l'affuble  l'auteur^  rendoit  fort  suspects  les  détails 
nouveaux  et  ne  coutribuoit  |K)int  à  accréditer  l'ensemble  des 
Historiettes,  M.  Walckenaer,  qui  bien  avant  sa  publication  avoit 
eu  communication  du  manuscrit  de  des  Réaux ,  n'en  avoit  fait 
usage»  dans  sa  Notice  sur  Maucroix,  qu'avec  une  sage  et 
timide  discrétion ,  et  seulement  pour  en  extraire  une  manière 
de  Nouvelle^  tenant  plus  du  roman  que  de  l'histoiret  Et  ce 
n'étoit  pas  là  non  plus  une  justification  bien  péremptoiredes 
médisances  de  Tallemant, 

Mais  voici  que  M.  Louis  Paris,  étant  bibliothécaire  de  Reims, 
à  la  vente  après  décès  d'un  vieil  amateur,  met  la  main  sur 
quelques  recueils  manuscrits  de  Mélanges  littéràites  du  xvii* 
siècle  :  c  Parmi  ces  recueils  (  écrit  le  nouvel  éditeur) ,  dire 
quelle  fut  notre  joie  de  retrouver  les  œuvres  inédites  de  Mau- 
croix  seroit  chose  impossible,  car  nous  espérions  y  prendre 
Tallemant  en  flagrant  délit  d'imposture ,  et  puiser  là  matière  à 
réhabilitation  pour  notre  aimé  Maucroix.  Il  nous  faut  avouer 
que  nous  n'eûmes  point  cette  petite  satisfaction  :  tout  au  con- 
traire, et,  comme  a  bien  voulu  le  dire  M.  de  Monmerqué,  dans 
la  seconde  édition  des  Historiettes^  parmi  les  œuvres  de  Fran- 
çois Maucroix,  inespérément  recouvrées,  nos  yeux  tombèrent 
précisément  sur  des  pièces  qui  justifient  et  au  delà  les  contes 
facétieux  du  Moderne  Lucien.  » 

Ce  qu'il  y  a  d'inédit  dans  la  publication  que  nous  annonçons, 
et  c'est  la  meilleure  et  la  plus  grande  partie  des  deux  volumes, 
se  compose  d'un  grand  nombre  de  petites  pièces  restées  dis- 
crètement enfouies  dans  les  manuscrits  oubliés  du  chanoine 
Favart  ;  niais  le  cdté  vraiment  nouveau ,  c'est  la  corréspon- 
>  dance.  Elle  a  deux  parties  bien  distinctes  ;  l'une  à  l'adresse 
du  chanoine  Favart ,  à  qui  nous  en  devons  la  conservation  : 
Dans  les  premières  on  retrouve  le  badinage  Un  etquintessencié 
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de  cette  ghlanterid  élégante  qu'avoient  mi^  b  te  Itindt  Voitare 
et  I'h6tei  RarD]x)uillet.  Riëa  n'y  sent  la  licqnce,  et  c'est  le  plus 
souvent  la  charmante  causerie  deTauteur  d^AlcidaHs  et  ZiUde^ 
moins  son  vernis  parfois  assez  Aide.  Les  lettres  adressées  au 
chanoine  Favart  sont  moins  contenues,  il  y  a  tout  autant 
d'esprit  et  moins  de  réserve.  Les  lecteurs  y  trouveront  en  bien 
des  endroits  la  justification  de  Tailemant  daps.ses  m^édisances 
les  plus  cbracténséesr  «  L'aotëur  y  raoônte,  et  de  la  façon  là 
plus  piquante  ,  les  anecdote  du  jour,  les  exploits  des  jeunes 
gens  à  la  inode ,  les  proj^s ,  les  médisances  et  les  bons  mots 
des'  roèU^s  le  plus  en  renom  ;  et  leà  récits  les  plus  risqués 
tirouvent  place  sous  cette  plume  si  délicate  et  si  délideuse** 
ment  spirituelle.  » 

m.  Paris  a  fait  précéder  l'édition  qo'il  nous  donne  de  Mau** 
croix,  d'pn  excellent  travail  dans  lequel  noo^  apparolt  enfin 
Fauteur  soc|s  son  vécitable  jour.  Nous  y  voyons  de  curieuses 
recherches  sur  la  vie  de  province  au  xvu*  siècle,  et  l'on  est 
tont  surpris,  eli  lisant  cette  notice,  de  trouver,  à  Reims  par 
exemple,  ce  triple  mouvement  politique ,  artistique  et  litté- 
raire que  depuis  longtemps  nos  villes  de  département  ne 
savent  plus  se  donner.  Bien  que  la  vie  de  Maucroix  se  soil  en 
grande  partie  écoulée  au  milieu  des  Rémois,  ses  relations  exté- 
rieures, ses  amitiés  avec  les  beaux  esprits  du  temps,  ses 
amours,  ses  voyages,  sa  mission  à  Rome  jusqu'ici  tout-à-foit 
ignorée,,  son  titre  de  (jféputé  du  troisième  ordre  à  rassemblée 
du  clergé  de  1682 ,  et  la  pari  qu'il  prit  à  la  fameuse  Déclara- 
tion des  quatre  articles ,  en  sa  qualité  de  secrétaire-général , 
jette  une  variété  infinie  et  charmante  sur  cette  biographie  juS; 
qu'ici  tout-à-fait  ignorée. 

Entre  les  nombreuses  notabilités  littéraires  du  grand  siècle 
avec  lesquelles  Maucroix  vécut  dans  la  plus  intime  fao^iliarité, 
ce  qtû  ressort  parfaitement  du  travail  de  M.  Louis  Paris,  ngus 
répétefons  qu'il  eut  surtout  pour  amis  constants  La  Fontaine 
et  TaUemant,  et  en  noire  qualité  d'éditet^r  des  Ulistoriettes,  si 
singulièrement  appréciées  par  quelques  critiques  récents,  on 
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iKMis  permettra  de  terminer  cette  note  sur  la  nouvelle  édiiioa 
de  Maucroix  par  ce  pai^ge  relatif  à  Tallemant  que  nous  four- 
nit la  notice  de  l'éditeur. 

•  Après  son  frère  «  dit  M.  Louis  Paris,  après  Goarari  • 
d'Âblaucourt  et  PatrUi  qu'il  aima  diversement  •  voici  mainte- 
nant des  Réaux,  qu'il  cbérissoit  presque  à  l'égal  de  La  Fon- 
taine. Maucroix,  qui  certainement  connoissoit  le  manuscrit  des 
Historiettes^  absout  volontiers  leur  auteur  des  attentats  énor- 
mes que  la  critique  moderne  impute  à  sa  mémoire.  Qu'oo 
reproche  à  Tallemant  son  peu  de  retenue,  ses  exagérations  « 
et  parfois  ses  inexactitudes,  c'est  là  une  affaire  d'appréciation 
et  d'examen.  Mais  traiter  de  Vidoeq  de  rueUes  et  d'espion  de 
b€is  étage  ^  un  homme  dont  les  récits,  quoique  frivoles  et  par- 
fois malséants,  appartiennent  si  iotimeùient  à  l'histoire,  c'est 
manquer  de  sangCroid,  d'équité,  ei  cda  ne  s'appelle  plus  de  la 
critique.  Maucroix»  dans  ses  Mémoires,  ne  jette  point  un  tel 
anathème  sur  l'auteur  des  Historiettes^  et  malgré  l'esprit  dont 
on  a  fait  preuve  dans  l'article  auquel  nous  faisons  allusion, 
nous  préférons  à  ce  redoutable  factum  le  petit  jugement  que 
voici  : 

ft  Le  10  novembre  (169:2).  rooorul  k  Paris,  dans  m  maison ,  pr«8  la 
Porle  de  Richelieu ,  mon  cher  ami  M.  des  Kéaux  ;  c*étoit  un  des  plus 
bomuesd'lionneur  et  de  la  pluH  grande  probité  que  j'aie  jaunis  comas. 
Outre  les  grandes  qualités  de  son  esprit,  il  avoii  la  mémoire  admi- 
rable, écrivoit  bien  en  vers  et  en  prose  et  avec  une  merveilleuse  faci- 
lité. Si  la  composilion  lui  eût  donné  plus  de  peine ,  elle  anroil  pu  être 
plus  correcte.  11  se  fonlentoit  un  peu  trop  de  sec;  premières  pensées, 
car  du  resie,  11  a  voit  Tesprit  beau  et  fécond,  ei  peu  de  gens  ea  ont 
autant  que  lui.  Jamais  homme  ne  fut  plus  exaci  ;  il  parloît  en  bons 
termes  et  facllemenl  et  racontoit  aussi  bien  qu'homme  de  France.  » 

€  Cette  appréciation  si  bien  sentie  (continue  M.  Louis 
Paris),  venant  d'un  homme  tel  que  Maucroix ,  couvrira  quel* 
que  peu,  nous  l'ospérons»  l'auteur  des  Historiettes^  et  le  main- 
tiendra au  dessus  des  basses  et  impures  régions  où  la  passion 
a  voulu  un  instant  l'ensevelir.  Elle  a  d'aiHeurs  le  mérite  de 
iixer  répoque  de  la  mort  de  de»  Réaux ,  qui  étoit  restée  incon- 
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noe  à  MM.  Monmerqoé  et  Taschere^u,  ses  premiers  èdîtetirs.  t 
Et  DOqs,  ajoutons  à  notre  toar  que  TaHernant  et  Maucroix 
sont  désormais  inséparables,  et  doivent  égatemeal  troilver  leur 
place  sur  les  rayons  de  la  bibliothèque  de' tous  les^ainisdu 
grand  siècle.  L'imprimeur  de  la  nouvelle  édition  de  Maùcroix 
a  tout  foit  pour  qu'elle  n'y  soit  pas  déplacée»  typographique- 
ment  parlant 

J.  T. 


Catalogue  rcaisoniié  des  Collections  Lorraines  (livres, 
noanuscrits,  tableaux,  gravures^  etc.)^  de  M.  Noël* 
ancieti  avocat.  Tonoe  IIL  Nancy ^  chez  V auteur^ 
18£3Jii-8fig.  * 

4 
t  , 

-  -  *  • 

il  a  été  rendu  compte,  dans  X^BMèiiu  du  BMiaphdêi  de» 
deuxpremières  parties.de  cet  importaïit  catalogue  ;  on  voici  la 
troîaième  qui  complète  riqve&tairedeilfune.âBS  curieuses  coK 
lections,  qui  aiao^  été  formées,  d^uis  tongtempsi»  aur  rhialQire' 
dês^  provmeea.  Ge  n'est  pas  une  sèche  aotten^lature-és'  livrés, 
de  médaillés^  de  gravures,  etc.,  amassée  à  plus  oaïQuaude* 
firaoB  ;  le  éoUtatiur,  qui  )coa«^  parCûtement  l'histoire  4e.apn 
pays,  a^oirtft  à  l'indicatioD  dès  priacipalearpièces  qu'il  poanMe, 
dea  obsarvQf tiona  souiveoi  instructives .  -  quelquefois  piquantes ,' 
et  qai  suffirpiènt  seules  pooriaire.  rechercher,  son  Jixre v  qui* 
peut  ôtrè'coDSBdéré',  dès  à  présent»  comme  la  btbliogniriMe.  la 
plna  élMfiue  des. ouvjoges  qui  ont  été.publtés  sur.la  Lorraine*; 
le  Barrais  et  les  TrobtÉvéchés.  Ge  n'etst  pas  seulement:  par  la 
féonipn  de  Mus  Jes  livres  imprimés:  qu'il  a  pu  se  prociiser  sur 
ces  provinces ,  que  tette  collection  mérite  d'être  distinguée , 
c'est  suitout  par  les  fiianuscrits  précieux  qu'il  est  parvenu  à 
recueilKr,  etpaimi  lesquels  i)  faut  cootiptalr  en  premier  «Ardre  : 
la  Chronique  de  Jean  de  Bofon,   l* Ordre  des  chevaliers  du 
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(Croissant,  établi  far  le  raiMtné,  VJnveniaire  des  Archives  de 
Lorraine,  dressé  par  Caille  de  Foofiiy^  et  augmenté  par  Dam 
Fange,  12  Tol.  în-IoL,  ctCi 

Cette  trdisiènie  t)artie  da  oàtàlogne  qui  ^e  compose  d'iui 
9upplénlenL^  de  correétkms  et  d'additmns  à  l'ôavrage  princi- 
pal i  comprend  aasst  nbe  table  détaillée  de  tous  les  auteurs 
cités.  Elle  est  non-seulement  fort  utile,  mais  indispensable 
pour  se  relfoiiver  au  milieu  d'une  multitude  d'articles,  daiîs 
Tarrangement  desquels,  il  faut  bien  le  reconnoitre,  il  règne 
une  espèce  de  confusion,  que  le  mélange  et  la  distribution  trop 
arbitraires  des  matières  ont  rendue  presque  inévitable. 

On  pourra  peut-être  reprocher  au  rédacteur  d'avoir  fait 

suivre  certains  articles  d'observations  qui  n'ont  qu'un  fap- 

port  indirect  à  l'objet  dfe  ces  articles,  elqui,  pSir  leur  étendue, 

semblent  s'éloigner  des  proportions  adn^ises  en  pareil  cj/s.  Ce 

sont  autant  de  dissertations  particulières  détachées  de  kon 

portefeuille,  qu'il  aura  été  bien  aise  de  livrer  au  public.  Il 

R^en  est  gifèréfiaa  surplua,  qui  'De  portent. avo6  elleà  ua  oer- 

tain  intérêt  ;  en  tant  qu'elles,  se  rattaiflient  aeq  fond  tiiLqujet^ 

soit  par  la  révélàUon:  deiqaclcpie/pàtticillapritépeQ  ottéôie.. 

aoit pàr^  le.iv«(ii^i  d'Ioriginolili^ qu'iL«.SQ  i répaaiir8«  '  « .   ^  J    1 

Lesiviie9'id6  ranteoivën  ce  qoî  qomëenar  rUabenB  de  te 

contrée  V  paroiaieni  dictées  par  un  paitriotispne  écjai^é^  U.soat 

appuyées  par  une  éradiliôD  q^éciale  ttè|»4lBiidaiL(;£ilds;8ènl: 

de  hatar^'à  jpter  dêxKniv^Iea  tamières^r  fies'lp6iM»çoatriH 

versés  ou  mal  défiial».  jusqalci^  Désolmads  en  .néipotovré  piua 

écrire  SQr<:^t«  mMiièrei  sons  cobsutt^r  iè-  dùoAaguiséeii]^ 

Uctkésilôrrainis,tt  le  «avant  rédaqt«ur  domt^CrecMéddiÉne 

une ifftorité,  «iêffie  qu^nd oh  ne  panagerafias bevépntfaML  . 

'  On  ne  peut  atcordçi^  le  même  crédit  aux  a^préciblimia  litlé^ 

raires our artisttquqs' cpi'il  nooi sçmbtoavbir  |>»digQee6v<saoa 

nécessita,  et  qui  ne^ono  pastattjoîars'eonforave&aQaloisi'dlufte 

saine  critique  ;  ainsi,  pour  en  donner  nfféxemplef  it  me'eoifi 

dai»  le  eélèbre  antiquaire  Hugues  d'flancàmriltp'qu'dh  rfe*; 

^i^er  d*  industrie  fort  rptiHirquafÂln.!  i     j..    v        «r-.  t  ..    >    ^ '. 
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L'heureux  possesseur  de  tant  de  richesses  a  pris  des  me* 
sures  pour . qu'elles  ne  soient  pas  dispersée^,. après  lui.  Il 
désire  qu'une  ville  ou  un  étaMissement  public  en  fasse  l'ac^ 
quisition  dans  leur  intégralité.  C'est  aux  conseils  généraux 
des  départements  formés  de  l'ancienne  Lorraine  qu'il  s'adresse, 
à  «et  effet;  et,  pour  faciliter  les  négociations  à  intervenir,  il 
déclare  consentir  à  perdre  un  quart  sur  le  prix  d'estimation 
de  toute  la  collection*  Nous  aimons -à  espérer  qu'un  jour  ce 
vœu  désintéressé  et  patriotique  sera  compris  et  exaucé. 

J.  L.    . 


NOUVELLES. 

«  .  *    *  •  ... 

Jjef  litres  fui  ne jevende(itpas^  t«  M*  Chenu  est  bien  connu 
de  nos  lecteurs.  Le  Bnlletin  lui  doit  de  curieuses  recberolieB 
sur  les  Elzeviers;  et  il  n'est  guèfe  d'amateurs  qui  ne  possèdent 
quelques  j^ies  réim^essions^  Craîts  de  ses  soins  inteltigentsi. 

M.  Chenu  vient'de  mettre  au  jour  une  brochure- de  dôuse 
pâge^)  tirée  à  vingt<-dnq  exemplaires  seulement,  que  Téditeur 
a  distribués  à  ses  amin.  Ces  quelques  feuillets  contiennent  un 
fragment  du  Hvre  premier  des  Aventures  ^  Téléma^m^  mie  en 
veni  françois  par  Mv  R  CL  Chenu,  p6re  du  bibliophUer  actôeK 

M.  Pinard. a  fait  récemment  imprimer  et  tirer  à* cent  «ncem* 
plaires  dets  Etudes-  qtat'Stiques-  et  topograpMques  sut*  l-arroCH 
dissement  de  Corbeil  (Seioe-et-Oise).  Ce  travail  inléressaiit;«| 
consciencieux  faft  le  plus  grand  tanneur  h  Mv  Pinard  rie  suc- 
cès la  décidera,  nous  >  l'espérons,  à  .continuer  ses  tiwaux  etf 
l'encouragera  k  rassembler,  comme  par,  le  passée  les  éléments 
qui  peuvent  coneourir  à  la  formation  d'œe  colleetiba  de  totfl 
ce  qui  a  trait  à  l'arrondissement  de  CorbeiK 

M.  Charles  Buvignier, qui. forma  il  y  a  quelques  anoéeâ  une 
charmante  collection  de  livres  précieux  fort  appréciée  des  ÏA^ 
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bliophifes*  se  tivre  aujourd'hui  à  dès  études  historiques  et 
chéologiqnes.  Il  nous  a  fait  parvenir  difl^rents  travaux  doot 
voici  les  titres  :  Recherches  histotigues  sur  lès  maladies  épidé- 
miques  et  c&ntagieuses  qui  ont  ré^é  dans  le  VerdUnms.  8?5- 
1637.  '^^Aferçus  critiques  des  études  numismatiques  sur  une 
partie  du  nord^est  de  la  France,  de  C,  Bobert,-^La  Harouilie 
au  le  lundi-gras -au  prieuré  de  Cans,  Ou.ne  sauroit  iropeûga- 
ger  M.  G.  Bûvigoier  à  poursuivre  ces  recherches  qui  présentent 
un  véritable  intérêt  pour  l'amateur  d'archéologie  et  de  souve* 
nirs  historiques. 

—  M.  Dnthillœul,  bibliothécaire  de  Douai,  a  publié,  ces 
jours  derniers,  le  tome  second  de  la  Bibliographie  Douaisienne^ 
auquel  le  ministre  de  l'Instruction  publique  a  soucrit  pour 
25  exemplaires.  Celte  importante  addition  complète,  autant 
que  possible,  le  catalogue  !des  livres  mis  en  lumière  dans  la 
ville  du  Nord  de  la  France  où  Ton  a  le  plus  imprimé. 

—  M.  [Hiraod  de  Lançon,  bibliophile  h  fiéthune,  vient  de 
faiife  réimprkaer»  pour  lui  et  ses.amis;  à  eenc  exemplaires  seu- 
tement  et  sur  'beau  papier  de  Hollande;  les  Complaintes  et  En- 
seignemM'dè  François  ^Garini  marthmu  de  Lyon.  Qttoîque 
06  livret^ imprimé  en  1/^5  d'abord»  ensuite  en  15t2,  .puis 
saasdate,  ait  été  encore  relnlâ  en  lumière  éo  1833»  (Paru, 
imprimerie  de  Orapeieti  1  petit  io-ft*  parles  soins  de  M.  D. 
de  L.9  tiréattssf  àeeat  exemplaires),  il  n'en  est: pas  moins  rare. 
M.  Durant  de  Latfcon  a  bien  mérité'dQS  bibUophiles  en  ravi* 
vaut  la  mémoire  de  Garin  ou  Guério,  et  en  réimpriHHilift  t  sa 
comfrialnte  douloQtfeuse,  pour  sa  deuleur  passer  et  pour  rap* 
paner  son  yrie.  i 

— -  On  vient  de  mettre  t^  'vente  -à  Brokeliès  et  k  Paris, 
tes  Œum^  dieerses\du  bafon  de  Staséart^  beau  volume  grand 
iâ«6*,  àldeoi  éoloime^;  de  l,i60  pages;  quicôntienâ  les  Fables, 
Fennéés,  INaedurs,-  ttpports;  Foâsieis/  Nblioes  biograph«iu», 
critiques  littéraires  et  miscelianëes  du  directeur  dé  l^Aoaâémie 
royale  de  Belgique.  Ce:volUme,  qâi  contisiit  la  itf atiire  de  huit 
jn*8'  ordinaire8;'est  d'une  biécutton'<?n  rapport  avecl^impor^ 
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boDDte  fortwe.poitr  toa  amiadaa  lfiUpes..Noos  r«vieiulroos,pfais 
iQPgneme^t  ^or  oeilc  fMiblioatwi, . 

^,  l^  ])^)>ljoph^,doJMpQ8oni  VinleoUon  d6  puUîer  à  peilit 
i^Kitmbrp.la  CinBfhmteen  vers  de  GuiHawmp  de  Hennit  vw- 
d^e  h  lavante  da  la  bibHHbèqiiQ  du.  roi.liaiiis^Pbilîppe  ei 
piisa^ eo  Ai^le^ire dai^ la ooUecUaP.d'aoricbe \otà q^ eo 
penael((ra  pepMiC^  la  mtM^  ^u  jgiir.: 

-r-*.Oa  sait  l^&  Iqtiaa  acieii»UAqAQ«|  9Î  iMgUmaya  aoAiiaoïtesipar 
M.  Onésyme  Leroy,  à  roccasion  de  Vlmitatûm  de  ,J^C^^  iiUv 
bpéepar  les  mis  à  TbQioas  k  KeiD0i8^  par  4'afitKC»»  eiitp^Qia- 
lemeotpar  M.  0.  Leroy^  aa  cban^iar  ^raaa.Gaite  guerre 
^  plospe  ne  panrtipM  sior  le  peint  <l'MM;Wiiimte»  elaat  jmu- 
vel  article  4^  M*  0.  Leroy»  paUté4an» .^a  joannaiixdeSaîoe- 
el-Qm,  vieot.de  oona  qf^pneodre  qaie,  la  .^aesUon iv«4 wit»f 
dans  une  nonvellç  phase»  •    .  .  :  ..    >  . 

Vmi  iy)nMMM4:0.  LeKoy  a'^pdmeun  iMtr^senjKtim:  ^  .  . . 

c  Eofio  nous  apprenona*  du  pays  de  nos  origiiies%.eà€|>lla 

tombeaudu  ptee de Glovis»  que k$  demièrtia déiouverKes  de  la 

Relgique  suri'aiaieiirdal7wiatié9»9roîeoi<poifrsé$ultftiid'éu^ 

bljrque  c^t  «  ^  ^ur  n'est  m  A  Keiii|ita«  •i.ûers^i.jfiiaiebiea 

MOecc-  -:  ^preaqueeoUèm.dpDtAKeoDpia^quiM  éloit 

membre,  a^.        Isamé  et.  transcrit  les  nU«aipDS'coUecUytfa>; 

qu'il  les  auroilsiè,  fiées  iCd«iMC(Kiiato«:çenvii  les 

sigoatunesde  awiicind  ^iar.lmmwoaui%^^iimxM»  enwmaieot 

récemmeoi  iM)s  boneif^biea  jadrereaiisea».  i  qui  •OMeaivon.sjé- 

poDdtt  :  Puisqu'il. %  aîgfiii»  il  B*eeiideK.'pes:i]aNla|if*  Ipiqoi 

prieBieu  de.D'ôtrepaS'COBOU  :  J^cnMU-iie^ciirt.'h  >f  j   .         o 

.    >  OaïKiis aOQoof^'eaiQtaiaiaKpa dae^pitttbs .nombrauses 

de  cette  découverte  :  nous  les.attandoDBisanS;  inquidliidei 

mftmeayec  iiuâvftt»  car  ami  de  :Qer3on>  noua  le  aunnsajortout 

de  la.  védié*  Ibm^oiiMfH»  que^site.Franoeidevmi  matmoat-  à 

Je  0loii»  d'avoir  produii  rinniaitend^  /;*^««  noasappffftiidrtons 

avectaeîoa  de^r^tral  que  ie  pays  à  qui  est  due  l'Havre  celléctiv)e 

deaBoHai^aies,  cette  baie  iiitfMriAllederbislk)lrBmoderae«  aur 

60 
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roii  ^aédrtir  dHiweooiiid&Mri)  <^^  seul^  àiiie,  imui- 

nmm ,  le  livre  sur  l0^1.}V»|iiaioQ  Gtaréiieinie«Bt<UMiSaie  a«8i.  » 

—  Il  vient  d'être  créé  à  Lcnéres  «M  nouvelle^  sodéM^  de 

• 

bibliopMte:)  qui  il  ipris  le  Doitl  dti  MitbMMbn,  tehne  kiventé 
par  9/L  RMuril  de  tavyii  (SiéfUê^s6Miê^^pf6p0s^AB^mdeti^ 
snrlCMtr&cm  4tè  RéfitbiiiYh-Ctob,  à/comiÉe  celai  civ  de  pii- 
WSeridé»  ihieôellanëd».  Stie  és<  plstdéè^otts  le  plttroni^  de 
prince  Albert  ;  son  bureau  erticMipaii  ebfimnejl  Mût  : 

U.  le  oômte  tb  Q<tt(bik)i  prétfdëM;  MM.  lriofiiîu>ii  ei  Mites, 
secr<taHiedi-  'i  A-^'n»  \  u.W  ••'  fi  ••  i       '  :>  \ 

LeiiPbnobiMto  «éMra  dâ»  sHoM»  le*  HlémMr  ^meâl  de 
cliadoti'dee^ëix prenrieYB niMs^e  Itinnéa  >    '   •' 
:  --«^Ne^avoniid^dAliiSi^^dilqu^ 
Moiéé  britiiifiiqué  t  fi^foû&^iét  difverees  ^rUoêiartiée  qiie>  tioeà 
troùvoift/c(nisigii40s!daifB^  nn^  decumittit  ^neief  ^et  qtâ  mMk'efii 
de  quelle  manière  s'ouvrit  ce  vaste'' (W(»Dtf  le  plustiehe-du 
niODde:en  fait  dirtit$iiM4(>aMa8fa|0ri^pîest^a^^ 
t4àqli«'impériilleu  -^ ..  •  i  . .;/ -;  r!  ..-   ;  '(;^...  *{    .     ' .  .  > 

Le  déparieiDiént  deaimpritaés»  l'asi  drigmedlé  en  1853  : 

1"^  'D8ii6«t/i4''voltMn6St'4M$>oiit  été  othris,  0995  Ml  dié 
eolièlée»«64i4  pn>vi«)a8i9ty«tadtfpiSt  ûUigaCoîfé;  '  ' 
i   B9  Dt  JI9iaftdilffrfaièon8|iittft  ont  ét^  ofl^AeSi  996«Mt  dfé 
aeheiéeiiy  60t0  proiteiiiabt  ^d»  dé|A)tv      - 

S^'iM  'M4^pKrte«etplarie449SraA(seomple(d  eutfe  68  atlas 
en  àtti«|(de  psblioittafi  dafloSM  MVingea  «oinpIata^eiBoMqte. 

8^7  pièeiS'ttooyelieiWUi(y'«ttrtéiiî  le  dâpafMnana  des  manOB* 
anksç  o0iHlMvGitai  pamMésplus  ittpMattësi>le  odlèbr«  livre 
d'Heures  condu  éow4t  nmirâeiMîaairi  xle  •edford.^crii  et  vntit 
gnifiqaMmentilhniaÀWF  Fiwti&f>owilet4geiit4fle  é»Bklford, 
eUtte  l'pr  l/iMr,et  Van  14M.    •       ^   •  ^ 

8ig»alwi  aauai  d^uttseairèaMMUi  aaaouacrilaà  oiiaiatarâBt 
notaiomem  «■/vdlooHi^dï/lMraai^rit^ij^r'Ftaii^oii^d^ 
venaiitde  lybtMiatbàque'dU  dfio>dli4Lai  ViRifen,'ii>arDli  ta^aitto^ 
f raphéaaeqaiffpâQr'le  \Mméi$,  onaapifaicNV  AoaiasiM  aaiNfrdaos 
auamdétaili  ta  tettrés^d^deûiviiVet iBdWiWsioHèlw^e  flioa. 
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—Nous  annoDcerous  à  nos  lecteurs  la  réimpression  d*un  opus- 
cule fort  rare  intitulé  i 

The  reparte  of  a  bîoudie  and  terrible  massacre  in  the  Cittis 
<9f  Masco,  wiik  the  fearefuU  and  trajjicak  erd  af  Dentetrius  thç 
iast  Duke;  beforé  hiin  raigning  at  Kis  présent* ^-LoudoUt  1607. 

Le  seuf  exeuiplaire  connu  de  Tédition  originale,  diuon,  se 
trouve  au  Musée  britannique,  et  ia  réioipressîQDftc^siniile  qai 
vient,  d'en  être  laite  i.Beriin^  par  JdM,  Asbier  et  coinp*,  n*a 
éié  iirée  qu*à  d^x  eiamptoûmbc 
— La  qiialrièmfi(IiYraisbnides(dtfar9««s  typagrofàifugai,  pa« 
Uiée»  pttr.M.<Bi|vd8tM;  andea  lîbrtîrerA  Paris^  «  p»ru  dans  le 
covirânt  du  dernier  moisr  Les  «Mteiirs  scfnt^ptévenus  quë^,  '(ton* 
fermement  è)*afanonee"qni  en  a^été-fiiitefle  prix  est  augimenté 
(pottf  les  personnésqui  n'ont  pas  souscrit)  de  f  franc  pour  chaque 
livraison  sur  papier  vergé,  et  de  2  francs  pour  chaque  livraison 
sur  papier  collé. 

.  .—M.  Léon  Feugi^re,  poursuivant  ie  cours  de  stss  publications 
s{kt]e  seizième  siècle»  vient  de  faire  paroUre,  à  Ja  librairie.de 
M.  Delalaia«  une  Étudn  mvs  la  vie  et  les  ouvfafas.  de  Scévole 
de  Sainto*Marlhe,  celui  que  son  époque  appeloit  le  grand 
Sfiévole.  Pour  ce  travail*  IL  Fesof/bte^  a.mia  à  profit plosîeuri 
ddcoDents  inédto,  parltoiilièi«mebt\de9tet(f^''lR]<f(^ 
dès  Sainte^Marlhe  et  de  pltsieurs  de  leers  centéknporatns , 
qu'il  a  rectieiHieSidai»  diverses  bibliothèque?,  il  a'arinsi  donné 
uti  înlérât  nouveau  à  la  biographie  critique  de  ce  pefràonnage, 
i^un  des  plus  nobles  types  du  vieux  caractère  françdis,  qui, 
tout  en  étant  oiôlé  de  la  manière  la  plus  efficace  -aux  affaires 
publiques,  a  su  trouver  le  temps  de  composer»  enfrançois  et  en 
latin,  en  prose  eteaveni,  des  ceuvre^i  très-dignes  de  souvenirs^ 
M^  Feugère,  qui  l3s  fait  complètement  conm^tre^  a  publié  ce 
Uravaftià  part,  et  il  Ta  publié  aussi  iida  suite,  d'une  «reptoduc- 
tion  de  soQifiMii  .aiitiibiart  Iffimae:  .      . 
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NÉCROLOGIE. 

William  Pigkering.  libraire-éditeur  à  LiOndres,  né  le  2  avril 
17Q6,  a  cessé  de  vivre  le  27  avril  dernier,  à  Tâge  dç  58  ans. 

Ce  fut  en  1820  qu'il  coormença  ses  travaux  d'éditeur,  par 
la  pablicatlon  d'un  Horace  et  d'un  Virgile  admirablement  im- 
primés par  Charles  C(»rral.  Les  éloges  que  lui  valurent  ces 
deux  ouvrages  l'engagèrent  à  prendre  ces  mots  pour  devise  : 
Aldi  Discip.  Anglus.  h  édita  saccesàtvement  les  poètes  et  les 
historiens  anglois,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  volumes  sur 
la  iMolo^^  les  scienees  et  les  antiquités.  Il  publia,  en  outre, 
de  graqds  ouvrsiges  sur  les  beaux-arts,  mi^ifiquement  illas- 
très  et  dans  de  telles  conditioas  que  tout  éditeur  hésilera  long- 
temps avant  d'entreprendre  des  publications  aussi  spleodides 
et  aussi  coûteuses. 

Lés  soins  personnels  qu'il  donnoit  à  ces  impressions,  la  cor- 
rection du  texte  et  les  illustrations  dont  il  a  enrichi  tant  de 
volumes  précieux,  rendent  ces  éditions  dignes  du  nom  dÀl- 
dines  et  leur  assurent  une  réputation  aussi  durable  que  celle 
dont  ont  joui  et  dont  jouisdfent  encore  les  lîvre^  publiés  par  les 
Aldes^ 

Ajoutons  que  Pickering  connoissoit  les  livres  rares  et  curieux 
aussi  bien  que  tes  bibliophiles  les  plus  distingués  de  Loodras* 

Malgré  les  sqiccës.4ont  ses.  travaux  ayojenii.élé  couronnés, 
malgré  la  rare  aptitude  dont  M  a. donné  de^. preuves  incontes- 
tables, il  s'est  trouvé  pendant  les  dernières  aAOées  de  sa  vie 
enveloppé  dans  des  procès  qui  ont  causé  sa  ruine  et  sans  douté 
sa  mort. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  que  c'est  à  W.  Pickering  que  l'on 
doit  l'usage  de  la  toile  de  coton  pour  la  côuvéKure  des  livreiî. 
Le  papier  rouge  dont  on  se  servoit  habitoeAement  lui  paroissoit 
de  mauvbise  qualité  et  sans  consiistance.  Il  aperçut  un  jour 
(vers  1833),  dans  ime  boutique  de  drapier,  un'  échantillon  de 
toile  de  coton  rouge  et  glacée.  U  conçut  l'idée  de  substituer 
cette  étoffe  au  papier  ordinaire,  et  l'expérience  fit  bientôt 
adopter  cette  mesure  dans  le  commerce  de  la  librairie. 
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ET 

CATALOGUE  DE  LIVRES  RAllES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATURE 
d'histoire,  etc.,  qui  se  trouvent  Eff  VENTE 
A  LA  librairie  DE  J.  TfiCIIENER,. 
PLACE    DU   LOUVRE,  20. 


Mai  ET  Juin  1864; 


2736  ÀBiLARR.  Ouvrages  inédits  d'Abélard ,  pour  servir 
à  l'histoire  de  la  philosophie  scolaslique  ea  Franee,  par 
Victor  Cousin.  Paris ^Imp.  royale ^  1836s  ia*4,  cartQa- 
né 16— 

2737.  k\h\tïovvai(C.  Pêdonis)  elegiaB  Ul,  et  fragmenta, 
cum  interpretatioDe  et  notis  Jos.  Scaligeri,  Liif|deDl>ru- 
chii,  Nie  Heinsii,  Thcod.  GoralU  et  aliorom.  —  P.  Cor- 
nelii  Severi  iEtna,  et  quœ  supersunt  fragmenta»  cnm 
notis  et  interpretalione  Jos.  Scaligeri,  Frid.  Ljndenbru- 
chii  et  Theod.  Goralli;  (Jean  Leclerc)  Accessit  Pétri 
Bembi\£tna.  Amst.^  1703;  pet.  in*6|  v.  br.,  avoofai 
fig.  dit  Mont-iEtna 4^60 

2738.  Allopi^ville  (le  comte  d').  Dissertation  sur  1^  camps 
romains  de  la  Somme.  CUrmond^Ferrand,  i  828  ;  1  vol. 
in.4,  fig,  lith 9~  » 

2739.  Amaltheum  poeticam,  historicum  et  geoç^p^i^um 
(a.  Ant.-Alex.  Barbier  et  Carpentier).  Pavisih,  1822  ; 
in-18,  d--rel •••••! 3—  • 

2740.  Ambassade  du  maréchal  de  Bassoxnpierre  en  Suisse, 
l'an  1625.  Cologne^  P.  Marteau  {à  la  Sphère)y  1668  ; 
2  tom.  en  1  vol.  pet.  m-12,  v.  m 4^50 

2741.  De  Ambitione  liber,  et  aliis  ejua  Poemata.  GollegH 
et  edkKt  Jaoobos  Piiîus,  Hartinî  Mepos.  Uûgëê^Cùmitis, 
1641;  pet.  in*12»  v.  marb 3-^50 
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2742.  Les  amours  du  bon  vieux  temps  (par  La'  Gurne  de 
Sainte-Palaye).  Paris ^  1756,  80  p. —  Les  Méprises,  ou 
lAU^rhoa  et  Bradamante,  conte  (en  vers),  suivi  des  Aveux, 
conte  bleu  en  prose,  etd'Actéon,  romance  (par  Cazalet). 
Paris,  1777.  —  Les  Juvénales  (quatre  satyres).  Genève, 
1779.  — ,  Graves  observations  sur  les  bonnes  mœurs,  par 
le  frère  Paul  (contes  en  vers  par  Guilin),  1779  ;  en  1  voL, 
v.  f. 12—  • 

2743.  Annotationes  ad  T.  Livii  libros  XLI-XLY  ex  codice 
olim  Laurishemensi  nunc  vindobonensi  a  Sim.  Grynaeo 
editos;  accessit  commentatio  de  T.  Livii  historiarum  relî- 
quiis  ex  palimpsesto  Toietano  erutis,  ediditJoan.  Theoph. 
Kreyssig*  MisenoCy  1849  ;  in-4,  br 3 — 50 

2744.  Anti-Choppinus,  ma  potius  epislola  congratulatoria 

M.  Nicodemi  Turlupini  de  turlupinis,  ad  Renaium  Chop- 

pinum  de  Choppinis,  S.  Vnionis  Hispanitalogallicae  aduo- 

catum  incomparabilissimum  in  suprema  curia  parlamenti 

Parisiis.  Carnuti,  1592;  in-8,  v.  éc  iil 12 —  > 

Édition  originale  de  ce  libelle  en  style  macaronlque^  attribué  k  Jeao  de 
Vmiers  Hotman. 

2745.  AncHiiiBAim  (ràbbé).  Nouveau  recueil  de  pièces  fii- 
-    giCves-d* histoire,  de  littérature,  etc.  Paris,  17 17;  3  tom. 

réunis  en  1  voL  in-*19,  v.  b « 3 —  » 

2746.  ARTTAEm).  11  Giainlin'  de!  Piemonte  hoggi  vivenli 
nelP  anno  1078.  Aperto  ail'  altezza  reale  del  duca  di 
Savoia  Carlo  Emmanueie  11,  da  P.  Ant.  Arnaldo  di  Yilla- 
franca.  T&rino,  1673;  pet.  in-8  (portraits  et  blasons)^ 
v.  fk  fil. . .  B 9 —  • 

8747.  AscoNit  PeniANi  coramentatioaesj  in  aliquot  M.  Tttlli  i 
'     Cieeronîs  orationes.  Lugd.  BalQV*^  1644;  peth  iii-«12, 

•   vél. 8--  » 

ïl'ii.  Atuénagore,  philosophe  chrétien  d'Athènes;  dis- 
cours sur  4a  résurrection  des  morts,  traduit  dtt  greo  par 
le  P.  Louis  Reiner,'  de  la  compagnie  de  Jésos»  professeur 
de  philosophie  à  Breslau,  avec  des  réflexions  sQr  divers 
sujets  de  morale  et  de  physique.  Breslau^  1753  {  in-12, 

v.  fil • 3~  » 

2749.  Atrocianus.  Querela  Missae,  Jeanne  AtraoiaBO  au- 
thore,  opusculum  eiegans,  ac  recens  natum  atque  excu- 
sum;  item  ejusdem  Nemo  evangelicus;  ejusdem  elegtade 
bélio  rusiico  ;  Methonia  et  liber  .epigrMimatafiii.  M*siL 
(1628);  in«12>  V.  porph»,  iil.  tr.  dor.  fpol.rare),     ih-*-  • 
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2750.  Ai^GER  Fbrriish.  Jug,ements  Qstropomiqges  sur  les 
nativités,  par  Auger  Ferrier,  médecin,  natif  qe  Toulouse. 
iy(?n,  IS82;  îri-ie;  vél , ,,       6—  > 

2751  •,  Augustin  Nicolas.  Sî  la  torture  est  un  moyen  seur  à 
vérifier  les  crioies  secrets  ;  dissertation  morale  et  juri* 
dique  par  Iâc|uelle  il  est  amplement  traité  des  abus  qui  se 
commettent  partout  en  Tinstruction  des  procès  crljoun^els» 

.  et' particulièremçpt  en  la  recherche  du  «ortilége,  Âmster^ 
dam^  1682  ;  pet.  in?8,  v.  m«*  •  •  •  • .  1 1 .  f .  •  «  •       8 —  » 

j752.  Baillet  {ydd.).  Histoire  des  démêlez  du  pape  Boni- 
face  VIÏl  avec  Philippe  le-Bel.  Paris^  1718;  in-12,  v. 
m , 4 —  f 

2753.  Barb'ëyrac.  Traité  de  la  morale  des  pères  de  TE- 
glise.  Amst.y  1728;  in-4,  y.  b... • .       4 —  » 

2754.  la  Bardinade^  ou  les  nocea  de  la  stupidité,  poèmje 
en  dix  chants  (par  Delisle  de  Salle),  1765;  in-8<>  100  pa- 
ges  .\., 3—  » 

2755.  BARtvEiy  antuerpîanij  poematà.  Amsi.^Blaeu^  1645; 
2  vol.  pet.  in- 12,  vél.  [Bel  exempt,  eCun  livre  bien  im- 
pritné  dans  le  genre  que  des  Elzeviers) '     9 —  » 

2756.  Batfii  (Lazari).  Annotation ets  in  Icgem  II  deCaptivis 
et  postliminio  reversis,  in  quibus  tractatur  de  re  navali, 
per  Hutorem  recognitae,  etc;  Ant.  Thylesii»  de  coloribiif» 
Banlcae^  1537  ;  in-4,  f)g.  en  bois,  véi. 6 —  » 

2757.  Benssbradb.  Œuvres.  Suivant  la  copie  à  Parisy  ehez 
de  Sercy y  i69S;  2  vol.  in-12,  tit.  gr.  vél.  (Très-^bel 
exempt.) 12-^   > 

2758.  Berg.  Dissertàtio  inauguralis  de  foederibus  Patroci- 
nii.  Asmslelodf  1824 ;  in-8,  br '    5 —  m 

2759.  Bessr  (Pierre  de)y  aumto.  du  prince  de  Coodé.  La 
royale  Prestrise,  e'eat-à-dîre,  dea  excellences,  des  qualités 
requises  et  des  choses  défendues  aux  prestiet.  Paria, 
1612;  in-8,  vél.,  IH.  et  porlr.^  grav.  par  Léonard  Gaul- 
tier, vél.. 8-^  n 

2700.  BtevxHLANDi  (tiadrtani).  De  peccato  originali  disser* 

tatio.  Leyde^  1679,  in-8,  vél 9---*  » 

.Dans  le  même  volume  :  L«oBar4l  RyHcnil  Justa  detesuHo  scelvMr^iitpaliDl 
libelli  AdriâDi  BeverlanUi  de  peccato  originali.  Goriiich^mi,  i08q.  —  Poe-i 
Uca  descrIpUb  creallonls  et  lapsus.  —  Hadriani  Beverlandl  Juscfnlanaei  de 
ftolalda  virgiiiitaiia  Jure  lucul>raiio  academlca.  iMgduni  in  MêUnis^  lindt^ 
nui,  i68o. 

2761.  Bibliothèaue  universelle  des  historiens,  contenant 
leurs  vies,' l'aorégé,  là  chrbhorogieV la  géographie)  et  la 
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critique  de  leurs  histoires  (par  P.  Giffart)*  Paris,  1707, 

•    2  vol.  în-8,  front.^  gr.  v.  tti^,  • 8 —  » 

.2762.  BoiviN.  CEdipc,  tragédie  de  Sophocle,  et  les  oiseaas. 
comédie  d'Aristophane,  trad.  par  feu  Boivin,  de  l'Aca* 
demie  françoise.  Paris^  1729  ;  in-12,  v.  f.» .  •       7 — 50 

On  trouve  en  tête  la  liste  d«s  ouvrai^es  de  Boivin ,  et  Bur  la  garde  une 
longue  note  aMtoffraphe  signée  de  l'abbë  de  Saint-Léger. 

2763.  BonocRS  (Christ,  de).  Le  mémorable  siège  d'Os- 
tende  dé&riten  12  Mvres.BruxelUSf  ltf28;  in*4,  iiî.  ?erf, 
fil.  tr.  d 15  —  ,. 

2764.  ioTEfiEi  (Rodolpki)  in  magiio  FraDciœ  coosilio  ad«- 
vocatiLutetia.  Ejosdem  ad  Paul.  Y  poiit.  max.  postaUtio. 
Adjuncta  est  descriptio  LutetiœParisiorum,  aulbore  Eiis- 
tathio  à  Knobeldorf  Pruteno,  édita  anno  1543.  Lutet. 

"  Parisiorum,  vx  typis  Jtoliui  Thierry ^  1611;    in-8,  vél. 
{Bel  exempt.) .  • .  .• 10 —  ■ 

2765.  BoxHORKii  {Zuerii).  De  trapezitis,  vulgè  LongobarJis 
disserlatio.  Zrci^^.  Bat.^  1640;  pet.  iD-8,  vél.       4 —  » 

2766.  Bbant  {Gérard).  La  vie  de  Michel  de  Ruiter,  duc, 
chevalier,  lieutenant  amiral  général  de  Hollande  et  de 
rOûest-Frise,  où  est  connprise  Phistoire  maritime  des 
Provinces-Unies,  depuisl'an  1652  jusques à  1676.  Amster' 
duoL,  1698;  in-fol.,  v.  m.,  figure  et  portrait  de  Rui- 
ter.......^.... ..     18—  » 

2767.  BaiANViLLE  (de).  Jeu  d'armoiries,  de  l'Europe  pour 
.  apfvendre  le  blason,  la  géo^raj^ie  et  l'histoire.    Lyon^ 

Ben.  CoraL^  1659;  in«16,  tit.  gr«,  v.  m '.        4—50 

2768.  BàiANviLLE.  Jeu  d'armoiries  des  quatre  principales 
nations  de  l'Europe  pour  apprendre  .£b  blason.  Paris, 
1677,  in-16,  v.  br .••       4—50 

2769  >  fiaowif.  La  religion  du  médecin  »  par  Tbonoas  Brown 
(traduite  du  latin  par  Nieoie  Lefebvre).  La  Uaye^  EUet.^ 
1668;  in-12«.tit.  gr.  vél.  grand  de  Qiarge... ...      6 —  » 

2770.  BuaifAifrii  {Peiri)  poematum  libri  quatuor,  nunc  pri« 
muni  inUiceuiediti,  curante  Petro  Burroanoo  juniore. 
Amst.^  apad  JUeinardam  Vytwerf^  1740,  in*4,  v.  fil., 
avec  un  frontispice  gravé.  {Bel  exempl.) 9 —  i 

2771.  GABaLAVfus  (Baldainus).  Epistolaruro,  heroom  et 
heroidum  libri  quatuor.  Antaerp.,  1636;  in-i2,  mar.  v. 
fil.... 10--   » 

L'auteur  de  ces  poésies  latines  naïuil  à  Yprcs,  en  i5B8. 
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2773.  Cahpàh&llae,  de  monarchia  Hispanica  discur^us. 
Amstehd*  {ElzévU*  à  ta  Sphère)^  1640;  pelii  in- 12, 
vél 8—  » 

2773.  Caupbêll.  DUsertaUon  sur  les  miracles/ contenant 
Texamén  des  principes  posés  par  David  Hume  dans  son 
Essai  sur  les  miracles  ;  traduit  de  Tanglais,  par  Castillon, 
Utreckt,  Spruyt,  i  765,  in-12,  v.  m *  3 —  » 

2774.  Camus,  evesque  de  Belley.  Les  tapisseries  histo- 
Hqpès.  Parisy  1644;  pet.  in*8y  vél 8 —  » 

Recueil  denoùvellcs  historique^  et  morales  akscE  amusautes. 

2775*  Catho,  Disticha  moralia»  nomlne  cathonîs  cum  gai- 
lica  interpertatione  et  acboiiis  D«  £rasaii.  Antoerpiai^ 
t57§;  pet.ki-ë,  «él..  4..... 9--  » 

2776^.  GAVflsisos  (iVccul»)»  Tragœdifl^  qaow.  Pm4ils,  16;so; 

-    pet.  în**12^  wéi* ï.  ••«.«•..  .^  •  ^       9r-50 

A777.  Ceiisure.de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  contre  le 
Une  qui  a  pour  titra  :  de  TËsprit  (j)ar  Helvétius)«  Paris^ 
i  759  ;  in-12»  v.  marb 4 — 50 

'  Le  m^me  Totunie  r«iiferme  :  Eiamen  des.  critiques  du  livre  de  rEèprlt 
(par  Le  Roy),  17O0.  ^  L«Ur«aii  R.  P.  Berlhfer  sur  le  matériallsaïc  (par 
l'abiié  Coyerj.  Genhe,  1759.  —  L*ApparltioA  du  JésuUc  Berticr,  Ole. 

2778»  Cërbati  {Pauli)  quœ  superant  opéra   (poelica)  (in 

quibus  de  Vircinate  lin.  10).  Ferceliis^  ex  palrio  lyp,^ 

1778;  gr.  in-8^  br.i.. i..'.       6—  » 

Avec  une  savante  préface  de  Veraazza.  Paul  Ccrraio,  pocic  l&tiii,  oaquii  vers 
Ta  On  di)  quinzième  siècle,  fc  Albe,  en  Mantrerrat.  -   ' 

2779.  Delà  certitude  des  coilnaissatices humlatûes,  efc.  ; 
trad.  de  l'anglais  par  P.  A.  Di  L'.  V.  (François-André 
Des  Landes).  Londr^s^  IV,  ffoUnson^  1741;'  iil-lZ, 
vean . . . .' ^  «  •  *  «.1      ^t*^  • 

2780.  Cualmëtëub.  Enobiridion  chirurgicutu,  jexiernortim 
morborum  remédia,  nutborc  Ant.  .Chalmetes  Vergestfod. 

'  Parisiis  fVteheii  4567*  De  recta  caratndoruniL  vnloeirtum 
ratione,  Franc.  Arcaeo  fraxinatensi  aiiotore.  Ëjiisdem  de 
febrium  otHrandarum  ratione*  yfii/mr/^iae  Pian/ ût»  1574; 
2  part,  en  1  vol.  pet.  îil-8,  d.*r.m. ...  4 -      â^n^M 

27611.  Cvkkfcti^K  [Aiairt).  Discours  sur  rhîstoire  dii  foy 
Cliurles  Vill,  ou  se  peot  veoir,  que  Dieu  n'abandonna 
jamais  cette  très-chrétienne  couronne  en.  ses  plus- fort 
déplorez  affaires.  ParU^  1 594  ;  pet.  iQ*8,  vél. .    •  4?^  » 

2782.  Chârjn.  Abrégé  chronologique d'édits,  déclarationS| 
règlements»  arrêts  et  règlements  des  rois  de  France, de  ta 
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iroisième  race,  concernant  le  fait  de  noblesse,  précédé 
d*un  discours  su^  Torigine  dé  la  tioblesse.  Paris,  1788  ; 

in-t2,  V. . . . . : 6—  i» 

^783.  Chubb,  rïotiveaux  essais  sur  la  bonté  de  Dieu»  la 
liberté  de  l'homme  et  de  Torigine  du  mal,  trad.  dé  l'an- 
glais, iéwii/.,  1732;  vol. in-12,  v.  b 3—  » 

2784.  Le  Giex  réformé.  Essai  de  traduction  de  partie  du 
du  livre  italien  Spaccio  deila  Bestia  trionfante.  ï/an 
100070050;  ïn-12,  v f -^60 

Cet  ouvrage  est  la  traduction  (faiie  par  l'abbé  Voi^ny)  de  U  première 
partie  tfa  premier  tltaiogilè  Û%  Spùtrfo  âëtla  BeHfu,  ktcn  Pêftt^  iMft,  mt 
3nBio.Noiaiia  (Gtontano),  briUéâ  BpiM'^a.ilKM* 

2786.  CoMPAiGNE  [Bertrand),  La  seioncfl  des  juges  orkni- 
neis)  temporels  el  eodésiftsfiqnes^  »éii  iet . décisioDS -dflS 
plus  difificilles  et  iHiportaDtes  qoestionii.  «a  itietiène  eri* 
riïhudlei  t^ôik,  16M;  t^et.  in»89  vél 6 —  % 

On  i  troot^  tlM  quésttofift  c4lrt^us4éllês.qirè  *.  81  «êluy  qii  Ui€  Mttliiiis 
pepsailt  tuer  Tiijus  ip^ritç  )a  mort. 

2788.  Conseil  privé  de  Louia-le-Grand^  assemblé  pour 
trouver  les  moyens  pat  de  nouveaolc  impôts  de  pouvoir 
continuer  la  guerre  contre  les  hauts  alliez.  A  f^ersallles^ 
par  l'abbé  de  la  Ressource,  logé  aux  taxés  fkoucétlement 
créées;  1696,  pet.  în-12,  fig.  V.  br. ...;... .       6—^  » 

Pamphlet  iinprlmë  eô  'Hollande. 

2787.  Consolation  à  JMi°*  deGivry.   Paris^  Marnent  Patis^ 

w,.lftM«petvin-,i2,  br,.r...*. •♦....•....       4—  » 

27B8«  Cùtt^  (Joamù^)  ligiii|lcen«is  carmins  reGQgoita  et 

*   acilta.  Bassani,  typis,  Remonjii^iflnis,   1.802;  iQ-:4|  v»  f. 

filets 9—  » 

2^04  Gotj]b*M«Sé  Chansons  choisies  de  M*  de  Coulauges. 

.'    Paris,  1764  ;  in-12,  v.  m « .       4--  » 

fl790«  Dacier  (M"').  Des  causes  de  la  copruption  du  goût. 

.  '  Asmtmrd,,  1 716  ;  itt'12»  cari«  non  rognée  •  •  • .       6 —  » 

ttJM«  D ARBTis .  phcygii  poetarum  et  historicorum  omnium 

voprimi  de  belld  troiano  libri  sex  à  Gomelio  Nepote  latino 

.  .«ahniiie  donati  t  poemata  quœdam    vetera.  [Antuerp., 

t  <    164^:  pèt.  in-8»  vél 9—  i> 

«  iMmà  Lucaiisd  Gal|MiriSiioi  Ptsoneai  panagyricam  Grsdî  dVMgiUcoD. 
—  Rofi  Festl  avleni  descriptlo  orbis  terrœ.  —  Aurelll  Olynipli  NeOietiaiil 

Cynegcllcon  ncc  non  Bucoltco».  —  Cà'purpil  Sfeulî  Bncoltcon.  ' 

2792.  Davt.    Réplique  k  la  res|)once  de  queirpies  mitiis- 
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très  sur  un  certain  escript  touchant  leur  vocation,  par 
J.  DavY,  évêque  d'Evreux.  Paris,  Mamert  Patissùn, 
1697;  pet.  in-12,  vél. .  • 4-*60 

2793.  Découvertes  faites  sur  le  Rhin  d'Àmagétobrie  et 
d*AugU3te  Rauracorum,  anciennes  villles  gantoises  dana 
la  Séquanie  rauracienne  (par  Dunod),  avec  des  disgres- 
siens  sur  Fhistoire  des  Rauraques,  le  mont  Terrible  ei  la 
pîerrç  Perthuis  (par  Th.  Verneur).  PomMtuy^  1796; 
in-18,  br. < «..*..         3^50 

2794.  DELAuaot  {Joan.) Defensa  romani  brevîariixjorfetttitt 
'  cirea  bistoriam  sancti  Brunonis,  seu  de  vera  oioaii  ai^oes* 

ftUs  S.  Brunonis  in  eremum  di^sertatio.  P^m^i^^  1M6; 
ih-8  . . .  i V . .  • . . .    •   ©^  » 

2795.  DEiiitt/i:  C.  G.  hatoronnr  poetarum  bujus'^upeKdris- 
que  sévi  illustrium,  collectbre.  Uanutio  Ghèto^  IBd^; 
2  vol.  pet.  in-12,  v.  br^ .......       ô^-a  i 

Aocletihe  reliurb.  Uq  vbluitie  e^t  piqtié  et  trè»*roi]x. 

2796.  DehisI  Mémoires  (13)9  conférences  et' observations 
sur  les  arts  et  les  sciences^  présentées  à  Mi  |e  D^pplUft, 

.  par  J.-JP.  Denis,  médecin  ordinaire  du 'roy.  Pari$^  1682; 
în-4,  fig.,  V.  br 10—  » 

Ces  Mémoires  ou  Conférences»  sont  relatifs  \  des  particularités  singulières, 
cbrfeuses  et  peu  connues.  ... 

2797.  Description  de  Tisle  des  Ilermaplirodi tes/ pour 
servir  de  supplément  au  journal  de  Henri  HI  (par  Artus 
Thomas»  sieur  d'Embry,  ou  par  le  cardinal  Dûperron). 
Cologne,  1724;  pet.  in-8,  broch.  nort  rogné».      10.—   » 

2798.  Dbslyons.  Discours  ecclésiastiques  contre  le  paga- 
nisme des  rois  de  la  ftve  et  du  roi-boit,  par  Jean  Deslyoris, 
prestre,  docteur  de  Sorbonne,  etc,  Paris,  GuiUaumi 
Desprcz,  1664;  pet.  in-12i  mar.  noir,  tr.  dor.     9—  » 

27^9.  De^  Masures.  Tragédies  saintes.  David  oombattatlt. 

David  triomphant.  David  fugitifs  Bergerie  spirit«e(le, 
'  eclogue  spirituelle,  par  De^  Masures^  tournisien.  ;fi  L 
'    Gabé   Cartier,    1583;   pet.    in-8,   véU    Bare*   Musique 

notée  . .-.' •......-.      «17-*^  » 

2800.  DRskoGHES.  Les  œuvres  de  mesdames  Des  Rocba^  dé 
Poetiers,  mère  et  fille,  augmentées  de  la  tragi-comédie  de 
Tobie  et  autres  œuvres  poétiques.  Paris^  Abd  l'Angeli^r^ 
1679;  in-4,  vél : 25—    n 
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2Mif  Dietiounaii'e  historique,  ou  Mémoires  oriliqu«&   et 

.  .iiUéraireSp  par  Prosper  IUarcban(|,    lu  Huye^  Dehondi^ 

\  758,  2  tom.  en  1  vol.  in-fo|.,  v.  m. ...... .      18 —  ■ 

Bel  cxeiu(Haire. 

2302.  DiODATi  (DaminUi).  h  G.  Ncapoliiaiiî  de  Christo 
grœi;e  loquente  exerciCatio  qua  osteodilur  graecam,  sivc 

.  Heilettiatioam  linguam  cuui  judaeis  omnibus,  tum  îpsi  adeo 
Cbristo  Domino,  et  apostolis  nativam,  ac  vernaculum 
fuisse.  NeçpoUy  1 767  ;  io-Ç,.  vél ........... .    '  6 —  » 

8803»  Disputatio  perjucuuda  qua  anouymus  probare  iiititur 

.    roiiiliece^  homioes  non  esse,  (pçr  Valentem  Acidalium)  ; 

.  coi  <\ppo6itd.  est  Simoi^is  Gedicei.defensio.sexus  raulie- 

t.   bris.  Hag0  çopiilU^  expadcbal  /.  BarcitornuUf  f  64 1  ;  pet. 

in-J2,  V.  fil.,  tr.  dor '     12—  » 

.  PeiiL volume  aiissl, curieux  que  rare. 

2804»  DisççrtçtiQQ  sur  la  condaqi^pa^ion.  des  tbéâtres  (par 
Tabbc  Daubigoacj.  PiurUf,  Pjfpingqéj  i66ft;  in-12,  v. 
m 8 —  » 

Ou  y  a  Joint  :  Discours  de  la  tonsure  cléricale,  par  Anloîne  Godeatt,  étty- 
qtte  de  Grasse.  Parit,  P.  LepttU,  i«5i  {i)hA\é  rttre)^ 

2805.  Divers  ouvrages  réunis  en  I  vol.  în-8,  v.  in.  sa- 
voir :        16—  • 

Sermon  des  cinouante  (par  Voltaire}.  —  Extrait  du  droit  pablic  de  ta 
Fraoce,  par  U)uls  Braiicas,  comte  de  Muraguaia*  Kn  Ftmifce,  1771.  —  Des 
Huaura  et  de  leur  Influence  sur  la  prospérité  ou  la  décadence  des  empires; 
discours  pour  la  cérémoole  de  PouTerture  des  éuts-genéraux  de  Languedoc 
par  l'abbé  Souiavie.  Paris,  176A.  —  Êioge  historique  «lu  roi  Louis  XIT,  sur 
ses  conquêtes,  depuis  l*année  ] 67a  Jusqu'en  ]57«,  par  Racine  et  Boiteau. 
Paris,  Bleuet ^  1784.  —  Ëloge  de  feu  BeroanI  de  Foiitenerio,  1783.  —  Préctis 
historique  sur  le  régiment  d*Aurerfene,  précédé  d'une  épUre  aux  mânes  dv 
forarc  chevalier  d'Assas,  par  H.  L***,  ancien  soldat  au  réglaient.  A  Cioêter* 
ca)np,  178S,  flg.  —  Requête  des  fifles  de  Salcncy  k  la  fclne,  par  Blin  de  Sain- 
tnoro.  PanSt  1774. -*  Lettre  du  chevalier  M***.*  à  milord  K...,  traduit  de 
l'anglais.  Londres  [Paris\  17^5.  —  Testameut  de  Jean  Meslier  (extrait  par 
Voltaire). 

2tO$«  DouiAt.  Spécimen  jurisècclesiaslici  apud  Gallos  wn 
reeepli,  quo  pragpiaticae  sancliones  concorda  tu ,  indullo- 
rum  gênera  varia  l^alorum  pontificiorum  mandata  eonim- 
que  mpdus.  Parisiis^  1671;  in-l2>  fr.  gravé»  v. 
br 4 —  a 

2803,  Du  Baii*.  La  Céfalie  de  H.  Du  Bail.  Paris^  Ben- 
sivigne^  1637  ;  pet.  in-8,  vél 10 —  • 

Rbni«A  allégorique  avec  une  feuille  iiH4<*  inifirimée,  donnant  la  ckl  ou  les 
Tratj»  i^<?ips  d^s  personnages.  Cette  clef  uianquc  souvent. 


*X.' 
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2SPS«  Du  BosG.  Porirait  hiçtoriqae  généalogique  et  poli- 
tique de  l'auguste  maison  d'Aulriche,  déaié  aux  deux 
Reyoes,  par  Du  Bosc  de  Mont- André.  Paris^  1662.  — 
—  Suite  hititorique  des  ducs  de  la  Basse-Lorraine,  et  en 
passant,  l'histoire  généalogique  de  la  niàisôii  de  Gode- 
froy  de  Bouillon,  par  Du  Bosc  de  Montandré.  Paris,  1662: 
in-4>  V.  fauve  (jtux  armes  du  dix  dOsmont),  rare  et 
curieux  volume •.•...'...     30 —  ■ 

2809.  Do  BoccHET.  Table  gén&ilogiquc  et  historique  des 
,  anciens  vicomtes  de  la  Marche,  seigneurs  d'Aubusson,  et 

ensiiite  celles  de  toutes  les  branches  qui  en  sont  descen- 
dues en. ligne  directe  el^ipusculinei  et  qui  subistent  à  pré- 
sent  depuis  Tau  840.  P(trisy  1682;  in-fol.>  v.  br« 
{Bore):. ..,.;,.:•• 18-  » 

2810.  Du  CnouL  (CuiU.)*  Discours  sur  la  casiramétrfttion 
et  discipline  militaire  des  Romains,  des  bains  et  antiques 
exercitatioûs  grecques  et  romaines.  Xyon,  fr|..  HohUIc^ 
1555;  pet.  ii^-fol.  orné  de  belleei  fig.  en  bois;  d.-r.  18—  ^ 

281 1.  DiicaoT.  Mélanges  historiques,  politiques,  èic  Pàris^ 
1780;  2  part*  en  1  vol.  in-8,  V.  m. '   4 — >» 

Précis  des  étëntmcnts  les  plus  in(ér«SMiit.<i  de  Tliisloifc  and^Ane  ec  nio- 
icnie,  principalement  de  ceux  qui  concernent  Thlsloire  de  Fraucse,  avec 
le  détail  do  •  tout  ce  qui  a'e.st  passé  depuis  \fi  cumincaccmcnt  du  règne  de 

touis  XI V  Jusqu'en  i^OO. 

i'  . 

2812.  DoiiAifD.  Soirées  liltéraires»  ou  êours  de  littérature 
à  Tuôage  des  gens '4"  'monde/  professé  à  Rouen  par 
Ch»  Durand,  recueilli  et  annoté  pur  Tougard.  Bouen, 
Ed.  Frère,  1828;  t  vol.  in-8,  d.-rel.  non  rog.    10 —  » 

Recueil  csUinë.  Le  %•  tolame  est  consacré  h  la  lUlératurc  fraaçoUe  depuis 
les  troubadours  Jusqu'à  nos  Jours. 

281 3«  ÔcvAL.  Cartes  et  tables  dé  géograpliie,  des  provinces 
échues  i  la  reine  très  chrétienne  par  le  décès  de  la  reine 

.  Elisabeth,  sa  mère,  du  prince  dom  Balthasar,  son  frère, 
et  du  roy  Philippe  IV  son  frère.  Cambresis  (province 
d'Artois  de  Flandre).  Paris ,  1667;  in-l2y  cartes,  v« 
br , 


3814.  DuvAL.  Les  acquisitions  delà  France  par  la  paix  avec 

les  cartes  géographiques  des  lieux  mentionnés  dans  les 

articles  des  traitez  de  Munster ,  des  Pyrénées,  de  Lorraine, 

kd'Aix-la'Chapelle,  Pignerollc,  l'Alsace,  etc.  Paris^  1679; 

'pet.  ih-12,  lit.  gr.,  v.  br. . . .', *  5 —  » 
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2SI5.  Elite  des  bons  moto  et  des  pensées  choisies, 
cnallies  avec  soin  des  plos  cél^ires  aaleors,  et  princi|HJe- 
ment  des  livres  en  ana.  Amsterdam^  1710;  în-12y  ▼. 
nu 4 —  » 

28J6,  Eloge  de  Colbeat.  Discours  qui  s  remporté  le  prix 
de  l'Académie  française  en  1 77  3  (par  Necker).  —  Le 
même  éloge,  qui  a  obtenu  le  premier  accessit  ;  par  Coster. 
Parii^  Brunet,  illZ  ;  2  part  en  1  vol.  in-8,  ¥.  éc.,  fiL, 
pap,  fort 4-î — 6tf 

3817.  Erasmcs.  De  civiiitate  morom  pneriliom,  per  Des. 
Erasmom  roterodamam  libellus  nunc  primum  et  eonditus 
et  «ditus.  Parisiis,  fVechel^  1530;  pet.  in-8,  v.     S—  f 

28t9.  EscnrER  fra5çois  (1*)»  qui  enseigne  à  monter  à 
cheval,  à  Toltiger  et  à  bien  dresser  les  chevanx,  la  ma- 
nière de  les  emboucher  et  ferrer,  et  Tart  de  voltiger  et  dé 
combattre  A  cheval.  Par'u^  1682;  in-^»  t.  gr.,  21  fi- 
gures   : . .     12 —  » 

2820.  EsnifE.  Excellens  discours  de  J.  de  l'Espine,  Ange- 
vin, touchant  le  repos  et  contentement  de  Tesprit,  mis  eq 
lumière  (par  Simon  Goulart,  Senlisien},  plus  un  nouveau 
discours  de  la  tranquillité  de  l'Ame.  Genève^  1599  ;  in-lO, 
vélin 10 —  s 

2821.  LTspRiT  de  Guy  Patin  (Patiniana),  par  Tabbé  Borde{ 
Ion  ou  par  Ant.  Lancelot.  Amst^  Sçhelteriy  1709,  iQ-12^ 
v.  m.  {mouillé)  ...  : 2 —  w 

2822.  Esprit  (l'abbé).  Maximes  politiques  mises  en  vers. 
Paris,  Cl.  Barbln,  1669;  in-12,  v.  br 4—  . 

2823.  Essai  sur  l'Histoire  des  comices  de  'Rome,  des 
Etats  généraux  de  la  France  et  du  parlement  d*Ângter 
terre,  par  M"*  (Gudin).  Philadelphie  {Paris),  1789- 
3  vol.  in-8,  v.  fauve,  fil 12^—  j> 

Seconde  partie,  livre  I'*^  :  des  Assemblées  chex  les  France  sous  les  deux 
première*  races.  -^  Lfvre  II  :  depuis  les  premiers  Capets  Josqu'à  Charles  Vtll; 
—  kt  Éiats  de  Bloif .  --  El  le  IV*  livre  :  le  Parlement  d*ABgl«terre. 

2824.  Essais  de  mémoires  sur  M.  Suard  (par  M"»*  Suard). 
Pafis,  1820;  in-12,  br 4 —  » 

Exempl.  corrigé  par  Pauteur  d'un  ouvrage  Uré  à  pelk  nombre^ 

2825.  Essais  de  morale  et  de  politiquei  où  il  est  traité  des 

devoiri  de  l'homme,  de  Torigine  des  sociétés  civiles,  etc. 

l^nm^  Amaulty^  1687  ;  in-12,  v.  b 4-^50 

Avec  une  note  écrite  et  signée  de  la  main  de  Rarbier  sur  les  Miteursfile 
cet  ouvrage. 
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28S6.  Essais  sur  le  génie  et  le  caractère  des  nations  (par 
l'abbé  d'Espiard).  Bniû^tiles,  1743;  3  vol.  in-12,  v. 
fauve.  [Ex.  Soubisé) 10-^  » 

2827.  Faber.  De  futilitaie  poetices,  au  tore  Tanaquillo 
Fabro,  Tauaquilli  6lio  (Tarineguy  LeFebyre,  frère  de 
M"**  Dacier.  Amst.y  apudU.  uesbordes,  1607;  iQ-12| 
y.  (de  1^  Bibliothèque  Crozat) •       3-^M 

3828.  Fabricius  (Geergiuf).  Roma.  . —  AntiquitaiQm  H- 
bri  III.  —  Itinerum  (poema) .  Basileae,  typi$  Oporinianis^ 
1587  ;  en  1  vol.  pet.  in-8,  v.  jaspé 9 —  » 

2829.  Fabrigii  {Jo  Alkrti).  Manologium  sive  libellas  de 
mensibus.  Bamburgit  1712;  iQ-t2»  v.  Dà...       9 —  » 

A  la  Ad  de  ce  volBine,  qui  porte  éur  le  titre  le  slgueture  ^'Anq^eifl  Dh- 
perroH^  se  trouTe  :  la  GâoGBAPHiE  des  légendes.  Patis,  t^l^o, 

2830»  Factum  pQur  dame  Marie-Magdelaine  d'Aiibray^ 
marquise  de  Brinvilliers,  accusée.  Contre  dame  Âlarie- 
Thérèse  Mangot^  veufve  du  sieur  d'Aubray»  accusatrice 
(par  Nivelle,  advocat).  Paris,  167(5;  în-4,  br.,  fig.  du 
supplice  ajouté  {édition  originale  rare) '6 — 60 

2831.  Farrt.  L*honneste  homme,  ou  Tart  de  plaire  à  la 

i    cour-  Yverdon,  1649  ; —  Thonneste  femme,  id.  Yverdon, 

1649-1650;  3  part.»  ens.  4  part,  en  1  vol.  pet.  in-12y 

vél 12—  * 

L'HcUDeme  HottiiBe  qui  a  été  reprodalt  se  rencontre  encore  $  nnls  TBoit* 
ueste  Femme  est  plus  rare. 

;}C|32.  FicuTE.   Destination  de  l'homme  (le  doute,  -^  la 

.  science, —-Ja croyance),,  traduit  deTalIemand  par  Bar* 
chou  de  Penhoen.  Paris,  1832;  in-8,  d.-rel . .       5—  » 

2833.  Les  flevrs  dv  bien  dire;  recueillies  es  cabinets  des 
plus  rares  esprits^  de  ce  temps,  pour  en  exprimer  les 
passions  amoureuses,  tant  de  l'vn  comme  de  Tautre  sexe  : 
avec  un  nouueau  recueil  de  traits  plus  signalez,  rédigez 
en  forme  de  lieux  communs  ;  et  les  Marguerites  fran- 
çoises,  dont  on  se  peut  se  seruir  en  toutes  sortes  de  dis» 
cours.  Lyon,  1605  ;  pet.  în-12,  vél.,  tr.  dor.  • .    12 —  i 

2?34*  FouRNEL.  Traité  de  l'adultère,  considéré  dans  Tordre 
judiciaire,  1778;  in-12,  v.  m ., 2 —  » 

2835,  FouRNEL.  Traité  de  la  séduction,  Paris,  1781  ;  2  vol. 
m-12,  v.  m 2 —   > 

2836^  France  (  la)  toujours  ambitieuse  et  toujours  perfide. 
Baïisbonnéf  {A  la  Sphère),  1689  ;  pet!  in-12,  v,       8—  8 
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28^7.  FftAjfCfi  (la)  Turquie,  çest-à  dire  copseils  ci  moyens 
teiuis  par  les  enuemis  de  la  couronne  de  France  pour  ré- 
duire lé  royaume  eu  tel  état  (\ue  la  tyrannie  turquesque 
(par  lo  Cnèv.  Poncet)V  Or/èa/î5  1576;  pet.  in-8  vél., 
bien  conservé.  J 1 8 —  » 

Od  iroaTei'AïUipbaruMque  ei  les  Lunclles  de  christal  dcRoche^elc,  dans 
le  nréaic  voiinne. 

2838.  Fraivcii  (  Pef ri )  poeinata  accedunt  grœca  ejusdein 
darmina^  Amst.t  fVelsteiny  1697;  petit  in-8,  dem.-reL 
mar 9 —  » 

2839.  FivémcouRT  {Fleary  de)  L'illustre  Compîégne;  Let- 
tre à  M»«  *♦*,  où  Ton  rapporte  ce  qui  s'est  passé  de  con- 
sidérable sous  les  règnes  de  chacan  des  rois  de  France  : 
et  Tordre  de  bataille  de  l'armée  du  Roy  commandée 
par  le  duc  de  Bourgogne  au  camp  de  Loudun,  près  des 
murs  de  cette  ville.  Paris^  1698;  în*12y  v.  br.  (roi. 
ra$'e) i (0 —  » 

2840.  FuRERi  ab  Haimendorf,  Itinerarium  ^Ëgypti»  Ara- 
bise» PaliesCiniBy  Syriœ,  aliaromque  regionum  orienta- 
lium.  Addita  est  Oratio  funebris  et  cannina  exsequialia 
Pis  uiunibus  summi  viri  scripta;  Narimbergœ^  1621; 
in.4»  vél 28—  » 

Rare  cl  curieux  voloinc  qui  couUeac  dc5  Ogurcs  et  on  portrtit  gra\éft  sur 
cuivre.  .... 

284 1 .  Gellert.  Extrait  des  œuvres  de  Geliert,  contenant 
ses  apologues,  ses  fables  et  ses  contes,  trad.  de  l'alIc* 
mand  par  Toussaint.  Zultiûhou,  176#;  2  vol.  in- 12, 
veau  mar 3 —  ■ 

2842.  GKRAiNDO  (de)  Éloge  de  Dumarsais,  discours  qui  a 
remporté  le  prix  proposé  par  la  seconde  classe  de  llnsti- 
tut  national,  le  15  nivôse  an  XII,  Paris,  1805;  d.  reh 
V.  f.  (  Cu/}è) 4 —  » 

•  Voici  donc  encore  un  exemple  de  la  dcsUnée  stuguUère  qui  semble  s*at- 
lachcr  aux  liomines  dlsilnRués;  leur  influence  s'établit  avec  d'autant  plus 
d'obstacles ,  quVIle  doit  élre  plus  durable.  Dumarsala  ii*a  reiicooU'é  que  des 
contradictions  pendant  sa  vie  :  il  est  apprécié  seulcneot  au  moment  où  sa 
carrière  se  lermlue.  > 

2843.  GERMOif  {Barlk.).  De  veteribus  hsaretids  ecclesias- 
ticorum  codicum  corruptoribus.  Pansus,  1713;.  in-8-, 
Cart.  NON  ROGNÉ 20 —  » 

2844.  GiBfiON*  Ses  Mémoires  (trâcl- de  rauglois  piir  Ma- 
riniéj.  Paris,  an  V,  2  vol.  in-8,  dem.  tel.. . . .'       6—  » 
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2845.  GisBBBTcs.  Satyrayiriim  civilem  exprimens,  comen« 
suhique  receniioriim  temporum  cum  superioribus,  sen- 
tentiis  probatiornm  auctorum  confirmata  (in  versib.  laL); 
antore  Gîsberto  conventino  corselio  Leodiensii  Leodd^ 
1642;  pet.  in-8,  véL,  fort  rare.. .  ; 15-—  » 

Dédicace:  Ad Iliiisr.  Domino D.  Joan.  Nicotao  AiiixowDanlIowki,  PqIo- 
nais.  ^ 

2846.  Gode  AU,  évesque  de  Vence.  Lee  tableaux  de  la  péni- 
tence. Jottxtt  la  eopie  à  Parit^  chez  Tkom.  Jolfy^  s,  d,  ; 
{Hollande^  Elzeoir)^  petit  în«12y  tit.  gr.  fig.  véK 
^exempt,  de  Méon) «  • . 


2847.  GoLLOT.  Les  Mémoires  historiques  de  la  république 
séquanoise  et  des  princes  de  la  Franche -Comté  de  Bour- 
gogne, avec  un  sommaire  de  l'histoire  des  catholiques 
rois  deCastilie  et  de  Portugal,  de  la  maison  desdits  prin- 
ces de  Bourgogne,  par  Lois  Gollut*  advocat  au  Parle- 
ment k  D^le.  D6lc^  1592;  in-fol.v.  br 18 —  » 

2848.  GoNON  Histoires  pitoyables  et  tragiques  où  les  actions 
vertueuses  et  vicieuses  de  quelques  illustres  payens  et 
chrétiens  sont  amplement  représentées,  recueillies  par  le 
K.P.GononCélestiD;Z>)'09i,  1646;pet.in-8,vél.     10 —  » 

Recueil  Inairuclir  et  amusant. 

2849.  GoDwsuv.  Las  Obros  de  Pierre  Goudelin,  augmen- 

iados  noub^iomen  de  Forço  Pessos^  amhe  le  Dictionnari 

sur  la  lengo  moundino.  TàtUouso,  Claude*CiUes  Lecamus^ 

1716;  in-12,  dem.  rel.  non  rog 6 —  » 

2850.  Granatr.  Traicté  de  pénitence,  auquel  sont  denioDs- 
trez  les  beaux  fruicts  qui  proYiennent  de  fiiire  pénitence, 
tiré  du  latiu  de  R.  P.  Granate  par  Gaspard  de  saint 
Simon.  Paris ^  1584. — Confession  générale  composée 
par  F.  Jaeq.  PichoRneau,*  d<v  oooventdu  Plessis-lez- 
Tours.  Paris t  LhutUier^  s.  d.  —  Remèdes  souverains 
contre  les  sept  péchés  mortels,  contre  le  blasphème  et  le 
jeu,  tirez  du  R.  P.  Gaspart  Loart,  de  la  comp.  de  Jésus; 
Paris,  1679;  in-16  v.  f.  fers  à  froid..  •  •>  ...       4—  » 

2851.  Grôsley.  Ephémérides  de  Gr^sley,  ouvrage  liistori' 
que  mis  dans  un  nouvel  ordre,  avec  un  précis  de  sa  vie 
et  de  ses  écrits  et  des  notes  par  Patrts  Debreuil.  Paris, 
1811  ;  2  vol.  )n'-12d.  rel.  v.  bleu ..«.     10--  « 
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2862r  GhOTun{  If ugû)  de  veritate  relîgionis  chri5ti$B». 
Amsleiodami^  ex  officina  Elzetiriana^  1662  ;  pet.  iQ-12; 
V.  br.  granfl  de  marges. . . , 6     • 

2B53.  GpAi^T»!!  (PeL)  Chabolii  pictonis  sanlupensis  expo- 
sitio  analytica  et  brevis  .in  oniversom  Q«  Horatii  Fbcci 
poemo^  ex  ipsius  coiQfDeptarus  majorum  vigiliarum  ac  tri- 
plicis  artificii  mox  in  apertum  proferendis  breviter  exscrip- 
taietc  ParmiSf  Martin^mjuûenepis  1682;  pet.  ib*ij 
vel,  NOif  BOQîiji^ ...,».•., • . .     16—  ■ 

2854.  Guerra  (laj  di'Parma.  Parma,  1552.  *-*Ltt  Guerra 
'   di  Parma  fatta  da  don  Ferrante,  doppo  Giagno>  con  le 

Scaramuccie,  e  i  nomi  de  tutti  gli  capitani  che  yscivano 
fVdra  à  Sèaraniucciare,  e  tutte  le  imprese  de  gli  castelli, 
composta  per  Pier  Matheo  venanzo  dalla  Pergola,  s.  I. 
'  n.  d.  ;  2  parties  en  1  vol.  pet.  in-8,  vél.,  quelques  ta- 
ches      4 —  » 

2855.  GûiDONis  Vanninii.  J.  C.  civia  l^ucensis  et  Romani 
carminum  librî  quatuor.  Lugd.j  Cardon,  l'Ôll;  Flori- 
geliura  epigrammatum  ex  récent ioribus  auctoribus,  ex 
AureKo  Ursio  Raymondo  et  aliis  collectum.  Lucœ,  1645j 
en  1  vol.  pet.  în-12,  v.  jaspé 3—60 

2856  Guignes  (de)  Voyages  à  Peking,  Manille  et  Tlle  de 
France,  faits  dans  rintervalle  des  années  l784  à  1801. 
Paris t  Imprimerie  impériale,  1808»  2  vol.  in*-8,  cartes  et 
planches » 10-*-*  » 

2857.  GuiiLiMANNi   {Fr.),  De  episcopis  argenCinensibus  * 
liber   commentarius.   Frihurgi  Brisgoiœ,   1608,   in-4, 
rel 10—  • 

2868.  GoiNisu  (KitictfitaV)  lucensis  S.  J,  Poeris  heroica, 
çlegiaca,  lyricai  epigrammatica  aucta  et  reeensita;  item 
dramatica  nunc  primum  in  iucem  édita.  Antaerp.^  1637 , 
in-12,  parch •'. 7 — 60 

2869.  Haestens  (Henry)  La  Nouvelle  Troye,  ou  méaiorable 
histoire  du  siège  d'Ostende  le  plus  signalé  qu'on  ait  vu  en 
l'Europe.  Leyde^  L.  FUzevier,  1615;  pet..ii^4,  véL,  fig. 
gravées  sur  cuivre,  dont  un  portrait  de  Maurice  de  Nas- 
sau •• 

2860.  Haktzelet.  La  pyrotechnie  de  Hanzelet  Lorrain,  où 
soQt  r/$presente;(  les  plus  rares  et  plus  approuvez  «eorets 
de$  machines  et  des  feux  artificiels»  propres  pour  assiéger, 
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t)attre,  surprendre  e(  deffemir^  tout^  places.  Pont'-d- 
'^  Mousson,  1630;  in-4,  tit.  gr.  fig.  dans  le  texte,  vél.  [bel 
^   exempL) •  '. • .     24 —   » 

861.  Hbliodo^i  ^thiopicorum  libri  x.  Jo.  Bourdelotius 

gr.  etiat.  emendavrt,  suppl^uit,  ac  li^rosdecem  anifnad- 

.    versionum  adiecit.  IdUetiœ PariêiorHmf  1618,  in<8  ;  v.  fil. 

non  rog '........"...;.. 10 —  b 

«  862.  Hbbiiahnus.  (/^A.)  Flores  ex  odorifevo  âuiuanim 

*  evangeliorum  vireto  ad  fentes  Israelit,.  pietatif  fioUice 
«    excerptî,  etc.  OUnœ  Silesiorum,  1609»  Qarmipuin  Joan- 

*  nis HeermannU  rautenatisSilesii.  Argentûrati^  1600;  pet. 
i   in-8,  V.  gr.  fil.  rare , 6 —  » 

Célèbre  théologien  de  la  Silésfe,  né  en  i585  et  mort  en  1647. 

r 

'  863.  Hispania^  et  Lusitanîœ  Itînerarinm.  Amst.  fFlaeke^ 
'    nier  1656;  pet.  in-12,  tit.  gr.  vél.  cartes  et  plans  de 
Madrid,  Hàlaca,  Barcelonne  et  autres  villes. 

'964.  Histoire  abrégée  de  la  ville  de  Nimes,  avee  la  des- 

*  cription  de  ses  antiquités  (  par  HaucomMe) .  Amst.^  1 767  ; 

*  2  parties  en  1  vol.  in^8,  bas.  planches 7 — 50 

.   «  L'auteur  ne  lait  point  mention  d'un  fait  remarquable  doit  l'expltcetUMi 

3  parut  fort  eoibarraasante  quand  Je  visita!  ce  monuoient  en  octobre  iSoq. 

r  observai  que  les  grandes  pierres  qui  formeni  |a  voûte  ou  le  plafond  de  la 

}  ilerle  intérieure  qui  fait  tout  lo  tour  de  rédifice,  élolent  parfaitement  saines 

.  liiltcteB  dans  leur  eitrémlté  qui  étolt  Faillante  en  deburs  et  exposée  «1 

itcsies  injures  de  Tair,  tandis  que  la  partie  qui  ser\oll  de  toit  à  la  galerie 

t   lérieure,  et  qui  étolt  à  l'abri  de  Taétlon  des  météores , étoic  gercée,  fen- 

i   ilée  et  en  partie  décomposée.  Ce  fut  par  hasard  que  J'appris  Ja  cause  de 

'  :tte  singularité.  Quelqu'un  racontolt  que  cet  édifice  avott  servi  de  eitadellc 

^  tiz  Sarrasins  du  temps  de  Charles  Martel ^  qui,  ne  pouvant  fbrcpr  im  rem- 

<  irt  aussi  aoiide,  at  remplir  de  bols  celte  galerie  et  y  fit  mettre  le  feu  pour 

*.    ire  périr  ceux  qui  étoient  dans  l'Intérieur  de  reiiceinte  oti  une  foule  d'où- 

^  irtures  communiquaient  avec  cette  galerie,  de  sorte  que  les  flammes  et  la 

^  .méa  pquvolet^t  y  prendre  de  toutes  parla^ 

.    «  Quant  aux  figures  des  Phallus,  Je  suis  persuadé  que  ce  n'est  qu'un  jeu  de 
1  imagination  polissone  du  sculpteur.  »  Note  ms^«. 

865.  Histoire  critique  des  mystères  de  l'antiquité;  avec 

*  des  observations  et  des  notes  sur  la  philosophie,  la  super- 
stition et  les  supercheries  des  mages;  enrichie  de  re- 

j  marques  sur  les  historiens  et  sur  la  chronologie  du  monde  ; 
(par  Guilleraain  de  Saint-Victor);  à  Hispahan^  1788; 
pet.  in-12,  d-.rel.  non  rogné i       5 —  » 

866.  Histoire  de  la  ville  de  Lille^  depuis  sa  fondation  jus- 
qu'en l'année  1434,  par  M.  C.  D.  S.  P.  D.  L.  (l'abbé  de 
Montliriot).  Paris,  1764  ;  in- 12,  v.  m '    5 —  » 
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2867.  Histoire  de  l'état  de  lliomoie  dans  le  péché  originel* 
Imprimé  dans  le  mandé  en  1731;  petit  in*12,  yeft*i 
marbré 5—  » 

L'atKear  de  cette  imitalion  dn  livre  latJn  intitulé  :  Peccaium  ori^înaie^ 
d*Adrien  Bererland,  est  J.  Fr.  Bernard. 

Celte  édition,  d'après  one  note  roanu^crlie,  vaut  mieux  que  celle  de  i^iA* 
Ce  livre  est  très  satyrlgue. 

2868.  Histoire  de  Louis  XI  (1460-1483),  roy  de  France» 
autrement  dicte  la  chronique  scandaleuse  (  par  Jean  de 
Troves)  Imprimée  sur  le  vrai  original  ^  1620;  in-4j» 
vâ.V , 18—  » 

Une  table  des  natières  très  ampie  Indique  les  difV6renls  ehapiires  de  cette 
curieuse  chronique. 

2869.  Histoire  de  saint  Louis.  (Par  Filleau  de  la  Chaise) 
Paris^  et  Bruxelles,  Frixj  1688;  2  vol.  in-12,  d.-rel. 
V.  f. 1—  » 

2870.  Histoire  du  comté  de  Ponthieu  et  de  la  ville  d'Abbé- 
ville.(par  Deverité).  Paris,  1767;  2  vol.  in-12,  d.-rel.. 
V.  non  rogné 0—  ■ 

287 1 .  Histoire  générale  des  Larrons,  divisée  en  trois  lrvres« 
L  Contenant  les  cruautés  et  méchancetés  des  volleurs. 
IL  Des  ruses  eit  subtilitez  des  coupeurs  de  bourses.  III.  Les 
finesses,  tromperieset  stratagèmes  des  filous,  par  F.  D.  C. 
Lyonnois.  Rouen,  16dG ;  in-^,  v.  br 15 —  • 

2872.  Histoire  entière  et  véritable  du  procès  de  Charles 
Stiiart,  roy  d'Angleterre.  Contenant,  en  forme  de  jour- 
nal, tout  ce  qui  s*est  passé  sur  ce  sujet  dans  le  Parlement 
et  en  la  Haute-Cour  de  Justice  ;  et  la  façon  en  laquelle  it 
a  été  mis  à  mort  au  mois  de  janvier  1648.  Sur  iHmprimi 
à  Londres,  Tan  1650;  pet.  innl2.,  v.  viol.  fil.     10 —  » 

2873.  Histoire  et  analyse  du  livre  de  l'Action  de  Dieu; 
opuscules  de  Boursier  relatifs  à  cet  oitvrage  ;  Mémoire  du 
même  auteur  sur  la  divinité  des  Chinois  ;  relation  des  dé« 
marches  faites  par  les  docteurs  de  Sorbonne  pour  la 
réunion  de  l'Eglise  de  Russie,  et  recueil  des  pièces  qui 
concernent  cette  affaire  (  publié  par  Tabbé  Coudrette)» 
1733  ;  3  vol.  in-12,  v.  m 3—  » 

2874.  Histoire  nouvelle  ou  abrégée  de  ta  révolte  des  Se« 
vennes  (par  Duval),  Paris,  1710,in-12^  v.  br.  (vol.  rare 
et  curieux. } •  •  • .     6—  » 
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287Ô.  Histoire  secrète  et  anecdotique  de  l'insurrecUon  bel- 
gique^  ou  Vander-Noot,  trad.  du  flamand  de  Van  Sehon 
Swartz.  Bruxelles,  1790;  iû-8,  br.  de  238  p,     -^8 —  » 

Ouvrage  satyriqiie  suivi  de  Mémoire^  pour  servir  à  l'kiit9ir$  teerèîê  (ti 
scandaleuse) ^//e  Jeanne  de  Bellem  tUite  la  Pineau,  madreue  en  titre  de 
S.  B,  Henri  Fander  Noot. 

2876.  Horace,  de  la  traduction  de  M.  De  Martignac.  Pam, 
-    1697î  2  part,  en  1  vol.  in-8;  v.  f.  fil.  tr.  d,. .     12 —  » 

2877.  HoEDRET.  Histoire  des  droits  anciens  et  des  préroga- 
,   tives  et  franchises  de  la  ville  de  Saint^Quenlin,  contenant 

riiistoire  abrégée  de  cette  ville,  etc.,  Par'is^  1 781  ;  in-8» 
V.  m 6 —  » 

2878.  HoTOMANi  [Franc.).  De  re  numaria  populi  ronoani 
liber;  ejusd.  disputatio  de  aureo  Justinianico;  bis  acces- 
serunt  Yolusius  Maetianns,  Bhemnius  Fannius  ;  Priscia- 

r  nus  Caesariensis^  de  asse,  ponderibus  et  meosuris  (Eliae 

Vineti  annotationes)  apudJoan.  Durantium,  1585;  in-8, 

vél 24—  » 

Le  même  votiime  contient  encore  du  même  auteur  :  Fbanco  gallu.  Franco^ 
fitrdtf  i58S,  —  OBSSHVATiomjH,  qujb  àh  vËtEftAM  nupliarum  rltum  pertinent 
liber  singttlaris  exeudekat  Joan,  le  Preux,  iS85. 

2877.  HuETiANA,  ou  pensées  diverses  de  M.  Huet,  évesque 
d'Avranches  (publiées  par  l'abbé  d'Olivet) .  Paris^  1722; 
in-12,  V.  m 4—60 

2880.  lllustrium  poetaruno  Flores»  per  Octaviannni'  Mi- 
randulam  coUecti,  et  in  focos  communes  digesti.  Ltig-- 
duni,  Tornasius^  1553  ;  in-12,  cuir  de  Russie.       7 — 50 

2881.  Imbert.  Le  Jugement  de  Paris,  poème  en  quatre 
chantSj  suivi  d*œuvres  mêlées.  Nouv.  édit.,  corrigée  et 
augm.,  Paris  f  1774;  in-8,  fig.  de  Moreau,  vignettes  de 
Vinoiiari.  v*  6C.  m.  •.••••.««•...•.......       o ■  ■■    ^ 

^82.  Inauguration  de  Pbaramond,  ou  Exposition  des  lois 
fondamentales  de  la  monarchie  française,  avec  les  preuves 
de  leur  exécution  sous  les  trois  races  de  nos  rois  (par 
Morizot,  avocat).  |S.  /.  {Paris) ^  1772;  in-12,  veau 
brun 6—  » 

,  On  trouve  dans  le  même  volume  |o  /e  Palais  moderne  et  la  Critique  (qui 
esl  une  satyre  contre  le  chancelier  Maupeon;  —  a^  le  Parlonient  JusUfié  pai 

'impératrice  de  Ru5Sie,  ou  Ijtttre  dans  laquelle  on  répond  aux  différents 
^erits  que  0,  le  cliancelier  fait  distribuer  dans  Paris^  1773. 

2883.  In  fcedus  et  victoriam  contra  Turoas  juxta  sinum 
Gorinthiacuni  non.  octob.  1571  partam,  poemata  varisj 
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studie  Pet.  Gherardiî  Borgemis  studio  et  diligeniia  con- 
qaisitfi;  ac  dispo^itft.  Venetiis^  157â;  in^S,  maf.  ?iol.,fil. 

*  tr.dor..-..> • §4—  » 

ReiveU  de  ptèocs  d'environ  cent  aoteiin.  Rare. 

• 

2884.  Insigniutn  virorum  Epistolœ  selectse  (Grotius,  Gru- 
terus^  ScototaruoHus,  Hersennus,  etc.)^  quae  nunc  pri- 
mum  prodeùnt  ex  bibl.  Jani  Guilielmi  Meelii.  Amst.^ 
1701;  iri-8,  deiïï.-rel.,  v.  aut. ./. . .       4 — 50 

d085.  Jonas,  ou  Ninive  pénitente,  poème  sacré  (par  de 
Cofas).  Parisy  1663  ;  pet.  in-12,  v.  br. 10—  ■ 

•  Eiémpt  bien  conservé  de  ce  poCme  derenii  rare;  on  y  remarque  des  allé- 
gories singulières,  telles,  que  le  Voyage  des  Poissons  k  tjranrs  ikdIs 
mers,  etc. 

2886.  JoNDOt,  Tanti-Pyrrhoniefl,  ou  réfutation  complète  des 
principes  contenus  dans  l'Essai  sur  l'indifférence  en  ma^ 
tlèi-e  de  religion  (de  Lamennais) ,  principes  subversifs  de 
toute  croyance  religieuse,  de  toute  morale,  et  contraire 
aux  notions  de  la  saine  physique,  ainsi  qu'à  rexpérience 
de  l'histoire.  Pam,  1821;  in-8,  v.  rac,  iX.{AuxarvMs 
du  prince  de  Condé) 10—  ■ 

2887.  Journal  pour  servir  à  l'histoire  du  xtur  sîède.  Po* 

.    râ,  1788;  in-8,  br .*.. 4—  ■ 

2888«  jossPH.  L'E$prit  du  cérémonial  d'Aix,  en  l«  célébra- 
tion de  la  Féte-Dieii»  par  Pierre-Jo$epb  (de  Haitze)«  Aix, 
1708  ;  pet.  in-12,  v.  marb.  [rare.) 4-^50 

Recherches  sur  Tusage  de  cette  cérémonie  singulière. 

2889.  JuNif  {fladriani)  emblemata.  Ejusdem  aeuigmatum 
libellus.  Lugd.  Satav.  Plantin^  1596  ,  in-16,  vél.  fig.  sur 
bols, 9-—  » 

2890.  JuSTiFa  historici  in  Trogi  Pompeii  historias  libri 
quadraginta  quatuor.  Parisiis,  apud  CoUnœum,  1.^30; 
in-8,  vél 6—  ■ 

3801é  REUcmlii  (Bùb*)  muaae  juvéniles,  ^tnit.  1662; pet. 
ifl-8,  V.  faure,  titre  gravé 8—  » 

2802ri  KoftiOfAHNOs.  Tractatusde  virginitate,  virginum  statu 
et  jure,  opéra  Henrici  Kornmanni,  accedunt  ejfisdem 
autoris  de  linea  amoris  ut  et  de  triplic»  annulo  ;  tractatus 
perjucundi.  Norimbergœ^  1706,  in-12,  v.  b. .       8 —  • 

^893.  KoRTHOLTi  (Christ.)   Paganus  oblrectator,  sive  de 

calumniis    gentilium   în   veteres    cI^ristiaDos.  LabecoCf 

,    1703,  in-4 18—  • 

De  doctrina  chrisilana  ex  poeUs  et  philosophis  hausta.  —  De  absurdis  hae- 
teUcorum  TerlsCbristlanhtrlhntls. —  Dcsdipida  rudîtateChristianIs  objecta. 


^  té.ïmf^to^  tordl^  iMulioqiie  Chrkitltnomini  âoctoram  iiylo.  —  Dfe 
»acrl8  Christ,  arcanis  «i  clandeillols.  —  De  Albelimo  et  Imposlura  Chrls- 
tlanls  objecto.  —  De  magla  Chrisfo  et  Chrisliaiiis  exprobala.  —  De  Thjesteis 
epults  et  œdipodeo  eoneubito^ete. 

9894.  Laloustti.  Des  affaire»  dTestat,   des  finances»  du 

'  prince  et  de  sa  noblesse,  par  le  pféddent  de  Lalouette. 
Revu  et  augmenté  de  nonueau  en  ceste  seconde  édition 
par  l'auteur  mémo,  de  plusieurs  belles  remarques.  A 
Mets,  1597;  in-8,  vél 5—  b 

2895.  Lakgevin.  Recherches  historiques  sur  Falaise.  Fa^ 
taisr,  1814. —  Description  historique  de  Téglise  royale 
de  Saint-Denys,  par  Gilbert,  1815;  en  un  vol.  in-12, 
d.-rel 6 —  » 

à896.  Leblanc.  Lettres  de  Fabbé  Leblanc;  nouvelle  édition 
de  celles  qui  ont  paru  sous  le  titre  de  Lettres  d'un  Fran- 
çois. Amst.  (Paris)\i7&i;  3  vol.  in-12,  v.  m..       8 —  » 

Ces  lettres  èurieuéeâ  sont  adressées  &  (IffTérents  personnages  et  particuliè- 
remenc  aux  sataiita  ileceuèépO(|ae,Ati/7bn,tfe/ofliti«,eC  sur  toutes  aortes 
de  sujets. 

M97»  Lb  Bauif  {Loêtrentii)  nannetensis  e  soc.  Jesu  eccle- 
diastes  Salomonis  paraphmsi  poetioA  eiipiicatus*  Hotho- 
viagi^  1050  ;  pel«  in«l2«  tit.  gr.  vél.  •.«.••.•       4 — 50 

2S98.  Le  FèvrE'  Les  viea  des  poètes  grecs.  —  Le  mariage    ,\  ^ 
de  Beifégor,  nouvelle  trad.   de  l'italien  de  Machiavel.     *  y 
Pêriéf  de Sercy,  1665;  iii-129  ^)8*  "^-^^ ^ —  <^ 

2899.  Le  Long  (Nicolas),  Histoire  eecléaiastîqtie  et  civile 
du  diocèse  de  Laon,  et  de  tout  le  pays  contenu  entre 
rOise  et  la  Meuse,  l'Aisne  et  la  Ssmbre.  Chdlons,  1783;     ^ 
îih4.  br.  en  eart.  n.  rog ..«..««      f8'—  »      Jt^ 

MOO.  Lr  MASimiKft  (l'abbé).  Description  de  i'Egypfe,  con- 
tenant phifiîeurs  remarques  curieuses  me  la  géogtaphie 
ancienne  et  moderne  de  ce  pays,  etc.^  composés  aur  les 

.  pièces  de  M.  de  Maillot,  ancien  consai  au  Caire  0t  gentil- 
homme lorrain.  Parisf  17S6  ;  in-49  port»,  broché»  non 

rogné.  .4 18—  a 

Bxoelleiit  litre  orné  de  belles  planchea  gravées. 

2901.  Lettre  instractive  d'un  théologien  romain  sur  la  nou- 
velle dévotion  an  sacré  cœur  de  Jésus,  ttamef  1773; 
in-1 2,  cart.  n.  rog 4—  » 

2902.  Lettre  sur  la  sculpture  à  M.  Théod.  de  Smelts,  an- 
'   cien  président  des  échevins  de  la  ville  d'Amsterdam  (par 

fr.  Hémsferhtly^;.   Amsterdam,    1769;  in-4,  31  pages» 

ftg.  kr... j 3—  » 
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2903.  LfiVfiSQue.  L'Homme  moral  oa  l'Homme  oon^îdéré 
tant  dans  l'état  de  pnre  nature  que  dans  la  sodété.  Atnst.^ 
1775;  in-12,  br 2—50 

2904.  IxMXENins.  De  jure  maritimo.  Holmiae^  jansan^ 
1651;  pet.Jn-t2  fig.  v.  m 4 —  » 

2905.  LoNGi  pastoralium,  de  Daphnide  et  Chloé,  libri  qua- 
.    tuor,  Petrus  Holl  notis  et  animadversionibus  illustravit 

Cgffiece  et  latioe).  Franckerœ,  1660;  in-4  vél.     10 —  • 

2906.  LoRDELOT.  Plaidoyé  pour  Jacques  de  Baudry^  pré- 
tendu religieux  cordelier,  qui  contient  l'histoire  de  sa  vie 
et  un  traité  touchant  la  validité  des  vœux  religieux.  Paris, 
1681;  pet.  in-12;  v,  br 4—  » 

On  trouve  sur  la  garde  une  note  autographe  de  Tabbé  Sépher. 

2907.  Lottes.  Disputationem  circularem  de  Del.  Lampri- 
dio.  Norib.y  1688  ;  in-4.  cart 6 —  » 

2908.  LccRETius.  Dcrerum  natura.  Birmingham^  Basker- 
ville,  1773  ;  in-8,  v.  m 3 —  » 

2909.  Ludovic!  a.  s.  Malachia  Viennensis,  monachi  fu- 
liensis,  piorum  carminum  libri  quinque.  Item  de  poesi  ad 
res  honestas  et  potissimum  sacras  conferenda  lucabra- 
tiuncula.  Parisiis^  Joan,  BouUiette^  1600;  in-12,  vél., 
titre  gravé 3 — 60 

2910.  LussAN  (Mlle  de).  Anecdotes  de  la  cour  de  Fran- 
çois I**.  Londresj  1748;  3  vol.  in-12.  v.  m.. .        9 —  » 

Cet  ouvrage,  dédié  à  madame  de  Pompadour,  seroit  mieux  placé  I  la  série 
des  conteurs  qu'à  Tblstoire  de  Frauce. 

2911.  MALCHca.  De  vita .  Py tbagorae  ex  msc.  in  lueem 
editus  a  Cunrado  Rittershusio.  Altorfii,  1610.  —  Disser* 
tatio.  de  Pythagora.  Lipsiae^  1708. —  Dresigii  De  alba 
stola  Pythagorae.  Lipsiae  1 736  ;  in-4,  cart. . . .       9—-  > 

2912.  Malebrakcbe.  De  la  recherche  de  la  vérité.  Paris^ 
1749,  4  vol.  in-12,  vél.  {BeUxempL). 12—  » 

2913.  Maibr.  Michaelis  Maieri  cantilinas  intellectuales  de  ' 
phœnice  redivivo,  ou  Chansons  intellectuelles  sur  la  ré- 
surrection du  phénix,  par  Michel  Maier,  trad.  en  fraoçois 
sur  Toriginal  latin,  par  L.  L.  H.  (Le  Maserer).  Paris, 
Deburcy  1768;  in-12,  v.  m 4 —  » 

2914.  îUaphaei  S«  R.  £.  card.  Barberini  nunc  UriNiiii 
PP.  VIII  poemata.  Romae  in  aedibus  coilegii  soc.  Jesu 
1631;  in-4,  curieux  tit.  gr,  vél.  portrait  du  pape  Ur- 
bain Vin.  de  la  collection  Peiresc  [Bare^....     16—  » 
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2916.  Marcelli  Pftiingenii  Stellati  poetœ  Zodiacus  vifœ,  hoc 
est  dé  bominis  vita,  libri  XII.  Amst.,  1628  ;  in-16^  vél.» 
jolie  édition 3 — 75 

2916.  Ma880  {Papirias),  Annalium  libri  quatuor  :  quibus 
res  gestse  Francorum  explicantur.  LuteticBy  1577;  in*4, 
vél 12—» 

2917.  Maury  {Jpannis)  theoiogi  phiiosophia.  practica  (in 
versib.),  sive  Excursus  morales  in  proverbia  Salomonis.* 
Parisiisf  Coignurd,  1672,  in-12.  dem.-rel.. . .        4 —  » 

2918.  Màynard.  Ses  Œuvres'.  Paris,  Aug.  Courbé,  1646; 
in-'4,  portrait  par  Daret,  v.  f.,  fiL 12 —  » 

2919.  Mélanges.  2  vol.  in-l2|  dem.-rel.,  renfermant  les 
ouvrages  suivants  de  Mebegan 8 —  » 

Zoroas(re.  Birtin  (Paris) ^  1757.  ^-  Origine,  progrès  et  d^cadeoce  de  Tldo- 
làtric.  PariSf  1757.  —  Pièces  fugitives  e.xtraites  des  œuvres  mêlées  de  11**^ 
La  Haye  (paris)^  1755.  Elles  comprennen)  :  i<»  )*Orlglne  des  Guèbres  (ou  la 
religion  naturelle  mise  en  action),  publiée  en  175a  (rare)  ;  ao  l'Hliloire  d'Eu- 
phanor  ;  8<>  rimagluatloo;  &<»  Discours  prononcé  à  une  réception  de  société 
iUtéraire;  5^  poésies  diverses  publiées  sous  le  titre  de  Pièces  fugitives.  — 
Lettres  d'Aspasie,  traduites  du  grec.  Amê(,  {Paris)^  17M.—  Histoire  de  la 
marquise  de  Tervilie.  Paris,  1756. 

2920.  MÉHÉGAïf .  Tableau  de  l'histoire  moderne,  depuis  la 
chute  de  l'empire  d'Occident  jusqu'à  la  paix  de  Westpba- 
lie.  Paris,  1778;  3  vol.  in-12,  v.  m 12  » 

292 1  •  Mémoire  pour  les  bourgeois  de  Lyon  possédant  fonds 
dans  les  paroisses  de  Colonges,  Saint-Cyr,  Saint-Didier 
au  Mont-d'Or,  Sainte-Foy-lès-Lyon,  Vernaison,  Millery, 
Charly,  Oiilins  et  Grigny;  poursuite  et  diligence  de  leurs 
syndics  intimés;  contre  les  consuls,  syndics,  habitants, 
corps  et  communautés  des  mêmes  paroisses,  appelants  ; 
et  mémoire  des  prévost,  des  marchands  et  échevins  de  la 
ville  de  Lyon,  présenté  à  la  cour  pour  obtenir  de  sa  mér 
diation  auprès  du  roi  le  rétablissement  des  immunités^ 
fianchises  de  la  ville  de  Lyon  dans  la  même  affaire.  Pa- 
risy  1777 ;  in-12,  v.  marb. 3—60 

2922.  Mémoires  historiques,  critiques  et  littéraires,  par 
David-Aug.  Bruys,   suivis  de  la  Promenade  de  Saint- 

^  Cloiid,  dialogue  sur  les  auteurs^  par  Gabriel  Guéret  ;  — 
Un  Borboniana,  ou  Fragments  de  littérature  et  d'histoire 
de  Nicolas  de  Bourbon  ;  —  du  Chevâneana,  on  Frag-^ 
ments  de  mélanges  de  Jacques  Auguste  de  Ghévanes,  — ' 
et  de  quelt]ues  lettres  de  Maurice  David  à  Ducange  (le 
tout  mis  au  jour  par  Philippe-Louis  Joly).  Parts,  Héris'^ 
santy  1761;  2  vol,  in-12,  v.  m 8—  • 
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29i^.  Mémoires  pour  servir  h  la  vie  de  Hieola«  Cttinat»  ma- 
récital  de  Fraooa  (p^r  le  marquisde  Créqiiy) .  Patm,  1776. 
—  Catin^t  ou  le  piodèle  de^  guerriers,  discours  à  mas  ca- 
isarades  (par  le  chevalier  de  Jnilly  de  Thomasein).  Paris, 
1777,  in»12,  V.  air 3—  » 

29224.  Hémoires  secrets  de  milord  Bolingbroke  sur  !es 
af&ires  d'iVDgleterre,  depuis  1710  jusqu'à  1716,  éerits 
par  lui^mâme  en  1717,  et  plusieurs  intrigues  de  la  cour 
de  France  <trad.  de  Tanglais  par  Favier).  Londres  [Paris)^ 
1754;  in-12,  cart. 4—  » 

EiempL  de  la  BibUolhèque  de  Hug.  de  BoMevUle»  ayec  sa  devise  :  «  But- 
dèi  4e  \ivrs^  j'i/  vpti^  pla^t,  • 

2825.  Mknou,  La  pratique  du  oavalier^  où  est  enseignée 
la  vraye  méthode  qu'il  doit  tenir  pour  mettre  son  cheval 
à  la  raison,  et  le  rendre  capable  de  p^roistre  sur  U  car- 
rière, par  René  de  Itenou,  s.  de  Charnizay,  gentilhomme 
tourangeau»  Paris^  Corro^t^  1643;  pet.  in-8|  vél.»  légère 
piqûre 10 —  ■ 

2926.  Mercure  (le)  iésuite,  ou  Recueil  des  pièces  concer- 
nant le  progrès  des  jésuites  (par  Jaca.  Godefroy).  Genht^ 
P.  Aubert,  1626;  un  gros  vol.  pet.  m-8,  v.  br,       6 —  » 

2927.  Métamorphoses  d'Ovide  en  rondeaux  par  M,  de 
Benserade.  Imprimez  par  ordre  de  Sa  Majesté  et  dédiez 
à  Monseigneur  le  Dauphin,  Paris ^  Impr.  royale,  1694  ; 
petit  in-12,  v.  br.  (édit,  origin,) ,..,.,,        4 —  » 

2928.  Le  Ministre  parfait,  o\i  le  Comte  Duc  dans  les  sept 
premières  années  de  sa  &veur«  avec  des  réflexions  par  De 
Galardi.  Im  Haye,  1 672  ;  pet.  in-t2  vél 8—  • 

ÉUJiioQ  qui  fait  parile  de  U  (IqIIgcUqq  ^Izévirieoae. 

2929.  Mireus;  Elogia  illustrium  Belgii  seriptorum,  et  bi- 
bibliotheca  Auberti  Mirœi.  Antvsrplœy  1602;  in*8» 
vélin • 4  —  > 

2930.  Molière  le  critique  et  Mercure^  aux  prises  avec  les 
philosophes.  En  Hollande^  en  1709;  inl2,  v.br.     8 —  » 

violente  satire  contre  Ks  philosophes  et  contre  Bayle  en  particulier. 

2931.  MocuY  (le  ch.  de).  Tablettes  dramatiques,  contenant 
l'abrégé  de  Thistoire  du  TbéÀtre  François,»j'établis6ement 
des  thé&tres  à  Paris,  un  dictionnaire  des  pièces  et  Tabr^é 
de  ^histoire  des  auteurs.  Pariss,  17i2;  petit  in-8, 
v.  m 4 —  > 


2018.  Alv^arum  Anglicanarum  aoal^ctat  we  Poem«ta 
quipdai»  ln^liori9notœ,  seu  bactenus  inedita,  seu  apartim 
édita»  in  duo  voK  congesta.  Edilio  IV.  Londini^  Jaeob 
/oAnion»  1712;  2  vol.  in-129  V.  m. ,.,,      10 —  • 

2933.  Musarum  plausus  Alexandro  s'eptirao  pontifibe  maxi- 
mo  renunciato.  {Romm)^  Mascardus,  1656j  in-8,  véh  tr. 
dor 7  50 

Celte  collection  de  poCme  latin  ,  faite  à  la  louange  d'Alei^andre  VII,  offre 
beaneoup  de  beauté  de  détail,  et  les  vers  en  sont  généralement  bien,  fklts  : 

2934«  NfiLis.  Belgicarum  remm  prodff«Nfnus,  si? e  de  bisto- 

'  ria  Belgiea  ejusque  scriptoribus  praBeipuis  commentatio  ; 

auctore  Cornelio  Fran.  De  Nelis,  episcopo  Antuerpiensi 

(çum  interpreiatione   gallica).    Antuerp.^   1780;  in-4f 

br. ........ , 9—  » 

2935.  Noei  Borguignon  de  Gui  Bàrozai  (Bernard  de  la  Monr 
noyé).  Cinquième  édit.,  revue  et  augmentée  (avec  un  glos- 
saire bourguignon-français).  AnBregogne^  1738;  in«12, 
V.  qo.  [muslaue  notée) , .        9- —  » 

On  trouve  dans  cette  édltjon  un  Eloge  de  la  Monnoye  (mort  en  1727)9 
poème  latin  du  P.  Oudin,  mis  en  vers  françols,  par  Richard  de  Rufey. 

2936.  Nyendalh  ILaitr)  poemata.  Uitrajeetif  1645  ;  pet. 
in-12,  cuir  de  R.,  dent.,  tr.  d 6 —  • 

2937.  Obsopoeus  (f^incentius)  de  arte  bibendi.  Thèses 
inaugurales  de  Virginibus.  Bonus  mulier  sive  de  mulieri- 
bus  vci  uxoribus.  Accedunt  et  alii  tractatus,  lectu  jucun- 
dissimi  multisve  raoralibiis  ad  mores  seciili  nostrî  acco- 

'  modati^  illustrati  et  adornati.  Editio  secunda.  Lugd. 
Bat.,  Le  lUair,  1754  ;  pet.  in-12,  v.  f.,iil.  tr.  dorée,  titr. 
gravé 9-—  » 

2938.  Ocellus  Lucanus.  Sur  l'univers.  —  Timée  de  Locres, 
suivi  de  la  lettre  d'Aristote  sur  le  système  du  nionde^ 
traduit  pard'Argens.  Paris^  1794;  in-8,  v.  m.       4 — -  » 

2939.  OviDio.  La  vita  et  metamorphoseo,  figurata  et  ab- 

breuiato  in  forma  d'epigrammi  da  Gab.  Symeonî.  Lionej 

G.  di  Toi-nes^  1584;  pet.  in-8,  v.  m.,  fil 18 — ■  » 

Figures  du  petit  Bernard  ei  encadrement  à  chaque  page;  porirali  de  l'au- 
teur gravé  sur  bois;  une  belle  figure  accompagne  une  dissertation  sur  li 
fontaine  i\»  Jouvence  en  Auvergne. 

• 

2940.  Pallavicin.  Le  divorce  céleste»  causé  par  les  dé^r- 
dres  ^t  les  dissolutions  de  Tépouse  romaine»  et  dédiée  a 
la  simplicité  des  rhrestions  s<*nipuleux.  Avec  la  vie  de 
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i*auteiir,  traduit  de  l'italien  de  Ferrante  Pallaviecîno 
(par  Brodeau  Doiseville).  Cologne^  1696;  pet.  in-12, 
V.  m 12 —  » 

2941.  PANiio«ios(/fln.).  Poemata  sua.  Trajecti  ad  Ren,j 
1784;2  vol.  in-8y  V.  m 18—  » 

Édition  donnée  par  le  Comte  Simon  Tcleki. 

2942.  Paradoxes  métaphysiques  sur  le  principe  des  con- 
naissances humaines^  ou  traduction  libre  de  la  Disserta- 
tion philosophique  de  M.  CoUins  sur  la  liberté  de  rhomme 
(par  Lefèyre,  avocat).  Nouv.  édit.,  augmentée  d'une 
Lettre  apologétique  du  traducteur  à  l'auteur  des  Mémoires 
deTré\ou\.  Eleaiheropolis^il5ù;in*i2jy.m.       3 —  » 

2943.  Parthenii  (Nie.)  ^-Estâtes  Surrentin».  Neapoll^  1696; 
petit  in-8,  vél , «  .       4 —  » 

2944.  pARTHEmi  {Nie.)  verl  Herculanum.  Neapoii^  Rail- 
lard,  1 704  ;  petit  in-8,  v.  m .3 — 50 

2945.  Pascbasii  (Sfr/jAoJi/)  poemata.  Pavisiisj  1585;  pet. 
in-8,  m.  n.  fil.,  tr.  dor 9--  » 

Volume  rare  ;  Texemplalre  csl  court  de  marges. 

2946.  Pelagii  sancti  et  erudi  monacki  cpistolae  ad  Deroe- 
,  triadom  cum  aliis  aliorum  epistolis,  Dan.  Witby,  Iractatus 

de  imputalione  divina  peccati  Adami,  recensuit  Saiomo 
Semiez.  Magdeburgicae^  1 775  ;  in-8,  cart. ...       6 —  ■ 

2947.  PiNDARE.  Nouvelle  traduction  de  quelques  odes  de 
Pindare,  par  Vauvilliers,  Parisy  Laporle^  1776;  in-12, 
dera.  rel.,  non  rog 3—  » 

2948.  PiNBLLi  [Jo.  Baptistà)  genuensiâ,  carminum  libri 
très.  Florent, y  Junta^  1594;  pel.  in-4,  vél...      18 —  » 

Kxemnl.iire  bien  conscr\é  d'un  livre  rare. 

2949.  Poesi  (de)  apologorum  eorumque  scriptorihus,  dîs- 
putabunt  Christ.  Furchtegott»  Gellertus  et  And.  Cra- 
merus.  Lipsiae,  1744;  in-4,  cart 4 —  • 

2050.  Poésies  (par  Mérard  Saint-Just)  Partout  et  pour  tous 

les  tems  (1789);  in-18,  br 6 —   > 

P«u  commun,  comme  les  productions  du  même  auteur,  toujours  tirées  9i 
yn  petiiiiouibrc  d'exemplaires. 

295  U  PoGGiANA  ou  la  Vie,  le  caractère,  les  sentences  et  les 
bons  mots  de  Pogge,  avec  son  Histoire  de  la  république 
de  Florence,  etc.    (par  I^nfant).  Amst.,    1720;  2  vol. 

^t)*|2,  V,  iparb « 4-*«50 
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28&2.  Politique  (le)  désintéressé ,  ou  ses  msooneoiBnts 
justes  sur  les  afraires  présentes  de  l'Eurppe.  Celogne  [à 
la  Sphère^  Elzçvir) ,  1 67 1  ;  pet.  in-12,  v.  fauve.       9 —  » 

20&d.  PoLUi  Wbsphali  (Joan,)  poetœ  le{»dissia[ii  opuscula» 
piissimael  eruditissima.^T'igan  excudebçU,  Fro^choverus 
(absque  anuo  (circa  1540),  în-12,  v.  fauve«.  • .       8 —  » 

«  Rerum  Meroorabilium  Noslro  Teoiporupi,  i5$o.  » 

2954.  Les  portraits  des  hommes  illustres  François  qui  sont 
peints  dans  la  galerie  du  Palais  Cardinal  de  Richelieu, 
avec  leurs  principales  actions,  armes,  devises  et  éloges 
latins,  desseignez  et  grauuez  par  les  sieors  Heinu  et 
Bignon.  Parisj  i  655  ;  in-foL,  v.  br 30 —  » 

17  )iortraits  en  pied  avec  entourage  présetUaat  les  hauts  faits  desdtt» 
personnages. 

2955.  Les  prêtres  démasqués,  ou  des  iniquités  du  clergé 
chrétien  (ouvrage  traduit  de  l'anglais  et  refait  en  grande 
partie  par  le  baron  d'Holbach),  Londres  (Aiiut.^  ^^)f 
1 768  ;  petit  in-8,  bas 9 —  » 

L*auteur  moderne  de  cet  odvrage  n'a  fait  que  rajeunir  et  r'habiiler  les 
déclamations  que  le  iit>ertinago  a  exlialées  dans  tous  les  livres  contre  les 
ministres  d*iHi  culte  qui  en  impose  &  toutes  les  passions.  {Note  manuscrite). 

2956.  Le  prince  Francmaçon  et  la  princesse  Zelbine,  conte 
des  fées,  où  l'on  voit  l'origine  et  les  progrès  de  la  maçon- 
nerie.— Catéchisme  des  francs-maçons  dédié  au  beau  sexe 
par  Léonard  Cabanon  (Travenol).  —  Lettre  critique  de  H. 
le  chevalier  '^"'^  à  l'auteur  du  Catéchisme  des  francs-ma- 
çons. —  Histoire  secrette  du  prince  Croquéti^on  et  de  la 
princesse  Foirctte.  A  Gringuenaude  chez  Vincent  (fAva* 
Ion  et  Fleurimont  Mordant  y  en  un  vol.  pet.  in-l2,  v.  br. 
(Armoiries) • 12 —  » 

2957.  Le  Prince  (par  de  Balzac).  Toass.  du  Bray^  1631  ; 

in-4,  tit.  gr.,  vél. .  •  • ' 18-    » 

Les  ouvrages  de  Balzac,  en  éditions  originales,  sont  recbercMs  et  peu 
communs.  Le  titre  gravé  présente  un  portrait  de  i*auteur. 

2958.  Praxis  jocandi,  hoc  est  jooorum,  sive  facetiarum 
in  conversationibus  bominum  rite  adhibendarum  via  ac 
ratio  commodissima.  His  annexa  sunt  modus  ac  ratio 
deponendi  cornua  iis  qui  in  aôademiis  in  numerumstu- 
diosorum  cooptari  volunt,  etc.  etc.;  nunc  primum  ex 
manuseripto  Regii  cnjusdam  Goraddivi  ilalogcrmani  in 
lucem  ed\io.  Francofurlij  1002;  petit  in-8«vél.     10 —  » 
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2969.  PtjPEinioRr.  Le  Droit  de  la  ntture  et  des  gens,  tra* 
duit  du  latin  par  Barbeyrao.  Londlres,  1740  ;  3  ?oi.  iiM, 
port,  de  PufTeadorfT  et  de  Barbeyrac,  v.  m. . .  •     18 —  » 

3960.  QoéTÉDO.  Les  sept  visions  de  don  Fr.  de  Quévédo 
Yillegas,  trad.  d'espagnol  en'françois  par  le  sieur  de  la 
Geneste.  Cologne^  CL  JUatassis^  1692;  pet.  iii-19»?eau 
antique,  front,  gravé ip. . .     16 —  > 

2961.  Ri»uTiN,  Commentaires  sur  le  faict  des  dernières 
Guerres  en  la  Gaule  Belgique  entre  Henry  II  et  Charles  V» 
par  Fraoçois  de  Rabutin.  ParUy  Vascosan^  1560;  in*4, 
V.  fauve ,  • .  « 3^-!-  » 

Bel  ensmpl.  d*un  livre  base. 

3962,  Rami  (P.)  liber  de  moribus  veterum  Gallorum.  Froii- 
cofurliy  And.  fVecheli,  1584  ;  in-8,  d.-rel 9—  » 

2963.  Recherches  philosophiques  sur  les  Egyptiens  et  les 
Chinois  (par  de  Pauw).  Amst,  et  Leydtj  1773;  2  vol. 
in-12,  V.  f.,  fil 4—  • 

2694.  Réflexions  politiques  par  lesquelles  on  fait  voir  que 
la  persécution  des  réformés  est  contre  les  véritables  inté- 
rêts de  la  France  (par  Charles  Ancillon).  Cologne^  1685; 
in-1 2,  veau  fauve,  fil 5 —  » 

2965.  Réflexions  sur  le  nouveau  système  du  P.  Lamy, 
touchant  la  dernière  pAque  de  J.-G.  (par  le  père  dom 
Guillaume  Bessin).  Houen^  1697;  in-12,  v.  m,       6 —  » 

2966.  Récréations  littéraires,  ou  Ançcdotes  et  remar- 
ques sur  différents  sujets,  recueillies  par  C.  R***  (Cizeron 
Rival).  Paris,  1765;  in-1 2,  dem.-rel.  (quelq.  taches.) 
Rare , 7 —  ■ 

L*ouvr4ge  se  termine  par  un  Mémoire  historique  sur  la  vis  et  les  ouvrages 
de  Brosseltc  et  le  catalogue  de  ses  ouvrages. 

2967.  Recueil  des  histoires  galantes.    Cologne,   Jean  le 

Blancj  pet.  in-t2,  cart 12—   » 

Hist.  amoureuses  de  France  ;  amours  de  madame  Royale  :  comédie  ga- 
lante de  M.  de  Bussy;  1%  déroute  et  Tadteu  des  filles  de  joyes  de  la  vlllt  de 
Paris,  etc. 

2968.  Recueil  d'ouvrages  imprimés  par  Simon  de  Colines. 
1  vol.  pet,  in-8,  v.  u  Renfermant  : 16 —  ■ 

FenesLellae  de  uiagistratibus  saccrdoliisque  romanorum,  libellas,  etc.  P«* 
risifSy  ColinœuSy  i53g.  —  HIsiorfa  de  vita  et  moribus  imprratorum  romano- 
r4in,  «ftoerpu  ex  llbris  Si*itt  Aurelii  Vlctoris,  iSti.  --  Eutropll  de  gosUs 
romanorum  ilbri  X,  lUg.  —  Pauil  Diacool  de  gesils  roiuanorum  libri  octo 
ad  Eutropii  historlam  additi,  i53i.  — Valerit  Probl  grammaticl  de  scripturls 
antlr/uis  eompendiosumopusruluni,  1597. 
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Mê9.     Raeueil    en    on   volume    in<8y    bas.    Renfep- 
mant  : !&•*-*  • 

Lettre  de  Taim  des  François  à  Groobert  de  Groubental,  contenant  quel- 
ques questions  sur  la  brocburc  inUiul^e  :  la  Fraoee  politique.  Lêndret, 
1776 «  Ao  pages.  «—  Réflextona  sur  la  lettre  k  un  ami,  par  Taottur  de  la 
Gorrespoodiince  sur  l'art  de  la  guerre,  1775,  8S  pagee.  -~  Iiettre  à  ub  oè- 
lèbre  jounmligie  sur  uq  sujet  Uitéreaaaot*  Lonàrês^  1774,  5o  pages.  •— 
Lettre  d'un  amateur  de  l'Opéra  à  H.  de  ***,  Parti,  1776,  5o  pafcet,  -^ 
Lettre  sur  les  Jardins  anglois.  Parii^  1775,  i5  pages.  —  Lettre  k  LInguet 
sur  son  article  Spectacles.  Parti,  1774,  jq  pages.  —  Lettre  de  Voltaire  à 
rAcadémié  fr^nçolse  (sur  Sbakespeare).  1776,  Ss  pages.  —  Observations  à 
MM.  de  rAcadéiptc  francoise  au  sujet  de  la  lettre  précédente,  par  le  cbeya* 
lier  Rudiige.  A'i  pages.  —  Lettre  de  M.  le  baron  ***  à  une  des  rlTales  de 
Terpsicbore.  Pai'is^  i755>  17  pages.  —  Supplément  rf^x  Mémoires  dePa- 
lissot  sur  le  divorce  (par  de  CerrvolJ.  Partie  i775,  7q  pages.  —  Addition 
à  rouvragc  intitulé  :  les  Trois  Siècles  (par  Laus  de  Boissy).  Parti,  1773, 
67  pages.  —  Lettre  d*un  libraire  de  Lyou  à  un  libraire  de  Paris.  1779, 
20  pages.  —  Lettre  de  Duchanoy  \  Portai  sur  la  critique  qu'il  a  faite  des 
ouvrages  anaiomiques  de  A.  Petit.  Amst.,  1771,  7g  pages.  —  Lettres  de 
M***  (Ptat)  sur  un  nouvel  ouvrage  Intitulé  :  la  Pratique,  des  accouchements. 
Partie  177O,  70  pages. 

2970.  Recueil.  Un  vol.  in-8,  dem.-rel 9 —  » 

Mémoire  sur  les  cygnes  qui  chantent,  par  A.  Mongez.  Parti,  1788.  — 
Mémoires  sur  différents  sujets  de'littérature,  par  le  même.  Partie  Lùtttn, 
1780.  —  Mélanges  littéraires  et  philosophlunes,  par  Ferry.  Avignon,  177$. 

—  Lettre  d'un  Jeune  homme  9i  son  ami  sur  les  François  et  les  Anglois,  ou 
Essai  d*uo*parallèle  k  faire  entre  les  deux  nations.  Paris,  1779,  50  pages. — 
Lettre  de  mylord  Boliiibrolce,  servant  d'introduction  à  ses  lettres  philoso- 
phiques à  M.  Pope,  176O.  —  Le  moyen  de  plaire,  par  mademoiselle  *^, 
âgée  de  dix-huit  ans  (1764).  —  Opuscule  .sur  le  bonheur.  Lauiann^,  1778. 

—  Pensées  sur  le  bonheur,  traduites  de  l*it«ileu  (du  comte  Verrl,  par  Mi- 
gnard).  Yverdun,  176O.  —  Discours  sur  le  plaisir  et  la  douleur.  —  Let- 
tres de  Tbéotlme  le  phllantropo  (par  le  vicomte  Toustaln.  tondra  [Parti), 
1788. 

2971.  —  Uu  vol.  in-!2,  v.  jaspé 12—  » 

Sur  la  destruction  des  jésuites  en  France,  par  un  auteur  désintéressé  (Da- 
lembert).  S,  t.,  1765.  —  Lettre  i  un  ami  sur  uu  écrit  intitulé  :  sur  la  Des- 
truction, etc.  (par  l'abbé  Guldi).  —  Le  Philosophe  redressé,  ou  Critique 
Impartiale  d  1  livre  Intitulé:  sur  la  Destruction,  etc.  (par  le  P.  Mirasson). 
Au  Boii-Falon^  17Ô5.  —  Lettre  à  M.  ***,  ciievalier  de  Malte,  touchant  un 
écrit  sur  la  destruction  des  Jésuites  en  France.  1763. 

2972.  —.Un  vol.  in-S  (1789-1790),  renfermant  27  pièces 
sur  le  culte  et  le  clergé  pendant  la  révolution  françaises 
formant  1  vol.  in-8,  broché 1 8 —  » 

On  y  remarque  un  assez  grand  nombre  de  pièces  fort  rares,  dont  :  La 
Béatiflcatlon  de  M.  de  Acarré;  —  Utilité  du  mariage  des  prêtres;  —  Let- 
tres 4  M.  de  Talkyranrl.  chef  de  la  Communion  des  Talleyrandistes,  sur  la 
liberté  des  cultes  ;  —  L'Unité  du  culte  public  chez  tous  les  peuples. 

2073.  Reinaud.  Description  des  monuments  musulmans  du 
cabinet  du  duc  de  Blacas.  Parisy  Impr,  royale^  1828  ; 
2  vol.  in'8,  d.-rel.  v.  m.>  planches 14—  » 


t 
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2974.  Reusnkhi  (Nie.)  Leorini  Lavinga,  oppidum  Rhetis 

amœDissunuai  ac  pervetustiim,  siUim  in  ripa  DanuhiaBa. 

Laving.f  Sal^ery  1567;  pnt.  in-8,  v.  gr.  fli.  ••      12 —  » 

Leorinus  Sileslus,  natas  est  aimo  i5d5,  oblit  anoo  1O02  ;  primé  LaYingc 
professer  factus  est,  mox  recior;  iode  Ârgentoratuin  ad  Juridlcam  profcssio- 
iMin  evocalus  est;  demùm  Jenam  scripsit  emblemaUf  aentgmata,  epigram- 
maca»  oraiiones,  etc.  Carmlna  ejus  leguniar.  (T.  5,  Del(t,  Germ.,  p.  681; 
yid,  J.'B.  Loiich,,  part.  S,  B.  P.,  p.  i44.) 

2975.  RoGUEGuiLHEN  (Mme  de  la).  Histoire  des  favorites^ 
contenant  ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarquable  sous 
plusieurs  règnes.  Amsterdam^  2  tomes  en  1  vol.  in-1 2, 
fig.  d'IIarrewyti,  br.  ,non  rogné 8 —  » 

2976.  Les  ruses  des  filous  et  des  escrocs  dévoilées  ;  conte- 
nant le  détail  des  ruses,  finesses,  tours  industrieux  em- 
ployés par  les  filous  et  escrocs  pour  faire  des  dupes,  ainsi 
que  les  aventures  auxquelles  leurs  friponneries  et  es- 
croqueries ont  donné  lieu.  Paris^  181 1  ;  2  tomes  en  un 
vol.  in-12.  V.  racine 4 —  » 

2977 .  Saldëni  {^GuU.  )  de  libris  varioque  eorum  usu  et  abusu 
libri  II.  Amstclody  1668  ;  in-8,  véî.,  front,  gr.       9 —   » 

2978.  Sammarthani  (y^Ma)  Scaevolae  fil.  poemata.  Laïc- 
ti<By  Mamcri^  PaUssonium,  1597;  pet.  in-S,  véliB,  filets, 
tr.  dor 8 —  » 

2979.  Sanmazarii  {Aclil  Sinccryi)  opéra  latina  omnia  et 

intégra  acccdunt  nofœ  ad  eclogas,  elogias  et  epigram- 

mata.  Ainsi. ^  Ilenr.fVetstein^  1689;  in-12,  vél.       6 —  » 

Dans  ic  même  volume  :  Trium  fratrum  Amalheorum  Hierunymi,  Jo.  Bap- 
tista,  Curuclii  carmina,  cdilio  scdunda,  Amt.t  I06g, 

2980.  ScuDÉRY.  Âlaric,  ou  Rome  vaincue,  poème  héroïque. 
La  Haye,  1685  ;  in-t2  port,  fig.,  vel 18 —  » 

Bel  exemplaire  (ruii  Joli  volume  orné  des  figures  de  Scboooebeck,  dédié 
à  la  rcino  de  Suède  et  orné  de  son  portrait. 

298  f .  Senèqce.  Œuvres  morales  et  mesiées,  traduites  de 
latin  en  françois  par  Simon  Goulart.  Paris^  1 596  ;  3  t.  en  2 
vol.  in-4,  vél.>  rare  trad.  (très-bien  conservés).     18 —  ^ 

3982.  Sententiœ  veter.  poelar.  per  Georg.  Blaiorem  in  lo- 
cos  communes  digestœ  ;  Àui*elii  Prudentii  novi  et  veteris 
instrument!,  Ant.  Mancinelli  de  poetica  virtute.  Parisiis^ 

G.  Gaueliat,  1552;  in-16,  vél 9 —  » 

Sur  le  titre  se  trouve  la  signature  du  po€ie  Plcardet. 

2983.  Sextus  Empiricus.  Les  Hipotiposes,  ou  Institutions 
pirroniennes,  traduites  du  grec,  avec  des  notes  (par  Uuart), 
1 725;  in-12,  v.  f..  tr.  dor.  fil 8 —  » 
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2984.  Sforza.  I  morii  vivi»  cotnedia,  del  sig«  Sforza  d'Oddi» 
nell'academie  de  gli  insensati  detto  il  forsennato.  Peiic- 
gia,  1576;  in-8,  véK,  rare. .  ! 12—  » 

2985.  La  Simiade,  ou  les  Aventures  de  Hicou*  poème; 
première  édition»  avec  préface  et  sans  figures  (par  Firmin 
Douin,  de  Caen),  1559;  in-12,  v.,  iig.  ...•••       3—50 

2986.  Statu  (Papinii).  Opéra  ad  optimas  editiones  coUata 
praemittitur  notitia  literaria  studiis  soc.  Bipontinae.  Si- 
ponti,  1 785  ;  in-8,  cart 4 —  » 

2987.  Strateni  (Pet.)  Venus  Zeelanda  et  aliaejus  poemata 
G.  Boyus  collegit  et  edidit.  Hagac  comitis^  1641;  pet. 
in«12,  front,  gr.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.»  portr.  de  l'au- 
teur       12 —  » 

2988.  Tableau  (le)  du  philosophe  Cébès,  ou  l'image  de  la 
vie  humaine,  avec  le  théâtre  moral  en  vers,  tirés  du  poète 
Horace  par  Otho  Venins.  Bâle,  1780;  pet.  in«8,  v.  m., 
fil.,  tr.  d 7 —  » 

Avec  une  grande  planche. 

2989.  Tabula  sacrorum  carminum  piarumque  precum  en- 
chiridion  tribus  libelliâ  comprehensum/  quorum  primus 
habet  cathemerina,  secundus  litanias  et  hymnos^  tertitus 
solemnia  et  festa.  Omnia  ex  variis  variorum  scriptorum 
lucubrationibus  in  gratiam  christianse  pietatis  undique 
decerpta,  ac  commodissimo  ordine  digesta»  per  Petrum 
Bacherium,  s.  theol.  profess.  flandrum.  Duoci^  Bogard, 
1579;  in-8,  d.-rel.,  mar.  rouge.  (Rare) 14 —  » 

2990.  Taxe  dé  la  chancellerie  romaine  et  la  banque  du 
pape,  où  Tabsolution  des  crimes  les  plus  énormes  se 
donne  pour  de  l'argent  (par  Renout,  ex-cordelier ). 
Londres f   1 70 1  ;  pet.  in-8,  br 8 —  » 

2991.  TissoT.  Poésies  erotiques  (trad.  de  Jean  Second 
et  précédée  d'une  esquisse  sur  la  poésie  erotique).  Paris^ 
1826  ;  2  vol.  in-18,  d.-rel.,  n.  rog 9 —  » 

2992.  TouLOTTE.  Histoire  de  la  barbarie  et  des  lois  au 
moyen-ftge,  par  Toulotte  et  J.  Riva.  Parisy  1829;  3  voK 
in-8,  br 6 — ►  » 

2993.  Tractatos  de  dote  solennes  et  singulares,  quatuor 
clarissimorum  iurisconsultorum  :  Baldi  Novelii,  Jacobi 
Bulrigarii,  D.  Odofredi,  et  Francisci  Holomani.  Colonia 
Agrippinœ;  1591  ;  un  gros  vol.  in«8,  vél 12-^  » 
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J2994.  Tractflfus  theologico-politicns  (»«ot.  Benediolo  de 
Spinosa).  Hamburgi,  1 G70  )  — ^  regnerl  a  itMDftrelt  fldf  er- 
Bul  anonymiim  theologO'poiiiicum  Hber  siAgnlaris. 
Amstdvdé  Abf.  fVolfganst^  1674  ;  —  epistola  ad  ami- 
com  continens  oen»iiram  libri  :  «  Traetatua  tbeologieo- 
poiiticus..»  Ulirajecti^  f67l  ;  en  1  vol.  iii-4,  réL   12 —  » 

2905.  TaistAN.  La  Toscane  françoise,  contenant  les  éloges 
historiques  et  généalogiques  des  princes,  seigneurs  et 

*  grands  capitaines  de  la  Toscane,  lesquels  ont  esté  affec- 
tionnez à  la  couromve  de  France*  Ensemble  leurs  armes 
grauuées  et  blasonnées  en  taille-douce,  auecles  oouron- 

.  nés»  manteaux,  colliers,  timbres»  et  autres  ornements,  par 
messire  Jean-Baptiste  l'Hermite  de  Soliers,  dit  Tristan. 
Paris,  1661  ;  in-4>  v.  m.,  armoiries  et  blasons  gra- 
vés       24—  • 

2996.  Umbritii  cantiani  poemata.  Londini^  1729;  pet. 
în-8,  d.-rel 4 —  ■ 

2997.  Ursinus  {Joach.)  Hispanicae  inquisitionis  et  carniii- 
cinae  secretiora.  Ambergae,  1611;  in-12^  demi-re* 
Hure 9 —  ■ 

2998.  Variétés  ingénieuses ,  ou  recueil  et  mélange  de 
pièces  sérieuses  et  amusantes,  par  M.  D***  (de  Court). 
Paris,  1725;  in-12,  v.  b 4-r  » 

2999.  La  vérité  défendue  des  sophismes  de  la  France  et 
responce  à  l'autheur  des  prétentions  du  roy  tres-cbres(ien 
sur  les  estats  du  roy  catholique,  1668;  pet.  in-12,  vé- 
lin         9 —  » 

Peilt  volume  Elzevirien, 

3000.  De  veteri  ritu  nuptiarum  et  jure  connubiorum  :  Bar- 
nabus  Brissonnius,  Anlonius  Franciscus  Hotmanus.  Am-- 
slelodami,  1662;  pet.  in-12,  vél.,  lit.  grav...        5 —  » 

3001.  Vie  (la)  de  Lazarille  de  Tormes  et  de  ses  fortunes  et 
adversitez,  trad.  d'espagnol  en  François  (par  D'Audi- 
guier,  Paris,  Boutonné,  1628  ;  2  part,  en  1  vol.,  pet. 
in-12,  V.  br 10  —  » 

3002.  Vie  (la)  de  saint  Martin  de  Tours,  avec  riiistoire 
de  la  fondation  de  son  église  (avec  preuve  et  dissertation 
sur  le  temps  de  la  mort  de  saint  Martin) ,  (par  H.  Gervaise). 
Tours,  1699 ;  in-4,  v.  gr 15 —  » 

3003.  VoET.  De  Duellis  licitis  et  illicitis.  Ultrajecti,  1646; 
pet.  in-12,  vél 4-^  » 
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3004.  Vossii  {Gerardi  Jotinnis)  de  artis  poeiio»  natura  ac 
•  codstiiutione  liber*  Amst.i  1647*  inr4.  —  Ejilsdeal  poe- 
.  ticaram  iostitulionufli  libri  1res.  ELzei}.^  1641^  in-4.  — 
<  Ejasdetu  de  IxTitatiane.  cùixi  oratoria  tum  pr^poë  poeticâ 
deque  recitatione  veterum  liber.  Amst.,  Lud.  Èlzev.f 
1647,  3  part.,  1  vol.  in-4,  vél ,       9—  » 

3005«  Voyage  çn  Perce»  fait  dans  les.  années  IBOT^  1908  et 
1809,  en  traversant  la  Natalie  et  la  Mésopotamie,  depuis 
Constantinople  jusqu'à  TextréniHé  du  Golfe  persique,  el 

«  de  la  Jréwan  ;  suivi  de  détail  sur  les  mœurs,  les  usages  et 
le  commerce  des  Persans;  sur  la  cour  de  Théberûn; 
d'une  notice  sur  les  tribus  de  la  Perse  ;  d  une  autre  sur  les 
poids,  mesures  et  monnaies  de  ce  royaume  ;  et  enfin  de 

S  plusieurs  itinéraires^  Accompagné  d'une  carte  dressée  par 
L  Lapie*  Paris^  1819^2  vol.  in-8,  cart. . . .        10 —  » 

dM6.  Voyage  pittoresque  des  environs  de  Paris,  ou  des- 
cription des  maisons  royales,  châteaux  et  autres  lieilk  de 
plaisanee  situés  à  quinze  lieues  aux  environs  de  cette 
ville,  par  D***  (ûulaure).  Paris^  1766;  in*12,  v.  m., 
fig 6—  • 

3007.  Vrierti  {Maxœmilyanî)  gandensis  Epigrammatum 
libri  IX.  Anluerp  Frognœsius^  1603;  in-8,  vél.       8 —  > 

3008.  VuLPii  (Voipi)  {Joannis  Anionii)  liber  de  utilitate 
poetices.  Adduntur  in  calce  orationes  très  pro  litteris 
humanioribus  adversus  earum  contemptores,  ab  ipso  ha- 
bitas in  gymnasio  patavino.  Patavii,  excudebat  Corninus, 
1743  ;  in-8,  vél 9—  » 

3009.  Watblet.  L'art  de  peindre,  poème»  avec  des  ré- 
flexions sur  les  différentes  parties  de  la  peinture.  Paris, 
1760;  in-12,,  fig.  V.,  f.,  fil.,  tr.  dor 8 —  » 

Ce  folume  est  oroé  de  Tlgnettcs,  cals-de-lampes  et  portraits  de  peintres, 
tels  que  Michel^Ânge,  Rapbaêl,  Léonard  de  Vinci,  le  Corrège,  le  Titien,  etc.. 
gravés  par  Vaielet.  Joli  exemplaire. 

3010.  WiMPHBLiifGi  catologus  episcoparum  argentinensium 
restituit  Joh.  Michael  Moscherosch.  Argentorali,  1651; 
in-4,  cart 9 —  » 

301  f.  WiTLicHius.  Aurorse  encomium  soluta  oratione  des- 

criptum,    auctore  Matlhia  Agricio  Witlichio.   Coloniœ^ 

Agripp.^  1606  ;   pet.  in-8,  v.  m 7 — 50 

Ad  calcem  :  Aurors  eucomium  versibus  clegiacis  studio  Matliiae  Agrlcii 
Wltllchii  accnrate  descriptum.  Coloniœ,  1607. 
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3012.  WoLLASTON.  Ebauche  de  la  religion  naturelle  :  (rad. 
de  i'angl. ,  avec  on  Bupplément  et  autres  additions  consi- 
dérables (par  Garrigue).  I^  Haye  y  1726;  in*4t  v. 
fauve • —  » 

3013.  ZbvecOti  {Jae.)  poematum  editîo  ultima  (elegi»,  tra- 
gœdiœ^ilvse,  epigrammata).  Amst.y  Janssotiiusy  1640; 
pet.  în-T5>  vél 4—60 

3014.  CvRkCh^KiCAU^.  linstriutio  virarum»  Imprimé âCaen 
(vers  1519)  etc.,  pet.  in-g  goth.  non  relié. . . .     40 —  • 

Voir  au  sujet  de  ce  petit  livre  la  notice  détaillée  page  Si8  da  ce  numéro. 

3015.  PERRm(Frrtn(roM).Le povrtraictJelavîehvmaine,e(c., 
avec  les  antiquitez  de  plusieurs  citez  mémorables,  nom- 
mément d'Autun  iadis  la  plus  superbe  des  Gaules;  exemple 
évident  de  Tinévitable  mutation  des  choses.  Paris,  Guiii, 
Chaudière,  1574;  in*8,  mar.  vert  fil.oomp.  tr.  dor. 
(Baatonnel^Trautz) 140—  • 

Très  bel  kxbmplairb  d*uii  volume  précieux  et  fort  haie.  M.  Balbery  a 
coBsacré  à  M.  Perrln,  Tanleur  de  ce  livre,  aiusi  que  sur  cei  ouvrage,  une 
élude  biographique  et  littéraire  à  laquelle  nous  renvoyons  le  lecteur,  page 
^gà  de  ce  numéro. 
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LES  CHKONIQUES  MARTIKIElflTB» 


pmni^tnmr  mm^ietm. 


«  Ces  Gbraaîqiies^  paroiaBent  avoir  été  in  peo  aéglî^^ 
qu'ich  Ub  .MMmplaire»  ea  sont  très  nre»^  1#  P*  Ls  Lsog^'ao 
a  donné  aucuoe  notice,  et cependaDt  elles  contîeDueatdes  partW 
calantes  in^portaniBs  et  des  fragoMBls  considâ^aUes  de  Tbis- 
toire  de  France,  qai  ne  se  t^uvent  point  ailleurs.  > 

C'est  ainsi  .qn'eD  174&*  raU)éLebeufparloitdesChroni<mes 
Martiniennes^  Depuis  cette  époque,  elles  ont  été  moins  négli* 
gées,  mais  les  exempteires  sont  toujours  d'une  extrême  rareté. 

L'édition  unique  de  cette  cc^lection  est  due  è  Antoine  Vérar4, 
libraire  à  Paris*  qui  la  publia  vers  ISOft,  c'estrà-4ire  quelques 
années  après  qu'il  eut  fait  imprimer,  dans  le  roéme  format  et 
avec  le  mtaw^  caract^  gfothiqua»  les  Grandes  Ckramques  de 
Saint-Denis  en  françois»  Cette  édition  des  Chroniques  Mai  tir 
aiennes  est  d'autant  plus  précieuse  que  lescbroniqiBeS(ialîoey 
dont  elle  donne  la  traduction  sont  encore  inédites^ 

£b  éerivaot  cet  article,  j'ai  sous  les  yeux  un  magiaifique 
exemplaire  de  ces  Chr4mique*,  in^fol.,  Vérard,  i  voU  relief  eQ 
un  seuil  mar.  rouge  (fiauzdnnet),  lavés,  réglés  et  à  peine  ror 
gaés.  La  première  page  est  ornée  de  deux  majuscules  coIoi]iées» 
L'une  d'elles  représente  l'auteur  ou  le  traducteur  composant 
eeo  OBuvreu  (Voirl$  Gaiàlog^^  n^  3(11^  ik  c$tte  UnraUan.J  . 
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Les  Chroniques  MarlinieDDes  soat  ainsi  nommées  parce  qne 
le  premier  volume  renferme  la  traduction  de  la  chronique  la- 
tine de  Martin  le  Polonois,  dominicain,  mort  en  Italie  Tan  1278, 
el  la  traduction  des  chroniques  de  trois  écrivains  qui  conti- 
nuèrent successivement  l'œuvre  de  Martin  le  Polonois  jusqu'en 
iiilû  iSL'Iedeooiid  vdm^  porte  ;le  nom  de  Qinmiques'Halti- 
niennes,  c'est  par  la  seule  raison  qu'il  est  joint  au  premier; 
car  il  est  certain  que  les  fragments  historiques  dont  se  compose 
ce  second  volume  n'ont  jamais  été  écrits  qu'en  françois.  Ce 
recueil,  presque  entièrement  relatif  à  l'histoire  de  France, 
devientdonc  une  chronique  importante  pour  le  xv*  siècle. 

Le  titre  général  de  l'ouvrage,  imprimé  en  tête  du  premier 
volume,  est  ainsi  conçu  :  t  La  Ghroniqob  Màrtirune  de  tous 
les  papes  qui  furent  iamais  et  Onist  iusques  au  pape  Alexandre 
derrenier  décédé*mil  cinq  cens  et  trois  et  auecques  celés  ad- 
ditions de  plusieurs  crohiqueurs  cèstassauoir  de  messire  Veme- 
t^n,  chanoyne  de  Lyege,  monseigneur  le  croniqueur  Castel, 
monsdgneur  Gaguin  général  des  Mathorins  et  plusieurs  autres 
croniqueurs.  • 

Vient  ensuite  le  prologue  du  traducteur  dtxit  voici  quelques 
extraits  :  c  Par  le  vouloir  de  Jesuchrist  vray  dieu  tout  puis- 
«  sant,  courant  lan  de  son  incarnation  mil  quatre  cent  cinquante 
«  et  huit,  messire  Loys  de  Laual  seigneur  de  Chastillon  et  de 
«  Friuondour,  gouverneur  du  Dsupbiné,  a  fait  translater  et 
«  mectre  de  latin  en  francoys  les  Croniques  Martiniennes  par 
«  son  très  humble  clerc  et  seruiteur  Sebastien  de  Mamerot  de 
«  Soissons.  El  oultre  ioelles  Martiniennes  lui  a  faict  extraire 
f  dephisieurs  orateurs  et  croniques  et  mettre  en  ceste  tr<m8» 
c  lacion  les  faits  des  papes  et  empereurs,  et  aussi  des  princes, 
«  dôctecrrs  et  plusieurs  gens  de  leur  temps  pltis  au  long  que 
m  frèm  'Martin  de  Polonie  penancier  et  chappellafn  du  pape 
« '(^nî'flsfc  icelles  croniques,  lesquelles  il  a  mises  et  adioostées 
«  en  icéllês.  Et  est  tissauoir  que  combien  que  eesftb  présente 
«  translation  soit  et  sera  nommée  Chronique  Màrtinienne,  tou- 
«  tefibîâ  ààtame  dit  est,  plusieurs  foitt  et  ananture  y  sont  ptas 
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^  au  long  et  oaltre  icelles  Martiniennes.  Car  mesfiire  VèrfieroD« 
«  chairoyne  de  Liège;  mist  depuis  frère  Hartio  pl«s  au  kibg  iaa 
€  fais  de  ses  Croniques.  Et  aussi  les  tint  dépuis  pape  flycobi 
«'  le  tiers  exclud  iusque  au  pape  Urlniiii  le  qoiot  iôcMd.  Et  de* 
er  puis  laddition  diceluy  Verneron  ont'  été  adiéaslei  dftitt 
tf  papes,  cestassauoir  depuis  pape  Urbain  le  quint  oa  flâe  Ver- 
•'  neron,  iceluy  Urbain  exclud  iusques  a  pape  Clément  sep- 
^  tiesme  includi..'Si  prie  le  siinple  et  inexpert  clerc  et  traos^ 
i  lateurde  cestuy  présent  traictié  tous  qui  le  liront:»;  qvib 
«  lexcusent  de  ce  quil  na  pas  ensuivy  ce  que  déclare  cy  aprèè 
«  frère  Martin  en  son  prologue  où'  il  dict  quil  mect  les  liiiz 
«  des  papes  en  une  pagiee  et  en  lautre  les  fiaiz  des  empereors. 
«c  Car  il  la  faict  obstant  ce  que  Verneron  en  son  traiodé  et  Vac- 
«  tenr  de  laddition  des  deux  dermers  papes  sen  sont  passez.  ;.  • 

Le  titre  et  le  prologue  que  je  viens  de  citer  contiennent 
tpielques  erreurs  qu'il  im^porte  de  signaler  L'abbé  Lebeuf.daos 
son  curieux  mémoire  sur  k5  Chroniques  Martiniertnefs^  inséré 
^ans  le  tome  XX  des  Mémoire^  de  l'Aeadé  des  Inseriptiam  et 
Belfej-L^tfrei; 'François  Ecbard,  dans  sa  notice  anr  Martin  le 
Polonois;  Bréquigny,  dans  sa  dissertation  sur  la  cbroniqàe  de 
Bernard  Goidonis,  ont  aussi  commis  plusieurs  erreilrs;  le  ne  les 
.  discuterai  point  :  Je  préfère  y  opposer  des  faits. 

Martin  le  Polonois,  le  premier  auieûr  de  la  chronique  qm 
porté  son  nom,  en  pnbKa  deux  éditions.  La  première  s'arrête 
an  pontificat  de  Clément  IV.  A  la  fin  de  qnelqàed  mandscrKs 
de  cette  édition,  on  lit  :  n  Item  nota  qndd  hie  iit  finis  de  chfk^ 
nicâ  i^artinianà,  quia  dictus  Ctemens  feck  eam  compUàre  per 
fr.  Martinum  canfessoreth  siium,  magùtrum  in  théeio^  et  hàe 
de  causa  dieitw'  Ghronica  Martiniana.    - 

Martin  augmenta  son  œuvre  i  mesure  qu'un  noàveau  pape 
occupait  le  Saint-Siège.  C'est  ainsi  que  Von  troave  dea  manoi*- 
crits  qui  vont  jusqu'à  Grégoire  X.  d'autres  jusqu'à  Jean  ItH, 
d'autres  enfin  jusqu'à  IMtection  Ût  Nkidéâ  tll.  A  cette  <feiilième 
édition,  l'auteur  àjbuth  PhistiMre  *tles  qiiâlre  empires  «t  de'la 
viUe  de  kome  jusqu'à  la  naisaïukiè  de  JééuÉ-^ftHél  Hiik  11  éét 
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pertM»  9*jl  p'«iri^  phw  râo  MHioIà  di^  Tapn^  1277  ;  car  U 
mofM  Vêim49  mmÊ^  wni»  avoir  M  nommé  ardknvApa  de 

GÊêm9»  jar  Nic^  W.  Aucaî  dam  tpoa  )es  maQuacrits  ang*- 
aMPHis  par  49a  cMU»uataMr]p*  00  a  aa  la  aoia  d'écriia,  ^rèa 

Ja iBIOll da  Jaaa  X;^  :  Mucmque  chrmUea Martim  P^Um pro^ 

Ï4^  awéqiieoce»  les  eieoiplaîrea  qui  fioisaent  à  rélecUoD  de 
SMmtnK  Vit  aoot  da  }a  première  édiiîon.  Qen  qui  vont  an- 
Ml*  juaqu'^  rélecUon  de  Nicolas  III,  sont  de  la  deoai^oiaM* 

lippu 

Pa  lit  daos  la  jmémoire  de  Tabbé  Lebeuf  :  «  La  chraniqne 
$  Napljpiepni^,  t^lle  qa'alle  existe  en  françoia  dans  rédilion  de 
$ .  Vécardf  n'est  pas  une  simple  traduction  de  la  clirpiriqoe  de 
«c  ^frLinu^  Pplonuat  à  eo  juger  par  les  éditions  latinea,  et  sar- 
p  tçiM  (a  dernière  imprimée  h  Cologne  Tan  1616«  sur  un  ma- 
ê  wjoimt  du  aidcle  de  l'auteur  :  elle  a  encore  cela  de  diffiftrent, 
a  qu'elle  ^ntmt  à  la  tête  de  l'ouvrage  une  histoire  qu'on  peut 
«  OiiaUflar  g^n^l?  de  |out  ce  ipii  «iit  arrivé  depuis  la  créatâpo 
e  du  inonde  jusqu'à  Jésus^Cbrist;  ee  que  n'a  pas  Tioiprioié 

«  latipt  a 

.  L'abbé  Lebeuf  n'auroit  point  écrit  ce  passage,  a'il  aftt  exat- 
miné  les  nombreux  eiemplaires  de  la  deuxième  édHion  que 
possède  la  9JbMotbè(p^e  Impériale,  et  qui ,  tous,  contiennent 
l'biatoîra  générale  depuis  la  création  du  monde  ;  si ,  ne  s'arr^ 
iantp^ûH  h  Téditiçn  publiée  à  Cologne,  eu  1616,  par  Jean 
iMmtina  Cm^^  ^nr  m  manuscrit  de  la  première  édition,  il 

•Af  eunaiiité  lea  Citions  imprimées  ^  Mie  en  1659«  et  à  Anvers 

M  Wl^  m  V9At  jusqu'à  réieotion  de  Nicolas  lU  et  if nfqr^ 
ment  Tbistoire  des  quatre  empires  et  de  la  yîlle  de  Borne;  en- 
4f)«  s'il  e<tt  QPunn  rea^fteoçe  d'une  édition  postérieure  k  celle 
4»  i6i6, imprimée  k  3riaabtmiigen  1695,  parieaaoînsd'Aeiieaa 

:   |«lii4tMaad6|rtéepariiartipleMtonoisda^^ 

4a  ja  jcbiMiqiiet  «t  aasea  aurtawe  pour  être  signalée.  0 

Érivifcavla  VMWidt  pbactae  fouillAi  rtiiauwe  4«a.fï9eat  et 
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Mir  li  ipçlo  Ju  feqillet  WYaalol'hîsUNre  des  Empereurs.  IL 
lUrâa  €li4WW9Q.(^  IMgQ9  iW  SOJigQ^  puî8^  d«B8  ta  margir 
ea  tête  de(  cbefpwi  Hgoe,  il  inscrivit  une  année,  de  sorte  qu'une^ 
pie^iwferaiP  ^0  w»6e9^  La  cbren^ique  se  ceiiiîAue  ainsi  de*^ 
puis.  JésuiKItvisi  jusqu'à  démeat  IV»  le  pom  de  chaque  papH 
eat  écrit  au  cdumeocemeot  àfi  la  ligne  où  se  trouve  Tannée  de 
sm.  introoisatioD,  atl!au^r  iuÂ:acoorde  autant  de  lignes  qu'ils 
a  it^pié  d'années^  V  en  est  de  môme  pour  TUstoire  4fs  Empe^ 
mur^  Ott  <^0BOQlti  plikoaurs  manuscrits  qui  sont  écrite  BelW) 
c^ile  raétfaode*  Entre  autres,  je  citerai  un  manuscrit  dn  Vatican 
ettti  maniisoiHt  de  FJoreace,  i{«eiqueB  manuscrits  de  la  Bîblion 
tbè^i^  Impériale  de.Farjs  et.  de  la  3ibliot)ièque  iispéniile^ 
Vienne  eo&l  le  manuscrit  qfd  servit  à  Fabritiuspour  ré()i(ioq 
de  r16ii^  C'est  pourquoi  W  ^  i^m  leprok)|gue  de  Martin  q 
•.£Anmic0i  per  fumùs  incamathni^'  ded/ucp^mm^  ea  §miq 
dvmt'M  ytÊp  fireùii  fumuu  ponwh  pomificeK  €îc.  .*  Jlais  dsM 
une  note  placée  après  la  mort  de  Clément  IV,  PaqtjsvriaimQnci^ 
qu!ilne  peut  plus  oooseryer,  Tordre  qp'il  a.  gardé  jusque^à* 
tmrQS.IinB  des  p&p^  nommés  et  morts  dans  la  même  ann^ 
ii!iMiit'  pu  .être  placés  sur  une  feole  et  môme  ligne*  Çe^  Qoui 
«otpUqiie  pourquoi  Mamerot^  da^  son  prologuoi  prie.ceu^^ 
liront  MU  ouvrage,  de  Texcuser  de  n'avoir  pas  suivi  lamé* 
tliodeoe  Martin.  Il  acru*  dit-il  t  poovçir  s'en  dispenscTi:^ 
Tedtemple  de  VerneroQ  et  des  autres  contîQMateurB*  .        i  ..]/ 

La  ehrcMÛqtte  de  Martin  obtinl  un  grand  auiccès  :  eu  en  mifir. 
tiplîa  J(A  copies»  Je  pourrois  citer  encore  aujourd'hui  i  au  moivi 
f&ftieieûpiplatree  manuaçritSt  presque  tous  du. xiv*  siècle.  Ji^ 
fsit  oonnottre  quatre  éditions  imprimées  de  cette  cUroniqu% 
ei  Lam^ieoiiis  signale^  en  outre,  tinepressière  édkioii  de  148St< 
pÉMiée  à  Prague.  Elle  a  été  traduite  en  italien,  en  eq^agnelri 
en  allemand  et  ea  f rassois.  Elle  fut  recherchée  (jjape  loue  tes 
paya 

Tmate^treis  ans  après  k  mort  de  Martin ,  tm  Inquisiteur  de 
}a  foi  à  Todeasoi  nommé  Bernard  OuidobiSi  publia  un»  nOOf 
«elle  ebiwiqaeidni  HqneUe  a  îaséra  la  cbreîiiqQe  As  ^laMfai 
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tout  entière,  en  y  ajootani  SMlement  quelques  fûts,  n  la^UMi* 
tinos  d'abord  jusqu'au  36  mars  1811.  Ou  peut  compter  doq 
éditions  bien  distinctes  de  cet  outfrage ,  quoique  Bréquigny 
n*en  signale  que  trois.  La  première  Se^tennine  le  96  marsiSlt» 
c'est  U  Undemain  de  l'Annonciation  quefécrù  etd,dit  l'autettr, 
La  seconde,  dédiée  à  Bérenger,  général  de  Tordre^deB  Dood* 
eicains,  finit  it  la  mort  de  CMménl  V«  eii  1314*  La  troistbme^ 
décfiéé  àrlean  XXII,  est  continuée  jusqu'en  f  M9,  rn  iduiàyg, 
completîs  tribus  annis  àpontificatu  vestro  $ion  mimu  tumâmpUm: 
'  La  quatrième  ne  contient  qu'une  abbée  dé  plus;  «eulemekit, 
on  a  changé  quelques  mots  de  la  dédicace  :  rù  (dus  Au/.  IStù, 
Côtnpletis  quatuor  itnnis  apostolatus,  non  tninàs  non.  ampliàs. 
Enfin,  la  dnquième  s'arrête  au  tùois  de  déceUibre  1888.  D-^après 
tes  manuscrits  que  j'ai  examinés,  je  suis  C(mvaioai  qilè  Bar- 
Bard  OuidoBîs  n'ajouta  phis^  rien  à  sa  chfroniqne.  Né  près  de 
Umoges  en  1260,  iî  mourut,  évèque  deLodève,  le  SO  d6- 
Mfnbre  1881* 

*  Je  ne  sais  pourquoi  Bréquigny,  après  avoir  analysé  le  ma- 
DiiscrH  de  la  Bibliothèque  Impériale  de  Paris  coté  ii76,  qui 
ètotient  FoBUio'é  complète  de  Bemafd  Guidonis,  n'aptsôidi* 
que  4è  plan  suivi  dans  la  rédaction  de  cette  cbreoiqoe.  Le 
sftenée  qu'il  a  gardé  sur  ce  point  et  certains-  passagi^  delà 
prébcede  Mamerot,  fbroient  croire  que  le  conliiittateorde 
Martin  n'avoit  point  adopté  le  système  de  son  d^vaBcier*  C'est 
uÉè  erreur  que  détruisent  l'examen  du  màhubcrit  que.  jis-  «eus 
êé  tiier  et  la  tecffuriB  de  la  dédicace  an  pape  ieaa  XXMKM^n 
pridem  ex  pluribus  antiquis  eronicis  atfuegestis  fcmxàf»  ranésaA 
et  Imper i  necnon  regum  Francorwm  excerpens  coUegi  FUmtdêS 
iÂ  wmo  eompingens  opuscuio  duabus  partibu»  Mspastko  que  coth^ 
vifmenier  in  eodempossunt  eoniungivolumine  vel  h^beri  queUke( 
Ê^farutim,...  La  première  partie  contient  l'histoire  des  papes; 
la  seconde,  l'histoire  des  Empereurs.  Une  troisième  partie, 
réservée  è  l'histoire  des  rois  de  Frapce,  est  ornée  de 
iOO  portraitis'en  médaillons^  cdorîés  et  retumsséa  d'or.  Gés 
triais  parties  constituent  rdnrviie  que/Bemiid  fi^nduois  avait 
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oonmiée  flùreâ  emikùrum.  Où  Kt  ensuite  :  Sequitur  in  «Irimami 

ffàrtkftdam  t&tims  operii  quod  est  quedam  ertmiea  manuàlii 

Cette  dironique  portative  est  divisée  elle^môme  en  trois  par- 
ties extraites  des  précédentes.  La  preave  que  les  fleurs  des 
chroniques  se  composcdent  des  trois  premières  parties,  est 
écrite  dans  la  préface  de  la  chronique  abrégée  des  Rois  dé 
FVance :  hec  sunt  nomina  regum  Francarum...  sicut  in  florihus 
eraaieùrum  pkniùs  describitur.  Mais  les  copistes  changèrent 
bienidt  la  tonûe  de  la  chronique  de  Bernard  Guidonis,  comme 
ils  avaient  déjk  changé  celle  de  la  chronique' de  Martin.  Ds 
mêlèrent  rhistbire  des  Empereurs  à  Thistoire  dés  Papes.  Les 
nouveaux  continuateurs  suivirent  cet  exemple. 

L^e^vrage-  de  Bernard  Goidonis,  beaucoup  plus  atfiple  que 
la  chronique  de  Martin ,  auroit  dû  la  faire  oublier.  Cependant, 
je  poun^is,  h  peine,  citer  trente  exemplaires  manuscrits  des 
fleurs  des  Chroniques,  De  plus,  elles  n*ont  jamais  été  imprimées: 
Muratori  a  inséré  dans  son  Recueil  des  historiens  d'Italie,  une 
partie  de  la  chronique  de  Bernard  Guidonis  ;  mais  il  a  fait 
usage  d'un  manuscrit  incorrect  et  souvent  illisible^  co  qui  rend 
cette  pubKcation  fort  défectueuse.  A  la  suite  de  l'Histoire  des 
Comtes  de  Totdouse^  par  Catel  (et  non  par  Besly»  ainsi  que  le 
dît  BrequSgny),  on  a  imprimé  comme  anonyme,  sous  le  titre 
de  Prœclara  Franôohtm  fadnot'a,  un  long  fragment  de  rœtivre 
de  Bernard  Guidonis,  mais  avec  peu  d'exacCtude.  J'ajouterai 
que  ces  chroniques  ont  été  traduites  en  françois.  Il  en  existe 
deux  exemplaires  manuscrits  ;  l'un  au  Vatican  et  l'autre  à 
Turin.  Enfin ,  on  trouve  dans  la  Kbiiéthèque  de  Tolède,  une 
traduction  en  espagnol  des  flores  eronicorum. 

Le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale  coté  ft9Sl  c ,  con* 
tient  là  chronique  de  Mdrtin  continuée  par  Bernard  Guidonis 
jusqulen  11(28 'et  par  le  chanoine  de  Bonne  jUsqu^à  la  mort 
d'Urbain  V,  en  1370.  Pour  compléter  le  volume  que  traduisit 
Manierot,  \\  tie  manque  dans  ce  manuscrit  que  lès  vies  des  pa- 
pes Grégoire  XI' et  dément  VII.  Un 'relieur  maladroit  aft^gné 
fi^  eonrt  dem  ehroniqne  et  il  aiiÉit  Aiparoltre  ta  première 
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Ugaa  d'«ii  imtedODt  voiei  la  fin  :  .,»•«  fMî  -imc  «^  pbwitm 
conscrifMit  dirmwlagis  et  ^tiVriainMm.  Vftipntttm  Arfuipti  JMt 
9110  etipaefiaruU  eircà  onntim  1369*  Cû  fr^ga^nt  ae  rapporle 
ex^^ement  an  chanoine  4e  Bonne,  ol  si  la  note  n'avoilpasété 
tronquée,  elle  noas  auroit  peut-être  r6v4ié  le  véritable  nom  4q 
l'auteur.  Car  nous  le  nommons  Venieroa  sur  la  loi  de  Marne* 
cet  qni  s'est  trompé  quel^fuefoia,  ou  plutâisw  laloi  de  Timpri* 
meur.  Car  l'abbé  Lebeuf  lai  donne  toujours  le  Mm  de  Ver¥a« 
ron  ;  et  il  est  trop  difficile  de  distinguer  les  lettres  «  e(  »  «taoa 
les  manuscrits  pour  que  je  puisse  décider  la  question* 

Je  citerai  les  passages  de  la  Chronique  dans  lesquels  ce 
chanoine  parle  de  lui-^mémot  puisque  tels  S(mt  les  seuls 
renseignements  qui  nous  soient  parvenus  sm*  cet  écriyam  du 
XIV«8iècle. 

(An  1361).  De  même  febroarii  magnm  ignis  quasi  ner  t4ftus 
arderet  usque  in  àlamaniâf  me  Buie  ivnc  fesideniiam  faeietite 
û»  prebendâ  meâ  et  videtue  die  videlic^  i%  iftiUi  memis, 

(Décembre  1363}.  CireâfesttimsancUB  Lueiaaepii  gelufor^ 
tissimum  ita  est  omnia  fiumina  gelasa  essent»  me  Leodii  marmite 
et  Masam.  sapiûs  trtinseunte,  et  duravit  ysque  ai  mentem, 
MartiL 

(1366).  Maii  die  tertiâ  reversus  fuiAvenionemprosefutUSÊrus 
Utem  centra  capitulumBunmensef  eé  quod  à  {rmtOms.prehmfàm 
memme  suspenderunt. 

II  est  donc  prauvé  que  le  second  continuateur  de  la  ciuroni- 
que  Martinienne  étoit  chanoine  de  Bonne  en  i^M  et  eniittjt 
mais  il  batiiloit  Uége  en  iMd»  Ce  fait  a  sans  doute  causé  l'er« 
reur  inscrite  sur  le  titre  de  la  traduction»  qui  lui  donne  la  qua« 
lité  de  chanoine  da  Liège.  Il  est  probable  que  son  8#9ur  trop 
prolongé  dans  la  ville  de  Uége  le  fit  suspendre  de  sapnébende 
par  le  chapitre  de  Bonne  qui,  en  cette  occasion,. Iip  appiîqiia 
la  loi  canonique. 

On  doit  aussi  reprocher  à  Mamerot  d'avoir  atlrit>ué  à  Ver* 
aeron  l'ouivre  de  Bernard  Goidonis.  Comment  ignoratrilique 
le  cbanoioe  d^  Bonne  «vçit  seulement  4»mtiniiél(i  cjtygoîfQQ 


llirtiiMOM  depuis  1*30  eaviron  jusqu'à  lu  vipri  A'Urbm  V« 
an  i*7d?  Je  serais  tenté  de  croire  qoe  MimenH  s'est  ssrvj 
4;0n  manQScrii  seasUeble  m  laaiiMBrit  coté  49S1  f  •»  qui  ooih 
^nt  le  prologue  de  Nartia  et  ia  diromqqe  MartînienDe  jos^ 
qu'en  it70«  k  reiceptioD  do  prologue  de  Bernard  Gnidoois. 
Une  note  prélkninaîre  jodiquoît  peoMtre  leiK>m  du^banoine; 
et  comme  celui  de  Bernard  Goidonis  n'étoit  p»  dté,  Msmerot 
aura  pensé  que  Venieron  étoH  Taotear  de  la  cbroniqoe  eotttre 
4epn^  lt77. 

Les  vies  de  Grégoire  XI  et  de  Glément  VII|  insérées  dans  ht 
«hroniqoe,  paroissent  avoir  été  écrites  perdes  auteurs  contem- 
jHmins  qui  nous  sont  inooimus.  Balusp  et  do  Bosquet  ont  pa- 
J>lié  les  originaux  latins  de  ces  deux  vies«  msôs  sans  parler  de 
ceux  qui  les  ont  composées.  Aussi  devient-il  presque  impos^ 
sible  de  les  découvrir. 

J'ai  expliqué,  aussi  brièvement  que  j'ai  pu  )e  faire,  quelle 
étoit  la  composition  de  cette  cbi'onique  continuée  jusqu'en  iSM, 
traduite  en  françois  par  Mamerot,  et  portant  le  nom  de  Martin, 
comme  le  Grand  dietiaimaire  historique  porte  encore  la  nom 
de  Moreri,  quoique  l'un  et  l'autre  de  ces  ouvrages  aient  été 
entièrement  refondus,  et  successivement  augmentés  par  de  nour 
.veaux  écrivains.  J'aurois  pu  ajouter  à  cette  dissertation  biblio- 
graphique,  des  détails  curieux  sur  les  nombreux  aMBoscrils 
latins  qui  existent  dans  les  bibliothèques  de  l'Eurqpe,  et  sur 
ySiitoirt  à$  la  paffe$se  JeawM  dont  l'authenticité  a  été  si 
vivement  combattue  Mais  je  les  réserve  pour  im  second  article; 
car  cette  notice  est  d^  bien  longue.  U  ne  me  reste  donc  qu'à 
parler  des  traductions  firançoises  de  la  Chronique  Martiiûeona 

Quelques  écrivains  ont  contesté  à  Séb.  Mamerot  l'honoeor 
d'avoir  été  le  premier  traducteur  des  Chroniques  martnùennes. 
L'abbé  Lebeuf  dit  :  Je  dais  faire  observer  qMecetauieursoisMni^ 
nais  n'est  pas  le  premier  qui  ait  entrepris  une  traduction  de  la 
Chronique  martinienne;  Mamerot  marque  lui-^néme  qu'il  n'y  a 
travaillé  qu'en  liSS  ;  néammrine  dans  Vitwentaire  dei  livres 
de  if0(m,  duc  de  fierry  (quim^urman  14^0),  se  tnmem  les 
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€hf6ni(iue$  lâftltinieimes  en  françois,  prisées  âmtè  livres  pa- 
risis.  Ecbard  signale  quatre  exemplaires  manuscrits  d*une  tra- 
duction françoîse  des  Chroniques  martiniennes.  II  ciie  en 
outre  une  aulre  traduction  faite  par  Vemeràn^  chanoine  de 
Liège,  qui  déclare  l'avoir  continuée  depuis  Nicolas  III  jusqu'à 
Clément  V,  et  avoir  ajouté  plusieurs  choses  sur  le  schisme  ainsi 
que  sur  les  affaires  de  Belgiqtte  et  de  Sourgoqne.  Elle  existe 
dans  lahihlhthèque  dti  roi,  »•  1543.  Plui  fard  cette  tradue- 
tien  fut  augmentée  par  Mamerot  qui  la  commença  fn  4458  et 
la  poussa  jusqu'à  Alexandre  VL  Ni  ï'abbé  Lebeuf,  ni  Echard, 
u'avoient  vu  led  manuscrits  françois  dont  ils  parlent.  Je  les  ai 
tous  examiné  et  je  peux  affirmer  que  Mamerot  est  non-seule- 
ment le  premier,  mais  encore  le  seul  traducteur  des  Chroni-- 

ques  màrtinieimes, 

Ecbard,  dont  les  ouvrages  inspirent  ordinairement  tant  de 
confiance,  a  fait  preuve  dans  cet  article  d'une  rare  inexactitude, 
n  étoit  difficile  d'entasser  en*  quelques  lignes  un  plus  grand 
nombre  d'erreurs.  Le  manuscrit  n*  751 S  contient  la  traduction 
de  Mamerot,  et  non  celle  de  Vemeron  qui  a  toujours  écrit  en 
latin.  La  continuation  de  la  Chronique  depuis  Nicolas  III  jusqu'à 
Clément  V,  est  l'œuvre  de  Bernard  Guidonis.  Mamerot  n'a  pu 
'augmenter  une  traduction  qui  n'existoit  pas,  ni  continuer  les 
Chroniques  martiniennes  jusqu'èr  Alexandre  VI  (1508),  puisque 
lui-même  assure  positivement  que  le  volume  qu'il  avoit  entre- 
pris de  traduire  se  termînoit  à  la  mort  de  Clément  VII  (1 39&). 
Au  surplus  le  manuscrit  n*  7513  le  prouve  évidemment.  Après 
la  mort  d'Urbaih  V  en  1376,  on  dit  :  Jnsques  a  cy  ont  duré  les 
eroniques  de  Messire  Vemeron  qui  les  commanca  comme  dit  est 
dessus  ou  frère  Martin  de  Polonie  fina  les  siennes  (erreur  déjà 
réAitée),  et  depuis  cy  en  avant  commancent  les  eroniques  dé  la 
creue  des  deux  papes,  dont  cy  dessus  au  premier  prologue  est 
faiete  mencion,'  lesquelles  finees  est  la  fin  de  cestuy  présent  iraO' 
fie.  Le  volume  finit  ainsi  qu'il  suit  :  ^Ij^r^s  ce  quil  (Clément  VII) 
eut  hien  pou  et  assez  brie fz  maladie  le  xb*  jour  de  septembre 
Um  de  nress,  mil  cet  iHjxx  xiiij  le  xhj*  an  de  son  papàl^H 
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ehufft  Hm  derrier  jour  et  fut  eruevehf.en  latmàuresse  église 
dicte  notre  JOame  de  Ihn$^  Si  vaeqwi  le  siège  xy  jours,  leglise 
encore^  demeurant  en  son  scisme,  —  Cy  finent  Iks  croniques 
Martinianes, 

Les  quatre  exenplaires  de  la  traduction  des  chroniques  Mar- 
tiniennes  citées  par  Echard,  et  les  chroniques  Martiniennes  en 
français  de  Jean ,  dac  de  Berry^  citées  par  Tabbé  Lebeuf,  ne 
sont  point  les  chroniques  traduites  par  Mamerot.  Voici  le  titre 
de  cçt  ouvrage  (Ms  n*"  2021  *  2.):  ci  commencent  les  Chroniques 
MarLioiennes  extraites  de  fluseurs  anciennes  histoires  comment 
eées  des  le  commencement  du  monde  jtisques  aux  noces  du  roy 
d'Angleterre  nommé  Edouart  et  de  la  fille  au  roy  de  France 
nommée  Isabeau  (janv.  ISOîB).  On  lit  à  la  fin  :  Explicit  les 
eroïiiques  Martiniennes,  On  trouve  la  môme  chronique  dans 
cinq  autres  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Impériale,  cotés 
7511.  2.  2m  7511.  /».  4.»  7512.  3.,  9616.  3.  3.  et  962/i.  Mais  le 
prologue  de  l'auteur  n'existe  que  dans  le  manuscri t  n""  75 1 1 . 2  •  2 . 
Je  ne  peux  me  dispenser  de  le  transcrire.  La  cause  de  faire 
ceste  compilacion  fu  la  grant  instance  dun  grant  baron  de  France 
lequel  comme  il  eust  désir  de  savoir  en  quel  temps  avaient  esté 
les  philosophes  des  payens  pria  le  compiîeur  quil  lui  feist  auctme 
CBuwre  la  plus  briefve  que  il  pourrait  par  laquelle  il  peust  avoir 
aucune  cognoissance  des  choses  dessuz  dictes  et  surtout  la  suC' 
cession  de  tout  le  temps  et  la  naiscence  des  royaumes  et  les  fais 
plus  merveilleux  qui  sont  advenuz  en  divers  lieux  dès  le  corn-- 
mancement  du  mande,  jusques  au  temps  de  maintenant. 

Et  saichent  tuit  cil  qui  celle  œuvre  verront  que  le  campilerre 
ny  a  rien  mis  se  moult  pou  non ,  fars  ce  qu'il  a  trouvé  tant  en 
BUfU  que  es  ystaires  du  mengeur  (Gomestor)  que  nous  appelions 
stçlastique  et  es  ystaires  Vincent  et  es  croniques  Martin  et  es 
croniques  des  François,  et  ce  an  pourra  legierement  exprouver 
qui  vouldra  et  qui  se  doubtera  daueune  faulseté  sanz  faille.  Dès 
le  temps  où  finissent  les, croniques  Vincenr  (ou  plutôt  Martin), 
il  lui  a  convenu  esctipre  pour  continuer  son  oeuvre  ainsi  comune 
U  a  enquis'et  ouy  dss  anciens  et  comme  il  a  veu  en  sqn  temps. 
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Les  copistes  se  sont  dispensés  d^etcHfre  ont  fMl$gm  m 
ctnnnutncemetit  des  autres  exemplaires»  et  le  titre  e  flrif  coih 
fODdre  cette  compilatioii  avec  les  téritaUes  Cknmifuêt  Jfar* 
rtfiteitRe5.  Meo  plus,  cet  ouvrage»  qui  finit  en  1808  et  dais 
lequel  on  n'a  pu  cher  la  chronique  de  B.  Goidoais*  publiée  eu 
ISlf  «  me  parolt  avoir  été  originairement  écrit  en  flrançois. 

On  Ut  dans  Tinventaire  de  la  Bibliothèque  de  Charles  V« 
dressé  par  Giles  Malet  en  1373,  un  article  ainsi  conçii:  Fm» 
croniques  faisant  mençon  du  temjn  que  iu  pofes^  Us  «MfP» 
rvurs  et  les  roys  de  France  camencient  à  régner  ckascun  en  joa 
siège,  et  combien  ckascun  y  a  régné,  et  des  faits  notables  ou  de 
la  plus  grant  partie  que  ou  temps  de  ckascun  detdx  est  avenue, 
notnées  Martiniennes,  couvertes  de  soie  à  fermoers  esmaUlés 
de  France.  If  existé  dans  la  Bibliothèque  Impériale  un  manus- 
crit coté  7513.  2.,  qm  doit  être  le  livre  signalé  dans  l'inven- 
taire  de  Giles  Malet.  11  renferme  une  traduction  inédite  de  la 
Chronique  de  Martin  le  Polonoî<»  san»  aucune  augmentation, 
datée  de  1299.  En  lande  ^incarnation  4Î99  furent  ces  croi^ 
ques  faites  et  asouoies  de  frère  Jfartm  le  penander  et  le  elm^ 
pelain  nresg.  lapostoille,  translatées  de  kuin  en  frmums  qui 
traite  des  vies  des  estais  et  des  tempe  des  papes  et  des  empe» 
reurs  et  des  royssi  commelem  puet  veotr  en  celwreparo^fiee 
selonc  ckascun  chapistre  et  ckalcune'  rebricke  L'histoire  des 
Papes  se  termine  ainsi  :  Le  tiers  pape  apelé  Niekeias  /W  rom* 
main  lan  nre  Seigneur  ff 7f  (ItTI)  le  seeont.  L'histoire  des 
Empereurs  unit  à  la  mort  de  Thibaut  roi  de  Navarre;  €'es^  la 
seconde  édition  de  la  Oironhiue  de  Mat  ltn« 

Dans  te  catalogue  de  la  BibUothèque  de  Turin,  e»  eite  un 
manuscrit  firançois  du  Iv*  siècle,  ayant  pour  titra  les  fUur» 
des  Chroniques.  Il  contient  TcRivre  complète  de  Itemorii  Omy, 
4e  Tordre  des  frères*  prêcheurs,  savoir  :  (H  1  àf.  1M>  L'hid* 


Mred«É  Hpta  jtmffk  feftn](XB;(r.  117  kt  fM)ni9<bire 
â69  BmpMcufo  Jiucpi'h  Henri  dd  LnxênAonPi^t  et  (f.  fM-à 
f.  S8S)  rhistoire  des  rois  de  Franee  jusque  PWlippe  V,  ea 
ISSO»  Ni  la  tradafition  de  U  cbrosivK»  de  Mutio*  diviiée  eo 
deux  peUies  diadactee,  ui  la  UaductUn  dea  fiewtê  d»  CAnpm- 
fim  de  Bern»  fiaidooia»  divisdea  en  troia  pasliai»  m  aeniks 
Chroniques  Marîimennes  tellea  qa'dlea  QDi  élé  tradimaa  {Mur 
Manoerot.  En  effet  »  dans  ces  chroniques  publiées  par  Verard , 
las  faits  relatifs  aux  Papes»  aux  Empereurs  et  aux  Rois  de 
France,  sont  réunis  en  un  seul  corps  d'bistoire. 

Les  exemplaires  manuscrits  de  cette  traduction  unique  sont 
aussi  rares  que  les  exemplaires  imprimés.  La  Bibliothèque 
Impériale  ne  possède  qu'un  seul  manuscrit  de  Tœuvre  de 
Mamerot,  coté  7513,  et  encore  est-il  incomplet  du  premier 
feuillet  II  commence  par  la  dernière  phrase  du  prologue  : 

De  même  le  franc&ys  n'est  pas  si  brie  f  comme  le  latin 

ainsi  fue  Vexpérienee  renseigne  publiquement  pourquoy  eue 
considération  a  ce  que  dist  est -il  encommence  sa  translacion  la 
soubtmectant  a  toute  correction  en  la  manière  qui  s'ensuit. 
C*est  un  petit  in-folio,  écrit  sur  papier,  du  temps  de  Louis  XI, 
et  par  conséquent ,  Tune  des  premières  copies  de  cet  ouvrage. 
Après  la  mort  de  Jean  XXJ ,  l'an  1277,  on  lit  :  Jusques  a  cy  ont 
duré  et  cyfaillent  les  croniques  de  frère  Martmian  de  Fouille. 
Cette  faute  du  copiste,  qui  a  écrit  PouiUe  au  lieu  de  Polonie, 
a  été  reproduite  dans  la  chronique  imprimée. 

Séb.  Mamerot  ne  s'est  palâ  borné  à  traduire  textuellement 
les  chroniques  latines  ;  il  les  a  corrigées  et  augmentées.  Les 
eorrectioDs  ne  sont  pas  toujours  heureuses;  il  change  quel  {ue- 
ftis  le  sens  de  l'ceuvre  originale.  Les  additions  consistent  sur- 
tout en  ifiyers  passages  extraits  des  chroniques  que  le  traduc- 
teur nomme  tantôt  chroniques  du  Dauphiné,  tantôt  chroniques 
Belphinales,  et  quelquefMs  chroniques  Delphines.  Ces  extraits 
ne-se  trouvent  point  dans  d'antres  odvrageB,  en  le  P.  Leiong 
n'indiqae!  aucune  d^oniqoe  du  DaupMné'qui  puisse  être  oèlte 
dont  Mamerot  seul  nous  a  conservé  des  fragments.  ' 
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L'iDqprimfar  a,  fik  isobir  de  noavfi|t^,  corraetioni  ^fUi  Chn- 
mpies  MartMetmeSf  et  le  style  en  e^t  souvent  nyeniô.  te  cite- 
rai pour  exemple  le  passage  suivant  : 

(Texte  du  Mb)  :  Aumaiê  de  feurier  fui  veu  en  Alemaigne  mig 
P'mnt  feu  ahm  centime  se  t&utlùerardist,nu>y/Verner^  foi" 
mnt  lors  résidence  à  Bufie  en  ma  prtbende^  et  le  veant  et  est 
assauoùr  le  mbiij  de  celuy  mays. 

(Texte  de  riinprimé)  :  Ou  moys  de  feurier  fut  veU  en  Aie- 
maignè  vnggrant  feu  ainsi  comme  se  tout  lair  ardisi,  lequel  feu 
moy  Vemeroh  faisant  lors  résidence  a  Vane  en  ma  prébende  le 
vis  cest  assauoir  le  dixhuitiesme  diceluy  moys. 

On  peut  remarquer  que  tout  en  corrigeant  le  style  de  cette 

phrase,  rimprimeur  a  commis  une  faute  grave»  lorsqu'il  a 

substitué  le  mot  Varie  au  mot  Bune.  Au  surplus,  beaucoup 

>  d'erreurs  qui  n'existent  pas  dans  le  manuscrit,  se  sont  glissées 

dans  l'imprimé. 

Le  premier  volume  des  Chroniques  Martiniennes,  traduites 
par  Mamerot  et  publiées  par  Vérard ,  contient  donc  la  chroni- 
que de  Martin  le  Polonois  refondue,  corrigée  et  augmentée  par 
Bernard  Guidonis»  continuée  par  un  chanoine  de  Bonne  et  par 
deux  auteurs  anonymes.  Le  dernier  chapitre  renferme  «  en 
outre,  quelques  lignes  sur  le  pape^Benoit  XIII,  et,  à  la  suite, 
certains  faits  cpncemant  la  France,  que  l'on  doit  regarda* 
comme  détachés  du  second  volume. 

Brequigny  a  dit  avec  raison  :  c  Si  Ton  vouloit  donner  quel-- 
a  que  jour  un  nouveau  recueil  des  vies  des  Papes*  on  ne  poor- 
a  roit  se  dispenser  d'y  faire  entrer  la  chronique  Martio^emie 
n  presque  entière.  Ce,  qui. semble  au  moins  dès  à  présent  în- 
«  dispensable»  c'est  d'en  extraire  tout  ce  qui  appartient  à 
c  notre  histoire,  et  de  l'insérer  dans  la  coilection  des  histo- 
•  riens  de  France.  Les  savants  éditeurs  qui  ne  s'en  sontpes 
ce  encore  occupés  jusqu'ici ,  peuvent  être  certains  d'y  recueil- 
«  lir  une  moisson  plus  abQndaale  que  dans  beaucoup  de  cbro- 
c  niques  dont,  ils  on  V  cru  devoir  donner  des  exUrails.  » 
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H  De  âeis  pa9  èoblier  de  dire  qtie  Sébastien  namerot,  de 
SoiMoasyr  olerc  et  serviteur  dé  Loais  de  Laval  en  lft5S,  étoit 
devenu  chantre  et  chanoine  de  Kéglise  collégiale  de  Sainte* 
EUeMede:Troye8,  enUTÎ;  qu'il  composa  plusieurs  ouvrages, 
et  qu*il  ëcnvôil  son  dernier  livre,  I^  cpmpendieuse  iewrift^ 
iê  la  terre-  de  promissions  à  la  On  de  Tan  1488.  H  dev*)ii  êtl^ 
très  vieux  5  celte  époque  ;  jnais  on  ignore  la  date  de  sa  nab^ 
sance  et  ceDe  de  sa  mort 

-  La  seconde  partie  des  chroniques  publiées  par  Vérard,  a  été 
analysée  avec  tant  de  soins  par  l'abbé  Lebeur,  que  je  suis  forcé 
deiui  emprunter  une  grande  partie  de  sa  notice.  En  agissant  ainsi, 
je  crois  rendre  service  à  cet  écrivain  dont  la  dissertation  est  en^ 
fouie  dans  iine  volumineuse  colleciion  que  Ton  trouve  rarement 
complète,  et  je  suis  certain,  au  moins,  de  rendre  service  aux 
lecteurs  qui  aimeront  mieux  lire  l'extrait  d'un  travail  érudii, 
que  l'essai  d'un  bibliographe  presque  inconnu.  Ceci  posé,  je 
reviens  non  pas  à  maître  Martin,  comme  le  répète  cent  fois 
Mamerot,  même  dans  la  vie  de  Clément  VII,  c'est-à*dire,  uu 
siècle  après  la  mort  de  Martin  le  Polonois  ;  mais  je  reviens 
aux  chroniques  françoises  ajoutées  par  l'imprimeur  à  Tceavre 
de  Mamerot    . 

Le  second  volume  de  la  chronique  Martinienne  est  un  r^SH^ueil 
de  différents  manuscrits  concernant  Thiatoire  de  F^rance,  qtte 
Vérard  trouva,  peut-ôlre,  reliés  ensemble  et  qu'il  Qt  imprimer 
pour  grossir  son  livre.  Gomme  le  premier  volume  se  compose 
presque  entièrement  de  la  Uraduclion  de  Mameroi<  Duchesne 
a  écrit  dans  sa  Bibliotkèque  des  historiens  de  France,  -que  la 
suite  jusqu'à  l'an  U60  environ,  devoit  être  aussi  tm  ouvragé 
de  Mamerot.  Le  P.  Lo  Long  en  étoit  tellement  persuadé  qà'il 
n'a  pas  ciaint  d'aliérer  le  titre  de  ce  second  volume,  ainsi  qd'éh 
peut  le  voir  au  n«  74&3  de  sa  Bibliothèque. 

«  Le  second  volume  de  la  chronique  Marlinieimo  qui  suit, 

c  setoA  les  dates  des  temps,  les  chronicfues  de  France,  selon 

«  le  chroniqueur  Gastel  et  Robert  Gaguiu,  généra]  des  Mâlhu* 

'<  rins,  h  Due  de  la  chronique  dernière  jusqu'en  Tan  15(10, 
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«  <;o(M0Q«iirla8SMeadfl8  roiaCharies  VI el OMuteVU^aiae 
cr  eii.frBiiçois  i^r  $étaBL9tMQ  MameroC.tle.SoiaiOQS,.  avec  te 
<  chronique  de  Louis  XI»  >t 

:  Je  ferai  reoaarqœr  que  le  copiale  Jon  Kimprimeuc  a.OBtt»«Da 
lipie  4e  ce  iiire,  et  que  à.finfi  (auplutâta  fine)  delà  chranifuê 
dernière  n^affreaueu&deiis,  uni  qu'on  ne^nétebiilpasJa  phrase 
leUe  91'ejle  eiista  dana  le  titre  original, 

Le  môme  bibliographe  dit  (n«  5kh2)  que  Ut  cbrooique  de 
Louis.  Xlf  «  ^t  imprimée  dans  Mamerot»  seconde  partie  de  la 
«  tJiromque  Martinienne.  « 

,  Eidiard,  plus  hardi  que  Ducbespe  et  que  le  P.  Le  Loog»  asr 
sure  qja^'Mamerot  commença  sa  traduction  en  145i  et  la  «on- 
tinua  jusqu'au  pape  Alexandre  VL  —  Imprimée  chez  Yérard^ 
s*  d,  mais  vers  4504.  La  chronique  ne  s'arrête  qu'en  iSOS^ 

Mamerot  est  donc  constamment  désigné  comme  l'auteur  de 
ce  second  volume,  quoique  le  titre  tel  qu'il  est  imprimé  ne 
fasse  aucune  mention  de  ce  tradocteur.  En  effet,  U  est  ainsi 
conçu  :  Le  second  de  la  Martiniane  qui  suyt  selon,  les  doctes  des 
temps,  des  craniques  de  France  selon  le  eraniqueut  CeuiA  et 
fwmseifneur  Gaguin^  général  des  Matkurins  de  l'ordre  de  la 
Trinité,  et  plusieurs  autres  croniqueurs.  Et  finissent  leeiictes 
cjymiqueelà  où  ledit. Gaguin  a  fine  de  sa  cronique  derrenière 
jusques  4^  Van  mil  cinq  cens. 

La  Groix  du  Maine«  en  parlant  de  ja  Chrtmique  Martû/denne. 
dit  que  lo  «eccrnd  volume  est  imprimésous  le  nom  de  Gastel  et 
de  Gaguln,  historiens  françois  en  1500;  puis,  dans  un  autre 
article,  ,il>:i^eilte  que.  Jean  de  Uontreuil  a  composé  le  second 
vo)j4inQ4»ceUe  chronique.  L'histoire  des  viDgt^deax  on  vingt- 
\rqS^  decuiètres  années  du  règne  de  Charles  VI  «  et  des  tetailks 
li,Vi;éesjM)«s.  Charles  VJI,  ainsi  que  l'histoire  de  la  Jevnease  de 
Louis  XI,  n'ont  point  été  écrites  par  Castel;  et  parce  qu-oo 
tn)U^  au  commencement  du  volume,  un  onvragequi  porte  le 
nom  d^  Jean  -de  Montreuil,  il  ne  faut  point  en  conclure  quo  le 
voluine  entier  soit  du  même  auteur. 

L^  preptier  volume  des  Chroniques  Martinienn^iS^  t^rooina 
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en  480tf,  pét*  lé  f  édi  en  iqaelqties  lignes  de  M  dép4sit!ob  do 
Melmra,  jréi  d^Angtelerre.  Le  iâAn«  rédt,  bettuc6ti|^pln8  <i«n- 
dii«  oecepe  les  <iQfttre  pi'emieh  feuillets  do  setond  votuitië:  A 
M  suite  de  cefiragrment,  on  lit  une  éplCre  dédiéatbtré  adre^Mé 
à  Très  noble  prince,  monseigneur  le  Dauphin  de  Viennoii,  Sans 
àâlre  désignëtiOD»  par  Jean  de  Montreuil,  doyen  de  Lille.  L^âu- 
teur  prie  le  Dauphin  d'agrOer  un  traité  dans  lequel  il  j^roiiYé 
qtf Edouard,  roi  d'Angleterre,  préténdoit  inîustemént  avoir  éth 
droits  surla  touronne  et  sur  certaines  provinces  de  France.  ^ 
L'épltre  dédicatoirê  n'est  point  datée,  et  cette  omission  em-< 
pébtaé  de  décldei^  auquel  des  trois  dauphins,  Louis,  Jeàn'ou 
Gbarles,  elle  est  adressée.  Louis  mourut  en  4  M  5;  Jeen  mouruK 
en  f  &i7.  Après  sa  mort  Charles  prit  le  titre  de  dauphin.  Mais, 
comme  Jean  de  Montreuil  dit  que  les  Anglois  faisoient  alors  la 
guette  à  Iflf  France,  cet  ouvrage  ne  peut  avoir  été  con^posé 
a^nt  1  Al 9  ;  et  il  est  probable  qu'il  fdt  ofliert  au  dauphin  Charles 
qui  devint  plus  tard  Charles  VIL 

C'est  l'onginal  du  livre  que  Jean  de  Montreuil  écrivit  de-^ 
ptiis  en  latin.  L'auieu^  annonce  lui-même  que  ce  traité  n'est 
qu'un  extrait  ex  quodam  ampliori  tractatu  in  vulgari^  et  qu'if 
le  publie  en  latin  pour*  les  étrangers  qui  ignorent  la  langue 
françofse.  Il  répète  la  même  observation  au  chap.  xi,  et  if 
ajoute  qu'aûn  d'abréger,  il  a  retranché  du  traité  latin  ce  qu'il 
raconte  dans  le  traité  françois,  sur  la  manière  dont  le  roi  Ri*^ 
ohard'  fut  détrôné.  Ceci  nous  apprend  que  le  fragment  histo^ 
rique  qui  précède  l'épltre  dédicatoire,  doit  être  attribué  à  Jean 
de  Montreuil 

Ce  traité  est  suivi  de  deux  lettres  anonymes.  La  premièjre, 
adressée  à  un  homme  de  guerre,  renferme  des  plaintes  sur  le 
mauvais  état  des  affaires  de  la  France.  L'auteur  parle  du  projet 
de  reprendre  Varfleur  dont  les  Anglois  s'étoient  emparés.  C'est 
une  preuve  que  cette  lettre  a  été  composée^peu  de  temps  aprés^ 
la  bataille  d'Âzincourt.  La  seconde,  écrite  par  un  savant  à  son 
frère,  ccHtsent  des  détails  fort  circonstanciés  sur  les  pertes  que 
les  Anglois  avoient  éprouvées  depuis  plusieurs  siècles.  L'auteor 
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des  lettres  esi  peut  être  encore  Jean  de  IfootreiiU,  icar  il:  novoie 
le  lecteur  A  ung  petit  traittié  de  cette  mat^e^  far  leq^  U  tH 
inoitlr^v  diUil»  Md^mment  que  le  ray  Edaumrd  n*euii  oufiiei 
droit  à  la  caurtnme  de  France,  Après  ces  leltresi  oa  lit  qoel^ 
ques  additions  contre  les  prétentions  afl|gloîs^\ 

On  .trouve  ensuite  une  chronique  sans  autre  titre  que  ces 
OH^ts  le  Crcniqueur.  Elle  raconte  des  évéDemeots  de  Tannée 
iSOO  qui  concernent  l'Italie^  rAUemagne^»  laFrance,  etc..  On 
doit  remarquer  que  la  plupart  de  ces  événements  ne  sont  point 
insérés  dansies  Chroniques  deSaint^Denis,  . 

•  U  n'en  est  pas  ainsi  pour  les  années  suivantes,  c'est^ànlire 
depuis  IftOO  jusqu'en  1418.  Les  faits  arrivés  dans  cet  inter- 
valle cnt  été  rédigés  par  un  écrivain  qui  prenoit  dans  ces  chro- 
niques la  plus  grande  partie  de  ce  qu'il  avoit  à  dire,  se  con- 
tentant de  les  abr^er  ;  il  les  cite  même  en  parlant  du  nombre 
4e  ceux  qui  moururent  à  la  gaerre  de  1&08,  au  sujet*  de  Jean 
de  Bavière,  évoque  de  Liège,  que  les  habitants  avoient  chassé. 
U  cite  aussi'  à  cette  occasion  les  chroniques  d'Allemagne;  et 
l'on  voit  quantité  d'autres  endroits  de  cet  écrivain  qui  suppo» 
sent  qu'il  avoit  devant  lui  quelques  chroniques  de  cette  pro- 
vince et  que  c'est  Ih  qu'il  a  puisé  des  faits  concernant  certaîues 
villes  et  certains  princes,  sur  lesquels  on  ne  trouve  rien  dans 
les  chroDiques  de  France.  Ces  articles  qui,  pour  la  idupart« 
regardent  la  ville  de  Lubeck  et  les  pays  voisins,  sont  mêlés 
avec  ceux  des  grandes  chroniques  de  France,  mis  en  abr^. 
L'auteur  y  a  aussi  inséré  quelques  faits  qui  concernent  les 
Papes  >  dont  il  n'y  a  rien  dans  les  mêmes  chroniques  de  France. 
Je  ne  m'arrêterai  pas  davantage  à  cette  seconde  partie  du  se- 
cond volume  qui  est  contenue  en  cinq  ou  six  feuillets.  L'usage 
que  Tauteur  fait  de  la  chronique  du  règne  de  Charles- VI,  par 
Çhartier^  est  une  preuve  qu'il  a  écrit  au  plus  tôt  sons  Charles  VIL; 
Je  serois  porté  à  croire  qu'il  a  écrit  assez  avant  sous  le  règne, 
de  ce  prince  oq  sous  Louis  XI;  et  que  si  on  n'a  pas  imprimé 
le  reste  de  son  ouvrag<d  qui  pouvoit  être  coptiniié  au-delà- dç 
1418,  c'est  qu'il  peut  s'être  perdu. 
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«  PfaAetirs  raisons  m'oUigenl  h  ? ecohnottre  kVon  l418t  ub 
«utedr  diMrent  da  précédent  et  d'y  fixer  par  ëonséqûent  l€^ 
commencement  de  la  troisième,  partie  da  second  vofnmedecdi 
ebronfiqaes.  Une  de  ces  raisons  est  que  latablrdès  chapitres 
qiii  est  h  la  télé  de  ce  second  vdame,  ne  commence  qn^  l*aii- 
née  1(18»  et  ne  donne  point  les  titrés  de  ce  qui  compose  la 
seconde  partie  de  ce  second  volume.  Le  cliapitre  sommaire  qur 
reoTerme  les^énements  de  Tan  i&lS,  est  ainsi  réàtgé  :  Camf^ 
ment  Pierre  de  Sainte^Treilles  tenait  le  château  de  Cauei,  et 
êàmment  il  fut  trahi  par  une  sienne  ehamhrière  et  comment  leÉ 
éàpitaines  Pcîhan  et  Lahirre  descanfirent  quatre  cenu  hommes 
éParmes.  Ce  chapitre,  à  la  vérité,  est  puisé  dans  ia  cbrom'qoê 
de  Jean  Chartier,  et  Fauteur  se  contente  de  le  mettre  en  abrégé» 
mats  on  reconnoit  aisément  que  le  style  de  ce  chapitre  et  des 
saivants  est  différent  de  la  seconde  partie.  L'anonymecom- 
teence  au  troisième  chapitre  à  raconter  des  faits  qu^on  ne 
trouve  pas  dans  les  chroniques  de  Saint- Denis.  Il  est  àinsr  in- 
titulé :  Comment  Pothon  fit  armes  à  pied  et  à  cheval  contre  un 
nommé  Liomtei,  en  la  présence  du  due  de  Bourgogne.  CSe  combat 
donné  à  Arras  vehi  IftM  est  très  circonstancié.  Il  est  suivi  de 
la  défaite  dn  même  Pothon  par  Jean  de  Luxembourg;  avec  un 
détail  très  particularisé,  et  rien  de  tout  cela  n'est  aux  grandes 
chroniques  de  France  ;  mais  comme  cela  se  trouve  dans  Mons«- 
trelet,  il  faut  croire  que. les  mêmes  Mémoires»  au  moins  en 
partie,  <Hit  été  vus  par  notre  anonyme  et  par  ce  gentilhomme 
cambraisien.  Il  commence,  en  1&23,  à  faire  connottre  quelle 
est  la  famille  qu'il  aura  prindpalement  en  vue  dans  tout  le  reste 
de^sa  chronique,  jusqu'en  i  &61 ,  année  de  la  mort  de  Charles  Vif; 

Il  fixe  aveé  raison  à  Tannée  1&2S,  la  bataille  de  Grevan»  et 
non  h  Kan  1422,  comme  Tontfait  les  chroniques  de  Saint-Denis, 
au  moins  fékm  l'édiiion  de  151  &  ;  mais  il  est  encore  plus  bret 
que  les  chroniques.  H  se  contente  de  dire  que  parmi  ies'  Fran- 
çois qui  y  moururent,  étoit  Etienne  de  Chabannes  capitaine  dé 
gendarmes,  et  qu'après  sa  n&fort  ces  gendarmes  se  retirèrent 
vers messire  Jacques de<2habannès son flrère,  et Heuteoantdè 


an 'c^ynppgnie.  OaD8leob9pitremttvwt,qmïODto9i^)àjoiimée 
de  Vemeuil  d^  V^n  i^Sft,  l'auteor  s>tucb^  prancipaleoseat  à 
WPprter  la  piiae  d'Antoioa  de  Çbabanpes,  p9ga  du  coiald  ds 
Yfi^ta49ttrt  qui  lut  depuis  ps^  du  capitaine  Labûre  et  qui  ét^t 
fBère  ^'Etienoe  et  de  J^que#  Cbahaoïies.  L'écrivain  passe  aoua 
9)epce  les  aimées  où  il  n'a  rieu  ^ppds  coocernaat  les  Cba* 
^aes  :  Parle-t-il»  sur  Tan  l/i28,  du  siège  d'Oriffaos  par  las 
4joigh)is«  il  dit  que  Jacques  de  Ghabano^  aida  à  faire  l^ver  ce 
siè^;  que  pendant  ce  temps-là  Antoine  de  Gbaba^qes  faw^ît 
4ee  excursions  dans  1^  Bes^uce;  gu^  )es  ^nglois  Tarr^i^raiit  et 
renfermèrent  dans  le  château  de  Dourdan,  d'où  il  trouva  aasyan 
de  se  sauver.  Pour  les  autres  détails  sur  le  siègç  d'Qrléav^ 
r^uteujT  renvoie  aux  chroniques.  À  Taunée  1420  il  ne  iaj{.ip^ 
tion  de  la  prise  de  Qergeau  que  pour  apprçn^re  qu'Antoine  de 
Cbabçianes  y  assistoit  :  Il  le  cite  epcore  comme  préseiil^  i  la 
défaite  des  Anglois  devant  Pattai  en  Beauce  ;  etqvmt  4fu  rem 
des  circQnstanoesjç  nCen  remets^  dit  l'auto  r»  aux  «rAnniigiief^F 
fro^^.  ËQ  U3Q«  Antoine  de  Gl^iiïbanfies  et  d'foitre^:  vont  asp 
piéger  Preci  sur  Oise*  et  Antoine  pri^  le  çhfttei^i  4^  gh^s^HL 
I^  même  apQée  les  deux  Cbabannes*  Jacques  et  Antoine»  d^ 
(ont  les  Ànglois  devait  Cpmpiègne.  Je  serois  tr^  long  à  nqH 
porter  tout^  les  belles  actions  de  ces  deux  guerrierst  fiur  les- 
quelles l'auteur  de  cette  cbroniquQ  particulière .  veut  w'éter 
{'.attention  de  se^  lecteurs*  Il  n'y  a*  presque  point  d'fuinées  où 
Tun  des  deux  ne  soit  nommé  avec  distinction,  en  sort^  que  les 
bj|uts  faits  de  ces  capitaines  sopt  les  plus  célèbres.  eVqu'il  f^ut 
néces^ireipent  avouer  que  .cet  écrivain  i^  travaillé  ^ng  jlep  Mé- 
osioires  que  ces  i}las^;es  guerriers  afoient  laissés  de  leurs  es? 
ploits,  ou  3ur  ceux  qui  avaient  été  dressés  pan  des  partio^Uers 
qni  en  avoient  été.  témoins*  ou  à  qui  ils  les  ayoieqt  lavor^jl^ei 
On  voit  è  Tan  U^7  qu'Antoine  de  Cba^nnqs  ^\m  autre  capi- 
taine méritèrci^t  qu'on  les  appelât  le^capitames  des  éçor^t^eiB* 
à  cause  que  leurs  soldats  dépçuiiloient  jusqu'à  lu  çbenHff»  Iwa 
ceux  qu'ils4rou voient  du  pi^rti  ennemi  :  Par  fuqi,  jUt-il»  Âi.e* 
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M^é.  tt'la'mèiDe  amife,  on  voit  AntoiDè  de  ChtbaDoes  tam 
la  guerre  aox  Lorrains  et  aux  Barroia  povr  le  oomlè  deVau* 
dMotrt,  quf  poii^  Ty  engager  lot  mTirit  deonâ  Vinlisetelaaiféa 
pièces.  Il  cesse  cependant  ses  exoursion  à  hpriMadirdofe 
de  BoQrtion,  dont  la  lettre  à  ioi  ëèrlte  est  rapportée  pat  His- 
torien, aussi  bien  que  le  traité  qu'il  fit  le  16  janvier  1488  atee 
legouvehieor  de  René  dno  de  Lerraine»  et  même  la  teneur  do 
passeport  que  ce  duc  lui  accoida.  Gela  est  sui^  de  l'eztraîl  de 
l'acte  de  remise  qu'Antoine  de  Ghabannes'  fit  des  defs  do  la 
nlénie  ville  de  Veaeliae  aux  habitaats  du  lieu.  » 

tf  Le  même  écrivain  rapporte  ensuite  comment  AndOine  dO 
Chabannes  se  mit  au  service  de  Loois  XI,  encore  dauphin  »  do 
temps  de  la  Pragueiie»  en  U/iO.  A  Fan  1M3»  il  itit  voir  qu'il 
étoit  Ton  des  confidents  d'Antoine»  puisqu'il  -  marque  que  le 
ftuneux  capitaine  Lainrre,  cette  même  année  qui  fut  celle  de  sa 
mort,  avoit  emprunté  du  même  Antoine,  comte  de  ûammartio, 
la  somme  de  cent  écus  d'or.  Ici  l'historien  spécifie  en  détail  le 
revenu  de  la  terre  dé  ûammartin,  en  étàm  instruit,  dit-^il»  par 
le  compte  d'un  Receveur,  de  Fan  1439  ;  toutes  circonstances  qui 
désignent  assez  une  personne  attachée  au  comte  de  Dammar* 
tin  et  à  ses  amis.  En  un  mot,  il  n'y  a  guère  de  chapitre  dons 
les  années  suivantes  où  il  ne  parle  d'Antoine  de  Ghabannes, 
s'il  ne  parle  pas  de  Jacques  de  Ghabannes  son  frère.  Parvenu 
'enfin  à  l'an  4A56  oii  le  Dauphin  se  retira  sur  ses  t«rresdu 
Dauphiné,  il  rapporte  un  grand  nombre  de  lettres  qœ  le  roi 
Charles  VU  écrivit  au  même  comte  de  DammarUn  qu'il  avoit 
envoyé  eh  ainbassade  vers  le  duc  de  Savoie  avec  lequel  on 
avoit  dit  au  Boi  que  le  Dauphin  Louis  s'entendoit  pour  lui  faire 
la  guerre.  Plus,  d'autres  lettres  écrites  au  même  Antoilie  par 
Pierre  Doriole,  général  de  France,  par  Odet  Davyc,  bailli  de  Go* 
tentin.  On  voit  dans  la  suite  de  la  chronique  »  Antenne  de  Ghaban- 
nes créé  iieutenant^général  poor  aller  prendre  le  Dauphin  dans 
le  Daophiné  et  mettre  la  Province  èç-mains  du  fioi.  Plus  unocon* 
tinoation  de  lettres  de  la  part  du  Roi  à  cecomte  do  Oammartin« 
pendaaatqu'ilestenDaiq)hiné.  L'auteur  no  secoatentepasderap- 
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prâter  eommebt  le  DaophiD  se  relira. vers  le  décide  Beorgegiie 
aux  Pays«Baâ,  et  ce  que  fit  ce  dac  poor  s'excuser  appci^da  Roi  : 
•KoifbDtr  en  venir  à  V extrême  tonfiance  qu'eut  Ohatks  Vit  4mts 
àntcinede  Gkatannesp  il  rapporte  une  lettre  du  Dauphia  à  une 
dame  de  ja  Cour  qui  avoit  beaucoup  de  crédk  sur.resprit  dtt 
Roi,  dans  laquelle  lettre .  le  Dauphin  préYoy an t  qu'elle  seroît 
vue  de  Charles  VII ,  feignoit  être  en  grande  relation  de  leltrei 
avec  le  comte  de  Danunarlin  et  que  c'étoit  de  lui  qo'iLeavoit 
ee  qui  se  passoit  h  la  Cour.  Charles  VII  exila*  en  eifet,  durant 
quelque  temps  pour  jcela ,  Antoine  de  Chabannes  à  sa  terre  de 
Saint^Fargeau  qu'il  avoit  eue  depuis  peu  par  décret  lait  sur  les 
biens  de  Jacques  Cœur,  argentier  du  Roi;  mais  lorsqu'il  éCBL 
su  par  les  secrétaires  du  Dauphin»  qoe  jamais  ils  n'avoient  vu 
de  lettres  de  ce  comte,  qui  lui  fussent  adressées,  le  roi  le 
rappela.  Ce  prince  étoit  alors  malade  de  Jangueur  à  Ueun^ 
sur-Yévre.  Il  y  reçut  Antoine  de  Chabannes  avec  de  si  grandes 
preuves  de  bonté  et  de  confiance,  que»  sur  lei  elhortations 
qu'il  lui  fit  d'essayer  de  prendre  un  bouillon,  ce  prince  y  cour 
sentit  ;  mais  ce  fut  sans  effet,  par  la  raison  indiquée  par  tons  leà 
historiens.  Les  lettres  dont  je  viens  de  parler  sont  très  ourieuses 
et  renferment  des  anecdotes  qui  ne  se  trouvent  point  ailleui^.  * 
.  c  Le  détail  des  particularités  de  la  vie  d'Antoine  de  Gha- 
bann'eSr  finit  avec  la  vie  de  Charles  VU.  Je  ne  vois  pas,  après 
cela,  qu'on  puisse  douter  que  l'auteur  de  cette  histoire  en 
forme  d'anoales,.  ou  de  chroniques,  ait  travaillé  sur  des  mé- 
moires  de  famille.  Au  reste,  il  n'a  pu  finir  son  ouvrage  que  bien 
avant,  sous  té  règne  do  Louis  XI»  puisque,  à  l'an  1456,  foL  3M, 
il  y  a  une  note  sur  une  lettre  de  Pierre  Doriole,  qui  marque 
(fu'il  fut  fait  chancdier  de  France  sous  Louis  XL  et .  que  sous 
•lui  furent  décapités  Louis  de  Luxembourg,  qui  étoit  connétable 
depuis  dix  ans,  et  le  duc  de  Nemours.  Jacques  d'Armagnac 
avec  TaddiUon  de  cette  ligne,  comme  par  les  chroniques^  peut 
apparoir  qmfut  iklS  :  (ailleurs on. lit  ib77.)  C'est inddbitabler 
menl  les  Chroniques  de  Saint-Dènys  que  l'auteur  de  celte  note 
prétend  qter.  Or  on  sait*  que  celles  du  règne  de  Lônis  XI  n^ont 


pip  ète.  ptAHées:  qu'en  l'année;  i  489.  Qqe(  ipfdil  été  c^i'  qe« 
a  réohi  eniun  corpi  ce  qat  regardoilles  adionsrdo  Chabaewf 
sons  Charles  VII,  c'est  de  lai,  dans  t'éiat  qu'il  se  trouse  iaur 
primé  au  second  volume  des  .chra»iqueft  MaFUDieooeSt  que  le 
5{ear  Duplesia,  genUlhoniine  bourguigaoïi,  éctilqvfU  m  tiré 
ta  plus  grande  partie^des  vies  de  Jacques  el  Aotoiee  de  Gbar 
Innnes,  grauds^mattres  de  France,  imprimées  à  Paris  en  IM?  • 
et  qu*il  offrit  h  Liouts  XIII.  Ce  que  nous  trouvons  dans  lescbso* 
niques  de  l'abbaye  dé  Saint-Denys,  est  renfermé  dans  losehfo-' 
niques  MarUniennes,  immédiatement  après  la  mon  de  GhaP) 
les  VIL  On  sait  que  la  partie  de  ces  Chroniques  qui  regarde  le 
règne  de  Louis  XI,  est  de  Jeau  Caslel  qui  est  nommé  dans  le 
titre  du  second  volume  des  Chroniques  Martmtenneê.  n 

9  Ce  Jean  Castcl  n'est  guère  connu  que  par  ia  lettre  de 
Liouis  XI  rapportée  par  M.  de  Sainte-Palaye,  daas  l'un  de  ses 
Mémoires.  Il  est  évident  par  cette  lettre,  que  la  qualité  du  chro- 
niqueur d'office  que  portoit  l'abbé  Castel ,  ne  lui  étoit  àfioii^ 
r{ue  parce  qu'il  étoit  chargé  de  continuer  les  chroniques  jde 
Saint-Denys,  depuis  l'endroit  où  on  avoit  cessé  de  les  écrire^  > 

«  Comme  nous  savons  que  ces  Chroniques,  quaot  à  )a  partie 
qui  regarde  le  règne  de  Charles  VII,  sont  de  Jean  Gbartier, 
chancre  de  l'église  de  SainM)enys,  qui  se  dit  avoir  été  dépoté 
par  le  Roi,  il  parott  s'ensuivre  que  la  continuation  est  de  Jean 
Castel  que  Louis  XI  dit  dans  sa  lettre  avoir  été,  de  son  vivant, 
révôtu  ne  l'office  de  chroniqueur.  Or  justement  ce  que*  nous 
lîson.^  dans  los  Chroniques  Màrtiniennes  n*est«  depuis  le  règne 
<fe  Louis  XI,  que  le  même  ouvrage  mot  à  mpt  qui  se  trouve 

sans  noin  d'auteur  dans  la  grande  collection  des  Chroniques 

* 

de  Saint^Denys.  Je  crois  que  personne  jusqu'ici  n'a  remarqué 
4ue  la  C^onique^nommée  scandaleuse  et  attribuée  h  un  grefr 
-fier  de  l'Hôtel-de-Ville,  même  celle  qui  fut  imprimée  en  1611, 
«!t  (liii  est  plus  ample  que  les  éditions  précédeotesr  n'est  au^e 
chose  que  la  môme  Chronique  de  Saint-Denys  »  à  laquelle  ce 
greffier  a!doooéun  pcéambule  de  sa  façon^  dans  lequel  il  avoue 
qu'il  n^a  pas  été  ocdonné  pour  écrire.  dc>8  ethniques,  qiie  «la 


wluf  appartiMt  fis,  >ài.fte1oi  «st  pmniâw  Cd  |HtfMBlari»e8t 
Sdîvl  de  quelque»  petits  faits  qui  ne  sont  pà$  dam  lea  Cbrooi* 
rpÊèsiB  Sainl-Deoys;  lesquels  joiots  avec  deui  on  trois  auHes 
{Kifsemés  dans  le  corps  da  livre«  ne  fonnentpas  mie  iéiitUa 
d'ito^ssîon.  Tout!»  resie  est  extrait  de!  GliroQÎqttea  de  Saiol^ 
Denys,  rédigées  par  Jean  Castel»  méaie  les  faîls  les  plos  miine* 
tietii,  tels  que  l'enregistrement  de  toitt  ce  que  satoieol  direies 
irtes,  les  geais  étant  en  cages»  on  aatrèment  ;  de.  sorte  qu'il  est 
étonnant  qu'on  ait  attribué  k  un  greffier  de  l'H6tel-de-Ville  an 
ouvrage  qu'il  avoue  lui-même  ne  lui  avoir  pes  été  permis  de 
composer,  et  dans  lequel  il  n'a  fourni  que  l'exorde  et  peui<iétre 
mis  deux  ou  troii  faits  qui  peuvent  regarder  la  bourgeoisietea 
place  de  deux  ou  trois  morts  et  élections  de  papes  qu'il  a 
omises.  Les  événements  qui  précèdent  la  mort  deCbarleB  VU, 
et  qui  se  lisent  dans  les  Chroniques  de  Saint^Deoys  et  dans  la 
Chronique  scandaleuse,  paroissent  être  encore  dttChroeiqueor 
Caste!,  attendu  que  l'on  d'eux  regarde  spécialement  leJieu  de 
Salnt-Maur-des-Fossés  dont  il  étoit  abbé.  Les  Caitsde  ilfiU 
dont  les  Chroniques  de  Saint-Denys  ne  font  point  mention,  et 
qui  se  trouvent  dans  la  Chronique  scandaleuse^  sont  le  souper 
du  Roi  chez  Guillaume  de  Gorbie,  conseiller  au  Parlement,  et 
ce  qu'il  dit  de  la  femme  d*un  notaire  qui  s'absenta  de  la  maison 
de  son  mari  ;  à  l'an  l/i65,  le  souper  du  Roi  cfaea  le  seigneur 
d*Armetion ville,  où  assistèrent  trois  bourgeoises  de  Paris;  à 
l'an  16C8,  les  amours  du  comte  de  Poix  et  d'Etiendette  de  Be* 
êançon,  femme  d'un  marchand  de  Paris,  qui  sont  rapportés  en 
tane  petite  page,  c'est  tout  ce  que  renferme  de  particulier  la 
Chronique  dite  scandaleuse.  Je  ne  vois  pas  que,  pour  ce  aeni 
fait  qui  est  du  greffier  et  non  de  l'abbé  Castel,  ehroak|iieiir, 
on  ait  dû  qualifier  de  scandaleuse  une  Chronique  qui  n'est, 
dans  tout  le  reste,  que  celle  de  Castel,  composée  d'une  ma* 
nière  authentique  par  un  chroniqueur  en  titre  d'offiœ»  et  qui 
est  la  même  que  celle  des  gros  volumes  des  Chroniques  de 
Sairtt-Denys.  On  me  pardonnera  cette  digressk»  à  laquelle  la 
miftière  que  je  traite  w^a  conduit  naUffeUement.  e  «  J'ai 


dHr4-d<M«ftqwiteaQ  Cartel  wéil4ié.}ûMÛ»)»BiBÊi^U$méèÊ^ 
VCM^,  De  ttoine  qu'A  éloil  ds  priotré  da  Sttiil^ManiDHlfl»! 
Gï»anps«'  il  aMoit  été  fttvéiu  da  celte  ahbayie  en  iVf%.  Deox  «m 
après»  00  le  tt^iweitiiiiaUlii  tbrûiiiqueur  duRiti.  U  meural  oq 
au  umm  U  abdiqua  jm  ift75  eu  1&76(  oar  alors  no'  auire  -que 
luiétoitabbédeSeiBi-Maur.  il  eat  certàis  quVm  iMS^ n  éloft 
m&ri  t  celase  prouve  par  la  lettre  que  Louis  XI  écniiifceacstle 
anoée  à  l'évâquede  I^abes*  ahbé  de.SasotF*Deiiy8,  pour  vni^ 
kB9  Chreoiques  de  cette  abbaye  depuis  leur  comaeeceBiettt 
Celle  ieiire  marque  peUtiveroeal  qu'aprèê  le  trépas  du  dcmkr 
Mé  de  Saint^Maur  qui,  en  mw  DtMitf,  aime  Vaffiu  de  ekrmi^ 
qf/ewr»  eottCei  les  chranifuea  qu'il  avait  furent  ndiee  en  un 
coffre  fermmu  àdfiux  cleft  et  ledit  caffine  mis  au  trésefrde  V^A» 
baye  de  Saim-Dânys,  lesquelles  clefs  au  Vune  d'icelles s&ntà 
p'ésent,  dit  la  lettre  du  Roi»  dififiHes  à  recouvrer. 

«  Oq  pourroit,  ce  semble,  inférer  de  la  difficulté  de  trouver 
Tupe  des  clefs  du  coffre  dans. lequel  étoiepl  ces  Ghrpnlquiis. 
qu'il  y  avoit  déjà  plusieurs  années  que  Castel  étoit  décédé  ; 
mais  on  n'a  rien  d'assuré  Ib-dessus,  on  doit  seulement  tenir 
pour  certain  que  cet  abbé  de  Saint -Maur  n'a  pas  achevé  les 
Chroniques  du  r^e  de  Louis  XI  ;  mais  il  est  impossible  de 
tfxër  jusqu'à  quelle  année  il  les  a  poussées  et  de  dire  quel  est 
celui  qui  les  a  continuées,  a 

«  La -collection  qui  forme  le  second  volume  de  la  Chronique 
Hariinienne»  a  pour  dernière  pièce  une  traduction  de  ce  que 
Bobert  Gaguin  avoit  écrit  en  latin  sur  Charles  VII,  et  sa  conti- 
nuation de  l'Histoire  de  France  sous  Louis  XII  jusqu'à  Tan 
iMO.  On  ne  voit  point  par  qui  cette  traduction  a  été -faite  :  il 
est  certain  qu'elle  a  précédé  celle  que  fit  Pierre  Derey ,  orateuf 
de  Troyes,  vers  Tan  15i0,  et  qui  est  la  même  qu'adopta  en 
i51/t  l'éditeur  des  grandes  Chroniques  de  Saint-Denys  :  aussi 
4îffère-t*eUe  par  les  tours  de  phrases  et  par  les  expressions  ; 
mais  on  ne  sait  à  qui  l'aUribuer. 

Les  Chroniques  Kartiniennes  ne  se  recommandent  pas  seule- 
ment au  bon  goût  '  des  Bibliophiles  par  la  rareté  des  exem- 
plaires et  par  le  nom  de  l'éditeur,  le  célèbre  Vérard.  £lles 


ttéritttotMBsiâeilxer  rauedttoif  dé»  hi«loriai$  ptr^impor-^ 
tanceides  faits  dont,  soûles,  fîtes  reafevmtnt  le  récit X)ooiqii^ 
0»  Chroniques  aient- été.  tmfiriiiiéés,  elles  sont  eneore,  à-pea* 
prës\mééite.«.  M.  Le  Aoax  de  liocy  l'a  e^minis  ainsi»  lersqUP 
dans  la  curieuse  introduotion  de  son  excellenle  édiiioD  det 
Cfnt  Noitvettes  nouveUes,  il  a  cité  phisieiirs  passages  des  CArv- 
nifuesMartiniehnes^  et  qu'il  a  ajouté  en  appendice  onze  cra- 
pitres  de  ces  Ghfoniqnes,  tous  reiatîfo  à  la  Jeunesse  de  Louis  XI. 
En  lisant  ces  pages,  on. croit  lire  des  extraits  d'un  ouvrage 
iocoonu.  M.  Lp  Roux  de  Lincy  a  réhaUKCé  les  Chrûnifuei 
JUhrivmnnes.  Ce  n'est  que  justice  ;  car  la  place  de  ce  livre  est 
marquée  dai>s  toutes  les  bibliothèques  auprès  des  Chromqme» 
de  Saint'Denis  si  oonscieDcietiseinent  éditées  par  M.  Paulin 
Raris.  Ap.  Bsioubt. 


DE  LA  RELIURE  AU  XIX^  SIÈCLE ^^ 

iS'il  est  une  profession  véritablement  libérale,  et  qui  ait  joui 
sous  les  gouvernements  les  plus  absolus  d'aiileur^,  d'une  con  • 
sidération  fort  indépendante  de  la  fortune  et  de  la  naissance, 
il  me  semble  que  c'est  celle  du  littérateur  et  du  pgête.  En  ef- 
fely  si  Plaute  resta  garçon  meunier  sous  la  république*  parce 
que  son  état  l'éloignoil  des  discussions  tribunitienses  ;  si  Té* 
rence,  parvenu  à  la  faveur  de  Lélius  et  de  Scipion»  se  disUo- 
gue  à  peine,  dans  l'histoire,  de  leurs  simples  affranchis,  il  est 

(i)  En  iSao,  M.  Lesné,  relieur.  iMiblla  un  pofime  siir  IVt  qui!  exerçait  ; 
enTol'i  le   tUre  exact:  La  Reliure  ^  foèmt  dldnciftjue  en   six    chants  ^ 
M,  Nodier  le  Ini  et  fit  ensuite  un  artkte  qne.lui  lofera  le  coriaux  iMiTrafcè 
du  relieur  poète.  A  propof  de  Lesné  et  de  Tbouvciiin»  de  maroquin  et  de 
petits  fers,  M.  Nodier,  selon  son  habltudo^  parle  mi  peu  de  tout  ci  de 
beaucoup  d*aulres  choses  encore.  Cet  csprU  si  flo  et  M  %'ariè  ne  put  Jaaiale 
s*astrclndre  &  suivre  les  lignes  iTIrocics:  le  chemin  des  écoliers  étqlt  sa  route 
de  prédltection.  Il  alnioU  ji  regaiiler  A  droite  et  à  gauche  do  eewlcr,  et  tel- 
qu'il  Mï  diScIdoit  k  luarcU'T  enfla  résolument  vers  le  but ,  c*esi  qu'il  a«oit 
d^J)  dépensé,  soyons -en  certains,  la- meilleure  partie  de  aeii  temps  à  aalTfe 
la  faniaisle  qui  reniralnolt  duuci  meut.  Nous  espérons  que  rardde  de  il.  No- 
dier S'ra  aerénblc  k  nos  lecteurs:  les  événements  sorventis  dan^'lé  coufaot 
de  eea  dernières  aaiiées  lai  doinient  en  attrait  fort  .plquApt.  N*eft*Uii4f 
d'ailleurs  des  personnes  et  des  tboseiqu  West  toujours  hénreax  de  reirouverT 


voBiHioinJU'  Mf 

dfta^toaOmidûs*  éomœe  Horace  et  coramt  MiMve^  iB'jpm^ 
9V9ê  eampagtiards,  comme  Viiig^iie,  qai  eurenl  pio»  de  fkinife  ta 
protection  et  à  t'amîtié  des  ^mpenears,  que  le»  beaux  èspHli 
iDédîocre&  de  la  disse  d68  •chevaUerg.  Ndron  moines  <|^i  iéirit 
ai  indigoemeot  le  patrieien  Labérios,  ne  pot  désbonorèr  LucitMi 
a  se  contenta  de  le  tuer.  Locam  étoit  noble;  maie  rhdtMut 
forivilége  de  isa  mort  ne  fut  accordé  qu'à  son  génie.  :   ' 

•  C'estune  cfaeseainguliire  qoe  la  grande  latitude  q(i*a«roient 
tes  talents  Httéraires  3otis'  le  oESPonsatfS,  quand  on  la  compare 
àceUe  qui  leur  reste  ordinairement  sous  la  omiitA*  Quand  je 
pense  à  Charles.  iX  recevant  respectueosensent'  les  leçons 
d'Amyotqui  étoit»  je. crois,  filsd'un  boocher  ;  qoand  je  fois  ce 
LoiBS  XIV  qui  n*^toit  pas  populaire,  et  je  le  dis  satas  ironie»* 
car  il  y  II  de  honteuses  manières  d'être  populaire  ;  quand  je  le 
vois  faire  son  lit  avec  un  comédien  de  iroislàme  ordre,  qui 
étoit  fils  d'un  tapissier  de  la  Halle»  et  qui  n'éioil  pas  encore 
raoteur  du  Misanihr^fes  quand  je  me  rappelle  que  dans  oe 
siècle  ÉMiNEUMENT  DESPOTIQUE  ET  FEODAL,  loute  la  noblesso  de 
Scudéry,  de  la  Calprenède  et  de  Bergerac  n'avoit  pas  prévalu, 
auprès  des  distribateursdes  grâces  royales,  sur  les  essais  en- 
core informes  d'un  petit  bourgeois  de  Rouen  ;  que  Racine  éloit 
mieux  vu  à  la  cour  que  le  brave  et  noble  Cavois;  que -Balzac 
avec  son  nom  de  preux  était  mo  ns  recherehé  que  Voiture,  le 
ttiardiand  de  vin,  et  qu'un  duc  et  pair  comptoit  an  nombre, 
des  disgrâces  de  sa  vie  Je  déplaisir  de  n'avoir  pas  obtenu  un 
dîner  de  Qhapelle  ;  quand  je  me  représente  ce  roi  do  Nord 
qui  surprend  un-  philosophe  au  milieu  de  ses  études,  et  qui 
s'arrête  à  sa  porto  avec  une  sorte  de  respect  en  lui  criant  : 
Charles  XH  n'est  qu'un  homme  dans  le  cabinet  de  LeSmitz  ; 
Christine  visitant  l'Académie,  s'informant  du  savant  Ménage  qui 
n*étoit  pas  de  l'Académie,  et  passant  des  heures  entières  au. 
chevet  de  Saumaise  malade,  en  loi  lisant  des  livres  facétieux 
pour  le  distraire  de  ses  dottleui^s  ;  Catherine  correspondant 
avec  des  gens  de  lettres  à  Ferney,  et  pensionnant  des  gens  de 
lettres  à  Paris  ;  Frédéric  enfin  les  appelant  autour  do  loi  pour 


mMpntf99(9ti)M  grand  dommagii  de  MsAals^leMMele'pite 
6tNkiM>4p'  bacoftyr  e  jeine  denandë  ce  que  te  liQbiratrani^^ée 
Mtre  lem|>0ft)at>gegp^att  aBbusauÊl  de  ces  id4es  uiti-IîM- 
MÎeit  qif'ils.  appeUeUf:  libéfelas-  par  use  oruelle  antiplifiaflei 
Oii'e>faiti Jenr*  rtiMbUqiiBi  de  tdae:  les  honiiDeif  ipii  les  précé* 
dowtdQne  iaicurrîtae».  et  dem  quelqms-uùs  «Ames^  iai)»^ 
voyants  d'e»  aveoir  SQr.leqttelilii!!cBl'peol4tre:idiis>periÉ»  df 
se  Ireiâper^*  composoîent  dea^jeumaux  libéravx^  oq  les  diri* 
geoieiit  da  haut  d'une  tnibiiiie  libérâlar  Qae  sont  devenus  Véi 
loqiientt.Mifiabea«(  Ifiaffoieiix  Bailiy,  le  savant  Lavoisier4  le 
pcofimd  Gbndoncet,  ie^spiriiuel  Ghamfopt,^ie  gradeux  Imberti 
Bouchec^dôntAeus  les  envisages  siUiooQoient  oti^erivaie  dr8lii>» 
gQé%  dentrles  derniers  vers  prouvent  un  poêle  ;  Cazotte  dbntti^ 
mag^HaiioD  comaiieaqoe  repeuplait  avec  tant  do  gràoe  le  monde 
désert  des  fées  ;  André  Chénier  que  k  muse  de  rélégie  plenie 
encore  ;  Fabre  d'Eglanline  .qui  suroît  été  TAristopliane  d'une 
lEkOuveUe  Athèuee*  et  qui  passa*  si  vile  du  rang  des  proscrip-» 
teurs  dansJes  rangs. des  victimes?  Assassinés*  suppliciés  on 
suicidés,  ils  ont  tous  subi  à  leur  tour  le  joug  de  TégaUté  des 
révoluUooûaire^,  le  niveau  de  la  mort....        • 

Sans  le  dix^huitiëme  siècle,  des  faiseurs  de  livres^  qui  couh 
mençoleeit  à  s^'ooceper  beaucoup  de  foire  des  révolutions, 
dans  Tespérance  d'en  profiter»  rédamèrent  ces  droits*  d*éga^ 
^, naturelle  qui  sont  vrais.dans  TétaL  naturelt  mais  que  l'étal 
social,  qui  s'est  établi  comme  de  juste  aux  dépens  des  droits 
naturels,  a  nécessairement  modifiés»  et  qu'on  ne  peut  restituer 
que  pour  un  moment  aux  hommes  ea  sodété»  parc^  qo'une 
fpis  qu'ils  sont  reconquis,  tout  le  problème  de  te  société  re^^ 
commence.  Eh  bien  1  ces  philosophes,  si  difficiles  sur  les  pré- 
rogatives de  ri^omme,  et  qui  s'éloieot  faits  si  insolemment  les 
professeurs  des  grands  et  des  rois,  jouissoient  presque  absdtt^ 
ment  de  leur  protection,  et  certainement  ils  ne  dévoient  rieki 
de  celte  haute  faveur  à  leurs  titres  de. noblesse.  Que  Vollairev 
fils  du  notaire  Arouet,  dont  il  se  bâta  de  répudier  le  nom  ho* 
norable,  sçii  devenu  gentilhomme  du  roi  d&  France  et  cbam-. 


Mlbii  t)o  tôt  de  fmase;  qp»  RouiMttt«  dii  Mi  Mqriyv  A 
passé  4e  raotichambre  dwa$  le  salon  des  grands  et  nf usé  «si 
asile  fasqà^ cbea^ les  soùveraios^  ce  eouu  dkes-^oos,  deseiè 
eepUons  expliquées  par  des  UtIcD»  d'-exosptioOé.  Ï.W  eonvie»^ 
drai  voloiiUers;  mais  Diderot  ^aTOit  écégarçea  conMiefr; 
d^Alembert,  si  combléde  pensions  et  d'hoBneurs»  étoit  bâtard 
d'un  incopDtt  et  pupille  d'un  aptisàn  ;  Chaaifort,  quia  sî  pédif! 
blement  ex j^ié  sas  ^rrearàv  Alarasonlei  at-La  Harpe  qai  les  oal 
si  noblement,  si  glorielisement  rqcbelées;  n'-étoientpas*  nea 
plus  d*origine  patrioiénnev  Que  leur  a-t^l  manqué' peor  renn 
pHr  leur  destination  sociale,  et  dans  qael  état  bien  oorganis^ 
seroietit-ilS'arrivés  à  un  plus  haat  degré  de  coasidératiixif -Es 
vérité  je  tremble  de  le  dire  :  mais  c'étoit  peut-être  une^société 
assez  mauvaise  déjà,  que  celle  où  le  futile  mérite  de  l'écrinram 
avolt  acqtlisone  telle  prépondérance  sorie  reste^des  pouvoirs 
et  des  droits  sodaux.  le  do«te  au  moins  qee*  celui  de  nos  sou* 
▼eraioe  de  lut  qui«e  rappr^be  le  plus  de  JUniis  XIV,  eût  ooth 
senù  à  faire  son  lit  avec  celui  de  nos  poètes  dramatiques  q$i 
serapfroobe  io  plus  de  Moiièra 

On  a  ri  atnc  dépens  de  Maître  Àiam  le  perruqaiery  parce  0fm 
la  tiragiédie  du  TtiemUement  de  terre de^LUktmnie  étoitridicula** 
Maiwe  ilnsb-é  le  menuisier  est  immortel,  panoe  que  se$  chan- 
sons étoient  excellenoes;  et  avant  qu'on  eût  sottemeni  signifié 
à  Tespèce  humaine  les  privilèges  du  talent,  dans:  nutMdth 
ratioÂ  dee  dhdts^  qee  toutes  les  lois  compncnneut  implîcitis^ 
mettt,  ce  menuisier  tommuniqooit,  d'égal  à  égal,  avec  les 
grands  seigneurs  et  les  minntres.  Il  y  a  quelques  années  qu'uq 
cordonnier,  que  j'ai  Thonnenr  de  connoltre  parUculièifflaen^i 
attira  Tattention  des  Parisiens  en  lisant,  dans  plusieurs 'ao(Qîér 
tés,  une  tragé^e  qni  n'étoit  certainement  pas  on  ouvrage  de 
premier  ordre,  mais  qhi  ânnonçoit  qnelque  ohoser-de  plue  que 
d'heureuses  dispositions.  La  représentation  de  cotte  pièse  Uft 
enfipéchëe  par  des  considérations  de  police  qu'il  est  permis  de 
croire  an  peu  méticuleuses.  Bonaparte  régnoit,  le  gouverne^ 
ment  étoit  fort,  et  je  ne  sache  pas  que  Pestimable  aaleur.  d« 


8iéçêïétrMhmfr9  âppartet  è  ui» parti  éungbféÊt.  Gèpen^at 
liB  jMiteiulc  se  gsf dèrebitîeo  dé  parler  fPiiao  tragédie  à  l'ûi* 
if«»,<ef  lo  pofttenerociieaHtt  poarfmHdeaas  u^aïuu  (fti'iuie 
jaate  coDsidëratioil,  qni  éfeft'eDOora  éugoaealée  j>àrtiii  les  ium- 
o4tes  goûs,  qaaad  M  ont  appris  qiiô  ce.respeciable  ouvrier 
o*avoit  pa^B^criflé  son  ëlM  a  aoa  incKaaUôOt  et  lqpi0  les  lett/ea 
ii^étoleBt  pour  lui  que  ce  qu'elles  deVroient  en  être  pour  tout 
te:iiXHide  daoi  une  sfxMié  bîeo  eoieadiie,  la  distraqtioa  du 
travaih  Soos  Lourà  XiV«  4a  pièce  auroit  été  jouée,  et  M.  Fraa- 
^is  tiendrait  son  raàg  parmi  les  poêiestragîqQes  do  ce^iècle, 
je  oe  dirai  pas  précisément  à  quelle  place,  mais  probablemeut 
aûf-dessus  du  cardinal  de  Richelieu,  qui  faisoit  aussi  des  tragé- 
dies. Voilà  ce  que  c'est  quô  de  naître  au  lemps'de  l'égalité  des 
droits,  et  que  d'écrire  sous  des  censeurs  libéraux. 

11  me  s^emb!e  que  dans  les  arts  mécaniques,  ceui  qui  se  rap- 
preehent  le  plus  des  arts  d'imagination  par  quelques  rapports 
flaatériels,  doivent  aussi  s'en  rapprocher  davaenage  par  les 
éludes  de  l'esprit  et  le  perfectionnement  de  rinleltigaDce.  Les 
imprimeurs,  par  exemple,  sont  depuis  longtemps  CD  posées- 
akm  de  fomnir  k  la  littérature  et  aux  sciences  desi  écrivains 
distingués,  dont  le  nombre  a  diminuéde  nos  jours  dans  une  pro- 
portion remarquable,  quoique  cette  andenoe  répufiMian  .d*utte 
noble  classe  d'artistes  soit  ei)core:soutdnue  bonorablfement  par 
quelques  familles,  et  notamment  parl'iliustre  famille  des  Didot. 
Au  setaième  siècle,  c'étolt  bien  autre  ch<)be<  Ua  imprimeur 
étoit  pMsque  nécessairemeat  uo  savant  houuneitei  ai  Tuu  avoit 
formé  h  cetteépoque  une  académie  européenne,  ils  y  auroîeiaett 
la  majorité.  Quel  érùdit  ne  eonuoit  les  précieux  travaux  des 
Tomèbe,  des  Badins,  des  Morel,  des  Wecbel,  des  Cominelio, 
des'Gfypbe,  desGrespin,  des  Dolet,  des  Rephelenge  et  de  tant 
d'ifntreé?  J'alloue  fraoefiicmeotqtte  toutes  les  recherches  que 
péi  Mtqs  de  m'ont  pas  pfft)eoré  jusqu'ici,  parmi  les  relieurs, 
un  seul  nom  qui -puisse  être  ajouté  à  cette  lista  glorieuse;  de 
sorte  qu'il  eit.vmi  de  dire  que  toutes  les  obligations  que  l^Mir 
avult  la  IHlératore  éteieot  encore  extérieuree  et  S4i^>ar(ici«sUes, 


•fé»; ^éHésr'béMpitidtntïDt'jaMtiiitti  be«i«vf«ytUT(fr idctt'itvi^t  Jus- 

La-^mémoirè  dés^èkcëltems  diliViri<N>^ui  but  âdHi^î  M»=  MMiè- 

-par 'leur  utile  Ihivài),  à  la  cOQ6e^val(<^  dëfe  teHé^  i>rt)âiieiiods 
'4e  lafAypogrdpbie^  iVea  yerit  pci.s  moine  PécomniaAMAé  à  '!%- 
^véià^  n  detaïadderài  -cèiHihief  nous,  A  qeeOe  ép6qae  |^i1!it 
'^6ascoD»'>   -'.•••     i    .      :   '  ..   1;     )  .  -    iu<  .  ,[ 

ji.  ' .  »  :  «  • .    ...  .;.    4.  .  qiû,  dea  premiers,  eq.RnuMSe.K/ 
..•    S>it  (oettre en  reliure  unp.itobloélugaoce».     :  /  .i   i  >^^ 
.Uoesolidité  que  Desseuil  irpit^^w  i    .  I  ....    o 

Pïdeloup  le  suivit,  p^ls  le  faioieux  Oerome. 

Il  apprendra,  comme  nous,  avec  intérêt  par  quelles  r^volu^ 
lions 


Léstethps  ont  amené  des  nié(h6dës  nouvelTéb, 

LVt  pour  beaucoup  de  gens  devint  trop  m'2itais&:'  '  '    ' 

La  paresse  inventa  bientôt  le  dos  brisé.     ''    '        '^  ^   * 

Les  parchemins*  les  nerfs  parurent  inutiles  ; 

On  osa  supprimer  Jusques  aùt  tranchés  files;     ''  '' 

L'élégance  tint  lieu  de  la  solidité  ;  '  *  "^ 

On  sacrifia  iout  à  réiasticité.  '     ' 

Delorme  eiïronlémenl  sUpptinnra  là  côuturie..^ 

En  fâtisàiit  Chaque  jour  quelques  Suppx^ssions,  ' 

Cet  arl  aurôit  péri  par  les  inVentiob^' 


>  I  j  t 


t  ■  • 

I.     I     11 


Gettd  i^^oque  dé4écadeft€4  se  cavmineii  Mpoque 
rian  l'alné,  de  Bozérian  le  jeune,  et  de  Lefèvre,  leur  neveu. 

•  •  Vous  trois  âeroielH  k)ngtem[)sf  dèmei]A>é$  satti^rl^ayi'^  ^ 


w  •  1*     i^ 


H  n^éloit  isurvémi'le  sôf^neux  Coèrtevalv... 


r.   I  It^t  ..il,  ,  fil 


Simier  parut  ensuite  ;  et  cet  habile  artiste,       '^*  ^^'*  î  ^^J'^  ^^ 
•'^  '  «  fiés  relieurs fameu]^  «embfoîi  fermera  lléter  •^^^'^'^'•>^ 
^^  o  OfeeM  è^ que iamaîs  huI  aatre Kett  Mieiat^.vii  ^'^  ^^^^ 
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Wt3H>ttyq^^.<^iPl»«J4St»^  «kl  A'M.p90  b^âoio  da  dire  qoQ  t#tis 
.  cpfl  mi9  sop(  ;Mr^  di»  poQiQQ  4e  icf  RsuDfte»  e^^pQS  )ra«pia  d*  «Ofi- 
tffritme  je  169,  ^'(($  p4rce.q«'iL<  loe  6«i&ibl.a«yt\  itSeivr  touie  r^lé* 

^  ^Sqi^alfpent  sprr#clefc  VA^firftt^rfwJT  §Ji'ft  imjcufé iw 
jouissances  Irop  douces  pour  que  je  ne  trouve  pas  u^.  j^Àsr 
nouveau  à  témoigner  ma  reconnoissance  à  tous  ceux  qui  )e 
pnatasehtt' dans  un  artiste  écrivain  qui  honore- doublemenl 
son  état.  Sa  maniôce  'do  jûgers  dont  j*2rt  rapporté  quelques 
exemples,  me  parott  extrêmement saîno,  eises  étoges^enoenl 
du  poids  à  ses  ^i^lUqUet^;  qui^n'oiiC  jamak  d^axrfedrs  ni  tà-sévé* 
rite  tranchante  de  i'or^eil,  ni  la  maligne  aigreur  de  l'envie. 
'^  iik  jâlobsle  àe  M.  Le- né  pàrolt  avoir  éié  provoquée  'une 
seule  fois  dans  toute  sa  carrière  didactique,  c'est  par  un 
genre  d'éipuJ^tion  dopt  j^^  relieurs.^  s^  {{iquef^jUiS; beau- 
coup, cçlje  de.i^  diliçeac^^  et  de.|'e^,çt^iu(iy..jP^  feMf, qu'un 
Uvre  soît  relié  j)r(wpiea)^ntp  dit-il,^  ^.    .^ .  .   ^  . ..,. ,  / 

Adresœzj;p9j^î|^pjfr.au^ Célèbre  F^qré, ,  ^  ,.^     ;. 
Qui»  lorsqu'on  est.pre.^sé  se  m^l  vile  ^p^esogne»  - 
Bat  un  livre,  et  le'coud,  pl^jl'^d^^^^^ej  Iq  rp^ne,  , 

Et  l'achève,    ,:,  r-i  ...,*.-...  f./v  -^-     >-  !':    •-/ 
Il  fait  en  moins  de  riçp  rpuvx;Lige  dfi  dix  jours.     . 

Jamais  d'un  vain  e^^oir  cet  hpimne  ^e  .voq^Jeurce*^ 

Il  dit  :  Asseyez- vous,  vous  l'aurez  tout-à-l'heure. 

^ .*.  aKlPWipo 4ri pl«M$amnei»t qiA'M4e9 Biet.$ufij{«>fiâl   -j 

Je  recommande  aussi  le  célèbre  Fouré  aux  amateurs  qui  ont 

besoioiàfiijlm».  ieffmi.tS9^  lea  Um  ^tipoMi^  k#ji»Q^er.  à 
moins  qu'ils .n^«iHM((/^^ye^0es.  (St.q^^liii^jfûMiiiK santé 
d'espérance*    .    ;•....,  i   .•;  i      : .»  s-,  , ,  -q  n  .an-^ 

U  livre  d^Mi  kfiW^  ^^^  ffHlr^ïr^^,s^  4mfei|§:t||i^,  soit 
dans  les  no>9iiÎ9MrV6UY<^:$toU.il.  m>m»p\^^  W^PWié, 


iiwftwled^aptiv^jrmiieigMMQU  utiles  etcuriam,  Je  4oMt« 
W  eflrt»  qoa  h  bibUopb&le  l(^.p)as  délicat  peifse  oûfux  9^i9ir 
IM»  fie$  détails  d|  gpfti,  lou^  £es  raflbiefiiealB  de  lipxe,  tomes 
ce9  o)iscrviaioii»  s^  loioutieu^e»,  et  cepe«drat  9  gr^e3  doyp 
l^întérAt  d'une  bibliothèque  soignée,  que  le  ^el{^^r  Jin-mé^j 
qui  a  éuidié  jusqu'aux  opuiodree  caprices  des  persom^s  fotn 
^p^quelte^  il  iravoiUe.  C'eel  aussi  diio$  ce  sens  qii*^t  trifrjaiH9 
M  U*<^vrai  ce  vers  vraimooi  ted)oiqiie  de  M.  Ifi9»é  : 


C'esit  Je  grand  amateur  qui  forme  roiivri9r« 


K 


En  effets  on  peut  douter,  d'après  ltti«  que  nos  famapx  relteuiy 
fussent  fv^rvenus  au  degré  do  perfection  où  ils  se  sont  élevés* 
fi  leur  émulation  n'avoit  été  viveaoeat  excitée  j>ar  je  désir  df 
remplir  ou  de  passer  Tespérance  des  connoisseurs  iMQpîlQS,  jt 
parliçj|4ièri9mçnt;;  de  celui  dont  M.  Lesné  dit  si  justement  : 

Chez  lui  la  moindre  chose  est  curiosité. 

Les  beaux  livres  font  seuls  le  charme  de  sa  vie, 

Il  fait  naître,  encourage»  anime  rindustrie. 

Cet  éloge  désigne  assez  clairement  le  bon  et  respectable  Char> 
din^  dont  l'amitié  oseroit  dire  davantage,  si  elle  n'écrivoit  pas 
presque  sous  ses  yeux. 

Si  k  lecteur  da  poésie  de  lâ  MLioiB  oublie  qnUl  Ut  un 
pieme,  jelai  garantis  qu'il  y  trouvera  un  livre  utile  «et  teMk 
roBsant,  fait  fegenient  par  uli  homme  qui  joint  une  certaiiiein0^. 
UlictioD  lilléraire  à  un  amotif  bien  entendu  de  son  strû  SI,  ipliH 
eiigeautf  il  demande  de  la  poésie  dans  iea  images,  de  iVsprjt 
dans  les  déOnitioos  ou  les  périphrases,  de  Texactiiude  idenf 
les  rimes,  de  l'harmonie  dans  la  coupe  ;  il  aura  quelquefois  à 
se  plaindre,  mais  je  me  plaindrai  davantage  de  le  savoir  si 
diifDcile.  Ceriainetneot  U*  Lesné  pèàbe  cruellement  contre 
yeephopue,  et  d'autant  pluacrucHoment  que  ce  n'est  pa^par 
igftOfMce  quand  il  notts  force  k  dévorer  en  ddnx  nrAlibes  1^ 


6(^4  '  ttl'LLBtnf  ou  ItVLlOMliV. 

tri^yllsrlje  peu  liattnoniônt  àëreUnù^eV^  qOandU'aecoi^diiq 
syllabes  brai  pld(i€dau  mdt  eànicloticr,  qui  ù*enr  auroit  qae 
quatre  s'il  t^loU  fraiiçois.  Maïs  quMttipbrte  Bi  M?.  Lesné  étàblk 
el  e^isëigned  <ff aMrf  deâ^  Kvreis  bien  -ptiés,  bierr  bsillus,'  bien 
c(m$us,  bien  pressés,  dont  le  cuir  est  iinr,  lès  mords  vifs,  la 
forme  ^afi*ée,  le  dos  bien  pefperKKcuMref  et  biëù  fèrmev  l'en* 
floesQre'élasiique  et  solide,  et  qui  s'ouvre  aiséooeni  I  Ce  qu'il 
y  a  de  cértaiilïi'c'ëst''que  jamais  réUettr**poëte  ti'eift*  une  plus 
belle  occa^^ion  de  faire  dire  du  blende  lui.  sous  deux  rapports 
dilTérentSy  et  que  c^est  &  hii  seul  qu'il  doit  s'en  prendre,  si 
c'est  seulement  comme  poète  que  nous  avons  pris  la  liberté  de 
le  ju^cr.  Nous  avon^  adieté  son  livre,  lont  brochet  au  magarâ 
di)  Hbraîra,  et  t'est  tout  ce  qu'il  faut  poîir  fhire  connoissance 
avec  l'auteur.  Quant  à  Tartiste  nous  ne  pouvons  l'apprécier  sur 
un 'échantillon  en  fttmtles. 

Qn,  KoDiEiu 


•  .1 
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BIOGRAPHIE  METONNE. 

UN  POETE  NANTOIS. 

■   '   ■  '  •  «  .  .  ' 

»  i  «  • 

I  11  7  âoroit  h Ttàce  m. chapitre  biea  curieuK  ser  la  destinée 
de  certains  Hvres  que  l'mdilféDonce  précipite  sans  eianaen  de 
lar  c»»s6t(e  de  leurs  auteurs  dans  rofflcino  du  boa(|iiiai8td.  Le 
hasard  m'a  procuré  un  de  ces  volumes^  manuscrit  autographe 
des  œuvres  heareusemenc  inédites  d'un  poSte  né  à  Nantes  en 
1726,  en  son  vivant  Jesn^^Baptjste  Olivier  Bonnet  de  la 
VerdBère. 

Di^u  me  garde  de^ne  connoUre  les  paisibles  jouissances  de 
la  bibliophilie  4Ue  pomr  exliume#  des  rayons  poudreux  d'iv» 
biblioUièqueceS mcinuscrils mnoH)bni^les que  le  boaquûvsle, 
«  cetiuMlé'eiiilgéaienr4ikAimÂ4eai»laîJiltén|ur^^ 


wwn}v  DU  mtuorBiu.  90^  ^ 

«  partout  la  pierre  pbilosophale«  »  ne  manque  jamais,  de  vanter  . 
comité  précieux  parce  qu'ils  sont  inédits.  Mon  inlèntibn  n*est' 
pointde  me  rendre  l'éditeur  do  tous  ces  écrits  qu'enfantent  de 
tout  temps  les  rêveries  des  philosophes  ou  les  méditations  du 
poC^,  non  plus  que.  de  reproduire  tout  :iu  long  des  vers  que 
notre  concitoyen  trouvoit  sans  doute  fort  beaux ,  partageant 
en  cela  du  reste  la  douce  erreur  de  bien  d*autrf3s  écrivains. 

Lesi  quelques  lignes  qui  vont  suivre*  dans  lesquelles  Bonnet 
de:l^/Verdi6re  nous  esquive  de  sa^personoe  un  fort  joli  por-^ 
tsoit,  épargneront  autant  de  recherches  aux  biographes  qui" 
seroi^nt  tentés,  de  lui  consacrer  un  article.  Tlôtre  coiàpatriote.. 
trouva  apparemment,  car  c'est  ici  le  lieu  d'e^  faire  la  remar-  * 
que,  .son  nom  trop  peu  poétiquo,  et  lui  préféra  celui  plus  bar- 
mwieox  de  Jean  Philotémis,  sur  la  signification  duquel  il  n*]f 
a,  pus  moyen  de  faire  erreur,  car  il  nous  renseigne  lûi-mônle  ' 
sur  l'origine  de  ce  beau  nom  : 

«  Je  fus  voué  aux  Muses  pour  ainsi  dire  avant  mon  exis-' 
t  tence;  ces  mêmes  Muses  m'ont  appris  à  doûipter  l'envie' 

c  qui  n'a  fait  que  m'honorer  depuis  de  leurs  faveurs.  Un 

c  s'avisa  un  jour,  en  passant*  de  m'itfjQrier  dfr  «tib  propre 
«  nom  :  je  pris  celui  plus  poli  de-  Jean  Pbilotéeiis, 

fl  Petit ,  mais  asse2  bien  fait ,  génie  françoisy  fi|;ure  i  la 
f  romaine ,  élevé  sur  les  coteaux  dé  Mantes,  aux  bords  de  la 
€  Loire«  je  suis  né  à  tfantes,  ville  de  TArmoriqu^,  te  5  octo* 
t  bre  1726,  de  parents  honnêtes  et  avec  ooe  ld?(tiDe  qui  suf- 
c  fisoît  à  mes  désirs.  Mot)  père^éloit  aocRtenr  ékis  comptes  de 
«  Bretagne.  Je  fus  cutleéx  de*  n'approprier  eette^distinction 
c  honorable. 

c  Le  sieur  Bouvier  Desmortiers*  père  m'offrit  de  m'accom- 
«  moder  d'une  de  ces /^barges^  «t  je  tf^iité  {jiç)  dq  la  sienne.  • 

Cette  acquisition  ne  fpi.pas  heureu^  ;  B^vier  oésmorliers 
père  mourut ,  et  son  fils  n'hérita  pas  de  ses  bons  sentiments  ii 
l'égard  de  là  Verdière.  Celui-ci  ayoit  i^s^}&  ^vec'  (jesmortiers 
père  de  la  charge  de  conseiller  du  roj.,  seçréiaii^ej^iieur  en 
la  chambre  des  comptes  de  Bre^90p»^|<»Mnt  Sô^P®  Hvtû^, 
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et  h  la  coridiiion  <pi'i\  nepourroit  ètrt  forcé'au  nrHbmrsèèkâi' 

iq  aôs  après.  Dès  1769  commença  pour  lui  me 

;è3  qu'il  fallut  une  véritable  vocation  poùrcôn- 

n  1782,  époque  à  laquelle  il  se  pourvut  eh  cassa- 

ae  nous  t'appretinent  <tix-sept  pages  remplies  da 

étaila  qu'on  mé  saura  gréât  passer  sens  sàlence.  ■ 

la  Voraière  n'a  poiot  borné'  ses  plaintes  h  ce.  tao-  ' 

tum  volumineux.  H  les  consigne  encore  dans  (rois  ^jllres 

adressëea  au  duc  d'Aiguillon, 'b'La'Chatotais et  i  Louis ?[VI,- 

dans  lesquelles  il  proteste  hnudjment  contre  rinjasUce  des* 

twinmès,  et  il  ne  manque  pas  d'exAaler  sa  haine  dmlrC'BiXt^ 

vier  Desmortiers  par  des  vers  aussi  plais  que  ridicules.' 

AbaridonaaDt  la  prose  et  les  factums,  j'arrive  à  la  partieP 
capitale  de  l'œuvre,  la  poéâic'et  je  passe  sons  sîtenCe  nm' 
insignifiaiito  préface  pour  aborder  une  pièce  intitulée  :  JArV 
Vaux ,  sOTte  de  copie  figurée  des  Bucoliques,  dans  laquelle  lit' 
poëte  notis  dépeint  la  paiiàble  existerice  qu'il  convoite  : 

.Ûu'oa  autre  aspire  h  l'c^alence 
Au  prix  de  sa  iranqnillité  ; 
Jlaioie  bien  mieux  ma  vigilance 
gi  iBOO  hoDi^te  pauvreté. 
Pourvu  que  toujours  de  mes  lares 
Veutr^tioDua  le  feu  sacrû, 
Que  les  diem;  jaloux ,  moios  avares 
Me  donnât  de»  bieos  k  mon  gré. 


Content' 9e  iùi  cabatJeoBâiflrt;  ' 
^igneulii  9é  lAoii  petit  ciiatbà  ; 
Je  planterai  d'nAè  litàiil  itt^ 
''  Elans  là  favoritble  baison  ', 
jt.il  âfiglicàiti  dâi'Aâtanne;     ' 


>•:  ■    .:•    u     ..:..•    ^  :'l'    «   ■•  .  Jol    .!•>  ,.!.«.'••)    'i*.'  -  •  '\ 

CédiéileAieii  qns.m'JLliûiiifllli^».  .     q  i  ' *'' 

Jaloux  prolectear  des  bergers. 

Tous  les  ans  pouiaêif  rocéaiioture  i  i        ? 

Les  prémiçeardeimes  iBigiira  .  /  ^  ') 


Qae  ton  front  ainsi  ne  s'étonne  » 

Si  tu  me  vois,  blonde  Gérés, 

Lui  composer  une  couronne,        .  .^ 

D'épis  cueims  ^ans  te's'gùérets." 

;  '•j:.-.  i  .1'.'.     '    ..,..£.!-  ..1.01"  -;.'   f 

Vous  aussi,  bienfaisant péflftM;  -  ^^''' 
Agréez  le  don  de  mon  cœur, 
Que  pour  lui  cet  agneau  s'abatte , 
Que  je  l'immole  en  s6nllotin(^ûr; 


ir^     ' 


'!• 


Loups  déyorantst  que  mu»nti^:  '  \ 

Epargne  mon  petit  troupeau , 
Dans  un  plus  vaste  pâturage, 
Fuyex  bien  loin  et  «loOr  baaiMk      ' 

•        •        •        •     ,  ^,     m        «,.«.,^        4 

•  •  I  I 

■ 

Voilà  mes  vœux  :  Que  Vmmtmù 
L'orage  et  la  mer  et  l'envie 
Pour  des  biens  déjà  trop  coûteux. 

Je  puis  vivre  cooteai  éflâMèuib  • 

■  ••  .       '     ■  '  ■  . 

Je  ne  crois  pas  que  ma»  podte  ait  jMoaia  d^t  imprimer 
d*aotrè  pièce  que  la  Cantate  ^viKai  sur  la  leoavooatioD  des 


90ft  wummmwm 

Éuts-Génénnx,  qœ  Je  posiàda;  eli  qulsfaSptt  Manquer  de 
devenir  rarei  car  ces  sortes  de4>rodiictions  s'ea  vont  tout  droit 
de  rimpriroeor  chez  l'épicier.  Un.  sieur  Quériau  se  chargea  de 
la  mettre  en  musique,  et  c!esL  ajouter  un  échantillon  curieux 
aux  vers  innombrables  qui  virent  le.  jour  à  cette  époque  que 
de  reproduire  ce  sioguliar  aasemblâge  de  ffiots  'et'dSdées  : 

Grand  roi ,  touieiiBS  ÙaàBàn  >  -  i.u 
Cet  Édit  n'est  ^oioi  «n  yroUème;     *  u      ' 
C'est  un  arrêt  du  destin  même 
In  ssculorum  ssacula* 

•  '     •         .   'l  •       J 

n  nous  vient  de  vous  »  ce  bien  là;  \ 

Vous  nous  aimiez ,  chacun  vous  aime; 
Cet  amour  sera  notre  emblAme 
In  aaculoniqo^âfmifavf. . 

".r  '.••!»      •  \\  Il  ^i^  o'  \'  '•  :  ». 

La  nation  SMtîmdna  J&  •:    i    .  !'0 

La  majesté  du  diadème  • 

Ses  droits,  notre  pouvoir  suprême 

In ssBculorMasaiMila.   \'        '"^  '^> 

.    i  I  •  il         t  i     '*        ,  \.X 

>  ■ 

,      ',  'II/  '[      il    <      ■  .     «1 

Loin  de  rapyrtèf^itottroelé   >     n    •  ^  :    ^ 
De  Law  le  monstrueux  système ,  .     .    .     . 

Elle  l'a  Trappe  d'anathème 

In  saecuIorMl^HMMlk  >•  U  :  />     '    '- 


,<    M 


Le  crédit  aiiuitneiH^Mrq^  ■  ..  ;    i 
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I^a  moralB«i6ineBvemr  ;    !  :    ^  * 

La  pbjfÂque  de  Polyphonie  >     r  ' .  •  ' 

Aux  diables  avec  le  blasphème 

''■''*^^  '    Uinciilohiiii'saBcàla. 

;.    'i  .  .   • 

t  * 

Ce  n'est  pas  du  reste  la  seale  pièce  d<$  circonstance  que 
renferme  le  manuscrit ,  et  Ton  doit  remercier  Tauteur  de 
n'avoir  point  ^pigé  à  l'impression  de  La  Panurgie,  oa  de 
l'Egalité  des  conditions ,  non  plus  que  du  Gtianip  di»  Mai  de 
4789,  peinincc^  bien  Çpibl^  de  ce  qu'il  nomme  la  résurrection 
de  le  monarchie. 

La  poésie  badine  occupe  une  large  place  dans  les  œuvres  de 
Bonrret  de  la  Verdiëre;  ir.ats ']e  mô' g^ahlerai  bien  de  retracer 
dans  nn  recueil  sérieux  àib»  vers  plu^  qM  légers,  froits  mal* 
tieQreuxdudévergondage.desaD  esprit,  Jeprélkr^sjgn^l^  une 
pièce  infittt^  la  Pantalouade ,  dîM^s  laqjoelle  on  trQ^ve  de  ces 
vers  qu'il  est  impo^ble  de  qualifier  ^\  de  ces  idées  bjx|urres 
quû  Nodier  appelle  l'archétype  de  Textravagance  poétique,  et 
qui  procorant  à  ceux  qoi  les  cooçotvént  k  pelme  do  ridicule. 

:  Le  débm  du  potae  est  une  isorte  de  -  traduetioh  on  d'iuita-^ 
tic^dela  iH-emière  égtagoe  de  Virgile*  ec  Bonnet  de  la  Ver* 
diàre,  eeésile  nom  de  Diphoi8«  nées  dcÉM  de  sa  vie  cette 
peintnre*  cnphatiqee. 

■ 

4 

Nantes  est  ma  patrie,  et  Mauve  encor  le  lieu  . 
Où ,  dès  ma  foible  aurore  alors  en  sa  naissance , 
J'allumai  le.()alp)>ea^  de^  ipw  .a^^^iQeqce  « 
Et  parvenu  bientôt  au  teqips^d^rpiibeité,- 
J'embrasai  mon  printemps  des  feux  de  mon  été , 
Mon  automne  enrichi  des  fruits  de  la  sages^  » 
Laisse  à  la  f^ulxdo  temps  Daphnis  et  se  Weiltese  «  ^ . 
Ebloui  JM(sgHe-|è  fju  premiw  P^i^Hvé 
Où  1  attrait  de  ces  lieux  me  tenoit  engagé , 


cVmetMSMê  PMb^k  Mante  tttrériville')    •  ni 


M» 

Ainsi  je  comparois  la  vigu  h  toaonaiaÉo  « 
Le  fleave  de  la  Seine  an  JriiB  petit  roiffMaitè': 

Pardonnons  au  poêle  sa  conyiardisoapeif  flalteose,  pour 
nons  occuper  seulement  de  ses  vers,  Daphnis  court  à  Paris 
réclamer  la  justice  qu'on  lui  refuse,  l'obtient  du  monarque,  et 
loi  témoigne  sa  gratitude  par  ces  vei-s  d'une  inconceval^le 
âégance: 

Oai»  je  verrai  les  cerfs  dans  h  plaine  des  airs , 
Les  alozes  errer  sur  mes  rivages  vcrd^  ; 
Avant  que  du  héros  h  qui  je  rends  hommage 
S'efface  dans  mon  cœur  la  bienfaisante  image. 

Pour  l'autre  berger,  il  résume  ainsi  sa  situation  peu  brillanto  i 

Nous  autres  répandus  sur  les  bords  des  chemins , 
Noos  privons  les  passants  en  leur  tendant  les  mains , 
Qui  «  fermiers,  cleiîcs,  baillis ,  procûretirs  d'audience, 

*  * 

Vivions  galment  d'autrui ,  chacun  de  sa  scienc& 

Deoti  poQmes  d'une  effinyante  longueur^  dans  ie8i|Bels  il  m 
déclare  avec  la  plua  grande  modestie  Je  fdt  bien  aimé^d'Apél- 
Ion  et  le  Crëre  des  Muses»  succède  à  cstto  prodoetiou  ridicttle» 
Le  premier,  d'un  sLyle  beaucoup  tnq>  libte,  ne  ranianno  pas 
moins  de  neuf  cents  vers,  et  les  mânes  du'dtfoaf  a'oDl  fin  è 
craindre  de  la  critique,  car  personne  ne  les  lira* 

En  voici  le  début  : 

Muses,  vous  Apollon,  mon  très  honoré  pèm . 
Des  zolles  dussé-je  êpaièer  la  colère, 
Avant  quef  d*écorcher  ces  rivaux  que  je  haiH , 
Je  veux  désespérer  tous  les  rlmeurs  français , 
En  unissant  ma  voix  aux  accords  de  ma  Iffe , 
Secondez  mon  audiee,  augmentez  mon  délira. 

Le  second,  infiaimiM  pta^fraw*  mais  hwisoitp  tM»  Iwg. 


,3  pour  titre  I6  Pentateuque.  Uue  peinture  surchargée  du  chaos, 
du  déKi^ddë  DéActfièu  et  du  vojîtgtf  déTBlemel  ÉûtU  {irre 
pour  punir  les  crimes  des  humains,  et  ruiner  la  chicane  dans 
la  personne  de  DesmortierSt  forme  le  canevas  des  trois  chants 
dont  il  se  compose. 

Malgré  mon^  désir  d'en. rester  là  avec  les  productions  de  la 
•Vepdièrc,  il  m*e^t  îiripossible  de  nb  pas  memionfÀôr,  au  mo^t» 
pdui'  méaiôire,  un  poëme  en  deux  chants,  Uraniéôcrfe  dernier 
testament,  qu'il  negfarde comme  JeiiôiS plus uUrà.dd ses oin- 
ceptions  poétiques  ;  «  Le  sujet  d'Uranie,  dit-il ,  est  le  plus 
«  grand  qui  ait  jamais  été  traité  ;  c'est  Thistoirc  de  nous- 
«  mêmes  dont  nous  nous  réserverons  toujours  les  profondeurs 
«  impénétrables.  >  Je  reviendrai  peut-être  un  jour  sur  ce 
poème  et  les  autres  ouvrages  de  ce  polygraphe  nanlois.  Peut- 
être  aussi ,  après  avoir  donné  inie  large  part  à  sa  poésie,  par- 
lerai-je  de  sa  prose,  pour  qu'on  ne  puisse  lui  reprocher  de 
n'avoir  cultivé  qu*un  seul  genre  : 

n  se  tue  à  rimer  :  que  n'écrit-il  en  prose  1 

ié  termine  ici  une  notice  trop  longue  pour  être  lue  et  trop 
courte  pour  renCarmcr  toutes  les  belles  choses  qu'il  eût  fallu 
analyser»  afin  de  présenter  d*nne  manière  moins  incomplète  la 
physionomie  littéraire  de  noire  compatriote,  qui ,  s'il  vivoit 
encore,  ne  manqueroit  pas  de  me  jeter  à  la  face  ces  vers  de 
Boileau  : 

Hais  vous  qui  raffinez  sur  les  écrits  dos  autres , 
De  quel  œil  peusez*vous  qu'on  regarde  les  vêtresf 
11  n'est  rien  en  ce  temps  è  couvert  de  vos  coups, 
kiais  ëavez-vous  aussi  comme  on  parle  de  vous  ? 

,.    L'abbéGAUTiza  (Auguste). 


» 


9i%  «fumm-m  «wM^Miu. 


GOBRESPOIIDANGE  RETR08PEGTITB. 


■•te  t 


Lettres  inédites  du  comte  et  de  la  eomtesfe  Joseph 
.  de  MaislrOt  h  Aiitpiiio  Alexandre  Barbier»  admi- 
nistrateur des  Kbliolhèqiies  du  Boi. 

Turin ,  iS  noTembfftt  1817. 

Monsieur, 

Depuis  que  le  rêve  de  Paris  a  fini  pour  moi,  je  vais  me  rap- 
pelant avec  le  plus  grand  plaisir  les  personnes  avec  lesquelles 
j'ai  été  assez  heureux  pour  faire connoissance  dans  cette  grande 
ville.  Vous  ôtes-des  premiers  sur  la  liste ,  Monsieur*  et  com- 
mect  pourrois-je  oublier  vos  politesses  aimables  et  riolérét  que 
vous  m'avez  iémoigqé? 

J'espère  que  je  n'abuserai  pas  de  votre  complaisance  eo 
vous  demandant  quelques  éclaircissements  qui  me  regardent.  Oo 
m'écrit  de  Lyon  qu'on  conunence  à  trouver  très-difficilement 
mes  Considérations  sur  la  France.  Cette  lettre  m'a  rappelé 
qu'en  quittant  Paris  je  vous  laissai  des  corrections  pour  une 
nouvelle  édition  qui  metenoittortau  cœur,  et  je  vous  dis  pour- 
quoi. Vouscn  souvient-il?  Certaines  phrases  n'appartiennent 
qu'à  certains  momens.  Dites-moi ,  je  vous  prie,  si  le  projet 
d'une  nouvelle  édition  a  pif  pu  pourra,  aypîr  quelque  suiteî  je 

crois  qije  nçn  {l)f 

Mais  une  aiitre  chose  .mo  tient  encore  plus  fortement  ao 
cœur.  C'est  la  Qn  de  cette  notice  à  la  i^le  du  Voyage  auteur 

's  •   •     •  , 

de  ma  chambre  (2). 

■  «      .  . .  '        ' 
(1)  Cette  réimpresilbn  n4  pa  piro1treqn*eB  iSai,  après  te  mort  «le  Tavi. 
(s)  Cette  Édition  a  été  publiée,  en  s8t7»  ptr  A.-A.  BarMer,  aiee  vm 
préface  et  dea  noies  du  oomie  Joseph  de  Maittre. 


BO&LfitYM  Ml  tiflll'lO^AlLt.  tlâ 

:  Jf  |ii'miRir|ia^!!K>»s rPTMa^fjlrap  ftrt  »  de  pMir  d'ttri»  indist 
eris(;(«^9i$  il  moi^oibli)  qp'm. repoitswitaia  pr^oposiitpnt.^ 
fiiMre^JesçXraiiicItt  ehaiig^ineol  (OQ  qui  éuU  cepen4aot:di»  tM|i 
juslice)  vous  me  fîtes  cepéndmt  enlendre  qneoeiCbaoeeimiM 
fiiirQiitm  Dèâ->bH*9.  te  Uvr«  A 'Wi  pp.  veon.  i  nioî.  Ditçannoit 
|Ioaaieiiir«  J9 700960  prie^iOerqu'U  m  ^j  0i  ^  l^.cirQ0Q97 

Çcpiriezrvou^,  M^n«ieur,  que  âaqg.mon  joli  Cicéron  J^/^eptr» 
je  viens  4e  trouver  deux.feiiille»  in)).uB»aiue|i^?nl  lrâi)$porlé^ 
d'im  vqIi^ioo  b  l'aiilrei?  iQuelle  découverte  pour  on  aa\atQurl 

.  i^Lureue  .mem.  te.  tj^Meurcte  $a,Maje9lé  m'a  renufu  2a  vie  ^ 
i^QS  qu'il  y ;parpM6^.  Je  suis  encbanté.  Monsieur,, de  trouver 
l'oc^aMH  <av(iir^|9ite  49.ni#  /n^o{»etef  k  v.otte  souvenir,  et  d^ 
VjQQS  a»HNfer  d^  sçjPiLiiaen^  Je?i.pU|s  siocères  et  tes  plos.  disr 
tingués  d'cslime  et  de  cousidériilîQii ,  4vec  tegqu^ls  j'ai  TbOOr 

*       î     VWMJfPto^IiaïkAtef'ét  iièiHAéissaAt  serviteiirt        ' 

Le  comte  DB  iUi^BE. 

'  ■..••• 

/       ,  '      .'     .    Il  i  '     '     ■  *  ■         '       ■    .    * 

Turin,  t4  Kptembre  iSiS. 

Monsieur» 
• .    >. ■  •  ' .   "         » ' 

Cette,  lettre  vous  sera  rendue  à  Paris  de  la  part  de  l'une  de 

nos  dames  de  Turin  les  plus  distinguées  et  les  plus  sjpiritueiles. 
Madame  la  marquise  de  Prié,  qui. va  de  nouveau  habiter  votre 
çruijide  inélropole. 

£l!e  part  avec  la  fantaisie  d'avoir  un  exemplaire  des  Comi^ 
dérations  de  la  France^  non  de  la  dernière  édition,  si  mal  à 
propos  miiliMe  à  Paris,  mai:s  des  anciennes  éditions,  qui  por- 
tent la  date  do  17d6  ou  1707,  et  qui  contiennent  JT/  ihu' 
pitres.  J'ai  le  chagrin  dé  ne  pouvoir  lui  faire  ce  léger  présent. 
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tant  ÀooÉ  iomDMs  éépovrvos  (hi9  le  pays  ée  tl^alt&àr*  Mais 
toat  à  oHip,  HMttiew,  J'ui  pensé  k  voi»«  âvdc  la  M  parftiie 
tfm  vou<  trouf^riez  infailliblement  tout  ce  que  vous  aciraa 
résolu  de  trcmveri 

Les  pottiesses  ^ue  f  ai  Miçoes  dcf  fous  à  Paris  eettMent  bm 
dcmner  le  droit  de  véos  en  Aètilaodef  de  neutres*  comme  M 
arrive  tenjours,  quoique  le  MiMuijdDient  tiesiA(i{ias  loglqcie- 
dMot  k^éprochabie.  H  vous  prie  dolic  en  gràce/Monsteiif ,  de 
faîre  quelques  efforts  peur  eenlenler  madame  la  marqatse  de 
Prié.  Vous  y  gagnerez,  si  vous  vooles,  le  plaisir  de  coofKftre 
une  dame  de  trte^eti  (eu ^  et  qu'il  ne  lieDdra^quUl . Yot»  de 
p««ndré  petir  une  Françeise^*  en  renteadMt  parler,  le  ne  veus 
dirai  poinr,  «iftivanila  fonMle  ordinaîm  •  -^  je  tiéndrmi  poêir 
fmt  à  moi'-même  le  service  qwf  uma  mub^tfz  à  madame  de 
Prié.  Ma  recennoissance  s«na,  ^ni  cenMùfe,  beaaneop  |rtiis 
vive-  que  s'il  ^*agissoit  de-  moîw  ^ 

Comme  j'aurois  désiré  une  nouvelle  éditiiaU  ëes  €^sidérth 
lions,  ft^i^ fiii|iyauA lei  î^ées^^nQJe.Mua/iloiimUiMVWi  à  Paris! 
mais  il  n'est  plus  temps;  vous  avez  aujourd^bui  mille  autres 
choses  hcotfsidârer,  et  dans  le  tourbillon  immense  qui  nous 
emporte,  chaque  livre  n'a  qu'un  moment. 

Mon  frère  m'écrit  du  fond  de  la  Russie  qu'il  avoit  reçu  une 
leUre  de  vous,  et  qu'il  avoit  été  exlrémemert  sensible  aux 
bons  ofiices  qûû  vous  avez  rendus  au  Voyage  autour  de  ma 
chambre.  J'imagine  qu'il  vous  en  aura  remercié»  Je  1  ai  bcau- 
corp  cxhorlé  à  donner  quelque  nouvelle  occupation  à  vos 
péchés;  mais  Ici  alla  ires  l'étouffent  et  Je  crains  beaucoup  pour 
la  littérature. 

Je  sui^  enchanté,  Monsieur,  de  trouver  une  occasion  de  me 
rappeler  à  voire  souvenir  et  de  vous  renouveler  l'assurance 
de  la  considération  la  plus  distinguée,  etc. 


«IB 


AUMÊUEi 

...:•■.  .  ■■    •     •  •     • 

.   i  .-..■.  u   ..    .     iwto,  i.j««m  «mu 

Uioiùiear,       •  "  '  / 

'  '  J*at 'fiiit  iiiùtnement  tomes  tes  recherches  îmaginablfes  poqr 
troutcÂr  dans  les  pâpiers'de'  mon  mari  U  réponse  à  la  lellre  du 
cifmt&  d'Avftrây;  elle  a  i(>éri  avec  tant  O^autrès  papiers  sacrifiés 
à  différentes  époquei»,  <5q  penl^tre  il  n'en  a  pas  existé  de 
cop!e  ;  f  ai  souvent  oul-dit*e  à  Tauieur  qull  Tavoit  tout  entière 
dans^téle,  et  sans  doute  que  "Sc  fiant  à  sa  mémoire  prcs* 
qu'infaillible , il  attendolt^,  pour  la  mettre  par  éerif,la  nouveHe 
dditiofi  des  Caniiiératiahs  dont  vous  lui  aviez  parlé  lors  de  son 
passage  U  ^Pm?.^  Privée  du  plaisir  de  saciâfaire  ù  la  cicmande 
que  vdu^  in'avieî  ftdtc ,  'Je  nie  permefs  cependant  de  vous  en 
adresser  une»  cN^^t'é^  ^uppt^éf  la  lettre  du'comle  d'Avaray. 
J'ose  me  p;*jinettre  de  votrp  délicatesse  que.  vous  ne  refuserez 
pas  a  la  famille  de  Tiliustre  défunt  la  triste  joui  sance  de  rem- 
plir une  de  ses  ioteroioas  k&  -plus.. expresses,  et  que  vous 
même  vous  serez  bien  aise  d'accorder  cette  marque  de  respect 
h  ^.(xi^rnoifc^  en  faj»nt  disparaîtra  nss  éplWre  quj^  ài\^t^ée 
de  la  réponse)  avoit  tout  lieu  de  le  blesser  (l). 

Pour  vous  dédommager  de  ce  sacrifice,  je  vous  offre  une 
pièo(iMeh>tMMi>eihei^))Aî)^e^Àlk)lë^é^  Veus^^iHttézVnéii^à  la 
tête  des  CoMidérations,  en  guise  d'avant  propos.  C'est  une 
lettre  inspirée  pir  la  lecture  de  l'ouvrage/  ei  écrtle  d'inspira- 
tiQo«  Elle  est  il'uo  genlilbdinmft  russe;  l'auleur  eiistant  joh'ai 
PMle.^roilde  le^igmoM^,  «t  .jemûcniitettte  4e  le  désigner 
fàT  mtiiéUM^ii^  lâs  iniâialiii  de  son  nom  (2)i 

il  jne  peot.ttr# :que»lioi>«Mnn8ieiirv  de  ffartagip  de  bfoéQoblà 

•  *  '  • 

(i)  4a  hiin  <k«  coDU  û*ÀXM^f  BQ.se  trouve  pa^  ilmi» TMilM  imhMifr 
cbei  Poiey  en  iSsi  par  A. -A.  Djiblcr. 
(s}  CcliA  Iciure  de  M.  Orlo^^a  été  ljn|>rU9ée  d^,  ^'<<Ul)oii  4^  iAjm.  , , 


regard  d*UD  ouvrage  livré  depuis  longtemps  au  pablic,  el  je 
m'y  refuse  absolument;  màie-ri' vii'le  prix  que  les  corrections 
de  M«  de  Maistre  donneront  à  voire  nouvelle  édition,  vous 
consentMt  à  m'kil  <iéâ^  cent  exemplaires,  je  les  accepterois 
avec  beaucoup  de  reconnoiasance  pour  m[a,,.f^Ue  et  mea 
amis. 

Les  C<msidératippu,  furent  impri^né^^  dps  jw  temps,si.i|Ml- 
beureux ,  avec  tant  de  dirûcuit^,^.^t  ^  Iqîq  de  r^uf^eur,  (pi*à 
peine  put-il  en  avoir  un  exeii)plaif*e  j^iM^ue  qi^e  j^  ijarde  sous 
clef.  Je  u^ose  le  mettre  à  rair  dQ  peur  qu'il  p^.i'çDKoler 

Recevez,  Monsieur,  Texpre^siou  de^n^a  sènsibiUlé  sur;  les 
regrets  que  vous  me  téiuoignez  au  sujet  do  la  perle  immense, 
irréparable,  que.  j'ai  faite  le  26  février;  une  grande  lumière 
s*est  éteinte,  mais  du  moins  il  nous  reste.  ce!ie  ccnsolatioii 
qu'elle  a  toujours  brillé  d'une  flamme  au^  pure  que  vive. 

J'ai  riionneur  d'être,  avec  la  considéiation  la  plus  di^Ufli- 
guée.  Monsieur,  votre  trèâ-httaç\ble  servafite  t 

La  comtesse  de  MAtsTRB,  née  oè  Morand. 


CONTItE-RÉmSATfOÏBIBLIOGBAPniQCE  D'OIY  ABOSNl 

1  .       .  .    ■  .  '      • 

A  UmaitystU  Béd^ettur  énBuikii*  «(KlUtUofMfc. 

MOBSIEUB^ 

Il  n'y  a  que  peu  de  jours  que  j'ai  pu  prendre  connoissanœ 
de  la  lettre  de  M.  G.  Gancia,  Brightdn,  29  novembre  fS§S, 
insérée  à  la  page  iSA  de  la  onzième  îaârie  dû  BMéHn  âm  K- 
bUûphiUi.  N'ayant.pas.  l'Iiomieuif  de  cotinollre  M.  Guode,  f)er- 
mettez-moi.  Monsieur,  de  me  servir  de  la  voie  de  votre  journal 
pow.  toi  exprime^  In  reeônnorSsàtiiee'que  lui  doivent  ieué  les 


(i)  VAft  letf^drll'dfitfibre  iSW,  page  SaS. 
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Italiens  qui  s'occupent  de  l'hisldre  liitéraire  et  de  la  blblio^ 
graphie  de  leur  pays  ;  car  il  leur  a  rendu  un  service  signalé  en 
leur  faisant  eonnoftl^  un  ouvrage  exôesHvenwnt  rare,  d'un 
auteur  complètement  inccnnu  jusqu'à  nos  jours,  tel  que  f  Seror 
€  phino  Colanâra^  auteur  de  VAdanko  caduto,  imprima' tme 
«  seule  fois,  à  Cosensa,  en  iitfl,  m^9.  "■    V 

Une:  meteslsrbitt  après  ceta,  qu'à  adietfser  à  IL  Gantta  k 
prières  de  réaliseviUentÂtlf»  yrojel  fcnné  pi^r  lui^iavfuit  i849| 
d'en  publier  uneTéimpression,  si  un  léger  soupçon,.. inspiré 
par  1j  peu  d^  connoissances  que  j'ai  en  fait  de  littérature  dra- 
matique italienne,  ne  me  pdussoit  à  lui  adresser  une  simple 
question: 

Vâddmo  taduio,  dé  'Seraphino  Gblandrs,  neseroit-il  pas, 
par  hasard,  quelque  peu  semtdable  à  l'ouvrage  suivant  7 

*     •  •        •  •  • 

Adaiio  caduto,  tragedia  sacra  ii  F.  (fra')  Ssaxi^mNO  Dblla 
Salandra,  predicatore,  lettore  e  diffinitore  deltd  Provincia 
Rifàrmata  di  BdsUicata  (en  vers). 

Cosaenza,  per  Giarobattista  Moro  e  Franoesço  BodeUa^ 
i6M,  in-a*  (1). 

Si  cela  étoit  en  effet,  s'il  se  trouvoit  que  les  deux  ouvrages 
fussent  identiques,  il  y  auroit  peut^tre  lieu  à  moins  se  tSir 
citer  de  la  découverte,  et  à  souhaiter  dans  la  prochaine  im« 
pression  du  tette  un  peu  pftis  de  correction  qu'il  n'y  en  a  eu 
dans  la  citation  du  titre. 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  les  assurances  de  ma  cmfsîdéra- 
tion  très-distinguée, 

Un  Abonhé  iTAunr. 
Boom,  ce  36  juillet  ISSA. 

(i)  Voir  Ormmmturgiu  di  Uem  ÀUmeti^  aone,  i066,  et  wmk  }tMâriô 

stcHa  9  réigUme  itogni  poesia^  L  Ul,  p^  I,  |Nig.  gs. 
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ÀN4XECTA  -èïBLiÔK 


Vjl. 


Le  Liure  des  marchands,  fort  utile  à  toutes  geus 
pour  cognoistre  de  quetlles  marcbaDclise^  on  se  doit 
garder  dostre  trompée  NouueUafneiit  feuii  el  aug- 
menté, par  son  premier  aittheur,  bien  eogooittsaot 
telles aifarres  (1).  —Lisez  et  profitez. 
Ad  libelli  reper torem .  (2) 
Eu  sine  Mercatu  Merces  Mercator  inemplas. 
Toile  tibi,  Merce?  lyas  tibi.spojoite  id^nus. 

i&14. 
Pet.  in*8«  goth.  de  32  feuill.  non  chiflQrés. 

On  lit  au  verso  de  ravant-deroier  feuillet  mi  Dizain  pour  le$ 
marchands  et  au  recto  du  dernier  feuillet  dix  vers  en  acrosti- 
che  sur  les  mots  Lq  Papalité  (3),  qui  ont  pour  titre  :  Chro^ 
nique  véritable,  d'aucunes  choses  adùenuen  depuis  vingt  ans. 

c  L'édition  de  1582  nous  fait  connoitre  raulear  decet  opus- 
cule :  Il  se  Dommoit  Gabriel  Cartier  •  (Barbier,  Dieu  des  AnonJ) 

C'est  une  erreur,  Gabriel  Cartier  n'jétqfii  pas  l'autear,  i^ais 
rimprimeur  de  coite  éditipo. 

Les  Bibliofraphe9.  signalent  les  éditioas  de  153/if  1555, 
1561  et  1582  ;  siais  celle  de  i^kk  qui  parpitétre  la  seconde 
de  l'ouvrage,  a  échappé  à  leurs  investigatioas. 

Le  Litre  des  Marchands  ne  se  recommande  pas  seulement 
par  sa  rareté,  à  l'attention  des  Bibliophiles.  Il  est  aussi  fort  re- 
marquable par.  l'élégance  du  langage  et  la  facilité  du  style« 
par  un  certain  rbythme  qui  donne  aux  phrases  une  allure  poé- 

(i)  Édition  de  i5S4,  d*après  le  Um.  eu  Hhr.  :  èiên  expertem  sâU  effkin. 

{%  Id.  id.  —  Ad  iièellum  reper'torem.  Ce  doit  être  une  erreur. 

(5]  U  Mon,  du  libr.  donne  pour  le  mot  de  racrosticbe  :  PapalUi\  niais 
ce  mot  ne  fourairolt  que  huit  Ters  au  lieH  de  dit.  L*imprfawiir«-Mas  doute 
omU  l'arUcle  £«,  qui  coaiiplète  Lb  dtialn. 


lîtosir^  iwiii  ¥Arve  MMqoe  qui  «oime  le  totH»  CSompoiée 
au  temps  de  Bahetwfc  <em  statue  yjfAml^^tmtn  j^  Cûi«r49 
lome  ei.o^re  ta  siaà^  de»  choses  «eiateei  a'a  pas  i^ûn, 
eeiAme  Pûm^ifr^^  d'-dlrejnceompegoée  d*«ii  glossaica  Cest 
•a  nKHliuoenl  pi^oimii  dci  la  bogiis  fraacoîie,,  à  l'époque  4e 
la  Bettiesettce^ 

•Noue  ee  eatunoosi  demei^  luie  idte  ^aete  4^^  Teavrager  n^k 
l'aide/de  <yft^«fee  cMjdi#»  Teiitefgîs^iiâas  imoa  nos  iaoteur  f 
4e te  rappeler  4uer^l  l|9KP^<aireims.eV  suHeni  les  livres  pui 
bKés  au  oQoiBieiiceaieat  dB  xyi"  !à^^  e^ucpieot  avec  uQg 
gcaede  liardiease  ei  lesaovrioes  et  l'élise  romi^iee*  Maî4  ee9 
tiAite  flem  <SQiQU3Sés  et  ne  peuvent  plus  exercer  auçonfi'  in^ 
fleence  eur  les  esprits  du  vr  çiMe*  h 

Voici  cependant  une  période  ifue  ne  désavcoeroient  paq  4109 
esaMire  ebréUeiiiite  phiséloqeems  ; 

<  Les  «foAtîSw./^  Itoisalgm»  doon^^reiii  argent  à'  Jiidedi 
t ipour  baiser  uee  «ho^s  piéoieuse  et  <Mgee,  une  cbqse.  vjwote 
•.et  beHe;  easanoir  )a  précieuse  etc digne  face  de  m^stre  ^ult* 
«•  oeor  et  Dédenupleur  Jésu^^.  »  . , 

.  Noos  nous  bonoaroAs  àciter  deux  autres  passifs  qui  feront 
assez  connoltre  la  facture  e(  )e  style  de  cette  ct^rieuse  ^lii^,) 
c  Ils  sont  certes  si  uns  et  tant  abiles,  que  de  peu  ou  rien 
scauent  faire  leur  cas.  Entre  autres  choses,  quasi  tous  sont 
marchans  de  cire;  mais  sur  la  terre,  il  ny  a  apoticaire,  ne 
cirier,  qui  en  ceste  manière  en  sceult  ouurer.  Viendra  au 
temple  quelque  paoure  sotte  (nommez  la  sl%ous  voulez  de- 
uoite]  attacher  une  chandelle  contre  an  pillfer,  Et  mon  riiar^- 
chant  qui  le  regarde ,  et  denipoingnér  et  de  soellbr;  etpour 
le  prix  la  reuendra  a  un  antre»  qui  au  lieu  meaeie  la  remet- 
tra. Et  mon  tnarcbanl  qui  fakt  le  guet,  et  dempoiqgner^  de 
souflDer,  et  a  un  autre  la  baillera,  qui  bien  tost  la  remettra» 
et  le  marchant  dempoingner  et  de  souffler  :  et  sans  cesser 
tout  le  iour  ainaî  fera.  Parquoy  bien  tost  riche  se  .trempera  ; 
m  car  coaune  nom  voyez  taul;  lui  reuuiroe^aiipat^  WvHf^ 
•  d^aaettasL  » 


kpt^  \t  obapître  fadiittlé  le*  GhMf^iir  ée  RamÊi  Tienl  fa 
Bomi^rtme  de  Sùrhamie^fpjte  noas  tmatGrims  : 
'  •  A  lexemple  de  ceolx  cf  sont  fionieotu  des  boaoelien,  « 

*  tôttt  le  moins  mardiàns  debenneiz.  Les  veadeiB's^'^eDt  fort 
«  bien,  MX  despends  des  achetetirs  \  lesquels  iiaonresacbelears 
«  sont  silz  {sic)  fols  et  hisensez,  quilz  briguent  et  se eombateat 

*  a  grand  pris,  ^  force  de  crottes  de  Paris,  qui  *lîeD0eBt«  «ax 
t  robbes,  comme  tdgue,  a  qoi  aura  le  premier^  le  seooiid, 
c  le  tiers,  le  quaH,  etc.  Nonchstaiit»  que  entant  vaidt  loi 
t  «omme  lantre.  Car  poor  avoir*  6a  ne  iivoir  potat  un  tel  be<- 

*  guin,'{e  vouloys  dire  bonnet,  on  eei^  oest  ne  phis  ne  moios 

*  scasant,  ie  men  rapporte  a  messie«rs  de  la  SorbottM,  eop- 
c  pose  qu'ils  ne  oublieront  point  Mers  liripipions  :  ceat  a  dire 
i'  fèiirs  policée  et  cbapperonsv  » 

Nous  citerions  tnen  enéorerartitle  ife'JqwJmrK/lesr  Mmh» 
satéés,  les  Fruetiersf  deSanetongeêtde  Tintrai$ie;làPape$$e 
Vetame  qui  enfanta  un  fetit  pafilUnu  Mais  dans  la  crainte  de 
nous  fourvoyer,  nous  terminerons  cet  article  en  répétant  qoe 
ce  petit  livre  hétérodoxe  est  rare,  «nrieax  par  le  fond,  pré- 
èîeux  par  la  forme,-  et  digne  il  toâs  égarés,  da  flgarsr  dans  la 
bibliothèque  d'un  savant  ou  d'oih  amatèdr. 

Ar.  B. 


n  ' 


f  .      ' 


JLes  curiefiaes  eiogularités  de  France»  par  le  siear 
de  Fooeteau,  coofidUler  historiographa  de  S.  M. 

-  Président  des  grands  jours  de  Yendoeme, .  Fr.  de 
la  Saugère,   1631 ,  in-i2,  mar.  bleu,  fil.»  tr«  d. 

(Thompson).  Rare. 

Ge  livre  est  divisé  en  huit  chapitres  dont  void  les  titres  c 
De  la  diversité  des  nomades  Français^  Be  Varifims  des  Fras^ 
çais;  Des  andennes  mœurs^  piété  et  religion  des  4!emMs;  De 


lahiMMfm,4eêwrmt$éêl^nmee  ;  D9  VemielUnce  du  rm/mma  \ 
Deêcriftion  âeia'Frmmé;9e  là  pitéénÊmtÊUduraùi^  Fnmàf 
$ut  les  oMrêâ  fw. 

L6P*LeIiadg>tBi]6:66al  biblÎQgrafpbe  gai  ait  cité  lesoi* 
mwM  êinguUKfités  de  IVmce.  JdeabiOBr^liQS.fie  font  aucwo 
m^alidB  d»  mot  vdii  FooBtwi.  Il  me  semble  cependant  qu'on 
idstoriographe  du  âpoi,  {MPéaideiU  des  grands  jours  de  Veqddtaneb 
•Étfait  pa:flgiK«r dans  les fJM0$ffvi|iAm  dites  universeUe^. 

Puisque  les  biographes  font  dâfmit,  nous. aurons  recours  au 
Jngh  d^armm  de  Fraoce  qui»  ehiAFgé  de  vérifier  Jes  titrçs  de 
eéMe  famille^  en  a  dressé  la^oialogie,  D'itoaier  écrit  coos* 
4ainment  Fimsteau,  malgré  lesaignalttres  desdeeK  frères,  An* 
Unbw  et  Rodolphe  ihi  Kattsteau.  Jlaîft  les  juges  d'arme^  sup- 
primoieDt  impitoyablement  les  particules  i(M  la  ponessiodi 
n'étoit  pas  suffisamment  prouvée  ;  .et  coumie  les  ancêtres  d'Aiir 
toioe  ibi  Fousteati  se  nommoient  Foustel  ou  Fousteau,  en  latte 
Fooslelhis,  la  particule  ifci  ne  pouvait  être  admise  dans  une 
généalogie  cttcielle.    . 

Toujours  est-il  que  la  noblesse  des  Fousteau  ne  sauroit  être 
contestée.  Notre  auteur*  seigneur  de  fionmars  et  de  Prépâtour* 
étoit  arrière-petit-fils  de  Johannes'  Faustellus,  miles  AngUh' 
(?aUu5,  gouverneur  de  Mortagne,  mort  en  1477^  à  l'âge  de 
90  ans,  et  fils  de  Denis  Fousteau,  écuyér,  procureur  du  roi» 
au  bailliage  du  Perche,  et  de  Jeapne  du  Pastis,  victime  de  la 
peste  vers  1627.  Antoine,  historiographe  du  roi  avant  le  lA 
juin  1627,  Président  des  grands  jours  de  Vendôme  en  1630, 

m- 

Mettre  des  requêtes  de  là  Maison  d'Orléans  en  16&9,  épousa 
Jeanne  de  la  Livre  et  mourut  sans  postérité. 

Si  D'Hozier  a  oublié  de  citer  les  ouvrages  d'Antoine  du 
Fousteau,  par  cooopensation  il  nous  a  fait  connoltre  ses  armoi- 
ries qui  sont  :  d^argent  à  un  hêtre  de  smopte;  écartelé  d'mzur 
à  une  cigogne  d*or.  Nous  ignorons  de  quelle  alliance  est  i§sue 
la  cigogne  d'or,  mais  imus  reconnoissops  au  hêtre  de  jtnople* 
les  arm^9  parlantes  de  la  famille  des  Fousteau. 

Les  écrivaioa  ds  xmp  siècfo,  dtfdioiint  leure  omrfiw  h  de 


héMt  persDonag^  dont  HÀ  prtwtflMtJé»»«rtq»;  fità  IrW* 
ietem  ittpfkliêr  il  te  mMb  Aei  M  âMtowe,  dM  tem  IttiM  cd 
ft'ançois,  composés  à  la  louange  de  Taoteur  «ThI»  li9r&  C*esC 
rifftsl  <iue  cferhiiiid  poètei  ôM  Mgbd  à  fa  pMItfritéf  laiir»  aonis 
inconnus  et  tours  Ters  insiiridés.  l^afeur  du-FeMsau  «  snvî 
reiettnpie  de  ses  devaucittrsi  Ses  VnriétUe^  «ta^dorùér  A 
Fnmee  sont  dédiées  k  Dominiqae  Ségoier,  premier 
nier  du  roi ,  nointté  à  l'évèelyé  de  BoulogM.  La  (étire 
catoire  est  datée  de  PrépMour, .  le  1^'  jmHec  IMi.  On  til  en- 
tité, sept  pièces  de  vers  tatiasou  frauçois,  signéapar  L  Bon- 
net, prêtre  de  roratoiroi  J.  Gandillaud»  gardien  deeceid»* 
Kers  de  Vendôme,  Jacques  Gasadio,  lacques  Piviin  de  VeiK 
dtaàe,  Rodolphe  du  Fonsteau,  Procureur  do  roi  k  Mortagne, 
frère  de  Taeteurt  François  Ubomrean  de  Vendâme  et  François 
de  la  Saugère,  impnmeur.  Les  vers  latins  contiennent  de 
nombreuses  allusions  anx  notns  de  Feosieao  et  deBotunars  {de 
fago  et  Bantu  Mon).  Gomme  spédmen  de  cette  poésie  4kK 
gieuse,  nous  transcrivons  un  sixain  et  un  quatrain  dont  le 
haut  goAt  plaira,  sans  doute,  à  nos  lecteurs. 

«  Quand  je  voy  vos  écrits  si  graves  à  l'oreille 

<  Faire  ainsi  sourciller  les  doctes  de  merveille, 
«  Je  demeure  confus,  sans  m* y  précipiter; 

«  Car  ils  vous  ont  acquis  de  si  belles  louanges, 

<  Qu'ils  n'en  peuvent  parler  ;  et  fussent-ils  .des  anges, 
«  Encore  fsiudroit-il  votre  langue  emprunter.  >» 

F.  Laboureau  Vend. 

«  L'imprimeur  sur  monsieur  du  Pousteau.  » 
«  Loin  la  traîtresse  main  de  llnfftme  Dalile, 
«  Loin  du  meurtrier  d'Argus  le  recourbé  couteau, 
«  Loin  aussi  les  abois  d*un  ennuyeux  Zolle, 
«  Car  je  veux  reposer  à  Tombre  du  FousTBAtj.  » 

François  de  La  Saugère. 

•  L'ittiprigiettr  de  Vandfine  s'était  sooveon  fort  k  propos  du 


BOLUTIH.  IM2  BUM.IC|»I|U4««  0S3 

VQT»  4^  1^  première  égtogue  4q  Virgile  :  Ti^e^  tu 
fOiuUB  reeubans  n$b  t$j^ame  fagi. 

Ce  livre  race  et  curieux  pour  l'histoire  de  Fraocet  est  com* 
pl6^foeot  VeDdômois.  £o  .effet»  l>u^eur,  Timpriioeur  et  leei 
poàtes  qui  oot  encensé  roovrag;e,  .peut-él^e^  avant  de  ravoir  lu» 
habitoient  tous  la  ville  de  VeodOm^*.  ou  les  villes,  voisines.  Je. 
ferai  cependant  observer  qu'il  n'est  pas  iodispeosable  d'être  le 
compatriote  du  poète  Laboureau  pour  désirer  la  possession 
d'an  volume  qui  réunit  le  triple  mérite  d'une  graude  rareté, 
d'ooe  parfaite  conservation  et  d'une  élégante  reliure  de 
Thompson.  Ap.  B. 


Mrf«**l 


LaPharsale  de  Lvcain,  ov  les  G  verres  civiles  deCesar 
et  de  Pompée,  en  vers  français ,  à.  Amsterdam^ 
chez  Louys  et  Daniel  Elzeuier^  u.  m*  lxu.,  in-12. 

On  ne  connoissoit  jusqu*ici  qu'une  édition  de  la  traduction 
de  la  Pbarsale  par  Brebeuf,  sortie  des  presses  des  EIzevirs. 
Elle  est  datée  de  Leide^  Jean  Elsevier,  1658,  dans  le  format  petit 
in-12,  et  conlient  417  pages,  tout  compris.  C'est  ainsi  que 
la  fait  connoltre  M.  Bérard,  dans  son  Essai  bibliographique  sur 
les  éditions  des  EIzevirs.  Celle  dont  je  viens  de  donner  le  titre 
contient,  y  compris  ce  titre,  16  pages  de- liminaires  non  chif- 
frées, et  li6k  pages  remplies  par  la  traduction  de  Brebeuf  ;  elle 
est  aussi  dans  le  format  in-12  et  compte  32  verç  à  la  page. 

Les  liminaires  se  composent ,  après  le  titre,  de.  YEpistre 
dédicatoire  du  traducteur  à  l'archevêque  de  Rouen  ;  de  V Aver- 
tissement qu'il  avoit  fait  sur  la  première  partie  de  sa  traduc- 
tion ,  et  d'un  extrait  du  Privilège  du  Roi  du  19  janvier  1653, 
où  l'on  voit  que  Brebeuf  a  cédé  ce  privilège  à  Antoine  de 
Sommaville,  et  que  l'on  a  achevé  d'imprimer  la  présente  édi- 
tion le  3  avril  1662»  année  dans  laquelle  Louys  Elzevir 
moumL 


924  Moujtrm  vc  BtBiAomiiLC. 

Il  y  aoroit  donc  eu  plus  d'une  éààtàtm  de  la  Pharaale  de 
benf  donnée  par  les  Elievire.  A  la  vérité,  celle  dont  je  parle 
ici  a  grand  besoin  que  leur  nom  s'y  trouvé  pour  que  r<Mi 
puisse  la  leur  attribuer  ;  et  si  elle  peut  faire  concurrence  à 
l'édition  de  1658,  à  cause  de  sa  rareté,  11  ne  sauroit  en  être 
ainsi  sous  le  rapport  de  Texécution  typographique. 

Il  a  été  publié*  à  ma  connoiasance,  quatorse  éditions  de  la 
traduction  de  Brebeuf. 

L'édition  originale  est  des  années  165ft-16S5;  Brebeuf  Fa 
publiée  successivement  en  cinq  parties  composées  chacune  de 
deux  livres,  avec  un  avertissement  pour  chaque  partie.  Elle  a 
été  imprimée  k  Rouen  in-A*  pour  Antoine  de  Sommavîlle, 
libraire  à  Paris. 

A  cette  écKtion,  ont  sucoédé  celles  de  : 

1657»  Parité  Sommaville  (Manuel  de  Bninet). 

1658,  Leyde^  Jean  Elzevir. 

1658,  Rouen,  (catal.  de  Boze). 

1659,  Paris,  Ant.  de  Sommaville  (Bibl.  de  la  viHe  de  Bou- 
logne). 

1660  (Goujet,  Bibl.  franc,  vi  188). 

1662,  Amsterdam^  Louifk  et  Daniel  Elzevir  (ma  bibliothècçie). 

1663,  Rouen,  pour  Ant  de  Sommaville  (catal.  Dacier.  — 
Goujet,  Bib.  fi*,  vi  h6\). 

1 666,  Ports ,  Jean  Ribou ,  imprimée  à  Troyes  (Bibl.  de 
Boulogne). 

1670,  Paris,  ^catalogues  Denaix,  Van  Hultem). 

1682,  Paris,  (ma  bibliothèque). 
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NECROLOGIE. 


Ce  T«odr«Uf  7  Juillet. 

M.  IMoUBocbette  est  mort  hier,  vers  la  fin  de  la  Joornée. 
Il  tomba  sérieusement  mafade  au  commencement  éa  moiê 
dernier,  et  il  cessa  de  travailler  au  moment  06  to  progrès  de 
Taccablement  physique  le  contraigott  i  se  mettre  au  lit.  Le 
dernier  numéro  dn  JomnuU  de$  Samnu,  distribué  depuis  trois 
jouis,  contenoit  encore  nn  excellent  article  écrit  de  la  main 
déjà  mourante  du  célèbre  antiquaire,  à  l'occasion  de  quelques 
belles  peintures  nouvellement  découvertes  k  Rome.  Sa  vie  fut 
un  enchaînement  de  foites  éludes  et  d'importantes  décou* 
vertes  dans  le  domaine  des  beaox-arts  et  deTan^éologie.  Le 
travail  n'a  pas  avancé  ses  jours,  comme  on  seroit  tenté  de  le 
croire  en  songeant  à  tout  ce  qu'il  a  fait,  à  tout  ce  qu'il  laisse  : 
le  travail  au  contraire  étoit  sa  vie,  et  l'exercice  constant  des 
phis  hautes  facultés  de  l'intelligence  Ta  toujours  soutenu 
contre  de  trop  craelles  épreuves. 

C'est  lui  pourmt  qu'on  a  seuvent  accusé  de  chercher  les 
fondements  d'une  réputation  usurpée  dans  l'opinion  des  salons 
et  dans  le  frivole  engouement  de  la  mode;  lui  qui,  doué  de 
tous  les  avantages  que  la  meilleure  société  auroit  le  mienx  ap- 
prédés^  ne  parut  jamais  dans  le  monde  qu'à  de  rares  inter- 
valles, et  toujours  en  regrettant  les  heures  enlevées  k  sas 
chères  études.  Mais  la  desttnée  de  M.  Raoul  Rochette  fut  d'être 
accusé  des  défauts  les  phis  contraires  &  sa  nature,  déhuts 
dont  il  possédoit  réellement  les  qualités  opposées.  Jamais 
homme  n'eut  moins  de  cette  habileté  qui  prépare  les  succès, 
ne  ftit  plus  sensible  aux  douceurs  du  foyer  domestique,  et 
n'oublia  plus  aisément  les  mauvais  procédés  de  l'ingratitude; 
si-  bien  que  le  Mproche  ordinaire  que^lni  adressoient  ses  véri-* 
tMw  amis  éMli  de*  donner  ain6i  à  dés-adversaires  peu  gêné'- 


reux  des  armes  toujours  Doavelles.  Aujourd'hui  qu*il  est  mort, 
il  n'y  a  plus  qu'une  voix  pour  rendre  hommage  à  cette  &me 
généreuse,  à  ce  grand  esprit;  car  H.  fiaoui  Rochelle  étoil  à  la 
fois  un  littérateur  et  un  artiste,  un  critique  excellent,  un  anti- 
quaire*du  premier  ordre.  Sa  perte  sera  douloureusement  res* 
sentie  dans  toute  l'Europe  savapte,  tandis  que  Hnstilut  de 
Franed«  auquel  il  appartenoit  à  double  titre,  la  regarde  comme 
irréparai^le. 

Diflous  ausai  qu'à  la  délicatesse  de  J*boiinAte  homme*  M.  Baonl 
Rocbette  joigoo^  la  probité  du  liltéraUMir  ;  voilà  comment  il 
s'acquittoit  a?eç  un  adoûr^il^  scrupule  des  nombreuses  fonc* 
lions  littéraires  auxquelles  le  choix  de  ses  pairs  et  de  ses  col- 
lègues l'avoit  appelé.  On  sait  qu'çn  184S  ^m  des  premiers 
actes  du  gouvememeut  provisoire  avoit  é&é  de  l'enlever  à 
notre  cabinet  des  Antiques,  qu!il  adaiinistroit  depuis  près  de 
trente  ans*.  Pour  le  remplacer,  on  ne  trouva  personne,  et  per- 
sonne même,  chose  honorable  pour  notre  pays,  n'osa  se  pré- 
senter. Mais  M.  Raoul  Rocbette- conserva  la  chaire  d'archéo- 
logie^  qui,  jusqu'alors,  dépeodoit  de  cette  première  place,  et 
c'éloit  pour  entendre  sa  parole  constamment  nette  et  colorée» 
son  enseignement  toujours  prolo^nd  et  solide»  qu'uu  auditoire 
d'élite  se  pressoit  autou^^  de  lui.  il  y  parloit  encore  il  n'y  a  pas 
plus  d'un  mois»  et  dans  les  derniers  jours  de  sa  vie  il  repro- 
choit  surtout  à  la  fatale  maladie  de  l'avoir  forcé  d'interrompre 
ses  leçons.  Puis  il  éloit  un  des  collaborateurs  infatigables  du 
Journal  des  Savanu  :  grâce  à  loi,  la  France  tenoit  en  Europe» 
depuis  un  quart  de  siècle»  le  sceptre  de  la  critique  archéolo- 
gique. Il  avoit  à  peine  vingt-six  ans  quand»  en  1816,  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  lui  ouvroit  ses  portes,  après  avoir  cou- 
ronné VHistoire  des  Colonies  grecques^  qu'on  cite  encore 
aiijourd'hui  comme  un  de  ses  meilleuri  ouvrages*  On  ne  sau* 
roit  compter  tous  les  Mémoires  et  tous  les  travaux  dont  il 
enrichit  les  collections  savantes  de  cette  compagnie*  En  1839» 
l'Académie  des  Bea«x-*Arts  vint  le  chercher  dans  celte  Aca- 
démie voisineb peur  lui cenfterles  foneUens boeerablee et djfir 
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"  ftciles  de  secrétaire  perpétuel  :  d'autres  diront  avec  autorité 
comment  il  les  a  dignement  remplies.  Toutefois/ aucune  pa- 
role d'éloge  ou  de  regret  ne  sera  prononcée  sur  sa  tombe,  il 
I  en  a  lui-même  exprimé  le  vœu  d'une  manière  à  la  fois  tou- 

-  chante  et  chrétienne,  dans  les  dernières  lignes  qu'il  a  tracées. 

^  Les  voici  : 

i  «  J'ordonne  expressément  qu'il  ne  soit  prononcé  aucun 

c  discours  à  mes  funérailles.  J'ai  souflfert  toute  ma  vie  de 
K  a  cetle  coutume  profane,  b  laquelle  j'ai  âû  me  prêter  pour  les 

I  c  antres,  mais  dont  je  puis  m'affra^cbir  pour  moi-même.  Je  w[ 

I  c  veux  sur  ma  tombe  que  les  prières  de  TÉglise  et  les  regrets 

1  ft  de  l'amitié,  tu 

[  Pour  moi,  depuis  longues  annéee  attaché  par  les  liens  de  la 

[  plus  juste  reconnoissance  et  de  la  plus  respectueuse  affection 

à  lliomme  éminent  que  la  science  vient  de  pdirdre,  je  ne  crois 
pas  avoir  contrarié  les  dernières  intentions  de  M.  Raoul  Ro- 
chette  en  écrivant  à  la  hâte  cette  foible  expression  d'un  senti* 
ment  général..  Je  n'ajouterai  qu'un  mot  :  sa  mémoire  \7vra 
dans  le  cœur  de  tous  ceux  qui  Tont  réellement  connu»  et 
longtemps  après  nous  son  nom  restera  parmi  les  noms  des 
écrivains  et  des  antiquaires  dont  Tlnstitut  de  France  et  la 
Bibliothèque  impéritde  ont  le  droit  de  s^bonorer. 

Paulin  Paris. 
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NOUVELLES. 


—  On  annonce  la  publication  prochaine,  dans  là 
thèque  Charpentier,  des  Mémoires  de  Théodore  Agrippa 
d'Aubigné.  (Le  tome  premier  a  déjà  paru.)  KL  Lndovic  Lalanne 
nous  a  devancé,  car  nous  avions  eu  le  prçiet  de  publier  ces 
Mémoires  qui  n'ont  jamais  été  imprimés  d'après  le  texte  ori- 
ginal. Notre  intention  étoit  de  faire  un  livre  d'amateur,  à  la 
fois  iotéressant  et  historique,  tel  que  la  troisième  édition  des 
Historiettes  de  Taiienumt  des  Réaux.  Mais  nous  abandonnons 
entièrement  ce  projet  et  nous  ne  parlerons  que  de  réditîoo  de 
M.  Ludovic  Lalanne. 

«  Agrippa  d'Aubigné  est  un  des  personnages  les  plus  curieux 
à  connoltre  du  seizième  siècle.  A,  quatre  ans,  il  étudioit  le 
latin ,  le  grec  et  l'hébreu  ;  à  sept  ans,  il  traduisoit  le  Cncmi 
de  Platon  ;  à  onze,  il  bravoit  le  bûcher  ;  à  treize,  il  étoit  sol- 
dat. Habile  dans  les  conseils,  intrépide  à  la  guerre,  toujours 
actif,  prudent ,  industrieux ,  intelligent,  il  étoit  de  ces  hom* 
mes  rares  qui  savent  bien  concevoir  et  bien  réaliser  ce  qalls 
ont  conçu.  Le  puritanisme  de  Calvin ,  greffé  sur  l'esprit  vif  et 
ardent  du  Ga^^con  ,  en  a  fait  Tune  des  plus  singulières  et  des 
plus  expressives  physionomies  de  son  temps,  où  les  caractères 
fortement  accentués  n'étoient  cependant  pas  rares.  Il  fut  à  la 
fois  ou  lour  à  tour  homme  de  guerre,  diplomate,  poète,  savant, 
historien  et  presque  théologien.  L'esprit  et  la  couleur  de  son 
temps  sont  fortement  imprégnés  dans  ses  écrits,  et  c'est  ce 
qui  les  rend  si  intéressants  en  dehors  de  leurs  autres  mérites. 

Les  Mémoires  d'Agrippa  d'Aubigné  n'ont  jamais  été  impri- 
més d'après  le  texte  original.  Lorsqu'ils  parurent  ponr  la  pre- 
mière fois  ett  1729,  la  langue  du  seizième  siècle  déplaisoit 
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déji(*aux  beaux  esprits  eu  dix-buitième  ;  ils  méprisoient  *Ia 
forte  saveur  dont  dîé  étoii  imprégnée,  et  les  éditeurs  se  con^ 
fonnoiént  au  ^ût  du  jour  en  poIiâsàDt  ou  plutôt  en  dénaturant 
les  écrits  des  siècles  précédents. 

Madame  de  'Maintenon  possédott  une  copie  exacte  des  Mé« 
moires  de  son  aïeul ,  et  c^est  d'après  cette  copie  que  nous 
puMions  notre  édition.  Entre  la  version  déjà  connue  et  celle 
il  que  nous  imprimons  pour  la  première  fols,  la  différaice  est 

i^  ôohsidérabie,  comme  on  peut  s'en  assurer.  Les  premiers  édt- 

!i  teurs  n'ont  pas  laissé  intacte  une  phrase  ;  ils  ont  intercalé  des 

k  feits  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  l'original ,  et  supprimé  de 

I  nombreux  passages  ;'  en  un  mot,  l'œuvre  de  l'un  des  premiers 

(  édrivaitts  du  seizième  siècle  étoit  devenue  par  eux  complète  - 

I  ment  mèconnoissabie. 

I  Les  Mémoires  d'Agrippa  d'Aubigoé  sont  curieux  par  les 

i  particularités  qu'ils  contiennent ,  ainsi  que  par  la  physionoiirie 

singulièrement  expressive  de  l'auteur  ;  mais  on  regrettait  en 
[  les  lisant  de  n'y  pas  trouver  plus  de  détails  sur  des  événe* 

I  mbnts  importants  que  d'Aubigné  se  tontente  de  noter  dans 

son  récit,  en  renvoyant  le  lecteur  pour  plus  amples  renseigne* 
ments  à  VHistatre  universelle  qu'jf  a  composée.  Nous  avons 
remédié  à  tet  inconvénient  en  extrayant  de  cette  môme  bis- 
toire  tous  les  passageé  qui  se  rapportent  aux  Xlémoires,  et  en 
les  plaçabt  en  appendice  à  la  suite  de  ceux-ci.  Un  ordre  de 
numéros  correspondants  rend  faciles  tous  les  rapprochements.  » 
Par  là,  M.  Ludovic  Lalanne  a  complété  les  Hémoires  d'A- 
grippa d' Aubigné,  en  même  temps  qu'il  leur  a  donné  un  grand 
intérêt  historique. 

"-  Dans  les  Etats-Unis  d'Amérique,  il  y  a  694  bibliothèques 
publiques  qui  comprennent  en  tout  plus  de  2,200,000. volu* 
mes.  Dans  un  congrès  de  biMiothécaires,  qui  a  eu  lieu  récem* 
ment  à  New-York,  on  a  pris  la  résolution  de  travailler  à  un 
catalogue  complet  de  tous  les  livres  existants  en  Amérique* 

(Gazette  dh  Côlogne.) 


.  ^  L'AiljKnagQii,  £i  ncbfi  ep  pubticitUaoa  pAJodîqws  litl6' 
raires  et  sci^ntifiquea,  m  pOp^ède  phisiem  copsaccées  à  la 
bîUiograpbie  ;  elle»  sont  trop  pou  cpQii^  ea  France  ;  il  en 
est  une  dont  nous  tenons  k  CQsatiier  TexisleRçe  i  c'edt  VAm- 
^eyer.t,.  l'Indicateur  pfur  la  HblUigrafhif  efM  scienu  des 
^blwtbèqm$,  iédjgé.avte  une  pe^vérmi^. intelligeoce par 
M,  Julé  Piubolait^  b^oili^catre  du  duc^ean  de  Saxe  (l}«Ce 
journal  «  qui;  repentie  di^à  4  plusieur.^  awiâes^  parott  cia<iiie 
mois  à  Halle  (lijMirie  de  H.  W.  Scbmidt),.etfarnM^  ii  la  fiu 
de  l'année»  un  volume  de  plus  de  $00  papa; 

Vànzeiger  réupi^^  k  mesure  <|u'il3  sont  ynopcég.  tens  Ita 
faits  relatifs  aui  biblioilièques  de  tous  les  pays,  faits  épan 
dans  uneniulUtude  de  journaux;  il  indique  ions  iea  oaierages 
relatifs  aux  bibliothèques  publiques  ou  particulières  ;  il  sî^oade 
les  ca^t^ogues  ,et  tient  aù^  ses  lecteurs  an  courant  des  veoles 
qui  ont  lieu  en  Allemagne,  en  France,  en  Angleterre,  etc. 

Parmi  les  nombreux,  catalogues  de  libraires  qne  mentionne 
YAfmiger,  nous  e»  avons  remarqué  un  qui  pouifaît  piquer  la 
curiosité  de  quelques  amateurs.  Eu  voici  le  titre  :  Curious  atid 
rare  books.  A  second  hand  cataiogue  pferotica^  facetisBa  saxyrm^ 
sexualia  in  varions  languafes^  LoodoQ,  Franz  Thinm.  Un  in- 
ventaire du  méwe  genre  fut  publié  à  Dresde,  ea  183&  jpar  le 
libraire  Walther  (76  pages,  ^,2fi0  numéros)  ;  il  contenoit  beau- 
coup de  livres  peu  commuris  condamnés  ou.condaamables ,  et 
rappeloit ,  à  certains  égarcLs,  ce  catalogue  Noël  dont  Tappari* 
tioa  fit  scandale  dans  le  monde  des  bibliophiles. 

Parfois  VAnteiger  renferme  des  travaux  bibliographiques 
d'une  certaine  étendue,  et  d'autant  plus  utiles  qu*il  serait  im- 
possible à  un  François  de  réunir  autant  de  renseignements 

(i)  Le  prince  Jean  de  Saxe  est  nn  bibliophile  ferTent  et  on  ami  lélë  dci 
lettres.  H  a  dewné»  mus  le  pieudonynie  de  Phllalètee,  une  tra<liictlo»ca 
vers  allemands  de  i'Bftfar  du  Dante  (Dresde,  i8SS»  la-S,  s  839»  i>^}  ^  <^ 
Purgalofr€  (Dresde,  iSAo,  in-A).  Le  texte  italien  est  en  regard  de  cette  tra- 
duction qu^accompsgnent  des  notes  et  des  pièces  Importantes  pour  l'his- 
toire du  grand  poêle  floraMl».  (Voirla  »tkUp0nifâ dawwtf >, de M^ C^liiia 
de  Batines,  1. 1 ,  p.  ^70.) 


i  ipétiapi  ;  ;e'dsti  ainsi  qM».  d^ns.rcr  vdliuaQ  4e  4  888v 4it«. nolis 

i  Mans  ^oiB  lftiliëin,.<Doas:trDavDna4  page  t88«  nm  looglus*  Uato 

de  publicalions  relatives  aux  chants  populaires  de  divers  pMf 
[  ^es  {sujet  à  Pordm  du  jour  en  œ  momeot)^  nalnavail  él«isdu 

i  ei^qui  forme  une  bonpe  moeographie^  fait  coonolu^  «ai  graad 

(  Bmbm.  d'éorîts  tetaitàb  à  ia  légende  de  Faust  «  peESôrnage 

I  91e  Qpëtbe  a  rendu  si  cher  àtses.  conqMribtee^  Novs-anfaiie 

I  occasion  de.  reparler  de  VAmzeiger^  ei  oeus  fo  raeownendoBs 

1  à  rMsdtidn  des  amis  des  livres  ;  ils  f  appreadroet  Unacmp 

de  ofaosés  très  iMHiMB  à  savoir. 

I  -^  M.. Francisque  Michel,  dont  i'tnfatigabie  activité- ne  se 

I  ralentit  jamais,  a  ans  au  )our>  il  n'y  a  pas  longtemps»  le  second 

I  ^hime  de  ses  Becherehes  êkr  les  étofes  de  soie,  d'er  ei  dW* 

I  fou  pendant  le  tnaycn  âffe.  Cet  ouvrage,  forme  ainsi  deux  voi- 

I  lûmes  in->[»*  .publiés,  aux  frais  d'un  bibliopUle  bien  connu, 

M.  Yemeniz,  de  Lyon.  Le  âujet  q\\&  traite  cette  savante  mono*- 

,  graphie  a  fourni  à  If.  Michel  l'occasion  de  se  livrer  aux  inves- 

,  iigalionsi  tes  plus  étendues-;  il  a  réutti  une  multitude  de  faits 

épavè  dans  quantité  d'ouvrages  en  toutes  langnes,  et  TAcadé- 

,  nâe  des  loseripiions  a  rendu  un  arrèl  que  personne  ne  blâmera 

lorsqu'elle  a  décerné  à  ce  vaste  travail  uo  des  prix  Gobért , 

comme  au  livre.le  plus  savant  pubKé  dans  Taiinée,  et  relatif  i 

des  objets  qui  touchent  Tfaistoire  de  France. 

Nous  n'avons  h  ^luus  occuper  àes  Rechei^ckes  de  M.  Michel 
qu'à  l'égard  des  documcnls  qu'elles  fournissent  pour  l'étude 
de  la  bibliographie.  A  ce  titre^  nous  signalerons,  page  37Zi« 
^378,  la  liste  des  ouvrages  anciens  concernant  l'art  de  la  bro- 
derie. On  sait  combien  ces  vieux  volumes  sont  devenus  rares 
et  chers  (1).  M.  Michel  en  signale  vingt  et  un  ;  c'est  bien  plus 
qu'on  n'en  trouve  à  la  table  méthodique  de  l'excellent  Manuel 
du  Librmre  (tom.  V^  p.  222),  et  il  en  est,  tels  que  le  Livre  de 
Lingerie,  composé  par  Dominique  de  Sara,  Paris,  Jerosme  de 

(t)  A  la  venta  Gosie,  un  bel  txaaphin.ûes  SinguOert  portraictê  de 
F.  Vlndoio,  fourimaei tat{€$  itéwmvifu  de  lingerie^  Lfon,  Lëontid  Qdst, 
lOoS,  In-a,  esi  mon  lé  au  prix  de  a5o  fr.  % 
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Marnel  i58&;  lii-i*,  dont  on  ne  planrieiidroit  pealrèmcpàioi  h 
rencontrer  im  exem|)Iaire  dans  auttu»  des  Bibliothèques  de 
Paris. 

Une  éhuméralion  curieose  se  présente,  p.  118  et  &0/i,  d'où* 
vr^jpes  huprimés-sar  sire  on  sur  saline  Quoique «etie  liste  soit 
asses  étendue,  «Uepoorroittoiitefeis  reoefoir  encore  deswUî- 
tiens  assez  considéitides  ;  nons  noos  contsÉlBrons  de  signaèir. 
conàme  étant  sans  dente  très^fen  connus. en.  Fraice,  cinq 
ouvrages  de  ce  genre  qqe  possède  la  Bibliotlièqoe  de  Dreadè  ; 
ce  sont  des  pièces  de  circoostanœ  cooiposées  à  rocoÉsioD 
d'entrées  ou  d*inaogurations  de  personnages  princiers.  II  seroit 
inutile  d'en  transcrire  les  titres,  on  les  trouYora  zn  besoin  dans 
l'oiiVrage  de  Karl  Falkenslein  :  DeseriftUm  {éa  allemand)  it 
la  Biblùnkèque  royale  <fe  JDresibylUt,  in«é%.p.  M*  Une^cacls 
des  postes  de  France,  imprimée  sur  saikint  PKrie,  177ê,  figere 
au  catalogue  Chardin,  1811»  p.  177. 

Ajoutons,  qu'indépendamment  des  trésDlrs  ë'énidiiiQii  qu'i^ 
reofermcy  l'ouvrage  de  M.  Michel  se  reeDHHnaûd&  aux  biblio- 
philes par  sa  belle  exécuciott  typographique  ;  les  notes  ao>iias 
de  chaque' page,  les  citations  en  vieux  françois,  en  angkôs,  en 
grec,  en  arabe,  etc.,  présentoi^it  des  dtfQodkés  qui  (mt  été 
fbrt  bien  surmontées.  Le  titre  ofline  ce  méhinge  de  ronge  et 
de  noir  que  plusieurs  imprimeurs  ont  adopté  au  qnhiziôme  et 
au  seizième  siècle,  et  qui  réjouit  les  yeux  de  tout  vrai 
bibliophile. 


■*■  »■ 


A  NOS  LECTEURS. 

Le  compte-rendu  de  la  vente  des  Livres  de  M.  A.  Bertin» 
contenu  dans  la  dernière  livraison  du  'Bulletin^  renferme  une 
erreur  .que  nous  devons  rectîGer.  Il  est  dit  à  la  page  8Ô9,  que 
le  Montaigne  de  1586,  (dernière  édition  publiée  du  vivant  de 
l'auteur),  a  été  acquis  par  Mgr  le  duc  d'Aumale.  Nous  avons 
confondu  cet  article  avec  d'autres  éditions  de  Montaigne,  ache- 
tées à  la  môme  vente,  par  S.  A.  R.  Le  magnifique  ezenaplaire 
de  4588  a  été  adjugé  à  un  bibliophile  distingué  dn  Bordelais, 
M.  DelzoUies. 
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€ATALOGUS  DE  MVRW  i|ARE8  ETCflAlBIJIl  MLtTTCMTVlt 
d'bISTOIRB»  etc.»  qui  se  TEOUVEfrr  Bfl  VENTE 

A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHENBR, 
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3015.  Baillabb.  Discours  du  tabae»  ôà  ilesi  Mité  par- 
ticulièrement du  tabac  en  poudre/  Paris^  imprifné  muB 
dcspens  de  CaïUheur^  1668;  —  Arsace,  roy  des  Partbea» 
tragédie  de  De  Prade.  Paris ^  1666;  t  part,  en  1  vol^ 
in-12/  V.  f. . . 10^  » 

3016.  BoiLBAU.  CEuvres  diverses  du  sieur  H^^f  avec  1» 
traité  du  Sublime,  trad.  du  grec  de  Longin.  PatiSf  D. 
Thierry,  1674;  ia-4»  fig.,  mar.  r.rfil.  comp#,  Ir;  dot. 
{BelU  r^l.  ie  TraulzBaivum»éL) . * . « iM<»^   » 

SoPUBB  nmPLAiBi  dti  la  premlèie  Mliioii  mhm  k  Ulre  4'0^vm««  Ris 
rcureraie  ueuf  Satires,  trois  Éplires,  les  quatre  cbants  de  ÏArt  po4UiHep€\ 
les  quatre  premiers  chaula  du  Lutrin,  C'esl  daoa  c«ite  édiUou  que  oire  deus 
poèmes  parurent  pour  la  première  fois. 

3017.  BooaGBOis.  Obseruations  diverses  sur  U  slériUté^ 
perte  de  fruict,  fécondité,  «iccoucbements  et  maladiea^d^ 
femmes»  amplement  traittées  et  heureusement  pralicquées 
par  L.  Bourgeois,. dite  Boursier,  sage-femme  de  la  roine, 
Paiis,  1609;  pet.  in-8,  v.  f 36—  » 

Uvre  très-rare,  dans  lequel  se  trouve  une  curieuse  relatloa  de  I»  uals* 
sauce  de  Louis  XIII  et  de  plusleur*  autres  enfants  de  Henry  IV.  Cette  édi- 
tion contient  les  premières  épreuves  du  porirtit  de  Marie  de  Médicis,  gravé 
par  Flreus»  et  de  celui  de  Loyse  Boursier,  par  Thomas  do  Leu. 

3018.  Le  cheualier  dexa  Tour  et  le  Guidon  dès  Guerres, 
par  Geoffroy  de  la  Tour  Landry.  In^fn-imé  à  Parti  pot 
Lavefue  Jehan  Treppertl  el  Jehan  Jehannot..*  (sans  date),  ' 
in-4,  mar.  bleu^  iil.  à  coinp.  doublé  de  mar.  r.,  fiL  comp. 
à  petits  fers,  tr.  dor.  [Bauzonnti)  ^ .  ..•••..•    1000— ^> 

«  Le  Chevalier  de  la  Tout*,  ouvrage  écrit  en  1S71,  renferme  des  renselgfi^ 
ments  religieux,  des  préceptes  de  conduite,  des  histoires  pieuses  ou  anorates, 
des  iégeiidca  et  diverses  iusirucUoos  que  l'auteur  adresse  A  seji  aU»*»  «*>eet 
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un  IWra  fort  curieux.  •  Btunn,  Manuel,  1. 1,  p.  64o.  —  Admirable 
plaire  de  la  bUiUoUièque  de  M.  Armad  Bertio  $  il  est  rempli  de  iteolos  et 
de  la  pluB  belle  oouienratioD. 


SMB.^  Lv  cfiftoMQ^  H*àTimeimB.  Paris f' -f^érard,  gr.  in- 

foL  ffoUi«  à  2  ool.9  réfflé  ot  leti.  init.  eolorîées,  oiar.  r., 

fil. y  dos  à  petits,  tr.  dor.  {Belle  rel.  de  Trauiz»Bauzon* 

net) .• ; ; :.:...   1266—   • 

HAaRinQUi  BOMPunui  dfkm  Bfra  d^oe  hMteim^eÉPiiiMa  liialorU|ae ,  oq 
en  coDOOIt  4eux  exemplaire  seulement  dans  les  bibliothèques  particulières. 
An  surplus,  on  peut  lire  la  notice  qui  se  trouve  eu  tête  de  la  présente  liTnl- 
son  ;  elle  donne  les  plos  curieux  détails  sur  ce  précleox  ouvrage. 

3020.  CoLLBGTioii.  VfB  AUtBfna  viAHO^iisi  imprimée  par 
ofdre  du  roi  pour  l'éducation  du  Dauphin.  Paris^  Diaoif 
4;7«4  à  1788, 18  vo).  it)-18,  pap.  fin»  mar«|  fil.  tr.  dor. 
iTrautz^Bauzannet) » 666 —  • 

GhaMiaute  coBectlda,  tite^raiement  complète,  et  qui  contient rBoUean , 
i  Tfilr,«-)Boasuet,,  A  vol.  -«-JP^lee  de  La  Fooiaiiie,  s  vol.  — -TéMmaque» 
a  ^ol.' —  Racine,  5  toi.  —  Déucisox  axiaPLAïas,  préparé  arec  soin  avant 
la  reHnre  et  parfaitement  réussi  par  Tranu-Bausmnet. 

3021»  CoLLECt lOK  MES  A0TB0R9  LATINS ,  imprimés  è'Paris, 
diea  Bitbcfa  et  Oaustelier.  1757  à  1700,  70  vol.  in*12, 
leliéa  an.v^lin  bl^  fil-  tr.  dor.»  dos  rond  et  doré  à  la  Pa- 
^elioi^^  (TrauU^BaazûWmêt), . . , 1100-^  » 

llâblifflliiM  imi^uiaB  en  papier  de  Hollande ,  relié  snr  la  brochure. 
L'ImitaHon  de  l.-C  ^y  troute,  leite  et  traduction.  -«  Collection  fort  esti- 
mée et  trèénrarement  cemplèijK.  Voir ,  pour  le  détail  de  ce  qu'elle  contient , 
le  V*  vol.  du  Manuel,  de  H.  Brunet,  page  8S7. 

30M.  Do  Buts.  Les  œuvres  de  Guillaume  Du  fiuys,  quer- 
cinois,  contenant  plusieurs  et  divers  traitez  :  le  discours 
desquels  n'apporte  moindre  vertueux  fruict  qu'il  est 
agréable  et  plain  de  tout  contentement  pour  la  diver- 
sité des  matières  dont  il  -traicte.  Paris,  Jean  Février^ 
'  iMB  :  in*12«  v.  m.  {Banne  conservation). . .       S8 —  » 

Cette  édUloo,  faite  sous  les  yens  de  l'auteur  est  bien  préférable  à 
Tédltion  in-S,  Imprimée  à  son  insu,  en  iSSo. 

Guillaume  du  Buys,  après  avoir  beaucoup  voyagé  et  Tait  un  long  séjour  ft 
Rome,  se  ftia  en  Bretaipe,  aus  environs  de  Qulmper,  ob  son  talent  et  sur- 
tout son  caractère  lui  firent  beauboup  d'ahils.  Il  avolt  quelque  fortune,  car 
daaases  vers  llparle  en  détail  de  son  ménage,  de  ses  dépenses^  do  ses 
valets,  ,ot  des  murs  de  sa  propriété  renversés  par  une  inondation.  A.  en 
Juger  par  ses  ouvrages,  c'étoit  un  fort  honnête  homme,  rempli  des  meilleurs 
seBllments  et  d*tine  Instruction  classique. remarquable.  Ses  «uvres  consls- 
teoLeo  une  sulte.de  jipéute^  ^u  phKdt,  comme  on  surfit  dH  dans  le  siède 
dernier,  de  DUcourê  en  vers  sur  la  Nobleeee^  V Aumône,  VAearice  et  la 
Lihéralité^  f  Excellence  des  lettrée,  VOreilU  du  Prince,  la  Mdère  des  trou- 
Megdeîa  Fï*anee',  etc.,  etc.;'  atec  de  nombreux  exemples  et  des  citations 
tii«es de* l'antiquité,  qui  prmivent  an  moins  la  lecture  et  la  mémoire  de 
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puBu|Gk  II  y  t  Wen  quakitte  woul«  H  fwt  rtvoner,  «a  fond  de  loales  xm 
récapiiuUUooft  dliomiiiet  et  de  faits  célèbres  qui  tleDoent  en  foan,  sons  II 
plume  de  Tàufeur,  appuyer  de  leor  autorité  m  aaeeftioiirel'sos  ptdetptea, 
Gependaot  on  ne  peut  qu'applaudir  à  cette  bonoéte  et  nertueusa  ^nidMon , 
puisqu'il  n'y  a 'rien  autre  chose' à  louer  dans  son  litre.  (  ViOLUBt-Ufr-pm , 
Biblioih.  poétique.)  

3023.  Do  FooB  [Philip. •Sylvestre).  Traitez  nouveaux  et 
curieux  du  café,  du  thé  et  du  chocolaté;  a  quoy  oa  a 
ajousté  dans  cette  édition  la  meilleure  de  toutes  les  më- 
modes  pour  composer  Tcxcellent  chocolaté,  par  St-DUdiM?i 
La  H<iy§^  MoetjttUy  11193  ;  pet.  in*l2,  vél.  ig.       28-^  » 

A  la  in  do  cet  ezempL  q«l  provient  de  Mxéiéooart,  lo  tram»  lonoto  qiio 

nous  reproduisons  Ici  :  «  Ou  ne  peut  rien  voir  de  plus  méthodique  et  de 
nienx  approfondi  qne  le  Traitté  du  caffé  de  Philippe  Sylvestre  Du  Four» 
originaire  de  Hanosque  en  Provence ,  et  simple  marchand  de  Lyon ,  mafâ 
savant  corieoi ,  habile  surtout  dans  la  eonnolssance  de  la  nacare. 

«  Il  ne  publia  d'abord  que  la  traduction  fian^elae  d'un  aunnsorlt  laila 
tombé  entre  ses  OMlns,  qui  traItteU  du  caflé,  da  thé  et  du  clioeolat,  Getie 
trad«cl|on  fut  layrimée  à  Lyon,  pour  la  première  fois  en  rannée  1671, 
sons  le  titre  de  rOsage  du  caffé,  du  ihé  et  du  chocolat,  et  adressée  au  P. 
Jean  d^  Bossidres,  jàuHe;  od  trouve  l'extrait  de  ceMe  traduction  dai|8  le 
Journal  des  Savans  du  a5  janvier  1679,  et  II  est  dit  dans  cest  eitralt  qu'il  y 
avolt  alors  i  Parts  plialeors'bootlqnes  où  i*oa  vendoK  do  calM,'  ce  mémoire 
manuscrit  n'estolt  guères  exact,  surtout  touchant  le  véritable  pals  od  croit 
le  caffé,  qull  mar<iuoIl  esire  les  environs  de  la  Mecque ,  ce  qu'on  a  recoanu 
estre  contraire  é  la  vérité. 

«  Depuis,  le  caffé  devenant  tous  les  Jours  plus  en  usage  en  France,  priiMfr 

Ealenient  k  Paris,  à  Lyon  et  à  Marseilles,  M.  Du  Four  eotreprUt  de  trava))- 
(r  de  son  propre  fonds  sur  cette  matière  personne  ne  Tayaut  encore  fait 
dans  le  roiaume;  Il  crut  même  que  sa  profession  de  marchand  n*avoIt  rien 
d'Incompatible  avee  cette  d'autheur,  surtout  dans  un  sojet  dont  il  est  ii^ 
que  les  marchands  nous  ont  donné  ta  oonnoissance,  et  sur  lequel  II  y  ai  des 
choses  dont  un  marchand  peut  estre  mieux  Informé  qu*un  philosophe. 

«  Ce  sont  les  paroles  mêmes  de  Tautlieur,  qui  nous  apprend  encore  que 
MM  content  de  consulter  dixlans  et  dehors  le  roiaaune  un  grand  nombro  de 
açnvana  avec  iesmiels  11  estolt  en  commerce,  il  a  eoeoru  porté  sesMClMfchfas 
ésBs  le  fond  de  1  Orient,  où  11  porloit  son  négoce. 

«  C'est  avec  ces  dispositions  qu'il  nous  donne  enfin,  en  l'année  iasa«  te 
Traitté  du  caffé,  le  Journal  des  Savans  en  rendit  oompie  au  public  te  fSUiiv. 
1685.  Ce  Tralrté  n'a  Jamais  esté  Imprimé  ir  Paris,  mais  11  Pa  esté  deax'fohi* 
Lyon  en  1684  et  en  l'année  1688,  et  trois  fois  en  Hollande,  à  La  Haye  la 
première  fols  en  i885,  et  la  troisième  édition  en  1898.  M.  Bayleoii  Isa  iéi 
article  curieux  dans  ses  Nouvelles  de  la  Répnblhpie  des  Lettresv  et  traîna 
fort  honorablement  l'antheur,  qui  a  $çêu,  dit  il,  ûf muter  enumèleie  emoir 
et  le  trafic ,  n*tgnarant  pat  les  Imtgves  et  Us  belies'leitree,  eserieant  éiM,'ffi 
ayant  toujours  entretenu  commerce  d'esprit  aœc  des  personnes  dé  qûâUté  #1 
de  mérite,  V 

«  Les  Jonmalistes  de  Leipsic  flrent  le  même  honneur  au  Traitté  de  M.  Du) 
Four  dans  le  mois  de  mars  1O88,  en  ajoutant  que  l*année  précédente  on 
l'avolt  publié  traduit  en  latin  et  en  allemand,  et  Imprimé  à  Budisisen,  ttlle 
de  la  Lusace,  dans  l'électoral  de  Saxe,  communément  Bau(xen,La  traduetloii 
latine  est  de  M.  Spon,  suivaut  M.  Bayle. 

«  Ce  Traitté  est  divisé  en  xiu  chapitres,  qui  épuiaeattoiU  ca  qu'on  ppavoli 
dire  et  tout  ce  qui  estoli  alors  counu  sur  la  matière  du  cfMé.  » 
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JI024.  FAsacoLus  temporux  omnes  antiqnoram  crcnricas 

.    o^ecteDt.-»-/fNprei#iw  yne  impensa  H  artt  mira  Er hardi 

Rodolt  de  Augusta.  1481;  pet.  hi-fol.  goth.  broché^  el 

dans  un  étui.  : 110 —  » 

.Exemplaire  tTcc  tootes  ms  Baist«  et  de  la  plus  belle  eooaerfmtioB.  £di- 
tl6u  rare  et  prédeine,  comenant  no  grand  oombre  de  Égaref  en  bois  trèa- 
eurlinaet  pQiir  Thiatolre  et  Tétude  des  premiers  esnis  de  lagiiTwe  tnr  bota» 
On  y  voii  les  plans  et  vues  de  Lyon,  Venise,  Jérusalem,  etc. 

Au  bas  du  dernier  feuillet,  A  droite  d*uue  gravure  représentant  le  siège  de 
Wiodei  par  les  Tnrct,  on  Ht  : 

c  Ann»  iM  44ê4.  Mâhâmêtui  oitomâmm  quiiâ  f,SO  mMBS  inftUùtime 
xfi  /Mekê  gMeeutui  fuerat  muUisqtu  terris  xpimUtatU  sue  diHmU  ukim- 
giuit  mtrêetumiê  è$li$  teMfam  éetctmUt  mé  mftrm  têrtm  dU 


3025.  Histoire  de  la  Mappemonde  papistique,  par  Fraogi- 
delphe  Escorcbe-Messes  (Théod.  de  fiëze)»  en  laquelle  est 
déclaré  (oui  ce  qui  est  contenu  et  pour(raict  en  ia  grande 
table,  ou  carte  de  la  Mappemonde...  Imprimée  en  la  ville 
de  LtÊce^NouioeUe  (&eaèv«),  par  Brifaud  Chasse-DiabU^ 
1566;  in-4  de  4  f.  et  190  p.,  mar.  r.»  fil.  tr.  dor.  (£>e- 
rome) 1 10 —  • 

Très-bel  exemplaire  qui  a  suocessivement  passé  dans  les  bibliothèques 
Bindley,  RIch.  Héber  et  Sain t-Maii ris. 

•  Sadre  violente  contre  la  cour  de  Rome.  Les  exemplaires  en  sont  lares 
et  ricberchés.  L'opinion  commune  est  qu'elle  est  de  Tbéod.  de  BèM  ;  ce- 
pendant de  Marolles  dtt ,  dans  son  Manuel ,  avoir  vu  un  exemplaire  sur  le 
frontispice!  duquel  se  lisolt  le  nom  de  P.  VIret,  écrit  par  une  main  contempo- 
raine. 9  (Brunet,  t.  2,  p.  SaS). 

Bien  que  M.  Brunet  ne  cite  que  l'édition  de  tM7,  cet  exemplaire  porte 
la  date  ne  iM6.  li  coniient  d  ailleurs  W  nombre  de  feuillets  attribné  par 
Brunet  à  l'édition  de  1 547.  C'est  donc  la  même  édition  atec  le  même  tftre, 
les  dates  seules  diflèrenl. 

Si  1*0»  en  croyolt  le  catalogue  Girardot  de  Préfond,  n»  iM,  U  esisierait 
encore  une  édition  à  la  date  de  15771  mais  ce  chiffre  est  YraisemblaMe- 
ment  erroné,  car  l'exemplaire  de  Girardot  de  Prèfoad  reparut  on  tSai  sons 
le  n»  61  de  la  Tente  Audenet,  avec  sa  vériuble  date  de  15O7. 

L'exemplaire  cité  par  de  Marolles  et  M.  Brunet  se  irouTS  indiquent 71 
de<  la  vente  Pixérécourt  où  il  est  accompagné  de  la  noie  suivante  : 

«  fiel  exemplaire  de  Galgnai.  Ou  lii.sur  It*  liire  k  la  suite  du  iJ&cudoDyme 
fi5carQhe4lesaesî  ces  mots  d*uue  ancienne  écriiare  :  «  Alitu  Petna  Vù-ituM*, 
qai  ont  fait,  attribuer  le  livre  ât  ce  derulur  auteur,  m 

Cette  Dutn  «ti  Inexacte  au  moins  en  ce  qui  concerne  Ilndlcailon  dt  l'ori- 
^ne  <k  l'exemplaire.  Le  catalogue  de  Galguat  contient ,  en  effet,  sous  les 
V**  Sid  et  517,  deun  exemplaires  de  l'Histoire  de  la  Mappemoude  paplstl- 
que,  mais  ils  étoieut  reliés  l'un  «m  maroq.  ^/.,  l'autre  eu  maroq.  rouge  ^ 
tandis  que  celui  de  Pixérécourt  était  en  maroq.  vert.  D'ailleurs  les  deux 
exemplaires  Gaignat  élulentde  15O7,  et  celui  de  Pixérécourt  de  i566.' 

Il  est  impossible  d'attribuer  cet  ouvrage  à  P.  Viret,  qui,  né  à  Orbe,  dans 
le  canlou  de  Vaud  (voy.  la  Biog.)  étolt  déjà  pasteur  à  l^osaune  en  i586. 
Cette  positloii  ne  peut  en  effet  se  cunciller  a^ec  la  première  phrase  de  la 
préface  dans  laquelle  l'auteur  s'exprime  ainsi  :  «  L'autheur  de  cet  ontrage 
dippniÉ  ^n'Il  a  plen  an  Seigneur  de  lui  donner  cognolfiMnce  de  son  sainct 
Évangile  (qtii  fut  l'an  iS4i),  etc. 
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Celte  pbraM  esi  Mes  plailt  tpp'teable  à  Tbèod.  de  Bèze,  qot,  né 
iktiii*,  embnsfta  chanilùmenf,  en  i948,  la  rellcloo  réfoméeVert  la^uUe  41  m 
flentoit  porté  dêpviii  pinleiini  annéet,  lénti  qii.'ll  le  déclare  InKinêaM^ 

(Voy.  la  Blog.)  »  ' 

M26.  L'UisToiBE  ET  eiiiio9iGQi»  i>B  GuyrAiEi»  premier  de 
ce  nom,  vij  roy  desfraoçoys,  et  monarque  des  Gaules. 
£t.de  sa  très  illustre  épouse*  madame  saincte  Rad^^onde. 
extraite  au  vray  de  plusieurs  cronicques  aati^uea  et  mo- 
dernes (par  /eh.  Bouchet)  (A  la  lin).  Cesle  pie  a  esU  cm- 

M  prime  a  Poictiers  par  sirr  E;:nii()eri  de  Marnefàernonroni 
à  Unseigne  du  Petlican  devant  le  palais  du  d'  de  Paie 

tiers Ion  mil  cinq  eens Paris^  pet.  in-4,  goih.n 

fig.  en  bois,  mar.  r.,  fil  comp.  tr.  dor.,  doublé  de  mar< 
bleu  y   dentelles.   {Chartnante  reL    de  Trautz^Bauaoï/ht 

.    net) 8(^«  » 

"■^OPBBBB  RWPunR  de  ce  Hvre  nàs-RAVs.  (  Vofr  Bnofnn',  Màmul,  t.  i*', 
p.  ASi.)  Il  manquoit  à  la  collecilon  du  prince  d'E^sIlnfç,  et  on  n'eDCOonott 
qu*un  autre  exemplaire  dans  les  bibliothèque!»  particulières  de  France. 


:.  Discours  politioues  et  militaires  du  sei- 
^oue.  Basic,  de  l\mprimerie  de  Fr.  Fin-est, 


3027.  La  Noue. 
gneur  de  La  Noue. 
1687;  in-4,  v.  f.,  fil.  tr.  dor.  {Niédrie).. . .       65—  • 

Première  édition  de  ces  Discours,  un  dêg  premiers  modèles  de  la  proM 
framçoîse.  On  trouve  sur  cet  ouvrage  et  son  aotenr  une  intéressante  Dollce 
de  M.  le  marquis  do  Roare,  dans  VÂnàlettû  Biblien. 

Nmis  y  Usons  :  «  La  Noue  n'est  pas  l'ami  des  Turcs.  Il  consacre  ses  si«  et 
99*  Discours  ft  démontrer  i  i^  Qa'il  n*est  pas  licite  aux  chrétiens  de-t'alUor 
avec  de  telles  ^ens  ;  a^  que  ces  sortes  d'alliances  leur  ont  tofyours  mal 
réussi;  80  qu*en  se  réunissant  Ils  pourroltnt  aisément  chasser  les  Turcs  de 
TEurope  dans  l'espace  de  quatre  années;  et  là-dessns,  il  dresse  us  biau 
plan  fort  détaillé  de  quatre  campagnes  contre  ces  infidèles.  La  politimia 
•étrangère  a  bien  changé  depuis  le  iemp.s  où  Soliman  menaçoit  d'ènvuiibr 
toute  la  chrétlenneté.  • 

3028.  LAUVJiRGffB.  Recueil  de  poésies  par  madame  de  Lau* 
vergue,  dédié  à  madame  la  mftvqnise  de  Neuville.  Paris ^ 
Claude  BarbiUf  1680;  in-t2,  mar.  r.,  tr«  dor.  {Trautz- 
Bauzonnet) •  •  • •,..«•       64 —  » 

«  Quelle  est  cette  dame  de  Laiivergne ,  sur  laquelle  se  taisent  tontes  les 
biographies  ?  L'épttre  dédlcatolre  en  prose  à  madame  la  marquise  de  Neu- 
ville, est  signée  :  TOlre  obéissante  servante  Leroux  ;  et  ce  nom  est  aussi 
liKonnu  que  l'autre.  Il  e^t  probable  que  madame  de  Lauvergne  étolt  une 
demoiselle  Leroux,  et  que  sous  ce  dernier  nom  elle  avolt  été  protégée  de  lé 
mère  d'^  la  marquise  de  Neuville,  Il  laquelle,  par  reconnolssance,  madame 
de  Lauvergne  adresse  ses  poésies. 

.  Quoi  qu'il  en  soit,  elles  aont  ènflnlment  «ipérteuffce  à  «eliea  des  DetpMlT 
rest,  des  Goras,  des  Le  IjAoureur  et  des  o'Aaaovey.  La  première  plèee 
entre  autres,  iniltnlée  Ceprke  é^um  malade^  eai:UB  modèle  de  alyle  elide 


93B  UBiLmii  M  inuonoLK. 

iMHme  nlilsMt«rie.  Oe  recueil,  que  Je  tfoiefo^rwe,  m cwapié  4*él< 
4Hni  poAiBc  é*AdùÊii^  de  MMlrigiax,  de  poilnlli  en  proee,  tone  de 
poeittoa  elora  fort  ik  la  Mode.  B  y  e  dans  lout  cela  de  mmt^  da  la  '^ 
tioD  et  du  goAU  •  (ViOLLiTHA-D0Cy  Biblioikèquê  ptiii^UÊ,) 


tOM.  Lk  LitniÉ  M  lOOuiiieEi,  tmietant  de  dkenes  m»- 
fférsê  behicques  et  muDîtioDs,  tant  pour  assiéger  forte- 
resseê  qne  dutre  geos  au  faict  de  guerre.  On  Us  tênt  a 
Paris  en  la  grani  rue  Sainet  Jacqnes^  par  Philippe  Lt 
Noir^  1529;  m-4  golh.  lAar.  vert,  fil.  tr»  dor.  (Bauzon- 
nel) 650 —  • 

livre  de  toute  rareté,  et  orné  d'un  grand  nombre  de  très-curieuses  fifores 
gravées  sur  bois.  ^  Cet  exénpiaire,  d^ne  conservadtti  Irréprochable, 
provkni  de  la  bibllotbèqae  da  M.  Armand  Berlin. 

3930.  Le  Motrb.  La  galerie  des  femmes  fortes,  par  le  P. 
Pierre  Le  Moyne»  de  la  compagnie  de  Jésus»  Leide,  J. 
Elsevier f  1660;  pet.  in-12,  fig.  mar.  ?erL  0K  Ir.  der. 
(Derome),  4  p.  8  1 24 —  • 

3p31.  LoRRis  {Guill.  de),  et  Jehan  de  Ururg.  Le  roman  de 
la  Rose,  nouvelle  édition  revue  et  corrigée  sur  les  meil- 
leurs et  les  plus  anciens  manuscrits,  par  Méon.  Paris, 
Didot,  1814;  4  vol.  in-8,  pâp.  vél.,  fig.  cart.  non  ro- 
gné        56 —  » 

La  Bwilleure  édition  pubiiléc  avec  soin  et  fort  recherchée, 

3033.  Hier.  Magii,  de  tintinnabuHs,  Fr.  Swertius  notîs 
illustravi t.  ilmJ^ 9  1689,  pet.  in*- 12,  vél. ...       10 —  • 

V 

Rècoell  orné  de  cortooses  figures  représentant  les  diflérents  usages  dea 
cloches  dans  l'antlqnlté;  on  trouve  aussi  à  la  An  dn  volume  on  traité  avec 
•gurts  rar  un  grand  nombre  de  supplices  et  de  divers  genres  de  UMtnras 
qu'on  falsolt  subir  aux  martyrs. 

3033.  Hémoires  pour  servir  à  Thistoire  du  droit  piibHc  de 
là  France  en  matières  d'impôts,  ou  Recueil  de  ce  qui  s'est 
passé  de  plus  intéressant  à  la  cour  des  aides  depbis  iT56 
jusqu'au  mois  de  juin  1775^  «veeuoe*  table  générale  des 
matières.  Bruxelles  {Paris)^  1779;  fn-4^  v*.       28 —  » 

Les  opérations  de  llatesherbes  pendant  sa  première  présidence  de  la  eoor 
des  kides  sont  consignées  dans  ce  recueil,  publié  par  M.  Auger^  avocat ,  aous 
rinspection  de  M.  Gabriel  Ghoart,  président  de  ta  cour  des  aides  de  Parla. 
L'édition  ayant  été  soi^prlmée,  les  eiempialre:*  en  sont  devenus  très-rares, 
n  y  en  a' un  petit  nombre  ob,  comme  dans  celui-ci,  on  trouve  un  suppl^ 
ment  do  dix  pages  contt*nant  les  morceaux  qui  n'avoleiit  pas  élé  Insérés 
dias  Touvraga.  Lea  reiMntf«»oas  coniemes  aux  pagea  6ft«  ot  suivantes, 
M7  et  sutfsile^  5«g  «t  «lAvantea ,  loiit  d«  M.  Le  Moine  de  la  Gtirtière, 
«Maattla^  da  la  eovr  daajMsa  de  Pwts* 


3034.  Nk.  Vkroerii.pisciaei,  <toGim9eriiMBdae|iig^aiÉiDaie 
{PariHiës  40SS);  io^j  mar.  t.y&i^  tr»  dor.  (£eiA)«nc.» 
entièrement  fleurdelisée).  •••..'«.•••.' 


•  Nicbl.  Mercier,  né  A  Pof&sy  térs  la  fin  dtr  xn<  siicle,  mort  en  i«57.  Voir 
iet  Ménw  fl'ArttCQy^  U  Tii,  p«  A5i.  Qay  (roaT£  un  cmlogne  d*aatei«i  épi* 
grennmatiites  assez  curieux.  Le  frontispice  et  le  portrait  de  Michel  Le  Maile» 
^auquel  ce  volume  est  dëdlé,  sont  gravés  par  Mlchi^  Lasne.  ' 

3036.  PosTEL.  De  rationibus  spirita  sancti  lib.  II.  GuKehxb 

.    Pôstello  authàre.  Permis^  Pet.  Gro/narsus,  1543^,  intlt» 

v,£.,  fil..^  .j, . ... .       18i 


Bel  ezempl.  d'un  volume  rare.  L'auteur  s'étend  sur  ce  «  que  IMtàliilisae- 
ment  de  la  religion  cbrétiefine,  qui  s*est  fait  par  autorité  diviue,  4pH  buiId- 

^tenant  se  confirmer^  se  réparer  et  s'étendre  par  des  m<H^ens  qul^  quqlque 
naturels  et  humains,  peuvent  être  nommés  opérations  divines»  9^^  QVO 

,  c'eut  le  8alnt«£sprlt  qui  doit  lea  mettre  en  couvre.  »  '  >''» 

3036.  D.  Prôsperi  aquitanici  episcopi  regien&is  ex  selltéo- 
tiis  sancti  Angu^tini  Epigrammaton  libelhis  {Gandùvi^ 
Lapidanus.  4555)  ;  pet.  in-S. 15-^  > 

«  Prosper  nagult  dans  l'Aquitaine  au  commencement  dn  v*  tièote.  H  fot  le 
défenseur  de  simt  Augustin,  ^es  poésies  oht  de  l'Hégatice,  de  la  dèoeear,  de 
l'onction  et  du  feu.  »  No.te  q^te. 

3037.  Puce  (la)  de  madame  Dq^  Roohe$«  reeuei)  de  jdiye^s 
poèmes  composez  par  plusieurs  doctes  personnages  aux 
grands  iours  tenuz  à  Poitiers.  Paris j  CAngelier^  15825 
m-4,  mar.  vert,  fil.  comp.  tr.  d.  ^7Aout76n/n).     110 —  » 

MagMlIqae  exemplaire  de  Cbailu  Nom»,  il  porte  sar  le  titre  la  Stgat- 
ture  d'Est.  Baluse. 

«  Pendant  la  tenue  des  grand»  ]our^  à  Poitters-j  en  iSio,  ^  ypfil^eonsl- 
dérables  personnages  de  la  magistrature  se  réunissotent  cbes' les  damet  des 
Roches/mère  et  ûlle,  la  flevr  et  l'ornement  du  pays  l^oltevln ,  toutes  dolis 
remarquables  par  leurs  vertus»  leurs  talents  et  leur  tMMté.  Un  soir  «fu'on 
f  caVisoir  poésie  et  galanterie,  eoilime'*  l'ordinaire,  Etienne  Païquier;  alors 
avocat  au  parlement,  aperçut  une  puce  sur  le  sein  de  M*^  des  l0ebfÉ((M)la 
Et  remarquera  lajenuedame,  q^l  en  rit  Màoéoup.  Le  lendemain,  èHe  et 
Pasquier  apportèrent  éhaélin  une  petite '\[)lècff  dé  fers  sor  Facddint  de  la 
teHIe.  Dès  ce  moment,  ee  fut  A  qui  oéMbrefoItlft  puoe  de  U^  des  ROsbes. 
OessarvaniB  élèves  de  Ci^as,  ces  vvertneuz  sens teers^  AieMIÉti^le  Harlay  «t 
Barnabe  Biisson  à  leur  télé,  se  mirent  en  frais  de  gentillesse»  placè^tAt  à 
l'envl  le  puceron  bien  beatenx  ««^ssos  de' le  coi«mbe<d«  fistbiSS'iBt  dn 
moineau  de  Lesbie;  Rapift^  ^usèrsc,  Plcfre  Pitbon,  Seevolst^doiMnlè- 
Màrffiè,  Josepb  Scallgèr,  Odet  Tumèbe,  fNritetit  part  ao  dévertissèinêiit.  Je 
ne  sais  par  quel  bisard  le  président  Pibrac  n'eâ  fut  pi8.'OMlqusMnfty 

•  pour  farter  la  fête,  Joignirent  aux  vers  françoiset  latinades-vers  eSpagsols, 
Italiens  et* gnecs.  •       (  fiàim»-BHm,  pû4êie>frenfoim  eu  xn*  nMm^^  > 

Vovez  comme  éclMDtlUOB  et  comme  moyen  te^me  eairsletfran^olset  le 
lailnla  pièce  latine  de  Nie.  Rapin,  p.  5a  (verso).  Lfjdée  en.est  tBgitetiniii  ; 

•'on  Mlgne  la  pike  lémiralro  défaut  le  tribunal  d'MMmr  ;  l'asMml  remplit 
contre  elle  l'office  d*avocat  général.  La  piioe  saiite  et  laft  «téâuitraoïéaiélle 
trouve  des  avocats,  Pasquier,  Cbspin,  Lolsel,  Mangol,  qsi  plsMsftl  te  cir- 
constances  atlépttantes  et  ^«1  la  sMnreM.  -  i -«u 


940  niLumn  du  BiBuonoLs. 

303S.  Lbs  goijus  lOTBS  DB  MAEIAGB.  -^  IwÊfirimi  à  Paris 
poar  Jehan  Trtpperel^  demotarmnt  sn  lepotil  NoUrmDmmu 

•     (skfls  date).  Jq-4  ..goth.,  mar.  r;,  doublé  dç  niar.  bran 

comp.   dorure  à  petits  fers,  dite  à  la  fanfare.   {Rieke^ 

rei.  de  TkowÊtmin) 1080 —  • 

SvoL  ÈzBMPLAiii  COHRO  (blbllothëques  particulières)  d€  celle  édition  pré- 
cieuse, inipriinéè  vers  i4m.  11  prorieiu  de  la  biblioUièque  de  M.  Amiand 

-301^9»  Hecueil  de  pièces  ^ur  VUstoire  de  Fnmoe,  In-S, 

-  Tel: «6—  * 

'    Savoir  : 

- 1*  BdvUe  de  ia  lettre  escritte  par  monseigneiir  le  Prinee  de  Goadé, 
*fvtuaiit  4e  vnry  origiDsl)  A  la  Royne  Régente,  mère  du  Roy,  le  ig  feuricr 
iOi&;  !•  pages. 
«•  Responae  de  la  Royne  Régente,  mère  du  Roy,  à  la  lettro-eneritin  à 

S,  M.  par  Mgr  2e  Prince  de  Condé,  le  ig  do  feurlcriGiA.  Jouxte  la  cofpU 
'imprime  à  Parts,  per  F.  ÈTeret...  lOift,  ^3  pp. 

.at.l^ure  detN.  de  Veodosmo-at  Boy.-  JouxieU  eepie  imprimée  à  Avis, 
db«z  /.  de  Bordeaux  et  /.  Miiloi,  lOiA,  8  pp. 

i*  Secon'ie' lettre  de  M.  de  V>'ndosme  an  Ror.  aiec  tnf  lettre  à  la  Royno. 
Pmie^  M^.Memdieïïe^  iftiâ,  S  pp. 

&*  JLoire  de  la  Reyne  au,  parleneot  de  Bretagne ,  JIomn  ,  Memueez  4$ 
PreaUx,  ]3  pp.  ' 

0<  Lettre  de  Mgr  le  cardinal  du  Perron  i  Mgr  le  Prince.  Paris^  Antûine 

,  T^  La  lettre  dv  fidelle  François,  présen,iée  av  Roy.  Paris,  Ani,  Champe 
'  Mis.  ]0f1l,.8  pp. 
.'  g^  Lettres  du  Roy;  avec  t'ordoonance  di^let  Selgne^ra  portant  dellenees 
^de  leucr  iiy  asseniMer  auciwes  trouppe^,  sans  commis  Jon  et  eiprès  cooi- 
man.;emeut  de  S.  M.  Parit,  m:  Màndiere,  i6i& ,  S  pp. 
.    0*  Adiio  Mix  trois  Estattb  de  ce  royarnifit  avr  les  brril»  qui  oonvil  4  pré- 
sent de  la  guerre  clullle.  Roven,  Manassez  de  Preavlx^  lÔiA,  i5  pp^ 
-  lotÛNifliaerationsTr  l!ealalde.la  Franco^  Be^en^J-  fferiM/'fi.igia.  iS  pp. 
tt^  Complainte  de  la  France  svr  la  rvmevr  de  la  guerre  clulil^  Adressée  k 
Jtofaelgneurs  les  Princes  retires  de  la  eoor.  Jtoom,  /.  Bertheiin,  lôia.  la  pp^ 
ai*-  Remottslrance  faite  sur  les  différens  de  ce  temps,  i6ia,  i5  pp. 
i9t  RflOMVslrance  avi  mal-contens.  Jomxte  la  eepie  impriaiée  à  Pmiê , 

i(iaia).ttàpp. . 

lé®.  La  ffemon^lrtnce  de  Plenn  di  Pvia  srr  le  resToil  de  malstre  GnU- 
laume.  Jouxte  ia€opiê:impr.  à  Parie ^  par  P.  Bardln^  aêia»  aS  pp. 

lê*  LoUrv  de  lacqaes  Bon  Ilomme,  paysan  de  Bea^rolsis,  a  Mgn  les 
Prinerà  reilres  deAa  pour.  Jouxte  Ia  eoppie  ieapr,  à  Paris,  ckex  /.  Jrwi^t , 

'  igit,  laPP* 

•  iB%Bospoaoe  du.cradieUvr  de  la  SaaMrlUlM  à  lacq*  Bon-Bom«n...  onr 
•  In  Jeftrelescrtte^'àMgrs  lesPrtiicea,  Datait*  pp^ 

l  .ii^.Repiiipfn  de  Jaci|.  JBo»-Jionimo«....  fe  «m  compAra  loc^oc^Mcv* 
smoemi.itamiiGeeikoitiiithài  t&pp. 

sa*  ConioT^BMinoe  de  laeq«  Jton<HomflM....'auec  messelgT*  loa  princes. 
Jouxta  ta  ûepie  impr,  à  PtBtie,  par  ÇK  dlmppekUn^  i6i&»  la  pp. 
.    If*  idi  HarangMre  d'Alesandro.le  forgeron «.prunonado  au  «podaTe  des 
,  Reifiamttteoii,  lasA,  la  pp« 

•  9o«  la.<^ikS%x  Ga«Ms^  à  uieaaiTra.las  Priooea.  Jouxte  la  ceppie  ixÊpr,  à 
•^arêoémar.j*  Ls  JÊopm^  iaia«  aa  pn» 

anf  AMDmcrp  aur  >t  Tmicté  do  Solsaeiu^  ijHiA»  >a  pp. 

aa*  Dlacovrs  de  ce  qui  a*est  paaaé  à  ttcàen»  (tfta^,  7  PP* 
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s8*  La  rein? Intnee  de  la  PrMrat'povr  fa. réconcilia tMn  de  W*1^  PrfeDiMy. 
Paris^  Ant,  eu  Brueil,  i6jA,  i5  pp. 

94*  Le  Paciflq\c  on  aran^covretr  de  la  pals,  161 4,  iâ  pp. 

a9«  ResolvtioB  à  la  paît  et  a«  senrlce  du  roy.  Baoên,  J.  BirilmUn, 
1OI&,  t^  pp. 

96"  te  ProiccC  i\en  principaux  articlei  de  la  paix,  et  choix  d?  |lev  (i^étlgné 
pour  la  tenue  des  procbaiiia  Ëstata.  Eo9in,  Dat,  Gtvffroy,  i6i4i  i5  pp* 

37*  Articles  aocordex  entre  le  roy  de  France....  et  Je  roy...  des  Espagpes, 
pour  le  traicté  du  oiarlaffc  d^entri^  Dom  Philippe  d'Espagne,  et  de  Hadame 
felixabeth  de  f'rance.  Paris,  FI.  Bovriquant,  lOtA,  lA  pp. 

38*  Arilcfes  et  conventions  arrefttëes  en  Espagne ,  le...  90  d'apost  1613... 
sur  le  mariage  du  roy  Lonys  XIII,  anec  llnfante ,  dame  Attlie,  prtAceaae 
d'Espagne,  iOi4«  lO  pp. 

sg*  Articles  de  la  paît,  accordai.. •  à  Hgrle  prince  de  Ck>ndé..,.  Joutte 
la  copie  Impr.  à  Paris,  par  F.  Horel,  i0iA,  iS  pp. 

8o>  Les  regrets  du  trespas  de...  Fr.  Paris  de  Lorralhe,  ctteuatller  «fe 
Cuyse par  P.  dv  Blanc.  Roven,  P.  de  la  Motte  (161  A),  i5  pp. 

3040.  Sartorius  (/oA.).  Adagîorum  ÇhHiades  treSj^  in  Bfl- 
tavicum  sermoaem  proprie  ac  elegaikter  conversa.  AnLuer^ 
pia^  Joan.  Loeus^  1561  ;  pet.  m-8,  rel.  en  bdis.       20^  a 

Ce  ToUiDie  est  classé  par  M.  G.  l>nppUui%^Bikliçgrapkieparémiologiqu4, 
dans  la  série  d«îfl  proverbes  flamands  on  bclgo«>.  c  Ce  recueil,  dit  l'auteur  de 
la  Bibliographie  des  proverbes,  eût  pir  aussr-blen  être  placé  dans  la  section 
consacrée  aua  Parémiographes  grecs  oû  latins,  car,  au  premier  coup  d'œil , 
H  semble  n'être  autre  chose  qu'une  colledlon  de  proverbes  grecs  et  latins, 
accompagnés  d'une  traduction  flamande;  nàiacoiDme  Tauteur,  au  lieu  de 
se  contenter  de  donner  une  version  littérale  de  ces  formules  anciennes,  s'eftt 
proposé  de  faire  et  a  fait  efl'ecttvemeiit  quelque  chose  de  plus  curjeut  et  de 
lUus  utile  en  rapprochant  des  proverbes  grecs  et  latins  les  proverbes  fla- 
«anda  qui  présentolent  eou»  une  tottté  dlflérente ,  on  sens  analogao ,  |^1 
cm  devoir  classiT  parmi  les  parémiographes  flamands  ce  volume  curleut , 
qui  n>8t  pao  très-rare.  Les  notes  succinctes  qnl  sont  placées  à  la  "aulte  de 
cbaniie  proverbe  sont  parfaitement  claires  «t  très  propres  à  en  lalre  con- 
naître  l'origine  et  Ja  véritable  signification.  J*j^outerai  qu'il  p^ut  être  d'un 
grand  secours  pour  la  lecture  des  écrivais  de  Tantlqullé.  > 

»       .  r  • 

3041.  SYt>BACil«  La  Fontaine  de  toute  acience.  In^rhnè  à 

Paris  pour  Anthoine  Férardi  i486;  pet.  in^/oL  ^th., 

maroquin  .rougïe,.  fit  k  comp.»  tr.  dor.  {TraulZ'Bsiuzon' 

net) , 600-7  » 

PasMikiB  iDiTioH  de  ce  livre  curlens,  snr  lequel  on  peut  lire  uneumice 
irès.4nt6rei8ame  de  M.  le  marquis  Du  Roure,  Analeeta  BibUtn^  tome  if , 
page  963.  MAamnoon  biihpuibb  provenant  de  la  hibliotbèqae  de  M.  Ar- 
mand Bertln. 

.^'042.  Lb  Tbiiple  bb  âiiwB  (par  Hontesquieu),  nouvelle 
'  'é'dtfion,  avec  figures  gravées  pai*R.  Le  Mire,  d'après  iés 

deasins  de  Ch.  Eisen.  Le.  texte  gravé  par  Douet^  Parl^^ 
'   Le  Mire,    1772;  1ih8>  gr.  pap*,  figl  AtANT  la  LEttak, 

fMr.  tr.  dor^ .  * ..»•*..•  .^ »-t  • 

Scpcara  BVLivai  m  maroociii  a  eôvPABTiniiT  db  ooiîlbdb,  apédHtn 
pémart|ttBble  d'un  genre  de  réitère  ùrês-rare.  Ce  vnlnme,  prédenx  par  sa 
condiUon  ezcepUonnelltf,  t  éténebacé  à  la  v0«ie  desiivrei  de  IL  d«  Btu». 
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8043.  Traité  de  la  musette,  aTeo  une  nouvelle  métlwde 
pour  apprendre  de  soy  inesme  à  jouer  de  cet  instrument 
fiK^ilement  et  en  peu  de  temps.  A  Lycn^  chez  Jean  Girin 
et  farihilimy  Rivoire,  467S;  pet  in-fol.,  v.  br.  avec 
[Janchea 28—  • 

Voici  la  description  de  ce  liTre,  peu  coniniun,  divisé  en  deux  parUei  : 
Frontispice  gravé  représentant  «n  berger  Jouant  de  la  musette;  sur  le  litre 
Imprimé  au  milieu  une  gravure  formant  Oeuron,  trois  petits  amoun  group- 
péa  tenant  chacun  une  grappe  de  raisin  ;  -*  à  ravertlsKment ,  au  dessus  de 
la  page  un  grand  fleuron  gravé  en  bots,  représente  quatre  amours  dansant 
tn  jouant  de  la  JAla  et  de  la  ausette,  et  dans  une  grande  lettre  ornée  un 
amour  Jouant  de  la  musette;  ,^  à  la  fin  de  ravertlssement»  et  comme  fln  de 
page,  une  planclia  gravée  représentant  trois  amours  avec  chacun  une  grappe 
de  raisin,  compie  sur  le  titre,  mais  d'uoe  plus  grande  dimension  ;  —  vleat 
ensuite,  à  la  page  8  une  téie  représentant  un  moyen  assez  piquant  pour 
éviter  des  grimaces  en  Jouant  de  la  musette;  —à  tapage a%,  une  gnode 
planche  représentant  le  chalumeau  de  la  musette,  et  une  autre  planâie  Id. , 
entre  le»  pages 39  et  a6,  est  établie  la  description,  et  enfin  les  amours  dn  titre 
0e  retrouvent  .aus  .pages  So  et  M  ;  •<*  la  seconde  partie  cooimenes  pnr  la 

Slanche  de  la  musette,  puis  les  amours  de  nouveau  répétés,  et  enfin,  sons  le 
tre  de  Lrras  m  Tabutobb,  la  musique,  les  arts  ft  chanter,  dbnt  : 

/'aime  nrieui  mon  berger 
Qu'an  gentil  iMmase, 
Ne  aapngcr  -que  du  pain  bis, 
Avec  des  pommes , 
Avec  des  pommes ,  avec  des  ponmes  , 
etc.,  etc.,  etc. 

d04  4;  Lb  Vray  TrbSor  de  l'Histoire  sainote,  sur  le  transport 
miraculeux  de  Vîmage  Nostre-Dame  de  Liesse,  nouvelle- 
ment composé  par  quatre  pèlerins  faisant  ce  sainct  voyage 
en  Tannée  1644  ;  ensemble  une  instruction  très  salutaire 
aux  voyageurs,  avec  une  description  particulière  de  tous 
lés  Heôx  de  leur  voytfge,  enrîehy  de  plusieurs  belles  figu- 
res en  taille-dbuce.  tX  tout  dédié  à  madame  la  prtnéésse. 
'Paris,  Ant.  Estienné^  l«47  ;  in-4irel.-:  i . .       4M^^  » 

Relation  fort  àalVe;  en  vefs;  du  transport  de  If otr«-Daue de  Liesse, 
d'Egypte  en  France,  dans  Tannée  iiiS,  et  du  pèlerinage  que  fit,  en  sSd4« 
thie  famille  composée  do  père,  de  la  ntère,  et  de  ieilte  deux  enfants,  fliittec 
garçon ,  au  annctuafre  de  cette  rellqve,  près  la  «Itts  dt  ismi^  è  SA  Uenesde 
Paris. 

,  Il  parolt,  par  la  signature  d*nne  épitre  dédfcatoire  )i  Madame  la  Princesse, 
^  l'auteur  pèlerin  eM  an  sieur  de  SHMi^PèrM,  dHllleMrs  fortlncontia;  la 
.PHneesse  est  ,1a  prlneesse  dé  Gondé,  mère  de  la  célèbre  d|u:hesia  de  Lon- 
gueville.  Ce  volume  n*est  recherché  que  par  les  nuit  vraiment  bettes  figures 
gu*i1  éon^lent ,  t  compris  le  portrait  de  la  pifneesse  de-  Condé ,  gravées  par 
Pottly,  sur  les  dessins  ds  SteUa^  et  représeaunt  )«  pr^pcipalss  actio^  du 
poème. 

Le  pèlerinage*  de'la  SSfnte  fsmllltf  est  aussi  -en  Ters,*1l  Indique  ntHHralre 
dn  la  route  da*Parl^  h  Laan,"tiii'l'on  mottoH,  en  i«4ft«  troisjoqroéesà  se 
r«Kdr««n  coche.  J'aiwie  que  les  détails  ée  ce  voyaca  n*ont  SBrasé  plus  q«e 
le  peina.   (VMi^Ha-Biis,  «IMfMMgnsiwélfgMr.) 
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3645.  Les  carienses  ftiogalttriiés  de  France,  ptr  du  Pduv- 
teau.  Veniosme,  1631;  in-12,  mar.  bl,,  fiL,  tir.  dor. 
(Thompêon.)  Harb ^ .  « . .  • 25«—  » 

Voir  pour  l'analyse  bibliofrâphique  de  ce  vol.,  page  fno  de  cttie  11? nia. 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

3046.  Babcker.  De  la  religion  du  Nord  de  la  France 
avant  le  christianisme,  par  Louis  de  Baecker.  Lille, 
1864.  gr.  in-8 6—  *> 

M.  Louis  de  Baecker,  à  qui  Ton  doit  déjdi  de  bonnes  poblloailoos,  vient 
encore  d^obfenlr  des  droits  noureaiix  à  la  reconnolseance  des  amis  de  Thl^ 
toire  dn  pays  en  publiant  un  ouvrage  aériens  sur  les  tradIUons  rellgieoses  des 
▼leux  Flamands.  Cet  Investigatenr  sélé  de  nos  annalen,  qui  a  qnltié  la  magis- 
trature pour  se  Tooer  corps  et  âme  aux  recherches  hlsiorlques,  a  voulu 
éelairer  une  partie  fort  ténébreuse  dn  domaine  de  la  sdenoe.  Il  s'agissolt  de 
savoir  quelle  étolt  la  religion  dominante  dans  le  nord  de  la  France  avant  le 
obrlsdanlsme.  Pour  résoudre  cette  question  ardue,  M.  de  Baecker  a  fait  une 
étude  profonde  de  la  mythologie  Scandinave,  et,  par  des  rapprochements 
souvent  ingénieux,  mais  dont  il  tire  parfois  des  conséquences  trop  absolues. 
Il  a  inféré  de  divers  rapprochements  pris  dans  les  proverbes,  les  chants,  les 
usages  locaux,  les  noms  de  lieux,  etc.,  que  la  religion  de  nos  ancêtres  payens 
'  était  celle  d*Odln  ou  de  Woden.  L'auteur,  il  est  vrai,  applique  son  système 
plus  particulièrement  à  la  partie  flamande  du  nord  de  hi  France  qu'aux 
autres  provinces  de  l'empire;  nous  croyons  qu'en  cela  H  a  agi  prudemment. 

La  Théogonie  de  l'Europe  septentrionale,  qui  se  trouve  touio  renfermée 
dans  VBdda^  a  pu  être  suivie  par  les  peuples  d'origine  tudesqae,  occupant  te 
littoral  nord  de  h  France,  sans  pour  cela  qu'elle  ait  été  adoptée  par  \m 
peuples  gaulob  qui  babltolent  l'Intérieur  des  terres.  M.  de  Baecker  s'étend 
eomplalsamment  sor  les  étymologies  des  noms  de  lieux  qu'il  explique  de 
manière  à  fortifier  son  système;  quand  11  rencontre  un  nom  romain,  comme 
celui  de  Fawiars,  par  exemple,  il  le  croit  substitué  à  un  nom  Scandinave  lors- 
que le  culte  payen«romain  a  remplacé  la  religion  payenne  norwégienne.  Les 
mietttottB  de  moenrs  poi|iul«lres,  d'usages  locaux,  de  cbant^  vu^lres  et  eo- 
jbntfns  nous  ont  paru  traités  avec  intelligence  et  un  esprit  observateur.  Ces 
chapitres  charmeront  lés  lecteurs.  Noos  devons  aussi  faire  remarquer  la  ma- 
nière dont  ce  livre  a  été  édité  par  M.  Vanackerc;  il  est  rare  de  voir  parottre 
en  province  un  ouvrage  aussi  bien  imprimé  et  aussi  luxueusement  traite. 

ÂsTHca  DmAcx. 

3047.  Œuvres  de  Louise  Lub£.  Paris,  1854,  pet.  in-8, 
br 26—  » 

Cette  édition,  tirée  à  tent  vingt  extmpUim  seulement,  «  été  publiée  pnr 
let  sotos  de  MM.  L.  Callhnvaet  J.*B.  Bionfalooa;  elle  cootleot  une  IMUe  bio- 
frmphàqttê^  la  hMiêgrmphiê  de  to«tes  les  édlttona  et  une  deacriptloii  de  toutes 
IM  amrqnes  typographiques  de  Jeb.  de  Tournes.  Le  lexls  cal  eaiattié  des 
encadrements  gravés  sur  bols  de  l'imprimeur  lyonnais. 
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3048^  iLABOvuT.  Lettre^  archéologiques  sur  le  château  de 

.    Lucheut,  adressées  k  H»  te  duo  de  Luynes.  Amimu,  1864, 

in-r8«  106  pages  « • 2 —  • 

3049.  Lettre  d'vn  conseiller  de  Nantes  à  son  amy  svr 
l'évasion  de  M.  le  Cardinal  de  Relz,  à  Mantes,  1654; 
suivie  d'une  lettre  du  duc  de  Brissac*  Nantes^  1864; 
br.  gr.  in-8 I —  » 

«  La  pHc% qfie^iHiuf ^pu^Kon»  ici  (dit-on  dans  la  préface)  ooos  a  pan 
mériter  4è4  laaaaun  d«  Ja-  félmpresslon,  parée  qu'eue  est  d'une  extréoM 
rareté  et  n'est  pas  sans  intérêt.  Tirée  de  la  collection  de  M.  l'abt)é  GanUcr. 
elle  n'est  citée  ni  par  Barbier  ni  par  Quérard,  etc.;  elle  n'est  pas  connue  des 
érudits  blbBopUiles  de  nos  contrées.  Elle  ne  porte  ni  Je  nooi  de  l'auteur  ai 
celui  de  l'imprimeur;  mais  elfe  a  été  certainement  publiée  Â  Nantes  en  i65t« 
par  l'tm  drs  nombréui  amts  <)Ue  le  cardinal  de  Rets  arolt  alors  dans  celle 
▼iile;  peut-être,  comme  l'Indique  le  titre,  par  un  cons«lll«r  à  la  cbamb>«dcs 
comptes.  On  conçoit  que  l'auteur  ait  gardé  l'anonyme;  il  défendoiiun  fngi- 
tir,  un  prôscric ,  et  la  cause  royale  étolt  panent  triomphante  Ce  document 
confirme  les  curieux  récits  du  .cardinal  lui-même  et  de  Joly,  <|ui  prit  une 
si  «rende  part  k  son  évasion  du  diâteau  de  Nanuis;  mais  le  nut^irincipal  que 
^e  propose  l'auteur  de  la  lettre,  c'est  de  Justifier  Paul  de  Gondy  du  reprocfea 
qui  lui  £iit  alors  adressé,  rt  que  In  plupart  des  historiens  ont  depuis  repro- 
duit ,  d'avoir  manqué  à  sa  parole  eu  trompant  la  aurvetUaiice  du  mnré^al 
de  la  Mel  leraye.  Il  cherche  ft  prouver  : 

i«  Que  la'€our  n'a  pas  observé  Ws  confcnilonsen  Tertn  desqnellat  le  car 
dinal  fut  remis  à  ta  garde  du  maréchal; 

i*  Qu'il  s'étolt  uniquement  engagé  à  ne  point  s'échapper  tant  qu*n  seroli 
sui*  le  chemin  de  Vincenncs  à  Nantes  ; 

S*  Que  craignant  avec  raison  un  changement  de  prison,  Il  a  voulu  sauter 
.sa  vie,  eu  se  procurant  La  liberté  par  les  moyens  que  Dieu  et  sou  esprit  lid 
ont  pré«*'ntés.  Noiin  foisons  suifre  cette  JusiîficaJ ion  d'uno  lettre  inédite  df 
M«  de  Brissac,  qui  )oua  un  rôle  important  dans  (ouïe  cette  alTaire.  Elle  est 
tirée  de  Vutyt.  des  colU-ctlons  les  pUis  précieuses  do  noire  ville,  et  acoompa- 
cgnée  d'une  note  de  M.  de  Monnierqué,.  membre  de  l*Ins(Uut,  » 

3050:STRATEif.  Gharles-le-BoUy  causes  de  sa  mort,  ses  vrais 
meurtriers  ;  Thierry  d'Alsace  des  comtes  de  Metz,  sei- 
gneur de  Bitche  et  comte  de  Flandre,  par  le  O*  F,  Van 
der  Straten  Ponthoi.  MeiZy  1863;  in-è%  br.  avec  uopop- 
trait  a  la  pliotographie 5~    * 

Diss<;rtatlon  d'un  véritable  Intérêt  historique,  résultat  de  recherches  oon- 
sdencleusos  et  Ingrates ,  ce  travail  servira  à  rectifier  quelqnes-anca  des  er- 
reurs commises  par  les  historiens  qui  ont  parlé  de  la  mort  de  Gharle»4e-B(in. 
Tua  des  événements  les  pUis  impo<-tai|ts  de  l'iiistoire  de  Flandre,  racontée 
fort  diversement  par  les  chroniqoenrs.*  Il  en  <'St  peu  ijai  la  présentent  sons 
son  véritable  Jour,  et  presque  tous  en  voient  la  cause  dans  l'influenee  que 
quelques  bauis  seigneurs  voulolent  conserver  au  détriment  des  libertés  po* 
bUqufs,  dont  Charles  s'étoH  onveHement  déclaré  le  prolecteur. 

Des  noies,  des  édalrelMenaettis,  des  preuves,  unappeodlctf  et  le  Cmimlogm 
du  ouwrafu  Hê  diven  mmtdUie»^  tkrùnimnarê  et  kfitvrittu  qui  mu  étHt 
tur  ÙkmUê  le  Bom^  dtjmitêon  tew^Juuttrà  nos  fowê^  temihient  et  ooaspiè- 
tent  cû  livre  petit,  roali  ezcelient.. 


3051.  Apis  rovana^  sive  meDstriià  tittérarniïii  lafiDiAnsm 
eoUeetaiiea  è  scriptis  tum  aostrœ  œtatis  tum  superioris 
89vi  excèrpta.  Tomus  primus.  1863,  in-8<'.  Abonnement 
par  an * 8 —  > 

Tel  est  le  titre  d'une  revue  mensuelle  de  littérature  Istine,  qui  se  piitM* 
e  seminarto  Montis^Leftnfs.  h^  dlr'cicur  Mt  H.  ràbhé  Rainguet,  ch^noltie 
honoraire,  au  petit  séminaire  de  Monilieti  (Charenie-Inrérleure). 

«  Maintenir  dans  les  étudrs  l'élément  lUiéraIre  et  surtout  la  prépMdéraDCv 
du  latin,  qui  noua  semble  fondamentale  dans  nos  langues  déHvées  ;  foamif 
aux  maîtres  d*utllet  secours;  encourager  les  travaux  des  élèves;  Intéresser 
tous  les  hommes  Instruits  par  la  revue  des  travaux  deifélèvea  ;  Intéresser  tdus 
les  hommes  Instruits  par  là  revue  des  travaux  contemfforaln*  et  par  la  rêvé-' 
Katton  des  trésors  Ignorés  de  notre  littérature  chrétienne  >  telle  est  la  pemée 
qui  a  présidé  à  la  fondation  de  notre  Journal  latlOi  » 

3052.  Lb  Songe  d'un  Antiquaire,  nouvelle  fantastique,  par 
M.  Ph.  Kervyn  de  Volkaersbecke^  à  Gand^  chez  L,  S.  Van 
Doosselaere,  1  vol.  in*  1 8 •  •       2^^M 

L'auteur  de  ce  récit  semble  avoir  moins  eu  pour  but  d'écrire  une  nouTelle 
faniaetfque  que  de  grouper,  sous  une  forme  originale,  quelques  détails  s!ir 
la  célèbre  révolte  des  Gantois  eu  i53o. 

Un  antiquaire  soutient,  en  songe  avec  deux  de  ses' confrères  une  contro- 
verse asses  piquante  sur  le  privHége  appelé  achat  de  Flandre,  qui  fournit  un 
prétexte  i  cette  révolte  ;  la  discussion  s'envenime  et  le  songe  se  termine  par 
un  cauchemar  oti  apparoit  asses  Inopiuémetil  Tomlirc  de  Cbarles^Qulnt. 
M.  de  Volkaersbecke  a  jtouIu,  on  le  voit,  transporter  dans  une  disseriation 
bistorique  les  ailuros  du  c  nie  fantastique.  G'élolt  là  une  tentative  diflScUe, 
et  devant  laquelle  Holliffiaun  lui-même  eût  pu  reculer.  Quoi  qu*ll  en  soit,  k 
titre  de  caprice  d'érudition,  ce  petit  volume  peut  être  lu  avec  intérêt. 

S0&3.  Tallbmant  des  R^aux.  Les  historiettes.  Troisième 
édition  entièrement  revue  sur  le  manuscrîi  original  et 
disposée  dans  un  nouvel  ordre  par  MM.  de  Monmerqué 
et  Paulin  Paris,  in-8,  papier  collé.  Tomes  prenùey  et 
deuxième;  chaque  volume 7 —  » 

Grand  in-8,  format  et  papier  des  publications  de  la  So- 
ciété de  l'Histoire  de  France  [tiré  à  cent  cinquante  exeiU" 
plaires) f  2 —  n 

Grand  papier  de  Hollande  {tiré  à  cinquante  exemplaires)^ 
presque  épuisé 20 —   > 

3054.  LIMITATION  deX.  g.  fidèlement  traduite  du  latin  par 
Michel  de  Marillac,  garde-des-sceaux  de  France.  Nouvelle 
édition  soigneusement  revue  et  corrigée  par  Silvestre  de 
Sacy.  Paris,  imp,  de  Ch.  Lahure^  1853;  in- 16,  pap.  vél. 

br 6—   • 

Papier  de  Hollande,  tiré  à  cent  exemplaires  . .      15 —  » 

Nous  lisons  dans  la  Revuu  des  Deux-Siondes  la  note  suivante  : 

M.  Silvestre  do  Sacy  vient  d'éditer  la  traduction  de  riroitatlon  de  Jésus- 


94ê  .  MujBrtii'  wn^wÊPmm»^ 

Cliri^  fm  h  fp>i^trte»«ipayi.  MariUa^  Cette  tra^ncilps  a,  «Un»  soa  ttaws 
franco!»,  deà  grices  InlmUablés,  et  nous  devons  sâvotr  gté  au  fibrafre  Tedie- 
ner  (f  avoèr  pulilté  eette  tradoetiaii  avee  le  »>itt>  ce  te  taxa  de  tea  goÉt  ^ne 
qiéritent  its  llvrea  eaoelI^Dls  et  auriQui  les  livres  (juf ,  ooauoe  i'imttmti^m^ 
dolreot  serrir  de  manuel  et  de  brévitlre  aux  âmes  pieuses  et  aux  âmes  él«- 
vêes.  Où  peut  se  résoudre  à  lire,  dans  un*  exempleira  mel  imprliBd  et  sar 
mauvais  papier,  un  ouvrage  qv'oo  oe  iira^'uoe  fois;  Il  ùmt  mieux  et  ploa 
poar  lee  livres  qu'op  Ut  toujours.  Il  leur  faut  de  la  netteté»  de  l'éléfuioe,  le 
superflu  enfin,  toujours  si  agréable.  VJmUaiion  de  UaiiUac,  pubiiée  pM 
M.  Tecbeiier,  a  toutes  ces  qualités;  elle  a  sariout  ce  qtie«  n'étant  que  ilt^é- 
rtteur  et  point  bibliophile,  j'estime  plus  la  beauté  de  I  Impression  et  du 
papier,  une  préface  de  M.  de  Sacy,  qui  est  un  morceau  exquis  de  littérature, 
et  surtout  de  cette  littérature  mêlée  à  la  morale  qui  £sir  le  charme  de  font 
ce  qu'écrit  M.  de  Saey. 

Meltaat  une  prébee  à  un  tivre  destiné  à  l'âme  coaune  est  VlwUtmiiêm, 
M.  de  Sacy  a  écrit  avec  son  âme  ouverte  et  simple,  en  même  temps  qu'avee 
son  esprit  pénétrant  et  impérieux,  et  11  n'a  Jamais  été  mieux  inspiré. 

SAWT-MAaO  GlSABDOI. 

30&6.  Macgrojx,  Œuvres  diverses  (  ses  Lettres  et  ses  M^ 
moires,  etc.,  1667-1694),  publiées  par  Ix>uis  Paris,  sur  le 
manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Reims,  avec  une  Notice 
couronnée  àTAcadémie  de  Reims.  Paris,  1854,  2  yol. 
in-i2 8 —  » 

Papier  de  Hollande  {tiré  à  très'petit  nombre).   18 —  • 

3056.  Lks  Aventures  de  Télévaque^  parFénelon,  arec 
notes  géographiques  et  littéraire  publiées  par  Lefèvre. 
Paris,  1864,  2  vol.  in-8 1^  » 

Papier  de  HoUande  {tiré  à  vingt  easêmpUùreSy  lesfigsares 
sur  chine.  ) 


La  meilleure  et  la  plus  belle  de  toates  les  éditions  de  Méma^iie.  — 
-^L'éditeur  y  a  ijoaté  :  lo  des  noies  géographlquefl  ou  littéraires:  99  les 
passages  d'Homère,  de  Sopbocle,  de  Virgile,  d'Horace,  etc.,  que  FéneloD  a 
formellement  imités;  $<»  l'Éloge,  de  Fénelon  par  L«  Harpe»  augmenté  de 
notes  biographiques  par  Ramsay,  les  cardinaux  Baussel ,  Manry,  MM.  de 
Péletz,  Villemaln,  etc.  ;  â^  les  Pensées  morales  et  politiques  contenues  dans 
le  Télémaque;  ce  recueil  est  précédé  de  la  morale  de  ce  livre  par  Eaamay. 

Les  deux  \olumes  sont  ornés  du  portrait  de  Fénelon  et  de  dlx-hnK 
vignettes  dessinées  d'après  les  composiUoos  do  Moreao  Jenoe,  et  gravées 
sur  bois. 

3057.  C£tvRBS  DE  Pierre  Corneille,  avee  les  Notes  de 
tous  les  Commentateurs.  Paris^  impr.  de  Fitmin  Didot, 
1854,  12  vol.  gr.  in-8,  pap.  vélin.  Le  vol.  br.       7 —  » 

Papier  vergé  de  Holl.  [tiré  à  vingt' ejpempL  )     20 —  » 

Les  tomes  l,  II,  UI  et IV  sont  en  vente,  et  les  auiMs  Tt'iiTt  irrmnt 
publiés  de  mois  en  mois.  —  Première  édition  des  œuvres  complètes  de  P. 
GomeUle,  dont  l'exécution  typograpliique  satisfera,  très-probabtemeni, 
messieurs  les  amateurs  de  beaux  livres. 
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3088,  Les  Francs-Péteurs ,  poème  en  quatre  chants  «  pté- 

':  €édé  d*ttn  Aperçu  historique  sur  la  Société  des  Frabcs- 

Péteurs,  fondée  à  Caen  »  dans  la  première  moitié  du 

X¥iii«  siècle,  et  suivi  de  notes  historiques,  philosophiques 

et  littéraire^.  Cwn ,  1 864  ;  in-18  i>r I  —3^ 

Papier  vélin 2—25 

Un  des  poèmes  lés  plus  singuliers  qu'ait  produits  la  Muse  oormande.  Les 
nMes  et  édalrtisseneot»  qui  Jicconipagnent  le  texte  sont  xnrleux ,  et  «er- 
uines  indicatloDs  peuvent  être  fort  utiles  pour  l'histoire  littéraire  de  la 
Normandie^ 

3059.  Mémoire  historique  sur  Tabbaye  de  nie-^Shauvet , 
ordre  de  saint  Benott,  dans  le  diocèse  de  Luçon,  par  le 
P.  Arsène  Cochois,  ermite  camaldule,  prieur  de  cette 
oiaison  ;  publié  et  annoté  par  Armand  Guéraud.  Nantes^ 
1854  ;  br.  gr.  in-8 


3<M0.  Armoria!  général  d'Hozier,  ou  Registre  de  la  noblesse 
de  France,  continués  par  le  président  d'Hozier,  et  le 
comte  Ch.  d'Hozier,  son  frère.  Parisf  2  vol.  gr.  in«8« 
avec  fig.  et  blasons  coloriés* 18 —  » 

3061.  Jaglot.  Vocabulaire  du  Pays  Messin»  par  Jaclot  de 
Sanhay,  1854;  in-12  de  60  pages t — 25 

Ces  recherches  seront  uUles  ft  tous  ceux  qui  s'occupent  de  i*étude  des 
patois,  la  prononciation  y  est  eiactement  Indiquée. 

3062.  La  France  littéraire,  tom.  xi.  Les  Écrivains 
pseudonymes  et  autres  mystificateurs  de  la  littérature 
française  pendant  les  quatre  derniers  siècles,  restitués  à 
leurs  véritables  noms;  par  J.  M.  Quérard,  avec  des  notes 
de  douze  bibliophiles  françois  et  étrangers.  (Première 
partie,  A.— Poi).  Paris j  V éditeur j  1854,  in-8  de  30  feuil- 
les, à  2  colonnes,  caractères  compactes. ...       16—  d 

Ourrage  piquant ,  qui  est  eKcIusIremrettt  consacré  aux  dleof  inconnus  de 
la  lUtéraiure  françoise  pendant  les  quatre  derniers  siècles,  c'est-à-dire  aux 
auteurs  qui  ont  écrit  sous  le  voile  de  l'anonyme  ou  sons  des  pseudonymes. 
Il  a  un  mérite  qui  n'est  paseommun  aujourd'iiui,  celui  den*étrele  dépouil- 
lement ni  d'aucun  bibliograplie,  ni  d'aucun  livre  sur  la  matière.  Ces  sont  ie.4 
propres  recherches  de  M.  Qnérard  et  de  ses  collaleurs,  qui  conslliuent  un 
tome  XI  à  la  France  tittéraire,  et  un  tome  vi,  non  moins  indispensable, 
aux  Supercheries  lit  ter  aires  dévoilées. 

Les  Écrivains  pseudonymes  paraissent  par  livraisons  da  sit  feuilles,  k  h  fr. 

La  livraison  troisième,  qui  vient  de  paraître,  renferme,  parmi  tant  de 
noms  propres  qu'on  sera  étonné  d'y  trouver,  les  suivants  : 

Osaneaux  (Geo.)i  Pagnerre,  Pailoy  (le  patriote),  Paradis  de  Raymondis, 
Pasioret  (le  marq.  de),  Peignoi  (Gabr.),  Perradin  (l'abbé).  Petit  de  Rosen  , 
Belge I  PeUl-Senu,  Suisse;  Philippe  (Ad.),  Picliat  (Mich.),  Plchon  (le  bar.), 
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Pichûn  (Jérdme);  let  Pletet,  de  Genève  (cliiq)|  Pleitrt  (P.  B.)*  --« 

fNlc],  Russe;  Pilette,  Pitlet  O^abien),  Plna  (le  narq.  de)»  Pinchart  (Alez.)« 
Belgest  Plot  (G.  J.  €.)«  Belge;  PIrooon,  Belge;  lei  PIrotie,  Btlges;  PNnt 
de  Sénancour,  Plante-Amour,  Sniase;  Plateau^  Belge  t  Plêediijlelf ,  Bumt  ; 
PlouTalo*  Pointe  (J.  P.) 

3063.  Histoire  de  la  ville  Ghalons-sur-Marne^t  de  ses  iiis- 
tituflons  depuis  son  origine  jusqu'en  17!B9,  par  Edouard 
de  Barthélémy.  Chaions,  1854;  in-8  de  x,  350  pages  et 
UQ  plan • 6 —  m 

L'auteur  original  de  l'ouvrage  de  M.  Edouard  de  Bartiiélemy  est  on  »• 
?ant  bénédictin,  Dom  François,  qui,  à  la  An  du  siècle  dernier,  a  volt  réuni 
une  immense  quaoUté  de  pièces  dont  il  voulolt  composer  une  histoire  do 
diocèse  de  Chatons,  sa  rédaction  étoit  même  ébauehéi*,  malt  le  temps  lu!  a 
manqvé  pour  la  terminer.  Bon  travail  concernoit  spécialement  I  Usmlre 
ecdéstastiqtie  de  la  ville,  M.  E.  de  Barthélémy  Ta  complété  par  Té^udode 
la  bourgoisie  et  de  la  mjuniclpalKé. 

L'Histoire  de  Glialons^ur-Manie,  se  divise  en  trois  parties  :  la  prendÉR 
eiclusivament  des  instltutious  municipales,  religieuses,  Judiciaires  et  mlfi- 
talrei<. 

La  seconde  partie  est  consacrée  à  rhiiioire  proprement  dite  de  la  ville  « 
à  son  rôle  au  milieu  de  l'Hisiuire  générale  de  la  France  :  elle  est  subdiviser 
en  qaatrr  |)ér1od('9:  la  premièrt*  qui  se  poursuit  Jn-^qti'ao  xiv*  siècle,  e<t 
l'époqae  essentlelleioent  féodale,  pendant  laqnelkt  les  évéqnes  exereèreai 
une  supréoiaiie  presque  souveraine,  et  qui  ne  subit  d'échecs  que  lors  de 
rétablissement  de  U  commune,  \ers  i  lÂo.— La  seconde  est  la  période*  des 
guerres  de^  xiv«  et  xv«  siècle*,  pendant  laquelle  l'autorité  royale  tend  ft  se 
substituer  à  celle  drs  évéqaes.  «-  Durant  la  troisième,  la  soetéié  se  raooo»- 
tltue,  c'est  le  seisième  siècle,  tem|)s  de  réforme  «t  de  progrès,  mais  agité 
cependant  par  If  s  guerres  reli»;ieuses  d'abord,  puis  par  la  Ligue.  —  Enin, 
la  quatrième  s'ouvre  avec  la  Fronde,  mais  e<»t  bientôt  dégagée  de  ce  relfl 
guerrier  des  siècles  précédents  pour  nous  montrer  la  royauté  toute  puis- 
santeet  glorieuse  :  elle  ai»outltn^anmolnsausanglantdramedela  Révolntloa. 

La  troisième  partie  est  composée  des  pièces  Justlficativis. 

3064.  Poésies  provençales  de  xvi«  et  xtii*  siècles^  publiées 
d'après  les  éditions  originales  et  les  manuscrits  (par 
A.  Mortreuil),  1853,  t.  II.  in-12,  papier  de  Hollande, 
broché 1 


Second  volume  d'une  réimpression  faite  avec  le  plus  grand  soin  pour  la 
correction  du  texte  et  exécutée  avec  tout  le  goût  d'un  bibliophile.  Bile  n'est 
tirée  qu'un  très  petit  nombre  d'exemplaires,  et  est  ainsi  spécialement  des- 
tinée aux  amateurs.  Ces  recueils  eu  éditions  originales  sont  de  la  plus 
grande  rareté. 
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NOTICES  BIOaRAPHIQUES  ET  UTTlRAIRES. 


OLIVIER  DE  SERRES. 

Ceux  qui  ont  lu  le  Chemin  de  Traverse  (nous  avons  un  peu  Tair 
de  prendre  oç  chemin-là  en  ce  moment}  n'ont  pasoublié  cet  aima- 
ble prologue  écrit  sous  un  arbreauprintemps,où  Tauteur  exprime 
sa  joie  à  la  peusée  de  la  jeunesse  des  héros  de  son  livre  ;  hé 
bien  I  nous  aussi,  nous  éprouvons  à  l'instant  où  nous  prenons  la 
plume,  je  ne  sais  quelle  allégresse  que  nous  suggère  non  Tàge 
mais  la  profession  du  personnage  de  cette  notice.  Nous  n'écri* 
vons  point  sous  un  arbre,  mais  déjà  notre  imagination  se 
transporte  dans  les  champs»  parmi  les  peintures  de  la  vie  rus- 
tique ;  images  familières  aux  poëtes  qui  vont  chercher  à  la 
charrue  leurs  plus  douces  inspirations.  Heureux,  s'écrie  Ho<* 
race,  celui  qui  laboure  avec  ses  bœufs  les  champs  palernelsl  Et 
Virgilç,  quel  tableau  ne  fait-il  pas  du  bonheur  de^agriculteurs  1 
0  fortunatos  nimium  agricolas  I  Ces  peintures  ont  aussi  tenté 
nos  poètes  ;  tous  se  sont  exercés  sur  les  louanges  de  la  vie 
champêtre*  Quelqu'un  d'eux  a-t-il  en  ce  genre  mérité  1^  pal- 
me?  nous  n^  le  savons;  quant  à  nou9f  cette  palme,  nous  la 
décernons  à  un  vieil  agriculteur  chez  qui  noys  trouvons  cette 
poésie  agreste  qu'en  tout  temps  la  muae  a  essayé  de  ressaisir 
et  de  raviver^  et  vraijpent  il  y  a  bien  lieu  à  son  sujet  de  nom- 
mer la  muse.  Elle  a  dana  sa  maison  ru3tiqae  une  petite  plaça 
au  foyer  comme  ces  divinités  protectrices  diii  logis  à  qui  les 
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anciens  offroient  des  sacrifices  de  lait  et  de  miel,  comme  ce 
lare  familier  que,  dan^»  le  vieux  Galon,  le  père  de  famille  à  son 
arrivée  commence  par  saluer.  Ubi  îaretn  famUiarem  salu- 
fovtr» 

Nous  imitons  fe  père  de  famille  du  vieuic  Caton;  nous  au.^ 
en  entrant  dans  notre  sujet,  nous  saluons  celle  qui  en  est 
comme  le  génie  aimable  et  la  divinité  protectrice.  Ouï.  c'est 
la  muse  qui  conserve  des  lecteurs  au  Théâtre  d* agriculture^ 
et  conjure  l'effroi  qu'inspire  naturellement  ce  gros  volume 
que  la  science  agricole  ne  consulte  et  ne  lit  guère.  Nous  ne 
voudrions  pas  cependant  accuser  Tagriculture  d'ingratitude 
au  moment  où  toutes  les  sociétés  instituées  en  son  nom  ressus- 
citent la  gloire  d'O/iyier  de  Serres,  et  reprennent  le  projet 
déjà  mis  en  avant  au  commencement  de  ce  siècle  de  lui  élever 
une  staïue  à  Villeneuve-de-Berg,  sa  pairie.  Nous  ne  sommes 
membre  d'aucune  de  ces  sociétés,  mais  nous  consentons  à  leur 
rendre  ce  témoignage  que  leur  initiative  a  pu  nous  donner  à 
nous-mônie  quelque  émulation.  Peut-être  nous  a-t-il  para  pomme 
à  Diogèneparmi  les  Corinthiens  que  nou^  ne  pouvions  demeurer 
oisif  dans  un  si  grand  mouvement.  Les  Corinthiens,  vous  le 
savez,  Bibliophiles  qui  lisez  Rabelais,  se  portoient  avec  ardeur 
aux  préparatifs  de  défense  de  leur  ville.  Diogène,  pour  se  met- 
tre à  l'unisson  de  l'activité  déployée  sous  ses  yeux,  ima^jina 
de  remuer  son  tonneau,  de  le  tourner  et  retourner  en  tous 
sens.  Nous  sommes  un  peu  plus  modeste  que  le  philosophe, 
et  il  n'y  a  rien  de  cynique  dans  notre  affaire;  toutefois  si  mo- 
deste que  nous  soyons,  force  nous  est  de  convenir  que  l'avan- 
tage dans  cette  comparaison  est  de  notre  côté,  il  importoit  fort 
peu  au  salut  de  Corinthe  que  Diogène  remuât  son  tonneau,  mais 
il  importe  à  la  gloire  d'Olivier  que  Ton  mette  en  relief  son  ta- 
lent d'écrivain, -et  que  Ih  poésie  mêle  une  feuille  dis  son  laurier 
aux  épis  dont  l'agriculture  le  couronne  Nous  allons  donc  lai 
élever  notre  humble  monument  dans  le  Bulletin,  nous  souve- 
nant que  le  père  de  notre  agriculture  est  en  n)éme  temps  l'un 
des  pères  de  notre  prose,  et  que  digne  contemporain  de  Mon- 
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toigne  et  d*Amyot,  il  a  comme  eux  cultivé  la  langue  en  ne 
croyant  cultiver  que  ses  champs. 

C'est  presque  une  idylle  que  notre  préambule  a  promise  aux 
lecteurs;  une  idylle!  comment  la  demander  à  ce  XVI'  siècle 
qui  n'a  rien  de  pastoral,  surtout  dans  sa  dernière  moitié  si 
tumultueuse,  si  remplie  du  fracas  des  armes,  et  des  horreurs  de 
la  guerre  civile  ;  véritable  âge  de  fer  qui  pourtant  va  nous  offrir, 
dans  un  coin  du  Vivarais,  l'aimable  tableau  des  mœurs  cham- 
pêtre, et  Timage  de  ce  bonheur  qu'ont  chanté  les  poètes  buco- 
liques. C'est  à  l'époque  des  premiers  troubles  qu'Olivier  corn- 
n.ence  k  s'occuper  d'agriculture.  Aè;é  à  peine  de  vingt*quatre 
ans,  il  n'avoit  d'autre  ambition  que  de  se  soustraire  par  cette 
vie  retirée  aux  calamités  de  son  siècle.  Comme  Montaigne  qui 
b'appliquoit  à  ne  pas  faire  de  sa  maison  un  outil  de  guerre, 
lui  aussi  désiroit  que  la  sienne  fût  autant  que  possible  I^jfîs  de 
paix,  c  Mon  inclination,  et  l'e^tat  de  mes  affaires  m'ont  retenu 
«  aux  champs,  et  faict  passer  une  bonne  partie  de' mes  meil* 
«  leurs  ans  durant  les  guerres  civiles  de  ce  royaume,  cultivant 
i*  ma  terre  par  mes  serviteurs,  enquoy  Dieu  m'a  tellement  béni 
((  par  sa  saincte  grâce  que  m'ayant  conservé  parmi  tant  de  ca* 
«  iamités,  je  me  suis  principalement  adonné  chez  moi  à  faire 
c  mon  mesnage.  «Faire  son  ménage,  telle  est  sa  grande  préoccu  • 
pation,  tel  est  son  grand  plaisir.  Ce  mot  de  ménage  toujours 
ramené  par  son  sujet  lui  pareille  mol  par  excellence,  celui  qui 
ri3sume  toute  la  sagesse,  toute  la  félicité  de  ce  monde.  Il  s'en 
empare,  il  le  commente  avec  une  curiosité  où  l'agriculteur 
cède  un  moment  la  place  au  grammairien  et  au  philosophe  ;  il 
lui  fait  régir  toute  l'économie  des  actions  morales,  témoin  ces 
expressions  :  Ménager  l'amitié,  la  faveur,  la  santé,  etc.,  pour 
ne  point  sortir  du  sensreslreintoùils'enferme  d'ordinaire.  Cette 
vertu  du  ménage  est  à  ses  yeux  celle  qui  depuis  laplus  grande 
damejuqu'à  la  plus  petite  femmelette  reluit  par  dessus  toute  au* 
tre  comme  instrument  de  nous  conserver  la  vie,  t  Salomon  faict 
«  paroltre  le  mari  de  labonne  mesnagère  entre  les  principaux 
«  hommes  delà  cité,  dict  que  la  femme  vaillante  est  la  cou- 
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(i  rônnéde  son  mari,  qu'elle  bâtîl  la  maison,  plante  la  vîgne, 
c  qu'elle  ne  craint  le  froid  ni  la  gelée,  estant  elle  et  ses  enfants 
a  comme  vertus  d'escarlate.  » 

Mais  malgré  les  pacifiques  projets  en  harmonie  avec  ses 
goûts,  notre  agriculteur  n*eùt-îl  point  à  se  mêler  k  ces  guerres 
qu'il  déplore,  et  à  remplir  son  rôle  sur  cet  autre  théâtre,  moins 
innocent  que  le  sien,  où  se  jouoient  les  tragédies  du  temps? 
La  question  a  été  soulevée  et  débattue  dans  Tédition  de  ses 
œuvres  donnée  en  180ti  par  la  Société  d'agriculture  de  la 
Seine.  Qu'il  nous  suffise  d'exposer  les  éléments  de  cette  con- 
troverse; De  Thou  qui  connoissoit  très-bien  l'hislorien  Jean  de 
Serres,  frère  d'Olivier,  mais  qui  se  borne  à  mentionner  ce 
dernier  comme  Tauteur  de  la  Cueillite  de  la  Soye,  parle  cepen- 
dant eu  son  histoire  universelle  d'un  certain  capitaine  qu'en 
son  latin  il  nomme  Pradella  qui  auroit,  en  1573,  exercé  des 
représailles  de  la  saint  Barthélémy  sur  des  prêtres  du  Viva- 
rais.  Là  dessus  grand  émoi  des  amis  d'Olivier  ;  surtout  Fran- 
çois de  Neufchâteau  repousse  avec  zèle  cette  accusation.  Mal- 
heureusement voici  venir  d'Aubigné  qui  a  fait  aussi  une  his- 
toire universelle  dans  laquelle  il  raconte  qu*à  la  Dn  de  1572, 
au  lendemain  et  sous  l'impression  encore  vive  du  massacre, 
les  protestants  venant  d'être  chassés  de  Villeneuve,  un  gentil- 
homme nommé  Pradelle  encouragea  et  aida  les  fugitifs  à  ren- 
trer dans  la  ville.  Quelques  excès  auroieut  signalé  ce  retour, 
entre  autres  la  mort  d'un  certain  nombre  de  prêtres  venus  là 
pour  leur  synode,  mais  dont  il  seroit  injuste  de  faire  retomber 
le  sang  sur  l'auteur  quel  qu'il  soit  de  l'expédition.  François  de 
Neufchâteau,  un  peu  calmé  par  cette  observation,  persiste  à 
douter  encore,  attendu,  dit-il,  que  ni  de  Thou«  ni  d'Aubigné, 
ni  lean  de  Serres  de  qui  d'Aubigné  a  emprunté  son  récit,  n'in- 
diquent clairement  si  le  personnage  dont  ils  parlent  est  bien  le 
seigneur  du  Pradel.  Nous  laissons  sur  ce  point  toute  liberté  à 
Tima^pnation  de  nos  lecteurs  qui  se  décideront  un  peu  au  ha- 
sard, et  selon  le  degré  d'humeur  guerrière  qui  se  combinera 
en  eux  avec  le  penchant  à  l'idylle,  à  ceux  qui  voudront  qu'au- 
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cane  idée  de  combat,  qu'aucune  image  de  guerre  ne  dérange 
le  portrait  qu'ils  se  font  d'un  Olivier  de  Serres  inoflbnslf 
ef  paciOque,  toujours  la  serpe  Jamais  Tarquebuse  à  la  malo, 
nous  dirons  en  confidence,  pour  ne  pas  mécontenter  oeux  de 
Ta^'s  eontraire,  qu'à  tort  ou  à  raison,  nous  aimons  à  penser 
comme  eux,  que  leur  innocente  fantaisie  nous  plaît,  et  qu'ils 
sont  nos  lecteurs  favoris,  nos  vrais  compagnons  de  route  daml 
cette  excursion  que  nous  leur  proposons  de  feire  avec  nous  ttu 
Pradel. 

Ainsi  dépouinant  Olivier  de  son  harnais  de  guerre,  sH  l'a 
jamais  endossé ,  nous  le  rendons  à  ses  champs ,  à  ses 
livres  d'agriculture  qui  font  sa  Joie;  c  durant  ce  misérable 
c  temps  là,  à  quoy  eusse-je  pu  mieux  employer  mon  esprit 
«  qu'à  rechercher  ce  qui  estoit  de  mon  humeur  t  Soit  donc 
c  que  la  paix  me  donnast  quelque  relàche>  *soit  qae  ta  guerre 
«  m'miposast  la  nécessité  de  garder  ma  maison,  cherchant 
«  quelque  remède  contre  l'ennui,  Jay  treuvé  un  singulier  con- 
d  tentement,  après  la  doctrine  salutaire  de  mon  àme,  en  la 
«  lecture  des  livres  d'agriculture.  >  Cette  science  livresque^ 
comme  diroit  Montaigne,  il  l'éclairoit  et  au  besoin  la  redressoit 
par  sa  pratique  de  chaque  jour  dont  il  consignoit  les  résultats 
sur  papier.  De  ces  matériaux  amsi  recueillis  et  qu'il  n'eut  qu'à 
mettre  en  ordre,  il  se  trouva  avoir  composé  son  Théâtre  et»- 
griculture  et  du  tnesnage  des  champs;  dont  il  reniit  la  publica- 
tion au  retour  de  la  paix  et  de  la  tranquillité  publique.  Ce  grand 
ouvrage  parut  en  1600,  à  l'heure  où  Henri  etSully  pour  effacer 
les  traces  des  maux  passés  cherchoient  à  ranimer  ces  deux 
mamelles  de  la  France,  pâturage  et  labourage.  Il  étoit  bien  fait 
pour  concourir  à  ce  but.  L'auteur, qui  se  rend  justice,  s'exprime 
à  ce  sujet  avec  une  confiance  naïve,  exempte  de  toute  fausse 
modestie.  «  Je  ne  proteste  pas  que  mes  amis  m'aient  poussé  à 
«  ce  dessein  contre  ma  volonté,  ni  qu'à  heures  perdues  J'y  aie 
c  travaillé,  mais  je  dis  que  gaiement,  j'ai  taché  de  représenter 
«  cette  belle  science  (l'agriculture)  le  mieux  que  j'ai  pu.  >  — 
n  l'avoit  d  bien  et  si  agréablement  représentée  en  effet  que  nos 


ouvrage  XtU  reçu  avec  J'applacdissement  universel*  Le  roi  loi- 
r^me  en  fut  si  enchanté  que  trois  ou  quatre  mois  a^rès  qu'on  le 
lu;  eutpnéseotéfil  ^e  le  faisoit  encore  apporter  après  son  dîner,  et 
tQut  impatieut  qu'il  éloit,  dit  Scaliger,  il  en  lisoit  pendant  une 
demi-beurQ.  Olivier  dans  sa  préface  avoit  répondu  d'avance  à 
r^bjecUon  qu'on  fait  à  tous  ceux  qui  écrivent  de  l'agriculUire, 
qui  est  de  le  renvoyer  aux  pay«ins  sans  lettres,  aux  simples 
lat)oureur&  Certes  lui-même  fait  grand  cas  de  l'expérience, 
mais  parmi  ceux  h  qui  on  les  renvoie  n'y  a-t-il  pas  divers  ju- 
gements 2  Aura-^^on  pîutâi  fait  de  rechercher  tam  ces  cerveaux 
dfifaysans  que  de  Ure  en  un  livre  la  raison  joincte  avec  la  pra^ 
tique?  Et.il  ajouieavec  esprit  et  bon  sens  :  t  Cette  même  rai* 
son  sert-elle  pas  de  livre  au  paysan  7  »  , 

Uenri  IV  ne  se  borna  pas  à  lire  le  Théâtre  d'agriculture^  H 
voulut  voir  l'autour  et  l'entretenir  au  sujet  de  l'industrie  de  la 
soie.  C*étoit  la  question  du  moment^  Heureuse  France  d'en 
être  enfin,  après  tant  de  catastrophes,  après  la  saint  Barthé- 
lémy, après  la  ligue,  veuue  à  celte  question  des  mûriers  blancs, 
de  cet  arbre  rempli  de  la  bénédiction  de  Dieu  !  Notn^  agriculteur 
fut  même  chargé  d'en  (aire  arriver  à  Paris  une  grande  quan- 
tité. Ces  mûriers»  au  nombre  de  quinze  à  vingt  mille,  plantés 
dans  le  jardin  des  Tuileries^  y  prospérèrent:  en  même  temps 
on  construisit  au  bout  du  jardin  une  grande  maison  pour  y  éle- 
ver des  vers  à  soie.  N'étoit-ce  pas  justice  qu'on  donnât  asyle 
dans  les  jardins  royaux  à  ce  vermisseau^  l'une  des  plus  abjectes 
hestes  du  monde,  et  qui  n'en  est  pas  moins  ordonné  de  Dieu  pour 
vestir  les  rois  et  princes  ? 

Tandis  qu'il  recueilloit  ainsi  la  gloire  due  à  ses  écrits  et  à  ses 
travaux»  Olivier  n'étoit  plus  jeune;  il  n'avoit  fallu  rien  moins 
que  les  intérêts  de  sa  chère  maison  rustique  pour  l'arracher  à 
$a  solitude  ;  il^  eut  hâte  d'y  retourner.  U  y  vécut  encore  un 
certain  nombre  d'années,  n'étant  mort  qu'en  1619,  à  l'âge  de 
80  ans.  Quelle  n'eut  point  été  sa  douleur  en  cette  dernière  sai* 
soniie  sa  vie,  s'il  eût  pu  prévoir  qu'à  quelque  temps  de  là,  le 
Pradel  verrait  fondre  sur  lui  ces  mômes  désastres  dont  il  l 'avoit 
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si  longtemps  préservé,  et  qu'enveloppé  dans  les  dernières 
guerres  de  religion,  incendié  trois  fois,  battu  par  le  canon,  il 
seroit  démoli  en  1628,  à  l'exception  d'une  tour  qui,  enclavée 
dans  les  nouvelles  constructions,  subsistoît  encore  en  1789. 
C'est  à  la  vue  de  ce  vénérable  vestige  de  Tancién  manoir  que 
l'agronome  Arthur  Young  se  livra  à  des  transports  de  joie,  Ot 
des  génuflexions  qui  loin  de  le  rendre  ridicule  à  nos  yeux  nous 
le.  fontaimer. 

Revenons  au  Théâtre  d'agriculture  ;  Olivier  pourroit  dire  de 
son  livre  ce  que  Montaigne  disoit  du  sieu,  livre  consubstantiel 
à  son  auteur.  Ce  père  de  famille,  son  principal  personnage, 
c'est  lui-même,  et  la  scène  se  passe  au  Pradel  qui  nous  ap-  ' 
parolt  comme  au  XVI*  siècle  avec  les  hautes  tours  qui  le  flan- 
quent, son  large  fossé  rempli  d'eau«  sa  terrasse  d'où  les  yenk 
se  promènent  sur  nne  belle  prairie.  C'est  la  que  Tit  notre  gen- 
tilhomme fidèle  à  ce  que  lui  même  nous  dit  du  vieil  esprit  de 
la  noblesse  françoise  qui  a  toujours  été  de  préférer  les  champs 
à  la  ville,  et  de  trouver  avec  César  qu'il  vaut  mieux  être  le 
premier  au  village  que  le  second  à  Rome.  Du  reste,  il  n'a  pas 
besoin  de  ce  motif  où  se  mêle  un  peu  d'orgueil,  pour  aimer  ses 
cliamps;  il  y  jouit  d'un  si  vrai  contentement  !  Nous  allons  pas- 
ser en.  revue  avec  lui  quelques-uns  de  ses  plaisirs.  Un  des  çre^ 
miers  assurément,  c'est  cette  beUe  prairie,  disposée  en  pente 
douce,  le  p!us  agréable  ornement  de  sa  maison  et  qu'il  décrit 
en  poëte  :  «  La  verdeur  continuelle  de  son  herbe,  la  tapisserie 
«  de  ses  fleurs  en  saison,  repaissenl  les  yeux  et  entendements, 
c  et  son  facile  accès  donne  de  délectables  promenoirs.  >  Dès 
qu'il  est  question  d'une  belle  prairie,  nous  y  voudrions  toujours 
placer  ce  beau  chagrin  regretté  par  une  femme  dont  le  mot  a 
fait  fortune  ;  ce  beau  chagrin,  nous  ne  pouvons  Tespérer  de 
notre  agriculteur  préservé  par  ses  goûts  des  orages  des  pas- 
sions, marié  à  vingt  ans,  et  père  de  sept  enfants,  mais  nous  au- 
rons comme  dédommagement  la  scène  animée  et  vivante  des 
bestiaux  qui  paissent  cette  belle  verdure,  et,  puisqu'avec  la 
meilleure  et  la  plus  poétique  volonté  du  monde,  il  n'y  avoit 
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pas  moyen  de  faire  d'Olivier  un  amoureux  qui  soupire,  peat- 
être  ne  tient-il  qu'à  nous  de  le  transformer  en  prophète  inspiré, 
tant  à  la  vue  ou  à  la  pensée  des  hôtes  de  sa  prairie,  sa  joie 
éclate  en  accerïs  presque  religieux.  Lui-même  aura  de  la  peine 
à  nous  faire  comprendre  ce  qu'il  éprouve,  ne  pouvant  repré» 
fientef  naïvement  le  contentement  que  c'est  de  voir  le  bestaîl  de 
toutes  espèces  et  âges  louer  le  père  de  nature  en  tout  ce  où  Ù  s*oc^ 
cupe,  au  travail^  au  paistre,  au  mugir,  hannir,  bramer,  heUer^ 
grumeler,  sauteUr.  Ne  semble- t-il  pas  à  ce  tableau,  à  cette  énu- 
mération  où  sont  représentés  par  leurs  gestes  et  leurs  cris  tous 
les  animaux  de  notre  père  de  famille,  le  voir  lui-môme  au  milieu 
d'eux,  mêler  à  ce  concert  sa  voix ,  nous  allions  dire  son  cri, 
et.  saisi  d'un  véritable  enthousiasme,  figurer  (nous  avons  parlé 
d'un  prophète)  le  roi  David  invitant  dans  un  psaume  les  créa- 
tures à  louer  le  Seigneur,  c  Laudate  Dominum  bestiae.  > 

Nous  avons  eu  tort  de  commencer  par  ce  tableau  biblique 
notre  chapitre  des  animaux.  Gomment  amener  maintenant  nos 
lecteurs  dans  la  basse-cour  du  Pradel?  ne  risquons-nous  pas 
aussi  de  faire  descendre  à  de  bien  vulgaires  détails  celui  aux 
mains  de  qui  nous  venons  de  mettre  la  harpe  de  David  ?  cette 
basse-cour,  du  reste,  mériteroit  un  autre  nom,  puisqu'elle  com- 
prend le  poulailler,  le  pigeonnier,  la  garenne ,  l'étang,  l'apier 
ou  ruchier.  Que  de  créatures  nous  pourrions  ici  énumérer,  si 
nous  le  voulions!  Olivier  le  fait  et  n'omet  aucun  des  persoi:\- 
nagesde  cette  république  terrestre,  aquatique  et  aérienne  sou- 
mise à  ses  lois.  Jusque  dans  les  plus  petits  sujets,  il  sait  trou- 
ver le  trait  qui  fait  image.  S'agit-il  de  poulets  éclos  à  l'aide 
d'un  certain  fourneau,  il  nous  les  montre  qui,  après  dix-huit 
ou  vingt  jours,  en  sortent  avec  esbahissement,  et  il  semble  que 
l'on  voie  ces  poussins  étonnés  de  n'avoir  pas  là  de  mère  pour 
leur  faire  les  honneurs  de  ce  monde.  La  Fontaine  n'eût  pas 
mieux  peint  leur  surprise.  Que  nos  lecteurs  qui  ne  s'atten- 
doient  p;is  à  voir  La  Fontaine  au  Pradel ,  et  qui  n'avoient  pas 
com;)li3  sur  ce  compagnon  de  voyage,  ne  nous  accusent  point 
ici  \ie  rabaisrfer  Tiramortel  écrivain  qui,  dans  sa  Comédie  à 
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cent  actes  divers^  a  si  bien  su  rendre  les  moindres  gestes  des 
animaux,  traduire  et  interpréter  le  personnage  de  ses  bêtes. 
Olivier  n'en  demande  point  tant  aux  siennes,  il  ne  les  met 
point  si  ingénieusement  en  scène  sur  son  Théâtre,  et  les  laisse 
au  rôle  simple  et  naturel  que  Dieu  leur  fit,  seulement  son  su]et 
lui  agrée,  et  il  Texprime  avec  naturel  et  gentillesse,  comme 
en  ce  passage  où  il  raconte  de  quelle  façon  la  mère  paon 
apprend  à  ses  petits  à  faire  l'essai  de  leurs  ailes  :  «  Elle  tes 
€  accoutume  petit  à  petit  à  jucher  sur  tes  arbres,  es  quels  pour 
f  la  foibtesse  de  leurs  ailes  ne  pouvant  voler,  elle  les  porte 
<c  sur  ses  épaules  l'un  après  l'autre,  faisant  autant  de  voyages 
«  qu'elle  a  de  paomieaux.  Le  matin  venu,  la  mère  saute  du 
«  giste  en  bas,  par  son  exemple  contraignant  les  petits  à  faire 
<  le  semblable,  ce  que  finalement  ils  font  après  avoir  prou 
«  marchandé,  appréhendant  le  danger,  employant  déjà  leurs 
«  petites  ailes  lesquelles  dans  peu  de  temps  fortifiées  leur 
€  servent  à  monter  et  à  descendre  des  arbres,  volant  très 
€  gaiement;  ensuite  comme  sortis  de  page,  dô  jour  à  jour 
«  s'agrandissants,  se  meslent  avec  les  autres  de  plus  grand 
«  âge,  pour  y  vivre  de  compagnie.  »  Nous  ne  savons  si  ce 
tableau  est  vrai,  mais  il  est  gracieux  ;  et  BufTon  et  Guéneau  de 
Montbelliard  n'ont  guère  de  plus  aimables  peintures  dans  leur 
Histoire  des  Oiseaux.  Le  paon  (nous  n'en  avons  point  fini 
avec  lui),  est  dans  la  basse-cour  du  Pradel  le  roi  de  la  volaille 
terrestre,  comme  la  primauté  sur  Vaquatique  appartient  au 
cygne.  Quant  au  naturel  farouche  de  ces  oiseaux  qui  ne  se  lais- 
sent approcher  de  personne ,  et  qui  ne  souffrent  que  d'être 
regardés,  ce  à  quoi  ils  prennent  plaisir,  comme  y  consistant 
leur  gloire,  écoutez  la  réflexion  suivante  qui  est  de  l'histoire 
naturelle  un  peu  comme  en  faisoit  à  la  môme  époque  le  bon 
saint  François  de  Sales.  C'est  tout  exprès  pour  nous,  et  en 
{Jensant  à  nos  plaisirs,  que  la  providence  a  instruit  les  paons  à 
faire  la  roue,  et  tes  a  doués  de  cette  vanité  qui  les  porte  à  dé- 
ployer si  souvent  le  riche  éventail  de  leur  queue.  Voilà  cer- 
tainement de  quoi  faire  oublier  les  aigreurs  de  ce  gouverne- 
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nient^  et  le  cri  désagréable  des  paoos«  et  leur  dégâts  dans  les 
blés.  Mais  Olivier  a  encore  une  meilleure  raison  d'ôtre  indul- 
gent  à  leur  égard  :  «  Le  crier  des  paons  se  treuve  utile  pcMir 
tf  garder  le  logis«  en  ce  qu'ils  découvrent  les  estrangers  sur- 
<  veoans  en  la  maison,  eslaus  perchés  sur  les  arbres  qui  en 
<x  sont  les  plus  prochains.  De  quoy  je  suys  fidèle  témoin,  car 
«  durant  les.guerres  civiles,  ils  m'ont  fourni  diverses^  preuves 
«  de  telle  louable  qualité*  •  Il  y  a  un  fait  de  .ce  genre  et  bien 
plus  célèbre  dans  les  annales  de  Thistoire  des  oies  ;  François 
de  Neufcbàteau ,  qui  n'a  garde  de  l'oublier,  trouve  que  ies 
paons  n'ont  rien  à  envier  à  ces  dernières,  et  ne  sait  pas  moins 
de  gré  aux  uns  d'avoir  sauvé  le  Pradcl ,  qu'aux  autres  d'avoir 
sauvé  le  Capitole.^Ces  sentiments  feront  d'abord  grand  plaisir 
aux  paons  qui,  nous  l'avons  vu ,  ont  delà  vanilé,  mais  ils  nous 
en  font  à  nous-mêmes  qui  les  partageons  vo]o[2iiers,  heureux 
de  nous  rencontrer  encore  une  fois  avec  François  de  Noufchà- 
tcau,  le  Pradel,  n'éloil-cepasen  ce  temps-là  un  vrai  Capitole« 
une  forteresse  où  s'abritoient  l'antique  simplicité,  la  candeur 
et  la  bonhomie  des  premiers  siècles,  les  vertus  domestiques 
et  agrestes  de  l'âge  d'or  ? 

Sans  le  Capitole  peut-être  allions-nous  rester  dans  la  basse- 
cour  d'Olivier  et  refaire  en  prose  le  poème  de  Lalane  :  les 
Oiseaux  de  la  Ferme.  Puisque  nous  en  voici  sortis,  et  par  une 
porte  triomphale,  élevons-nous  à  quelque  plus  haut  sujet,  et 
passons  aux  jardins.  Les  jardins  parlent  peu ,  a  dit  La  Fon- 
taine, il  ajoute,  il  est  vrai  :  si  ce  n'est  dans  mon  livre.  Les 
jardins  parlent  aussi  dans  le  livre  d'Olivier,  et  d'^x>rd  ils  y 
sont  en  grand  nombre,  le  potager^  le  bouquetieff  le  médicinal^ 
ce  seroit  à  jie  savoir  auquel  entendre  si  nous  leur  donnions  à 
tous  la  parole.  Quoique  le  nom  du  second  soit  bien  séduisant, 
arrêtons-nous  au  premier  où  d'ailleurs  près  des  légumes  une 
place  est  réservée  aux  fleurs,  selon  le  précepte  de  Caton , 
qu'Horace  a  renouvelé  depuis ,  de  mêler  l'agréable  à  Tutile. 
Caton  tient  pour  défectueux  le  potager  auquel  manque  l'orne- 
nwnt  de  ces  belles  et  flarUsantes  plantes,   Olivier  rassemble 
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donc  danfi  le  sien  tout  ce  qu'il  pont  de  ces  çefttillésses  dont 
ùiqi  lui  a  donné  connaissance,  depais  rœillet  qa'H'^fdirt  onit- 
gnardcr,  jusqu'à  cette  marguerite  à  la  fleur  large  et  épaisse  de 
laquelle  cinq  ou  sîj?  margueritom  sortent ,  chàcUn  porté  par  sa 
petite  queue,  faisant  tous  ensemble  un  beau  bouquet.  Est-il , 
dîtes-iiOQs,  dans  tout  le  royaume  des  ffeurs  une  ph»  g^entittè 
mère  de  famille  que  cette  marguerite  avec  ses  flfiarguéritons  ? 
par  quelle  périphrase  le  bon  jardinier  de  185i  ant^l  Mibplâeé 
cette  gracieuse  image  ?  mais  Olivier»  pour  déâorér  ison  jardin, 
n'a  pas  recours  aux  fleurs  seulement,  il  sait  aussi  quel  parti 
Yùû  peut,  sous  ce  rapport,  tirer  des  arbrisseaux,  et  il  eo  iiéttli 
un  certain  nombre,  l'arbre  de  Judée,  au  feuillage  vert  gai 
(l'aimable  nuance),  et  dont  la  gtdce  edt  augmentée  enoôpe  par 
ses  fleurs  f^lombines  semblables  à  celles  du'  pécher:  le  gaV"- 
robier,  dont  les  fruits  eoiorés  d*UH  ineUmat  créotsoiii^  sont 
trèi!  beanx  à  voir  pendre  parrài  le  feuUtmge,  etc.  ;  dans  celte 
revue  des  gentillesses  dont  le  jardin  est  embelli  «  vienned  là 
leur  tour  les  espaliers  avec  leur  pUnsantè  ordonnant Ojkparntt 
une  gaie  et  perpétuelle  tapisserie  couverte  au  primteinps  de 
fleurs^  en  été  eV  automne  de  fruicts,  emiekie  de  verdure, 
Nféme  en  hiver  notre  gentilhomme  ae  promenant  lé  long  de  sos 
espaliers  fie  les  trouve  pas  dénués  de  Krate  beauté,  et  aime  à 
contempler  leur  branchage  nud  q$â  entrelaté  par  art  mesun^é 
s'agence  avec  grande  grâce.  > 

Du  jardin  au  verger  il  n*y  a  qu'un  pa!»,  et  l'espalier  «véc  ses 
fruits  nous  y  amène  par  une  transition  naiorelie.  Le  verger  f 
ce  mol  éveiile  dans  l'esprit  de  poétiques  soovemra  et  ttoes 
transporte  en  pleine  Odyssée,  dans  ce  clos  planté  de  sept  poi- 
riers (Homère  les  a  comptés)  où  s'égayoit  la  vieillesse  dû  roi 
Laérte.  Notre  Olivier  n'a  de  royauté  que  celle  qu'a,  chantée 
Racan  ;  son  royaume  c'est  son  domaine,  ses  provinces  ce  sont 
ses  champs  et  ses  jardins  : 

Le  Pradel  est  son  Louvre  et  son  FoiUaiiiebleau. 

Dans  ce  Fontainebleau  il  fait  ce  que  fdisoit  datts  le  sien' le 


grand  roi  François  (François  b')^  parmi  les  vertueux  eçferâces 
duqfiel  €91  co^çhé  le  temps  m'il  employait  à  enter  Im-mime  ms 
Jruktiers,  ce  quo  faisoit  Cyrus»  célèbre  pour  avoir  4e  ses  pro- 
preté mams  4rf¥^4e  beoiUP  vergers»  et  qui  probabiapieiit  an* 
toil  Busai  af«  frtim«  ^  aiorvaillaux  et  le  propre  hamconpgr 
lequel  pkfeieurj  ^  éfé  attiré^  à  l'universel  exercice  de  l'agri-- 
culture^  IçlM  h  l'^«  de  cet  J)S|inegoo  appannsaeot  9Mr  aop 
ThéAtre^  mqp^.powr.  (aîre  cortège  aux  rois  Gyruset  Fran- 
çois iy»  ded  eapHaîoee,  .ffénnteura»  préteurs  de  Tantiquité , 
d'excellents  seigneur^,  gmiilsbonunes  et  aiitrea  yertueia  per- 
sonoages  da  toutes  robe»  et  divenses  natiops.  Nous  voici  dans 
ce  verger  de  Pradel  en  bien  noinlH^use  et  bien  boene  conqMe 
gnie.  Mais  c'est  Olivier  seul  que  nous  y  cherchons,  que  nous 
y  voulons  vioir.  2t  l'osuvre  et  pratiquant  cet  art  qu'il  trouve 
merveilkNiX^  fiîea  volonUens  surtout  nous  partagerons  ea  joie 
et  les  sentiment^  qu'il  prête  a»  tendre  bourgeon,  quand  arrivé 
au  mooient.oii  \Qjetton  commence  à  paroltre»  il  coupe  le  lien 
P<^^\  éi§fl1fer,l'eiue^  que  ceU^  petite  phrase  a  de  naïveté  l  il 
sénats  HOir  lemince  et Xr^le  boulon  qui  beureui: d'être  librst 
greasiu  sa. développe»  e&  d^à  veut  devenir  branche  et  arbre 
luî-inéane«  fl'est  dono  eu  wrger  que  se  délecte  surtout  notre 
pèredefaâvUe,  Ne  atns'lasâens  pas  de  l'enfeendre  aaiie  raeon- 
ter  lui-nAme  IpuM  iesi  jûtoiçsaaoes  de  oMàmasnaferie  :  «  Les 
c  arbres,  depuis  leur  première  jeonesse  (depuis  l'ente  qui 
<  s'égaie)  jusqu'à  legr  dernière  vieillesse,  en  tout  temps  et  en 
ff  toute  saison*  vestns  et  dépoaiUés  de  feuilles»  donnent  ma- 
«  liera  de  contentement ,  pour  leur  salutaire  ond>rage  l'été , 
«  aseuré  rempart  contre  les  vents  de  l'hiver,  et  joyeuse  re- 
flt  traite  des  oiseaux  durant  l'année.  »  Ces  derniers  mets  nous 
font  ^sonpçonner  chez  notre  horticulteur  une  diatractiiHi  de 
poëte ,  et  nous  pensons  qu'ib  lui  sont  dictés  par  la  Muse 
sujette  à  oublier  que  les  oiseaux,  non  eontents  de  demander 
aux  arbres  une  retraite,  en  mangeront  aussi  les  fruits.  Pour 
continuer  cet  éloge  des  arbres  qu'a  interrompu  notre  réflexion, 
il  nous  faut  à  leurs  agréments  ajouter  ces  beurgeons  qu'ils 
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pooa86Qt  à  la  primevère ,  comme  reprenons  nouvelle .  vie  ^  sor^ 
tant  du  profond  sommeil  de  l'hiver,  et  œs  fleurs  dont  ils  se 
parent ,  présage  de  leurs  richesse*  En  somme ,  tout  ce  qiu 
est  en  eux  est  agréable,  même  la  chute  de  leurs  feuilles.  S*atten- 
doitonà  voiT  mentionner  ce  plaisir  mélancolique  exdu$ive- 
ment  attribué  aux  âmes  élégiaques,  aux  poêles  idolâtres  de  la 
rêverie*'  on  imagîuç  quelle  est  la  rêverie  d'Olivier.  Çoileau, 
un  poëte,  appliquoit  à  la  sienne  l'épithë^e  d'utile  : 

Errant  dans  les  prairies 
J'occupe  ma  raison  dfutiles  rêveries. 

Celle  d'Olivier  se  tourne  encore  plus  vite  et  plus  naturelle- 
ment de  ce  côté,  surtout  au  milieu  de  ce  verger  qui  de  tpuiçs 
parts  lui  offre  de  si  beaux. fruits  à  cueillir  et  à  décrire  :  çc  Ne^e 
a  peuvent  publier  toutes  les  races  de  fruits,  les  espèces»  les 
m  différences  en  matières, 'figures,  couleurs^gotlts.  etc.,  estant 
ff  ce  un  abysme  de  biens  dont  Dieu  nous  comble  (combler 
f  d'un  abyme  de  biens  I  heureuse  alliance  dé  mots)t  seyle- 
«  ment  dirons-nous  qu'ils  surpassent  tous  autres  de  la  terfe 
«  en  cette  qualité  que  de  sortir  immédiatement  des.  arbres 
a  prêts  à  mettre  dans  la  bouche,  sans  aucune  sujétion,  ains 
•  seulement  de  ce  soin  que  de  les  retirer  des  bras  de  leur 
«  mère,  et  si  le  cueillir  semble  trop  importun,  le  fruîct  cl^rra 
0  de  lui-même  relevant  Tbomme  de  telle  peine.  3»  Gracieux 
tableau  où  la  nature  nous  apparoît  sous  la  figure  de  J'^nUque 
Pomone  rajeunie»  comme  une  mère  caressante,  et  qui  n'a  rien 
de  commun  avec  cette  marâtre  dont  parle  Pline  l'ancien^..... 
0  Plus  rare  présent  ne  pouvez- vous  faire  à  vos  amis  que  de 
f  frujcts  exquis;  voire  les  plus  grands  seigneurs  ont  accou- 
«  tumé  de  recevoir  humainement  le  plein  panier  d'abrioots 
fi  bien  choisis  et  la  douzaine  de  poires  de  remarque  que 
«  l'homme  vertueux  leur  offre,  tant  petit  soit-il.  »  Qui  n'aime- 
roit  ici  ce  plein  panier  d'abricots  et  cette  douzaine  de  poires? 
Ceuix  des  voisins  d'Olivier  qui  dans  le  temps  reçurent  et  savou- 
rèrent ce  présenti  en  furent-ils  plus  réjouis  que  nous  oe  le 
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sommes?  il  nous  semble  que  lui-même,  au  moment  où  îl  noas 
en  parle  avec  tant  de  naïveté,  nous  donne  les  fruits  choisis  dé 
son  esprit,  la  -  fleur  et  le  dessus  de  son  panier,  comme  dîroil 
madame  de  Sévigné, 

Dans  notre  regret  d'en  avoir  fini  avec  cet  aimable  chapitre 
des  fruits,  nous  allons,  pour  le'  prolonger,  parler  des  confî- 
*  tures.  Ce  sujet  se  rattache  au  premier ,  Olivier  ne  Ta  pas  dé- 
daigné, et  cependant  nous  craignons  que  nos  lecteurs  ne  le 
trouvent  au-deâsous  d'eux.  Nous  n'avons  qu'un  moyen  de  nous 
tirer  d'embs^rras,  c'est  de  nous  adresser  à  nos  lectrices.  Pour- 
quoi le  Bulletin  n'auroic-il  pas  des  lectrices?  Donc,  c'est  à 
vous,  mesdames,  que  nous  recommandons  le  paragraphe  sui- 
vant ;  îl  vous  regarde  particulièrement ,  puisqu'il  ne  tiendra 
qu'à  vous  d*y  apprendre  la  vraie  façon  des  confitures ,  pour 
eoTifire  tous  fruits,  toutes  racines,  fleurs,  herbes,  escorces ,  au 
liquide f  au  sec,  au  sua-e,  au  miel^  au  moust,  au  vin  cuit,  au 
sel ,  au  vinaigre.  Vous  le  voyez ,  le  programme  est  complet  et 
capable  de  rendre  jalouse  madame  Aglaé  Adanson  :  c  Ce  sera 
c  donc  Ici  où  Thonorable  demoiselle  se  délectera,  continuant 
«  la  preuve  de  la  subtilité  de  son  esprit,  quand  à  Tinopinée 
«  survenue  de  ses  parents  et  amis,  elle  leur  couvrira  la  fable 
«  de  diverses  confitures,  apprestées  de  longue  main ,  dont  la 
<»  bonté  et  beauté  ne  le  céderont  aux  plus  précieuses  de  celles 
«  qu'on  faîct  es  grosses  villes,  bien  qu'esiant  aux  champs, 
c  elle  n'ait  d'autre  confiseur'que  Taide  de  ses  servantes.  » 
Mesdames  (je  continue  de  m'adresser  à  vous),  ne  trouvez- 
Tons  pas  ce  passage  gracieux?  Ce  détail,  qui  pouvoit  présenter 

à  votre  esprit  des  images  un  peu  vulgaires  de  casseroles  et  de 

•  •• 

fourneaux,  n'est-il  pas  tout  poétiquement  relevé  par  cette 
visite  de  parents  et  d'amis?  d'où  îl  arrive  qu'au  lieu  de  vous 
arrêter  aux  casseroles  et  aux  fourneaux ,  votre  imag^ination 
rêve  déjà  quelque  scène  charmante,  quelque  repas  de  confi- 
tures comme  ceux  que  font  la  femme  et  les  filles  du  vicaire  de 
Wakefield ,  en  plein  air,  à  l'ombre  de  la  haie  d'où  le  merle 
s'échappe  en  *?ifflant.  Puisse  seulement  l'honorable  demoiselle, 
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et  ce  n'edt  plus  Olivier,  c*edl/nous  qui  lui  adressons  ce  son* 
haity  ne  pas  prodiguer  ses  douceurs  confites,  h  quelque  jeune 
Thornhil  propre  à  jeler  le  trouble  dans  le  ménage  I  t^eltc  rémi- 
niscence d'un  des  plus  jolis  romans  anglais  nous  rend  on  peu 
de  hardiesse  et  de  courage  en  un  sujet  que  nous  n^abordions 
qu'eu  tremblant.  Décidément  les  confitures  sont  plus  poétiques 
que  nous  ne  pensions.  Si  la  Maison  nutique  en  fait  grando 
estime,  l'art  et  le  roman  en  savent  aussi  tirer  parti. 

Ce  mot  de  casserole  que  nous  avons  prononcé,  presqu'aussi 
retentissant  que  la  chose  qu'il  représente,  vient  d'éveiller 
dans  l'esprit  d'Olivier  l'idée  de  toute  une  honorable  famille 
d'ustensiles  de  ménage,  et  voyant  que  nous  nous  sommes 
adressé  à  vous,  mesdan:!es>  il  ne  demandèroit  pas  nneux  que- 
de  vous  entretenir  des  soins  qu'exigent  ces  objets  faits  àt 
métal  de  cloche ,  de  autre ,  de  léton»  Nous  m  savons  com- 
ment ta  poésie  feroit  pour  s'emparer  de  ce  sujet  comme  elle  a 
fait  des  confitures.  Nous  aimons  mieux ,  pour  vous  préserver 
(le  ce  danger,  vous  présenter  un  des  personnages  secoodaires 
de  notre  Théâtre^  mais  qui  n'en  mérite  pas  moins  d'être  comm 
de  vous.  Olivier  l'a  rencontré  à  Montélimart ,  et  c'est  de  loi 
qu'il  a  pris  la  belle  leçon  qu'il  se  disposoit  à  vous  faire.  Après 
cela  ne  vous  étonnes  pas  du  métier  de  notre  homme,  il  est 
chaudronnier,  en  face  de  sa  boutique  étoit  un  puits  où  venoient 
chercher  de  l'eau  toutes  les  ûUes  du  quartier^  et  c'étoit ,  tout 
en  travaillant,  sa  distraction  de  lever  les  yeux  vers  ce  puits, 
dont  la  scène,  quoique  toujours  renouvelée,  étqit  asses  mono* 
tone.  Mais  de  quoi  ne  tire  point  de  profit  un  bon  esprit?  Ce> 
chaudronnier,  qui  étoit  observateur,  avoit  appris  à  connottl^' 
au  puiser  de  Veau  quand  les  servantes  estoient  despitées  contre 
leurs  maîtresses ,  lorsque  sans  tenir  compte  de  leurs  cruches' 
et  seaux,  elles  les  posoient  rudement  sur  le  bord  du  poil6.> 
Goiiri)ien  de  cette  première  remarque  durent  jaillir  pour  notre 
artisan  moraliste  de  réflexions  du  même  genre  I  Tout  autm , 
en  fait  de  réflexions ,  se  fût  borné  à  celle-ci  tout  assortie  à  • 

son  état,  toute  chaudronnesse ,  quM  y  avoit  là  ponr  lui  occa-> 
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sifa  de  gup»  et  qae  ces  seaux  rompus  vioQdroieDt  à  sa  iMMiti* 
que.  Mais  lui,  la  philosophie  Ta  vi&ité  dans  son  échoppe;  phi- 
losophie naïve,  pratique  et  socratiqoe^  et  que  le  hasard  a  bien 
servie  en  lui  donnant  pour  cadre  ce  tableau  d'une  simplicité 
biblique  qui  rappelle  les  amours  d'isaac  et  de  Rebacca.  Sans 
doute  notre  chaudronnier  vit  aussi  arriver  à  son  puits  quel- 
que Rebecça  souriante,  et  las  charmes  de  la.  jeune  fille  aurout 

ê 

moins  contribué  que  les  précautions  avec  les<pieUes  elle  posa 
sa  cruche  sur  la  margelle  à  gagner  son  coDur*  qu'il  kû  pamt 
qu'il  pouvoit  remettre  en  si  douces  mains. 
.  Olivier  s'étonne  peut-être  de  nous  voir  Caire  un  persoaiiage 
4u  chaudronnier  de  Montélimart  ;  il  en  avoit  parlé  en  quelques 
lignes  seulement»  et  nous  lui  avons,  nous,  consacréi  une  page 
eotiàre^.  Nous  avons  fait  mieux ,  nous  l'avons  marié.  C'est 
trop  jouer  autour  de  notre  sujet,  rentroiàs-y  plus  sérieusemeot 
Aussi  bien  arrivons-nous  au  huitième  et  dernier  Iku  { le  plus 
liUéraire  de  tous)  du  Théâtre  d'agrkukure  où  il  est  traité  de 
VJumneste  ccmp<n'tement  en  la  toUtude  de  la  camp€igne,  suj^ 
(p»  n'a  fait  qu'ébaucher  Nicolas  Ripin  et  qui  re^t  ici  les 
pim  amables  développements.  La  chasse  est  le  premier  plaisir 
qu'(HKier  propose  à  son  geotilhdmme  qu'il  supposé  asaes  Ken 
offké  pour  aifiaer  ce  noble  exercice  (  il  lui  peimel  d'avair  deax 
faucons  4  puis  pour  contrebalancer  ce  goût  de  la  chasse  qn 
pporroit  devenir  trop  exclusif ,  il  a  ^in  de  hû  inspirer  cthâ 
dja  la  lecture.  Croyez  qu'au  besoin,  et  pour  nous  pUire,  il  eu 
fecoift  un  bibliophile.  «  A  corriger  la  80litude4e  la  caoïpagoe 
f  est  de  grande  efficace  Ipi  lecture  des  bous  livres,  vous  lenaDt 

•  toujours  compagnie.  Si  que  le  genlilhontoie  ne  pourra  être 
•■  que  bien  aise  avec  un  livre  eu  poiàgt  (  il  ne  s'agit  pi w  d'in 
c  faucon)  se  poiirmenant  par  ses  jardins,  ses  *  frairies,  ses 
f  bois,  tenant  l'œil  sur  ses  gens  et  affaires*  En  mauvais  tMips 

•  de  froidure  et  de  pldie,  estant  dans  ia  maison,  se  pcnBlne- 
a  fiera  soua  le  guide  de  ses  Uvres  par  la  terre^  pir  la'  mer, 
<c  par  les  royaumes....  ayant  les  cartels  devant  ses  l^u  lai 
«  montrant  à  l'œil  les  situations,  fian»  l'histoire  oodtetaplera 


<x  \en  choses  pMaéesii  \m  ^errès,  les  batailles»  la  vie  ef  les* 
a  monifa  des  h>is  et  princes,  pour  imiier  les  !K)n9,  fuir  lesr 
c  mauveîSw  Des  bofls  livres  il  apfpi^dra  h  sagfement  condaire 
4  sa  femflle,  è  réiidt^  service  à  Dieu,  à  suivre  la  vertu  qui  esft 
«  le  chetnki  da  elel,  niArt  àeure  demeure.  »  Nous  avons  vonlb 
rapporter  en  entiei^ce  passage  digne  d'être  comparé  à  celiA 
où  Gicéfon  Uit  Télo^e  des  lettres  et  nous  donne  aussi  les  livres' 
pour  compagnons  à  fa  campagne  (nùbiscum  rusticantur).  P6ur^ 
suivons  le  détail  des  aimables  distractions  de  nôtre  bomme 
des  champs  :  «  Ce  Itii  sera  aussi  beaucoup  de  contentement 
c  s'il  a  quelque  modérée  connoissance  des  simples  et  berbés 
a  médicinales  de  la  campagne»  car  il  ne  pourra  sortir  de  sa  mai- 
t  sofi  sans  trouver  à  qui  parler,  contemplant  leurs  racines , 
€  herbes,  fleurs,  fraîets,  leurs  propriétés ,  avec  la  louange  dii 
€  Créatetlr.  »  Mais  à  quoi  bon  énumérer  les  plaisirs  de  celui 
dont  la  vie  est  une  ftte  continuelle?  fête  qu'entretiennent  la 
•  sérénité  du  ciel ,  la  santé  de  l'air,  le  plaisant  aspect  de  la 
€  contrée,  montaignes,  plaines^  vallons,  cousteaux,  bois  ^  vi- 
«  gnobles,  prairies,  jardins,  terre  à  blé,  rivières,  fontaines, 
«  ruisseaux»  estangs,  léi  beaux  promenoirs  es  jardins,  prai- 
4  ries  et  ailleurs  ;  la  contemplation  des  belles  tapisseries  des 
4  fieurs,  les  beaux  ômbfaj[eil  dès  arijfes^  la  joyeuse  musique 
a  des  oiseaut,  les  fivers  chants  et  langages  du  bcstail,  gros 
«  et  menu ,  louans  le  Créateur.  » 

Dans  cet  éloge  dcf  la  vie  des  champs ,  inépuisable  sous  sa 
plume,  Olivier  s'excite  et  s'encourage  par  l'exemple  de  plu- 
sieurs grands  personnages  que  cesfélicités  ont  induits  à  s'égaye? 
snr  un  si  riche  sujet  A  l'instant  ces  grands  personnages  de- 
viennent ses  amis  ;  il  ne  se  borne  pas  à  les  nommer,  il  les 
évoque,  Ifes  fait  revivre,  et  les  visite  dans  leurs  maisons  de 
campagne  où  il  leur  voit  écrire  leurs  plus  beaux  ouvrages; 
méme«  pour  peu  qu'on  le  pressât  sur  cette  matière ,  il  seroit 
homme  à  prétendre  que  les  champs  font  naître  les  livrés  pour 
Teritretien  de  notre  esprit  tout  aussi  réellement  qu'ils  font  pour 
Tentretien  de  nos  corps  croître  le  blé  et  mûrir  le  raisin.  Seroit- 
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ce 'donc  là  après  tout  un  paradoxe  inso^euable  ?  oe  Irouve- 
roil-on  pas  pour,  l'apptryer  des  raisons  pli^afti|>les.7  presque 
tous  les  grands  écrivains  ont  avoué  qu'ils  n'éloieot  )>im>  inspî* 
rés  qu'à  ia  campagne.  Gicéron  compose  ses  bjoaux  Traités  de 
pbilo3ophie  sous  les  ombrages  de  sa  maison  de  Toaçuitun  dont 
U  leur  fait  porter  le  nom.  Barlhole,  et  cet  exemple  supprinne 
totiV^  les  autres:  tant  il  est  décisif  «  Barthole  lui-même,  si  rébar- 
batif j  si  rechigné ,  quitte  pour  écrire  ses  Commentaires  sur  le 
droit,  Tasyle  povdreux  de  son  cabinet ,  et  va  sur  une  petite 
montagne  près  de  Bologne  (une  montagnëte,  dit  Olivier) corame 
s'il  poursUivoit  ces  mêmes  Mus^s  qu'il  a  ia  réputation  d'effrayer 
et  de  mettre  en  fuite. 

Ce  seroit  là  pour  les  bibliophiles  une  raison  nouvelle«  et  qui 
n'avoit  point  été  découverte,  d'aimer  les  diamps;  mats  Olivier 
en  a  une  plus  chère  à  son  cœur,  c'est  qu'ils  nous  rapprochent 
de  Dieu  :  «  Ces  bons  pères  chrestiens^  saint  Augustin ,  ^sÀsxi 
«  Jérôme ,  saint  fiasile,  ont  reconnu  la  vie  rustique  être  la  moins 
(c  importune  pour  d'icelle  pénétrer  plus  commodément  à  la 
«  céleste  que  par  autre  plus  enveloppée.  »  Fort  de  ce  témoi- 
gnage, il  donné  pour  fondemeut  à  sa  maison  rustique  la  béné- 
diction divine,  et  se  plaît,  rattachant  ainsi  le  plus  haut  possi* 
ble  rhonneur  de  sa  profession,  à  appeler  Dieu  le  Sauveraûn 
mesnager.  Calviniste  sincère,  et  diacre  de  l'église  de  Ville- 
neuve, il  ne  manque  aucune  occasion  de  manifester  ses  senti- 
ments religieux  et  profondément  chrétiens.  La  doctrine  salu- 
taire de  son  âme,  nous  l'avons  vu,  venoit  pour  lui  avant  si 
chère  agriculture  qui  lui  en  rappeloit  une  autre  d'un  ordre 
plus  élevé.  Lui-même  se  regardoit  sans  doute  comme  le  champ 
du  SeigQeur,  et  avoit  présent  à  la  mémoire  ce  mot  de  saint 
Paul  :  Vos  estis  agriculiura  dei\  vraie  devise  du  laboureur 
chrétien.  Nourri  de  la  Bible,  dont  il  représente  l'esprit  et  les 
moeurs  patriarchales,  on  le  prendroit  pour  ui^  contemporain 
de  Tobie  et  de  Booz ,  semblable  à  ce  dernier  qui  disoit  à  ses 
moissonneurs  :  t  Que  le  Seigneur  vous  bénisse ^  »  ne  peut-on  se 
le  figurer  qui,  dans  les  champs  du  Pradel,  aborde,  avec  un 
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vèiiset  de  psaume,  quelques  uns  de  ces  pauvres  enfants  de  la 
réforme,  comme  il*  dut  y  en  avoir  beaucoup  en  ce  temps-là , 
qui»  en  dehors  des  luttes  politiques  mêlées  k  leur  cause ,  pen- 
^ient,  tout  en  travaillant  à  la  moisson  terrestre,  à  cette  gerbe 
de  bonnes  osQvres  qu'il  faut  soulever  et  emporter  dans  les 
greniers  du  père  céleste?  Nous  ne  voulons  point  faire  ici  un 
sermon  ;  qu'il  nous  suffise,  sans  nous  appesantir  sur  ce  sujet , 
-dédire  que  l'expression  des  sentiments  religieux  de  notre 
agriculteur  ajoute  à  la  grâce  mlve  de  son  livre  un  intérêt  pro- 
fond et  sérieux. 

Un  mot,  en  unissant,  à  ceux  que  nos  éloges  engageroient  à 
faire  plus  ample  counoissance  avec  le  Théâtre  iPagricukure. 
Nous  croyons  avoir  montré  qu'Olivier  de  Serres  est  un  écri- 
vain plein  de  charme  en  son  vieux  langage;  it  ne  faudroit  pas 
cependant  se  faire  illitfton  à  cet  égard  ;  n'oublions  pas  qu'il 
s'agit  id  d'un  livre  pratique  qu'on  ne  peut  guère-  lire  en 
entier,  k  moins  de  vouloir  l'étudier  comme  monument  de  la 
science  agricole  au  xvi*  siècle.  Nous  supposons  que  dans  cet 
énorme  volume  on  cherche  avant  tout  l'agrément  littéraire, 
et  à  ce  propos  qu'il  nous  soit  permis ,  lecteurs,  de  vous  appli- 
quer une  comparaison  qui  ne  vous  choquera  pas,  nous  l'espé* 
rons,  sans  quoi  c'eût  été  le  lieu  d'emprunter  aux  gens  de 
campagne  leur  formule  ordinaire  :  Sauf  votre  re$peet,  parlant 
de  certaines  feuilles  d'arbres  bonnes  pour  les  bœufs,  notre 
auteur  dit  qu'il  faut  les  leur  donner  non  comme  oljémyr* 
mate  mais  comme  friandùe  de  fàture  ;  «h  bien  i  nous  suppo- 
sons que  de  son  ouvrage  vous  aussi  voulez  vous  faire,  non  .un 
allongement  mais  une  friandise  de  lecture.  Bomez-voue  alors 
k  le  parcourir,  k  le  feuiileier,  mais  avec  l'attention  requise 
pour  que  rien  ne  vous  échappe  des  jolies  choses  qu'il  renferme. 
Quelquefois  des  pages  entières  vous  arrêteront  d'ou«'exbatera; 
comme  un  paifum,  la  poésie  des  champs,  familière  et  char- 
nfadte.  Le  plus  souvent  aussi  ce  ne  sera  qu'un  mot  qu'il  faudra 
saisir  au  passage,  qu'une  petite  phrase  bien  cachée . et  qu'il 
faudra  découvrir  comme  le  chnsseur  découvre  le  gibier  qu'i 
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cbercbe»  C'est  en  effet  une  sorte  de  chasse  que  cette  lecture 
que  nous  vous  propiisoas;  lecture  aimabtei  propre  à  repoear 
l'esprit^  k  réveilief  ea  l'&me  le  goût  des  aeauseoientB  aimples 
et  des  pccupaiious  des  champs.  Il  n'est  pas  que  plusieurs 
d'eolre.  vous  n'aient  parfois  passé  à  la  campagaa^.  en  uo  ma* 
noir  semblable  au  Pradel»  quelques  unes  de  ces  belles  Journées 
d'automne  où  l'on  dépouille  la  terre  de  ses  richesses,  auteur 
de  vous  l'on  s'occupoit  de  la  cueillette  du  raisin,  de. la  ré- 
colte des  pommes  ou  de  celle  des  noii  •  et  l'idée  ne  tous  est 
peut-être  point  venue  de  vous  faire  de  tout  cela  un  amuee- 
ment.  Eh  bien  i  cette  idée,  le  Théâtre  itagricuUwt  Ja  suggère 
tout  d'abord,  si  vous  le  lises  en  de  pareils  moments ,  croyex 
que  le  désir  vous  prendra  de  vous  mettre  à  l'ouvrage»  et  plus 
le  passage  que  vous  lires  aura  de  obarmes*  plus  vous  seres 
prompts  à  réaliser  votre  désir,  si  bien  que  ferattot  le  livre, 
vous  voici  dans  la  vigne  qui,  la  serpe  à  la  main ,  vous  milâs 
aux  vendangeurs,  et  faites  tomber  les  gcàppêa  dans  les  cor* 
betUes,  vous  voici  sous  le  pommier  ramassant  les  belles  pom- 
mes qui  brillent  au  soleil  ;  le  noyer  lui-même  vous  attire,  et 
peu  s'en  faut  que  nous  ne  vous  voyions  grimpé  dans  l'arbre, 
armé  d'une  longue  gaule  pour  battre  ses  brancbes  et  ee  faire 
tmnber  les  fruits  ;  et  ne  pensez  pas  qu'Olivier  voua  garde  la 
moindre  rancune,  et  soit  l&ché  de  ce  que  vous  avez  laissez  là 
soD  volume,  et  interrompu  votre  lecture ,  croyez  bien  plutét 
que  Itti^mflme  vous  a  inqMré  cette  pensée,  et  qu'il  est  là  pris 
de  vous,  autour  des  ceps,  sous  le  pemmiûr,  voire  même  daos 
le  noyer,  et  qu'il  vous  encourage,  et  que  c'est  son  esprit  qui  a 
passé  en  vous,  et  vous  rend  si  actifs  à  la  besogne. 

Il  nous  semble  que  lo  moment  est  venu  pour  nous  de  prei^ 
dre  congé  de  nos  lecteurs,  et  qua  nous  ferons  bien  de  les  lais* 
ser  sur  ce  tableau  champêtre  où  eux-mêmes  jouent  en  ce  mo^ 
BMift  leur  rôle ,  afin  que  dans  la  situation  innocente  et  beu« 
rense  où  nous  les  plaçons  ils  soient  disposés  à  n'avoir  pour 
nous  que  bisaveillance,  et  à  goûter  l'espèce. de  bucolique  que 
nous  venons  d'écrire.  Vioohts  i>B  GAlUiON. 
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DES  UVBES  A  CARTONS.  i 

.  '         ■  '  ■•      ï 

LE  TOMB   XV;  DE  L*HISTOIRE  LITTÉRAIRE  DE   LA  fRANGE 

{Voir  le  Bulletin  de  man  et  avril  fSSi.)' 

•  ■  •    .    i' 

Il  ne  poavôit  manefaer  de  se  faire  qne  quelques  exemplMrQs 
de  ce  tome  XVI  eussent  été  soustraits  à  la  loi  du  carton  qile 
lui  avoit imposée  la  sasceptMilé  de  dom  BAa).  Ten  avais  te 
pressentiment  en  écrivant  dernièrement  sur  ce  carton,  et  au^ 
jourd'bui  j'en  ai  la  certitude.  La  bibliothèque  de  VAthenoêum 
de  Londres  (rien  n*est  perdu  pour  les  Anglois)  possède  le 
tome  XVI  avec  la  Notice  sur  la  ReUtiûm  anonyme  d^un  miraele 
de  sainte  Genemève y  telle  qu'elle  avoit  ébé  primHivemefrt  com»- 
posée  et  imprimée.  M.  Spencer  Hall,  conservateur  de  oeriabe 
dépôt  littéraire,  a  bien  Toolu  m^en  infyroer,  et  Je  dois  i  «m 
extrême  obligeance  la  connoissance  de  celte  Notice,  dont  il 
m'a  même  envoyé  une- copie.  Je  donn^ai  ici  ce  morceau»  dé*- 
venu  curieux  à  divers  titres.  On  verra,  après  Favoir  In^  s'fl 
mérïtoit  que  l'on  jetât  contre  lui  de  si  hauts  ei1s>  jusqifà  j^ 
tendre  que  sa  publicité  serôit  un  sujet-  de  scandale  •  pout»  te 
peuple.  Le  peuple  d'alors  ne  lisoit  pas  dans  les  livres'de  PAcïk 
demie  des  inscriptions  :  il  n'y  lit  guère  de  nos  jours,  et,  deeè 
côté,  dom  firia)  pottvoit  laisser  passer  rartidê  en  toute  sAfeté 
de  conscience,  fia  crainte  des  tribunaux  étoit  égalesient  ch^ . 
mérique  :  même  en  ce  temps  là  les  foudres  du  parquet  ^0^ 
euissent  pas  trouvé  ë  s'allumer. 

le  veux  bien  convenir  que  la  manière  donl  on  y  rappiMrte 
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quelques  particularités  du  miracle  de  sainte  Geneviève  n'est 
pas  celle  des  légendaires  et  des  martyrologes  ;  mais  où  sont 
rindécence  et  le  peràiflaee  ?  En  quoi  la  religion  8*en  pouvoit- 
elle  troaver  atteinte.  C'est  ce  qui  ne  sauroit  se  concevoir  par 
la  lecture  de  l'articte,  et  Ton  se  trouve  ainsi  amené  à  des  ques- 
tions de  personnes.  Je  suppose  que  dom  Brial  eût  pris  coo- 
Doissance  de  l'article  sans  savoir  de  quelle  main  il  étoit  sorti  ; 
peut-être  l'eût-il  trouvé  fcfrt  innocent,  tout  en  n'aiinaDt  pas. 
dans  le  for  intérieur,  que  Ton  parlât  de  certains  faits,  malgré 
qu'ils  fussent  acquis  à  l'histoire,  comme  le  sont  en  réalité  les 
rivalités  et  les  démêlés  entre  gens  d'église  ou  de  professioa 
religieuse  à  certaines  époques,  sur  des  points  qui  touchoieot 
fort  à  la  cupidité.  11  seroit  trop  facile,  si  Ton  demandoii  des 
preuves  •  d'établir  qu'il  y  avoit  là  des  disputes  pour  les  biens 
les  plus  périssables ,  et  que  dans  l'exposition  d'une  relique  à 
certains  jours,  par  exemple,  on  pouvoit  ne  se  proposer  pas 
moins  de  recueillir  des  oUations  et  de  faire  une  bonne  recette, 
que  de  loucher  le  coeur  des  ûdèles  par  le  souvenir  des  vertus 
du  saint  et  l'espoir  des  grâces  à  obtenir  par  son  intercession. 
J'ai  sous  les  yeux  presque  un  procès  que  se  firent»  dans  une 
collégiale  de  l'Artois,  des  chanoines  de  fondations  difTérentes 
au  sujet  d'une  relique  et  uniquement  pour  une  questioit  d'ar- 
gent Les  chanoines  ^  la  plus  ancienne  fondation  possédoient 
dégk  un  morceau  de  la  vraie  croix,  qu'ils  exposoient  le  ven- 
dredi* lorsque  leurs  puinés  reçurent  aussi  un  morceau  de  la 
vraie  croix  qu'ils  voulurent  exposer  le  même  jour.  Les  anciens 
réclamèrent  ;  et»  pour  que  la  seconde  relique  pût  être  exposée 
par  les  autres  chanoines,  il  fallut  qu'ils  consentissent  à  aban- 
4oaaer  à  leurs  aînés  le  produit  des  ablations  qui  y  seroient 

faites. 

On  cileroit  nombre  de  traits  du  même  genre.  Dom  Brial 
étoit  trop  instruit  dans  Tbiatoire  du  moyen  âge^  pour  qu'il  eût 
|Bmti8  voulu  en  contester  l'authenliciié.  A  Dieu  ne  plaise  que 
j'approuve  qu'on  les  cite  sans  propos  et  pour  le  malin  plaisir 
d'en  parler  ;  maïs  quand  l'occasion  s'en  prés^te,  lorsqu'ils 
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sont  de  sujet  et  qu'Us  doivenl  servir  à  peindjre  lés  monin  dfane 
é|>oqtie ,  06  fM-ce  mèvâ»  que  pour  itonirer  eombi^n  nous 
'somnies  éloignés  de  ces  lêmps-là ,  je  le  crois  du  morns^  quoi 
blâme  y  auroit^il  à  jeter  sur  rhisumen  qui:  lés  reirece  «éiieu- 
scÉienil  Sopprimons  alors  FWsloire,  ou  disons  qu'elle  ^D'a 
plus  d^enseignemeiits* 

Il  â  lot^ours  efxisté;  ftiéftie  avec  une  entière  bonne  fi)i,  d^  ces 
esprits  défiants  et  prévenas  qui ,  suf  «oertaînes  maiibraa,  sont 
comiauellement  à  la  rackembe  des  intantiens.  Là  où  le  lan- 
gage est  irréprochable»  ils  sopposent  d^s  arrièrerpenaées. 
C'est  surtout  dans  les  matières  de  la  foi  qui  imfHM  les  nUra^ 
cks,  pour  me  servir  des  expression^  de  dom  final',  qu'ils  sont 
prompts  à  s'alarmer.  On  ne  sait  comment  s'y  prendre  avec 
eux  sur  ces  choses.  Si  vous  passez  devaut  eUes  sans  vous  y 
arrêter,  ils  accusent  votre  etieoce  ;  et  ils  vous  suQ>e€tent,  si 
vous  en  parlez  comme  eux, 

Dom  Brial  étoit  évidemment  dans  cette  voie  fie .  défiance 
personnelle  à  l'égard  de  ia  Notice  qui  nous  occupe  :  et  ce  n'é- 
toit  pas  cette  notice  qu'il  jugeoii  quand  il  en  demandoit  la  sup- 
pression. Il  y  a  gagné»  sans  justice,  une  de  ces  satisfactions 
que  l'on  accorde  par  condescendance»  et  auxquelles  est  réservée 
le  sort  de  laisser  échapper  un  jour  le  secret  des  raisons  qui 
les  ont  fait  obtenir. 

Je  rétaUirai  maintenant  l'article,  ilontii  s'agit»  dans  sa  rédac- 
tion primitive.  Il  contenoit  les  deux  premiers  alinvas  actuels, 
afH*ès  lesquels  venoit  ce  qu'on  va  lire.  Cela  a  été  ren^placé  par 
les  deux  paragraphes  qui  terminent  ia  notice,  dans  les  exem- 
plaires (tfkiels»  et  je  n^y  ferai  plus  qu'une  remarque*  L'article 
primitif  étoit  un  morceau  de  critique  littéraire  ;  on  l'a  .corrigé 
parce  qu'on  le  trouvoit  trop  religieux  et  dans  un  mauvais 
sena  A  le  lire  tel,  que  dom  Brial  l'a  fait  modifier,  qu'on  me 
dise  ce  qui  a  pu  lui  valoir  une  place  dans  une  histoire  litté- 
raire. François  Morak» 

« 

«  Certes,  à  ne  considérer  que  le  peu  d'intérêt  qu'offre  aujour* 


974 

d'Jiùi  Citt»  relation,  et  le  tris  mtdiocVe  Itieot  de  cdoi  qui  1% 
rëd^ée,  qaet  gall  soit*  eMi  ne  m4pfteroit  pas  de  sortir  de 
robsoorité  oè  eHe  étoit  ensevelie,  liais  elie  pent  s^rir  à  fixer 
la  date  eertaïae  d^un  éfénesieDt  q/m  l'bistoire  a  conservé,  date 
sur  laquelle  les  écrivains  ne  soot  pas  d'aeeord;  elle  rselftoe 
aassi  à  Sainte  Geneviève,  rhonneur  d'avoir  Ml  eut  miracle  da 
pks,  befinear  qn'on  a  vouia  loi  cooleslerf  comind  Dpus  le  ver* 
roBs  par  la  sitite  \  et  eiiflii,  elle  sera  eacore  nue  noovdie  prêove 
de  la  bisarerie  du  goftt  de  la  plapart  des  écrivains  de  cette  pé- 
riode, qni;  tnéftie  dans  les  récits  dont  la  sîiBpHoité  aaraitdA 
faire  le  prfiîcipal  ttiérîle,  crofoient  devmr  viser  à  l'éloquence, 
eeuployerdeis  flgfures,  dés  eipressions  qalls  emproatoient  taol&t 
aux  livres  saints,  souvent  aux  orateurs  latins. 

«  L'anonyme  commence  par  annoncerqu'il  a  vu  de  ses  fÊoptm 
yeux,  les  prodiges  dontil  va  rencbre  comfJte,  et  que  s*n  écrit, 
c'est  pour  rendre  témoignage  de  la  vérité }  «  Vi  simus,  ajoute* 
t-11,  eaf  distipuïis  ejus  qui  iM  via,  veriîas  et  itita  ;  via  in  exem- 
plû^  V€rit€U  in  promisso^  i^a  in  pramio. 

«  Il  passe  ensuite  à  la  description  du  fléau  qui  désola  toute  la 
France,  en  l'an  IfiM,  Indietiane  fXmense  decemhi  (cette  date, 
comme  on  volt,  est  précisé).  Après  de  longues  et  abondantes 
pluies,  tous  les  fleuves  sMtoient  débordés,  les  campagnes  étoient 
inondées.  Ici  il  décrit,  en  style  emphatique,  les  effets  de  cette 
inondation,  les  arbres  déracinés,  les  maisons  de  campagne  em- 
portées par  les  eaux,  les  monuments  des  villes  renversés*  ete., 
etc.  ;  il  s^occope  ensuite  de  Paris,  dont  il  peint  ainsi  la  déplo- 
rable situation. 

«  inier  eœtera  tùtius  regni  incommoda  eivitoêPwiêienti^om' 
nmm  dvitatuih  regni  caput  et  démina^  tanto  impeiu  Sequani 
fluvH  fnvfrios  fines  eacedenfisy  ah  ipsis  fundamemÎM  cawmeiM 
est,  ut  munéaîione  fàcta  ci^itati  UU  mnfigio  opus  euet  tram^ 
eunOBus  pcr  vlcos  et  plateas  civitûtie,  adifieta  quoque  iOius,  ml 
es  parte  suhvena  sunt,  i^el  ex  majori  parte  stantia  crebris  4tqui^ 
rum  immdatioMhuM  et  eluvionibus  fluctuum  minarentun,  cxci" 
dium*  1» 
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c  II  s*arréte  surtout  à  déerire  ViM  dans  lequel  se  troui^  le 
pont  de  pierre,  qui  t  respeetu  majcrii  pontia  »  pannts  appeh 
Tatur  (1).  Le  ciment  qui  en  lioit  touties  les  parties  a  voit  étédé^ 
truit  par  les  eaux,  les  pierres  disjointes  étoient  emportées  par 
le  courant  ;  sa  ruine  étoit  imminente  :  «  Desolaîâ  erat  eMtat 
plena  divitiis,  sedebaî  in  tristiiia  domina  protinciarum  i  sacer* 
dotes  epis  gementes,  virgines  ejus  sqwAidm,  etc.  »  * 

f  On  n'a  voit  plus  d'espoir  que  dans  la  protection  de  la  Vierge 
et  de  la  bienheureuse  Geneviève.  Le  peuple  entier  demandoit 
que  Ton  fit  sortir  la  sainte  de  son  temple»  afin  qu'eHe  seconfdt 
la  ville,  afin  que  «  Apfonat  se  murum  pro  gente  Jtia,  frangat 
iram  Dei  supplieatione  humïli.  >  Sur  TinvitaUen  de  l'évoque 
Odon,  on  se  prépare  à  cette  grande  cérémonie.  Les  reliques 
des  saints  de  toutes  les  autres  églises  sont  apportées  en  grande 
pompe  dans  celle  de  sainte  Geneviève;  on  fait  sortir  du  temple 
la  châsse  miraculeuse  à  la  tète  de  tous  ces  saints.  La  procession 
étoit  nombreuse,  magnifique.  La  sainte  y  par  oissoi  tau  premier 
rang  «  tanquam  columna  ignis  in  nocte  adversitatis,  « 

«  Malgré  l'ébranlement  du  petit  pont,  et  quoiqu'il  ne  restftt  plus 
qu'un  espace  assez  étroit,  au  milieu,  ou  l'on  pût  encore  mat^' 
cher,  la  procession  prend  ce  chemin  périlleux,  et  traverse  le 
pont  qui  menagoit  à  chaque  instant  de  s'écrouler.  Mais,  comme 
dit  notre  auteur,  c'éioit  moins  le  pont  qui  soutenoit  la  foule  que 
la  sainte  qui  soutenoit  le  pont  :  c  Non  tam  4 1^^  fracto  sus^ 
tentata  quam  ipsum  pontem  sustentans, 

«  C'est  ainsi  que  la  sainte  et  tout  son  oortège  de  eaintt  arriva 
à  Notre-Dame.  A  peine  furent-ils  entrés  dans  le  temple,  que 
le  calme  se  rétablit  dans  le  .ciel,  sur  les  eaux  et  sur  la  terre. 
«  Omnia,  in  adventu  ejus^  priùs  eommota,  et  pacifica  et  sedata 
fuerunt.  Civitas  ipsa  prius  a  fundamentis  ooncussa  et  eommotà'i 
tranquilîa  fuit.  »  Depuis  ce  jour,  il  cessa  de  pleuvoir,  les  eaux 
des  fleuves  rentrèrent  dans  leurs  lits,  la  terre  même  se  dessé<- 
cha  comme  par  enchantement. 

(0  <  D'après  une  descripUoa  eo  vers  UUds  que  nous  tvons  ùiéê  #||»  le 
précédent  tome.  • 
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«  ^ais  ce  j)e  futp^fi  là  la p|ii»graad  miracle.  II  fallut  soi^ger 
à  ramener  la  sainte  daos  soo  a^yle  «t  passer  encore  uoe  fois, 
avec  ane  niulthude  inoombrable,  sur  le  pont  rompu,    a  per 
pontem  fractunu  »  C'est  ce  qui  s'exécuta  ou  ne  peut  plus  heu- 
reusement. Mais  une  demi-beure  après  le  passage  de  la  saJuie, 
le  poDt  .s'écroula  eaiièremept  avec  qn  Xracas  épouvania|>le. 
Personne  ne  fut  blessé,  c  Miremur  ergo  mirticuhmi^  veneremur 
nqfilerwm^  adoremns  Deum,  ad  mtenuB  vixœ  suspiremus  pré»- 
tnttim.  »  C'est  par  là  que  l'auteur. anonyme  termine  la  relation 
d'un  miracle  dont,  comme  nous  l'avons  dit,  il  assure  avoir  été 
témoin  oculaire. 

«  £t  cependant  Rigord,  moine  de  Saint-Denis,  réclame  au 
moins  une  partie  du  miracle  en  faveur  de  l'abbé  de  son  mcaïas* 
tère.  Il  assure  qu'à  l'époque  de  cette  lerrible  inondatioD,  cet 
abbé  vint  béair  les  eaux  qui  remplissaient  les  rues  de  la  ville^ 
et  qu'aussitôt  elles  commentèrent  à  s'écouler,  et  rentrèrent 
dans  le  lit  du  fleuve*  On  voit  que,  dans  ce  temps-là,  les  moines 
des  divers  couvents  ne  négligeoieot  rien  de  ce  qui  pouvoit  aug- 
menter la  réputation  et  conséquemment  les  richesses  de  leur 
""*  isaisoo.  Ils  se  disputoieot  les  miracles,  comme  les  inhumations, 
les  baptêmes^  les  dîmes,  etc. » 


BIBLI06RAPBIE  ESPAGNOLE. 

ROtfANCfiROS  ET  OUVRAGES  DRiUiiATIQUES  INCONNUS 

AUX  BIBLIOGRAPHES. 

11  n'est  pas  de  bibliophile  et  dé  libraire  qui  ne  sachent  que, 
parmi  les  livres  les  plus  rares,  il  convient  de  placer  les  éditions 
originales  des  Cancioneros  et  des  Bomanceros,  recueils  pré- 
cieux de  poésies  importantes  pour  l'histoire  et  dont  le  mérite 
a  été  mis  en  lumière  par  d'habiles  critiques.  (Voir  notamment 
un  travail  de  M.  Magnin,  Revue  des  Deux-Mondes,  !•'  août 
i8ft7.) 
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M.  Ferdinand  Woîf,  dont  les  connorsriiiice»  dtlis  la  llttA*- 

ttlre  espàgaMe  sont  aussi  solides  qde  variées*  a  dépoéé  à  cet 

égard  les  résultats  de  quelques  découvertes  heureuses,  dafts 

\e3  Actes  de  l'Académie  impériale  de  Viemie  (1).  mais  ce 

recueil  volomioeux  est  fort  peu  commun  en  Fraoc^  ;  il  est 

rédigé  en  langue  allemande,  ce  qui  le.reaà  ininteltigible 

pour  rimmense  majorité  du  public  François  ;  nous  croyons  donc 

rendre  service  à  la  science  des  livres  en  sigaatont  le»  volumes 

r-arissimes  dont  le  savant  conservatem*  de  la  Bibliothèque  iiri^ 

pénale  de  Vienne  a  constaté  Texistence.  '         * 

M.  Wolf  décrit  d'abord  un  volume  inconnu  à  tous  les  b:^ 
bliographes  espagnols  ou  autres  ;  T^xeroplàire  bit  partie  <le 
la  Bibliothèque  de  Wolfônbûttel;  en  voici  le  titre  :  Cimtiofinv 
gênerai  de  obroâ  nueuas  nunca  haUa  aara  mptetaos.  Asn  por 
eU  arte  Espanola  como  par  la  Tbscana.  Y  esta  primera  et  et 
Triunpho  de  la  muerte  tradttzido  por  dan  Juûm  de  Cotoma^ 
Caragoça,  en  casa  deSlenon  G.  de  Nagera,  1554. 
C'est  un  in-douze  oblong  de  203  feuillets  chiffrés  ;  sigu.  a^- 

rvii. 

Le  triumpho  qu'anuoiice  te  titre  est  une  tradoctien  tris- 
libre  en  63  eopUu  reaies  (ou  strophes  de  dix  vers  de  dix  sylla- 
bes) du  Triunfo  délia  morte  de  Pétrarqtie. 

Ce  Cancùmero  est  précieux  pour  l'bistoire  littéraire  ;  il  ^ren* 
ferme  des  compositions  qui  ne  ^  trouvent  point  aHleurs;  à  côté 
d'œuvres  d'auteurs  bien  connus,  teb  que  Boscan  et  Diego  de 
M^ndoza,  il  place  des  écrits  dus  à  des  poètes  dont. les Aome 
sont  obscurs  ou  même  tout-à-fait  ignorés.  M.  Wolf  a.  pris  la> 

(i)  C«  n*êat  pas  la  première  lote,  comint  oa  sait,  que  M.  Wolf  s^oecipa  <!• 
cette  porUon  si  intéressante  de  la  iiuérature caAijIftne;  Il  a  mitau  joor  en 
i85p  un  Mémoire  sur  une  collection  de  romances  espagnoles  CA  téuUies  vo- 
lantes conservée  à  la  blblloUièque  de  Prague  (190  pages  gr.  in-8)  ;  Il  a  ré- 
digé une  excellente  Notice  sur  tis  romancer  os  Espagnols^  joints  au  t&me  II 
Aê  la  traduction  alUmanie  dt  VBistoirt  ds  la  littérature  apagmole,  par 
Ticknor»  Leipzig,  iS5s  ;  il  avolt  d^à  consacré  I  cet  objei  mieaérle  d'artidcs 
Itifiérés  dans  les  Wiener  lakrHeher, 


d79  wiûnm  M  miMNDui*, 

p«jiio4e4nMiir  «m  lîff^ru9onii(e  de  toos  tes  morceaux  m- 
fermés  duidte  nra^e  ;  il  y  e  joint  des  citation^aneiéleDdiies» 
meii*ces  dteiis  tie  eearaeat'  troaver  place  idii 

Ce  biblioi^{Ae  dbhde  ati^  dee  àéudls  sur  plusieure  i^o- 
m»  fbrt  rftfest  du  même  genre  et  qui  #e  troaveat  égstiement  à 
la  BibliotMque  de  Wolfeabûttel. 

BMCOFM^^aM  9B  MOiUireMS  nn/os^..  por  U  de  8epalwda« 
Aleala*  IM84  Queb|ueli  avtears  ont  dit  que  ce  recueil  oonteDoit 
112  romances  et  c'est  en  effet  le  nombre  qpilndiqite  la  taUa, 
mais»  defaiti  ee  cbiffredoît  être  porté  à  119,  parce  qm  sept 
rmanoes  sent  omiries  dans  cette  taèlo*  Comme  Ta  fort  Irien  ob- 
servé leaatant  auteur  du  Manuel  du  Libraire,  quelques  mor- 
ceaut  sèulament  de  ce  volume  font  partie  d'uùe  autre  coIlei> 
tien  précédemment  mise  att  jour  par  Sepulveda,  (Anyerai 
ISHjF  et  ib  ont  été  rangés  dans  un  ordre  différent,  mais  ce 
qu'on  n*a  pas  t^emàrqué,  c'est  que  la  Becopïlaeimi  est  exacte» 
tettient  le  même  ouvfage  que  le  Cancioneto  de  rotnaneenaca- 

dos  de  lasCoronicas  antiguas Médina,  Francisco  delCanto, 

1474;  tt^^l^'  Il  n'y  a  qu'une  âeule  pièce  ajoutée  dans  ce  der- 
nier volume  (fol.  196  verso  9  De  los  Numantinoft  ;  Encjada 
estaua  Rama.  Le  Mamml  n'indique  le  €tMHcHef0  de  1570  que 
d'après  j'aiitorîté  de  Nioolas  Antomoi  et  11  ne  le  décrit  pas.  n 
s'en-  trouve  un  exemplaire  b  la  Bibliothèque  impériale  de 
Vienne,  et  il  parolt  être  le  seul  qui  soit  connu  hors  de  l'E^- 
gtta.  C'est  un  voiuoie  in«i6,  imprimé  en  céractèfe  gothique  (k 
li'exeepiiendutilré);  il  comprend  en  tout  202  feuillets»  (v  k  dan; 
signât.  Av-Rx)  ;  les  quatre  premiers  feuillets  contiennent  le 
tare,  l'autorisation  d'imprimer  datée  de  Madrid,  (29;avril  1669 
et  27 février  1570),  et  la  laWtf. Toutes  les  pièces  qu'il  renfenné 
se  rétroUveht  d'ailleurs  dans  les  recueils  donnés  par  Sepul- 
veda  et  Puentes,  dans  le  CancionerOf  édité  à  Anvers  par  NuciOt 
et  dans  les  Basas  de  Tioionada.  Le  Cancionero^  édité  àlledinaf 
fut  réimprimé  à  Alcala  (te  Henarez  (eh  casa  de  Sebastton  Mài^ 
tinez)  1571  ;  cette  édition,  dont  la  Bibliothèque  de  Berlin  a 


I        Pécèmméni  aefufa  on  œgpjiMeyést  dnt  j^  vnmmikilùfÊ^' 
I        gae  méim. 

N'oublions  pas  on  autre  volume  des  moins  faciles  k  rencop- 
trer,  la  Silva  de  varies  romances  (Barcelona),  Jaume  Cortey,. 
1557,  iiv-12.  Ce  volume  précieux  ne  se  compose  pas,  comme 
on  Fa  dit,  de  210  feuillets^  mais  de  200  ;  il  est  vrai  que  le  der- 
nier feuillet  est  coté  CCX,  mais^  par  suit»  d'une  faute  d'impres- 
sion, le  feuillet  llO  est  chif&é  GXX»  et  cette  erreur  se  pour- 
suit jusqu'à  la  fin. 

,  M»  Wolf  a  dressa  avec  un  soin  minutieux  l'inyeqtaM'e  dfss 
V81  eompositions  qui  s'étendent  jusqu'au  feuillet  17&;  le  resta 
^tt  volume  est  occupé  par  des  ehistÊs  {fin  françois  facéties)  %i 
^fi^  pUlancicos, 

Huit  des  romances  que  contient  là  Silva  étoienl  d^k  dans  le. 
AM^iofi^ny  de  divmàs  obraà  de  tmeiM  tèabadat^  todoâ  ooârt- 
pmeitoà  y  heckftsfor  el  muy  revereMo  pmdre  FrayAiÊ^btmiode 
Mmtesino,  Totodo,  H.  de  Egwa,  16S7r  A%  voUMe  fort  rarsi 
qai  étolt  resté  ïncônna  à  Antonio  ;  le  Mumiel  l's  dAcât  d'après 
un  e%«iiiplai]^  que  pwf&de  la  Bibliothèque  dAlOaolpaiiMr  «^  i 
l^^ard  duquel  M.  Jubinal  a  donné  d'ample»  détaiis  dsiknaM 
BMet^,  ithkf  p.  1157-1161. 

'  Kous  ajouterons  qu'on  retrouve  aussi  une  ou  ^ux  dés  ébtn^' 
{lo^tions  qu'offre  fd  Silva  dans  un  aiftre  volume  deé"  itaoifis 
communs  que  le  Mànnet  mentionne  sans  M  décrire  et  dt^nf^  il 
a^'e$t.préseBté  un  exeippl^re  à  la  vent&  Debore  18^3,  j(9d)^|gé 
kii^  fr»,  n«  697).  ^.  bibliothèque  de  Monieb  ppssè((ie,aussi 
c^- précieux  volume  dont  voici  le  titre  détaillé  :  «  .Çancio* 
nero  espiritual  en  el  quai  se  hallan  ntuciias  y  muy  excelentes. 
obras  sobre  la  concepcion  de  la  glor.  V.  N.  S.  y  de  las  letras 
(fe  su  nombre,  con  nn  paso  del  na^ôimièMo  y  ôtMi  mnekas 
dosas  eh  su  loor,  y  assiméstno  se  tratafy  muy  erceielités  maM^' 
^tlaâ  de  la  pasion  de  Ghtisto  y  det  cetnbate  del  coNftOn^ 
éSpiritual  y  del  anbia  dd  amor  der  tiios  y  oCres  nity  ma*- 
livillosos  dichos  y  Canciolies  del  mutidô  buéltâid  i  K^  diVîhOi 
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toéo^êamettmàa&rm^  li^chia  por  un  niigio^  de  la  àodee 
del  bienaveoturado  S.  Uieronimo.  Val|adolid,  i5/i9,  jn*6. 

On  remarque  parfois  entre  rédition  de  la  SUva  dont  noa  s 
parlons  et  Tédition  antérieure,  Saragosse  1550,  çaelques  dâtté^ 
rences  dans  l*arfangement  des  pièces  ;  M.  Wolf  signale  sept 
romancesqui  figurent  dans  la  première  édition  et  qui  n*ODt  pas 
été  comprises  dans.  la  seconde,  fl  faut  d'ailleurs  remarquer 
que  rédition  de  1557  ne  reproduit  que  la  première  partie 
du  volume  de  1550  fortnéë  de  221  feuillets;  la  seconde  partie 
(203  feuillets)  n'afoumi  que  deux  romances  à  l'édition  de  1557. 

Ces  deux  éditions  de' la  Siha  sont  d'autant  plus  précieuses 
qtie  ûàas  les  réimpressions  assez  nombreuses  faites  durant  la 
première  moitié  du  XVI*  siècle,  on  s'est  contente  de  faire  un 
choix  et  qu'on  n'a  point  reproduit  toutes  les  pièces  mises  ao 
jdur  dans  tas  éditions  primitives. 

La.  BiUiotbèqae  de  Woi&nbûUel  'renferme  .'un  recueil  bâon 
p^éoieea  d'euvràges  dramatiques  publiés  en.  Espagne  vers  le 
milieu. du  XVI«  siècte.  Quelques*uns  d'eacre  eux  sont  restés 
igluipés.da  Imis  les  bihlIôgcSphés  et  de  tous  les  littérateurs  en 
de^  eoottiaf  au  delà  des  Pyrénées  ;  d'autres  sont  connus,  de 
ticnidantnins,  mais  des  édilions  diflérentes  de  toutes  celles 
dont  on  avoit  parlé  viennent  se  r^Svélèr.  Ncfus  allons  meniion- 
ner  qMelq^^ll9es  de  ces  nouveautés  vraiment  dignes  d'atteo- 
ti(UKi  leavoyant  d'^^lleursm  Mémoire  de  M.  Wolf  pour  détails 
pjus,  mplesqui  ne  peuvent  trouver  place^jlf^ 

EaioGVA  NVBrAMBivTB  T  BOB  AD  A,  por  Hemafido  de  Yanguas 
eti  loor  de  la  natividad  de  NciestroSeflor.  En  la  quai  se  intro- 
ducen  tjudtrb  pastores  ;  sans  lieu  ni  date,  8  feuillets  tn-t,  go- 
thique ;  vers  de  huit  syllabes. 
•  .... 

Tmagbdu  ixàmada  Josbpblsa^  Buevamente  sacada  de  la 

prDfiiadidad.de  lasagrada  escriptora  y  trobada  por  Michael  de 
Oaravajal,  de  la  ciudad  de  Plazencia.  Toledo,  en  casa  de  Juan 
de  Ayalpt  1546i  in^^t  32  (èuillets,  gothique.  Cette  pièce»  en 
quatre  adjas»  raconte  l'histoire  de  Joseph  ;  elta  est  curieuse  k 


pliisieurâ  égards.  Moraûn  (  Origencs  dêt  Teatro  espanol  )  ', 
n'en  donne»  sons  la  date  de  1543 ,  qae  le  titre;  Tayant 
trouvé  Sttf  l'index  de  i'inquisitioii.  M.  Wolf  en  rapporte  le  pro- 
logue qai  est  original  en  ce  qu'il  offre  un  mélange  de  phraseâ 
latines,  espagnoles,  atlëmandes,  italiennes,  françoises. 

Mais  ces  textes  sont  fort  corrompus  et  pour  les  rendœ  inleU 
ligibles  à  la  plupart  de  nos  lecteurs,  ils  exigeroient  une  tra- 
duction et  des  notes  qui  nous  mëneroient  trop  loin  et  que  ne 
j«BtiQeroit  pas  l'importance  du  sujet. 

CoMBDU  LLAMÀDA  FwRiNEA  quo  tracta  de  los  amores  (lui 
buen  duque  Florieno  con  la  linda  y  muy  cabta  Beliseat  Médina 
del  Canipo,  Adrien  Ghemart,  155(|. 

L'auteur  se  fait  connoltre  par  une  adresse  à  un  ami  ;  c'est 
le  bachelier  Joan  Rodriguez  ;  la  fameuse  comédie  de  la  GéleS" 
ime  9(  servi  de  modèle  pour  la  Florinca,  h  Tégard  de  laquelle 
on  pçut  consulter  le  travail  de  M.  Colyn  :  Naticias  del  ttatrù 
espanol  anteriorâ  F^ope,  inséré  dans  El  Semanario  pùrUorescù 
espànol^  Madrid,  2^  série,  t.  II  (i8&0),  p.  163-166.     . 

TRAeicoMSBiA  ALBGomCA  DBi  pABAYso  y  del  lofiemo;  sans 
lieu  ni  da(e«  12  Teuillets,  non  ctnlErés.  Cette  composition  s'an-* 
nonce  comme  une  représentation  morale  des  chemins  diiiérents 
que  prennent  les  âmes  en  quittant  cette  vie. 

Pa^rmi  les  personnages  figurent  un  voleur,  un  carregidar^  un 
lettré  et  une  alcafctieta,  expression  qu'on  nous  dispensera  de 
traduire.  L'auteur  ne  s'e^t  pas  nommé.  Des  bibliographes 
avoient  mentionné  une  édition  de  Burgos  1539,  mais  celle-ci 
éioit  restée  inconnue. 

CoMEDiA  LLAMADA  TiDBO  compuosta  poT  Francisco  de  la^ 
Natas,  1550, 16  feuillets  en  vers.  Cet  écrivain  étoit  un  homme 
d'église  ;  heneficiado  en  la  ygUitapartvekùd  de  la  viUa  dêebas 
rtikUu.  ''    :î 

Le  principal  personnage  est  un  gentilhomme»  don  Tideo^  ^tn 
'  est  épris  d'une  jeune  fille  de  famille  noble*  nommée  Fauskine;; 

il  obtient  S4S  bonnes  grâces  par  la  imerposicion  de  una  viéfeC 
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akagmeta  nomméerBeroe  ;  le  tout  se  termine  ptr  im  heiiiMS 

mariage. 

Moratin  cite  une  éditioo  de  1535  d'après  Tiadex  de  rûMpiip 
sitioo»  mais  il  appelle  la  pi^ce  Fidea,  et  Tauteor  F.  de  Us  Na- 
vas;  cette  double  erreur  ne  se  retrouve  point  dans  Tindex  de 
1583  qui  a  été  reproduit  dans  un  curieux  ouvrage  réceoC  : 
Historia  de  Igs  protestantes  espanoles^  por  Adolfo  de  Castro, 
Cadiz,  1851,  in-8,  p.  h95-kh6. 

CoMEDU  iNTiTVLÀDÂ  TjaEsoMifJt  bechaporI^yfDedeGiie(8« 
B.  lieu  ni  date,  20  feuillets  non  chiOrés^Un  exemplaire  de  cette 
pièce  très  rare  figure  dans  la  BiblUnheca  Heberianat  U  ▼!. 
no  2818.  L'auteur  étoit  'Aragonois»  et  parfois  il  fait  usage  de 
locutions  (lui  sont  de  véritables  provincialismes. 

CoMMDu  FioMisEÀ^  nuevaments  compuesta  por  Fnackeo 
de  Auendano,  1551*  sanslieu^  8  feaillets»  Cette  édition,  restée 
ineoimuei  a  précédé  une  autre  qui  porte  la  date  de  1553. 
Auendafio  fut  l'inventeur  de  la  division  d'an  drame  es  très 
jamadas. 

r  TM4CBDiÀ  Poucijffj.  toledoi  1547.  Eacore  une  imitation  de 
U:Céksime.  On  avoit  signalé  le  bachelier  Sebastien  Fmiandea 
comme  l'auteur  de  eetta  piàce  parée  que  des  stances  d  los  aie- 
mcrados  mises  en  tôte  de  Tofavrage  indiquent  en  effidi  ce  nom 
Qtt:hé>sous  le  voile  de  Tacrosticbe,  mais  il  faut  remarquer  qœ 
•ee stances^  qui  sont  une  exhortation  à  l'amour  divin,  ne  disent 
animent  que  leur  auteur  ait  composé  la  PoKciana.  Dans 
l'édilionde  Tolède»  1548,  il  se  trouve  un  épilogue  où  Tanteor 
se  nomme  en  toutes  lettres  ;  c'est  Luis  Hurtado  de  Tolède,  ÏÂm 
cofw  comme  poète, et  comme  autour  d'ouLdea  Jbona  romaps 
de  .chevalerie  ;  Pabnerin  dejnglaferra* 

i.M^tOGÀ  pjêTœùtL  nuevameoie  ^mpuesta  en  la  qualse  în- 
troduzencincopastores,  s.  l  ni  d. ,  8  feuillets.  Un  titre  tiès-dé- 
t^ppé  expose  le  sujet  de  cette  pastorale;  les  amonrs  d'un 
berger  pour  la  senova  Ximena  $  les  sortelleries  d\m  enchan- 
D^t  l'appui  que  Motn^Dame  et  Saint  VincMit  Jeniéii  aocor- 
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daol  aux  bannis  de  Valence,  tato  sont  les  objets  on  peo  hé^ 
t6rogàne9  que  rauteur  a  fait  entrer  dans  le  cadre  de  son 

Fàèsa  DSL  Mvmo  y  moral  del  autor  de  la  real  que  es  Kman 
Lopez  de  Yangùas;  1551 ,  sans  lieu,  16  feuillets. 

Fàrsa  NUErjMSPfTB  TBOBADO  por  Femando  Diaz,  En  la  quai 
seintrodazen  très  pastores»  155ft|  Burgps.  en  casa  de  Juan  de 
Junta,  1554,  8  feuillets.  Un  ange  est  au  nombre  des*  person- 
nages ;  cette  j)ièce  est  un  tioël  sous  forme  drarnatic[ue. 

•  Fjréj  NVMrAMMUTM  coMPVESTA^  por  Juan  de  Paria  ;  en  le 
coaLseintro^uzencineopersonas;  1551^  sans  liée,  12  feuilleté. 

On  remarquera  le  nom  de  ranteur  Jeande  Paria.  An  nombre 
des  personnages  figurent  le  diable,  un  heilnite,  un  écuyer  et 
une  moça. 

M.  Ticknor  (h  iibb)  cite  sous  le  titre  dT^b^a  une  édition  de 
1536  détecte  pièce  as^2  remarquable,  et  il  en  transmet  quel- 
ques passages.  ^. 

Flama  llamada  Salamantina,  compuesta  por  Bartholome 
Palan,  estudiante,  1552,  sans  lieu»  18  feuillets.  D'après  le  titre 
de  cette  pièce,  es  obra  que  passa  entre  los  estudiantes  en  Sa» 
lamanea,  on  pouvoit  espérer  y  trouver  quelques  détails  cu- 
rieux pour  rbistpire  des  mœurs  de  l'époque ,  mais  d'après 
Tanalyso  que  donne  M,  Wolf,  rien  ne  justifie  l'attenle  que  ce 
titre  avoit  fait  naître. 

Fabsa LumssA Dàr^ADM LA  MUBaTX^  OD  quAiSO  déclara 
como  todos  losmortales,  desdeel  papa  faaata  el  qae  tiene  capa» 
la  mnerte  haze  en  este  misero  suelo  ser  ygaalee  y  i  aedie  per- 
dona.  Hecha  por  Juan  de  Pedruia,  15M,  sane  lieu,  âieuiUela. 
Cette  mise  en  scène  de  la  funeuse  danse  des  morts  est  renw^ 
qoable  ;  les  personnages  sont  la  Mort,  le  Pape^  le  Roi,  la  Dame» 
le  Pasteur,  la  Raison,  la  Colère,  rEntendement;  1^  Mort  force 
tQvr  à  tour  les  quatre  personnages  à  quitter  le  théâtre  du 
monde  malgré  leur  résistance  et  leurs  argomeats.  L'oauvre  est 
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d'afllears  dictée  par  un  vif  sentiment  de  piétôet  destinée  à  laor 
del  satuissifho  iocramento.  M.  Wûlf  a  jagé  avec  raison   qti*elle 
mérltoit  d'être  reproduite  en  entier.  Aucun  des  nombreux  1m- 
bliographas  (fax  se  sont  occupés  des  danses  des  morts  n'a  couau 
cette /orsa. 

En  empruntant  au  laborieux  académicien  de  Vienne  tous  ces 
détails  sur  des  ouvrages  ignorés  jusqu'à  lui*  nous  avons  eu  an 
double  but;  donner  une  idée  des  riche<;ses  que  renferment  dans 
la  sphère  des  études  bibliographiques  les  publications  de  TÀIIe- 
magne  si  peu  connues  en  France  ;  montrer  que  des  rechercha 
attentive  faîtes  dans  (Te  grandes  bibliothèques»  révèteroDip 
l'existmce  de  Inen  des  livres  melz^  de  bien  des  éditions  an- 
ciemes  dont 4'extsteQce  est  encore  iaconoûe.  B . 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

SUR  LES  CAQUETS  DE  L'ACCOUCHÉE. 

M.  Leber  a  caractérisé  en  quelques  mots  les  Caquets  de  TAc- 
couchée  «Critique  spirituelle  >,  dit-il,  page  289,  t.  Il» da Cata- 
X  logue  de  sa  bibliothèque,  t  fort  gaie  et  môme  un  peu  gaillartie, 
f  •  des  mœurs  et  dé  l'état  de  la  bourgeoisie  an  temps  de  Tau- 
«  teur...»  conseillers,  médecins,  financiers,  galanteries  de  la 
c  robe  et  de  la  maltote,  voilà  Tallment  inépuisable' du  caquet 
«  de  ces  dames  qui  ne  s'épargnent  pais  eatre  ellee»  soîvaot 
a  Tusage  de  ce  temps.  »  (1) 

Je  ne  sache  pas  que  jusqu'à  présent  on  ait  donné  quelK^ee 
part  une  desaiption  détaillée  des  éditioos  originales  dont  se 
coaapœe  un  recueil  complet  des  Caquets  de  l'Accouchée,  Ce- 
peodaol  plus  dun  bibliophile  a  dû  y  spnger  t.car  ces  curieux 
et  rares  pamphlets  du  temps  de  Louis  Xlli  n*oDt  pas  attendu 

(i)  n  y  a  une  analyse  d^s  caquets  de  raccoachée  dans  VÀnntêttm  JNMfM, 
de  M.  le  marquis  du  Roure.  I.  If,  p.  170. 


notre  époque  pour  être  appréciés  à  leur  valeur  et  recherchés 
vivement.  Mais  grande  a  toujours  été  la  difficulté  de  les  ras- 
sembler tous ,  ou  de  les  trouver  réunis  dans  uoe  bibliothèque 
accessible  aux  investigations  de  la  bibliographie.  Il  fallolt  pou- 
voir les  feuilleter,  les  rapprocher  l'un  de  l'autre  et  en  regard 
des  éditions  collectives}  il  falloit  l'occasion  et  le  loisir  qui  ra- 
rement se  rencontrent  ensemble. 

Les  Caquets  de  l'Accouchée  sont  au  nombre  de  huit,  savoir  : 

l""  Le  Caqvet  de  TAccovchée.  (S.  L.)  ]|,d.c«xxUo  pet.  in4, 
13  feuillets,  titre  compris,  paginés  de  2  à  S4»  sigoat.  Aij-Cij« 
32  lignes  à  la  page.  <^  C'est  la  première  journée  de  la  visiuukm 
de  VAceauéhée^  dans  le  Recueil  général  de  FAccouchée»  édition 

dcl62S,pet  in•8^ 

> 

2''  La  seconde  apres-disnée  dv  Caqvet  de  l'Acovchée  (S.L.). 
M.DG.xxii.  pet.  in<-8%  16  ff,  titre  compris,  page  de  8  à  82,  si- 
gnât. Aij-D,  82  lignes  à  la  page.  —  Deuxième  journée  du  Re- 
cueil général. 

S"*  La  troisiesme  apresdinee  dv  Caqvet  de  l'Accovchée  (8.L) 
ii.DC.  XXII,  pet  in*8%  16  tt^  titre  compris,  pag.  de  8  à  32,  s^ 
gnat  Aij-D. ,  27  lignes  à  la  page.  —  TVioistèfiie  journée. 

k*  La  dernière  et  certaine  iovmée  dv  Caqvet  de  l'Accouchée 
(S.-  U  ni  D.),  pet.  in-8%  12  ff.  dont  le  premier  qui  est  en 
blanc  occupe  la  place  du  Utre,  les  autres  sont  paginés  de  3  à 
32,  le  dernier  blanc.  Signât.  Ai|-Cij.,  31  et  32  lignes  à  la  page. 
—  Quatrième  journée^  ^ 

Une  autre  édition,  en  plus  gros  caractères ,  mais  également 
sans  lieu  ni  date,  de  la  dernière  et  certaine  journée,  a  20  ff. , 
pag.  de  S  à  85 ,  précédés  d'un  feuillet  blanc  qui  remplace  le 
titre  et  suivis  de  deux  autres.  Elle  a  25  et  26  lignes  à  la  page. 
Dans  l'intitulé,  au  haut  de  la  page  8,  un  fleuron  typographiipie 
enveloppe  chaque  lettrç  du  mot  CaqveL 

5*  Le  Pïisse-par-tûvt  dv  Caqvet  des  Caqtets,  de  la  novvoUo 
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aoôvehée.  (S.  L.)  w.DCXxtt,  pet.  in*8%  16  fî.  titre  compris  « 
pag.  de  3  à  SI,  sîgnaL  Ai>DiJM  82  lignes  à  la  page.  -^  Cim^ 
quième  journée* 

Il  existe  une  réimpression,  page  pour  page,  datée  de  1623. 

6VLa  RespoDse  des  Daines  et  Bovrgeoises  de  Paris  »  av  Ca- 
qvet  dé  l'Àccovchée.  Par  Mademoiselle  E.  D.  M.  A  Paru, 
chez  l'imprimeur  de  la  ville  ^  à  Venseigne  des  Trois-Fucelles. 
if.DG.xxn,  pet.  in-S*",  8  ff.,  titre  compris,  pag.  de  S  à  16,  si- 
gnât. AiJi^B.  82  lignes  à  la  page.  Sixième  journée  da  Recueil 
général,  avec  variantes  au  commencement  et  à  la  fin.  Dans 
<ielui<i,  la  chambre  de  Taccouchée  continue  d'être  le  tbë&tre 
dés  caquets.  Dans  Tédition  originale,  c'est  aux  estuves  que  sont 
assemblées  les  dames  et  bourgeoises  de  Paris  et  qu'elles  con- 
viennent entre  elles,  non  sans  avoir  préalablement  donné  car- 
rière à  la  médisance,  de  faire  une  lettre  de  desadveu  toiu:hant 
le  caquet  de  V accouchée ^  lettre  qui  occupe  les  pages  15  et  16» 
et  que  ne  reproduit  pas  l'édition  collective.  Daus  l'une  et  dans 
l'autre  on  propose  de  signifier  le  desaveu  et  la  femme  d'un 
sergent  (huissier)  est  de  cet  avis  :  «  Son  mari  >  dit-elle,  ne 
€  prendra  rien  des  significations ,  et  Ton  peut  compter  qu'il 
«  publiera  lesdites  lettres  par  les  carrefours  de  Paris,  n'y 
«  ayant  personne  qui  peut  mieux  tromper  By  trompetter  que 
€  luy.  ■ 

La  lettre  de  desaveu  ne  faisant  mention  que  du  livret  qui 
s'intitule  le  Caquet  de  l'Accouchée,  seconde  et  troisième  après^ 
disnée  d'iceluy^  on  peut  en  conclure  que  la  Réponse  des  dames 
et  bourgeoises  de  Paris  à  été  mise  en  lumière  avant  la  Dernière 
et  certaine  journée  et  le  Passe-partout  du  Caquet  des  Caquets, 
L'éditeur  du  Recueil  général  aura  sans  doute  interverti  l'ordre 
des  publications  originales  et  changé  le  commencement' et  la 
fin  de  cette  réponse,  pour  en  tBiré  ]Si  sixième  journée ,  qui, 
cobme  toutes  les  autres,  est  encore  intitulée  Visitation  deVae- 
couchée. 

11  y  a  une  édition  de  la  Aéponse  dont  le  titre  porte  seule* 
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ment  :  h  Response  avx  trois  Caqvets  de  l'Âccovchée*  M.DC.3cxir, 

et  qui  ne  difière  que  par  là  de  celle  qui  vient  d*ôlre  décrite. 

■  «  » 

l""  La  Dernière  Apresdinee  dv  Caqvetde  l'Accoychée  (S.  L*)» 

ii.i)G.xxu,  pet.  in-S*",  8  ff.,  titre  compris,  pag.  de  8  à  16.  si* 

^atf  Aij-B.  32  lignes  à  la  page.  L'intitulé  du  haut  de  la  page  8 

porte  L^s  demièret  forolles  et  adiev  de  VAccovchée» 

é 

Septième  journée  à  la  fin  de  laquelle  est  une  variante  con- 
sistant en  ce  qu'au  mot  bonheur,  l'éditeur  de  4625  a  ajouté  que 
de  baiser  V  accouchée,  en  prenant  et  elle  congé  jusqu'au  retoir. 

Dans  l'édition  originale*  on  lit  après  bonheur  u  de  voir  l'en* 
«  fant  dont  est  question  et  duquel  on  attent  le  baptesmé  ;  de 
<c  vous  dire  en  ce  lieu  si  c'est  un  masie  ou  une  femelle  *  ce 
<c  serait  trop  entreprendre ,  j'aime  mieux  attendre  à  la  pre- 

0  miëre  occasion.  > 

Le  catalogue  de  Pixérécourt,  n"*  i416^  cite  une  autre  éditioa 
de  la  septième  journée  ayant  pour  titre  :  Les  dernières  Paroles 
et  dernier  Adieu  de  l'Acouchée  $  ensemble  ce  qui  s'est  passé 
en  la  dernière  visite  et  quatriesme  Apresdinee  des  dames  et 
bourgeoises  de  Paris.  Paris,  de  Vimpr.  de  Lucas  Joffu.  Coméd.> 
ordin.  de  l'Isle  du  Palais,  1622,  pet.  in-8.  A  lire  cet  intitulé, 
on  croiroit  plutôt  que  c'est  une  édition  de  La  Dernière  et  cer- 
tame  jotirnée  qui  est  la  quatrième.  Mais  U  est  à  observer 
qu'à  la  fin  de  celle-ci»  la  compagnie  ne  fait  que  prendre  cong^ 
individuellement  :  ce  qui  peut  se  faire  avec  esprit  de  retour, 
tandis  que  la  septième  se  termine  ainsi  ;  L'Accouchée  étant 
«  battue  de  tant  et  tant  de  discours...  pria  sa  mère  de  congé" 
c  dier  la  compagnie  et  de  fie  prendre  en  mauvaise  part  tout 

1  ce  qui  avoit  esté  dit  chez  elle.  Sur  cet  adieu^  toutes  les  bottr^ 
«  geoises  prirent  congé  d'elle^  avec  toutes  sortes  de  révérences 
■  et  courtoisies.  »  Voilà  bien  le  dernier  adieu.  Cependant^  pour 
être  tout«à-fait  sûr,  je  voudrois  voir  l'édition  dont  il  s'agit 

8^  Le  Relèvement  de  l'Accouchée.  A  Paris,  icM.xxii ,  pet 
in-8*,.  S  ff.  pag*  de  3  à  i&  au  lieu  de  16,  par  suite  d'one  erreur 
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qin  commeoce  à  la  page  9  cotée  1.  Signât.  Aij-Bij.'SS  I%nes  h 

Huitième  journée  et  dernière  Visitation  au  relèvement  de  Tac- 
Couchée,  (lansi  rédiiion  du  Recueil  géuéral  déjà  citée.  Ici  Uhi« 
tnfois  rédilenr  a  allongé,  fort  inutilemeot  selon  moi,  les  deux 
dernières  phrases  ain^i  conçues <lans  l'édition  originale  :  «.  «.Ça 
«  ça  beuvons»  le  temps  le  permet  et.nos  maris  n'y  sont  pas. 
V  Ge  qui  donna  tant  d'hardies^  à  la  compagnie  qu'aussi  tost 
a-  les  dames  commencèrent  d'escrimer  du  gcriieiet  et  d*articu- 
a.  1er  des  mâchoires  à  bon  escient»  observant  chacune  d^eUas 
«  un  silence  nonpareil,  après  laquelle  collation  on  print^congé 

•  de  Madame  la  relevée  fort  honnestement.  » 

Dans  le  recueil  général  on  lit  :  «...  Bëuvons  les  unes  aax 
ce  autres .  avant  que  partir  et  prendre  cougé  de  Madame  la 

•  Relevée. 

«  Ge  qui  occasionna  la  compagnie  de  faire  la  collation;  aussi 
f  tost  ces  dames  commencèrent  d'escrimer  du  verre  et  d*arti- 
€  culer  des  mâchoires  à  bon  escient,  observant  cbascime 
«  d'elles  en  silence^  ne  voulant  plus  traicter  des  discours  ny 
«  d'arcoachée  ny  de  relevée  fort  honnestement,  se  promettant 
a  les  unes  aux  autres  d'un  vif  courage  de  se  voir  à  tous  autres 
«  accouchements.  » 

Si  ce  changement  est  du  fait  de  l'auteur ,  ce  n*étoit  pas  la 
peine  qu'il  se  reprît  pour  dire  moins  bien.  Au  reste ,  il  en  est 
ainsi  de  beaucoup  d'autres;  et  ce  n'es(  pas  seulement  dans  la 
clôture  dés  Caquets  de  Taccouchée  que  le  texte  des  éditions 
originales  est  préférable  à  celui  de  la  réimpressi(>n. 

Les  Caquets  de  l'accouchée  ont  donné  naissance  à  deux  au« 
très  petits  livrets  qu*il  est  convenable  d'y  réunir,  je  dirais  mô- 
me nécessaire,  si  h  côté  de  la  nécessité  il  y  avoit  toujours  pos- 
sibilité ;  car  c'est  une  rarissime  bonne  fortune  que  de  re&contrer 
le  second.  Ge  sont  : 

1*  L'Anti^caquet  de  l'accouchée  (S.  L.)  m.  dg.  xxh  pet  in-S. 
8  fr.  titre  compris,  pag.  de  3  à  14»  le  dernier  blanc.  Signât*  Aij- 
Bijj  27  lignes  à  la  page. 
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Sor  le  tare  de  mon  exemplaire  on  Ht,  d'une  écriture  da 
temps,  ov  les  Cammentairet  de  César.  Le  Mannel  du  Li- 
bitire  cite  une  réimpression  foûs  ce  titre  et  une  autre 
sous  celui  de  <Suîfe  aux  actions  du  temps.  Le  catalogue  des 
livres  de  Quentin  de  Lorengère  mentionne  aussi  les  Commen- 
taires de  César,  on  Àdditûms  aux  caquets  de  F  accouchée.  1622.'^ 
Le  rédactear  de  ce  catalogue  anroit-il,  de  son  chef,  ajouté  ces 
mets»  comme  explication  d'un  titre  plus  qu'énigmatiqne  7  Tou- 
jours est-il  que  TAntî-Caquet,  qui  s'annonce  comme  une  cri- 
tique du  Gaquec,  enchérit  encore  sur  les  traits  de  satire  qui  y 
sont  répalodus  à  pleines  mains.  Disons  môme  que  ce  qu'il  re« 
proche  de  plus  grare  au  meschant  et  misérable  qui  a  fait 
imprimer  les  Satiriques  du  Caquet  de  l'accouchée  et  des  Actions 
du  temps  (f),  c'est  de  n^aooir  dit  que.  le  quart  de  ce  qui  se  fait. 
Ce  pamphlet  n'a  point  été  réimprimé  dans  les  éditions  du  Ac^ 
cueil  général  qui  ont  élénlonnées  en  1623»  i62/ii  et  1685,  ni 
dans  celle  de  Metz,  1847^  in-ld.  On  aimeroit  à  l'y  trouver, 
quoiqu'il  ne  soit  pas  sorti  de  la  même  plume  et  malgré  le  (pro 
de  l'auteur  des  Caquets  (Dernière  et  certaine  journée,  p.  3.) 
que  VAnti-Caquet  a  été  fait  par  des  sots  qui  ne  sçavent  poba 
de  nouvelles  que  celles  de  la  basse'Court* 

2*  La  sentence  par  corps  obtenue  par  plusieurs  femmes  de 
Paris  contre  l'auteur  des  Caquets  de  l'accouchée,  A  Parisy  chez 
le  baron  de  l'Artichaux  oh  Royaume  d'Eseosse;  à  V enseigne. 
Aies  CoiUoux'  de  bois,  4S  pp.  m- j. 

11  en  est  de  cette  sentence  comme  dé  TAnti-Caquet;  elle  n'a 
point  été  réimprimée  et  c'est  sans  doute  pour  la  même  raison. 
Elle  fair  partie  d*un  recueil  que  possédoit  le  comte  de  Mac^ 
Cartby  et  qui^  vendu  191  fir.  chez  ce  célèbro  amateur,  a  été 
porté  jusqu'à  296  tf.  è  la  vente  de  M.  de  Labédoyère,  en  1827.. 
Ce  précieux  volume  était  composé  entre  autres  pièces  des. 

(1)  IM  Actions  dv  Tempe  (S.  L.),  M.DC.XXII,  8  AL,  page  de  S  à  t6.  Une 
notice»  à  JMroltre  uUérieureoieni,  fera  oonnoiire  ce  pamphlet,  ainsi  que  le 
Cowrrier  d»  Temps  et  quelques  autres  écrits  de  la  même  époque  et  du  même 
gcnrv. 


."* 
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n"*^  1,  2«  St  4,  5*  7  et  6  des  Gaqaets  de  raccoachée,  de  la 
Réponse  aux  Caquets,  n*  6»  de  rAntt-^Caqnet  et  de  sa  réfin» 
pression  aoas  le  titre  de  Commentaire  de  César.  Voy.  cataL 
Mac-Garthy,  o*"  S615  et  catai.  Labédoyère,  n*  1085. 

Le  recueil  des  Caquets  que  possédoit  naguère  hL  Armaiid 
Bertîn  (n'  1S5S  du  calaL  de  eea  livres)  oomprenoit  aussi  tas 
huit  journées,  TAnti^Caquet  et  sa  réimpression  et  de  plus  le 
Caquet  des  femmes  du  faubourg  Montmartre^  avec  la  Respoose 
des  fliles  du  faubourg  SainctrMarceau.  Paru,  chez  GuiUamm^ 
Grattelard^  rue  des  Poireaux,  vU^à^vis  de  la  CitnnriUe^  à  Tai- 
seigne  des  Trois^Naveu^  1622,  petit  in*B.  Mais  ce  Caquet  ne 
pareil  pas  avoir  plus  de  rapport  aveo  ceux  de  i'àccouchée  que 
les  pièces  de  format  in*4^  qui  ont  paru  trente  ans  plus  tant 
sous  ie  même  titre  de  Caquets,  et  qui  doivent  prendre  pliee 
dans  rimm^se  recueil  des  M azarinades. 

Le  succès  qu'ont  obtenu  les  Caquets  de  l'accouchée  et  qu'ils 
méritoient  à  juste  titre,  est  attesté  par  plusieurs  éditions  par» 
tielles  et  par  huit  ou  neuf  éditions  collectives.  Je  viens  de  dé» 
crire  de  visu  quelques-unes  des  premières,  autant  qu'il  en  fknt 
pour  former  une  collection  complète,  et  l'on  pourroit  certaine- 
ment recueillir  dans  les  catalogues  l'indication  d'un  plus  grand 
nombre;  mais  ce  ne  seroit  pas  sous  risque  d'inexactitude  ou  de 
double  emploi.  Parmi  celles-là,  il  eo  est  une  qui  semble  réunir 
les  trois  premiers  Caquets  sous  un  titre  commun  :  les  Trois 
après'disnées  du  Caqmet  de  l'accouchée  (catal.  de  Quentin  de 
Lorengère).  Quant  aux  éditions  du  itecueil  général»  M.  Brunet-i 
en  a  décrit  trois  dans  le  Manuel  du  libraire  ;  l'une  del63S,Iee 
deux  autres  de  162/».  C'est  peut-être  une  de  celles-ci  xpit  j'ai 
sous  les  yeux  (4  ff  prélim.  y  compris  le  titre  gravé,  .198  pp.  de 
texte),  et  qui,  bien  qu'avec  un  titre  gravé  daté  de  1694»  se  ter- 
mine  par  ces  mois  :  Imprimé  au  temps  de  ne  plus  se  faseher. 
1625.  Puis  viennent  les  réimpressions  de  1628.  S.  L.  de  Poi- 
tiers,  1630,  et  de  Troyes,  l'une  au  même  millésimo  de  1630, 
et  les  deux  autres  sans  date. 

On  avoit  lieu  d'espérer  qu'au  nombre  des  pièces  curieuses 


et  rares  que  devoù  comprendre  la  cbannaate  coUeciion  ia«16 
des  Joyeusetés,  figurercHtune  belle  et  bonne  édiUoâ  ébs  Gaquefei 
de  Taccouchée  ;  mais  les  bibliophiles  n'en  ont  eu  que  la  pro« 
messe  rçslée  au  prospectus.  Cette  promesse,  (m  autre  édileoc 
a  tisnté  de  raccomplir  en  18&7,  et  il  a  montré  qu'avec  des 
caracttees  neufs  et  bien  formés,  du  papier  de  bonne  pftte  et 
surtout  un  habile  typographe,  on  peut,  dans  une  vide  de  pro* 
vince  aussi  bien  qu'à  Paris,  produire  un  joli  volume.  Hais 
étbit-il  également  bien  outillé  pour  donper  une  bonne  éditioa? 
Sufûsoit-il  pour  cela  de  copier  mot  pour  mot  l'édition  de  i636, 
d'en  reproduire  scrupuleusement  rortbographe  irrégulière»  les 
fautes  d'impression  et  jusqu'aux  non-sens?...  Soit  ainsi  pour 
ij^n  fac'siffdle  de  quelques  feuillets  imprimés  en  gothique*  œ«k 
vre  de  pure  curiosité  et  de  fantaisie  et  dont  l'exécution»  soit 
dit  en  passant,  sera  toujours  mieux  confiée  \  la  lithographie 
qu'à  l'art  du  typographe. 

Les  Allemands  ont  aussi  leurs  Caquets  de  l'accouchée.  Des 
boldseligen  frauenzimmers  Kindbeth  Gesprach  :  tel  est  l'intitulé 
d'une  gravure  anonyme  et  sans  date  que  j'ai  rencontrée  il  y  a 
quelques  années  chez  un  brocanteur  bàlois  et  que  je  me  suis 
bien  garder  d'y  laisser.  Elle  représente  à  droite  l'accouchée 
sur  son  lit  ;  au  devant  d'elle  cinq  commères  dont  les  gestes 
témoignent  asset  que  la  conversation  ne  languît  pas,  et  dans  la 
ruelle  du  lit  un  homme  qui  les  époute  en  écartant  un  peu  le 
rideau,  parce  qu'il  veut  aussi  les  voir.  C'est  le  secrétaire-ré-' 
dacteur  des  Caquets.  Au  miHeu  de  l'estampe,  une  servante  qui 
porte  des  rafraîchissements,  et  deux  enfants  assis  par  terre 
dont  l'un,  qui  est  une  petite  fille,  berce  le  nouveau-né.  A  gau- 
che, un  buffet  vu  de  face  et  un  énorme  bahut  &  deux  compar- 
timents, heutedr  i&O  milUm^,  largeur  255. 

La  composition  de  cette  gravure  est,  comme  jon  voit,  la  même 
que  celle  du  frontispice  gravé  du  Re<Sueil  général  des  Caquets 
de  l'accouchée  ;  mats  les  objets  et  les  personnages  n'y  sont 
pas  disposés  de  la  même  manière*  AiAsi  dans  la  gravure  fran- 
çoise  Taccoudiée  fait  face  au  iq>ectateur,  le  lit  sur  lequel  eHe 
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repose  a  de  chaque  cAté  une  large  ruelle  occupée  par  les  da- 
mes et  damoiselles  de  Paris,  les  unes  assises  sur  des  banquettes, 
les  autres  dd)0ut.  Il  n'en  est  pas  de  même  dans  la  gravure 
allemande  où  ce  lit  représenté  dans  sa  longueur  n'a  qu'une 
ruelle  étroite,  au  chevet  seulement  En  un  mot,  coUe-ct  est  une 
imitation  de  la  gravure  françoise-accomiùodée  aux  usages  ger- 
maniques. 

Au  dessous  se  troQve,  imprimée  à  trois  colonnes»  une  pièce 
de  vers  allenmnds  au  nombre  de  1 A8.  C'est  bien  peu  compara* 
tivement  aux  198  pages  du  Recueil  général  des  Caquets  de 
l'accouchée;  mais  il  faut  faire  attention  que  les  commères 
allemandes  ne  sont  que  cinq,  et  encore  Tune  d'elles  peut- 
elle  être  prise  pour  la  nourrice^  tandis  que  les  caqueteuses 
parisieunes  ne  sont  pas  moins  de  dix  et  qu'elles  s'assemblent 
jusqu'à  huitïois» 

Bpr. 


CORRESPONDANCE  INÉDITE  DE  CHARLES  NODIER. 

Mon  cher  Teghener, 

Depuis  la  mort  de  notre  illustre  Charles  Nodier ,  vous  re- 
cueillez avec  un  soin  {>ieux  tQUtes  les  lettres  encore  inédites  do 
ce  savant  «t  spirituel  bibliophile.  C'est  un  devoir,  pour  nous 
tous  qui  avons  connu  Nodier  et  qui  lui  gardons,  comme  vous, 
im  souvenir  d'admiration  et  d'amitié,  de  nous  associer  à  votre 
iBuvre  en  vous  apportant  les  épaves  épistolairrâque  nous  pou- 
vons arracher  au  naufrage  de  l'oublL 

Je  vous  ai  promis  de  rassmnbler  les  lettres  que  Charles  No- 
dier m'a  écrites  et  que  je  retrouverai  en  feuilles  dans  mes  car- 
tons. En  attendant  et  pour  vous  faire  prendre  patience»  je  vous 
envoie  la, copie  de  deux  lettre»  très  curieuses  et  très  intéres- 
santes, quoiqu'elles  ne  touchent  pas  à  la  bibliographie.  Je  les 
emprunte  à  la  collection  d'autographes  de  M*  Bouclier,  andun 


Dolaife  de  Paris«  Elles  soot  adressée»  à  Bory  Sl-*Vii|Cf|at»  do 
riDsiitut,  qui,  par  300  aavoir,  son  e^rii  et  son  caractère*  étoit 
bien  digne  d'être  l'ami  de  Nodier,  avte  lequel  il  fut  lié  intime* 
ment  pendant  pins  de  trente  ans,  sans  que  la  mauvaise  fortune 
ait  jamais  altéré  leur  vieille  amitié. 

Votre  tout  dévoué,  ^     ' 

Paul  Lacboix, 
bibllophileacob. 

99  Mptembre  i85A. 

I 

PREMIÈRE  LETTRE  (1). 

Tu  es  une  grosse  béte  I  J'étois^en  Suisse»  je  découvrois  sur 
la  neige  des  glaciers  le  Carabus  boscalis  de  PaikulL  Je  pensois 
à  toi.  J'allois  bien  m'aviser  qu'il  y  eût  des  hoQimes  assez  imbc- 
cilles  pour  te  diro^comme  Dieu  aux  flots  de  la  mer  :  Tu  n'iras 
pas  plus  loinU  Quand  leur  fôrtunoi  cômm^  la  tiienne,  dépek- 
drpit  de  quelques  pas  que  tu  voudrois  faire  sur  ce  globe  où  tu 
as  le  privilège  d'Adam,  celui  de  nommer  toutes  les  choses  par' 
leur  nom  II  Les  maRieureux  I 

J'ai  habité  ta  vilaine  maison.  Je  ne  voulois  pas  la  revoir,  par- 
ce que  que  j'y  ai  laissé  en  partant  le  sang  de  mes  amis  sur  deux" 
ou  trois  pieres  {sic);  mais  c'est  égal.  On  me  dit  qu'il  fout  que 
tu  Wi'accordes  une  permission  (2).  Pefrmets-moi  donc  d'aller 
rire  avec  toi  des  misérables  combinaisons  des  niais  qui  6tirprl-  - 

(1)  Bory  St-Vîncent,  j&nfermé  à  Sie-Péfagie  par  soitc  du  niannils  eut  de  sés  ' 
aflbire&i  «voli  écrit  à  QhariM  Nodier  pour  le  prier  de  venir  le  voir  dtDëaa  pri«  ' 
i(tn;  laals,  n*ayaot  pas  reça  de  réponse,  il  adressa  une  nouvelle  leurc  à  ^ou  , 
anily  en  Tâccusant  de  négligence  et  d'oubli.  Nodier,  au  retour  d'an  voyage 
qu*ll  venoit  de  faire  en  Suisse,  trouva  les  deux  lettres  et  répondit  à  l'éne  et  ' 
l'9tlre  par  ceUe^i  qui. part  d'une  noDle  et  touchante  iwiignaUoa du /:<air. 
(Soit  du  rédacteur.) 

(a)  Le  détenu  pour  dettes  peut  accorder  seul  ^if  permission  «nx  peffboacs., 
qui  demandent  à  le  voir.  (Nste  du  rédacttvr.) 
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m 
m 

A  M.  l'ëâitfiiir  éa  Btitt^  4»  BOaafkOe. 

§ 

MONSIEUB, 

Je  lis  à  la  page  d3S  du  BuUetm  du  BMiapUle,  que  vous 


dirigez  avec  tant  de  goût  et  d*mti^Ugeiioe ,  un  article  de 
3L  François  Morand  sur  la  Phande^de  Lncaiii,  où  il  semble 
annoncer  la  découverte  d'une  deuxième  éditioD  de  cet  oi^- 
vrage  donnée. par  les  EIzevirs.  U  est  vrai  que  cette  édition» 
datée  de  1662,  porte  les  nAma  de'  Loaya  et  Daniel  ElseYier, 
inuis  sqn  oiiigino  a  été  dévoilée  en  i&kl  par  feu  )L  Motteler« 
dans  son  Aperçu  swr  l^$  erreurs  de  la  bibliographie  spéciale 
des  Ekevirs,  où  il  s'exprime  ainsi  :  «  Cette  édition  est  de  L. 
Maury  .d^  Bouen,  qui  s'est  quelquefois  montré  si  habile  ;  mais 
elle  n'est  pas  supportable  si  on  la  compare  au  cbef-d'œuvre  du 
m&pa^e.Kvre  donné  par  Jean  Elzevieren  16ât8.  •  En  466&  parut 
enQope  la  Phprsale^  formai  pet  in  12,  avec/(e|.te.  àouacripUon  ; 
AmsL^  chez  Leêys  et  Daniel  Elzeviel  (sic) ,  «  éditicm  ignoble, 
dit  Mpiteley»  où  tout  est  défiguré,  jusqu'au  nom  des  Elcevirs. 
Sa  rareté  est  heureusement  si  grande  pour  l'honneur  des  presses 
françoises,  qu'on  en  chercheroit  peut-être  vainement  un  se* 
oand  exemplaire.  »  Cette  e>;tréme  rareté  fait  sans  doute  q[u'elle 
est  restée  inconnue  à  M.  Morand,  puisqu'on  ne  la  voit  pas 
figurer  dans  la  liste  qu'il  donne  des  éditions  du  po^me  de 
Lucain>  traduit  en  vers  françois  par  Brebœut 

Quant  à  la  mort  de  Louis  III ,  que  M.  Morand  fixe  k  l'année 
1662,  il  résulte  des  consciencieuses  recberebes  de  If.  Ch. 
Pieters  de  Gand,  que  eét  habile  imprimeur,  après  avoir  mis 
fin  à  son  association  avec  Daniel ,  se  retira  à  sa  campagne  de 
S'Graveland,  où  il  mourut  dans  le  courant  de  mai  1670. 

Agréez^  je  Vjous  prie,  monsieur,  l'assurance  de  mon  parfait 
dévouement.  -     -  -  j^  Chbno. 
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ŒUVRES  m^TORiOUES  DE  LIJITPRAND, 


ÉVÊQUB  DE  XZRÉMONC   AU   DlXlàul{   SIÈGLC. 


Nous  publierons  proéhaineinent  no  livre  bien  digne  de  Tat* 
tetitiàn  de  tous  ceux  qui  B*occupedt  de  l'étode  du  moyen  âge; 
</est  la  traduction  complète  des  œuvrer  historiques  de  Luti^- 
praâd,  évêque  de  Crémone  an  dixième  siècle.  Loitprand  est 
4*éctivaiû  le  plus  important  de  cette  époque,  ai  curieuse  et  si 
peu  connue  ;  c'est  le  seul  qui,  par  la  fiirme  de  son  rôdi  et  les 
qualités  de  son  style,  mérite  véntabtemenit  le  nom  d'èistorkqâ 

Celte  traduction  est  due  à  la  plume  d'an  de  nos  cirilatiût- 

f ateurs,  M«  le  baron  Emoul  Le  mpode  savant  lui  saura  gré 

tie  ^  tratail,  dont  rimportànce  est  encore  rtiiausaée  par  dss 

notes  curieuses  et  instructives  sur  les  principaux  pcrsaon^^ 

et  sur  <es  mœurs  du  dixième  siècle. 

'    Luitprand,  issa  d'tme  ihiniUe  rlcbe  et  puissante,  originaire 

•d'Espagne,  mata  étaUie  en  Italie,  fut  d^abord  sons-diaiore  dé 

Végliae  de  Tolède,  puis  dipicre  de  celle  de  Pavie.  Après  avoir 

rempli  une  mission  dipiomatique  à  ConstantîDOple  au  nom  de 

Bérengér,  marquis  d'ivrée  et  depuis  roi  d*ItaUe»  il  encourut 

la  disgrâce  de  ce  dernier^  fot  dépouibé  de  toi^  ses  biens  et 

^{gé  ^  fuir  eti  Allemagne.  11  y  fat  ftivorablefloent  accueilli 

par  le  roi  Olbon,  qai  avait  déjà  des  vues  sur  l'Italie,  et  mnir 

plit  pendant  plcniejiurs  ahnée^  les  fonctions  de  bifalioifaécaire 

im  célèbre  moaaitère  de  ï^de.  Ce  ait  là  qu'il  écrivit  son  piio- 

cîpal  ouvrage,  divisé  en  six  livres,  sur  les  actions  mémorables 

des  sotr^raîtts  de  son  t«nps.  Cet  ouvrage,  qui  malbeureuse- 
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ment  est  demeuré  Inachevé»  est  rempli  de  faits  importants  el 
d'anecdotes  curieuses.  Malgré  son  caractère  sacerdotal  et  soo 
érudition  théologiqne  très  remarquable  pour  son  temps,  Lnit- 
prand  paroît  avoir  peu  connu  et  peu  pratiqué  le  précepte 
évangélique  de  l'oubli  des  injures.  Impitoyable  poar  ses  per- 
sécuteurs ,  il  recueille  tous  les  faits  scandaleux  qui  les  concer- 
nent,  et  les  expose  avec  un  cynisme  de  langage  qui  a  soayese 
donné  de  grands  embarras  au  traducteur ,  et  qu'on  s'éCooDe  à 
bon  droit  de  trouver  dans  un  livre  écrit  par  un  prêtre  ec 
adressé  à  un  évoque  de  ses  amis. 

La  conquête  de  l'Italie  par  Othon  releva  la  fortune  de  Loit- 
'  prand.  Il  fut  nommé  évêque  de  Crémone  et  envoyé  à  Constao- 
tinople  en  qualité  d'ambassadeur  pour  négocier  un  traité  çTal- 
liance  entre  Othon  et  l'empereur  grec  Nicépbore  Pbocas.  II 
échoua  complètement  dans  sa  mission ,  et  fut  même  fort  mal- 
traité par  l'empereur  grec ,  auquel  il  Ta  bien  rendu  dans  h 
rdation  de  cette  ambassade ,  qui  fait  partie  de  la  publicatîoB 
que  nous  annonçons.  Peu  de  temps  après,  il  prit  une  part 
importante  à  la  déposition  du  pape  Jean  XIL  On  voit  par  le 
récit  de  cette  déposition,  placé  à  la  suite  des  oeuvres  de  Luit- 
prand,  bien  qu'il  ne  soit  pas  de  lui ,  que  cet  évêque  ranplis- 
soit  les  fonctions  de  secrétaire  et  d'interpr^  auprès  d'Otboa 
qui  ne  parloit  que  le  Saxon ,  et  qu'il  traduisoit  ses  allocatioiis 
aux  évéques  italiens.  Il  semble  d'après  cela  que  la  fortune  de 
Luitprand  auroit  dû  s'élever  encore,  mais  malgré  son  mérite 
incontestable,  cet  évêque  n'étoit  pas  exempt  des  passions  et 
des  vices  qui  déshonoroient  le  clei^  de  son  temps.  On  ignore 
les  circonstances  de  sa  disgrâce,  mais  ce  qui  est  certain,  c*est 
qu'il  revint  passer  les  dernières  années  de  sa  vie  à  Tolède^ 
lieu  où  il  avoit  fait  ses  premiers  pas  dans  la  carrière  ecdé- 
siastique.  Il  y  mourut  en  973»  plus  épuisé  par  les  fatigues  et 
les  chagrins  que  par  l'âge,  car  il  avoit  à  peine  soixante  ans. 

On  ne  peut  contçster  à  Luitprand  des  facultés  peu  com- 
munes, qui  en  tout  temps  l'eussent  appelé  à  jouer  un  rOk 
important.  Il  connoissoit  parfaitement  les  auteurs  du  sièck 
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d'Auguste,  faisoit  les  vers  latins  avec  facilité  et  parloit  passa- 
blement le  grec;  aussi  ne  se  fait-il  pas  faute  de  citations  grec- 
ques et  latines.  Son  style,  dur  et  entortillé ,  est  parfois,  remar- 
quable par  l'énergie  et  l'élévation  des  pensées.  Dans  plusieurs 
passages  de  ses  écrits,  il  parott  sentir  profondément  les  vices 
de  son  siècle  et  la  nécessité  d'une  réforme  ;  mais  trop  souvent 
il  se  laisse  gagner  par  la  contagion,  il  accueille  avec  une  cré- 
dulité puérile  les  fables  les  plus  absurdes,  adresse  les  injures 
les  plus  grossières  à  ses  ennemis ,  et  se  complaît  visiblement 
dans  des  détails  d'un  cynisme  révoltant.  Ainsi  les  trois  vices 
domiiiatats  de  ce  temps.^a  superstition,  la  cruauté,  Timmo- 
raUté,  se  reflètent  fidèlement  dans  les  écrits  de  cet  auteur.  A 
travers  le  fatras  des  harangues  qu'il  prête  à  ses  personnages 
et  d'autres  réminiscense$  classiques  dont  la  part  est  facile  à 
faire,  il  peint  les  hommes  de  son  temps  tels  qu'ils  étoient,  et 
sous  ce  rapport  ses  défauts  mômes  ont  leur  intérêt  pour  les 
investigateurs  consciencieux  du  passé.  J.  T.  * 


I . 


fO(M>  MiUBviA'mv  BiH.i(»iii.k: 


ANALECTA-BIfiLlON 


VOIïLICATIONâ  NOUVELLES. 


Bibtiographie  Douaisietine»  ou  Catalogue  historique  et 
raisonné  des  livres  imprimés  à  Douai»  depuis  Fûih 
née  1563  jusqu'en  1863,  avec  des  notes  bibliogra- 
phiques et  littéraires;  par  H.  R.  Duthillœul,  bi- 
bliothécaire de  la  ville  de  Douai,  correspondant  du 
ministère  de  Finstruction  publique  pour  les  scien- 
ces historiques,  etc.,  etc.,  —  t.  2^  —  Douai, 
1854  ;  gr.  in-S^*  de  xvi  et  160  pages. 

Lorsque  la  premi&re  édition  de  ce  livre  parut  en  lS35,.nous 
disions  à  l'auteur  qu*il  n'étoit  pas  arrivé  à  la  moitié  de  sa  be- 
sogne; ce  mot  put  paroître  dur  alors,  et  cependant,  en  18li2« 
il  donna  une  seconde  édition  de  son  ouvrage  avec  une  aug- 
mentation de  600  articles,  et  aujourd'hui  il  trouve  moyen  de 
l'accroître  de  50O  numéros.  Voilà  donc  le  premier  ouvrage 
doublé,  comme  nous  l'avions  prévu,  et  il  reste  encore  un 
complément  à  chercher. 

La  ville  de  Douai,  centre  universitaire,  a  va  ses  productions 
typographiques  se  multiplier  comme  les  grains  de  sable  dans 
la  mer;  c'étoit  une  entreprise  immense  que  celle  de  les  réunir 
et  de  les  cataloguer;  .M.  Duthillœul  n'a  pas  craint  de  Tentre- 
prendre,  et  il  a  eu  la  persévérance  de  continuer  ses  recher- 
ches pendant  plus  de  vingt  aqs;  en  cela  il  a  bien  mérité  des 
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MbHograpt^es  dont  il  a  .reçu  les  entouregeinents  les  plus 
flâneurs  ;  loukiois  il  a  peoUêlreeu  le  toK  de  publier  trop  vite 
lesi^diirerFcd  parties  de  son  travail,  qui  se  trouve  au]ourd't)uI> 
décoQsu  et  chargé  d'additioas,  do  rectificatioDB,  de<  sapplér 
inents  et  d'appendices  dm  appendices,  si  bien  qi^e  les  ro* 
dierches  y  deviennent  lentes  et  difûciles.  Un  Joar  viendra  où. 
une  refonte  générale  sera  nécessaire  et  alors  l'Ouvrage  Sera; 
certaineiiient  parfait. 

Quoi  qu'il  an  soit»  le  second  volume  que  noua  amonçoD^: 
est  curieux  à  phiâ  d'un  titre;  lea  livres  qu'il  ludique  sont  i^ 
cBssaireinent  les  plus  rares  et  les  plus  piquanta  de  ceux  im*^ 
primés  à  Douai,  puisqn'ib  avoient  si  longtemps  éciaappé  aux 
recherches  du  savant  et  persévérant  bibliothécaire*  Ils  sont 
accompagnés  de  notes  instructives  pour  l'histoire  littéraire  lo- 
cale, et  ûe  n'estpDs  le  moindre  mérite  du  livre. 

L'auteur  a  aussi  enrichi  ce  second  volume  de  quelques  ren- 
seignements sur  l'introduction  de  l'imprimerie  dans  les  villes 
du  nord  de  la  France.  Ces  indications  sont  précieuses;  seule- 
ment nous  nous  permettrons  d'y  faire  quelques  rectifications  : 
l'auleur  dit,  à  l'arlicle  Cambrai,  «  que  cette  ville  est  incontes- 

îMamênt  celte  de  nos  deux  départements  qui  a  en  la^rrmlé 
imfrivfmi^  »  (la  preiDiàre  ayant  été  étôt^lie  ^  Valenqiepuas)* 
nousdonnoD^,  nous,  U  secoodç  iniprimerie  à  Hesdin,  en  1M7, 

où  Bauldiwn  Dac^uin  imprima  un  Agréyatoirç  de  Coujifu- 
mes  ;  l'auteur  ajoute  que  Bonaventure  brassart ,  premier 
typographe  de  Cambrai,  y  existoît  en  1528-24  et  y  Imprtirioit 
le  Voyage  de  Jacques  Lesaiçe  à  ^énàalent,  $éul  Hvrtl^u'on 

cfnmçm^  aorti  de  eea  presses.  Aujoard'hoi  oo.ea  MHildus 
long  sur  Je  père  da.lq  typofrapbi^  ça^bijfsjepne;  il  i%\ &u 

jour,  en  1518,  un  Rudimenta  grammatices  ad  institue^dos  ju- 

t>emi  iorb^"  gptb,  G'e9t  eaua  doute  aoaprimiQr  labnDwr-:  1)  m- 
pHma  encore  VJEntri^  0$ gran»  trismphi^ 4€.nia  dame I4  Jfi/i^ 
gentf  et  de  Margveriie  de  Flandres  fiiic4e^.4m  la  vilk  de  'G0mr 
bre^,  id29,  in-8'  gotb*  e^  p^aJenra  aotmp  0pQ8^9»,A 
roeeaaioq  de  ia  P^ix.des  Darnes,  coaclae  en  ceUe  yJtjlBiI« 
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iBÔHie  aonéo.  Puis  M.  D.  mot  l'introductioa  de  l'itnpriaierie  à 
Lille  seulement  en  1611,  tandis  qu'Aïuotne  Tack  y  imprimoic 
déjà,  en  1595,  un  traité  De  indulgentiis,  auihare  J.  Capetio, 
peu  iD-8*  de  10  feuilles,  qui  n'est  peutrêtre  pas  son  premier 
esni  typographique.  Enfin,  M.  D.  parle  de  l'introduction  de 
rimprimerie  à  Dunkerque,  comme  pouvant  dater  des  deroières 
années  du  xvii*  siècle,  tandis  qu'on  en  connoit  des  produits 
portant  la  date  de  1654»  et  il  ne  parle  pas  de  Bergues,  ville  du 
même  arrondissement,*  au  sein  de  bquelle  Pieter  vom  (htwem 
imprimoit  déjà,  en.  1656,  Dadamis  et  Amtsacta,  pièce  de 
théâtre  en  flamand,  représentée  par  les  élèves  des  Jésuites* 
Nous  bornerons  là  nos  observations  de  détail  ;  quelques  livres 
importants  imprimés  à  Douai,  et  omis,  seront  cités  en  temps 
et  lieu. 

Abtbor  Dnucx. 


OBuvFBS  diverses  du  baron  de  Stassart,  de  T  Acadé* 
mie  royale  des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Arts  de 

-  Bel^que,  deFAcadéinie  de  Turin,  de  Tlnstilut  de 
France^  etc. ,  correspondant  de  la  commission  d'hia- 
toire  attachée  au  Ministère  de  l'Instruction  publique 
à  Paris  (avec  cette  épigraphe)  :  «  Qui  n'aime  à  re- 
monter le  fleuve  de  la  vie.  >  Legouvé.  BruxeUeSy 
1854,  gr.  in*8®9  ^  ^^^  ^'  ^^  1,092  pages. 

t      • 

il  est  bien  peu  d'écrivains  ayant  fourni  une  carrière,  passée 
dans  les  hauts  emplois  administratifs  et  politiques,  qui  puisse 
réunir  ses  écrits,  semés  dans  le  cours  d'un  demi-siècle,  et  les 
repréaeûtër  au  public  sans  y  rien  changer  ni  en  distraire  une 
feuille.  G^est  le  privilège  de  Thomme  pur,  honnête,  droit,  sain 
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.d^eâprit  et  de  jugement,  de  pouvoir  en  agir  de  la  sorte;  c'est 
ce  c[tt'a  pu  faire  M*  de  Stassart;  il  n'aura  pas  beaucoup  d'imi- 
tateurs.  Dans  ce  recueil  si  plein  de  choses,  si  nourri  de  pen- 
sées, de  faits  et  de  recherches,  nous  trouvons  la  matière  de 
8  vol.  in-8"  ;  matière  variée  qui  nous  montre  l'heureuse  orga- 
nisation de  l'auteur  à  la  fois  poète,  diplomate,  philosophe, 
biographe,  législateur,  historien,  critique  et  orateur. 

Nous  ne  le  suivrons  pas  dans  toutes  les  phases  que  son  es- 
prit étendu  et  souple  a  parcourues  ;  ce  voyage,  tout  agréable 
qu'il  seroit  pour  nous,  dépasseroit  les  bornes  qui  nous  sont 
assignées  ici.  Déjà  nos  lecteurs  connoissent,  par  plusieurs  de 
nos  comptes-rendus^  notre  opinion  sur  les  principaux  ouvrages 
de  M.  de  Stassart  ;  ils  ont  pu  juger  par  eux-mêmes  et  de  l'agré- 
ment de  son  style  et  de  la  sûreté  de  son  érudition,  par  les  ar- 
ticles que  le  savant  directeur  de  l'Académie  de  Bruxelles  a 
bien  voulu  confier  à  notre  recueil,  et  que  nous  retrouvons 
avec  une  sorte  de  fierté  dat)s  les  œuvres  diverses  que  nous  annon- 
çons aujourd'hui;  sans  entrer  dans  J^  détail,  pour  ainsi  dire 
immense,  des  compositions  réunies  dans  ce  corps  d'ouvrage, 
nous  dirons,  en  somme,  que  le  noble  écrivain  auquel  il  est  dû 
ne  s'y  est  jamais  démenti  un  seul  instant  ;  que  tout  y  est  pur 
de  style  comme  de  morale,  que  le  goût  y  a  toujours  été  res- 
pecté, et  qu'on  y  retrouve,  depuis  la  première  jusqu'à  jla  der-' 
nière  page,  cet  esprit  des  convenances  qui  dénote  si  bien 
Thonune  aimable  et  supérieur  ne  sacrifiant  jamais  aux  pas- 
sions basses  et  vulgaires.  La  Belgique,  qui  n'est  pas  toujours 
gâtée  par  ses  producteurs  indigènes,  doit  être  fière  de  cette 
publication  d'un  de  ses  plus  honorables  enfants. 

Arthur  Dinâux. 


—  Au  moment  où  nous  mettons  sous  presse,  nous  recevons 
la  nouvelle  de  la  mort  de  M.  le  baron  de  Stassard,  décédé  à 
l'âge  de  Ik  ans,  le  10;octobre  à  Bruxelles. 
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La  vie  de  Monsieur  Ragot,  pre8tj*e  curé  dû  Cruciiix, 
au  Mans  ,  décédé  eu  odeur  de  sainteté  le  jeu(h 
treizième  raay  mil  six  cens  quatre-Tingt-trois , 
nouvelle  édition  précédée  d*uué  Notice  bibliogra- 
phique. Ia-12  de  xxiuv  et  65  pages. 

La  Notice  nous  apprend  que  la  vie  da  Père  Ragot  est  une 
réimpression,  qu*e11e  a  dé]^  été  Imprimée'  en  1685^  et  même 
plusieurs  fois  depuis.  L^autour  de  cette  Notice  parle  aussi 
d'une  édition  de  1829,  dont,  dit-il,  il  n'a  pas  fait  usage  pour 
divers  motifs.  II  relève  plusieurs  erreurs  de  l*éâitioQ  de 
182d,  et  surtout  un  certain  paragraphe  de  l'Avertisseméat. 
Nous  trouvons  ces  jugements  un  peu  sévères  :  en  bibliographie, 
comme  en  bien  d'autres  choi^efî,  il  faut  avoir  égard  aux  re- 
cherches de  ses  devanciers  ;  rien  n'est  plus  facile  de  se  trom- 
per, et  il  nous  semble  donc  plus  convenable  d'en  eXcus?r  qoe 
d*en  accuser  Téditeur.  Ne  doil-on  pas  toujours  savoir  gré  aox 
personnes  qui  consacrent  une  partie  de  leur  temps  à  éclaircir 
les  points  obscurs  de  Tbisioire  littéraire?  d'ailleurs,  ces  preu* 
ves  sont-elles  irrécusables?  — ;Mais  nous  n'avons  point  Tin- 
tention  de  provoquer  une  polémique;  nous  rendons  compte 
^  seulement  de  Teftet  qu'a  produit  sur  nous  la  lecture  de  la  No- 
tice bibliographique,  du  reste,  écrite  avec  élégance  et  remplie 
de  détails  qui  intéressent  certainement  le  Maine. 

La  vie  de  M.  ftagot  contient  des  chapitres  curieux  contre 
les  modes  peu  honnêtes,  — contre  les  bateleurs  sur  le  théâtre, 
—  contre  les  masques,  ^  contre  les  jureurs,  etc. 

Cet  opuscule  a  été  édité  avec  un  soin  particulier,  sur  boo 
papier  vergée  il  fi^ra  honneur  au  goût  déjà  bien  connu  de 
l'imprimeur  M.  Lanier. 


■***«■* 


^mtm  ^^Ç>      *■ 


BULLETIN  m  BIBLIOPHILE, 

CATALOGUE  DE  LItRES  RARES  ET  CURIEUX  M  hmtUAVSn 

d'histoire»  etc.,  qui  se  trouvent  eu  vente 

0 

A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHENBR, 
PLACE   PU  LOUVRE,  20. 


■ 

Septembre  etOctodri  i86A. 


Pièces  sur  vbistoirk  dr  France  au  temps  de  la  Frobbb 

ET  DR  MaZARIR. 

* 

(Mazarinadetp  pièces  choisies.)  (1) 

3060.  A  nos  seigneurs  du  Parleroenit   (1660);  ia-4  de 
Spages  [6].... 3—  • 

Reqoéte  de  César,  duc  de  Vendôme,  pour  la  récusation  du  premier  pré  - 
aident,  parBeaofort,  Gondy  et  Broussel. 

3067.  Adieu  (1^)  burlesque  de  la  France  à  la  gfuerre.  Paris  y 
1649;  m-4 de  8  pages  [30].  .•.«......•.•.       3*-"  » 

Plalaaate  description  en  vers  de  rarmée  royale.-    * 

30V6.  Agréable  et  véritable  récit  de  ce  qui  s'est  passé  do* 

vant  et  depuis  renlèvement  du  roi  hors  de  la  ville  de 

Paris  par  le  conseil  de  Jules  Mazarin,  en  vers  burlesques. 

Paris ^  Jacques  Guiilery ^  1649;  16  pages  [55].        4 —  » 

Cette  pièce  a  p«ru  après  la  prhe  de  Cbarenion. 


(i)  Toutes  le^  notes  qui  accompagnent  les  Masarlnades  annoncées  dans 
celte  Uvralsen,  sont  exiraUes  de  l'excellent  ouvrage  de  H.  Moreau,  IniUuléi 
Bibliographie  des  H'azarinades,  8  vol.  in-8«.  Nous  nous  sommes  empressés 
de  profiter  des  recherches  érudites  et  curieuses  de  M.  Moreau  ;  car  penoone 
ne  connatt  mieux  l'Histoire  de  la  Fronde,  époque  asses  obscure  quil  a  cher» 
ché  S  éclafrelr  par  de  persévérantes  et  consclenclposes  études 

L««  numéros  entre  erocliels  sont  ceux  de  ta  Bibliographie  des  Hssori* 


1006  ;^i.L|^TV*.i|ii  BUMMfimu^. 

3069.  Agréable  ridi  de  ôe  qui  s'est  passé  aaz  dernières 
barricades  de  Paris  descrittes  en  vers  burlesques.  Parité 
N.  Bessin^  1649;  in-4  de  23  fiages  [56] 6 —  • 

L>lii»4ei  plèttriet  phis  spirlttrcRet  et  les  pla»  amtiMiiies  die  la  Fronde, 
et  aussi  Tune  des  moins  r^res.  Naudé,  page  917  du  Jfofcurcft  d^lsre  quo 
Taoteur  »  heureusement  solvl  et  même  surpassé  le  pciit  Scarron.'  «  Pour- 
t|uoi  ne  le  dirols-Je  pas?  •  aJoute-l-U,  puliaue  çlucun  Tavoue  et  que  l'on 
disolt  bien  autrefois,  en  préféraitn  Virgile  à  Homère  :  «  Nesdo  qyid  sMnf» 
fuucitur  Ili'Mte.  •  J*al  tu  sur  Iq  U^re  iV^vt  c)M»gipki)re  qui  appartient  S 
M.  Paulin  Paris,  écrit  à  la  miln'd'nrte  écriture  du  temps,  t  par  M.  de  Ver- 
deronne.  »  J'accepterois  voloniiers  celte  Indication.  Le  baron  de  Verderonne 
ëtolt  un  Kontllhomme  du  doc  d'Orléans  ;  c'est  lui  qui  fut  euToyé  vers  l'ar- 
chiduc Léopold,  lorsqu'au  mois  de  septembre  i65o  ce  prince  St  au  duc 
d'Orléans  des  propositions  de  paix  auxquelles  il  n'entendoit  pas  donner 
suite.  A  Tépoque  des  barricades  H  ne  pooTolt  pas  être  de  la  Fronde,  puisque 
son  malire  tenolt  pour  le  parti  de  la  reine  et  de  Masarin^-JL'anteur  de  Tft- 
Kréable  récit,  en  effet;  o^attM[}dl  pas  lo  cour,  M  né  p^onobce  pas  une  seule 
fois  le  nom  du  cardinal.  Toutes  ses  nlllerles  tombent  sur  les  frondeurt  dn 
parlement  et  de  la  bourgeoisie. 

3070.  Almanach  de  la  cour  pour  Tan  1649,  fait  par  maistre 
François  Le  Vautier,  grand  spéculateur  des  choses  pré* 

^    sentes.  P.arisy  1 649;  in-4  de  6  pages.  [61]...^  .     8 —  ^ 

Mazarin' représente  janvier;  Gaston,  février;  GoRoé,  mars;  Gonti,  avril; 
LoneoiviLLB,  mai;  les  PaiiiQi»4eeiuififS,  j^fii  ;  Cbavignt,  Juillet;  La  Mbii«- 
LnATB,  août;  GtAmoiiT,  septembre;  Villhiot,  octobre;  Li  Tillier,  no- 
vembre; et  La  RuriàaB,  déeejnbre. 

307  t.  L'antidote  pour  guérir  la  France.  (<•/.  )  1640; 
{n-il  4e  13  pages.  ^9] .' :. . .      9—  » 

Les  pamphlets  de  cetlt^  espice  sont* fort  rares/  L'aoteor  Toudrolt  bien 
que  Masarin  fût  éloigné  ;  mais  11  veut  surtout  qu*on  a'eo  rapporte  aa 
roi,  «  qui  saura  ce  qu'il  doit  faire  sans  qu'on  aii  hetéjya  de  l'nYerlIr.  » 


30^^.  Afp}ûffi0  def  NorttHnds  au  Bd  pour  la  justitcatioB 

de  Ipurs  armes.  Paris^  Cardin  Besongne^  1649;  lS«pag. 

[113] «~  » 

n^tée  de  Cacn,  le  aS  février  iS4o.  Détails  fo^t  curieux  de  U  «Isère  ««p» 
nuflide.  ' 

3073.  Apologie  pour  roessieturs  les  Princes,  envoyée  par 
madame  de  Longueville  a  messieurs  du  Parlemeat  de 
Paris.  S.  /.,  t650  ;  87  pages.  [126] .  tô^  • 

Le  plus  curieux  et  peut-être  le  plus  habile /a^rum  qui  ait  été  fait  sur  la 
prisoir  des  princes.  On  y  trouve  beaucoup  de  choses  qu'on  chcrcberoli  inu- 
tilement ailleurs  et  qui  semblent  accuser  la  coopération  dirtcue  de  M**  de 
I^ngucvlUe.  Je  dois  dtrt:  p(<urtani  que  les  faits  relaiifs  aux  n^ociaiinns  dé 
Munster,  sont  perOdemeut  trontiuës;  oiali  encore  pour  les  dénaturer  einsl» 
U  falloit  avoir  été  très  avant  dans  lessecreU  de  VAmbasaade. 

Voici  uu  trait  de  n^œurs  fort  bon  à  recueillir  :  presqne  tonlcs  len  vUles 
de  la  Champagne  et  de  la  Brie  éioiehi  protégées  par  dca  prioeet,  dee  car» 
dlnaiiXf  des  duqi,  dçs  maréchaux  qui  s*offensoieot  quand  oa  y  antiolt  dea 
garnisons. 


d'une  conférence  entre  son  EmineaQf|l«i:Uba9i8U«#*^ 

homra^.dd|^BCfbil4  leliMtxpiiUeiArea^oifitev'  teoM'é' -Saint- 

h'f^Xim». 4iwgtiÔo\||ff»4>»i8é<iii<if»i>greirt<>»>jeèrBèti  Varis^ 

François  Preweray,  i649;  39  pages.  [127]..  .liiM^  • 

Cest  une  aPfjMlif.  ^çHc  gve  Ja  JfjJ;vJca'a.A«,S^t#-<fto,îtajrt*c«  «t 
(l'àfileursTo^t'yplHUicItô  èVëihbfà^SG  îâ'  vie  (SVesKJ&e  éKWé  W  ûrdtinl  ; 

3075.  L^apparition  <;l*un  phantosme  à  S^îni^Germwi-en- 
^laVfe,  'et?'  fes'tïïîJcmifs  Wlftlbfi  Pâm,7:  fièmyAH^  l 

•  "in-4  (fè  8  pfâgés^  H^8J^ . .  .^ ^. ..  j, ,  _.,., .  m  . .,  o—  • 

'Ù«  A»]\5ikiô' est  'cdù)  aùn  soliïat  poToàots  lue  au  comBarde  BrU-Graile- 
llobfrd(févrl«r.  Mt) '    '     ■ 

MV^.^'Jivêriis^émifintii  messieurs  lès  firévâtitQë^ihjtrcfr^âri^^ 

'iotlesdheviils  dbila^^Ulè  de''Pài«/^ar'W'M<b^f%  Te'fëtt>ur 

'  'ik^estô  du  Cardinal Ma^drrn,  çltèdh  pttr  ttichèr  iVÀ'âtfada* 

*  mus.  P«W*^  165 ^  j  in-f^. -^  Second  advefliséenieïit,  iêbi; 

.-iiM.[4«] ....  vv  ....•: .  .'•:'.  ,:;::,.'..> .., .'     «-^,.i 


géoérâti  que  }ui  dynupgt.ep ,ejr»t.toiis.Ua  panmliiéiatr>à  '  '  •  (^t'*v 

Dans  le  second,  il  prédit  la  guerre  de  Guyeppe.j.,  mj»  càm^f^^^ne 
descente  des  Anglols!  il  entre,  à  ce  sujet^  dans  les '^léutls  les  pluâ  minutieux. 
Par  exemple  il  raconte  tfa^  \H  Afie1ti)s^  rjyin(|ti^ut'^'j;jl'a^rd,  appelleront  la 
Guyenne  Anglequi{minê'rth\%  Tes  Français  lui  don^oiif  à  leur  tour  le  nom 
de  Darbaxiiane,  Voici  |^iirq 461,  «  ^'au^oiii  m^  j«^n4ral  anglols  aura  une 
grande  barbe,  lequel,' pcrdai^i-ii^;  l)aiAUl»<6!0itfu»ra  ilafis  une  caverne,  oii 
Ton  enferoie  les  ciièvrcs;  si  bien  qv'on  leifcrar  ^ilsdiUlM*,  et  ou  rattachera 
par  la  barbe,  concme  un  tMnwpar  tt^s  êiomf^rPoor'lo/^  on  dira  Barbaxi' 
i<fii«,Je  tiens  l'Anglols  parla  barlje, -  prenant  la  parilc  pour  le  toiit.  <»,«- 
Tous  les  pamphlets  de  Hengau  sont  rares.  -  .  ■    •  v  »  J 

a«77«  'AVié$tkiMrb.èh«c^{lartos4H>dla!y^ 

.  :  ^DDcbers»  gaketlers«twquebuf;iens  à' Jufos  Maiarin'frS^t- 

■  i  j^mtÏB-^eiifLeyev  Poiû;  «Ait^  M^eHiér,  f  dVD;'!  V^pif^ 

'    :[587].*..../.  .T.. , ;..'.    -''  'è-T-   » 

.  8lgn^Phi!ogè«e.  CiUte  plèco,  nssek  originale,  a^été  pf^ttde  jken'datvi  le 
9préiueh.de  lO/io. L  • 

3078..  >vis  salutaires  ^\x\  citoyens  et  p^uji^e  4^  lA>i]te.dê 

Paris  sur  Tétai  présent  des  affaires*  6\  .dy  J$Î9>j;é  pages. 

[^39] ...,...»..•  ,^»,, ,..  ^.. . .  ^^^.  » ,       ; 5-^»  » 

Pour  le  duc  d'Elbeuf  contre  le  prince  de  Conti.  C'est  pv  CQitf^tfileat  ua 
4e8  premiers  pamplilettf. * 

307^..  BaUei.daasè. devant  le  roi  et  la  reine  -régente^  sk 


300B  WttttflM  :W  ifiMMiLK. 

rPésmàèté  entrées  MUtartn,  fettdletir  <k*btmile/  - 
^    SaepoéerenMe  :  8e$  dêi»  ttiteêi^  àen  ^snsM^es  de 
«  -QOêie.  . . 

Troisième  entrée  :  Les  paitieans,  aiTBeheiin  de  deots. 

Quatrième  entré^  :  Bf|LzariQ«  vendeur  d'oubliés. 

Cioqiiième  eatfée  :  Sa  gnuîde  nîèoe,  maipierelle ,  sa 

eadette^  garce. 

Siïiémê  ej[itrèe  .'(Lies  partisans*  leveurs  de  maoteaiox. 

''  "  Ht^ûà  ballél  :  Le  trio  Aiaisarinique  rej^r^ntant  lea  Agures 

^    de^  sept  plaipèlés. 'Pàris^  Vtàiide  Matlot^  1 649  ;  8  j>ages. 

[571] .• •*...       «-^^ 

,908ft.  Bandaiu  (je)  levé  da  desuia,  les  yeua  dea  PaminBS 

.^,  pour  bien  Juger,  des  mouvemi^nta  présente  et  de  le  pi^tte 

qu^eux  et  tous  les  .bons  François  y  doîveoi  tenir.  5mi(- 

v  C^rnain;  in;4,  12  pages.  [574]<4. 6 —  » 

Les  pâmphlcis  de  celle  espèce  ne  sont  p2|s.  çomniaiis.  CslUM  eaiiime 
fude  iRUique*cl>AU«  Te 'parlement. 

3081.  Burlesque  (le)  remerdmem  des  tmprinieura  et  ool* 

■  porteurs  aux  auteui^  de  ce  femps^  £«.  (^  1649;  8  pages 

(en  vers).  [613] • .  .* .  ^  » , .  • .  i       4^ —  • 

l'flêéaiiKfaariMeteurieiDk*^  ^ 

c  SU  deniert  pour  quatre  feqîUei« 
Entreni  d«ns  mon  gouttel  loui  aeU, 
L'Imprinieur  payé  de  sa  feuille.  \.' 
Noue  Mnmeeibmt  cenls,  TOfre  mine; 
fNmt  «voMenaei  trixe  mine 
.    ,     •  Qiwlepnl»à  le  WaieHne 

Copteniea-voued'iM  imprimeur. 
Qui  pe  fiU  Jamais  grand  rii^eur. 

L'^tifteurdloU-ir  imprimeur  t 

SC^j^.  ,Çf|4iV0,d^  deuK  cèurtisànesrttaiieaiiès;  haliUlées  en 

y  luyiin^eii  (aUe. parle  eorpa  de  gat^e:de  la  porte  Samt- 

.  Ûoiaor^y  gui  portaient  des  inte)Ugeik:es8eerèie8*aa  cardi- 

nal  Mazarin  ;  et.  ce  qpi  se  passe  dans  Paris  avec  la  leâre 

d'un  partisan*  JParkfA^Pkjre  f^ariiiueii  1640;   7  pages. 

[027] 5—  » 

8b83.  CastHle (la)  aux  pieds  de  la  rëtne  demandant  fa  paix  : 

avet  la  firMietion  do  retour  du  roi  dans  sa  bonne  ville 

'  de  Paris*  Paris,  SébmHen   Martini  1649;   1*5   pages. 

.    f645], 5—   a 

Cela  te  eompoee  d'nne  épltre  dédiealoire  «  ta  relue*  sigaés  Aldlaary,  de 
ta  Caf/</ff ,  «19.,  4a  vera  poaalaû^n««  d*aii  toanet  à  ta  relae^de  vers  sur 


raULBM'DV  BIBLIOPHII». 


fim 


l*acci<lcRt  arrlTé il  b  reine tejfur  qtt*éiiiliir<ieii cleffiwi  ^'OÊtànuHkM 
son  tarréMc  (noat  apprenons,  par  ces  vers,  oue  le  çne^ur  s'fppclnU  Plifi^ 
len),  de  U  Prédiction^  etc. ,  et  en  latin  d*abord  et  pols  éii  franco».  «  fl  y  i 
ci|  un  oQcrétalre^  qomoié  AldfiuarU  4U  Tallciptiu  des  Rjéau^,  (|«l:a!éioitl^M 
plus  sage  qu'un  autre.  Il  falsoit  les  plui  ridicules  Tari  do  oMiidci  et  a.didai 
sot  que  de  les  faire  Imprimer.  » 

J084.  Catéchisme  de$  partisans  ou  resblvitions  tbéologHiMet 
tbachant  rimposition»  levée  et  emploi  des  finances»  dressé 
par  demandes  et  par  réponses  pour  la  plus  grande  (açiGté» 
par  le  R,  P.  D.  P:  D.  S.  J.  Paris, [CardinBesongne,  1049, 
3? pages.  [652] .,....•     1*--  * 

'IVès  T6Niarqo«ble  pampHlet. 

•  AuJourd*liuy,  la  ilatierle  met  la  royauté  eu  un  tel  point,  l'Intérêt,  PaAi- 
Mtion  CL  Tavarice  s*cn  forment  une  idée  si  étrange,  que  %\  D)eu  veifolt^  ww 
pHis  déns  U  Vlè  abjecte  de  Jé«os<Cfhrlst,  mais  dans  t'éct^t,  ia  spfendeor  et 
U  veriu.d'uu  de  sm aérapliins^  ^  pdae  trouTtrolull  pince  son  pei  aua^la 
maison  du  roi,  mais  parmi  les  domestiques  d'un  fa^od.  > 

'  Apr^s  la  paU  de  Salnt-Germatn  t1  parut  une  SuUi  du  Cûiétkhmê  du 
pariitans,  au  le$  lîéiolutiom  théohgiàuâ*  lat^hant  l'impôt,  levée  et  emploi 
de$  financée^  par  M.  J.  B.  D.  T,  E.  R.  0.  D.  P.  m.  Ifah  elle  ji'a  ||>as  i\à 
éerXx^  dans  la  même  pensée,  CHc  fi*a  ni  le  même  sens  ni  ie  même  IntérèL 

Les  premières  Initiales  sont  çellee  du  révérend  pèee  do«  Pierre  de  fii« 
Josepli,  Ce  père  étoit  de  l*oi'dr«  def  Feuiltai^t^ 

3086*  Censeur  (le)  politique  au  très  auguste  parlement  de 

Paies.  Pétris t  Matkim  CoUmM^  1649;  -28  pag.  en  vers. 

[M8|...-: 9—  • 

Bscellentf  pièce,  dans  Uqvolle  oo  tronve  de  trè^  jiMlleieusee  efaeenreiloBs 
sur  les  tailles,  sur  la  Justice  criminelle,  sur  îes  ventes,  par  décrets  on  saisies 
insrooltlllères,  siir  remprlsomiement  A  fins  civiles.  -  ■ 

3086.  Commerce  (le)  des  nouvelles  rétabli,  ou  le  Courrier 
arrêté  par  la  Garette.  Parisf  1649  ;  16  p.  [718]       6—  j 

Pièce  spiritaelle  et  piquante,  qui  me  servira  à.  compléter  l'article  de  cout' 
Her  Praitç^ie.  Voici,  en  attendant,  un  passage  eorlein  pour  l'histoire  des 
lettrée  en  France  : 

«  Nervèse  et  des  Escnteaoïc  (des  YveteauxT)  raCIUiàrent  leur  style  et  eoei* 
mencèrent  e  parler  Phosbue.  Ils  furent  lee  nUgnons  des  danes,  <  quelques- 
unes  les  |>orioleut,  an  lieu  d'Heures,  à  i'égUbet  e*li  m  formoit  outre  elles 
quelque  différend  touchaut  un  ternie^  on  s'en  rapporioit  à  Rervèse.  et  qui 
VttX  voutn  contredire,  eAt  été  chassé  comme  un  peleox  de  la  compagnie.  » 

3087.  Commerce  (le)  rétabli^  eo  vers  btirlesques^  Paris^ 
Nicolas  de  la  Vignê^  1649  ;  8  pages.  {719] .  • .       9«-^  a 

Pesdent  le  tenucf  dû  camp  de  VlUeJulf. 

398H.  Conférence  de  Hazarin  avec  les  partisans  louchant  sa 
retraite,  par  le  sieur  de-  la  Besace.  Paris^  Nicolas  de  la 
yignej  f 619 ;  16  pages  [739]. . .., 3—  ji 


On  lit  au  verso  du  titre,  deux  épigreeames  esees  ineuveieM»  des  alcuieée 
la  Pointe  et  de  la  Valise,  dierallefe  de  la  TruiMe^  h  m  bM  pas  uégllker 
eaite  pièce,  quoiqu'elle  ne  saH  pee  irèajeva..  .  .  i  -i.   ..i 


MtOl  BUisimfr  do^dibijhnkiu.». 

aOM.'  €Mf4lsim^(lft)'f^énfralë'4,è^  Hattfrfti;  Sur'  tdc^ 

*  fef  primes  paf  liii  commis  contrôlé  p^pe^t  tous  ]^  princes 
r.  isbéligiift^  Paris,  !64«^j  -I  pagos.  [747]. .....       8-^   • 

CJùrii'uséetrai'è.-         •     -    '  •     • 

3090.  Conseil  nécessaire)  (lonné  aux  bourgeois,  de  Pai^s  ^oih^ 

?  W'conservatîon  deta  ville  contre  Ibs  desseins  (je  Ui^9i»ulA 

'  et  fes  libelles  qu'il'a  fn^it'seme^,  f^aw,,  ÇaràinJ^^ngn^j 

j^ft^t  (1649) ;.  8  pageSj.'fTqtfJ . ,' .  .*.  ,*  1 .... .;.  ;»  ^5—  • 

L'aulcur  attribue  le  billet  du  chevalier  de  Lavatellc  i,PuwÊrepeufii$,à^H$é^ 
éOêsitk^ég  yetuf,  ««à*  un  xomédtiw  dans  tadiaire/lid  d*ifu  cabareticYQo 
pays  do  Matno  ;  »  Colion,  éréque  de  Dot,  qui  naquit- en  AA)Wt  ■aA»qol  Ait 

3^91f.  Codfit^clr.  (te),  du  chancelier  m  temps  de  .PA({ae$. 
Àme^:ji  (Puns)^  1649|  â  pagesi.  [761] . .%  •  % .  -       6 —  » 


pJusi^ii 

fcss^Urs.  Là  ayant  du  ite0u1|  AiiUvés,  pùùr  ^eiifXjrei  lea  reUgï^Ux  du  tlen- 
ordrède  St-Ï'rançols,  J*at'ia]tM(!r  leur  pc|Uc  dgllse.  i*ai  aussi  fait  fiirc  les 
orfoeâ  tli»  JmoMos  (ta  gfail^ eouvMit  de  la  f tfe 'St-Jsc(|ires.  » 
Le  Confiteor  est  aliribué  à  tf.'de  Bâfrdonnite.  C^«rc  de  ce  pa'mpliM*  que 

()e<(  Ménwir^  d^  caulinaL  iic 


dc^rtneliiMix 

libraire$v  «  pour  une  seconde  chasse  à  ces  échoppes  de  libraires  é|  o<49'"'~ 
t<ftrs;  léK[uel8,*dfl'  Saintot;  ne  fendent  plus  riMl  qife'tilén*  ^eti'èrehkènt.  > 

3WÏ.'  CôTigé  \le)  bnrfesqué  de  Tàrisée  normande.  y<>a.Tfc  ta 
'  copie  imprimée  à  ^oiàm,  1649;  7..pag.  [762]. •-*      5 —  » 

.  A4icu  qotnchons,  adieu  mit^ineSm . 
«    — V  Omem^ifl^^  de  nés  capitaines.  > 

m.  Que  ce  qu'on  écrit  4e  Coulras,  , 

•  '  '  l>*Ivry,  d* Arque  et  de  Cerîsories 

Ne  sont  que  des  discours, frivoles» 
'  '    Et  que  f^a'^sMrisfez  plus  beajix 
.     r        f^ml  Towrate»  à  Moalineauii  »  '* 

ffôiunneatix  cijt  uh  vlUage  shr  la  rOulc  (Te  Roufen  ^  Pont-Audenicr,  U  a 
cdtiaerTé,  dan^  les  soyvchlrs  du  peuple,  de  la  pi:eniièjrfï  TlHe^  un  req^m  bur- 
lesque.   ■       •  ' 

30Âdw  ^  Coumer  (te)  poèono»^  a^^Hant  louieti  Im  nôdvelfea 

•  de-dfequi  s'est  (Hissé'  en*  Tautré  ihonde)  dejluiê  l'entè?e- 

ment  do  roi,  fait  par  le  cardmal  Màairm  à  Saint-GerniaiiH 

eq-Layp^îusqu'fii.piçésent.  Paris,  veuve  JeçnBemy»  1640; 

'  [id'si. .....,.,, .' . ... .  .*•,.  ;.' ...... , . .  -.i .  • .     6~  .» 

1  devoit  y  avoir  trois  parties.  La  troloianc  a-^TcHe  paru?  h'ajtparit^ 
i^lmfihimtômeàSéint^-Gemain^eXc'.^  est'btenuoé  suilèdu  Courrier  poionoi*; 
nMls^fMir  qi|feU»teit  toCroMèiiM^^ivitvprDintM  II  faudreU  qtf èNé  <t»nCHI 
laii)|ppMo4i|  priaao.de  Goidd  &  fitarw^^l  «Y  est  ptfs. 

Les  deux  premières  parUes  toiil»olnieitfe'4«  INNt  fk^  '*     r  i>  •>>.••*-  • 


idii.  fMdsiofi  de  la  qvesiion  du  temps.  A  U  ftêjtiM  i^ 

génie.  ParisjCardin  Besangne^  1649|  15  p. [871]  S^  i 
Kèce  d'une  éloquence  grate  eC  triste.  L'auteur  iCiaque  là  reine  par  U 
filéié,  et  lui  déchire  qu'elle  offence  Diea  par  les  excès  qUé  commet teat  lïi 
troupeè  du  blocus.  «  L*honneur  qu^elle  me  fait  de  m'ëcouter  quelquefoia, 
et  de  me  comoMiniquer-  avee  cbnAance  ses  aettona  de  piété.  »'  Bat'ét'  aé- 
rieu&T 

ï^audé,  page  il  du  Maicurat,  met  ce  pamphlet  au  nombre  ^ea  plècenjMp- 
tmueê  et  ratsannée$;  G»y-Patln  le  cite  parmi  lea  wuiUêurs,  pafe  190  du 
premier  volunie  dea  letiaes  k  Spon» 

3095.  Demandes  des  princes  et  seigneTrs  qvi  ont  pris  les 
armes  auec  le  Parlement  et  peuple  de  Paria.  S.  l^f  1949; 

8  pages.  [997] 6—  • 

Ceai  une  des  pièces  les  plus  importantes  de  cette  époque,  car  tout  l'es* 
pHt  de  la  Fronde  noMe  est  U.* 

3096.  Le  dérèglement  de  l'Estat,  où  les  cui^feui  verront  que 
les  véritables  caiises  des  désordres  sont  :  I.  Li?  misspris  de 
la  religion  dans  la  dinisidif  âe  ié^  docténrs;  dtfns  la  poli- 
tique des  prédicateurs,  et  dans  le  mauùais  exempté  des 
grands.  II.  La  confusion  des  trois  Estats,  dans  raiyjbitlbn 
déréglée  du  Clergé,  dans  Tabus  de.  la  Noblesse,  et  dans 
1»  l«e  du  peuple.  Hi.  L'impunité  des  crimet  iefm  fes 
personnes  publiques.  IV.  La  trop  grande  abondancci  des 
riehesses  dans  les  ecclésiastiques.  V.  Le  mamMia  vsa^fe 
dé  la  politique  dans  la  pratique  dés  iMatinie^  KaRénnes, 
contraire  à  la  simplicité  des  François»  atiec  vn  diôôowrs  en 
suite  qui  fera  voir  dans  l'apptiûatiân  de  ces  einq  caïUës  à 
leurs  effeçtsi  par  les  exemples  du  Umps^  que  tour  les  éi^ 

,   sordres  de  C Estai  en  sont  prouênus.  (5.  /.),  1661 }  30  p. 

f  t009] 9—  » 

&  pamphlet  est  attribué,  non  sans  quelques  raisons,  i  Dubosc-MontiM» 
dré.  Il  ne  manque  pas  dlntérêt.  L*aateur  se  plaint  fort  dn  luxe  de  la  bour- 
geoisie et^e  la  présence  des  roturiers  dans  le  parlement.    ' 

Les  maximes  italiennes  sont  que  le  roi  est  maître  absolu  de  la  Tié  et  des 
MenS'  de  ses  a^ets  ;  qnll  n^eetpaf  «Mlgé  de  tenir  a  i^aralëv  et  4U«  rimêrét 
est  la  seule  règle  de  la  dlspep^ilon  des,chyi;ges  publiques..  Biles  nom  Reve- 
nues comme  ie  fon(l  commun  aes  pampHlcts  i>ùbllés  contre  Louis  XIV  par 
fê»  ritu^Sy  avant  et  après  la  révocation  de  Tédlt  dé  Nantes. 

3097.  La  dérovtte  des  irovppes  de  ftiazarin  ueve  eik  mmf^y 
et  présentée  à  monseigneyr  le  dvc  de  Beavfort^  ^n  vers 
bWlesqve^.   Parh^   Claude  BouàetiUe,   I64tf  ;  É  pigf'k\ 

(f052] '   5-  » 

*  :..  Il  (condé)  n*éioit  ^i  Stoondè 

De  Gassion  ni  de  Tnrenne  ;  . .      ^.  -   *  '  A 

Ce  qui  fit  qu'il  gagna  la  plaine... 

...  Le  ▼aillMl  Gulehe 

....*<î<i>eeuft, 

Bi  ^  mit  éire  à  f  onneeourl.  p  ;. .  .     / 

B  n'y  a  pu  de  général  à  qui  U  perte  d'une  bataille  ait  plus  complètement 


1012  BUlUCTIIf  W  BlBUOPVnB. 

«lléné  l'opiiiloii  publique.  O9  feroit  un  volume  de  tous  k^  «tollbets.  fid 
ont  éU  (mprlm^  tontre  te  marOcbtl  de  Guîche  peur  cette  mtiKcurease  if» 
faire  d'HoiuKCDurt 
Après  I*arr6l  du  8  JaoTicr,  mais  avant  tout  combat  entre  les  deux 


t098.  Description  de  la  boutique  à  Vivenay.  Caprice*  Paris, 
Jean  Brunet^  1640  ;  7  pages.  [1066] 3—  » 

Vifenaya  été,  dans  Ici  denx  dernières  années  de  la  Fronde,  llmprfmenr 
eu  prince  de  Coodé. 

SOM.  Description  des  vieS;  mœvrs  et  façons  de  faire  des 
péagers,  publicains,  maletostiers,  monopoleurs*  fermiers, 
et  partisans/  non  moins  facétieuse,  nafve  et  véritable,  que 
sérieuse  et  mystique,  composée  par  Demophile.  Le  juste 
s*ej outra  quand  il  vetra  la  vengeance^  et  lavera  ses  maisu 
au  sang  du  peicheur,  Psal.  57. 

•  «  •  «^  «  ridendo  dicere  verum,  quid  vetat? 

A  Paris,  chez  la  veufve  Thiod,  Pepingtè^  et  Est.  Mao» 
^(?Xi  1649;  38  pages.    [1059] 9 —  • 

«  L*£pamlnondas  de  la  France  dlsolt  qu'avee  une  pistole  de  e«rda,  0 
iéroU  venir  vingt  millions  de  livres  dans  les  coOTres  du  roi.  » 

Très  curieux  détails  de  mœurs. 

L'auleor  eompare  le  peuple  à  l'herbe  dui)asillc«  qui»  dit-ll,  donne  vae 
bonne  odeur  quaçd  on  la  manie  doucement,  et  fait  des  scorpions  quand  on 
If  frotte  avec  rudesse. 

Lns  partisans  ont  c  la  férocité  du  lion,  la  volerie  de  la  chouette,  la  ca«- 
tèle  du  renard,  la  malice  du  singe,  la  brutalité  du  lestrigoo,  reOTle  du 
chien,  la  gloutoncie  (sic)  du  loup,  la  superbe  du  paon,  la  lasdveté  du  an» 
lyre,  la  eruauté  du  tigre,  la  trahison  du  crocodile,  et,  pour  faire  conrf,  U 
haine  et  le  venin  du  serpent  contre  l'homnie.  » 

3100.  Le  dveil  de  Paris  sur  Téloignement  du  Boy,  Paris^ 

1649;  8  pages.  [1064]. 3—  » 

Aprà  la  paht:  La  cour  fenoit  île  partir  de  8alnt-<>ermaln  pour  Cboa- 
plègne. 

3101.  Les  devx  fripperies,  qv  les  drilles  revestvs.  Itaillerie 

en  vers  byrlesqves.  Paris,  Deny s  Langlois,  1649  ;  12  pag^ 

[1066] 6—  • 

Satire  àssrs  spirituelle,  dirigée  principalement  contre  les  cavaliers  dut 
portes  eocbères.  J*y  al  trouvé  le  mot  très  populaire  de  quibus^  pour  slgnl- 
fler^iefangont. 

3102.,l)ialogve  bvrlesqve  de  Gilles  le  niais  et  dv  capitan 

Spacamon.   Parti,  veufve  Théod.  Pepingvè  et  Est.  Ma»* 

eroy^  1640;  8  pages*  Bore.  [lOTî]. . . . .'.  .*. .       4 —  » 

Annt  ta  paU  de  Rueti. 

c  SI  Jamais  dans  Paris  ta  entre 

On  le  fera  eemme  au  nuarquis  d'Ancre*  • 

Refrain  4*noe  chanson  dU  temps,  citer  dans  le  tHeJt^gm: 


BQLLETUI  XM  BIBLIOPBOB.  1016 

3103 .  Dii^logiTB  de  devx  Fevillantines,  svr  les  affiûret  de  Ma- 
zarin.  (5.  /•),  Paris.  1649;  8  pages.  [1077]. .       3 —  » 

Sur  rintérêt  du  eouvent,  et  non  sur  les  affaires  de  MaiMrln.  La  nère  ett 
mazarine,  et  la  «caor  (^ariementàlre.  C'est  pourqeof  la  mère  dit  que  dans  les 
couTents  les  richesses  passent  premier  que  Dien.  » 

3104.  Dialogve  de  devx  guepeins  svr  les  affaires  dv  temps. 
(5. /.),  1649;  7  pages.  [1078] 6—  • 

<  Je  te  confes^rol  Ingéouoment,  dit  Naudé,  page  al 9  du  Moêcurai,  qu'en- 
tre les  plus  agréables  et  Ingénieux  Urrets  que  l'on  ait  faits  contre  le  cardi- 
nal, Ton  peut  mettre  avec  raison...  le  DimhgtÊe  dâs  dêu»  ^»#s^iiff...,paren 
quHl  est  fort  naïf  en  son  patois,  et  soutenu  de  pointes  anses  gaUiardes,  et 
de  conceptions  plus  pressantes  que  celles  de  beaucoup  d'autres,  qui  ne  mé 
disent  pas  de  si  bonne  grâce,  quolqu'avec  plus  de  malice  et  à  sens  plus  dé- 
couvert. » 

Cette  pièce  est  du  commencement  du  blocus.  Elle  a  été,  en  lOSa,  accom- 
modée aux  circonstances,  et  réimprimée  sous  le  titre  de  Diahgme  çuéf^ê' 
fftfij,  etc.  ^ 

L'inclination  des  Orléanois  k  la  raillerie  et  lenr  naturel  piquant,  les  a  fait 
surnommer  Guéptnt,  Ménagiana,  1. 1,  p.  17g. 

3105..  Diseovrs  d'vn  philosophe  méoontent,  envoyé  i  ma^ 
dame  la  Fort?ne,  svr  le  malhevr  des  sçavans  de  ce  siècle. 
(5.  /.),  1649;  7  pages.  [1110] 6—  »' 

Les  seuls  rots  qui  aient  favorisé  les  savante,  sont  :  Chitpéric  I*^  Cbarfe? 
«nagne,  Philippe-le-Bel,  Chartes  V,  Charles  VU!,  François  !•',  Charles  IX  et 
Henri  III. 

3106.  Diseovrs  facetievt  et  politiqves,  en  vers  bvrlesqves, 
sur  toutes  les  affaires  du  temps,  par  0.  D.  G.  Para» 
Cailt.  Sassier,  1649;  15  pages.  [1121] 6--  » 

Après  la  prise  de  BrIc-Comte-Robe.  L 

Cabarets  renommés  do  temps  :  '     ^ 

Marseille,  .la  Puinme  de  Pi»,  TEcu  d'Argent,  Saint-Martin»  le  Petit  Voisin, 
tk  Monfagne,  la  Crolx-de-Pcr,  la  Croix-Blanche,  Notre-Dame,  le  Chapekt, 
le  Cbénh  Vert,  TAlgle.  Royale,  rBcharpe  Blanche  ei  le  Soleil. 

VoM  pour  la  politique  : 

«  On  veut -rendre  aux  princes  du  lang 
«  Le  juste  pouvoir  -de  leur  rang, 

Usurpé,  depuis  tant  d'années, 
Sur  leurs  personnes  mal  menées, 

8ui  ne  sont  pas  moins  le  support 
u  trône  qui  branle  si  fort, 
Que  les  deux  anges  tutélaires 
Ce  soni  de  réeu  de  leur  père.  • 

Il  y  a,  dans  ces  vers,  anticipation  sur  le  temps  ;  c'est  la  politique  de  lOSn. 

3(07.  Diseovrs  ou  entretien  familier  de  deVx  amis  se  rencofi- 
irans  sur  ie  paué  de  Paris,  touchant  les  affaires  de  ce 
temps.  Paris,  Claude lUorlot^  1 649 ;  S  p.  [ 1 1 30]       3 —  • 

T  es  députés  du  Parlement  étolent  nartls,  le  matin,  ponr  Buell. 

Très  fesfMctneux  envers  la  reine.  Il  n'est  pas  InuUle  d'en  falrft  la  reflian- 
que,  â  propos  d'un  libelle  sorU  des  presses  de  Morlot;  mais  c*ett  .tonticn 
^n'op  en  peut  dire. 


IQ14  '    BOLLfirnf  DU  sibliofbilc. 

-f 1 00.  DlieâiWrt  pUGljpbAtftfre,  contenant  qvAràtiM  qVétré  àili- 
grammes- ètr  le  nom  de  i\iei  Haiàiili.  Parii,  Am&uld 
Cottinet,  1649;  7  pages  [i  140] S —  » 

II  n*y  a  qu*à  répéter  le  «ot  de  NauUé,  page  aSo  àm  Mtitcuratg  m  Cm 
anagrammes  arrangent  Maiario  d*une  étrange  façon.  > 

3109.  Discovrs  que  le  Roy  et  la  Reyne  régente»  assistez  de 
monseigneur  1ô  Dilc  d^Orléans,  des  tVin^es,  I>ilcs,  I^irs, 
Officiers  de  la  couronne  et  gi:and8  du  royaume»  oot  fut 
lireealevfs  présences  aux  députez  du  parlement,  chambn 
des  comptes,  cour  des  aydes  et  corps  de  ville  de  Paris, 
au  sujet  de  la  résolution  qu'ils  ont  prise  de  resloignemeoi 
pour  tpusiours  du  cardinal  Mazarin  hors  du  royaume^  et 
sur  la  conduite  présente  de  M.  le  prince  de  Condé,  le 
Il  iour  d'aoust  1651.  Paris,  par  les  imprimeurs  H  (c- 
braires  ordinaires  du  Roy t  1651  ;  8  p«  [1142].        5 —  • 

Cette  pièce  eat  donnée  textuellement,  mus  le  même  titre,  dans  le  J^mnai 
éw  Parktnêm^  «t  dan»  les  Mémêirm  de  11^*  de  MoUeilUe,  page  407,  «alL 
Mtchaud. 

On  peut  Toir  dans  les  Mimofres  du  cardinal  de  Retz,  page  3{^,  cns- 
ment,  écrite  par  Je  président,  de  Bèllièvre,  soua  la  dictée  do  Chaleanaeatf, 
adoucie  par  le  conseil  du  coadjuteur,  elle  fut  portée  au  premier  présideftt 
Mole,  qui  y  trouva  trop  de  vinaigre  et  y  mit  du  seL 

Bl^«  de  Holtevllie,  dont  le  récit  ne  s*écarte  pas  trop  de  celui  du  cardinal 
de  Retz,  dit  que  1  Mole  l'approuva  et  quil  y  corrigea  même  quelque  chOK 
qu'il  Jugea  ne  pas  éira. selon  Tordre;  »  ce  ^1  est  beaucoup  plus  vreiaeat- 
blablp.  Klle  ajoute  que  le  diicêuri  fut  comiDuniqué  au  duc  d'Orléans,  dans 
IVatok-e  de  la'  retne,  la  velUe  du  Jour  où  11  Ait  envoyé,,  an  Parlement,  et 
que  ce  prince  y  corrigea  deuk  artlclca  qui  ne  pouyoient  pas  €tre  proavé» 
contre  le  prince  de  Condé. 

3110.  Discovrs  svr  Tentreueve  dy  cardinal  Maxarin,  elde 
monsievr  dHocquincourt,  govuerneur  de  Péionne.  {S.  t.^ 
1649;  15  pages.  [1145] e —  a 

Bonne  pièce  i  qui  11  ne  manque  que  d*étre  rare. 

La  cour  éiolt  à  Amiana,  et  le  alége  de  Gaarineai  avait  été  levé.  Si  noos 
en  croyons  M»*  de  Motieville,  le  cardinal  vonicK  aeolenientfe  raocoiBioeder 
avec  d*Hocqulttcourt,  et  11  ne  songeoft  pa»  à  lui  enlefer  sa  place.  Le  vofafa 
réussit  pleinement. 

Que  tous  les  François  cessent  donc  de  crier  que  les  prlnoea  reoMtlest 
dans  leurs  maisons,  les  puissances  de  celles  d'Orléans  ei  de  Boargogne  ; 
quils  veulent  faire  passer  leurs  gonvemenènu-à  leur  poalérllé  et  les  rea* 
dff  i)l«as  patrimoniaux  de  leurs  fonllles. 

3 1 1 1 .  Les  divines  révélations  et  promesses  faites  k  saioct 
Denys»  patron  de  la  France,  et  à  sainte  Geneviefve,  pa- 
tronne de  Paris,  en  fauevr  des  François»  contre  le  ityran 
Hazarin.  Appariées  du  ciel  en  terre  par  (Archange  Sainl 
UiiikeL    Paru,  Claude  BoadmnUe^    1648;  8  pages. 

[f ie4j 3—    a 

Les  révélations  ont  été  posées  s«r  le  grand  autel  de  Salnt-Déttys'el  6Mt 


»V  Mr'bH  tts  a'thfovées,  édifies  #tt  1erirc«r(f(>r  sut  tm 
papier  merveilletix,  de  couleur  azurée,  giri'  dl«pafttt  au  ftiomeot  qu'on  en 
em  fMt  dés  eèpfei.  K  Feiir  Irtstgntflanee  A  Hiut  soupçofiner  les  copbtes  d'ior 

3112.  L'escheliejde&pdrtisans^  en  vers  bvrlesqves.  {/S.  l^)^ 
•  1649;  là  pages- [il77]....,,^.. 9—. 

Cette  pièce  BARRn'a  aucun  rapport  à  l^aaarln  ;  elle  est  dirigée  en  entier 
ttmm  les  Ciwnderr  dont  aucun  n'est  nonmié.  L*anteur  est  réserré  et  ftnU 
par  ces  deux  vers  qui  lui  ont  servi  de  maxime  : 

•  Touipurs  la  rea^onlraace  est  borne 
Quan4  elle  pe  (axe  persosne.  « 

Le  mérite  poétique  de  celte  satirç  est  très  méillocre  ;  on  donne  à  la  An 
Vblatolvetl'Bentl  Ut^  ro1.de  Cvstiley  qti|i  avolt  iil6  mtoéfMr  les  pariMfté. 
C'est  le  seul  morecau  intér^sani  q|U  aoU  dans  ceHe  satire. 

I       (Note  anto^raphe  de  M.  Vlllenarey. 

MvISu  L'éeho  ée  la  France  trovblée»  par  le  dégvisé  Mann^m, 

'  représenté  par  la  figure  d'vn  ours,  par  le  sieur  Barroys* 

fari*^  Nicolas  Vivenay^  1 649  ;  %  pages.  [1178}       i-^  » 

flioltié  prose,  moitié  vers;  le  tout  fort  ridicule. 

3  f  1 4 .  '  t'entréd  je  monsieur  le  marquis  de  La  Boviaye  dans 
la  villa  du  Mans,  et  la  hontevse  fuitte  des  MazariBialefl^y 
en  ver^  byrlesqves.  Purîsy  Mxiihlv  Colombel^  1649; 
7  pages.  ii22^J.'.  ;..'.. ,. ..       5 —  » 

Au  bas  de  la  sepUèm'o  page,  on  lit  la  date  de  la  pièce  en  six  vers,  doQt 
voici  le  premier: 

•  Fait  à  Paris,  en  mars  six  cent  quarante-neuf.  > 

Il  y  a  bien  un  peu  d'esprit,  rtiais  pas  trop. 

3 H 6.  L'entretien  familier  dv  Roy  et  de  U  Reiae  régenteras 
mère,  sur  les  affaires  du  temps.  Eoaen^  1649;  12  pages 
[1242] 5—  - 

Ue  second  titre aé coitfiimeeiusi :  Anu  Vainin de  êfomi^vr  le d9C d'Alto: 
MV  Voy,  p^ésenié  à  Sa  Majesté  par  tn  fidelle  officier  de  sa  maison  à  Saint" 
Gffmatn^en-La^r,  Ip  i9ur  des  Cendre/s^  i649.  ' 

Voici  uueaiucduie  fopt  platomite  4|ue  |e  ne  garantis  pas  t  la  ctMBceHère 
a  voit  fait  6ter,  de  ses  Heures,  les  commandemeuis  de  Dieu  qu'elle  trouvoli 
trop  vieux  pour  elle.   ' 

3116.  L'entretien  secret  de  messievrs  de  la  covr  de  Saintr- 
Germain,  avec  messievrs  dé  la  covr  de  Parlement  de 
Paris.  Paris,  Jean  HénauU,  1646  ;  23  p.  [1244]       3—  »  . 

Ce  li'est  pas  nu  entretien;  c'est  un  discours  de  Messieurs  dé  la  cour  de 
Sainl-^ermaini  IL  y.  i  quelque  ralaoo,  de  l'énergie,  malade  la  paasion  sur- 
tout. Ifepieurs  de  Saittl- Germain  demawlcut  au  Parlement  ee  qu'il,  s  fa|t 
contre  le  janséûlsme,  «.pire  que  la  guerre,  la  peste  et  la  famine.  », 

Et  ailleurs  lis  s'écrient  : 

«  ComoBFent  soulfrez-vous  qn'èn  dise  qu'il  faut  faire  ùti  (HSu  nôuteau,  iï 
que  celui  qi^»Mtt^adeh>r#«sl  trtf^  tfeakT«  6n  lit  àrlàmsi^se'^fm'exedi- 


plaire  dé  k,Blbllolhèqp«  d»  Salato-Gmectèvey  a'fiM  écfMvv» 
raine.:  parole  du  primée  de  Canéé. 

L'auteur  de  Vinftdéliii  du  yrinee  aUribue  en  effet  «ii  pri^c*  M-  Cmidé 
an  propos  i  peu  près  semblable;  il  lui  r>  proche  d*avolr  dit  <tue  «  TEtra 
étemel  étolt  trop  Tfeoi.  » 


3't  17.  Les  entretiens  de  Mazarîn  et  de  Là  Rîviçre  ay  relorr 
dv  sabat.  Parts,  1649;  8  pa^es.  [12WJ..  . ..;        5—  • 

Att  coiiiiuenceraent  du  bloeus.  Il  y  a  de  Tesprlt,  mais  tacof  plus  4'ar- 
dure. 

Jlonstarot  étolt  apparemment  un  grand  sorcier,  puisque  c'étolt  lut  qnl 
donnolt  des  earaclèrei  à  Maiarlii  pour  la  reme,  et  ft  Lti  Rldére  poar'le  doc 
d'Orléans...,  à  moins  qu'il  ne  itoft  ane  corruption  dTAstarolh. 

3118.  La  farce  des  eovrtisaos  de  Plvton,  etlevr  pèlerinage 
en  son  royaume.  (5.  /.),  1649;  28  p.  [iSIt].       8 —  » 

Au  Terao  du  litre,  on  Ut  une  ëpigraoïmé  au  aleur  de  la  VaiiM  star  aa 
fMree.  Elle  est  signée  M.  B^scff,  cbevaller  de  la  Treille. 

Je  Iroavé  encore^  de  cette  ehevâftrie  dé  la  TniHe,  «n  slenr  4m  la  BéMea' 
et  le  traitant  Desbois.  Cest  un  ordre  dont  il  ne  faut  pas  laisser  penlra  le 
souvenir. 

Farceurs  :  Nlraxaai  (Maiarin),  Treméd*  (d'Baranr)^  DracSp  (Pleinl},  Te- 
ruobat  (Tabouret),  Telbuod  (Doublet),  Naletac  (Catelan),  SiolMed  (Dm- 
bois),  Plu  ton,  Caron  et  Stobsed,  espions. 

Le  sieur  de  la  Valifé  pourroit  bleu  aroir  confondu  Platon  et  Rkitiia.  9ê 

filèce  reste  pourtant  asses  splrttudle,  aosal  ordurlère,  mais  moins  rareqw 
a  famine. 

3119.  La  France  sans  espoir.  {S."  t.)^  1649;  8  pages. 
[1442] ; 6—  a 

Aussi  lnM)lente  que  sotte.  J'en  citerai  deux  vers  : 

«  1/âne  monte  sur  rémlnent, 
Mais  rémtneot  monte  sur  l'âoe.  > 

Pois  vient  la  ^meire  euivie  de  la  paix  prétendue,  arréiée  en  Mm  tmefirtmei 
daMuel,duHmari4€49.  i 

«  Si  c'est  une  paix  d'hirar. 
On  ne  s'y  doit  point  fier: 
.    Car  o'efi  une  ffaix  r9Hr(éf  ■  «... 

3120.  Les  généreux  senthn'ens  d?  véritable  François,  stt  la 
conférence  et  paix  de  Rvel  :  avec  exhortation  à  tovs  bons 
François,  de  ne  point  poier  les  armes,  qve  le  onrdiaml  Ma- 
zarin  ne  soit  mort,  ou  hors  du  royaume,  conforaiôment  à 
l'arrest  dv  hvietiesme  Janvier  1649.  (S.  /.),  1649;  8  p. 
[1491] • 6—  > 

Remarquable  de  style. 

3121.  Le  génie  demasqvié  et  le  temps  passé  et  ['advenir  df 
Bfazarin.  Par  un  g^niilAomme  boitrguygtufn.  Paris^vemfve 
tT André  Mvmier^  1649;  8  pages.  ]I493J. .  . .         5 —  i 

SpIrllufUemènt  écrit.  Ironie  fine.  C*est  d'un  écrivain. 
Ce  pamphlet,  pnroU  avoir  éti  publié  ^gateaieiit  iVHia  le  Uiremii  sait: 
U  Tmpe^pmi  #(  Vape^^,^,ie  §im/$  démaenai  4é lulae •- 


«122/  Les  glort€fU)fe  travaux  dv  Piiriement  povi*  le  mahMien 
de  i^avthorité  dV  Rdy^  et  poTr  te  sovlagement  de  ses 
pevples»  par  L.  Di  M.  E.  J.  Dv  Bail.  Paris,  François 
Notl,  1649;  te  pages.  [tftOI];..... 5~  » 

Qîpelques  détails  à  conserver.  Par  exemple^  la  galerie  du  Palal^Bvjal. 
ofa  le  ParlomeiU  délibéra  peadanl  les  barricades,  avoit  gardé  le  nom  ite 
galerie  du  ParleoicnU  ' 

3123.  Le  grand  bréviaire  de  Mazarin,  réformé  à  Tvsage  et 
utilité  de  laFraneé»  par  noMeignevrs  de  Parlement.  Pwrii\ 

•  Çtêudt  MorUit,  1 6.49  ;  '«  pages.  [1606] 6^  » 

:  Pièce  plalsame  qui  cooilent  de.  corteux  détails  ftor  l«s  bibHudes  dé  Jfa- 
larin. 

3124.  La  gverre  civile  en  vers  bvriesqves.  Parb^  Claude 
Huoty  1640;  ft  pages.  (1622]. ..  ..> 6—  » 

Boutade  plui  gaie  que  spirituelle. 

•  Puisque  mon  style  est  asseï  drôle, 

ff:i  qu'âpres  le  éemi  seUer» 

Oue  a*mi  Irait  Je  bois  tout  entier... 

J'assesAlile  des  tenues  bouflXiMs...  i 

Puisqu'on  cette  sorte  d*écrire 

-Aotrefols  Je  tout  ai  fait  rire,     •  -        - 

Faisant  pleurer  un  carnavai- 

Qui  se  plalgnoii  d*an  cardinal...  » 

Cest  la  pêaini9  du  eanumU  ei  de  to  foire  Saint-Qenuiin^  etc. 

8126.  La  gvevseriede  la  covr.  {S.  L),  16-10;   16  pages. 

(1633] 8-  s 

'nibleau  plalsaiM  de  la  ulsèredes  courtisans,  et  codsldératlonk  très  son- 
surrimpOL    . 


r    •    « 


3126.  Le  hazard  de  la  btanque  renversé,  et  la  consoliiiiop 
des  marchands,  foirains.  Paris,  veufve  d*Anth.  Coulons 
1640;  8  pages.  [l619].'. 0—  » 

L'auteur  tilt  que  la  Fronde  est  une  vérifable  comédie,  où  les  uns  jouent 
h  pa^onoagedu  roi,- les  autres  des  persoiToages  de  princes,  do  valets  et  de 
fous.  Il  trouve  que  la  coméiie  se  prolonge  |)ar  trop  ai  qu'elle  coftte  HDrt 
cher. 

Il  décrit  quelques  grotesques  ou  caricatures  qui  probablement  éloieut 
répandue»;  par  exemple,  un  vaisseau  qui  va  faire  naufrage  parce  que  des 
traîtres  ont  coupé  son  grand  uilit  ;  sur  le  rivage,  la  foule  piousse  des  cris  d^ 
fureur  contre  les  traîtres.  Due  folro  où  des  filous  do  toute  sorte  exercent 
leur  industrie)  la  foule  o'oso  se  «plaindre;- tous  les  personnages'Ont  on  doigt 
sui*  leur  bouche. 

C'est  une  d-s  satlren  les  plus  piquantes  de  la  Fronde.  Je  m^étoooeroto  de 
ce  qu'elle  a  été  publiée  avec  permission,  si  Je  ne  voyois  qu'elle  date  i  peu 
près  du  temps  de  la  conféreuce  de  Rueii. 

912Ï.  Le  Héravh  françote,  ov  le  paranymphe^de  mbnsievr 
'  le<maresehaldeia  Mèthe-Hôvdancovr,  dm  de  Gardone»  etc. 


4013  fv^mATiif-pii  aiBLioraiM* 

logpe»  ifmo  les  naénioi»We8'«cti90«dfîM[  Tte,  P#r»,  Jfom 
OçpmiUj  1649;  2  p.  #  WpJ  cbftcqqe,  [W5Mj        6-^^  » 

C!«sC un  al^rW  Jilep  f«)t<VB.U  y|d  orfliUlRft.dv onaMbhal; i«/Ces kncaboii» 
Qe  se  sont  pas  çncorc.  présentées  pour  faire  exécuter  ce  généreux  vcngiloi 
«{U'il  a  pris  ix>ur  le  bien  public.  »  Ôfila  veut  dire  que'  1^  t^arfsieas  a*jiT9k«c 
pas  encore  d'armée.  * 

L'auteur  promettolt  une  troisième  partie  pour  les  exploits  du  maréchrf 
pendant  le  blocus  de  Paris!  ,       .  . 

ai 98;  Les  hevrcVx  conroU'  atfivefe  k  Pttvisy  ét^la ^ r^tnMe  à 
la  Iftniine^en.ven  bvrlesqiM»  Paris,^Kièola9Jle  ia  f^igme^ 
1049;  apageb.  [1693] :  5--   « 

Il  n'y  a  qu'an  bon  trait,  c'est  eeluM  :  l'auteur  dit  que  la  faim  fait  sortir 
lA  ,^ujf  ^u  l^is  ;  liais  Ji  a^$iyt,e  :  / 

,'  «  Popr  mqi,  J'e«  teiM  Iiirt'd9«né94  .\ 

Au  commenceoient  du  carême;  ' 

Malt  devant,  quiconque  voudra  ,  • 

Contre  Monsieur  le  prince  ira.  > 


3 1 29.  L'bomme  qvi  ne  craint  tien  et  qvf  dit^^ovt  à  monsiefr 
le  mareschal  de  Liu HeiUeraye.  {Si  L),  1649;  15  pages. 
[1660] ,..,...•.,;.  .p  ...• .        6—  » 

La  Tie  du  maréchal  de  La  MelUeraye  y  est  assi^r  exactement  racontée.  J'y 
Ils  qu'étant  surintendant  des  finances,  le  maréchal  proOti  de  l'oecasion  pour 
se  faire  payety,^ul,  et paxer.la.  du^esiie  ^Mg^M^m  de  ;09  ^  ^ftur  éMMt  éfl 
par  le  roi. 

L'auteur  m  jvétend  issu  ût»me  4e^  quaure  V^pde^  toiUe^  Doit^'iaeai 
Saint-Gel aTs,  Plrthcnay;  Là  Chatalgneraye  et  Vivotme. 

*  ■ 

3 1 3o'.  Illustre  [V]  barbe  D.  Ç^,*  vérs*buVlê$ciwês.  (S>  .1.  «*  4f), 

4  pages  [I677ji  ; !../........'..' ■    .  3l*-^  » 

i040,  pendant  ,1a  conférence  de  Ruell.  D^C,  c'fst*  |e  preirtj|rjpréalid«q^ 
woie* 

3I3K  imprécation    comique,    ou    b  plainte  4e^   CQOié- 

diens   sur  fa  guerrç  passée.  '  Pam^  .1649;    ià   pages. 

[1687] S—  m 

On  «'en  étott  pourtant  encore  qui  la  conférenee  de  Ruetl.  Cette  pièce  aVst 
pas  sans  intérêt  pour  Tblstoire  du  Théâtre.  Les  comédiens  fameux  éioient  alon 
Bellerose,  de  Tilllers,  Heapy,  Beaucliâteau  et  Caron.    • 

8132.  Incertitude  (!'}  du  temps.  Paris^  1649;  6  pages 
[iP92] \,       3—  • 


L'auteur  ne  sait  ni  qui  II  est,  ni  pour  qui  il  est,  ni  ce  qu'il  écrit,  ni  ce 
qu'il  (Ht.  Parfaitement  vrai. 

3133.  Intérêts  (les)  et  motifs  qui  doivent  obliger  les  princes 

cjbniUena.et  avivea  £taU  d'Ku£opa à rétabbr  le  mi  date 

.  <iraodf'^r0tagn^.(a49)»  |«r  un  gâoiUhmttna.firattooîa  af- 


• 
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fidctioBai  à  k  eouvoBDe  d'Ang^etcrie.  Pari$^  .Ftançds 
Preiivtrny^  164»7  50  pages.  (Rare)  [17i9],  •  •     16—   »  ^ 

Oa  trouve  à  la  fin  la  liste  des  membres  et  des  oiBciers  de  la  Cour  de 
Justice  qui  a  condamoé  le  roi. 

«  Celle  cofiTocatJoi)  d'fiiar  a  été  établie  par  des  rois  ambitieux  ti  aildés 
d«  sang.de  Icura peuples,  jet  actiflcieu&toui  inseaMe,  parce  fue  c*diêU  «in 
moyen  d'opprimer  leurs  sujets,  sans  être  chargés  de  leurs  plaiAites«  ni  p^f^fC 
leurs  affecilons* 

«  Il  s*est  rencontré  d'asses  méchants  esprits  pour  tirer  des  conséquences 
de  rinsolence  et  de  latnrl^arte  dée  Aagtols  en  des  lernes  capahl^^  d'animer 
une  populace  déJ4  altérée  et  aigrie  par  rabsiioence  tt  par  loa  vtiUes.»'    .   . 

Ce  pamphlet  est  un  des  plus  remarauables  et  des  plus  curieux  sur  le 
meurtre  «lu  roi  d^lngieteçr^  yauteu^.Ju  qu'il  éiou  mi4^  ci^l»  f,%%t  ia^Wr. 
dtnal  de  Kjchelieu  avolt  poussés  hors  de  France.  > 

34i3|4,  b4«rprèt«{r]td6g  écrite  du  teoips^  imi  «Apros68.(élc) 
qu'en  riii)(;s« .  et  çqh  ^eoUuien^  boileique  sur  iosbx.  P^-- 
rii,  |649;«page&-[l72i] 6—  » 

Après  afoir  nommé  leseinq  meilleures  pièces  barlesquet,  Naudé  dit,  p.'sS^ 
du  Mfismrat  :  €  Pour  la  sixième,  il  faut  mettre,  si  J'en  suis  cru,  V Interprète . 
dee  écHU  ffu  tempe^  sinon  pour  la  bonté  de  ses  rimes,  au  nMins  pour  avoir  ' 
écrit  avec  phia  de  lugomem  qyo  ious  1^  «itrt s»  en  ce.  qu'il  se  mofUQ  plai- 
samment de  la  prodigieuse  (quantité  et  du  peu  de  %ifi\^  dç  tops  çesjpoè;t;çs.» 

313^..  laveolaire  dea  merveilles  dv  laoode  rencaotréos  daps 
le  p$laip  dv  04rdiiial  I^aslina^  P^U»  Rçlin  4tt  UMaye^ 
164»;  7  page^.  [I7.:t9} .............. ........ ...      .ô-tr-'  » 

Voici  quelques  cilraits  de  cette  pièce  Traînent  curieuse  :  Les  alatms 
éiolent  trop  nues  \  les  François  avoleqt  toujours  méprisé  ces  idoles  i  den» 
cabloets  d'ébènc  avec  des  tableaux  enchâssés  supportés  par  quatre  petits 
lious  en  cuivre  doré  :  un  est  surmonté  d'une  licorne;  table  de  marbre  taillée, 
en  fleurs  bien  rapportées  au  corps;  salle  des  antiques  où  il  y  a  une  statue 
qu'on  dit  coûter  deux  mille  écns;  table  ornée  de  pierres  précieuses  et  d*or: 
elle  avolt  été  i  Henry  IV;  cabinets  d'écallle  de  tortues;  table  de ' marbre 
taUMe  en  formé  d'olseanxt  Alexandre  et  César  en  porphyres  taUeau'dê  la 
V)ergev  \\x  cj^ivoire,  statue  4e.  ia . Charité  ;  chaise  dans  laquelle  si  «lufiqu'nn 
s'assied,  perdes  ressorts  inconnus,  tiraut  une  cordé.  Il  descend  c^  roofite,  • 
stltvamt  les  mouvements  de  ses  désirs  on  de  sa  crainte,  iea  planoUers  étant 
percés  pour  cet  effet. 

Viwoentûire  doit  avoir  été  écrit  pendant  le  séquestre  des  meubles  du  car-  . 
dlnal.  Il  n'est  pas  très  rare. 

Il  a  d'ailleurs  été  reproduit  par  H.  le  com(eLéoo  de  Laborde  dans  les 
notes  du  Patais-Mazarin^  p.  166. 

3136.  La  Jérasalem  Françoise  ov  les  prophéties  de  Jérémie 
sont  Udgtieinent  expliquées  suiuant  ce  qui  arriue  à  pré- 
sent. Pttris^  Pierre  S  evestre,  1649  [t733J. . .  •       "6 —  » 

Nous  croyons  utile  d'ajouter  à  llndlcatlon  de  M.  Moreaa  que  ces  deux 
p»  lies  de  8  pages. chacune,  /ormeot  lea  deuxième  e|  troisièneioMmées  des 
Leçonides  ténèhres  du  ParMens. 

3 1 37.  Jeu  (le)  de  dé»  ou  la  Rafle  de  la  Cour.  {S.  t.),  f  650  ; 
7  pages  [1T36] '" 3—  » 

Plèoa  plaiaaBta  et  rare,qtti  a  été-pnbMa  apufta  rarrestatim  deé  i^rlocaf. 
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Matlly  l'a  rei»wtiilte  dMi  In  aotet  de  son  V*  vdloiM.  6n  la  trMfv  «^te* 
meni  à  It  suite  de  la  Cwri€  géographique  de  U  CowTf  par  Biiisy-AalMtla 
Cologne,  Blichél  (Holl.  i  la  Spbère),  i0O8,  pet.  in-12. 

3138.  Jodelet  sur  l'einprisoDndmeDt  des  princes.  (S.  /.% 
1660;  6  pages  [n 36 J ...«<. 3 —  » 

Encore  une  pièce  rare,  mais  qui  ne  se  dlsUngue  d'ailleurs  que  par  eoa  la- 
solence, 

,  «  Enrage  en  u  fureur;  aoUnoyé  dam  ta  tare!  » 

dU  Jodelet  au  prince  de  Condé. 

3139.  Journal  des  signalées  actions  de  M.  de  La  Mothe 
Houdancourt,  duc'  de  Cardone,  et  maréchal  de  France. 
Paris f  Français  Naélf  1649  ;  6  pages»  avec  une  aoite  pa- 
ginée de  7  à  43.   [1760J, 3 —  » 

Récite  très  déulllé»  du  secours  de  Casai  et  Oela  prise  de  Torio.  C«sc  ai 
complément  des  cinq  Fuctuwu  publiés  pour  la  défense  du  maréchal. 

3140.  Journal  véritable  et  désintéressé  de  tout  ce  qui  s'est 
fait  et  passé  tant  à  Saint-Germain-en-Laye  qu'à  Paris»  de- 
puis l'arrivée  du  roi  audit  lieu  de  Saiut-Germain  jusqu'à 
présent)  avec  ladéputationde  la  noblesse  de  Normandie  et 

.  do  Parlement  de  ttouen«  Paris,  Ja&quts  Le  Gentil,  1652  ; 
8  pages  [1764] :  3 —  . 

Du  37 avril  au  7  mal.  L'auteur  promet  un  récit  toutes  les  semaines.  Cest 
U^  le  premier  ei  |}cut-éire  le  dernier.  Je  suis  disposé  ii  croire  que  e^Joumd 
n'a  été  publié  que  pour  donner  une  bonne  couleur  k  la  députaUon  do  doc  de 
Roban,  de  Chavigny  et  de  Goulas. 

3141.  Justes  (les)  appréhensions  du  peuple  de  Paris  sur  la 
'  demeure  du .  cardinal  Mazarin  »  et  les   justes    moyens 

pour  rendre  la  paix  assurée.    Paris^   1649;    14  pag^ 
[1782] 5—  • 


Voici  un  exemple  (ks  toitlses  dont  on  rcpaissolt  la  curiosité  publique  : 
Ijc  cardinal  Matarin  avolt  ordonné  à  un  colonel  suisse  d*incendier  la  Tille 
dans  la  nuii.de  No€i.  Le  légimcui  suisse  auroti  déaposlé  aux  portes  des 
églises  pendant  la  messe  do  minuit  «  pour  Taire  main  basse  sur  les  fidèlss.» 
Des  bombes  auroient  été  lancées  de  la  Bastille  sur  Paris,  et  des  étrangerSt 
amenés  eous  prélette  d'affaires,  auroient  mis  le  feu  dans  leurs  chambres  ; 
mais  la  veille  de  NoCl,  le  colonel  dit  à  Mazarin  que  l'affaire  éiolt  éfentée. 

3142.  Jusles  (les)  eomplaintes  des  boui^eois  de  Paris, 
adressées  à  Messieurs  du  Parlement.  Paris^  Claude  Bou- 
deviiie^  1649^  8  pages.[1784j 3 —  > 

«  Pourquoi  pensez-vous  que  la  ville  de  Paris  porte  dans  ses  armes  un  na- 
vire et  deux  fleurs  de  lys?  (Ve^t  iiour  témoigner  qu'elle  est  bastante  d«  ré- 
sister a  tous  ses  ennemis,  et  qu'elle  renferme  eu  soi  les  deux  tiers  de  la 
France.  »  •  .  .    •  - 

.Ce  pampblet  mérite  qu'on  le  recbercte  quolquOI  im  suit  pas  tfès 


•ULLVriN  DU  BIlUOFVqf .  lOf^ 

3|43«;  Les  jvatesplaiQtes delà crossjB  el.delamUFediitoftd- 
jvièyr  dé  Pari$,  portant  par  force  le  dveii  de  autdâoie  de 

J  RbodeZy  sa  sœiir  d'amitié^  avec  la  reqveste  préa^tée  par 
eux  à  Itessievrs  du  I^arlement,  et  l*arrest  donné  en  coq  - 
séquence  d'icelle.  (5.  t.)^  ^^^2;  14pages[l785]     6-^  » 

«  Il  y  ê  toagleaiM  qôe  non»  rccMnoluonv  le$  yMim  trop  bé^aftatt^ 
quMl  un  à  la  (lucliMM  de  Cbaweute,  à  Ja  «lamiUite  IMmpii  (sU)  et  à«a- 
(lame  de  Rhodes.  Les  visites  nocturnes  quil  faisoUàla  deraière  ne  loi  oal- 
elles  pas  causé  une  mfladk  morletlet  Tout  la  monde  sait  qiilft  n'oiolt  pas  la 
voir  pendant  lé  Jour,  et  que,  quand  11  y  allolt  la  uuU,  il  falloit  avoir  deux 
carrosse^  pif Ins  d*hoauDcs,  lesqncJa,  a? te  des  movsqvctom  étOleht  mi  àîe- 
nues  des  rues  d'Orléans  et  des  Vieil ies-Etuvcs.  » 

Un  des  bons  et  fares  pamphlets  qui  aient  été  publiés  contre  le.  coad- 
juteoK 

L'arrêt  a  été  imprimé  séparément  sous  te  titre  dv:  il/vfii{tf  14  OHir  df 
ParUm€fa  46nnâ  contre  le  cardinal  dé  Belz,.,  du  4$' août  4$lit, 

Onra  eu  la  atoguNère  idée  de  réimprimer  le  CcmpUment  des  curés  de  Pa- 
rb  au  cardinal  de  Rets  sur  sa  promotion,  sous  le  titre  de  :  Bépcmu  faite  au 
Ithelle  iHtituié  :  Arrêt  de  la  Cour  donné  contre  le  cardinal  de  Rets  do  iV 
(ta)  aoûti632. 

3 144.  Les  leçons  des  ténèbres  des  Parisiens  où  les  proplié- 
ties  de  Jéréinie  sont  nayuement  expliquées  suiuant  ce 
qui  arriue  à  présent.  ParUf  Pierre  Sevestra,  1649  ;  8  pa- 
ges [1808] 3  —  » 

Cet  opuscDle  n'est  po  mauvais  et  II  ost  de  plus  assez  rare  :  Mazarin  y 

Joue  le  rôle  de  Judas t  après  la  prise  de  Charenton.  A  la  S*  page. on  WXiPin 
de  la  première  Journée. 

3145.  Lettre-circvlaire  envoyée  par  le  Roy  à  tovs  les  gov- 
vernevrsdv  royavme  de  France.  ParUy  1649; -8  fiàges. 
[1827]. .?—  B 

Datée  de  Salot-Germaln  le  So  septembre  1SA7  (4S),  et  contresignée  Phlllp- 
poaux. 

Rédt  de  tOQt  ce  qui  s'est  passé  depuis  l'^m^rfaiidu  aO  août  iS^êJusqu'aui 
conférences  dn  Parlement  atcc  les  princes  àdalot^Gernaain. 

3146.  lettre  d'estat  de  monsievr  Mercier  envoyée  à  la 
Reyne.Parîi,(7i.iforfe<,1649;8pages[l846].       3—  » 

Ce  monsieur  Mercier  dit  tout  crûment  à  la  relue:  «  Voue  safca  que  le 
royaume  de  France  a  déjà  changé  trois  fois  de  dynastie.  Preoea  garde  t|tt*ll 
ne  change  une  quatrième.  » 

U  en  existe  une  édlUon  augmentée  d'une  Leître^  à  ta  reine  pour  ta  eaam 
pMique,  comme  die  doit  choiser  Mazarin.  Celte  édition  est  da  11  pages. 

I            3147.  Lettre  d'vn  Bordeloia  à  vn  bovrgeois  de  Pttris.  Bw^ 
éçaax,  1651  ;  8  pages  [I8ô2j •    ^^^  m 

Signée  R.  D.  L.,  et  dalée  de  Bordeam  le  10  septembre*  - 

C'est  la  répodsai  â  VAvl»  désintireué  sur  la  conduite  de  monteignour  k 


Gondy  y  est  traité  de  brouillon,  de  centre  de  toua  les  désordrati  Ob  loi 
reproche  sa  naissance;  et  on  nie  Jusqu'à  sonconrage.  - 

L'auteur  Joue  sur  le  mot  Atte  :  les  avis  que  le  eod^i^eur  donaolt  ft  la 
ri'ine,  tiVAoie  dieintérosoé  qu'il  faisolt  vendre  sur  la  place  publique. 

Voici  le  passage  oh  U  attribue  assez  clairemôot  à  Ckiudy  VAvis  déiinté^ 
reué  :  «  Alin  que  tous  conceviez  mieux  ma  pensée  dans  la  suite  de  ce  dia- 
oonrs.  Je  m'adresserai  à  ce  iaessire  Jean,  rraaçola'ou  iPaQl^  à  etfu^an 

La  lettre  n*est  pas  commune. 

73 


doite  ât  moDMîgtieur  le  Co^djvtèti*.  ParU^  IMI  ;  m  pa- 
'g«d[«8a] 3—  . 

lié  cardinal  de  Rets,  qui  août  apûrend  qu^aUe  «iC  dt  Sàrrmzim^ 
taire  du  prtoee  de  €o)tty,  dit  qve  c'est  une  fart  btttê  piètce  (p^  ^58  de 
mmttMS^  coH.  MiclMnid).  Miflly  la^igeaa  eodtfalre  tiè«  •évèreaieot  ^ 
I»  note  delà  page  S^  de  aeD  !?•  velHBie.  On  ee  raocen  aoMrdaieDt,  aaai 
liéalter*  de  t*avlidu  cardinal. 

Persomie  n^faore  que  fttnt  a  publié  la  Mpoiuê  au  cuti,  Me. 

3140.  Lettred'TnreligieTXyeDvoyéeàRionseigiievrleiiriiMe 
de  Condé,  à  Saint-Germain-en-Laye.  Contenant  la  rirîti 
de  la  vie  et  mœurs  du  cardinal  Mazarin,  auec  exhortation 
audit  i&eigneur  prince  d^abandonner  aon  party.  Parisj 
Amouïd  Cottin^t,  1 649  ;  1 2  pages  [1896]  •  •  • .       5  —  a 

Vantée  h  l'égal  de  la  Ultre  duchêtatUr  Gwrges,  par  Kaudé  et  Guy-^alla, 
Iheii  cîiacii , 

Au  cooimpiicemeot.  Ifaxarfn  falioltà  Piiriale  oonmerce  de  utbtes  d^élfae, 
lia  toque  de  Ghlop,  de  laMetiea,  de  caMiieU  d'AHhfagoe,  de  gaéHdeai 
quil  fusolt  Teoir  de  Room.  Pendaat  aon  mtailalère  eneoret  il  Ibiiraiaaoitla 
reine  de  laplaseriea,  de  falteelle^  de  pierreries,  etc. 

.11  cdakpoaolt  des  pommades,  Inteotoit  des  liqueurs^  donnoit  sou  ttoai  à 
des  pâtés,  à  des  rvoOts. 

Le  beo  moine  u'épargue  pas  les  iDjures  A  Masarln,  paa  oadiae  lea  cafaai- 
ales  ;  mais  il  est  très  curieux. 
'  C'est  11.  Brousse,  curé  de  Sainl-Roch,  qui  a  écrit  sa  Uttr€. 

3 1 50.  Lettre  d'ua  secrétaire  de  S.  Iimocent  à  Jales  Mâario. 
Para»  NicUas  Boiàsety  i  649  ;  8  pages  [  1 886]  •        3—  » 

SigoéeG.  h  r-  C!est.uiie  des  bonnes  pièces  que  .Ifandé  dt«^  p^  ao6  «to 
Màiciarat-  On  y  troufe  beaucoup  d'anecdotes  {  en  toIcI  quelq^aanmea  : 

bâutru,  flattant  un  conseiller  du  Parlement,  diaoit  I  Matarin  s  «  Je  ca- 
resse le  dileo  qui  pourroli  me  mordre  quelque  |our.  »  Taltomant  dee  Réana 
a  recuellllcette  spiritaelle  saillie  dans  ses  HUiêriêimê, 

Lorsque  d'Emery  quitta  la  surintendance,  le  cardinal  emprnntade  Heabonr» 
^jds  dix  luille  tivres.  La  duchesse  d'Alftuinon  lai  dit  :  ft  II  iurèlt  nOéùx  vàia 
laissât  croire  que  tons  ifft  donne  nillloas.  »  S^eiM,  La  Rltlfre  tin  Cha- 
peau (lesalber). 

3151 .  Lettre  d'un  véritable  François  à  montéigiieur  le'dnc 
d'Orléans.  Parisy  1649;  8  pages  [l898] 3—  » 

"dlgné^'D.  P.,'steur  de  S.  ^  «  Le  roi  est  k  l'Etat  'ce  que  le  cœur  est  an 
eallrs»  lêasIMl  à  la  antaiv.  le  pè»  à  la  temaitv  le  pllDte  an  taliieau* 

3452.  LeUre  de  fiellero2e  è  fabbédé  LâKviè^.  Airw, 
Claude BoadrvUU.ieW;  6 p$[g^li90i] 3-   • 

àignée  Belleroae,  comédien  d'honneur,  et  datée  de  l'hôtel  de  BanÉgafae, 

lé  «I  laafi.  ... 

Des  Jeux  de  mots,  denqualibets,  des  gaillaedlaes,  et  ponr  teraiin«r,  nae 
ebaason  sur  la  Mlerozeqnl 

c  Ne  aagnant  plus  rien  sur  la  Seine 
"fiôe  trafique  sur  le  Khin,  » 

11  SffiTçn  auWe  avelc  été  aiattresae  de  La .  Riffèrr .  ; 

On  llsoU  autrefois  sur  les  aflichcs  delliOtel  de  Bourgogne  :  «  Oei»a*«na 
soldats  d*entrer,  à  peina  de  tovie. 


d 


Gaux»  en  Normandie,  emroyée  à  monseitflieQr  lé  Aie  de 
Longueville,  sur^e  s^j^t  4e1ad;^Ate  d^^ix  mille  hom- 
mes aux  porta  de  DîepfiDi  SaiÂ^-VaJ^r;  al  lé  Havre,  con- 
duitpar le  sieur  TibefOMsiiil,  gHUT emeuf  pour  les  Etats 
de  Hollandei  avec  le  ùombre  de  notre  armée  en  Norman* 
die.  PiuiU^'nêWf;  dlAfUhoime  Coàlém,  Ci,  dé)^T\fÊ§ti 
-  [(Id^l4}. ..^.J '.;;.w.». .    itm  > 

mpêc| dVybusaittiia  «a.ào^s,  h  ai mart  «aaoi  it^gnie  F%  'dtffBtflM 
!Auréme8oll.  Curleiue  et  rtre.  ■  •     />  -» 

^oldïratce'què  )enié  iohflèiis'd*aV^li>rebcoMré  tar'lè  W^'àêiêtét^. 
Ce  sont  des  fera  de  Lorei  i 

c  Un  colonel  fatfiamé  La  Mttht 

Grand  matiftèur  Ût  sétïpe  ti  âé  mUSkn, 

Fléau  dèa  i^ayiaBè  et  boai^eola,  .. 

Et,  pour  toQt  dire  un  vrai  Udgeoia.  .        -^  bxi    . 

••  •  •  '  4't.rïffl«?iSfflSc  -   ■  '  ■'->  •'  -^  ■  ■■ 

'(   ■     l        .  Levé  sept  ou  huit  réglnMDta.  '    '     <  - 
,„        ,     :    D*iv»e]|danfereuxMmeiQ«iUs,r  , 

..  Pour  daD^^^gauloitt»  provinces  ..:.,..     ■^ 

Guerroyer  en  lav^Mr  094  prineea.  »  ^^  , 

3154.  ^Lettre  des  peuplés  de  la  province  de  Poitou,  envovie 
a  nos  seigneurs  du  parlement  de  PariSj  sur  le  s,i|jet  des 

rrtisans  et  maltoti^rs.  Paris^  jfndrh^  Chouqueux^  l^ffi';^' 
cages  tiqieiV.  : .'. .  ,v..,  ;. ,'; , . . .  ;, . .  ',,  '.  •  à^' . 

Curieux  (létailsaifr  le  despotisme  de  la  gabelle.  Cette  pièce  n'è^  pas^casi- 
nAuie.-      .     .  ■  .  ;  Tt'^:^^ 

dib^;  l^éttre  dv  vi*ajr  soldat  françois  au  cavalier  ^eoi^gè^^,^ 
jMh  svitte  de  la  leUre  à  iff.  /«  çofidi»^!^  bi^rlugv^r  Pn^hf 
A649;  1J>  pages  [2207], ......  -,.  v  •"■  '\  ,    <|-:î  •^ 

Dans  celte  édIUoo,  le  roi  d'Angleterre  est  appelé  Jacques,  aii  ili^H'^* 
Charles^  .        ^  ,  '' 

Iknêe  pfMl  iMi>  comme  en  toK,  isseï  coumiuifl,  .    .  1»  ". 

|ii>m(BtUP  vfçoiwBan^^^feonn  |q  ili(9l4i^«  Ksrlsi  de  Ç||m^(lf)f^  S|S)if|«- 
qoe  de  Bouen.         '         .  ^ 

'  - 1  Ouinon. noua girde vu  poétique... • 

.  '  Qui  sal»  ArliCote  et  Platoot 
Qui  sait  par  cœur  son  Xénoplion, 
Bodb^phUippedeCpismlnes,  .    .  ; 

Mic^  que  iféi^res  et  matines.  »  <  • 

3 1^6.  LeHre  familière  envoyée  de  Saint*Germain  &  madàrhe 

de  Hont-Basoo,    touchant  les  ar^icli^f  de  là  p^»'  ^^îii% 

r^ffve  d'Anthoine  Ca^kmf  i940$  a{Nlgea{2240]       6—  ». 

S'gnée  P.  D.  B.  L.  ->  Maîatalse  plaisaqterle,  <ffùn  né  tr^f e  pourtant  pas 
aussi  souvent  qu'on  le  voudrolt.  . 

3157.  Lettre  ioviale  à  monsievr  le  miirquiade  la  Barlaye» 
en  vers  bvriesqvea.  ParU^  9éh.  Martl^t^  1649;  16  pages 
[2245].... ♦ i, 3—  • 

Naudé  dit  qu'il  n'y  a  que  cinq  ou-  s)|t  nièc^  iHirleMu^  dont  on  puisa 


P4fe  M)*  J*>J<Hi&a  qu'elle  est  du  moins  ran.  .   .  ..  / 

.    ,,,:  .  «  Fait  àParisenfiadaudols,    / 

L'an  que  toute  arme  èlolt  fourbie/ 

il oitlé  farine  et  moitié  8on«  » 

MdsiM  Lettré  ov  cavtel  dv  mois  de  oiay^  à  midame  ***^, 

<  seubs  le  nom  de  Flore*  par  Florent  Fleury»  en  vera  bor- 

JatqjDes  jM  mm.  Pa^h^  Dmyê  LangloU^  164&  ;  i  f  pages 

.4?248l----- ••••• '     «-• 

«  Fait  le  Jour  de  sainte  monlqoe. 
Ainsi  que  aparque  la  ebrooiquey 
L'an  que  sans  ▼érd  on  prit  Paris, 
Bt  qui  pourlant  ne  fut.  pas  pda.  > 
Badlnage  assf  s  spirituel. 

3159.  Lettres  de  deux  amissurla  prise  de  h  BâstiUe.(S.  /.), 
1649;  8  pages[2263i..;. .....:.  ^../....        3 —  » 

Datées  toutes  deux  du  17  JaUTler.  Là  Bastiné  fut  rèndne  après  quatre  m 
cinq  coups  de  canon  tirés  contre  fe  pont>1eTls;  mais,  dlsalt-on,  par  Tordre 
de  la  Ck>ur.  Artail,  conselHer  au  Parlement,  toulôit  disputer,  l'épée  i  la 
nuç^  ^fjcSjtyrtf  aulfe  conseil^r,  Thonneur  d*i^  entrer  le  premlcf  i  p  Cèle  de 
sa'  compagnie.  Le  duc  d*EII>euf  tes  fit  entrer  ensemble  avec  lui. 

3 tép. .  Manifeste  au  Boy»  contenant  guel  doit  estre  le  con- 
^  seil  dVn  prince.  A  la  gloire  du  parlement^  parl^.  S.  D.T. 
^  fie  sieur  uu  Teîl?)  Parls^Denyi  Langlohy  i64d  ;  8  pages 

[2351] 3—  » 

€  ^i  laut  i|]e  nous  rérerrions,  conma  V^ttOf^  de  la  puteanca  da  Ole«,  les 
princes  que  nous  ne  pouyons  plus  aimer  oon^ne  limage  de  sa  bonté,  m 

*'k  El  parée  que*  l#ar  puiisanoe  vient  du  cM,  elle  no  peut  élvo  ettpè- 
cWequrdece  cOté  li..>  |     ^.  .   •  ,    ^^       <  - 

«  La  fortune  ne  m'a  point  encwe  donné  ^e  plaoe  auprès  de  Votre  Ha- 
JdMé;  » 

3161.  I^s  Maltotiers  ov  les  pescbeYrs  en.  eav .  t^^^vUe»  en 

'vers  bvrlesqveSy  langue  normande.  Let  ptiqve^œ  tnjws 

traebU.  Paris,  161»;  8  pages  [2344J.  • . 5—  i 

Les  plèœs  en  patois  ne  sont  pas  coaimuBes.  De  plus,  eèlle-cl  est  aflaei 
spirituelle. 

3162.  Ode  sur  don  Joseph  de  Illescas,  prétendu  envoyé  de 
.rarchiducLéopçJfl.(S./.),  1649;8pages[2682j    .3—  t 

BonQ%  excellente  pièce,  qui  est  d'un  frondeur,  quoique  l'Espagne  et  le 
seigneur  nieseas  y  soient  fort  maltraités. 
«  ^   €  VooaiioaspoHeileaqrtiliéiir^ 

A  son  nom  (da  Gondé)  TEspagne  iremble  ; .         c 
Bt  malgré  notre  valeur  ,/ 

!Yoo4  serions  battus  ensemble. 
.'j'  :  '<«  r'       «  LéfiMfoenousailsattiiteftroiis^.  .  *    .^ 

•      '    "«'   Cen*«t'qS^vâpSf^*btfe;  *    '"    '-        ••'''      ''' 

Mais  sItous  vous  faite»  voir •  •  • 

Adieu  la  guerre  dT|le  ;  •   ^      , 

Tout  ira  tous  recevoir. 


A  grand  buse  à  grande  fl*aiz4* 

"     '  Yduiétefini!  déguisé,  •*;*' 

3163.  Les  particuiarite*  de  la  chasse  royale  (aile  par  Sa  Ma- 
jesté le  iour  de  aainl  Hvberi  et  de  saint  Evstache,  pa^* 
troDS  des  chassevrs,  aeoompéghée  de  phsiévrs  seignevrs 
de  marque  de  sa  Cour*  P<*y^y  AUxanar€,Lesielin,  1049; 
12  peges.(i7are).  ....;....<.  .i. .» 6 —  • 

C'est  dans  1«  jardin  d»  Pâlal»€ardinal  oue  le  roi  coimit  ^  llèm  d'alMrd, 
puis  le  oerf  et  enfla  le  sanglifr  ;  ensuite  de  quoi  11  assista  à  un  combat  de 
taureaux  et  de  chiens.  Le  cardinal  Mazarln  qui  éloit  à  ctfevtl,  prit  le  due 
d'Anjou  deyaot  lui  «t  le!  [Vroaana  dans  1er  parc  • 

3164.  La  passion  de  la  Gonr.  ^itrani^  1649;  6  pages. 
[2732] i' 6—  » 

Cest  tme'parôdle  de  quelques  pièges  4e1aPlstfott  du  11.  8.  iéMMMChrIit, 
avee  la  traduction  en  regard. 
,  L^s  Parbl^Bs  :  S^cundùm  legem  débet  mari. 
'Miiàfin':"Pééebv(,'traàéfis$on^n9m4%mÊm,"  *»  i-\- -   t    . 

cLepe^ple:  JliK^^cnMN/^Chan»  •  •  ,  >.  .,-» 

Monsieur  le  prince  :  TQufd  eriim  malè  fecit  f 
Les  Parisiens  !'ll»p«M  ftf /beff. 

]f  parottqnç  le  cardinal  Maaarlaafoit|uffé  ce  pamphlet  digne  d'une  atten- 
tto#p^Mkullère,  ear.ba  HiJdmif  «e(ylde  si»  cariwfy^i  piortaiiiir  lapremlèla 
page ^'.data  du^iO  octobre  ifi^'  <  Un  libelle  Intitulé  la  Pusdqn  4e  te  C^w 
dû  ae  Monsieur  le  Prlùcf",  s'c^ervant  dés  nV6ts  de  la  Fission  de  Jésus-Chrfst, 
qtnl  v^nl  être  rlDt.  i  ..  .       ,  i      ■-  - 

Jaitlly  \%  rèpiv9dull  dfffs  sas  f4dU(Qiu^  ^  Ja  fln  deion  V«  volt  me. 

31^65.  Le  MsiVAotée.  ide  k^  politiqye.  et  de  la  ivstice.  Dressé 

à  la  imtaioirQ.  des  d^vx  frèrçs  illvstres>  M..I6  comte 

..d'Avatx  efcU«  Je.présidçni,de  Mesnaes.  Décédez, bien  peu 

'de  temps  l'Vn  après  Vautre.»  Pam^  Jean  Paslif  1661.  ; 

•La  plède  ae-  termine  par. une  ^[rtgrarem^  Mne  d«  Gbateaunièrea  «Br>Ia 
même  sujet.' 

MaxUne  du  comte  d*ATaaz  :  «  La  sobtllllé  trop  grande  édU  éirk  MnAie 
aox  écoles i  et  ane  ftaoahlae  généreuse  doit. ojpliMr.^laiinle  epaiéll  des 

rob.  •  •      i    > 

LeSénat  de  Venise  Tappèloit  le  vrai  ambstosSdepr  dès  rois  M  le' Vrai  roi 

des  ambassadeurs.   '•  -  vi         . 

liailme  do  présidait  ^^  .Ui^ame  :  «  li  ^aut  cesser  d'être  bomgqie  quand 

on  commence  d'être  Jug^.  » 
Pièce  intéressante  et  qui  nVst  pas  commune. 

3166.  Maximes  royalles  présentées  an  Rojr.  Paris,  wave 

Jean  Bemy,  1649;  7  pages  [2428].  ....;.*..    i    3—  > 

On  volt  au  second  tUre  qoe  cette  pièce  est  de  Du  Pelletier. .   ' 
'  é  Wds  monarqua  ont  dans  leurs  amas  des  flenrs  sans  épines,  pour  nous 
apprendre  qu'ils  régnent  par  la  douceur.  » 

3167.  Lea , menasses  {sic)  d^.  Dapogères  faites  aux  ÏMHi- 
langersde  Paris  à  foute  4^  painj«(5.  t«)«  1&49(  4  pages 

.- ,- H    6-^  » 


rieuse,  ep  ce  qu'elle  écrite  dans  le  langage  du  ptuple  de  Paris. 
Bile  n'est  d'ailleurs  pal  commune.  . '*      '     ^*     v  ir  ^^r 


MM  vfunm  wn- mÊimmmÊU 


3 1 68.  Remontrance bvrhwpt «v^pÉrlemeril.^  {S.  (•),  lM#i 
8  pages  [3298)... ,^, 

L'aulrar  B'cit  content  al  da  traité  éè  BikI)  ■f'MWiMbeat. 

''','"*''[:«  Use  cbrinbfii1iûïhM''fc<i*ode;     ''•'•     . 
':<I   .-«'  r  vite ffNiMr  tout perât^idicliiilét;»    :•  'if    : 

;i7  .n:  ro:»  -•,  gi^i^ijj'êH^.PHïifMtai*      ... ,/-,...   >  .. 
. , .  .  .  Quand,' l«  sang  cbaod  osL  refroldU- 

,  Qal  d'eux-mêmes  spntaara  b<vu     . 

'  ^  r  "  ^-       «efen«rtiréird»Taqtii^'^  '      '^  '  '  ' 

,V.  .  .    ".    ;î?î5ps.^otreoi«^*ttrljf9fa«ei>  '  ;   ;  ';        .    ;  : 

«  n  n'en  est  pas  moloBbOD  irmêyoÊi  à  iiQHtniq<ntii»»>l4]tJfc 

.^-m;.;!';    h    ;  Ué<iEbaqtQeiii>lnonantiie'eif>iyidb   -  <  .'    *i]  /J 
.     1.  .  Et  rEranglIe  en  Alooran.  » 


mânes. 


3169.  Ije  retour  et  i^<idiKftadi»#A(4«^.à^j&, et  iiv^tie^ 
byrleaqves.  Paris^  t64^;  8  pa;^  (?M|H'i^  '>  «  *       ^^^   * 

n  y  a  de  l'esprit,  de  la  galté,  et  il  n*est  pas.  d^pMis 


3170.  A  nos  «eignenrs  du,  Parlement  [6].  *t-  L'aooe  dm 
Ifitôç^ixtenv  ressuscita,"  eç.vers  yurips^e».,  p^m.,  1 841(^41^ 

'  —  Anagrammes  sur  l'aug.  nom  de  S.  MaksléM*»*  ifiiW 
.  ^  Lé  cardinal  ^sÈstih  pr/s  an  li^ébndiel^  1640 

}.  ;^  Le  cartel  biMë$qJièieiMr^^dttgb>ândii  [643^  — 

'  '  ^  1^  '  caviÀîer  desttibnft  [éâf  ] .  i  "^  I»  dens'i^ 

»  cdDlh  BiaiarW  Im  i].'^  Lrf ^rfiafesè  * jMawuAtt  [M»];  — 

'La  (Shasse  aux  loups  et  aux  renards^ -^'^étli  tartf^oes 

'  [9891^—  Là  chasse  éésvatyfos  du  tempe  envers  hurlée- 

qu#s  t6iW}.  -r  M  cbeiniap  sanglante  d^  ^Mazarin  [0^%  — 

Codieile  •  tfès-\«rila))le  de  Jules  Maaarm  fTCMJ,  —  Le 

j  çop^t  de^dew  a^utheurs  [708].  —  Lç  comW  du  bojp  ^ 

du  mauTais  ange  de  la  reyne  [?  1 1  ]•  —  I^  çQod^MUiiailîon 

'  ^de  Htfdvîr  per turbâtctlr  de  la  paw  [T3t}.  -^  La  cooM- 

rence  de  Mazarin  [738},  —  Lo  conspUler  fidèle  au  çogr 

[7ft6]Trlv>  fswwoWwdei;  Y^fve^[ïl3].— CQOS^aUqi^ 

..à  la  reine  de  la  Grapde*Bretagner774J»j  —  .Copie  de  la 

réponse  pour  les  4ï^i»es  [793]. —  Lo  courrier  «"  temps 

[8a&]«  r^  Les  erisdbftfMiuvres  {816} — Croysade  pour  la 

conservation  du  Roy  [8491.  —  Le  grotesque  adieu  du  e»- 

'  fesmèfSSOl  —  Le  de  )9ittfundis  de  Julie  HttarinfSet}. 

---Làdécadèneevisiblë^ë  laroy»uté£86«].  -"^Utl^Aùle 

du  orince  invincible  [98^];  — Demièfes-supplic^tioQK  ^u 

cardinal  Hazarln  [to29].  —  Les  iç^^i^  cppfiilslb!» 


deriia:  i^tMicliM  reoailiMèk  [IMt^k'-^  Bèm;  ipÀMt^  de 
iM.  de  8éi&(-eilanièiid'[fi039}.  «^  Sera,  pareie^duroi 
>d'Ailgkftert«,[tOd7^«:-^  Oiato^e  ^d»  Moaiin  'ïïn%  ses 
>aiiii|if«M9].  -^  l/f4Mv  ilmd.  dii^  lutin  rt67&}.  ^  Les 
hùfatààiM  de.  lears  «rpMstet  [V7t3].  •^L'Iliitie  ifeugée 
{tt32].  --  LaiJéniialem  française  (3  partie^)' [T 988}.  — 
LÉôuye  publioqpe  [t  7M].  -^  Jnlei  rirpestat  [ni^^-'-La 
iuafe  rtfute#M[1781}.^Left  iusie8re8tt«rtffii0Dt^[1r89]. 
—  La  }u8t)ificiitioD  ^u  Pariement  [T786].  -^  LamentatioDs 
d'un  procureur  [1798].  —  Letl^e  à  'Tabbé,  burlesque 
ri610J.  —  Ldttre à mademoîaelldd^  VJ étant  àlS'^in- 
d(^ii6[l^lf']j  --^Leitrediam  à  MoAa0iga0«t*'[l889].  — 
Le(tns  d'avia  d'un  marehand de CMogne [f 8W].'^^  Lettre 
d'uD  curA  [1861].»—  LetHre  d'^n  ^enlilbortittie  de-  la  ville 
d*Aix  [1869].  ^  Lettre  d'un  gentUhcmitné  ilaKelfi  [1878]. 
•^Lettre  d'un  aiarciiaiid^'lji<^ri884].  — ^  LeHre  d'un 
Piclird  [1891].  -  Lettre  de  t^olK^t  f  1905]  ^  iettre  de 
rarcbiduf)  Léopold [1931].  -^Lettre  de  la'^coor  do  Par- 
Ieiii[l93&]«-  Lellr^de  MM.  du  pari,  de  Bordea«x[lM5l. 
~  id.  [1906].  -^  Leliria  de  H.  4e  duc  d'Espetiion{t'989l 
— ^Lèttredti  duc:deOiisef20ei]. —  Lefttredo  âéc  de 
liongoerilie  [20d2].  — Lettue  du  dUc  de  Rohan  [2604]. 
*--  Lettve  de  Mons.  le  Prince  [M05].  —  Lettre  de- M.  de 
'  La  Yrillère  [2614].  ^^  Lettre  de  M.  le  duc  d'Espernon 


[2628}.  —  Leitfe  dea  dames  du  parlem.  de  Bordeaux 
[t07 1  J«  —  Lettre  des  provinces  aux  faol>.  de  Paris[2079]. 

—  Lettre  du  capitaine  La  Tour  [2083].  —  Lettre  de  Ma- 
zarin  aux  pères  théatins[2092].  — Lettre  du  prince  gé« 
néreux  [2130].  —  Lettre  du  Roi  au  Parlement  [2140]. 

—  Lettré  du  Roi  écrite  à  la  Cour  [2149].  —  Lettres 
du  Roi  [2161,  2168,  2169,  2176,  2188].  —  Lettre 
du  sieur  Hazarin  [2203].  —  Lettre  écrite  de  Bordeaux 
[2216].  — Lettre  envoyée  à  la  reyne  de  Suède  [2227]. 

—  Lettre  envoyée  à  Sa  Sainteté  [223 1].  —  Lettre  sur- 
prise écrite  à  J.  Mazarin  [2255].  —  Les  lettres  du  car- 
dinal Mazarin  envoyées  à  la  reyne  [2277].  —  La  ligue 
des  frondeurs  [2301].  —  Les  limites  des  souffrances  de  la 
Fr.  [2302].  -  Les  Utanies  du  temps  [2322].  —  Louange 
de  la  générosité  des  Parisiens  [2326].  —  Les  louanges 
des  Parisiens  [2329]. — Louange  à  Tarchev.  de  Bordeaux 
[2327].  —  Les  lunettes  à  toutes  âges  [2335].  —  Lute- 
ti»  ad  reginam  [2336].  —  Les  lys  fleurissant  [2337].  — 
Le  lys  royal  [233 8 J.  —  Le  Mazarin  portant  la  hotte 
[2434].  —  Le  mercure  infernal  [2453].  —  Monologue  ou 


10«B 


•wunii  w  tnuMnuyi. 


[Zblh^.rrr  lie  nouvQnii  de  Prdoodis»  |a&34]« 
ob9èqua8:de  lbaiirm,[iXM6];  -*-  Im  eoeiiptIioDs  elâdeales 
[3576].  —  L'orafcle  deâ  vertus  [26D3].  .-r^  U^rigioe  des 
pertift?ins  [2633].  --  Le  paoifique  [;2%H].  -^  Panbofe  et 
sâiiriliitude  phisante  [2075].  — Para|^kn£ie  sur  le  brrfde 
èsL  SaïQteié  r2M7]«^fm  Basqiûl  des  partiieos  conâre  k 
diable  [9724J.  ~  Le  passeport  et  Vêéma  de  Masarin 
[2730].^Le  paUan  désolé  [2740].-^PiatttaB  buriesqnes 
du  jseprétaire  emtraysagant  [2785].  -  Le  plaisant  raiUeiir 
[2900].  <-  Le  iV>io<i  de^  TofVAlie  [2808].  —  Le  aortrait 
des  favoris  [2828]*  --t  Le  pot  pour ryr  burlesque  [2830]. 
-^  La  pcfurpce  eas«iigl4iitée.[2838]»  —r. Prise  de  posses- 
sîoii.  de  rarcbevesché. de  Paris  [287^].  — t  Le  pracèa,...- 
du  roi  d'ADgle(erfe[2888].  —  Les  propriétés  diaboliques 
[2923].  —  La  prosopopéede  FraMe[2024].  —  Reqaeste 
des  partisans  [3489].  —  Le  rieur  de  la  CoHr  [SM&J.  — 
Les  ppis  sans  roi  [35i58].  —  Raisouoem.  sur  les  affaires 
de  Cataicgoe  [2.308]»  --  La  mauie.célesle.f24Q63.  — 
Le  masque  levé  [2419]..'--  Lemaiivais  saecèa  de  respîoD 
de  Ma;uirin  [2422]  —  Le  Maearin  artieané  [.2429].  — 
JMazarin  dans  Aipieos  [2432].  —  Le  Menoure  aoglois 
[24(51].  —  Le  Mercure  parisied  [24M].  —  Measeger  du 
cardinal  de  Richelieu  [2460].-^  Le  miracle  nouveau  d'un 
cruQ^i^  ['^47^*  -  N^oir  noyai  [24^81  ]•  —  La  missicfl 
des  p^rtisaus  [2484] v —  » 

Toutes  tes  pièces  peuvent  être  détaillées  ou  achetées  en  toulité. 
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Qb^Mm.  L.  BAtun,  ooatBKTATira-AoïiiiiiimTiof  A  M.BmuttniftQiD» 
'^èo  LooTm-^Aff."  BtioutT;  G*.  Biimttt;  fiDsIt*  Caétaioiii',  mbl. 
i;»*AiHm<ii>s'  J    CuRui  m  CttmMAi»,  iiMJOÉam;  V.  Gooim, 

DB  L'AcADtox  ?AAiiçoisc  ;  DBSBARKBAVx-BnuAi»,  pnHO'VI»  r  A# . 

Dm  aux;  a.'  E«roof,  bduopoiu;  FsiiDniAiiiHDBiiiSy  gorwryaibo^  a 

•     lA  BOUOmkQBB  fiAINTB-GBIlBTltTB;  J.  I>E  GaULON  ;  J.  DE  GACttt; 

Cb.  GinfiiQ  .,  DU,  i.'fiisntox;.AjuPB«o  Giiâit»!  'Gsostn  m  L* 

^MAftlNIÈRB,  BIBLIOPBILB  ;     P.    LaCBOIX    (BiBUOTH!»  J^OÇIih   |,  LA- 

MOURSUx; -G.LBBBfti  LBiiôVX  bELmcT^;  P.  db  Maldbm  ;  Homm bb- 
F.   Patbb;  Pbiiabbt^  Chablbs»  co«ABBTApi9  Ar|4  BfBMonA^ini 

ÉlAtAlimiï;   J.  PlCBON,   PB^SIDENT    DE  LA   SOCrÉTÉ    DBf    B1BUOPBILE8 
PKAflpOB^^BnCBPourOtATttf  V  RiMBET,.  MBUOnMCAfEE  AE.  LûVTBE  ; 

ÎODABO  ;     SaIRTE-BbCTB,    DE    L*AcADtflllB    WJUWtOtfm  l   O^'   WM0\ 
bmbuixVdb  i*Â  SociM  dbs  bibliophiles  Fbançois;  etc.;  etc, 

.'    I  ■   ft  ^  .        .  '•       •  •  ,  .  •  I'!       1        1     I 

CONTENANT  DES  NOTICES  BIBLI0GRAFJII|[)17KS|  PpiL0l.|IGI<QUB8 
HiSTORIQUBS,  LlTTéRAIRES,  ET  LE  CATALOGUE  RAISONNÉ 

'  Dte^  LIVRES  Bk  L*£bitbur. 

«■•  •**  •«• 

Novevbb£  et  Décembre. 

- 

ONZIÈME  SÉRIE. 

A  PARIS, 

J.  TEGHENER,  LIBRAIRE 

PLACE  DB  Ll  COLONMADI  DO  LOUTRI,  H*  tO. 
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I  VàbiêtAs  BiBLioGlUPmçiJB&c-  Gœppien^offùfiw^ 
su  sahfrieon:  ViAicéèiïT  ce  Tivre ,  par  H.  Philareti 


.! 


Philarete 

Cbasles ,..,..*. 1034 

-1  GoaABSPONDANCB  BÉTROSPECTivE.  —  Lettre  de  Laire,^  bf- 

i   wîôiKéç^re  d^  riftÂûé-;:;.  ;. .  :;; :;:  :^^r;T^' ' .': :^^  :ib39 
44:  du  ïxy  èii^Q,;;,^ .  : . . , l .. . ,  • . ... ....!... .  4043 

4«4  Garteilaim  de  <iiafcbaye  Pénale  du  (yblai»  Sle-Hâlrle/  ' 
I     Orarcf  ^e'Cfteauii:\  diocèse  de^jLipa.Qge^ ^  ^ , . . .  «t. . . , .  .^  ^045 

j     étt'Mr^#  |k>M6!r,''\lAlr  'Gtiy-Lefè\td  àe  L^  ^erie;;..\  ^048 

i      JP«iMfeBta««*d*eeérti. . .       . .     .*. .'  1049 

:;  Rbyub'Dès  Vèntss.  -^  De  Dunn  Garduer,  à  Londres. . .  4054 
•     ^Dé  km  -Angastiti  Reriouaifl ! . .  Il . . . . .  .* ;;  1066 

îNoûVBLLBsr;/:^:'.  . . .'.  .  .V/JVV.  ;':.'.?io78 

.  RbVUB  DE  PUBLICATIONS  NOUVELLES 4081 

NÉCROLOGIE,  —  Nîédrté. -- Giiflbert. -- Abry. .  ,  ...  4083 


à  •  I 


pa.H  m 


I.  '      1 

:    ,'  :    '}  Al  ^   "i 


1  •  •  1    »  •      ♦     •  .  *   .     .  • 


'''îM  ;  •  •.■'"•>.  fT   ,.*:::ï^ 


■    VARIETES  BlBLIOfiRAPHIQïïfi»!    < 

'••''.,   ■  /  ■     i  -./ •.  s.r  f  !.'•••  >     '  .  '         '  •  »  •* 

n  *     * 

"    .--  '  \:     .'! 

i:M*H  •  •       .  -.•.'..,:    ^  '''■•.  *       •  .'  .     • 

BcébrnkrnphtohUXanh^  Apnp  Cliristî 

M.pC.XX^VIIJ  pet,  in-l8  de  $4Q pp.  sans  lieud  imr^ 

,  premon  ou  nqiï^  ifimfritnçuré^^EÈ^^  wqi- 

-).fijP- •*•?);...  .]..,..•     •.••;'!'.:  ^  .     •    .   . 

:  .  ::        •.".'  Il'    i'! '*:?■.•  î'  ''••'  •    -     :  :.    •     ^f 

-•\  Baiîs^fi  rewtt  d«  bibilolhèqttè'  pubMfjtie/  près  d'unSiiAighi- 
flqueCaxion  qui  depuis  l'an  19&0  j(ls(|tf*ell  f  835^Jl'aVttiKté 
II)  '  oatatogoé,  iii' flom^roté','  m  esiampfllé,  -^  trésor  eildeteli 
pendant  dmt  î^\fi»  ia  IbÂd  d^tttië  artifcfre  pléidd'de  bfleftes 
m  di»  balatet  j^  dÀîoavris,  ciûq  abnéôs  apfè»  16^Révo1dtion-dd 
iitoO,  ui>  petit  YohiAie  rêliri  en  parcbemiû,  d'asrpect  monacal  ; 
tfffreQt  èivoiVi  et  qui  avait  jadis  fait  partie  de  la  bibliothèque 
de  Y'abbaye  Saînt^Germaîn-des-Prés.  Papier  bis  et  épais,  iba* 
preâlWon  médiocre,  point  de  nom  d^primear  ou  de  Jocalité. 
Lea  majnscnles  et  la  vignette  du  frontispice  indiqiioient  que 
ce  bouquin  jann&tre  et  de  physionomie  peu  avenante  atoît  vdr 
le  jour  sous  le  roi  Louis  X!!I  dans  quelque  ville  de  province! 
Le  titre  môme  éloît  une  énigme  :  '  '  ' 

Gœomemphionis  Cantaliensis  Satyricon  Anna  Christi  M.  DC. 
XXVÎTI. 

One  sîgnffiolt  ce  titre  et  qtfétoit^èe  que  ce  volume  bizarre  f 
Dans  la  conviction  de  mon  ignorance  et  le  profond  tespect 
ded  maîtres,  j'^Hai  feuilleter  aussitdt  Mâittaire,  Panier,  Fei-' 
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}$  trquv6  que  le  inp4  A^OffifffijiW  signWe  da  deux  clMfies 
}'»ûe  :  ou.t  r homme  repmé  de  la  -t^rre  enfiàrei  ou  plutôt  ^eiui 
qui..fnipfrii&.  tout  U  mot^i  »  Le  tw  do  notre  homme  prixi^e 
9^z  80â  mépris, ^r  4a  t^rr^  entière;  c'adt  donc  le  saoQnd 
sans  .qukm  doit  adopter*  Sa,  dédicape^  au  roLLûoi&  Xlil,  ëcriu 
du  6tyl9  le  pins  iabomiisomenV  imité  de  Pélrone»  de  VeUeius 
P^terctfhis  et  de  Fipr iia,  ne  porta  nietgnàture  ni  data.  Lisons 
d^ioa  patiemmeotc^  pftges  jannies,  ehercbootty  la  vm  satire 
df s  mœurs  coûtemporaittea  promise  par  sa  âireur  à  notre 

msi.Uçe... ! 

'  .  Le  petit  bouquin  tient  parole*  Un  pédant  veraé  dans  oe  que 
la  phraaéologie  latine  a  4e  plus  éléfamment  obscur  et  de  plus 
m^gnifiquemeol  subtil  y  facente  ees  aTeoturea  pereonoeUest 
89M39  ménager  qui  que  ce  soit  Furieux  contra  tous  et  versent 
^grands flots surTeapèce  ibuinaine  un  mépris  qu'elle  lui  a 
rendu;  ^^c^r  personne  qjue  ie^  sache  ne  s'est  donné  la  peine  de 
lea  Ii;*e;  les  plus  savants  ouvrages  n'ont  pas  conservé  traoe  de 
soo^; exiateace  ;  fioQ^nopii  est  resté  un  problèmet.et  proba* 
^len^pt  on  ne.  se  fyi  pa3'  douté  de  ses  éloquentes  médisances, 
si  son  ombre  courroucée  ne  m'étoit  apparue  dans  les  cryptes 
d'une  antique  bibliothèque  i  —  il  passe  en  revue  quelques-uns 
àm  phis  céièbreaper^nnages'du  temps  de  Henri  IV,  les  traite 
CMP^ie  uA  domestique  mécontent  traiteroit  le  maître  qui  Ta 
al^a^,  décrit  devûu  leurs  pbysieoomies  et  leurs  jactes»  sème 
^  pleines  mains  les  anecdotes  scandaleuses  et  soulage  autant 
qu'il  e^t  en  lui  l'ardeur  4e  bile  qui-  le  dévore. 

J'avois  fait  cette  trouvaille  à  l'époque  où  l'infatigable  M*  Hoo'» 
merqué  publioit  la  première  édition  des  caquets  et  des  aneo 
dotQs  recueillies,  sous  le  même  Louis  XIll  par  Tallemant  das 
Réaux  >  et  que  le  docte  M.  Paulin  Paria  vient  de  remettre  se 
lumière  en.  les  escortant  de  notes  hwipeuse»  et  ^ceUentai • 
G^ametnphiop  le  méfiriaeur  du  monde  (c'était  évidemment  la 
titre  qu'il  avoit  voulu  se  donner)  avoit  vécu- dans  le  mâma 
tempaet  6'<(^co«v^H  desmômeb  peimonaga^  J*étpisfier  de  smi 


jte'lii  fiKtuM  qoi  ae^pqriHivent  ri«i  «n  fitetîr  âé  Dottt(  ifiëritJÊ 
Je  citai  GitimmmjiUo  ^Mê  to  «foiff^iMrife»  imanf/ëb' liyàM 
abio :ds,trfldai»ephiBi«ttri aoteés  trU^'FS^tifeS  0%  kl^dhnt 

les  bits  racontés  par  Tanecdotier  du  XVII*  sfède  avec  sa  nfâi- 
lice  ordîàairo.  Oe*  4ùt  o&«  ^àttd&  hlkneUf  f  Arthi  lét' JSlibl^^ 
f^bll^'Uii  psiKidoiiyffie  Qouv^t^  uo  anonyme^  d6iit  temW 
qae  n'a  jamais  été  leiieél  on  "iû-18  retrcafë-f  ^im* personnage 
iàooMU  !  Personne  ne  voalutf  croire.  A^surértient  f  avois  in- 
venté ce.  latin,  et  mon  aètear,  et  GèB&mempîUà,  etMe* resté: 
Je  vis  arriver  de  Toaleuse  et  de  Ljf^û  deux  des  j^lus'spiHtitels 
investigateim  de  œneîscieace.  difiKbàfee  ^et  e^armante  tiue  j'dd- 
ttire  et  qoerî'ainieMislapèsséâer.  L'an'd'àâï,  avec  nn' malin 
soarire,  et  se  penchant  vers  mon  oreiUe  : 

«  l'ai  déconvôrt,  èMS.'vtifé  secarét,  ôt  Vraiment* Pinven- 
V  tîon  n'est  pâsmanvaîse.  Oh  î  que  i^Ofcrsftiitîôé'bîenîe  pasti- 
«  chcï  et  que  votre  tableau  de  l'école  de  Droit  de  Toulouse, 
«  vers  l*an'46ffS,  est  savant  et  bien  approprié  au  sujet  t*  Votre 
«(  latin  ressemble  à  bien  celui  des  Tumebua  et  des  Sal^asms  f 

«  Coq  venez-en  néanmoins,  vous  vous  êtes  Joué,  c]^  nous; 
«  c'est  là  une  petite  parade  littéraire,  fort  innocente,  admlra- 
«  blement  soutenue,  transparente  pour  les  connaisseurs;  Votre 
«  Oêtomemphw' n^h  imnnis  existé;  aucan  catalogue  ne  parie 
«  de  lai.  C'est  li  une  ficttoii,  ditee-le  donc  franctiément 
•  Quoique  vous  ayez  imité  à  merveille  le  style  du  ^  temps,' 
«  vous  ne  pouvez  nous  tromper  nous  autres,  naris  emunetœ 
c  kamùîes.  »  ' 

^  Le  élvant  homme  se  tromfpoits  je  ne  me  îrompois  pas. 

J'exhibai  le  petit  vohime  et  il  iiiHÉt  bieh  se  rendre  ii  Û 
vérité.  C'est  ainsi  que  deux  t»  trois  années  plus  tard, 
ayant  commis  le  crime  d'une  assez  mauvaise  comëdfe  en  trois 
AetM,  dont  f  avois  placé'  les  actearàr  m*  Angleterre;  ei  tn''étan^ 
plu  à  imite)r  le  style  et  les  formes  delà,  eômé^e  ahgtoise  dur 


.te^ps  dB.ÇotigrMfÇy  je  ce^iis  .la  ^is^'d^Vonàs-MmB^f 
({ui  ra'^Vjqua^Ghcj^.yjP^i^  :qii«  ma  «mnédifi  st'étoit  paa  > 

«  rp  Je :SS)is, votre. affaq^Q.  Vops  aviM  Iradiiit;  om  pièce  de 
«  mistriss  Çw|livfe«  o*ei^H^.pas2  <ie»j|i*Mt  pas  de  rwBl  9  — 
£t  il  me  ^r^^kmaÎQ  i>los:^iMéri««8a9eol«Q6ore«  ai  mumr^ 
ront  avec  malice  ;  -    • 

.    •  J'ai  vu  le  getit  volwifel  f,qi  tenu  le  petit  tol^m^  l  • 

Gon^mç  ai;  j'c^ussç,  emprui|té  k^vm  •  vnîa  cmnédia  ftOiMM 
Inconaue.,  n^  pauvre  comé4ie  mort-pée^    .- 

Les  ciidlisalioDS  tr^  avaiioées  eUesgeaa  de  Uop  d'eapriiU 
rompus  aux  ajcUfices»  jsoi^pçooneDt  loujours  la  fraude. 

Je  û'avois  rien  iavei^té  ai  d'une  |>an  ni  de  VauUe  ;  et  quant 

> 

à  mon  Gcbomemfihio^  vrai  bpiiquin  dep^)»^  Jinna  et  d'encre^ 
noire ,  c'est  assurément  un  des  livres  les  plus  curieux  qui 
existent. 

Imaginez  on  pauvre  .précepteur  né  dans  ,1e  GaQtnl  (Coin»- 
hensis)^  vers  les  dernières  ann^  dp  xyi*  siède»  et  qui  s'en 
va  chercher  fortune  en  Languedoc»  puis  à  Paris,  sans  coonoUra 
les  hommes,  les  choses,  ou  la  vie.  Henri  IV  occc^  le  trône 
et  le  duc  de  Joyeuse , 

«  Qoi  prit,  quitta,  reprit  le  cîlîce  et  la  haîre,  » 

est  gouverneur  du  Languedoc  Notre  homoie,  qpii  sait  le  latin 
et  le  grec,  mais  qui  n'a  pas^  la.  moindre  teintore  de  savoir- 
vivre,  se  mêle  imprudemment  aux  voyageurs  et  aox  femmes« 
wx  aubei^stes  et  aux  jésuites,  aux  gentilshnsimes  et  aux 
sagneurs.  Il  las  eniiilye  fort«  Il  déclame  partout  contre  les 
mauvaises  mœurs,  le  luxe  et  la  débauche  ;  on  le  met  à  la 
porte  sans  ^çen.  Il  cherche  k  Toulouse,  qu'il  décrit  e#grand 
détail ,  une  place  de  gpuvernear  ou  d'intmdant,  viâte  les 
tavernes  et  les  aubeiBos,  )'^le  de  Droit  et  les  Jésuites,  beau- 
coup de  localités  morales  ou  autres,  et  se  laisse  séduire  par 
les  yeux  nmrs  et  }e  charmant  coutume  des  grisâtes  da  pays; 
puis,  par  un  retonc  de  piété  et  d'austérité  monacale»  il^'aviae 


devoubireotndfdAQBttDonikereligiQQx;  a*appbrtaat  ni  re^ 
ooittmaodaiioos  ni  fortpoe^ .  il  reçoit  là  coibaie  ailleurs  on  ac- 
cu^l.il99»  peu  favorable:  Le  vottà  misanthrope  et  plus  dësa* 
bveé  que  Jamais  La  rage  le  prend* 

.  Ce  nxkavemeQt  confiis  des  ,vicea,  des  plaisirs»  des  conlro- 
verses  contemporaines,  des  intérêts  et  des  intrigues  échauffe 
sa  bile»  eniaoïBie  sa  verve  Qt  redojuble  son  courroux.  Paris 
l'attire  enfin.;  il  espère  y  trouver  le  port  de  salut  et  la,  con- 

■ 

ronne.due  à  son. mérite  ;  —  notre  GtBomemphw  se  croit  iepèos 
pur  et  le.  premier  des  homm6&  Très  jeune  encore  et  bien  bit 
de  sa  pefsonnei  une  grande  dame  qu'il  désigne  sous  les  ini-* 
tiales  transparentes  M»  tK  V. ,  qui  semblent  indiquer  JhFar^umre 
de  Valois,  le  juge  digne  d'une  .att($ntk)Q  particulière;  et  )e  sou- 
venir de  ses  amours,  qui  pourroieut  bien  être  rinventîoQd'an 
fat  caché  sous  la  robe  d'P^  cuistret  occupent  les  dernières  pa- 
g^  de  ^n  livre.  On.  TayerUt  quQ.  cette  liaison  brillante  a  ses 
dangers;  qu'elle  peut  se  dénouer  par  un  ooup  de  poigéard; 
et  qu'on  a  l'œil  sur  lui.  ËSrayé  de  son  bonheur,  il  se  réfugie 
dans  ses  montagnes  et  se.  met  à  écrire  le  récit  satirique  de  ce 
qu'il  a  vu  et  de  ce  qu'il  a  soufiért. 

Ce  n'est  pas  sans  peine  c|ue  l'on  parvint  à  comprendre  le 
sens  et  la  suite  des  faits  sii^liers  que  nous  avons  analysés  en 
peu  de  mots.  Dans  le  livre  du  précepteur  tout  s'enveloppe 
d'ambages  et  se  présente  sous  forme  de  logogrypbe  pédan-* 
tesque.  Les  noms  de  lieux  et  d'hommes  s'y  déguisent  sous  des 
travestissements  grecs,dont  notre  bon  Charles  Nodier  auroit  fait 
la  joie  et  le  tourment  de  s^s  veilles.  Il  faut  deviner  que  Lirio» 
gœa  signifie  Paris  ;  Astycrium ,  Bordeaux  ;  Philoscoradia,  la 
Provence  et  le  Languedoc  ;  Hilario^  le  duc  de  Joyeuse,  Gani- 
dus  (pour  Ignacius)^  l'Institut  des  Jésuites.  Il  employa  pour 
dérouter  le  lecteur  la  métathèse,  l'anagramme,  la  traduction, 
l'allégorie,  et  se  complaît  au  milieu  des  tropes  en  vrai  rhétori- 
cien  qu'il  est 

Gomme  l'action  du  récit  se  passe  entre  les  années  1600  et 
1610,  il  y  est  fort  question  du  progrès  et  de  l'éclat  de  ce  que 
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ranteur  appelle  llnstitot  et  la  famille  de  G^miihu  (aûagrarame 
évident  d'Jgnaeius)^  Ganieia  fàmUia ,  c'est-à-dire  Ignaa  et 
les  Jésuites.  Notre  hoiDine  ne  les  aime  pas;  [son  CBime ▼îo- 
lente  et  peureuse  atteste  lessacoès  qu'ils  afcriént  oMeme  dam 
rédttcation  dea  enfanta  et  la  Jalousie  universelle  qu'ils  impi- 
roient 

Debauch)$ ,  vindicatif ,  fier  de  sa  science  et  de  son  beaa 
latm,  ce  personnage  a  de  la  verve  et  du  coloris  ;  il  parle  des 
femmes  avec  l'ardeur  contenue  d'an  moine  qui  les  exècre  et 
qui  les  adore  ;  il  s'exprime  sur  le  compte  des  grandes  dames 
avec  i'étonnement  d'un  rustre  éMonl  de  leura  charmes  et  de 
leurs  atours.  La  plupart  de  ses  portraits  ont  aveè  ceux  de 
Tallemant ,  qui  datent  dé  fat  môme  époque  »  une  analogie 
frappante. 

il  déclame  contre  les  viceis  desgéfiillsfaômmes,  et  s'arréle 
complaisamment  à  décrire  leurs  orgies ,  œlles  entre  antres  ds 
duc  de  Joyeuse  {HihuHo)^  qui  n*éuAi  plus  capucin,  ooj  oonme 
s'exprime  notre  auteur,  Padiodoulûs,  mais  qui  tenoit  k  Tou- 
louse ses  grandes  asstees  de  licence.  Les  détails  de  ces  bac- 
chanales rinléressent  et  prêtent  à  son .  style  nne  ferveor 
inaccoutumée.  Enfin,  Ton  retrouve  cachées  danh  cette  imita- 
tion de  Pétrone  par  un  précepteur  auvergnat,  quelques-unes 
des  peintures  les  plus  caractéristiques  de  ce  temps  bizarre  el 
la  plupart  des  personnages  romanesques  dont  le  règne  de 
Louis  XfV  devoit  bientôt  calmer  l'elTervescence  et  réprimer  les 
ardeurs. 

PBiLiaim  Ghaslbs. 


-9^ 
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CORRESPONDANCE 


j* 


Lettre  de  M.  Laire,  bibliothécaire  de  PYcmne,  au 
citoyen   Le   Blond ,   bibliothécaire   aux  Ouatre- 

Nations. 

« 

6i  TOUS  avexôoecm,  mon  cher  dtoyeD»  quelque  crédit  ches 
le  minf strt  dâ  l'istérieiir,  et  vous  deTez  y  en  avoir^  puisque 
Iftciloyea  GhapKl  est  votre  collègue  à  l'Inetitni,  et  que  vos 
services  et  votre  expérience  doivent  vous  y  rendre  nécessaire; 
lutee  y  reouirqaer  dans  cette  refonte  générale  de  rinstruclien, 
qu'il  importe'  de  ne  placer  dans  les  dépôts  de  frvres  'des 
grandes  tHIee,  telles  que  Bordeaux ,  Toulouse,  Lyon,  Besan-' 
çoD,  Dijon,  etc.,  eic,  que  des  bibKothécaires  instruits,  actift 
et  expéditifs  ;  nous  avons,  par  exemple ,  à  côté  de  nous  le 
dépôt  de  Dijon ,  qui  outre  les  bibliothèques  des  bénédictins , 
des  conseillers  au  parlement  et  même  des  communautés ,  qui 
éloient  très-contddérables  (je  les  aie  toutes  connues) ,  mais 
surtout  Tancienne  bibliothèque  de  Gtteaux,  que  les  moines 
n'auront  sûrement  pas  dissipée,  parce  qu'ils  ne  la  fréquentoient 
pas,  mais  dans  laquelle  j'ai  remarqué  des  monuments  de  Tim* 
primerie  primitive  dont  les  abbés  d'Allemagne ,  venant  aux 
chapitres  généraux,  faisoient  cadeau  à  Tabbaye.  Ces  monu- 
ments sont  inconnus  et  oubliés  et  ils  demandent  un  quelqu'un 
qui  en  fit  jouir  le  publie. 

•Celui  qui  y  est,  est  un  homme  instruit  «  k  ce  que  je  crois  « 
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maïs  pen  actif,  pas  bibliographe  et  pas  commonicatif:  fa 
tenté,  depuis  mon  arrivée  ici ,  une  correspondance  avec  lai, 
mais  malgré  toutes  mes  démarches  je  n'ai  pn  l'y  déiermiaer. 

Gomme  dans  les  bureaux  et  cartons  du  ministre  il  y  a  da 
renseignements  demandés  à  chacun  des  professears  et  biblio- 
thécaires par  François  de  Neufchàteau,  on  devroit  les  cod- 
sulter,  et  ne  placer  dans  les  grands  dépôts  que  ceux  qui  s&oA 
distingués,  et  les  plus  faibles  dans  les  bibliothèques  moins 
intéressantes. 

Il  y  en  a  même  dans  la  quantité  qui  n'ont  aucune  aptitude 
que  celle  de  la  jouissance  du  traitement;  dans  mon  ancienM 
province,  par  exemple»  celui  de  Vesoul  a  des  diiqMsilioDs; 
celui  du  Jura  ne  sçait  rien  et  ne  convient  pas  à  la  place,  quoi- 
que ces  deux  bibliothèques  soient  très-peu  conséquentes  ;  cela 
de  Besançon  est  un  jeune  homme  actif,  aimant  les  lettres  et  i 
s'instruire,  et  docUe  aux  leçons  ;  je  crois  qu'il  deviendra  m 
très-bon  bibliothécaire,  et  je  me  fais  un  plaisir  éB  loi  fomir 
les  moyens  et  les  sources  de  perfection  et  il  en  profite;  son  déptt 
est  très-intéres$ant  et  nombreux. 

Il  est  temps  que  le  gouvernement  s'occupe  des  livres,  caries 
raù  et  Vkmmidité  en  dévorent  une  quantité;  je  veux  bien  croixt 
que  le  temps  des  dilapidations  est  termiDé,  mais  plus  de  retari 
peut  encore  apporter  uu  très-grand  danger. 

L'égolsme,  mon  cher  législateur,  n'a  point  de  part  dans  cède 
lettre  ;  l'amour  des  livres  «etife  me  l'iuapire  »  d'ailleurs  je  sais 
très-content  de  la  bibliothèque  que  j'ai  recueilli  au  milîei 
des  orages  dans  toutes  les  parties  de  ce  département  et  du 
les  dépôts  de  Paris  ;  elle  est  bonne  et  très-bonne,  qumqoe 
sans  aucune  rareté  ni  monuments  précieux  ;  tout  mon  déses- 
poir est  de  ne  pouvoir  en  faire  jouir  le  public  faute  de  vaisseao 
pour  la  placer  et  la  dé^opper.  Encore  un  mot:  il  est  ten}» 
que  le  gouvernement  ouvre  les  yeux  sur  les  numuscrits.  dont 
la  lecture  n'est  du  ressort  que  de  tcès-peu  de  bibliotfiécaîrBs; 
de  lÀ,  on  les  néglige  ;  il  y  a  cependant  des  dépôts  oiï  il  y  en  a 
plus  de  1,200  des  siècles  les  plus  reculés;  j'en  ai  bien  500.  mais 


IftiridapBi'tlsoattl'afilBiira  eod^iastiqQas  ééjà^soUiéa  i  depeiH 
diot  f  6a>alqiitk|ie6.iins  intécessantB  «  dqi^  je  préparo  Tasa^ 
lyaiw  et  Je  fais  imprimer  actuaUftaieot  des  irecherchesi  Uato^ 
riqiMS'  BUT  te  D)3misà*H  de  réglise'de  Sens,  sur  la  F^te  de 
l'Ane  et  office  des  Foux.^  et  j'en  foig  ccMonotlre  Tauteur  et  le 
cécâttonial;  j'aHrai  le  plaisir  de  vcpsep  eatoyer  mi  eiem- 

Au9ene;  le  sa  toomlre  ait  K. 


A  Monsieur  Aimé  Martin,  Homme  de  Lettres. 


7  février.  1839. 


Monsieur  et  cher  coNIfrère  en  bibliophilie, 

fin  Ifti^  j^eua  une  ,aBmuui,  dpulfiur ,  ma  fille  unique  étoit  à  Ja 
mon,  fraisée  d'une  mdtodie  muqueuse  elle  a  voit  constamment 
refusé  de  boire  et  trois  .m^edna  réunis  l'avoient  condamnée* 
GéuAuap,  eoteii.fftAé.  i'savois  employé  vaiilement  toas  les 
moyens.  Quelques  jour»,  quelque»  heures  encore  et  ma  pauvre 
fille  m'étoit  Tavio.'  Dena  mon  désespuir,  j'imagine  un  dernier 
moyeiL  Je  me  dirige  machinalement  •  chez  Silvestre  père  où  se 
Casait  une*  petite  venle  délivres  reliés  par  Bozérian.  Là,  j'a- 
ohàfee  an  prix  de  2S  fr.  les  Lettres  pérumennes,  joli  exemplaire 
que  vous  connoisses.  le  vole  auprès  du  lit  de  ma  petite  fille  et 
je  lui  montre  de  loin  les  images,  le  tabis,  etc.,  elle  veut  avoir 
tout  cela.  Je  refuse  d'stbord,  elle  insiste.  £lle  veut  absolument. 
Je  suis  donc  heureux  de  posséder  un  moyen  de  succès,  c  Hé 
bien,  cher  ange,  ce  bijou  est  à  toi,  à  toi  seule  pour  toujours,  si 
lu  me  promets  de  boire  ce  verre  d'eau  cékste  (c'étoit  du  petit 
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knt^  fille  oMMDicDia;: mais  j'eiigei  à  BlODtoDrqtt'ail&bolw 
avant  depoteéder  le  {ffécâsu  vdiimé.  VQttaan&pmiez'la  ietttu 
Le  Lâddanam 'inaliDt  faeoorde  le  deuiiime  «nriume  è  là  mime 
oôndltlen,  et  ebaqae  Jouir,  josqn^à  ia  gatrimuh  j'appoite  aoliB 
ckd8e«  M»  fille  chérie  fut  ddno  eâoirée.  • 
•  .€*'e8tide  ceUerépoqee  qfse  dite  nn  itroiaiènae  lifUiolbfeqaey 
qu'un  audheiir  i^ûDaux.  m'oU^  de  veadve  «ejoocdfliai,  qnaiM 
j'avois  réuni  avec  tant  d'argent  et  de  peine  le  seul  moyen  d'être 
heureuB  dflDstBeivfeiUeaia'    '^«^'^ 

Je  vous  demande.  Monsieur,  si  cet  ouvrage  m'est  cher  I  Si 
j'ai  pu«  si  j'ai  dû,  si  j'ai  voulu  l'abandonnef  1  II  appartient  i 
ma  ûUe  ;  c'est  un  dép6t  confié  par  ses  soins  et  dont  elle  me  de- 
mandera compte. 

Grozet  a  vou]u  que  tous  les  ouvi^^  qui  figuroion^  dans  ma 
bibliothèque  fussent  mis  en  vente,  et  j'ai  cédé  à  ce  désir  con- 
ciencieux,  mais  à  la  manière  dont  on  jette  à  vil  prix  tout  ce  qui 
est  veudu):i*ai  de  est&iier  à  18  ou  30  fr.  les  Lettres  péruvietmes. 
Je  lesavois  donc  portées  à  36  fr.,  bien  cerilain  de  les  revoir  le 
soir.  Il  arrive  que  p^r  Vfi^  i^talf|l^,'{(jypj4lQupe.u8e  que  vvvs  en 
avez  la  fantaisie  1  Je  vous  supplie  de  ne  pas  me  priver  de  ce 
livre» 'qui,  je  vous  le  'r^te«  wj^pagtimtà  ma  AUe»  Veiis  ttes 
père»  |6  le  crois  do  moitts,  fH-  laoe  dbote  tous -«fw  dn  bon 
cœur.  Vous  ne  refosék-ec  j^a  cette  prière  testante  à  ua  peavre 
malade  à  moitié  aveugle  effiEeppé  dépuis^^uatre  aasinr  lo«tef 
les  doQleurs  qui  tuent*  Que  din^ek  on  iUle  quand  elle  aann 
qoej^fli  laissé  veadre  l'^uvn^  qui  lui  «  sauvé  la  vief 

idiea,  mon  cher  oonbète,  esficuâes  eetie  leltie  ramflîe  de 
fautes  de  toute  eapèoe«  C'est  le^oasar  seul  qui  oie  l'a  îaspiiést 
j'attends  votre  réponse  avec  anxiété  el  sois  evw  one  peiABlie 
eoushlération,  votre  confrère  en  biUiephiliet 
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MÉLANOES  UTTÉBAIBESi 


VfSù  de  AoiJcbrrëspODdâiyiâ  ft  Londres  nous  envoie  lés  notices 
sniTénteBsur-dmix-tiiiauBCrits  Tendus  en  Angleterre,  dans  le 
oanrant  dé  Tannée.  Mcnià  nous  empressons  de  publier  cette 
eoUrte  analyse  de-^éc)eox  manuscrits  qui  intéresâeilt  h* 
Iranoe  e<  qnitfoait  prcriQiaWeinent  perdospour  notre  pays.  C'est 
le  seul  moyen  d'en  Oènstater  l'existence  et  d'en  conserver  le 
aouTBBiri 


SAflAAMUITAïaB»  ^^Mptwsçrit  sur  pardumn  é» 


;  S»  feuOleu  in^. 


f>.i    . 


-  D»  Maiteda  regratta  vivement  de  n'avoir  oonnu  ce  manuscrit 
qu'après  la  paMîcaliaft  dason  traité  de  Anti^is  ritibus  eccU'^ 
mmitmK  fib  effet,. U  f  aérait  puisé  de  curieuses  additions  à 
t^hiatoire  des  anoîéna  rite8<le  t^EglIse.  Ce  savant  bénédictin  pen- 
soit  «lue  .oe  SmermmmMxrê  avoil  été  écrit  sous  lerègnedeCbar- 
tedttigiie.  L'examen  4u  manuscrit  nous  a  fourni  la  preuve  que 
Di  Martené  ne  s'étoit  pas  trompé.  Nous  donnerons  quelques 
ééleila^à  ae  sujet,  d'autant  plus  volontiers  qu'ils  serviront  en 
même  temps  à  préciser  Tàge  et  la  valeur  du  volume. 
•Oe  lit  (foL  15  v»)  :  OremmetpraehristiaHissitno  imperatore 
eeifro  UU  ut  Dêus  et  Dominuê  n&ster  subditas  iïli  faciat  omnes 
hoiiturmi  maàiones  ùd  nôgiram  perpetuam  pacem...  Bespice  ad 
àkriaakmum  Franeoruni  Romanarumque  benignas  imperium^  ùt 
getixes  fee  ta  sum  feritate  confidunt  potencie  tue  dextera  compris 
eMNoer.  Ce  passage  fort  curieux  ne  peut  s'appliquer  qu'aux 
nda de Fratioe qti furent empereursi c'est-à^direà  Chàrlema- 


gne  ou  à  ses  descendants  jusqu'à  Charles  le  Gros  (da  25  dé 
800  au  11  nov.  887).  Il  seroit  utile  de  savoir  si  les  mots  ài 
baras  nacionei  et  gen^s  "^ue  in  fua  fmUUe  çou/iduntp  désigne 
les  Saxons  ou  les  Norniands.  Cependant,  comaie  le  manosa 
ajoute  subditas  (subjuguées),  on  doit  croire  qu'il  s'agît  é 
Saxons  ;  car  si  l'auteur  avoit  vouîu  parler  des  Ncurmands,  3  ai 
rait  écrit  expulsas  (chassées),  attendu  qu'on  ne  pouvait  songe 
à  subjuguer  des  barbares  dont  où  coonussaît  à  peine  la  patrie 
l^n  admettant  la  vérité,  de  icett^  liypothè^e,  la  date  eu  '  maoas 
cni  vient  sefix^  au  comineDcement4Q.oeayiàfbeaièd€:  lioa 
sigoaleroDS,  en  outre  ,i'abréviatioa  îU,  qui  tîdnt  lieu  da  nom  de 
l'empereur  ;  c'est  dans  le  coure  du  neuvièpe  eiède  qu'on  aob- 
stitua  le  sigle  fi  à  r8d>révîat|oQ  iU..  pour  expriuier  feas  dom 
incertains..  Ce  fait  oornobore  .notre i  opinion. 

Au  fol*  19  v%  on  trouve  le  Symbole  des  Apôtres,  Crtio  ■ 
tinum,  etc.  Ce  symbole  diffère  en  plusieurs  points  de  cehn  qoi 
est  adoptée  depuis  pbisieurs  siècles,  et  it-est  très  remarquaUe 
par  les  corrections  iriteriinéaire»  qui  seibblent  avoir  été  inter- 
polées postérieurement,  quoique  dans  le  m^e  siècle.  L'on 
de  ces  iail/eipoI?^Uoos  peulTieodcoQuirà  prédaer  la  date  da  bb- 
nuscrit.  Voici  le^  texte  :  ••...  ut  in  spiriom  smsuum  (on  ont 
gratté)  et  uiuificantem  eai  paire  proced  (antoffv  ces  deux  sflkÊ' 
bes  sont  grattées).  A  l'aide  des  corrections  interpolées,  cette 

phrase  se  transforme  ain«i  : et  în  iptrtlwa  JMcticm  donn- 

num  et  uiuificantem  qui  ex  paire  ûlio^BproeediL  Or,  en  dM, 
au  Concile  d'Aix-la-Ghape]le«  on  traita  cette  question  :  Si  le 
Saint-Esprit  procède  du  lils  comme  dn  père;  et  il  y  eut  ose 
grande  conférence  sur  le  mot  filioque  chanté  dans  le  Symbole 
par  les  Eglises  de  France  et  d'Espagne.  Lemanusmidonlno» 
nous  occupons  est  évidemment  antérieuc  à  raa  800,  puisqw 
le  mot  filioque  n'existe  poiuldans.le  texte;  maisil.nt  peot 
monter  au-delà  du  25  décembre  800,  époque  de  Ti 
de  Charlemagn^  à  Tempire.  De  801  i809,  nous  ne  .< 
d'autres  nations  barbares  non  encore  subjugué^  que  Ina  r^ir^^F 
qui  bjureat  çeppadant.enUèreiMaat  domptée  en  Mt.  Mous 
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sûoom^  doDG  BaAvMUemeDt  condiiils  à  fixer  la  dale  de  ce 
Sêomnm^e  vers  892. 

:  «Ce  vitoM  eemil  d'un  priai  imatàaabkf  a'tl  était  complet. 
Néanmoios  soo  antiquité  est  ÎDcentestable»  la  deecriptioii  iné- 
ditedes  cétémonîes  de  régliaeeidel'adiniiiistratioades  sacre* 
Bieot3,.à  œile  époque  reculée,  le  reodent  encore  fort  précieux 
eidoîTenlle  ftdre  rechercher  avec  empressement,  non  seule* 
ment  par  les  amateurs  de  beaux  mamiscrits,  mais  aussi  par  les 
savants  qui  se  livrent  à  Téuide  des  usages  et  des  rites  andens 
de  la  France. 


Omftdâire  de  Vabha^  royale  du  PalaiM^Samte^Marie^  ordrif 

de  OtteoMx  ;  dioàèse  dé  Limoges. 

•  9 

Ce  mannserit  sur  vélin  in-8,  contient  9h  femllets  écrits  au 
douzième  siècle  et  au  treiaième,  et  12  feuillets  liminaires  sur 
lesquels  mesura  Léonard  de  Sabuguet-d^Amarzil-d'Espagnat» 
abbé  dé  ladite  abbaye  du  Palais,  baron  d'Vssac  et  Vergi,  sei- 
gneur diàtelain  de  Beaamont,  conseiller  du  roi  au  Parlement 
de  Paris,  écrivit  au  mois  de  novembre  1753  un  Mémoire  sur  la 
fondation  et  sur  les  premiers  abbés  de  son  monastère.  A  la  fin 
du  veinmêf  on  trouve  une  table  alphabétique  des  ténements 
principaux  donnés  aux  moines  et  inscrits  au  Gartulaire. 

L'abbàye  du  Palaic^Sainte-Marie  était  originairement  un 
BMmiire  de  l'aUbaye  de  Dalon.  Aussi,  les  donations  qui  servi*' 
rent  à  fonder  ce  nouveau  monastère,  furent  reçues  par  Roger, 
premier  abbé  de  ttelon  (1120-1158).  Atneiius,  successeur  de 
ftoger*  constitua  l'abbaye  du  Palais  vers  1460,  et  Bernard  fut 
le  premier  dîthé  qui  la  gouverna  depuis  1160  ou  environ,  jus- 
qu'en 1167;  A  Bernard  succédèrent  Helies,  de  1168  à  1177; 
Behiatdi  deuxième  du  nom,  de  1178  à  1193  ou  environ;  Àr- 
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iebeM MiArbèrdv de liO&kiSOO ou dnvfrêtf^ Bernard,  troi- 
sième  du  nom,  de  1200  ou  environ  jusqu'en  Hi^i  leat  ds 
CtaStçBogos^dÊfvSà  la  M^6lM0jiis(|u«verft' lé  milieu  de  1111; 
Raimond,  élo.en  itii»  el  GulHaoBoe eitd  eo  iSS7. 

Ce  Gartnlaire  contient  ^seulement  tos  suites  eouserke  pendiml 
IfadmioistrttiiHi  deaelMe'qQe  noos  venone  de  nommer»  c'ait- 
àniire  depuis  liift  ou  environ  Jusqu'en  1267;  mais  cette  pé- 
riode séênleire  embrasse  prèsqurettritrement  Tépeque  des  Groi- 
wdes«  et'l\>n  sait 'quelle  importimce  acquièrent  les  mamisoits 
de  ces  temps  reculés,  surtout  lorsque,  comme  celui'-ci,  ils  ren* 
ferment  une  grande  quantité  de  noms  de  lieux  et  de  Doms 
d'hommes  qui  offrent  toujours  un  haut  intéfât  pour  la  géogra- 
phie, pour  l'histoire  ou  pour  les  familles. 

Ne  pouvant  faire  un  choit  au  milieu  de  tant  de  noms  pro- 
pres, nous  nous  bornerons  à  en  indiquer  quelques-uns  pris  an 
l^asArd*  ToQftefois^  DQU»i9r«ne  obMrvar  ifae^rorigioedB  pte* 
sieurs  noms  paUronyflnque»  îwmito  à  celle  époque,  et  par 
conséquent,  la  plupart  des  personnages  que  nous  allons  cita* 
ont  peut-être  porté  pour  le  première  ték  lea  Mme  i|iii  aef%i« 
rent  ensuite  ài  distioguprleqrs  jhminee. 

^k>us  signalerens  d'abord  deux  vicomtes  :  Aimeri  de  Rodie* 
cbouart  (deRupe^var(i)i  et  Gui  vicomte  de  AHMUopnîs;  fMre 
Guillaume  de  Blaoïon,  maUr^  des  chevidiers  imqpitalien  du 
Umousio,  du  Querci  et  de  TAngoumois  ;  Gaueelin  de  Nofeiliaoo, 
hospitalier,  et  Etienne  Àrtedila,  templier.  Quelques  seigoenra 
avec  le  titre  de  chevaliers  tOaaChier  Ferrachat,  BosonLefareiB, 
Roger  de  Saint-PardouK«  Aimeri  de  la  Râ)eira,  Airand  de  la 
Brugera,  Pierre  de  Monte,  Dalfls  de  Saint-Hflaire,  Gilbert  de 
la  Verna  ;  enfin  beaucoup  d'autres  dont  les  tiares  ne  sont 
énonces  et  parmi  lesquels  on  remarque  :  OuiUaume  de  Quin 
Pierre  de  Pajlirac.b»  Bereud  Despaniac,  Umbeut  de  la  Bodie, 
$00  de  MaUtufsth»  Jbrdaa  de  Broll»  Ademar  de  Pau,  Pierre  de 
Betoiontt  GiiAlaume  d'Espagne»  Ademar  de  Chastdhis,  Pierre 
d^  BQps«  Etienne  de  Maivritee,  Pierre  de  Segnnxac,  Daniel  de 
Sojjieiai  Rttfitt  ée  kmxt  Rainandde  Gherreirasf  Pierre  de 


rossa,  Jean  de  ta  Rœria,  Jean  de  Malamort,  Pierre  de  Mairi- 
Dbac,  Pierre  de  Felinas»  Bertrand  de  Gbamborent  Aimeri  de 
Moncogul,  Gauç^n  de  Mtir^j  JfBi|  dr  Tiiaî|]i«Ct*6ui  de  Salviac, 
Etienne  de  Gbàteauneuf,  Pierre  de  Lespinat,  Pierre  de  Pierre- 
Buffière,  Hugues  de  Bomazeu,  etc.,  etc. 

On  trouve  au  folio  86  v*,  xm  spécimen  assez  curieux  de  la 
langue  pariée  au  treizième  siècle  dans  le  Limousin.  Il  com- 
mence ainsi  :  La  maisos  dal  salent  almoli  el  mas  gareruB  en 
dumint, 

'  Enfin  t)n  lit  (fol.  60)  :  *  Faêtum  est  hôclablnibafDtfltone 
fini  mclvili},  èpaclamiila,  iodiciktobe  vij».  fytsmp^e^lqup Men^ 
rlius  r$ss  Angifitufit  ad  pugnantf^  Tolostmi  jpi^eé^¥Jt  ^n*  f  Le 
fait  historique  du  siège  de  Toolouçe.  entrepris,  ep  1159,^par 
Henri  II  roi  d*  Angleterre,  et  rapporté  par  quelque  chroniques 
anglaises  que  cite  Catel  dans  son  Histoire  des  comtes  de  Tou" 
louse^  acquiert  un  nouveau  degré  d'authenticité,  par  cette  sous- 
•érîptlon  d^oii  Mè  inaéyé  dans  .le  Oiriidaire  d'une  ifabayse  de 
France»  /.:..♦ 


Le  manusdrit  que  noua  w»n(taif  d'examiner^  nénte  doncii 
tous  égards  l'attention  des  amateurs,  soit  panMiiiaatiqiiité  6t 
^  bonne  «Miervatton,  Kiit  par  l6B4ooiHDaDttiÉtilai«teaifeux 
qa*n  renferme. 
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ANALECTA-BIBLION. 


Hymnes  ecclésiastiques,  Cantiques  spirituels  et  autres 
roedanges  poétiques,  au  très-chrestien  Henry  111% 
rcjâe  France  et  de  Polognie»  par  Guy  Lefèvre  de 
La  Boderie  y  secrétaire  de  M^  frère  uniipie  do 
roy,  et  son  interprète  aux  langues  étrangères. 
Paris j  Robert  Le  Manguier ,  1B78,  în-16. 

Nous  avons  fait  remarquer  que  les  vers  d'un  poêle  igncMPaat, 
comme  ceax  de  Trelton*  étoieot  naturels,  faciles  et  dairs  ;  6D 
▼oid  mamtenaat  d'un  savant  qui  sont  bien  1<hd  d*avoir  les 
mêmes  qualités. ^ 

6uy  Leftvre  de  La  Bodttie,  né  ea  Basse-WormandJe  en  4541, 
avait  deux  frères,  Antcme  et  Nicolas^  qui  furent  poëtes  aussi  ; 
Guy  savoit  le  cbaldéen,  le  syriaque  et  l'hébreu  ;  le  grec ,  le 
latin  et  l'arabe  ;  l'espagnol  et  l'italien  ;  il  eut  la  plus  grande 
part  à  l'impression  de  la  fameuse  Bible  polyglotte  d'Anvers; 
il  transcrivit  en  caractères  hébreux  la  version  syriaque  da 
Nouveau-Testament,  etc.,  etc.,  etc.  ;  et  il  écrivoit  en  françois 
beaucoup  moins  bien  que  le  soldat  Claude  de  Trellon. 

La  Boderie  a  traduit  tous  les  hymnes  de  l'Église  par  ordre 
du  roy  Henry  III,  et  non  seulement  ceux  du  Bréviaire  romain, 
mais  encore  ceux  de  Fortunat,  de  saint  Grégoire»  etc.,  etc.; 
et  il  en  a  composé  quelques  uns.  Le  reproche  que  l'on  a  adressé 
à  La  Boderie  de  ne  point  toujours  alterner  ses  rimes  ne  me 
parait  pas  fondé  ;  ces  hymnes  ont  été  cavaposéa  pour  être 
chantés,  et  sur  des  airs  consacrés,  à  la  mesure  desquels  il  a 
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bien  fiAu  se  xsoflfomer.  liais  la  nécessité  de  suivre  littérale* 
ment  »&»  texte,  nécessité  de  conscience  »  la  connaissance 
qû'avoit  La  Bodârte  des  tangves  dans  lescjuelles  ces  teites 
étoient  écrits,  là  ikdlité  que  Ton  se  donnoit  alors,  à  rexemple 
de  Ronsard,  d'enrichir  le  françois,  qui  n'éUnt  pas  formé; 
toutes  ces  cauaes,  enfin,  et  J'absenee  du  goût,  ont  rendu  cette 
tradttelioh  obscure,  presque  inintelligible  et  surtout. iUîsible 
aujourd'hui,  nooQÉBtant  son  succès  consisté  par  plusieurs  édir 
tibns  en  cinq  ans  ;  au  moins  deux,  mais  il  me  sendrie  en  avoir 
vu  une  troisième. 

.  Ge  qui  me  fiihJiattre  celte.' peniée,  c'est 'que  La  Boderie, 
dans  Moerses  meilanjw  poétiques  imprimés  à  Pvis,  même 
format,  en  4579,  et.qnLsont/tnstetf  ou  pluiAt  joints. à, cet 
exemplaire,  sont  écrits  d-un  style  beaucoup  plus  naturel,  pro- 
bablemoit  parée  qu'ils  ne  sont  pas.traduits. 

Ces  mélanges,  dans  lesquels  ont  peut  recueillir  des  rensei- 
gnements qui  manquent  sur  l'auteur  iui<^méme  et  sur  qael- 
4)ttes  personnages  historiques,  se  composent  de  tombeaux , 
idTélégies,  d'épUres,  d'odes,  da  sonnets^  de  prologues»  e(e. 
des  pièces,  pour  être  écrites  phis  dairemeot ,  n'en  valeiit  pêfi 
mieux  poétiquement  parlant;  La  Bodene,  est  fwwentielleBMipt 
commun  dès  qu'il  n'est  plus  emphatique  ;  il  procède  par  pé- 
riode de  vingt  vers  sans  on  point  d'arrêt,  ce  qui  ne  pennot 
pas  d'en  donner  des  exfpdts.  (Viollbt  u  Duc  ^  Bibuâthèqm 
poétique.) 


9 

La  Lyre  du  jeune  Apolloa,  ou  la  Muse  naissaiite 
du  Petit  de  Beauehasteau*  PariSf  Ch.  de  Sercy , 
16B7,  in.4,  fig. 

François-Mathieu  Chastelet  de  Beauch&teau^  né  à  Paris ,  en 
1645,  d'un  comédien  et  d'une  comédienne  du  Tbéatre-Royal, 
et  qui  ne  manquoient  pas  de  talent  dans  leur  art,  se  fit  remar« 
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sor  un  sujet  dtinné;  i\  stioit  et>  dutr»  lA  latig/4i  «asièro.^ 
«epU^uerMaiitialàlivrrbuvwit;  il  patioîllSteltea. (X)iiuii6  la 
Ihmçois,  et  amûft9ùoit  TespagBéLIlaâftidoitrétOfiitt  IrappBt  la 
iwie  Chrifltià8âé.Siiè^,.ig[Qi  dMfra  roMeiuiféi»  ainsi  que  tom 
HA  priikceSi  et  péfMniiiligesnéBriAiittB  ^:  cQiim  de  France  et 
dltàUe.  On  e&fdrmdiile  Ptftitde  fiqattd^teeuj  et  là  il  i*eiiiplî$« 
-Mil  M  Mjet ^tti  lui  4loit  doimé  datt ^ uni lÉtadngal «  tioedpi» 
grôttiiie  i  etr  ee^sonticeft' petite»  pièoee  Féuoiee  qui  forment  ie 
volume  dont  je  rends  compte.  On  y  joignit  lea  ptetraîts  des 
f^ei'Âcmilësr^éspplufr  Mkiarf}«iMes  ^  BeOtt^  câléhrôes, 

^  eette  iMstràtiM  a«iettle.kr994sppi^laikjecheic^ 
Itttné,  m  lui  a  isoàie^ré  iiM  «prtaîBé  T^ldar.,  :  .  .     , 
-'-  & J^àne'de'qûvffssanev eét^failtpsinaieikABgieiaiïeafec 
un  religieux  aposMi  q[aibieQtdtremmeÉiftipD.9er8e«  d^oùl'oA 
-tfèiltdndU  plte-p«rl4r  de  lui/  ii^^otpradeja.i&ort  est  in- 

'  /  Les :attieurftdèisen:teiiipsv  au  BopoOipa  de  pipa  de-evaquanlei 

-M  t>afoii  Mqittlabcoa^itetit^  Mipkideaèbna^lbL>adrelslMtt 

iMi'«lAgei^'efa*vël»>cpii<odTraok  seinp  l!ualq[a4li 

^teittpsl  ifaytiard  «oBfiposakt  prëfatedsisoÂ  Ji?rai4  danaiaquÉUe 

-0(iutat>pfenons  ^ue  4e  dArdinal*  Mai^dn  àssutsa  à  Beanchfttetu 

^m^iMrioa  de  l,AMMVreai:  et  ie  ohanetfer(Ségui0r).uM 

^fCéetoâ^^A  iOadcoa.  «JogeÉ;,  i4àa|rle  bân.Matmard,  de  la 

f  grandeur  de  sa  fortune  par  la  solidité  de  se»  fond^DBmtiML  » 

Hélas!  ce  petit  prodige  disparut  du  monde  avant  que  Ton 

pût  vérifier  s'il  eût  fait  mentir  la  prédiction ,  comme  presque 

tous  ceux  de  son  espèce.  Il  faut  avouer  pourtant  que  ses  pe- 

'^ttë^ffiïtiés  §(^'4n'^rféltel'MgâlNil'seibimipi^^     ceftde 

.i^iroettraJirdinâkesp'pQiiA^unifiidilB^  j^VmJèti  lb 

Doc,  Bibliothèque  poétique,)  .      *    ^   .)• 

*■•■>   t  '    ■'  »  •     <  (  t  j>*  irftj  éjM ■*> 

*■  *  *  * 
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REVUE  DES  VENTES. 


rt*i*aA«a«iÉakrf^ 


•     I 


La  partie  principale  (the  principal  portion)  de  tii  préojeusd 
bibliocbèque  de  Jolm  Daon  Gai^dnier  »  ea^.»  a  été.  mile  aux  , 
enchkrea,  à  Londres.  Onae  joufa  om  loffi  pour  adjuger  i^tOO 
articlee  et  produire  une  somoto  qui  a  dépàâsé  2001,000  ,fr. 
Nous  allcms  ùAte  cootoâttre  atii  leetenn  du  fittlA^tin;  les  ou^ 
TTages  les  plue  importante  de  cette  lenatqnable.  ootteolien, 
.  ainai  que  lee  prix  de  yeatei 


:•       I  .  .    ,     . 

...  •      (       •    •  .       '    I      '•      •'  '  • 


(415).  Biblia  sacra  vulgatœ  editionis  Sixti-Otflnti>Wi(.  Hbd. 
iussis^  recoffni^^tque  édita,  J^onifR,  em  tm^^apostM 
,  Vaticanâ^  1592;  in-foL,iiiaT.  jr.  ancuQn,  tr,  qot»  (>&nu 

.     Cordiitftû,  36  £  («?6  k).  ..     ./.Ai'-   ./'      :!1>  v 

telakooM.  eo  gt»A|Mi|iliti-.       j.i  :':i«.t  ,%••..-.  \  ■ 
Le  texte  de  cette  édition  a  été  revu  par  le  pape  CléieeQt.^)nt  ei  e  été 
admis  comme  authentique  par  ia  cour  de  Rome. 


'  I      /  •  s  <\    < 


(76).  The  Pentateueh  translated  by  William  Tyndule.'j^iajMWnr* 

éd  at  Mariharor»,  iri  th&lanâe  of  htsâe,  Irf  m*  tffim  L^ffA^ 

.  BÏGCCCCCXXJC;  d.-goth,,  mar.  poufpre..t59.:£^tîi;9TÇ,TO. 

'  '  Velmne  cPuhe  eïee^sfte  rarebé.  Gèteifé#plai(%  en  j^/of f ,  Si  rifl^eblMn 
de  trois  feuillets  de  l'Exode  (43 ,  44  et  ihy  (fui  ont  m  mftttfttimiMt 
r^aits  par  Harris,  et  peut  être  considéré  comme  le  plus  beau  et  le  plu$ 
'I^nift4  (|ne  Ton  «ottio^Mi  y.-'t     ii   ,{\\l) 

(421).  Biblia,  tteBible,  <hat  k  tbe'bôlV'scrl^nréWtMWde 
and  New  Testament,  faîthWlïy  âfta-frtdV^ 
Dôticheand-lâtyn.  into  etigliitte,  iM^  {tûrimfimi'Pros' 

rlM«r),  HBXXXV;  imfoLytnbrv  pourpre,  tit  dofi'^d65  £ 
(9,125  fr.).  '    '•'    ■•  -'.î-i»"  î' 


i    I   <     '  «( 


Première  version  protestante  do  la  Bible  regardée  comme  Touvrage 
,dft  Tvadilfr  et  de  CSoverdalev  quo^a'elle.  séil'MùiMimH  dé^igeee 

teres  semi-gotn..  çt  orDÔé  de  grav»  sur  oois  par  .Çans  ^nata  Mftqi.  La 
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titre  et  U  première  page  de  la  dédicace  cal  été  admirablemeat  reblu 
par  Harris. 

Ce  précieux  exempl.  faisait  partie  de  la  Collection  de  M.  Lea  Wilaon, 
qui  n^aTait  épargné  ancoiie  dépense  pour  résoir  la  «érie  la  plus  com- 
plète qu'on  ait  jam^s  vue  des  aneiennes  édit.  de  la  Bible  en  anglais. 

CjBt  exempl.  est  l'un  des  plus  beaux  qui  existent.  Il  contient,  en  outre» 
une  grande  carte  originale  de  la  terre  de  promisikm,  nommée  Palestine, 
Canaan,  Terre-Sainte;  elle  ne  se  trouve  dans  aucun  autre  exempl. 
Cette  carte  avait  été  gravée  en  1574 ,  pour  la  Bible  de  Ricbard  Jogge. 
Elle  porte  dans  un  cartouclie  soutenu  par  deux  Syrènee,  les  aroMS  de 
l*Arcbevôque  Parker  et  la  date  de  1574. 

(194].  The  New  Testament  yet  once  agayne  corrected  by  Wyi- 
lyam  Tindale;  wbereunto  is  addedanecessary  t^Ie.  Prtm- 
ed  in  the  y  ère  ofoure  Lorde  God,  M.  D.  and  XXXVI,  in -4, 
gottiM  initialea  historiées,  mar,  tr.  dor.  37  £  (9^5  fr,). 

'    Très-rare.'  Les  mafges  ém  litre  de  eet  esamplaire,  ainài  que  quelques 

feuillets  au  commencement  et  à  la  fin,  bot  é(é  racccommodées. 
'  On  connaît  trois  éditions  itt-4  de  celte  version,  publiées  par  le  mène 
imprimeuTt  en  1586.  Elles  «eut  minutieusement  décrites  dans  leCatal. 
de  la  bibl.  de  M.  Lea  Wilson,  impr.  par  PIcKering;  en  1845.  Pour  les 
,reoonnaltre ,  M.  Wiftaon  iadioue  la  gravure  sur  boîs  qui  précède  les 
Epitres  de  saint  Paul,  et  qui  orTre  des  différences  dans  les  trois  éditions, 
n  termine  ses  observations  en  annonçant  qu*it  a  trouvé  toutes  les  gravures 
sur  bois  dont  on  s'est  servi  pour  les  quatre  Evangiles,  et  plusieurs  des 
lettres  initiales,  dans  deux  BiMes  flamandes,  impr.  par  Vosterman  è 
Anvers,  1528  et  154S.  U  est  donc  prol>able  que  les  trois  éditions  de  cette 
version  ont  été  impr.  à  Anvers.  . 

(193).  The  ^ole  Bible  that  is  tbe  hojy  scripture  of  fhe  olde 
and  Newe  Testament,  favthfuUy  transladed  into  engiyshe» 
by  mes  Coverdale,  and  newely  oversene  and  correcte. 
Andrewe  Hester^  lô&O;  in-i.  goth.»  0Mtr.  pourpre,  tr.  dor. 
38£(950fr.). 

RarMme.  fixempUire  provenant  de  la  collection  de  M.  Lea  Wilson. 
Dans  le  Gaiaiogtie  de  Bf.  Lea  Wilson,  on  lit  la  note  suivante  :  «  Ce  vo- 
lume a  été  imprimé  à  ^ricb  par  Chr.  Froscbover,  ainsi  que  je  Tai 
'  prouvé  dans  ma  description  du  Nouveau^Testament,  piiblié  la  même 
année  par  le  même  Imprimeur;  Les  caractères*  suisses,  on  allemands, 
i-aont  anguleux.  et«  quoique  plus  petits,  ils  ressemblent  k  ceux  de  U 
aible  deCovercMe,  impr.  en  tsàjS. 

(417).  The  Byble  which  is  ail  the  holy  seripture,  in  which 
are  f^oi^tayned  the  oifie  and  Mewe  Testament»  truly  and 
piiiiely<translate4'ineDgI][$br.by  Thomas  Mattbew.  1537; 
in-fol.  gotfL^.ottir  de  lliussi^  {rel  anc.),  150  £  (3,750  fr.)- 

.  iPremièeSedlL  de  la tohémi  deSUtthew  ;  très-rare.  Celexenfil.  pro» 
vient  de  la  Collection  de  M.  Lea  Wilson  et  avait  appartenu»  anteneoie- 
ment,  k  sir  Thomas  et  à  dame  Barbara  Belassis. 

(4a3X  '^  ByÛe  ihat  is  io  say,  ail  the  holy  acriptures,  etc.» 
tnlly  atld  purely  translated  into  english,  and  nowe  lately 
with  gréât  industry  and  dilig^uie  recogniséd.  John  Dag 
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Md  WHL  Seres^  M.  D«  XLIX  ;  in-fol.  goth.,  dans  sa  première 
reliure,  40  £  (1,000  fir.). 
C'est  la  vertion  de  MatUiew,  rerue  par  Edmond  Becke. 

(423).  The  Bvble  that  is  to  say,  ail  the  holy  scripture  faytlH 
fully  set  mrth  acoording  to  th%  copy  of  Th.  Vathewes 
traunslacion,  whereunto  are  added  certayne  leamed  prolo> 
gués  and  annotations.  John  Day,  1554;  in-fol.,  goth.,  mar. 
olive,  tr.  dor.  45  £  (1,125  fr.). 

(419).  The  9yble  in  englysshe,  that  is  saye,  the  oo&tent  of 
ail  the  holy  scripture,  both  of  the  olde  and  Newe  Testa- 
ment, truly  translated  after  the  veryte  of  the  hebroe  and 
greke  textes,  elc, ,  etc.  Rych.  Grafton  and  Edward  Whiu 
church,  1539;  in-fol.,  goth.,  mar.  pourpre,  tr.  dor.  121  dS 
(3,025  fr.). 

Rarissime.  C'est  la  première  édit.  de  Cranmer,  qae  Ton  désigne  ordi- 
nairemeot  sous  le  nom  de  la  grande  BibU,  Cet  exempl. ,  provenant  de  la 
GoUecUon  Lea  Wiispn,  pent  6tie  regardé  comme  Von  des  pins  beaux 
que  Ton  connaisse. 

(420).  The  Byble  in  englyshe  (Cranmer's),  that  is,  the  olde 
and  New  Testament,  after  the  translacion  appoynted  to  be 
read  in  the  Ghurches.  Edw,  WkitchureKe,  M.  D.  XLIX  ; 
in-fol.,  goth.,  mar.  olive^  tr.  dor.,  compara  [riche  reliure) 
44  £  (1,100  fr.). 

(1547|.  Mathew  Parker,  Arbp.  of  Canterbury.  the  Whole 
Psalter,  translated  into  ^glish  mètre,  whidi  contayneth 
an  hundreth  and  fifty  psalmes.  /.  Daye,  s.  d.;  in-4,  goth., 
mar.,  tr.  dor.  {très  rare;  bel  exempl)  40  £  10  s.  (1,012  fr. 
50  c). 

(77).  The  Newe  Testament  dylygently  corrected  and  compar- 
ed  with  the  greke,  by  Wylyyam  Tindale.  Antwerp^  bu 
Marten  Emperavùr,  MGCGGGXXXIIII ;  goth.,  mar.  47  £ 
(1,176  fr,). 

Les  exemplaires  de  cette  seconde  édition  de  la  traduction  de  Tindale 
sont  très-rares.  Quoi(|ue  quelcraes  feuillets  an  commencement  et  li  la  fia 
de  ce  rot.  aient  été  refaits  par  Harris;  cet  exemplaire  est  tependant  l'ail 
des  plus  complets  qui  existent. 

(78).  The  New  Testament^  bofh  in  latin  and  english,  after  the 
vnlgare  texte,  translated  and  corrected  by  Myles  Goverdale. 
Eieh.  Grafton,  and  Edw.  WhitchurcK  MGCCCCXXXYIII; 
goth.,  mar.  r.  antique,  tr.  dor.,  fermoirs.  82  £  (2,050  fr.). 


hook 


Le  Tol.  se  termine  par  Stemhold  and  Hc/phint^È  verHon  afthe  whole 
ek  af  Pêoknei,  PrtnM  for  the  Compame  ofêtatianerB,  1066. 
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{186).  Tto  N«ire  T«tafiiftni,  U  «bgbbe  aad  lattn.  WOL 
Powell^  1548;  in-4.  goth.,  mar.»  tri  dOTi  89  £  10  B«  (M7  fr. 
60  c.).  t 

Vol.  trèSTrare.  Cet  ezempK  est  dans  un  état  parfidt  de  oonaerratioo, 
\  rexceptkH)  du  iitt«,  qui  II  été  feai<mté.^4ja  nmrqtte  de  rimpr.,  placée 
.tnr  tèdlMier  fevlilet  de  cette  édlt.  de  U  tenioU  -»gL  de  Tymie. 
.aocooipagnée  de  la  version  latine  d'Erasmef  porte  ifi  delà  de  iM7,  ec  le 
titre  délie  de  i84d.  Comme  les  mêmes  dates  existent  dans  l'exenapl. 
Oreuville;  on  doit  présdmcr  qu1l  s*0st  éconle  ttn  âéses  loûj^imerwle 
entre  l'impression  et  la  pubiicatioa  da  vMavm»       

(196).  The  Newe  TestAtn^t  iti  étiglyshe  and  in  btift,  of 
Erasmns  iransIaciOD.  Wyll  PotveUf  1649;  in^.,  goih., 
maf.,  tr.  dor.  85  S  (675  ffi.), 

'.'  Trës-rare.  C*e$t  la  version  de  Tyndale,  réim|^imèe  sur  l'édlt  précé- 
detoie.  Cet  exempl.  est  pM*fait ,  k  reveéfttfoft  do  titre ,  admirablement 
refait  par  Harris,et  de  légères  réparations  aux  margea-de  qiièiqees 

feuillets. 

•  •  •  .  . 

(lÔTl.  The  New  Testament  of  Jésus  Christ .  transit fed  faiOv- 
fully  mto  english  oui  oit  the  autheniical  latin  »  diligently 
conferred,  etc.,  etc.,  in  the  english  collège  at  Btùémes. 
Khemet,  John  Fogny^  1582;  itt-4;  mat.  p<ïîut)rê,  tr.  dût. 

■    U£  (375 fr.).'         /  ■  "     ,     '  ' 

(1137).  Saheti'Jôhantris' Ât)6câlyi)âis,  sM'histofta  isàsictl'Jo- 
hannis  evangelistae,  ejusque  visiones  apOcâly^Hle^;  pôt  in- 
fol.,  mar.  verd,  tr.  dor.  [rel  franc.)  16()f  (4,000  fr,). 

[t  Vol,  Xil<ttrapbiaue  de.  48  nagias  âravéaa,  tmpr,  à  la  brosaf  et  .oold- 
rîées  apFès Timpfelsloh.  C'êslîT fibtfè  âvi?ré"3îaibôl  Çiért^t.  de  dette 
édft.  Il  a  afjpartehtf  sucâes^lvemedt  k  bH!tene  Lali^è  étl'SMI^  llèlllec- 

.kca  l'a  décrit  fl/  âa4^9,  eott»e  ètani  de  ta  4Mi»}iitee  édU.  et  d'une 
excessive  rareté.  Il  diffère  beaucoup  des  autres  éait.  par  ledaMla  des 
gravures  et  par  le  mode  d'impression. 

Il  n'existe  pas  un  seul  exemitl.  des  diverses  êdiu  de  cet  ouTiage»  qui 
S(Hi  ^^sek  parfait  poâb  ééiéfmlHw  èk&ciéfiiétit  \h  hiteé^M  \iêlàé  du  y%ï. 
La  pln|M»i  des  eaempl.  codsua  oat  été  remo^méa  ;  ou  Aai  faultetâ  déu* 
chés,  ont  été  collée  péle^uéié,  f))^  wUés  i^i^  ayoir  été  mis  ee.orjlre. 

I^ôtré  exem|)l.,'gf%cè  a  sa  perfection,  vient licureuseme^t  éclairdr  ce 
point  intéressant  de  bibliographie,  sur  lequel  le  savant  HeifaeéMi'  fiâralt 

.avoir  été  trompé. 

U  dit.  p^  33i|  que  «  de^s  {^anebe»  se  regardent  ipuiours,  aue.le  verso 
est  en  blanCf  et  qiOainsi  il  nVa  rien  su|f  [a  flr^ièireet  snrls^.defoièn 

ftage.  Tous  les  livres  xylofcrapniqUes  sont  grav€s  de  la  même  jnaniere.  > 
I  ajoute  p.  348,  que  le  vol.  est  composé  de  trois  cahiers  de  boit  feUillets 
chacun.  -?H'otni  exempl.  nrouve  évidemnient  que  rimpression  des  gfav. 
'  a  eir  lléti  sur  U  Téfso^e^àr^ue  MUlètièt  éuisle  ttàb  ^trëslé  bKaé, 
oirôdnsiance  ^nt  citclul  la  pouibillié  de  èolhiMai  iliattlétteittttnble, 
,  tandis  qd'on  aj^U  Id  faire  peur  JioaetempL  4ed  aeirea  éd4L.  eiivgAléra- 
lement  pour  tous  les  livres  xylograpniques.  En  outre,  les^/lp  PWp^.fo^ 

Mebt  4  Câbiers  dé  fi  )ià(^.,  ou  a  fêtifuets  ebitéuh,  et  nbn  pM^'cUfUffs  de 
a  fe^iUeis,  -^  Le  BrUiih  MMf^^m  fie  peasM^  .a^^HP  fimplf  4e  ^tte 
édition.       -  ^     ^.      ,  it*/\,  .  ..  ^  ,\ -^     ..  \.\\r^    .\\  .*!»•.  '--fc'vi  /^  - 
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(1385).  Tlie  hdok6  of  Iha  caDOBiN»  prajwi  and  adminiÉiiiH 
oion  of  thfl  laoramentâs  ândother  ntes  olthe  Churon.of 
Eogland.  Edftard  Whitchurcke^  l549;.tfpi-fol.  gotb«i  cwde 
ftuBsiei  ir.  marbrée*.  51  £  10 1.  (U^ta  fr.  50  e.). 

Vol.  ti^»-rttrâ,  cdftml  é<m«  le  ttiré  d«  t  iA$fè  d^kma-êê  4m  rm^BlhHéifd  Vl 
provient  de  la  Collection  de  Lea  Wilson» 

(1337).  The  boke  ot  côtnmoii  pny^,  etc.  Edward  Whitéhur- 
che,  ig&2;  in-foL  gôth.,  cuir  déRUÂâîe,  tt:  iûÈtht.  29  £ 

.  [lUfrl 

..•  -         •   ■  '  • 

j[l,336}.  The  bookeof  common  praier»  etc..  Londini  i  in  ôffl* 
'. .  cinâ  Aich»  Jugge  et  Joh,  Cawode,  ISSO: in-fol.,  goth.,  mar« 
vert,  tr.  dor.  (rarUsime).  64  £  (1,600  fr»)' 

G*«ftl  la  i'^  édjt»  de  la  Liiurgle  polxliée  sous  le  i^ègne  de  b  reine  EU* 
sabeth.  Elle  diffère  beaucoup  du  Livre  d!heure*  du  m  Edouard  VL  Cet 
exempt,  est  d*une  beauté  remarquable. 

(1700)«  Hère  af4er  {ioloweih  the  prymet  ini  çoglysshe  and 
latin. Bette  ont  alonge;  after  the  use  of  saruin.  iÇxhamagi, 
impensis  floberti  Valenttni,  1555;  ftoth.»  gr.,  veauantique, 
tr.  clôr.  {rarissitne).  15  £  (375  fr.); 

'  tië  vot.  ést  eonûu  Sôtis  le  liom.de  Lîtte  ^Ae«fé»  éB  la  Mm  Mufiè.  Les 


trthv.  sur  bois  impt.  dans  le  tçtte  et  en  tète  de  ehaque  moitiida  caltif^ 
oner,  sont  de  Jean  tfaltart.  Lft  GalendHer  Boiter  lëêiéuf$  de  (âëe^ 
mainé  moralisét,  en  sept  stands  de  huit  tefs  \  la  d«H)i^t«  i^tanèe  9e 


sont  de  Jean  tfaltart.  Lft  GalendHer  finit  \Hlf  lëêièUf$  de  lâ^e^ 
moralisét,  en  sept  stan(ïèâ  de  huit  tefs  \  la  d«H)i^t«  i^tanM 

'  èonipo^e  dé  dix  vers:  toutes  les  tnitièles  sont  Impr.  en  eiiére  fou^e. 

'  ■•••<.. 

(1}34)»  A  bock  of  cbrisUân  pray^rs,  coUeûtéd  oui  of  thè 
'  anoieiit  wf itéra»  J.  Daye^  16^8;:goth.«  riche  reL  en  mÂc 
noir,  fll.,tr.  dor.  Ig£  (460  fr,). 

l'*  édit.  d*un  vol.  connu  sous  le  nom  de  livre  d'heures  de  la  reine 
'Btisàbeth.  Sur  )è  tersodu  titre ,  aé  trouve  loportralt  dé  U  A^ne«  ^ntvé 
Mir  bds.  Chaque»  paga  eët  encadrée  d'utie  bordure  rfi^réiaBiplajIi  les 
•diff^eaiea  scëaea  oa.  h  Dwisb  den  morts. 

(345).  Sancti  BoAaventurse  spéculum  vitœ  Chiristi,  Wytikyn 
'  •  de  Worde,  MCCCCCXXV;  goth.,  grav.  sur  bote,  eu»  de 
Russie,  tr.  dor.  14  fi  (350  fr.)* 

.  (9061) .  The  floure  of  the  çotamaundementes  ôf  God,  wîtli  mauy 
examples  and  aucloritees  extrade  and  dfawei^  as  welf  of 
holy  soryptures  as  other  dootours  and  good  auneyepte  Fa- 

'  ders.  Wynkin  de  Word ,  MCCCCCXXlf  in4bl  goth.  «  ma^. 
tr.  dor.  (très  rare),  26  £  10  s.  (662  fr.  60  C,}. 

(1804).  Pilgrymage  of  perfeccion.    A  devoute  treâtysô' (^ 
'    englysshe.  Wy^nde  Warde,  MGGCCGXXXI;  1  vol.  m- 

,  toi, ,  goth. ,  tfv«;  une  gf wide  «ni*av.  wui  <<6jol  ^  w  #  t -^r?  ^ , 
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(238).  Bruno  Nolano  (Giordano)  opore  viz.  La  cena  de  le 
Ceneri ,  descritta  in  cinque  dialogi  (senza  no(a).  De  rinfinito 
universo  et  mondi;  Venetia,  1584.  De  grheroici  fiirori; 
Parigi,  1585;  Spaccio  de  laBestia  trionfate;  Parigi^  1584. 
Les  quatre  voL  uniformément  reliés  en  mar.  olive»  tr.  dor. 
20  £  15  s.  (518  fr.  75  c). 

Tolapd  regardait  çel  exeoml.  comme  uQique.  A.  la  vente  de  la  Bibl.  de 
Gh.  Bernard,  Esq.,  en  1711^11  fat  acheté  28  liY.  sterl.  (700  fr.)  par  Walter 
ClaYel,  Esq. 

Selon  Toland,  le  Spaccio  n'a  point  été  impr.  à  Paris,  mais  k  Umdres» 
et  tiré  sealement  à  Vingt  exempt.  L*an  d'eux  a  été  Yendn  50  Ut.  starL 
(i,î50  fr.). 

Jordano  Bruno,  né  à  Nola,  et  brûlé  k  Rome  en  1600 ,  comme  athée  et 
professant  Tathéisme,  visita  f  Angleterre  en  1583,  et  devint  l'ami  intime 
de  sir  P.  Sydney  et  de  sir  G.  Greville.  il  dédia  le  ^mcôo  inonfaU  et  les 
Heroid  furori  li  sir  P.  Sydney,  qui,  par  suite,  fut  accasé  d'être  on  secta- 
teur des  doctrines  de  Bruno.  Zouch  à  victorieusement  réfuté  œs  calooH 
nies,  débitées  par  Warton  et  lord  Orfbrd. 


(448).  BuUa  Pii  il  papœad  omnes  christi  fidèles  pro 

et  auxilio  contra  Turchos^  datum  Romae  XI  k.  novemb. 
MCCGCLXIII;  infol.,  mar.  pourpre.  14 £  (350 fr.). 

Ce  vol.  provient  de  la  bibliothiique  de  sir  Mark  &rkes.  On  Ut  daos  le 
catalogue  de  vente  la  note  suivante,  rédigée  par  M.  Evans  : 

t  Traité  d'une  rareté  extraordinaire  et  ^'une  grande  importance  typo- 
€  graphique.  Je  n'en  connois  pas  d'autre  exempt,  en  Angleterre.  Ceiui- 
•  ci  a  été  évidemment  imprimé  par  Fust  et  Schoyffér ,  avec  les  came- 
■  tèresdu  Durandvs  de  1459.  U  est  sans  date,  mais  U  a  dtk  être  pobUé  à 
«  ta  fin  de  1465  4mi  au  commencement  de  1464  ;  en  efTet,  rimpression 
«  tardive  de  cette  bulle  en  aurait  annulé  les  resultats ,  et,  en  outie, 
«  Pie  II  mourut  en  1464.  Cet  exempt,  se  compose  de  cinq  feoUlets.  D'à- 
«  près  le  cataloffue  de  La  Yalllbre,  il  devroit  en  avoir  un  sixième,  conte- 
«  nant  le  titre  de  la  Balle  en  deux  lignes.  »  -^  Cette  Bulle  peut  avoir  été 
impr.  par  Gutemberg  lui-même,  qui  iiiisoît  usage  -des  mêmes  caractères 
que  Fust  et  SchoyfTer. 


(482).  WilL  Caxton.  The  golden  légende,  trandated  inlo 
glish  from  the  latin  of  Jacobus  de  Voragine  by  WilL  Gas- 
ton, at  the  command  of  the  Earl  of  Anmdel.  WyUvmoH 
Gaston,  MGCCCLXXXIII;  in  fol.  ffoth.,  grav.  sur  bois» 
mar. ,  doubles  filets,  tr.  dor.  {riche  reliure).  230  £  (5,750  fr.]. 

Magnifique  spécimen  de  rancienne  typographie  anglaise,  impr.  à  deux 
col.,  et  composé  de  444  feuillets,  plus  5  feuillets  pour  la  préface  et  la 
table  des  matières.  Il  faisoit  partie  de  la  collection  de  White  Knighu 

Cet  exempl.  est  l'un  des  plus  parfaits  que  Ton  connoisse.  Il  n'est  in- 
complet que  du  5*  feuillet ,  qui  contenoit  sur  le  recto  la  fin  de  la  table, 
en  17  ligiies.  Dans  rexempt  du  Britiêh  Mmetun,  il  y  a  iaciwe  da  mèoie 
.CBoiUet,  et,  en  entre,  dfs  feuillets  105, 106, 107  et  812.  La  préface  entière 
manque  dans  Texempl.  Spencer. 

Le  Tol.  se  termine  par  la  souscription  suivante  :  €  Ici  finK  la  légende 
«  Bommée  en  latin  legenia  aurea^  et  en  anglais  ihe  ^Iden  Uaende.  Ainsi 
<  que  l'or  surpasse  en  valeur  tous  les  antres  métaux,  cette  tégendesor- 
«  passe  teos  les  autres  livres.  J'ai  entrepiia  eet  ouvrage  d'après  Tordra 
«  et  la  requête  du  noble  et  puissant  conte,  mon  lelg^ur  spécial  Wyl- 
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«  lyam  comie  d*AvoDd6l  «  et  Tai  terminé  à  WesUnestre  le  SQ«>«  ioiur  de  no- 
«  Tembre,  Tan  de  M.  S.  1183,  et  le  !«'  du  règne  du  roi  Richard  ITI.  •  -^ 
Une  grande  grav.  sur  bois  représentant  le  meurtre  de  uûnt  Thomai 
Beeket^  occupe  la  partie  supérieure  de  l'une  des  pases.  Cette  gravure 
manque  ordinairement  ;  elle  a  coûté  seule  a  M.  Gardener,  i$  liv.  sterl. 
15  s.  (383  fr.  75  c). 

(650).  Chaucer;  Boecia$  de  consolatione  philosophie  (W. 

Caxtan,  N.  d.);  in-fol.  goth.,  mar.  poarpre,  tr^aor.  78  £ 

(1,760  fr.). 

Vol.  d'une  extrême  rareté.  Bel  exempl.,  quoique  le  qualrième  et  le 
dernier  feuilleu  aient  été  refaits  par  Harris. 

(648).  The  Chastysing  of  goddes  Childrcn.  The  profytable 
boke  for  manne»  soûle,  and  right  comfortable  to  the  body, 
andspecyally  in  adversitee  and  tribulacion.  (W.  Caxton^ 
N.  d.);  in-fol. , goth.,  veau  antique  [très  rare).  25  £  (625  fr.). 

Eiempl.  de  la  Collection  de  West  et  Alchorne,  impr.  k  deux  col.  L.es 
trois  dernières  lignes  du  toI.  ont  été  réparées. 

(463).  Wîll.  Caxton.  The  book  called  Caihon.  WiB.  Gaxton, 

MCGGGLXXXIII  ;  in-fol.  goth.,  mar.  de  Venise,  tr.  dor. 

81  £  (2,026  fr.).  ^ 

<  Ici  commence  le  prologue  du  litre  nommé  Gaton,  lequel  Ut»  a 
«  été  trad.  en  anglais  par  maître  Benêt  Burgh,  autrefois  arcbidiacre  de 
«  Gochester  et  aujourd'hui  chanoine  do  Saint-Etienne  de  Westminster  : 
«  il  en  a  fait  une  élégante  Ballade  rotjale  pour  rinstruction  de  milord 
t  Bousher,  fils  et  héritier  de  milord  comte  <r£stsex;  et  comme  dernière- 
€  ment,  il  m*est  tombé  entre  les  mains  un  exempt,  dudit  Gaton  en  iran- 


(461).  Will.  Caxton.  The  historye  of  Reynardthe  Foxe.  West- 
minster Abhey ,  W.  Caxton,  1481;  in  fol.  çolh.,  mar.  olive, 
riches  cômpartim.,  tr.  dor.  195  £  (4,875  fr.). 
Vol.  d'une  excessive  rareté.  L'exempl.  Grenrillede  cette  satire  contre 
la  rellgioD  catholique  romaine,  contre  la  cour  et  les  courtisans,  contient 
ainsi  mie  celui-ci  un  carton  entre  les  feuilles  h,  et  t,  pour  suppléer  une 
lacune  dans  le  texte.  A  la  vente  de  M.  IngUs,  en  <824,  cet  exempl.  a  été 
payé  184  L.  16  8.  (4,620  fr.).  ,.  ,       •     .    , 

Le  livre  finit  ainsi  :  •  Je  prie  ton»  ceux  qui  liront  ce  petit  traité  de 
«  corriger  les  fauVîS  qu'ils  découvriront  ;  car  je  n*ai  rien  ajouté  ni  re- 
«  tranché.  J'ai  seulement  suivi  arec  le  plus  grand  soin,  un  exempl.  écrit 
a  en  allemand,  et  par  moi  Will.  Caxton,  trad.  en  ce  rude  et  simple  an- 
«  glais,  dans  Tabbave  de  Westmestre  {sic),  fini  le  6«  jour  de  juin  de  1  an 
«  de  N.  S.  1481  elle'21*  du  règne  du  roi  Edouard  iV,  etc.  > 

(404).  Caxtcm  (William).  Tiie  book  named  the  RoyaU.  Wyn- 

kyn  de  Worde,  MCCCCCVII;  in  4  goth.,  grav.  sur  bois, 

mar.  rouget  tr.  dor.  33  £  [825  fr.). 

Exempl.  provenant  du  British  muséum,  revêtu  de  son  estampilte  et 
vendu  comme  double  en  1831.  «..*..*  i   ' 

On  lit  \  la  fin  (en  anglols)  :  •  Ce  livre  a  été  compUé  et  fait  ^  la  re- 


I08S  BtLtenif  mi  «iBUOnitti. 

é  quêté  <)tt  r6i  HdlippQ  d«  Franee,  Vw  de  riDeamtion  dé-N.  8.  flT9.  et 
«n-aduit  de  ft^nç.  en  ang.  par  moi,  William  Gaxton,  à  U  reqvêu 
«  d*uD  marcluAid  et  mercier  de  Iioodres,  etc.  > 

(67&).  Dante  Alighieri.  Ladivina  oommedia,  ool  commanto 
di  Benevenuto  da  Imola  e  colla  vita  di  Dante  da  G.  Bocea- 
do.  {V€m€iia)  ViméaUnde Spira, MGGGCUeXVII;  in-fol..  à 

;  ^uxooL,gottiMda»awprenu«pereliiiie-^l3£10g.  (337fr. 

50  c). 

•  La  plus  andcnae  Me.  d«  Gommeoulre  de  Bsnetantio. 

^89),  Ortendo  furioso,  novameiite  ristampato  e  con  molta  di- 
ligènUa  ricorrectoe  qiwsi  tulto  riformelo.  Vinezia^  Pramceseo 
di  ÀlesMudw  Binami  et   Mapheo  Pasini^  1525.    43    £ 

;  .(<.W6rr,). 

Cet  exemplaire  at  celui  du  comte  MeUi  sont  les  seMls  que  Ton  oon- 
DOisse  de  cette  édition. 

J^..  Orlando  fnrioaot  oem  la  iiova  gionta  et  le  aniiototi<mi  di 
.    tutti  gli  Ittoghi,  etc.,  Vinegia^  Auff^$tm^  di  Bindani^  1539. 
18f  15  s.  (468fr.  75  c.). 

«rè6-raM  édition,  avec  le  portrait  de  l'ArioMa  «r^vô  «w  Ma,  aa  pre- 
«liar  feuillet  et  au  damiar. 

L*eiempiaire  de  lord  Greuvilie  afoltélé  cité  jtiaqu'à  préaaBt  aoaaaie 
mùfiiê,  Cehii*ci  eat  d*aatant  phia  imèreasani  qu'il  porta  au-^esaous  dp 
la  manpia  de  rimprioie«r,  laaîgMUirB  aM^raplie  de  Mary  BycbamoBd  » 
fllaria,  duehesse  de  Ricliemand;  sontr  de  Lord  Surmy  et  làiiUDe  de  Beari, 
due  de  Riebeaaoud,  iUs  naturel  de  Henri  Vlll).  On  lit  de  plua»  aur  U  pre- 
mikn  f%g^  la  dgnatuw  iptographe  de  air  Henri  Pickeringe,  bomme  d'é- 
tat et  anit>asaadettr  du  temps  de  la  reine  Elisabetli. 

(191 4)«  J.  Sannaxaio.  Areadia.  Venegi^^  iiWte  cms^  d'Aldo^ 
I514|  Télin,  mar.  r.,  doublé  de  aoie,  tr.  dor.  30  £  (700  fr.]. 

(649).  TImk  bôke  of  Chàocer  named  Gant^bury  taies,  iUuatr. 
wHh  Ttfany  woo.d  enffravings.  Emprynted  at  Wenmestr^kjf 
Winkin  de  Word  thc  yere  ofour  lord,  MCCCCLXXXVnf. 
246  £  (6,125  fr.). 

A  la  in,  ou  lit  :  Ici  finit  le  Hm-e  des  contes  de  Canterifuryt  compilé  par 
G^grtfy  Chaucer,  d^nl  ^  Christ  ail  Vânie  à  tnercL 

vient  ensuit^  :  Th«  iktu^vrvjaqiok  or  the  names  of  goddes  and  god- 
de^sea  of  iliis  trealyae  followioge  a»  poules  wryte,  a  poem  in  seven-Une 
stanios. 

Souscription  :  Ici  fimt  ce  petit  traité  moraliêê,  compUé  par  D.  John  Lyff- 
date,  moine  de  Bmry,  dont  DieH  ait  Pàm  à  merci. 

lA  doTise  de  Gaxtoo  se  treuve  sur  le  dernier  feuillet  de  chacune  des 
deux  parties. 

Le  tout  en  1  vol.  in-fol.,  goCb.,  mar.  olffe,  ir.  •éar  (TeHuia  du 


Gçew 
en  bon 


(Wni-Qii  .1  FixOfHum  du  1«^  foolllet  et  de-^uel^aès  àslrot  fépèrés  dans 
lç3  4uyrge«.  09k  aussi  parfait  que  a'il  paoit  d'étve  ioiiMritné.  Ritaon  )o(ii' 
covB.une  édit.  àf^  Contes,  mpv^  par  Wy^l^in  de  Wordi  eu  1493^  m^s  on 
vrtû  eoDtaoit  aucun  e:(empl. 

'         .         .         ■  ' 

(2668).  Williain  Sbakâgp^are's  comediei  and  tragédies.  Pu- 
blUhe^ji  aocQirdmg  4o  thé  tf ue  original  copies.  London , 
printed  by  Isaac  JaggardandEd,  BWunt^  1623;  in- fol.,  cuir 
de  Russie,  ùl  25p  £  (6,250  fr.}.  . 

■Cet  etempl.  de  ta  i*»  édit.,  est  l'an  des  ptas  Ifeaux  que  l'on  connolsse. 

Un  fi^Uet  contenant  dix  vars  anglois  signés  B,  J.  fBen  Jonson), 
adressés  au  lecteur,  précède  la  page  au  litre,  au  milieu  de  laquelle  se 
trouve  le  portrait  de  Shakespeare,  gravé  par  Martin  Droeshout.  Ce  por- 
trati  a  toiijoura  été  regardé  comme  celui  qui  reproduit  ile  plua  adëlemaQt 
Içs  traits  de  cet  illustre  poëte.  et  Tépreuve  de  notre  exampl.  est  Magni- 
fique. Cette  édIt.  a  été  publiée  au  prix  de  1  liv.  st.  (25  fr.).  he%  plëci^a  de 
théâtre  sont  précédées. de  7  feuillets,  contenant  :  La  dédicace  des  édi- 
teurs, Jean  Hemioge  et  Henri  Condell,  au  comte  Pembrook  ;  un  avis  au 
lecteur.;  dos  vers  à  ta  louange  de  Tauteur,  par  Ben  Jonson»  Hugli  lieHand, 
L.  DIgges  et  Jean  Milton  ;  une  table  des  matières  et  les  noms  ô^  acteurs. 

(20$&)»  Wjl).  Shakeapç^e'e  comédie»,  eUi.  londQn^  primd 
Sy  Th.  Cous,  for  Robert  Altat,  1632)  i  vol.  in-fol..euir'd€i 
^  Russie,  tr.  dor,  18  iB  10  s.  (462  fr.  60  c). 

Cette  ^  édit.  contient,  ainsi  que  la  première,  .(e  feuillet  qui  précède 
te  titre  avec  les  vers  de  Ben  Jonson ,  et  le  porirail  de  Shakespeare.  Aux 
pièces  préUminaifes^jui  oceupant  9  feuillets,  on  a  ajovlé  des  ^rs  sar  le 
WHfftlt,  ]ipe^itapbe  par  MUtoa  et  des  vers  à  la  louange  de  Tauteur,  slgeés 
1.  M.  S.  Le  feuillet  placé  avant  le  titre  est,  dans  pet  eii^Ripiajre,  j>lm  caurt 
que  les  autres,  qui  sont  d'une  grandeur  dé  marge  peu  commune, 

(3060).  Will.  Shakespeare'»  coinedies  etc....  tondon^ printed 
forPhU.  Chetwinde,  iQ%^;  1  vol.  in -fol.,  portr.>  cuir  de 
Russie,  tr.  dor.  25  £  (625  fr.).  . 

Bel.  exempl.  du  premier  tirage  de  la  3^  édit.  Les  exempi.  du  second 
tirage  pcùrtent  la  date  dd  1664,  et  oonticuoent  une  addition  dâaepi\;>ièc6d 
de  tnéatre  apocryphes.  -^  Cette  édit.  est  presque  aussi  rare  qui»  la  pre- 
nâëre,  attendu  que  la  plupart  desexempL  ont  été  détruits tlans  le  grand 
iaoendle  de  Londres.  • 

(1540).  The  palace  of  pleasure,  beautified,  adornedf  andwell 
furnished  with  pleasunt  historiés  and  excellent  nouels, 
selected  Qut  of  diuers  ffood  and  commendable  authors  by 
William  Painter,  clark  of  the  ordinaunce  and  Armorie. 
Henry  Denhcm  forR.  7*dttell ,  1566.  —  The  second  tome  of 
the  ràlace  ofpUasure^  etc.*.  Thomas  Marshe  (1^67).  2  vol. 
in-4,  goth.,  mar.,  tr.  dor.  {très  rare).  2a  £10  %,  (737  fr. 
60  ci. 

lies  )il8toires  et  les  nouvelles  contenues  dans  cet  ouvrage  ont  servi  âi 
Shakéspeafe  pour  l'intrigue  de  quelques-unes  de  ses  piètetr  de  théâtre. 
n  V  a  peu  de  nvresde  Tancienne  littérature  angloise  qu'il  soit  phia  dif- 
ficile de  trouver  en  belle, condition.  GeVexeoipl.  est  un  peu  Coi|]:t.  6(^)es 
titres  ont  été  légèremehii^paféT"  ^-  ^    1  •    ^     ' 
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(20D).  Aesopi  f«bite,  ete.  Vite  Esopi  faboktom  lëtioa  per 
Rimicium  faeta,  etc.,  Aesopi  fabalanim  libri  ÏV,  carminé 
latino.  Aesopi  fabute  XVlt,  extravagantes.  Fafaûlae  XVII 
novie  Aeaopi  ex  translatione  Rimiciû  AvîaDi  fabulœ,  carm* 
lat.  Fabulse  coUect»  XVIII,  etc.  {Augustœ  VfndelicŒf  Anton. 
Sargy  circa  1475);  in^fol.,  richement  reUé  en  mar*  ronge» 
avec  de  larges  tttets  en  or  sur  les  plats. 

Première  édit.  latine ,  fort  rare:  Cet  exempl.  est  d*ane  conservation 
peu  commune.  Le  texte  est  impr.  en  gotb. ,  et  orné  d'âne  foule  de  grav. 
sur  bois  singulières  ou  grotesques.  Le  premier  feuillet  est  occope  par 
un  portrait  en  pied  d'Esope. 

(119)..  Aesopi  vita  per  Maximum  Planudem,  grœcè;  Fabolse 
grocè,  Aesopi  vita  et  fabute  in  latinum  per  Rynudum 
Thettalum  traductas.  —  Aesopi  fabulae  eleciiores,  ^.  et 
lat .  ad  verbmn  redditae»  edente  B<mo  Accursio.  Bomms 
Accursius  impressit ,  s,  L  n:d,  [Mediolanif  circa  1480);  in*4y 
mar.  olive,  tr.  dor.,  à  compart.  en  or.  13  £  (325  f/.). 

Première  édit.  excessivement  rare.  Le  vol.  est  divisé  en  trois  parties. 
La  première  contient  70  feuil.,  la  deuxl^ne  88,  et  la  troisième  38. 

(638).  The  dialogues  of  créatures  moralysed.  Applyably  and 
edificatyfly  to  every  mère  and  iocunde  mater  of  fate  trans- 
lated  out  of  ktin  in  englyssbe  tongue»  etCw».;  and  tkey  he  to 
sel  upon  Powîis  Ckurche  yarde  ($.  d,);  go(h.,  mar.  rouge 
antique.  30  £  (750  fr.). 

Rarmime  II  a  déjà  plusieurs  années  qa*un  autre  exempl.de  ce  rare  et 
curieux  vol.  a  été  soumis  aux  encbères.  L'ouvrage  contient  iSS  diale- 
gnes.  Cbaque  sujet  est  représenté  dans  une  grav.  sur  bois.  On  croit  que 
ce  livre  a  eié  traduit  et  impr.  par  John  Rastell.  C'est  le  plas  a&deii  vol. 
de  fables  publié  en  Angleterre. 


pel 
Soi 


(9).  Amadis  de  Gaule,  XXIV  livres,  trad.  de  Tespagnol.  32 
vol.  Lyon^  1577  et  Paris,  1615.  Les  29  premiers  vol.  in-18, 
mar.  r. ,  tr.  dor.,  armoiries  sur  les  plats;  les  3  derniers  vol. 
ît.  in-8,  reliure  française.  (Delà  bibliothèque  de  Robert 
iouthey,  avec  sa  signature).  9  £  (225  fr.). 

Le  plus  célèbre  et  le  meilleur  des  romans  de  chevalerie.  Aucun  livre, 
lors  de  son  apparition,  n*a  produit  une  sensation  aussi  profonde.  VAnm- 
dU  a  joui  d'une  immense  popularité.  Lu  et  relu  par  toutes  les  classes 
de  la  société,  il  étolt  cité  à  tout  propos.  Lt  clergé  s'émut  d*un  si  grand 
succès,  et  le  fameux  Jésuite  Possevin  écrivit  <  que  le  démon  avoit  engagé 
•  Luther  à  faire  traduire  Amadis  en  français,  afin  de  faciliter  le  renver- 
«  «ement  de  la  religion  catholique.  » 

■ 

(1,570).  Meliadus  de  Leonnoys.  Paris.  Denys  JœnQt»  1532; 
in-foU,  goUi.,  mar.  bleu  antique,  tr.  oor.  16  £  15  s.  (418  fh 

75  a). 

Exempl.  provenant  de  la  Collection  Roxburght. 


BUiXBTIR  MI  Bl|ll.I<|i»»l|iB.  iCNM  - 

(4eo)«  W.  Caxteii.  The  boofc  ofthehoole  lyf  of  JiMp,  by 
Raoul  LeFèvre.  W.  Caxion  (vers  1475};  inriol.,  gqtfi-i  inar.» 
doublé,  tr.  dor.  105  £  (2,625  (t.).    . 

Vol.  (ftine  eseeuif a  nretâ,  profeoantde  la  Gollaclion  de  H.  Wilks. 
«  Ce  Ii?re  est  l'un  des  plus  rares  et  des  plus  lotéressapts  deceax  qa*oot 

•  produits  la  plume  et  la  presse  de  GaxtoiL  Quant  k  la  date  précise  de 

•  son  Impressloo.  Je  pente  qu'elle  doit  être  fixée  à  l'an  1475  ou  1476  au 
€  plus  tard.  Gaxton  dit  dans  son  prologue  que  Uieune prince  commençait 

•  a  apprendre  à  lire  VanaUnt,  et  dans  son  épilogue,  qu'tf  ^oU  dans  Vâae  U 
«  plut  tendre.  Or,  d'après  Granger,  le  même  prince,  alors  Edouara  VI, 
«  igé  de  onze  ans,  fut  égorgé  en  1483 ,  dans  la  tour  de  Londres;  ce  qui 
«  fait  remonter  sa  naissance  ii  l'année  1472.  Si  nous  supposons  qu*il  avolt 
«  trots  ou  quatre  ans  lorsqu'il  commença  k  apprendre  à  lire,  Il  s'ensuit 
«  que  la  date  de  i47S  on  1478  doit  être  assignée  à  eette  êdMon.  En 
«  outre,  Gaxton  noua  apprend  dans  son  prologue  de  la  Légende  dorée  de 
«  1485,  que  ce  toi.  est  le  troisième  ouvrage  sorti  de  ses  presses.  » 
Dbdin ,  Éibliothôca  epencoriana») 

Quant  au  feuUlet  de  ce  vol.  qui  parolt  avoir  appartenu  à  un  autn 
ezemplM  tinsi  oue  le  prouve  te  style  différent  des  initiales  ornéos,  on  a 
prétendu  quecétoitun  fac-similé.  Nous  n'hésitons  pas  ï  le  regarder 
comme  original  ;  cependant  une  note  dans  laquelle  Harris  dit  qu*ll  a 
refait  un  feuillet  de  cet  ouvrage  pour  M.  Tripbook ,  et  la  déclaration 
Identique  de  celui-^,  rendent  la  question  un  peu  Incertaine. 

(1042).  Stephen  Hawes  Ihe  historié  of  graxxxïde  armotire 
and  la  beil  Pucell ,  called  the  pastime  of  plesore.  J.  WtH' 
'  land,  i6&4  ;  in*4,  gotb.,  veau  antique.  14  £  (350  fr.).    • 

On  ne  connoit  qu'un  seul  exempt,  celui  de  la  eollectiou  Brlndley,  qui 
ait  été  soumis  aux  enchères. 

(1760).  Œuvres  de  Fr.  Rabelais,  avec  les  notes  de  Le  Duchat.  ; 
Amst.^  1741  ;  3  vol.»  porir.  et  pL,  niar.  bleu,  doublé  do 
moire,  dos  doré,  fil.,  non  r.  {Bozérian).  34  £  (850*  fr.). 

Ëumpl.  en  grand  papier,  très*rare  dans  eette  condition  *  provient  de  . 
l'ancienne  Collection  Renouard. 

(387)^  6occaccio  (Giovanni).  Il  Decamerone  (oorrelto  da  Nie* 
colo  Delfino).  Vinegia^  per  Gregario  di  Gregorii^  1516; 
in-4,  mar.  r.,  ur.  dor.  16  £  (400  fr.). 

Cet  exempt,  est  très-beau,  à  Texception  du  preorier  feuillet  qui  eon* 
tient  le  titre.  Il  a  été  acheté  80  gninées  (1,575  fV.)  k  la  vente  Stanlay. 
Quant  au  mérite  littéraire  de  cette  édit. ,  il  suffit  de  citer  les  parotce  > 
de  Gaml)a  :  Nicole  Deifino  est  le  premier  qui  ait  édité  le  Detameron  - 
avec  autant  de  soin  et  de  perfection  ;  aussi  cette  belle  et  rate  édit.  • 
a-t-elle  acquis  une  grande  valeur,  et  donné  tien  à  quelques  réimpres* 
siona.  \ 

(338).  Boceaccio  (Gw).  Il  Decamerone,  nuovamente  eOrreltc 
et  con  diligentia  stamptiU).  Firenze,perUheredi  di  Rhil/di 
<itafii/a»1527;  in-4^  mar.  vert  ancien,  tr.dor.  50  £  (1,250  fr.). 

EdlUon  originale.  «  Livre  d'une  rareté  bien  connue  et  d'une  grande 
«valeur.  »  C%st  ainsi  que  ce  vol.  est  indiqué  par  les  éditeurs  de'  la 
Bibliotheca  Grenvilliana, 
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Gftnto  XI  ëa  le  lodi  de  la  S.  Luoretia  Goniaga  ai  GaxiiDU  e 
del  vero  amore,  elc...  Agen,  Àntàm.  Rehùglio^  1&45;  4  vol. 
m-^,  richâmeni  et  imi&MnàèiMnt  rel.  anmar.  olive,  (r,  dor. 
JO  «  (500  fr.). 

neoaell  crèn-pféeleài  cTédlt  orifinales  proftnaDt  da  It  Gollaetl^  ■ 
HiDrott.  Le  \*ol.   qui  eoDUeiit  les  Cmto  XL,,,  est,  comme  qb  la  Mlt« 
d'une  extrtae  rareté.  Il  a  alteiDt  tefirixde  15  L.  15  i.  (595  fr.  TBa.) 
àla  ventePiDellK 

(1933).  Romancero  général ,  ea  que  aa  coiitiene  todos  Iw 
roinaneee  oiie  andaa  improasos.  Madrid^  Juan  de  U  Cuegu^ 
1604;  1  vol.  in-4y  cuir  ae  Russie.  14  H  (48*  {W!  fr.  Me). 

Bel  eiempl.  de  la  seconde  édit.  de  cette  rare  eoltecUoB  des  romana  lea 
plai  populaires  de  TBlpagne.  La  1»  édit.  fut  impr.  k  Mediaa  del  GoBape, 
IGat ,  un  etempl.  a  été  aeheté  05  L.  (i »5T5  fr.)  fc  la  veata  Ool.  Staaly. 

(408)«  M{|[uel  de  Cervantes  Saavedra.  CI  ingenio$o  hidalgo 
doD  QuiKOte  de  la  Masoba.  Madrid  ^  Jwm  de  la  Cuastm^, 
11906;, segunda  pap(e«  etc.  Ihii.f  1615;  SvqU  10-4,  cuir  de 
Ru^i^,  tr.  dop,  50  i  (750  fr,). 

Edlt.  pnfi<e|M,  La  rareté  de  la  promise  édIt,  du  Dan  Oii^pAofe  est 
bien  connue.  Il  est  établi  dans  la  Biblioiheca  GrenvHlana  <|u*ll  y  a  en 
deuit  édit.  du  premier  yoI.  portant  la  date  de  1508,  ateo  cette  diQi« 
rence  que  Tune,  privilégiée  seulement  pour  la  Caitille,  eoBtleat  aa 
errata  cUt4  du  i*r  d^^*.  iQoi,  ei,  que  l'autre  reafernie  «n  priTil^  pour  la 
Ga$ttue,  r\ragon  et  le  Portugal,  daté  du  9  ftn.  1605.  Mala  comme  le 
privilège  de  notre  eiLémpL  est  doté  du  34dée.  1604» on  doit  donc  eempler 
trois  édit;  in^é  ;  eltea  sont  ienies  de  la  même  impresaloa,  aree  qatlMBs 
différences  dans  le  tilre  et  dans  le  feuillet  suivant,  différencea  que  l'on 
a|ler^oit  raelleoleat  en  lea  eompanmt. 

(409).  Mig.  d^  Cervaates.  Novelas  exempli^Fe^.  Madrié,  Jmm 
d€  h  Çuesta,  1613;  in-4,  cuir  de  Russie,  tr.  dor.  (UgH'e 
réparation  au  fol.  /76J.  12  £  10$.  (312  fr.  50  c.)- 

Mil.  i^rvmpê  d^aa  aKoeasii'a  lamé. 

gtiva  dit  daaa  aon  catalogue  :  «  Getie  édU.  est  tellement  rare  qu^ea 
«  n'en  oonnoit  pas  uo  aaul  exempl.  en  Bspaane.  Ce  Uvre  eala4oU  aotra» 
«  lois  daaa  la  mbIloUi.  royale  de  Madrid,  mais  il  a  disparu  depuis  riasa** 
«  atoa  dea  FranQais,  saaa  Napoléon.  ' 

(1076).  Guil.  Hormanni  Caesarisbui^ensis  vulgaria.  Lond.^ 
Wynk^n  dt  Worde,  MCCGCUXXX;  in  4,  maTé,  oompaft» 
»tr.  dor.  10  £  16  (268  fr.  76  o.). 

f  rëé-rare.  Cet  eiempl.  est  fort  beau,  à  Teteei^tien  du  dernier  IMIiet 
qui  a  été  légèrement  réparé. 

9  Ce  livre  eit  important  pour  le  langage  et  les  usages  du  temps.  L*aQ- 
«  teur,  professeur  distingue  et  vice-prevôt  k  Eton,  mourut  en  1533»  Utly, 
«  le  gremmairien,  critiqua  Hormann,  et  celui-ci  lui  répondit;  la  critique 
«  et  la  réplique  souten  vers  latins.  (BibL  Grenvilliana!) 
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(Mft).  'Biroaiél  Bit jdeAbidi  fcacUmiftf  pmtrhafiomm  in 
.ttôtitemSyonad  venerfmdani  ChrisH  sepimnniin  in  Joru- 
nXwi,  g^^Mculuoi.  Mi^untiœ.JE,  A«ufrtcA,llCCCCtXXXVI; 
in-fol.,  grav.  sur  boit,  caries,  mar.  ronge^  Ir.  dor.  12  £ 

'Miili,yrirmp$.  te  fronUf  pice;  qitf  lioiMnt)  9<mvenl,effl  remonté  ;  aèan 
mûlitf,  «'^t  tto  liai  «xciiiiiU  ^gr4]ni^iaar9<»,  a?6ç  lootes  les  csrM^  On 
ffoii  que  c'est  diins  la  grav.  du  TrootUpifce  de  ce  \oI.  qu*on  a  fa(t  usage 
pour  la  première  fois,  d(;s  haebure3  croisées. 

(«M),  Theed.  de  Bry.  Gidiectmies  pen«rinitiûDilHainindlkin 
orîentalem  et  occideatalem,  XXV  partibqa  .oemmliem». 
Fratkçof,  ad  Mcmum,  lô(Wkl934{  9  voluoies'in**foU«.gP*  wr 

bois,  mar.  vert  {rcL  anglaise  de  Clarke  et  Bedford).  240  M 

(6.000  fr.). 


Onvrafe  ir^-rafa.  '      »» 

Le  couecMoA  (le$  Voyages  i/an^  le9  Indn  par  de  Brv,  est  uo  ouvre»- 
foft  extraordinaire.  On  comprcodra  racilemônt  combien  il  est  dlfllcile 


4'fJ(  Qtttçnir  «0  recueil  parfait,  en  &09feani  que  ees  voyams  oat  4(4 
ptwlics  en  parties  déiacb^cs.  Les  jolies  et  fort  amusaniee  flaares  dont  tel 
Val.  Umt  ornée  ont  rends  cet  ouvroga  tr^poputeire,  at  iT  reaiera  aou- 
iQliH'(ooiaif) .<lfr  memerree prédmuc  tur  ks  prmUrè  h§k(la^  A-^et 

[682].  Merveilleux  et  estrange  rapport  tôttteafofs  ftdete,  des 
«ommoditez  qui  se  trouvent  en  Virf^ta,  etc.,  laqàetle'e  cété 
nouvellement  descouverte  par  les  Anglois,  que  meîsieré 

'  Ri^utrd  <ireinvi}le  chevalier  j  nusna  w  colonie,  r«n  168^ 

.  k  Ia  cbar^e  principale  de  messlere  Waltar  Ra[]eigl^  ,par 
Thomas  Hariot,  etc.;  traduit  nouvellement  d*angioisjBn 

'    frtnçoiA.  Ftaneûf,  ad  M.,  typd  Ji  WechêH^  15i0;in^., 

.  pL,  non  relié,  36  £  (875  fr,). 

VM.  d'aqe  eBcaalvartteté»  Quoiqu'il  ne  aolt  pat  ffdié,.o*aal  un  iflisel 
bel  eaenipl.  que  eelul  de  la  Cullactlaia  Grenvllle.  « 

(2027),  S.  Purcbas.  Haolylus  posthumua,  or  Purcbas  l)ils 
piigfimea  in  âvBbookeaof  voyagea,  peregrinatkmat  circum- 
navi^tlons,  trafK^ies,  diseoveries  and  travela ,' to  ^whieh  îs 
added,  Pïirctiasbis  pilgriraage,  or  relations  of  th^  .worM 
and  Ihe  religiona  obaerved  in*  aU  agea  and  placea  etc.». 
tê25<26;  d  voK,  in  foi.,  fron(«  gr.,  pL,  mar.  olive,  larges 
den(6}Ie$i  tr.  dor.  et  marb.  (5  £10  s.  (1,987  fr.  50  c.}.  ;  ' 

(1341].  Livli  historiaâ  romanoB  décades  Ql,  ex  recognUioije 
h  ^i^drea  Bp.  Akriensis.  (Venetus)  VindeUnus  d€  Spira^ 
HCCCCLXX;  a  vol.  in-fol.,  tr.  dor.  [Rare  ;  bel  exempl.). 
n  £  (326  fr.). 

:^tti^..AiKi^  Du  Chèana.  Hfelori»  Nornuuuiomm  aoripterea 
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antmii.  Luietkt  Paris.  16l0;m-faL,  gr.  wp.,iDar.  Ii6ii« 
do6  doré  à  là  manière  de  Pâdeloap,  reL  angl^  30  £  (760  fr.). 

Ce  livre  eo  grand  pap.,  est  rarement  parTaft,  attendu  qo*mi  y  Ôècamm 
ordiMixement  deui  on  trois  fetiillots  en  petit  pspltr. 

(2022) .  W.  Prynne  records,  or  an  exact  chronolo^'cal  vindi- 
cation,  andnistorical  démonstration  of  our  British,  roDMn, 
saxon,  danish^  norman,  engitsh  king*s  suprême  ecciesias- 
tical  junsdiction,  over  ail  spiritual  as  well  as  temporal 
afTairs,  within  England,  Scotland,  Ireland,  etc.  1665-70; 
d.vol»  iaAûk.f  2  front,  gr.,  ouir  de  Russie.  (Très  me;  ma* 
•gpuflqa»  exempl. ).  100  £  (2,600  fr.  |. 

'  L'etempl.  de  II.  Dent  a  été  Yendn  lj|6  £.  (S,186  fr.),  et  celui  de  sir 
M.  8|ke&  il7  £.  12  s.  (2,940  fr.). 

(1358).  0.  Manning  and  W.  Bray,  history  and  antiqnitiea  of 
the  county  of  Surrey.  1304-14;  3  vol.  in-fol.,  gr.pap.,  cuir 
de  Russie,  tr.  marbr.  {Bel  exempl.).  14  £  14  s.  (  367  fr.  50  c). 

(1697).  George  Ormerod.  History  of  tbe  county  Palatine  and 
eity  of  Cbester,  compiled  from  original  évidences  in  public 
oiffees,  tbe  Harlelan  and  Coitonian  mss ,  etc.,  elc  1810; 
3  vol.  in*fo1.,  grand  pap.,  pL,  mar.,  tr.  dor.  (Armes  des 
rois  d'Anglet.  sur  les  plats).  50  £  (1,250  fr.). 

.  S^empl.  d'épreuTes  d^on^ grande  rareté.  Il  provient  de  la  bibliolliisgae 
roy.  de  Budângham  palace,  par  échange  avec  un  exempL  non  rogné. 

(1204).  Ireland.  The  unkinde  déserter  of  loyall  Hen  and 
iruefriends.  Permisfu mperiarum,  1676;  mar.  iX£  (300fr.). 

.  /dp  Nt  la  noie  smtanto  su^  renopl.  d^  ce  petit  ouvrage  appartaiisat  à 
H.  Sheffield  Grâce  : 

«  Nicolas  Frencfa,  évéqne  titulaire  de  Ferns,  est  Taatenr  de  ce  livre. 

lê  Oooiqiie  brouilleB  et  intrigant  en  politique,  U  posaèdoU  cependant  des 

m  talents  et  une  érudition  Incêntestattles.  Son  atuque  contre  le  due 

•  d'Onnond  peut  être  un  peu  exagérée  et  mêlée  de  quelques  calomnies, 
,  «  mais  la  plupart  des  faits  qu'il  raconte  soni'execis  Le  duc  obtint  clei^ 
'•  desttnemeni  de  grands  biens,  soit  par  les  concessions  Illégales  qiie  lui 
-«  -St  la  couronne,  soit  par  la  dépossession  de  maUicnreux  propriétaires 

•  pebdant  qu'il  exerçoit  les  fonctions  de  vice-roi,  après  la  restauration  : 
«  ceci  est  encore  bien  connu  par  trudiiion  dans  le  comté  de  Kilkenny. 
«  Ses  revenus,  qui  montofent  seulement  à  7.000  L.  (175,000  fr.)  soos 
«  Charles  H»  dépassèrent  MKOiiO  L.  (1,tSO,000  fr.)  sous  €h»rle9  If.  Oa 

•  ne  Sera  donc  pas  surpris  ea  ap|)renant  que  le  Unkinde  deeerier  devint 

•  d'une  extremis  rareté  etcHsparul  presquer  complètement  peu  de  temps 
«  apr^s  sa  pulilicallon,  car  h  famille  du  duc,  aûn  d*empécber  que  de  tels 
«  secrets  me  fussent  divulgués,  acheta  à  tout  prix  les  exemplaires  de  cette 

•  pièce  de  convicuon.  A  h  vente  Townley,  en  IS14,  LeltrifU  se  renaH 
«  acquéreur  d'un  exempl.  au  prix  de  SI  L.  10  s.  (797  fr.  50  c.}.  Qa  ne 

.■  connoit  que  sept  exempl.  de  ee  livre. 

(1,343).  Gratiani  Lucii  hibemi  Gambrensis  eversus,  seu  po- 
.iiiis  historica  fldes  in  rébus  liibeniicis  Giraldo  GatoUnnae 
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abrdgata.  IMd;  in-fol.,  msr.  bleo,  tr.  dor.  IS  £  il  % 

(315  fr.). 

Cest  le  célèbre  pamphlet  de  Ly«cb«  éTftque  dt  EHlela  contre  Geitld 
Bany.  La  rareté  de  ce  fol.  a  po^  cause  la  desimction  de  preaquettws 
les  exempt,  dans  le  grand  iBcendie  de  Loodret. 

(1521).  C.  O'Connor,  Rerum  hibemicarumscriptores  veteres 
Impr.  aux  dépens  du  duc  de  Buckingham,  Buckinghatniœ^ 
1814-26;  4  vol.  iii-4,  gr.  pap.,  non  rog.  20  £  10  s.  (512  fr). 
50  c.). 

Ces  Quatre  toI.  ont  coûté  ao  dnc  de  Bucklnghan,  pour  les  reckesebes  el 
pour  limpreseioD,  plus  de  3,000  i..  (75,00!)  tr.).  Ils  contieoiieBt  la  traduc* 
tioQ  laline  des  manuscrits  origioaax  irlaQdo-ceUiqiies«qui  se  trouvaient 
autrefois  dans  la  biblloibèquc  Stowe.  On  a  choisi  les  travaux  les  plus 
importants  et  les  plus  curieux  sur  l'histoire  et  les  antiquités  de  l'Irlande; 
ei.oes  Tol.  ne  renferoient  que  des  articles  inédits,  et  i*on  peut  id^ulaf 
inconnus  au  monde  littéraire. 

Les  manuscrits  originaux  appartiennent  maintenant  au  comte  d*Asli- 
burnham,  qui  est  devenu  acquéreur  de  la  Collection  de  M.  Stawe. 

(376).  Rlchardi  de  Burv,  eptsc.  Dunelmensis,  PbylobyMon, 
seu  de  querimoniis  liDromm  omnibus  literarum  amatori- 
bus.  {Colonia^  MCCCCLXXXIII);  in-A^  mar.  uni,  tr.  dor. 
empreintes  à  froid  sur  les  plats.  10  £  10  s.  (275  fr.). 

Ediu  pr/fie0ps,  très-rare. 


La  GoOection  des  Livres,  Manuscrits»  Autographi»,  Dessini 
et  Gravures  que  M.  Antoine-Augustin  Renouard  avait  laissée  en 
mourant,  a  été  livrée  aux  enchères  du  20  novembre  au  23  dé- 
cembre  de  cette  année.  Sa  vente  a  produit  203,600  francs.  Le 
Catalogue  de  cette  riche  Bibliothèque  renferme^une  foule  d'ou- 
vrées importants.  Pour  satisfaire  autant  qu'il  nous  est  possible 
la  curiosité  des  bibliophiles,  nous  donnerons  un  long  extrait 
de  ce  Catalogue,  en  ayant  soin  d'ajouter  les  prix  à  chaque 
article. 

Nous  avoua  remarqué  dans  la  théologib  : 

t.  Bihiia  sacra  latina.  UUeiùB,  Rob.  Siephmun,  1545.  t  ?oL  la-S,  mar. 

à  compartimeots  de  couleur.  —  510  flr.  > 

Biche  reliure,  exan^liira  de  De  lliou. 

4.  Biblla  sacra .  1590.  In-fol.  gr.  pap.  ▼.  f.  {Aux  armet  de  PU  Vil).  — 
Î,e50  fr.  à  H.  J.  Towey,  vUement  disputée  par  M.  Booue,  tous  deux 
libraires  à  Londres. 

BiUe  dite  de  Sixte-Oaint,  dont  ViiuigM  raieté  est  bien  eoDin»,  smtoiit  en 
fvuid  pépier. 


lOM  'wifLiriir  M  ■uiijQnBig«  ! 

9f  Wik  saeta  i^uJUb  4lcu  m  m^m).  Wâ^t» âÊriffûm,  MmtÊfÊfém  i 

Gualterusy  1630.  Ib-lSp  m.  r.  compar.  ir.  dor.  ^  1,305  fr.  -«  |, 


GlMM*tt«ti«  dt  nllan  4e  Le  a 
16.  Biblia  sacra  (Eltevir)  iC69 1  S  ¥oL  ia-iH.  oar.  rouge,  (Aux  «nues  dt 

li.  U  Nouttev  tesunénu  DiM,  179^}  5  toi  gr.  la^  m.  ¥«ru  — 

l|640  fr.  > 

•      •  •     . 

Figures  avant  et  avec  la  lettre  et  les  eenl  douie  iestms  origtuttux  à»  Mmimb. 

t).  L'SHIofre  &n  Tfetir  et  du  l!t<yiffTéati  Te^lMienc ,  ftr  le  S^  de  Roy«i- 
;4ttefl(.  PoWf,  Pferr«  /e  PetH,  ie70. 1n-4.  Ag.  m.  r.--386  ft.  k  M.  l^ia. 

Fltmièfe  édHioo.  £tamplaiN  de  Qolbert. 

M.  Ans  llB!ffOAANDI  per  ffgoms  Bvangellgtalttai.  Iihfol.  tûtt.  lasve. 

(^anibonnef.)  —  Nous  a  élé  adjugé  h  2,750  fr. 

OuTrtge  ooQsidérê  comme  le  premier  dans  lequel ,  tong-tempi  «Tant  rinTear 
lion  de. l'Imprimerie,  où  ait  oQ  ndée  defétiAlî  jjOttiieufs  femlleti  ds  gtt 
en  boie,  povr  en  former  na  Toltme  non  maqqscnlk 

4i.  HMX  talMsla  du  FiaBttnrdeHayeaoBi  14)1.  •*•  ftia  ir^  à  M. 

•( 

50.  PREGBS  Pl£,  Qum  calen jario.  In-i,  relié eodiagriii  noir, 
de  veroien ,  105  feuillets,  avec  étui.  —  iO,S5d  n.  à  M.  le  baro»  James 
de  Rotschiid. 

Précieux  manoscrit  sur  xAU&yittnÂ  uifi  nûmbreases  et  admirables  miniatures 
attribuées  aux  artistes  à  qui  l'on  doit  les  Heure*  d'Anne  de  Bretagne. 

Miii.  âumliai  liM  UIl  ConfQaaiopnm.  UiçàMi^  Dan.  gh$»k,  If75* 

Sxômplâîre  de  Lôngepierre  et  le  plus  grand  connn. 
iîù.  Ars  MorieodI.  Petit  iD-4.  mar.  fauTe.  {Banufnnet),  —  i,05ô  fr.  à 

flii  BoODé. 

OaVMga  du  mltté  gwire  que  VArê  mmtrmdiy  «tit  ^tùê  hmu 

1Y1.  n  Cbktecfafimo,  di  M.  Bemardlno  Orhino.  tn  Boillea^  19Sf.  Ift^ 
man  vert,  UM.  ^  9M  ît*  peur  la  BibUetiièftte  leipérieie. . 


..      .     Getex«mpUii«aappfeftainiàXiflM4ell«ililgn»ftàr.<aMiflOft. 

196.  De  drlbus  impostoribus.  Anno  MDIia  Petit  iii-4,  v.  f.  —  tlû  If.  k 
M.  FraDCic. 

66t  exemplaire  eêl  le  fnisième  qnè  Von  eoantlk  de  6e  ânaent  litM. 

«k.  Dmnu  GoncilH  Tri^eDllBl*  m  n  (At<#  9me$  de  D€  Thm).-^  dm  te 

96.  Serinons  de  Bourdaloup.  ArV^aiid,  16  vol.  mar.  doublé.  —  9iO  fr., 
aujourd'hui  dans  la  bibliolbèqae  de  II.  le  baron  Ernoot 

114.  Limitation  do  J.-C.,  mise  en  vers  par  Cçrneille.  1659.  txemplaire 
annoté  par  Corneille.  ^  350  fr.  à  H.  Dubola. 

ftS6.  Recueil  de  trois  pièces  fort  rares  eontre  le  eow  de  Rome*  •-  si  fr* 
pour  M.  le  marquis  de  M erantea  • 


•DUBT»  »D  siiuorBii»»  1667 

ftlê  k  fKb  CoQAlWM  drOrléani,  d*Aas«rr«k  deniettlM»  lleYViirtlM, 
<i#  Poilou  et  do  Paris.  6  vol.  io-4« 

Cm  liz  Tolmnes  aont  Imprimés  sur  Télin  et  lont  ornés  des  annef  dtt  pf^ideat 
Gbr.  de  Tlioa  et  du  prAiidaDt  de  Ylole.  Us  ont  produit  eniiwWe  nae  soavie 
de  li51  fr.y  et  ouf  presque  tous  été  acquis  par  H.  SOia».. 

S69.  Nova  conipilaiio  Decretaliam  Greg orii  Noni  oam  Gloiaa.  MêgwMÊ 

rr  Petrum  Schoifer  dé  Cernnheim^  im.  GranÂ  Ib-rpt.  V.  fcf .  —  8K  v. 
M.  BooDe.  s       ^^ 

8tt»  m»,  AYèc  dii^  petites  mtiiiatiu«f . 

Dans  la  philosophib  et  THiiroiBB  natuiibllb  : 

184.  Omnli  Plâtooit  OfMnrt.  Gnsoe.  VênêtU»,  (n  œâiè^  Aim  et  Andréa 
Soceri,  1513  ;  in-fol.  ^  550  fir.  > 

àmê  la  Hgnttiife  «t  dee  ii«tee  de  lUAeliii. 

53S.  Martini  Lister  Historîa  Conclijtiorum.  Londini,  1688;  in-fot.  gr. 
I^ap.  mar.  r.  ^  «45  fr.  » 

896.  Les  Obfterraiieùs  de  pluslears  siftgularttéz  etcboM  mémof aMes , 
trooyées  en  Grèce,  Asie,  Judée,  etc.,  par  Pierre  Belon.  P«Hi,  GfctU. 
CeveOal,  «(U»s  in-é,  gr.  pap.  nar.  r.  ^  405  fr*  k  M.  V«  Oeuaia. 

•  Au  fetttMi  de  9ê  fhdtt* 

_  870.  Le  sorti  di  Francescô  Marcolino,  1540.  —  210  tt.  i  M.  Didot. 
871»  Tableau  de  l'inconstance  des  démons  par  P.^de  l*Ancre;  in-4  mar. 

douMé.  —  80  ^.  à  B.  1S.  de  Sermizelles. 
578.  H.  Comelii  Agrippae  Opéra  omnia.  Lugduni  (absque  anno);  i  yoL 

ln-8,  mar.  —  966  fr.  a  B.  le  marquis  de  Murante. 

Auï  armés  de  Hé  Hiou* 

879.  La  Dhilosopbie  occulte  de  Corneille  Agrippa,  trad.  du  latin,  ia 
Baye,  tîît.  Jtol.  ln-8,  gr.  pap.  mar.  r.  —  iSf  fr,  k  M.  Demlfce. 

Dans  les  bbaqx-arts  :  > 

605.  Trattato  délia  pinlnra  dl  LIonardo  da  Vlacl  ;  in^,  Hg.  mar.  r.  — 
Ùmni  pour  330  fr.  à  M.  Tbibaudeau* 

'  Fréeie^  aanuserit  en  partie  de  la  main  4«  Ptussin,  tant  pov  le  teile  /lue 
pour  lefe  dessins,  et  dont  îanthenticité,  contestée  an  moment  de  la  tente  ,  est 
aujourd'hui  parfaitement  établie  (1). 

tel.  Vol.  iii*4  contenant  de  nombreux  desaias»  par  Hallé'përe,  4.  Bon- 
sonnet  Stella,  Claudine  Bovioiinei  Stella,  «te«  -»  480  fr.  à  M.  la  baron 

de  Salis. 

6tt.  Le  Labyrinthe  de  Versailles,  avec  figures;  in-8,  mar.  r.  —  400  (^ 
à  M.  le  baron  Jer.  Picbou. 

Ani  ahnes  dé  France.  •*  Manuscrit  de  la  malA  de  Rousselel.^ 


,^t  »<.<> 


(1)  Neuf  fefons  la  mène  obserratien  pe«r  Un  ntlrt  artlflto  de  <te  aatilo|aia':.Jteilar, 


I 


■ 

«  I 

•  1068  boiLetui  iiu  «nLfO^aiiB.  \ 

■ 
■ 

.  0t9.  TCeitf  Detsibs  d^portrtlUpirSahit'Aiibta  et  ntres,  poéir  les  fôr-        \ 
mats  Id-4  et  in-fol.  En  ud  toiuiimi  poTtefeuiUe.— 390  fr.  i  M.  le  btnm         \ 

,     deSaUs.  ' 

esit  Ea  toliime  in-4,  cartonné.  75  Dessins  de  Saint-Aubin.  —615  fr.  à 
M.  le  baron  de  Salis. 

634.  Trente-deux  dessins  de  Marinier  pour  les  Œuvres  de  Le  Saipe. 
'  Grand  ln-8,  dos  de  mar.  r.  —  405  ft. 

635.  Soixante-dix-se|>t  Dessins  de  Bfarillier  pour  les  CBunei  de  Tabbâ 
Prévost.  Grand  ln-8,  dos  de  mar.  r.  —  570  fr. 

636.  Soiïante-seize  Dessins  de  MarîlUer  pour  la  Collection  des  Toyegas 
-    ;  imaginaires.  Grand  in^S.  —  405  fr. 

637.  Cent  huit  Dessins  de  MarllUer  pour  le  Cabinet  des  Fées,  en  41  vol. 
Deux  vol.  gcand  in-6.  ^  695  fr.  Aujourd'hui  cbea  H.  le  comte  de  La 

Bédoyère. 

638.  Huit  Dessins  de  Moreau  le  jeune  pour  Hélobe  et  Abeilard.  Petit 
In-rol.  —  360  fr.  Ai^ourd'htii  chez  M.  Tbibaudeau. 

657.  La  Galerie  du  palais  de  Luxembourg*  pelote  ^ar  Rnbees.  desdaée 
par  Naltier,  et  gravée  par  ses  soins.  Partf ,  1710.  Grand  In-fol^  cert. 
-*  130  fr. 

■ 

618.  Le  Musée  françois.  Publié  par  RobillardPéronvfile  et  Lanent. 
Parii,  1803-09,  4  tomes  en  5  volumes,  grand  In-fol.,  pap.  vél.«  rel.  à 
dos  de  cuir  de  Russie,  n.  r.  -^  1,800  fr. 

Exemplaire  avant  la  lettre  et  avec  la  plnpart  des  eanx-fortes. 

659.  Le  Musée  roval  publié  par  Henri  Laurent.  Pam,  P.  Didot  rené, 
1816.  2  voL  gr.  in-fol.,  pap.  vél.  —  500  fr. 

Avant  la  lettre.  ^ 

670.  CBuvre  de  Callou  Sept  cent  trente-^eptestanipes.— 660  fr.àM.ie 
baron  de  Salis. 

676.  Gravures  de  Bernard  Picart.  %  vol.  gr.  in-fol.  à  dos  de  nar.  ronge. 
—  610  fr.  à  M.  le  baron  de  Salis. 

Cinq  cent  quarante-quatre  pfècea  grandes,  moyennes  et  petites. 

679.  PortraiU  de  Ficquet.  Quatre-vingt-dix  pièces,  en  un  vol.  ln-4,  àdoe 
de  mar.  r.  —  760  fr.  U  M.  le  baron  de  Salis. 

La  plupart  dn  premier  tirage,  cVst^pdire  avant  les  noms  des  artistes,  ou 
avant  celai  du  personnage,  et  tons,  sans  exception,  d*6prentes  parbites. 

669-  Quinze  portraits  gravées  par  Grateloup ,  qui  ont  été  détaillés  et 
ont  produit  892  fr.  ensemble. 

11S8.  Dessins  par  Fr.  Boucher,  Eisen,  Monnet.  Moreau  le  jeune,  etc., 
ikHir  les  Méumorpboses  d'Ovide.  St  vol.  in-fol.  à  dos  de  mar.  rouge.— 
1,730  fr.  Ac^ourd'hui  ohex  M.  Tbibaudeau. 

ISSa.  Six  Dessina  de  Moreau  pour  le  Lutrin  de  Doileau.  ^  S30  fr.  à 
M.  Mabérault. 

1834.  Dix  dessins  de  sidets  et  deux  de  porlràiu,  par  Carie  et  Honoe 
Vemet,  Hersent,  Rochn  et  autres,  pour  les  Œuvres  de  Boileaa.  — 
370  fr. 

86.  OBuvres  divenses  de  Dorât,  avec  Zélis  au  baie,  par  le  marquis  de 
Pesai.  Parii,  1764-68. 4  vol.  ln-8,  grand  papier,  flg.  mar.  vert,  teUa. 
161  fr. 

Avec  hait  dessins  d*£isen  pour  les  estaBipes. 


1180.  FaklMdeDorfti«Piirî^i1U»4v(|Ltii-a,pa^deMU«iur.lil.-- 
i,400fr. 

ÀTae  1m  deuins  origintta  de  M uUUer,  Ici  plnt  jolis  de  eet  uiifte.  —  Cet 
deux  reeneils  ont  6té  acquis  par  le  haran  SalosMMi  de  HoUeUld, 

1517.  Dessins  de  Moreao  pour  les  OCovres  de  GorneUle.  i  vol.  pet.  in-4. 
580  fr,  au  même. 

Tingt-trois  pièces,  et  eu  plu  radmiraUe  dessin  de  Pradhoa,  Jèmu  pêrimU 

1532.  Trente  dessins  de  Moreau.pour  Mojiëre.  1  vol.  pet.  in-4.— i|105fr. 
kM.PoUer. 

Cette  suite  peut,  à  très-juste  titre,  être  legardée  eomme  nue  des  plus  belles  de 
Moreau. 

1838.  Dessins  de  D60è«ft  pour  réiltkn  in- 4  de  RtelAe.  ^198  fr.  p<Nir 
M.  le  baron  Salomon  de  Roksehild. 

1547.  Doute  Dessins  de  Morean  le  Jeane,  pour  les  CBoTres  de  Raeiiie;  — 
854  fr.  ponr  M.  Mabéranlu 

1594  Neuf  Dessins,  poar  GréblUon,  per  Morean.  Petit  in«4.  »  SOO  fr. 

1840.  Clnqnanle-deox  dessins  oriffitianx  de  Porro,  ponr  TOrlando  de 
4584.  In-fol.  Tél.  —  ttO  fr.  à  M.  Girand  de  Sevine. 

ITOO.  Anlntau  Fariffi^  i&Xk  In-lS»  mar.  terl»  r.  *-  710  fr.  à  eaas»  de 
pfédeux  dessin* 

l«*aa  des  daaa  «wsyUtew  imptlmls  anri<Mii.«- Ancua  cfcanaMit  »twoi  pê 
pauD'aoK. 

1707.  Opère  dl  Pietro  Hetastasio.  Parigi,  1780-8S.  12  vol  in-4,.  papier 
de  Holl.  —  395  fr. 

ÀTee  les  trente-huit  dessins  de  Gipriani,  Morean,  GochSn.  » 

1941.  Yingt  dessins  tn-8,  povr  les  CEovres  de  Genrantes,  par  Roraoe 
▼ernet ,  Cnoène  Lami  et  Desenne.  —  401  fr.  ponr  le  baieB  SakmMlB 
de  Rolseblla. 

1905.  Vittgtpeinq  »nmirs ,  par  Morean ,  povr  Télftnnqie  el  Aristono8i. 
In-e.  —  500  fr. 

90S9.  Six  grands  dessins  poor  Paul  ei  Viigiolet  par  Laffitie,  GIrh 
det,  Gérard,  Morean,  Prud*bon  el  Isabey  père.  —  1,510  fr.  è 
M.  Didier. 

Le  dessin  de  Prud'lion  peut  à  très  juste  titre  £tre  compté  parmi  ses  chefi^ 
d'œnrre. 

9415.  Gravures.  d*après  les  premiers  dessins  de  Morean,  ponr  les 
Œuvres  de  Voltaire.  Épreuves  avant  la  lettre.  In-8,  mar.  r.  —305  fr. 

Yingt^cinq  eiemplairea  aenlonent  ont  été  tirés  tvant  la  lettre. 

9419.  Cent  Iraiae dessins,-  par  Morean,  et  trente  dessina  de  portraits, 
par  Saint-Avbin;  en  tont  cent  qnarante-trols  dessins  ori||;lDanx  ponr 
les  Œuvres  de  Volialre.  -— 1,645  fr.  ponr  le  baron  Salomon  de  Hotbs- 
cbild. 

94M.  Douae  Dessins  in-8,  pour  les  Confessions  de  J.-J.  Ronssean .  dont 
sept  par  Morean.  —  980  fr.  ponr  M.  Thibaudean. 

9883.  Cent  soixante  et  un  dessins  du  même,  pour  THistoire  de  France. 
1  vol,  In-fol.  mar.  r.  —  995  fr. 

8613.  Dessintle  Pmd*bon.  Dapbnla  el  Chloé  entrant  an  bain.  —  OOSfr. 
à  M.  Didot. 

DéUdenx  dessin,  tioil  que  la  saiiaal* 


iMl.  àÊHm  tféMi  Al^fUdlMA»  AlilÉilufé  et  )UMi.!^'4il  *: 

Dans  les  BfiLtBis-LKTTRfiS  : 

707.  M.  Veiritts  Flaccas,  et  Seztus  Fompeias.  iMiêiiiB,  ilM.  111-8, 
vtrtj  -^  M  fp. 

« 

'  Trèa-riebe  ràiun  iiix  annes  de  De  Thoa. 

6^4.  tesoro  di  Ser.  Branetto  Lâtino.  Triviio,  1471  tn-fol.  maf •  hle«.  ~ 
160  fr. 

Première  et  tres^aM  édition. 

.«W.  CtettoBis  ûperi  aimiai  oaai  Mils  firiemni.  -«  ftS foL  ti^  wm 
rog.  —  400  fr. 

877.  M.  TalHi  QioerMfs.  mytloiiM..   KaMliil»  {2Miiiy*onii  Foi<ia^, 

1471.  In-foL  relié  en  veau  fauve  ancien»  riclMnini  travaillé,  à  eoitt- 

.Dari'unenu,''avec  temoira  90  (yivra,  —  a,aûO  tr^  ii  on  U^aira  ai^laia, 

,  ■  M.  Boone. 

Piemièie  et  Uiiipf«wv«aa]iW.  é4itUHU  Magniflf^  voiiuaa  imycinA  lar  «éub. 

i  i8t.  €lcaronl»lttie«laBatf  ûkftÊÊÊliûotu  IttMisa.  ivt  vh.  —  iSO  fr*  à 
M.  DidoU 

887.  €l06roBfa  8é  Pléiima  iMaoram  h  makHH»  HM  V.  /GWofiitf,  IMù 
Zel)  Id-4  mar.  bleu.  —  350  fr.  à  M.  Durand  le  profesaéttf . 

to.  Planudis  Anthotogia  cpiffrafninatuni  grsèohlflii,  gfftee.  Nl^prutiÈm 
FhrentiŒy  per  Laurent.  Fr,  a$  Alopa,  1494.  Id-4,  mar.  r.  -^  ISO  Or. 

Avec  trentë-tioU  feulDetS  de  U  inak  d'Aidé  rAuÈien. 

^.      ■  '.  ...  "       . 

fj8IA^  Afiatocla  vatmip  fooiarum  gtÊmonm.  Sdibeca  Rlcb«  9i,  Miil.. 
BrundL.  Argentoratt,  1776.  3  vol.  itt-4,  mar.  bleu.  ^  IlOfir* 

.«8.  U  ittèaie  MWigir.  ilrfiyt^arvNy  173%  5««i.  tu  8  v8|»ifr4,  «». 
bleu.  ^  300  fr. 

fltf  véuH^i^Tifé  atwtl  dtomfUHel* 

'  98i.  Bomeri  Opéra  omdla  :  gr.  lat.  Lfpâ.  eC  cttralo.  A.  Eniesli.  Gtoêpêm^ 
1814.  5  vol.  in-8,  gr.  pap.  — 180  fr. 

Arec  ua  grand  nombre  de  grifiuei  ajoutées. 

977.  Gain,  de  Saliceto,  çardioaUs  de  Turrecremata,  et  Pie  II.JAeneae 
Sjrtvfl}  Opuscula.  tn-fol.  gocbiqué,  mar.  btéu.  —  M  Dr.  k  M.  Boooê. 

Livre  très-rare. 

8884  AoaopBQiitia  CaraiiM»  Sfiec«,  ataa  solioliia  ftacia  iMsia  Aratadi 
BoMiillîeili.  Pmiêik,  h  du^êU.  ûd  ÙUmtm  M^  Si^jtkiii,  1888.  bi-8, 
mar.t.  «^.i80fr« 

Rieba  et  ancienne  reliure  de  Le  Gaeeon. 

10^8.  Soplioclis  Trègœdte.  ArgétUorAU .  tt^*  <  ^<>t.  Itt^  ftiâ».  r,  et 
bleu.  —  400  fr. 

Sur  viuM.  —H  n'en  à  SU  tiré  cpie  deni  esémpUtsèa. 

■ 

UMi  Aristoptiafil^  Gamoadie.  nhém^  A^uà  Àidum,  i»M«  —  I881  fr. 
pour  M.  Durand. 

die  d'nne  eonaenri 


\ 


iVIÎ 

mar  r.  —  300 fr.  ...  ..     :  ...m 

ExempUiie  da  Grolier,  mais  en  maa^aiB  état. 

IQM.  LuoMltai»  «ma  aoHs  (»llr;  WakdMA,  el  vMèniift.  imMif  typk 
Bamilton^  1796.  3  vol.  i»-4,  grtnd  ptf4er»  ntr*  tert.  -^800  fr.    -  • 

1079.  Virglitts.  VenetiU,  in  dédtim  Aldi,  lUtTi  li-«,  dMT.  JlUtie,  doré 
à  oomparllmenu.  -* i,600  tr^  k  M.  SoUrcL. . 

GtpitelM  eft  «F  «t  M  «otMiis.  SaèkisaalM  4^0  OtoliAT^  pirMIemoAt  ooOMfré . 

1077.  FHblU  Virff  lU  Maroni»  BvcoUca,  Gfocgf  ca  et  JDoeis.  StminghamigL 
BoêMfvill ,  1757,  Ia'4»  dos  dé  u^r.  vett/  non  r.  —  lOû  ir, 

•  Prtiatire  éiitloo. 

1081.  P.  VirgiHi  MaroDis  Opéra.  Parmae,  in  aedihus  Pàtaitfiis,  typUÉtH 
donianis,  1793.  S  vol.  io-fol.,  rel.  en  carton,  non  r«  >»  480  fr*  *  • 

tt%m  de<  tt0if  ekcnpUirti  liipflinég  tuf  vÉLOf» 

10S4.  P«  VirgilivfH  edento  Chr.  GottU  Hejne.  htpmt^  18û6n6  vol.  i»^ 
pap.  tél.  lig.  dos  de  mar.  r.  non  r.  —  3âû  fir.  » 

Orné  d*tin  grand  nombre  de  flgiiiM. 

10^.  OoraUva.  Vtntm.  apud  Alium,  iSOi.  ln-$»  mar.  blçu.  -*  000  fr. 
a  M.  1.  Toowey,  libralro  à  Londres, 

mar.  n.  p. —  315  fr. 
■*         Vwti  êm  cfan  mmiiSkkm  tiffti  tnt  vaietr. 

11(0.  Les  Comédies  de  Térence,  avec  la  traduction  et  les  remarques  de 
Madame  Dacier.  Rotterdam,  1717.  Stfof.  in-8,  Ag.,grpap.,  mar.  bL 
'  flaire.  ^  SflO  fr* 

1236.  Dramatfca  sacra.  SaHlêae,  1547.  3  tomes  en  1  toi.  in-8,  Vétin. 
(Armés  de  Thou).  —  80  fr.  ^  M.  Solard. 

iâ42.  Histoire  Haccaronlque  de  Merlin  Goccaie.  Parii,  1734.  3  Um^es  en 
4  voL  in-19,  mar.  vert.  —  135  l'r.  k  M-  Solard. 

Imprimé  tnrv^lfaM.  .    .       • 

1343.  Meygra  entrepriza  catoliqui  imperatorls.  per  A.  AYenam  basti- 
t.  fiiuiâita.  imprime  Auinione  mitto  ccccexxxvjj.  Petit  in-8,  goth.  mar.  r. 
—  «90  fr.  i 

1353.  Choix  et  extraits  d'anciens  fabliaux.  Paris,  Renouard,  1^8^.  Gnnd 
in-S,  mar.  violet,  non  r.  ~  565  fr.  k  M.  le  baroû  de  Rotschild. 

* 

Unn  des  quatre  exempLiires  imprimés  sur  vÉLOf ,  avec  mx-hur  aWiW|W>  d« 
Merean  et  de  Pesenne. 

1268.  Les  Œuvres  de  maistre  Guillaume  CoquillarU  Paris^ .  GilUoi  du 
Pré,  1533.  Petit  in-8,  v.  br.  —  501  Ir.  -, 

Très-grand  de  muges. 

1370.  Les  Œuvres  de  François  VHIoni  Puris,  (kUoi  du  Pré$  153».  ^  La 
Svite  de  TAdolescence  Clémentine.  Paris,  Pierre  Roffet^  1534.  Petit 
ln-8,  veau  fauve.  —  500  fr. 

f      .    h^  YiUou  est.trte-flTSBji  de  mrgea.^t  da  la  pins  pacfiùte  oonserrati^.  , 

1373.  Jan  Marot  de  Caen  sur  les  deux  heureux  vovages  de  Géfteii  et  de 
Venise.  PMiê^WiêrfBÊStfa^  1191»  10*8,  «Mr..  bL  \Mê,^U%  îs. 


nu.  UnCtoffifli  d0  GiéMM  mÊnH.  A  Ifsm  à  r 
1544.  Ib.6,  jr^;é,  mar.  bleu  taM».  —  300  ft. 

Tkte-M  eiemplaire. 

ans.  Nâiyveritet  et  U  MwKVttfte  dw  PrinteMai.  U/fmJtm^éi 
1537.  i  tome  ea  S  toi.  ia-8»  mar..  r.  —  685  fir. 

1276.  Le  Tombeau  de  Margaerite  de  Valois,  fatct  par  phitleiirs  des 
eioalleoto  poètes  de  la  Fïaece.  Ptsm^  l^aanda/  ,iS5l.  Ie-8,  «ar.  r.— 
SSSfr. 

1178.  Gboréide,  par  B.  de  la  Tour  d*A1benDas.  Uon^  Jan  de  fniraei, 
1556.  —  Saalsaves,  Eglogoede  la  Tfe  soliuire.  IM.,  1547.— Blasoae. 
0e  b  Goutte,  die  Houiear  et  de  la  Qoarte.  /M.,  1847.  ln-8»  ▼.  f.  «- 
340  fr.  à  M.  de  Lacarelle. 

•Pièoes  tita-ni«i. 

1979.  Les  AmoYrs  de  lan  AnMne  de  llaif.  Porfs,  pmir  Uêm  Bmfer, 
1872.  I11-8,  mar.  Tert,  doré  en  plein.  — 175  fr.  k  M.  Solard. 

1S80.  Les  OEuTres  de  Pierre  de  Ronsard.  Pari»,  1600.  la-fol.,  gr.  pap., 
itfÉr.  vert.  —  680  fir.  à  M .  Solard. 

Bel  exemplaire  au  armes  de  De  Hmni. 

1188.  Les  diverses  poésies  du  sieur  de  la  Fresnaie  Vanqaelfa.  Cmem, 
CkarletMaeé,  1612.  ln-8,  mar.  orange.  —  386  fr. 

1360.  Fables  de  La  FOttUdne,  avec  les  flgmea  d'Ondry.  PeHlt«  1788^  4 
YoL  In-fol.,  gr.  pap.,  mar.  r.  —  420  fr. 

1303.  Les  mêmes  Fables.  Imprimées  pour  l'éilncatton  du  Danpldn.  Parts, 
Didot  rainé,  1783.  2  vol.  in-8.  —  245  fr. 

Exemplaire  imprimé  sar  vfUK. 

1314.  Les  Contes  de  La  Fontaine.  Amtterdam  (Paru.  Bmrbm)^  lIMi  1 
tomesen  4  voL  tn-8»  mar.  bl.  tabis,  non  r.  —  1,100  fir. 

Édition  det  fermiers  généraux. 

Exemplaire  nnioue,  contenant  les  premi^rei  éprrares,  tontes  les  pbaebM 
doubles,  les  eanx-fortes,  seize  Dessins  d*Eisen,  etc.,  ete. 

1322.  Œuvres  de  Nicolas  Boilean  Despreaui.  Anuierdam,  David  Mortier^ 
1718. 3  vol.  in-fol .  gr.  pap.,  rel.  en  vél.  —  800  fr. 

Ifn  des  quatre  exemplaires  en  grand  papier. 

1324.  Les  mêmes  Œuvres.  La  Haye,  isaac  Waillant^  1722.  4  vol.  ln-11, 
ùf.  mar.  r.  {Belle  reL  ane.).  —  250  fr. 

1325.  Les  mêmes,  avec  notes  da  firossette  et  de  Sa!nt4Iarc.  Pons,  DavH 
1747.  5  vol.  la  8,  Og.  papi6r  de  UoU..  v.  f.  -  210  fîr.  à  M.  de  La- 
carelle. 

1330.  Les  mêmes.  Parti.  Blai9e^  1821. 4  vol.  ln-8,  papier  de  HoU.,  cari. 
— 281fr. 

ATec  un  grand  nombre  de  figures. 

1332.  Lettres  originales  et  antres  pièces  de  la  mafn  de  Boilean.  2  veU  gr 
in-4bl.  mar.  r.  —  4,000  fr.  à  M.  Lav^erdeç. 

Ce  précienx  Recoeil  contient  h  pins  grande  partie  de  œ  qU  nous  reste  4» 
récriture  de  ce  grand  poète. 

1369.  Œuvres  de  Gresaet.  Paris,  1811-10.  S  vol.  te^  grand  pap.  véltai , 
carU  — SOOfr. 


Deux  ti—pliires  innJiiwnif  oit  été  thés  de  m 


niiURfll-M  MBLlOftfltK»  I09t 


peiit  ln-4,  mar.  'vert,  dod  r.  «-  905  fr.  i 

Seul  cnmpUin  »xa  JtUH. 

* 

1378.  Observations  de  Gresset  snr  le  poème  de  l'Agrlcttlture  de  Rossel. 
'  t  toi;  itt-4^  «kS  Tol; peilt  ln^L,  toi.  k  doa  do aar.  fort.  ^  iOO  fr .    ^ 

Ces  deox  Tohunes  Mmt  de  la  main  d^  Greoet.  ' 

1426.  L'Homme  des  champs,  par  Delille.  PwrtB,  P..  Dt'do^ folni,  1805. 
ln-8.gr.  pap.  Télio,  rel.  eo  télin  blanc,  doable  de  moire,  richemoni 
ibré,  oi  les  deux  celés  couf  eru  de  deux  grande  pnysageo  m  lavis,  par- 
Morean.  -  841  fr. 

1511  avec  1522.  Le  Théâtre  de  P.  et  Th.  Gomeillo.  Suimnt  la  copie  im- 
primée à  Parti.  (Ameterd.  Wolfgangi)  l«64-76.  10  voi  poUt  liH8| 
vélin.  —  435  fr. 

1518.  Les  GCuvrcs  de  P.  GornelUe.  Paris,  Renouard,  1817.  12  vol  itt-8, 
grand  papier  vélin,  dos  de  mar.  r.  non  rog.  —  550  fr.  à  M.  le  comte 
*  o'Helyan. 

1525.  CEuvres  de  Molière,  avec  les  Remarques  de  M.  BreL  Perii,  1773. 
8  vol.  iu-8,  fig.,  dos  de  mar.  bien,  non  r.  —  420  h, 

ÀYte  les  dem  suites  des  flgnresde  Morean  avant  la  lettre,  let  eatn-fbrtes,  ete 

1535.  Œuvres  de  Jean  Racine.  {Amêterd.  Wolfçimg.)  1671.  2  fol.  Ib*12, 
mar.  blev.  —  199lr. 

1537.  Les  mêmes.  Parie,  1760.  3  vol.  ln-4,  flg.,  gr.  pap.  de  BolL,  mar. 
r.  UMs.  (PmMoÊip).  —  SSO  fr. 


peux  wnfnpUiwe  stnlment  ont  été  tiiéa  for  oe  papier. 

1^1.  Les  mêmes.  IMd.,  1784.  4  vol.  in-8,  mar.  r.  tabis,  rel.  de  Dcrome. 
218  fr. 

Anx  aimaa  d'Cspagne  fanpiiaé  flor  viLOL 

1544.  QEovres  de  Racine.  Edltimi  paMiée  nar  L.  Armê-HarCin.  -^  Parie^ 
Lefèvref  1820.  8  vol.  in-8,  grand  pap,  vei^,  cuir  de  Russie,  npfi  r.  -r 
340  fr. 

Atbc  nn  grand  nombre  de  ligures. 

lé07.  U  Divina  Gomedia  di  Danle.  Vineaia,  QiolUa  de  Ferrari ,  iS55. 
In-12,  mar.  orange.  iBatutatMet,)  —  90  (r. 

ImprinLé  sur  papier  Heu. 

1824.  La  Belle  Mano.  ïnParigi,  1589.  In-12,  mar.  vert.  —165  fr. 

Armes  de  T^  Thon. 

1629.  Libro  délia  origine  delli  volgari  Proverbi  di  Alovse  Cynihio  délit 
FabritU.  Yinegia,  1526.  in-foL,  mar.  —  MO  fr.  • 

livre  ibrt  rare. 

1651.  Orlando  furioso  di  Lodovloo  Arioslo.  BvrwUngham^BoMkerviUe,  1773. 
4  vol.  in-4,  br.  en  canon.  ~  176  fr. 

Tontes  les  estampes  sont  d'épreuves  cbokieB. 

1711.  Gancionero  gênerai  que  oontiene  muchaa  obras  de  diTOffioa  au- 
tores  antiguoa.  iinrera,  1557.  In-8,  mar.  vert.  —  400  fr. 

Édttiainafi*  Tr^bil  emiiaim      .        . 


non  r.  —  495  f r. 


L'on  des  deux  exemplaires  imprimés  sur  vtmi.  ••  ànt  \m  giainte  huit 
di»si(i8  de  Koreau. 

1809.  IjOir  Letaw»  k*  tnlll»  *nr  UiMyiltoiMM^  P^Ht,. AmAomI. 
6  vol.  grand  in-8,  nur.  bleu,  moire»  non  n  —  l!j(IO  Dr, 


.< 


3^\i1  .exeqapUiitvti^  sur  vÉLCf.'^^^c  les  trente-six  dessins  de  Motero,;  irillgV> 
qtfitM  da  mèdn,  ]^itfr  petllB ;  qnatone  0»  ie  BifUef ;  fioB  gravés.  *^^  - 


*'l 


tW.  El.  Koir«llinodi.lliiMi«nii8àl6rniUM.  Vtnêêia^  1401.  IMpI. 
en  bois  nombreuses,  mar.  bleu.  —  400  fr.  .   t  .' 

ihto.'  l.eIftvëHé d^  Baiidetti.  UndNi.pér  S.  nardîng,  1740.  4  UXOM  ea 
3  vol.  in-4,  grand  pap.  mar.  r.  —  255  fr. 

■Ba^^  en  mnd  papier. 

1857.  Contes  des  Fées,  par  Ch.  Perrault.  Parti,  Lamy,  1781.  lft-li«imp. 
de  HoU.  yigne^eSi  bf .  en  carton,  — -  $75  fr. 

Rare  snr  ce  pa^E,  -^  A.YCC  s^  T^sfàtufi^  Mh^^Ii  qoiigravAi.  .   . 

Itt».  Amours  de  Dikpbnis  ot  Ckloé.  UadncUon  Bonvtlie  (par  JDe  Bure 
•   Sainl-Fauxbin).  Paris,  Lamy,  de  Vlmprimerie  de  Monsieur^  1787.  2  vol. 
/  grind  in*4,  tet  ^  4o»do  nàr:  r.  •<*  SSM^fr. 

Exemplaire  sur  véliu.— Atpc  Tingtrnenf  Dessins  l' la  plmne ,  par  Hartînf,  «t 
.  1       )M  lAlmès  siqil%  pdpta  •»  mlnlatoro,  d'aprè»  1  ei  tableaux  ori  gfaïain  attribuée  aa 
Régent. 

I92i.  Cronique  de  Tnrplfi.  f^WI,  Begniuâé  ChauUtere,  ISfT*.  Iii-4,  go- 

,  ^iqilie.ipair^  bien, r^ 3^4. (r.     ..     .        «   .; 

Très-grand  de  marges. 

1944.  UAstrée  de  raessire  Honoré  d*(Mfr.  Path,  Aûg.   ûoérbi,  163S. 
,,  4  loLJnH»»  iq9r, .  r  dent,  .0R«^,  é»  i^mm4  -^  tBft  llr. 

Y940.  Ctlélie,  hist.  roniafne  par  M.  de  Scndéry.  PtfHi,  r65i^.  It)  vol.  ia-8, 
fig.,  mar.  marbré.  —  390  fr.  M.  Solard. 

S013.  Le  Temple  de  Gnide.  ibid.,  1796.  In-4,  pap.  vél.  6g.  relié  en 

Avec  dix  dessins  du  peintre  Regnaidt.  Stirthaiitie  eM  dé  la  eoomtore  «n 
YÉLiTt  blanc  est  un  dessin  de  Moreau,  d'ime  dèlioift«Me  xemaniuldb*   ' 

i036.  Panl  et  Virginie,  45  feulll^  in-fol«  îAterfoUéa  de  papiev  btac, 
rel.  en  l:nir  de  Ifùssie.  avec  étui.  —  700  fr. 

Manuscrit  qui  offre  le  premier  travail  de  l'auteur,  avec  dé  -nombreuses  eorre^ 
tiçni  çtratiw»..     .•,..,-  \i'^f 

2180.  Les  Grandes  Cnmlonuèftdo  #rant  et  eaorme  mnl  Osrgaaiaa. 

Imprime  nouuèllement,  A  Lyon  (vers  1532).  In-4,  goUi.  mar.  ^olet.  — 
1,825  fr.  Acheté  par  la  bibliothèque  impériale. 

lie  stttT-eteokpIafteconnir.  < 

2182.  Les  Œuvres  de  M.  François  Rabelais.  {Bolfande,  Bl^evier),  1663, 
2  vol.  ia-12,  mar.  bleu.*-  240 flr. 

•  ^-    9MNiriÉdAi'i«WiH.  . 

8193.  De  la  Beauté,  discoure  divers!  atec  la  Pautegt'aptîé,  par  Gabriel 
de  MiBttt.  Ijyon,  Bart.  HMormt,  158f<  |p%nMr^f«ftf«^i8>  fr. 


lorei 

IVmito).  —  140  fr. 

^ J.  Mémoires  de  LUtéfatate,  pkt  Albtrt  HeMrt  fleMlengM.  L&  ffa^. 
Du  Latuet^  1715.  4  tomes  en  StoI.  Ihoa,  (frèna  pl(>(er^  lûftf.  t;  Relittlte 
de  Derome.  —  83  fr. 

leei.  t  voTpet  lp-8.  itfar.  v.-^.m  flf.  .    .      .  ^ 

S395.  Çrssmf  Adagff,  V^netjiê.in  o^dilfv^  Aldi^  1S20.  In-foï.,  înat*  M.. 

Magnifique  «xempUin  de  Grolier,  d'une  eonienratipn  parfaite. 

S98S.  Philostratl  de  Ylla  Apollonîi  tvannei.  Venetiù,  Aldus,  im,  Pf^ 
in-lbl.,  iiitr.  r.  (««bflfméistfe  TOdu).  ^srT6Tk».  •         •' 

t344.  Classiques  frat)(?ats,  STec  lès  Hôtes  de  tous  tes  ConXlnafitStiiuié. 
Pam^  Lefevrê  (/mortmcne  de  Jule»  Didot),  i^i-^.  tS  vot.  Id-8,  trëi- 
•fiâlid)Mip.  véUB«  bp.  ^  l,&8f  fr; 
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nues  nooSbrcni^e  ajoutées  pour  BoHean,  GomefIle,€ribnioii^!tlUmiffuï , 
Gilblas,  La  Fontaine,  tfofière,  Racine,  etc.  .... 

SS46.  GollecUoD  d*oavniges  françots,  en  prose  et  en  vers,  f mpirf lAés  ptr 
ordre  de  «Siiiiad*Afiab.i'«rit,  imaVaM,  UB0«gi-84«  «4iHfli.iik4t;i 
papier  Un  d*AQnonay,  niar.  vert,  pou  r.  — sa*)  fr.  , 

Î3T7.  Œuvres  du  comte  Auloine  Hamilton.  Paris,  Renotiard,  I81S. 
4 t.Mi $ nk*  ïn^f  grmA  papier  «ttla,  owf'ëe'Biisaiei  hm  •.«^fVû.ltr 

Ii'ûn  des  quatre  èsemplalres  stir  grand  papier.  '     ^    '  ■''-'' 

S378.  Les  mêmes.  Paris,  Retuntard,  1812.  4  tomes  en  1  vol.  petit  ln-4, 
•ar.  t«n,  noa  r.  r- 781^  «fr. ' 

Sou!  eiemplaSfè  lifà  ior  viu^r,  aves  tef  weifif  s  «rtginaifz  de  MoiMu. 

S40S.  Lettres  et  Billets  de  Voltaire  à  MademoUelle  Quinault.  Ifanuscrît 
ln-4,  cuir  de  Russie.  —  290  Tr.  ^         .        . 

ItatièraiBntftMiiiBpàcetflriiiailefe.  .«•       =        ...  .     -  ^' 

2404.  lettres  et  Blltets  de  VôlCaife  k  Vadàme  d*ftpi«|iy.  Vanuscrtl  iii4. 
cuir  de  Russie.  —  200  fr. 


<  -. 


Pei  même  tout  entlet  compose  4e  letitM  Qilglnjilei. 

2S53  avec  2554  et  2555.  Lettits  de  Madame  de  fiévigné,  Prnt,  >.  tk4/9t 
Vaine,  1818, 10  vol.  in-8,  pap.  véiin  super.  roL  en  carton,  non  rog.  — 
600  fr. 

L*uu  des  dnq  etempHairét  tirSe  ray  papier  vélhi  aiipMeur,  avec  de  mèjahKtssm 
^raVQift. 

2559.  Lçtlres  deFénelpn  kLQQlsXlV.In-4,  mar.  violet,  r.  rc|.  —  700  fr. 

Manuscrit  de  TlngtHpiatrc  pages,  entièrement  de  U  ni#in  de  féit^Uw. 

2566.  Lettres  originailes  da MadMM d«  Midatanon aida Madaiftade  Gav. 
lus  sa  nièce.  —  500  fr. 

.    Vingt  lettres  de  M^dmQ  de  jkMntttDon^  et  Tingt^tn>i«  de  Madame  de  CayliUt  '' 

Dans  I'histoire  : 

2672.  iac.  Aag.  Tbnani  Historiarum  sui  temporis  lib.  xrin.  Parisiii, 
1604.  2vol.  !»«,  grand pàpr,  mav«  •^IMt^liM^ladMd'^kMMla.     . 

It'i 


i 


I 
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Mt;  BÊÊMèà  âtt  Cta«6é6eÉlitft  el  »6g«U«i,  «iaOnlret  f^Uckok.  4t 
i*uD  et  Tautre  sexe,  etc.,  de  Schoonebeek,  du  P.  Helyoi,  ete.  AMutertf., 
PienreVrwei,  1719.  «▼•!«  fn^^  fig.,  grand  papier  mar.  r.  Belié  par 
JDerpine  jeuae,  *-  300 1>,  A  M.  Deiasiie. 

ExempUâre  de  Bonnmnet 

8696.  Histoire  des  (MreBTkWHixrei.AfMtêriam,  Pierre  Bnmel,  1711  • 
4  Tol.  iD-8^  grand  papier,  fig  ,  mar.  bleo,  tabis.  — 196  fr. 

fftsrr.  Histoire  des  chevaliers  de  Malte,  par  Vert<^.  Parit,  I7i6.  4  toL 
in-49  grand  pap.,  mar.  bleu.  —  355  fr. 

Mafciifiqne  exemplaire  relié  par  Deiome. 

«721.  fiistoire  des  Juifs,  écrite  par  Flavius  Josepha»  induite  pax  Âmauld 
d*AndUlj.J?rtM«/iei,  1701.5  vol.  ia-8,  fig.  grand  pap.»  mar.  r.  Re- 
liure dé  berome.  —  310  jTr. 

S758.  Tili  Livii  Historiarum  libri,  quoi  eiUnt^  Ex  lecenaionei.  F.  Gr»- 
novii.  Amstelod.  apud.  Dan,  El%9virium,  1678.  In-lt«  mar.  bien, 
bis:— «70fr. 

Pe  tiè»-gnuid«)  marges,  $p.  7  lig.  i/3. 

tne.  Sallastins.  VenetiU,  Aldui,  1906.  In^,  mar.anden^—  60  fr. 

Qtemplaire  de  HSHW  de  BoufiBoii,  prince  de  Gondé,  avec  sa  slgnatnit. 


8785i  a  JiiUi  C»saris  que  extant.  eura  ei  e«m  aanoutiontlma  Samwalte 
Glarke.  Landini,J.  Tonaon,  1711  In-fol.,  mar.  r.  —  365  fr.  A  M.  Dldot. 

JÎKBiaplaiTe  en  trèfi-gcand  papier. 

Î638.  La  Lov  salique,  par  Gaillaame  Postel.  PmiB,  f S5i.  —  I/Risiofve 
mémorable  des  expedktkHis  âûtea  par  les  Ganloys,  par  ie  môme.  P^rii^ 
SéboBtioB  NiveUe,  1552.  Inl2,  v.  f.  —111  fr. 

Axa.  armes  da  Comte  d'Hoym. 

SS47.  Abrégé  chronologique  de  l*Hisloire  iq  Flranee,  par  Moeny. 
Amtiêrdam,  Abr,,WQi(§fing,  1672^1674.  7  vol.  in-12,  mar.  bien,  tabis. 
(Dèrome).  —  50»>  nr.  * 

28M.  Nouvel  Abrégé  cbroDOlog|qiie4e  r  Histoire  de  France,  par  le  pré- 
sident Hènauil.  Paris  i  PratUt,  1768.  2  vol.  in-4,  papier  de  Hollande, 
mar.  bien,  réglé,  ireliafe  de  Derome.-^i90  fr. 

âuperbe  exemplaire. 

2861-62.  GollecLion  complète  dee  MéaMlres  retaiifs  à  rhisiolrede  France 
(lr«  et  2»  série).  Parti,  FoucauU.  1819-1829. 132  vol.  in-8,  papier  vélin, 
br.  — SOlfr. 

2874.  Les  Mémoires  de  Philippe  de  Commines.  Uyde,  El%evier,  1648. 
Iû-12,  mar.  r.  —810  fr. 

'    Va  des  ploi  giftéda  etempTiirM  oonnua  (137  atillim.). 

2804,  Cent  cinquante- sept  Estampes  représentant  les  troubles  et  massa- 
cres des  guerres  de  religion,  hi-fol.  obi.  — 115  fr. 

2899-2919.  Journal  de  Henri  HI  et  de  Henri  IV,  par  P.  de  rgstoite.  9  vol. 
in-8.  — 365fr. 

Exemplaire  axec  les  cartons,  et  non  rogné. 

8973.  Bflwnil  de  Haxarinadtfs»  86  paqueu  in-4.  —  I  fBOO  fr . 

Bumplain  docdn  deU  Yailiàfe»0(Hit«a«ntte»  piteM tes  pbu nm* 
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30S9.  Sigillés  de  Louis  XIV.  I11-4,  mar.  r.  —  130  fr. 

Arec  un  dessin  de  Seb.  Le  Clerc ,  .*t  une  Notice  sur  la  vie  de  Louii  XIV,  écrite 
par  Ronsselet. 

3086.  Mémoires  de  Saint-Simon.  Paris,  1S29.  21  vol.  in-8,  papier  vélin, 
brochés. —295. 

3053.  Tableaux  historiques  de  la  Révolution.  Paris,  Didot  l'aîné,  1798. 
4  vol.  grand  in-fol.,  papier  vél.  dont  3  ii  do? de  mar.  r.,  et  le  4*  cart. 

—  32^  fr. 

Avec  beancoup  de  pièce»  ajoutées,  caricatur<?s,  portraits,  etc. 

3069.  OËuvres  de  Marat  [VAmi  du  Peuple  et  Opuscules  divers).  17  vol. 
reléaenculr  de  Russie  et  9  brochés.  —  /iOO  fr. 

3079.  Le  Liure  des  Statuts  et  Ordonnances  de  TOrdre  Sainct  Michel. 
!n-4,  veau  fauve.  —  1»  fr. 

Imprimé  sur  VÉUN,  et  relié  ani  armes  de  H^nri  H. 

32S7.  Le  Antichità  di  Ercolano,  oôn  spiegaxionl.  Napoli,  1757-92.  9  vol. 
grand  in-fol.,  mar.  —290  fr.  A  M.  Didot. 

3249.  Bibliothèque  historique  de  la  France,  par  le  P.  Le  Long.  Paris, 
17*18.  5  vol.  in-fol.,  grand  pap.,  mar.  r.  —  400  fr. 

3256.  Histoire  et  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Inscriptions  et 
Belles- Lettres.  Paris,  1736  et  années  suivantes.  —  435  fr. 

3266.  A  Bibliographical  Decameron  ;  by  Bibdin.  London,  5  vol.  grand 
ln-8,  flg.,  cart.  —  140  fr. 

3267.  The  Bibliographical,  antlquarian  and  picturesque  tour  in  France 
and  Germanv,  by  Dibdin.  Londou»  BtUmer  and  Nichol,  1821.  3  vol. 
grand  pap.,  flg.,  cart.  —  220  fr.' 

3329.  Les  Annales  des  Aide.  Seconde  édition.  Ibid.,  1825.  3  vol.  grand 
in-8,  mar.  r.  —  159  te. 

Uim  des  trois  '•xemplaire.^  impriiiiés  sur  véun. 

3333.  Les  mêmes  Annales  Aldines.  Ibid.,  1834.  2  vol.  in-4.   mar.  r. 

—  245  fr. 

Seul  exemplaire  imprimé  mr  vélin.  f 

3357.  Les  Annales  des  Esiienue.  (bid„  1845.  2  vol.  in-4,  mar.  bleu. -- 
280  fr. 

Seul  exemplaire  imprimé  sur  viLiN. 

3539.  Les  Vies  des  hommes  illustres,  et  tes  Œuvres  morales  de  Pluiarque 
traduites  du  grec  par  ).  Amyot.  Paris,  Va^comn,  1567«74. 14  vol.  in-8, 
véiin.  —  S40  fr. 

Très-grand  de  marges. 

3550.  LU>er  Johanis  (Boccacii)  de  Gertaido  de  mulieribus  claris.  Per  Jo- 
hanem  C%einerde  Reutlinyen,  Vlme  impressus,  1573.  In-fol.  golh..  flg, 
en  bois,  mar.  bleu.  —  335  fr.  M.  Giraud  de  Savine. 

Prenùère  éditiou  très-rare,  et  recherchée  surtout  à  cause  de  la  singularité  de 
ses  figures  eu  bois. 

3586  Valerius  Maximus.  Monguntiœ,  per  Petrum  sehoyffer  de  Gems/iem, 
1471.  In-fol.,  mar.  r.  — 395  fr. 

Première  éditioa  avec  date;  exemplaire  de  parfaite  conaenration. 
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3582.  Dictionnaire  bistorique  ei  critique,  par  P.  Btyle.  THMètoà  édit.. 
corrigée  et  augmentée.  Rotterdam.  1790.  4  toI.  in-fol.,  nuur.  jaune. 
(ReL  OHC)  —  401  fr. 

Sipefbe  ezempliin  aux  armes  do  prfinant  Bernard  da  IUmb. 

Dans  le  supplément  : 

3655.  Dae  discorsi  di  Speron  Speroni.  1590.  Id-4.  —  i55  fr. 

Avec  des  notes  de  la  main  du  Tasse. 

3658.  Lettres  originales  de  Clément  XIV.  —  80  fr. 

3660.  GofrespoDdance  autographe  de  Voltaire  atec  César  de  Miaaj. 
^  186  fr. 


NOUVELLES. 


—  11  n'est  personne,  parmi  les  gçns  de  lettres  s'occupant 
d'études  historiques,  qui  n'ait  regretté  de  ne  pouvoir  connoltre 
et  posséder  surtout  tels  précieux  documents  qui  grisent  dans 
quelque  coin  ignoré  des  bibliothèques  publiques  :  ces  docu- 
ments, en  effet ,  pourroient  aider  à  résoudre  de  grandes  diffi- 
cultés, à  mettre  en  saillie  de.s  événements  ou  des  personnages 
mal  à  propos  laissés  dans  l'ombre.  D'ailleurs,  pour  la  plupart 
des  travailleurs,  surtout  ceux  de  province,  les  dépôts  publics» 
comme  la  Bibliothèque  Impériale  et  les  Archives,  ne  sont-ils 
point  à  peu  près  comme  s'ils  n'existoient  pas  ? 
'  Un  de  nos  amis  et  collaborateurs,  M.  Louis  Paris,  ancien 
bibliothécaire  de  Reims,  a  conçu  Theureuse  idée  de  venir  en 
aide  aux  travailleurs  qui ,  réduit  aux  seules  ressources  de  leur 
cabinet,  à  quelque.s  iraditions  péniblement  recueillies,  n'ont 
point  accès  dans  les  bibliothèques  de  Paris,  ou  n'en  savent 
point  pénétrer  les  si  précieux  arcanes.  Dans  cette  pensée, 
M.  Louis  Paris  a  fondé  sous  le  titre  de  Cabinet  msToaiQiiE  une 
sorte  d*0ffiee  cmrespondance  où  pourront  s'adresser  les  gens 
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de  lettres  de  tous  ^es  pays  qoî  sluroient  des  recherches  à  faire, 
des  copies  ou  extraits  de  documents  à  prendre  dans  les  bibifo  • 
thèques  publiques  de  Paris.  Il  veut  mettre  à  la  disposition  des 
«étrangers  la  pratique  et  l'usage  de  ces  grands  dépôts  iitté* 
raires  :  il  veut  les  diriger  dans  leurs  recherches,  et  leur  fad^ 
liter,  sans  déplacement  de  leur  part ,  sans  peine»  et  à  peu  de 
frais,  l'acquisition  des  documents  les  plus  rares  et  les  plus 
précieux  (1). 

Ce  n'est  pas  tout  :  il  faHoit  un  organe  à  cet  Oficf-carres' 
pondanee,  et  c'est  cet  organe  qu'a  créé  M.  Louis  Paris  sous  le 
même  titre  de  Cabinet  hiâtorique  ou  Rbvdb  triiiestriblle  , 
contenant ,  avec  un  texte  et  des  pièces  inédites,  le  catalogue 
général  des  manuscrits  que  renferment  les  hihliothèques  de  Paris 
et  des  départements ,  touchant  Vhistoire  de  l'ancienne  France 
et  de  ses  diverses  localités. 


Le  Bulletin  a  déjà  signalé  une  publication  entreprise  à  Lon- 
dres sous  le  litre  de  Bibliothèque  bibliophïlo -facétieuse,  éditée 
par  les  frères  Gébéodé.  Ce  recueil,  d'une  exécution  typogra- 
phique fort  soignée,  et  tiré  à  petit  nombre  (soixante  exem- 
plaires seulement  destinés  au  commerce)  a  débuté  par  repro- 
duire un  livret  non  moins  singulier  que  rare,  le  Premier  acte 
du  synode  nocturne,  facétie  imprimée  en  1608  et  dont  l'auteur 
(au  dire  du  Manuel  du  Libraire)  voulut  faire  preuve  d'une 
érudition  immense  qu'il  auroît  pu  mieux  employer. 

Une  deuxième  publication  vient  de  paraître;  elle  se  com- 
pose de  morceaux  choisis  dans  quelques  livrets  facétieux,  que 
bien  peu  de  bibliophiles  ont  la  satisfaction  de  posséder.  Com- 

i)  li  D'est  prélevé  de  droit  que  pour  les  travaux  de  transcription  et 
de  rédaction,  la  transcription  demss.  coUationnée  €jt  certifiée  conforme, 
est  fixée  à  1  fr.  le  r61e  de  50  lignes.—  Le  Cabinet  historique,  revue  trimes- 
trielle dont  ie  deuxième  numéro  sera  prochainement  en  vente,  parolt 
par  cahiers  de  S  feuilles  ou  1^  pages  in-S^,  le  prix  d*abonnement  est  dr 
12  fr.  par  an,  à  Paris,  chez  TucnMnEVL.plare  dti  Limvre. 
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mençant  par  V Assemblée  det  Dames  de  la  confrérie  du  Grand 
Habitavit,  le  volume  en  question  (pet.  in-S  de  129  pages)  s*ocr 
cupe  des  étranges  J^ttere  facete  de  fielando  (i) ,  des  très  sin- 
guliers ballets  représentés  à  la  cour  de  France  pendant  )a 
première  moitié  du  dix-septième  siècle,  de  la  Mitistoire  Bar^ 
ragauyne  de  Fanfreluche  et  Gaudichon,  œuvre  d'un  maladroit 
imitateur  de  Rabelais ,  mais  qui  a  du  moius  le  mérite  d'une 
rareté  extrême;  il  fait  des  emprunts  aux  Lettere  facete,  que  le 
Vénitien  Atanugi  rassemblait  en  1561,  et  au  Nouveau  Pa- 
nurge,  autre  production  de  Técole  pantagruélique  ;  il  deuiande 
à  Guillot  Gorjeu,  à  Asirophile  le  Roopieux,  à  Zani  Goiaieto  quel- 
ques-unes de  leurs  saillies  et  il  finit,  après  avoir  touché  en 
passant  à  divers  points  de  la  science  livresque,  par  faire  con- 
noltre,  au  moyen  d'une  analyse  accompagnée  de  citations,  ce 
fameux  Zombi  du  grand  Pérou,  qu'une .  spirituelle  notice  de 
Charles  Nodier  (trop  ingénieuse  peut-être)  arracha  de  l'oubli 
et  fit  passer  soudainement  au  rang  des  joyaux  les  plus  précieui. 
Nous  ne  croyons  pas  nous  tromper  en  disant  que  sous  le 
nom  des  frères  Gébéodé,  se  cachent  deux  amateurs  qui  consa» 
crent  à  la  bibliographie  les  loisirs  que  leur  laissait  des  occu- 
pations sérieuses,  Quoi  qu'il  en  soit,  le  volume  qu'ils  ont  mis 
au  jour,  n'a  pas  la  prétention  d'obtenir  les  couronnes  que 
l'Académie  françoise  décerne  aux  livres  les  plus  utiles  à  la 
morale,  mais  il  trouvera  sans  doute  un  accueil  favorable  au- 
près des  bibliophiles,  et  les  exemplaires  (un  très  petit  nombre) 
qui  sortiront  de  la  Grande-Bretagne  serviront  à  faire  connoltre 
une  collection  qui  deviendra,  avec  le  temps,  plus  rare,  mieux 
choisie  et  plus  piquante  que  celle  de  Caron. 

B. 

(i)  Ce  volume  s'egt  payé  79  et  99  fr.  fr.  aux  feDtes  Nodier  et  LU>rl.  Le 
Manuel  du  Utn-aire  le  signale  comme  fort  rare  et  remarquable  par  les  opi- 
nions hardies  de  Tau  leur  en  matière  de  religion,  par  les  choses  plaisantes, 
bizarres,  quelquefois  fort  libres  qui  y  sont  répandues.  Voir  aussi  la  notr 
du  rAtalogup  Ubri,  n.  «,W5. 
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REVUE  DE  PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


Nous  avons  reçu  depuis  quelques  mois,  plusieurs  volumes 
ou  brochures  dont  nous  devons  rendre  compte  à  nos  lecteurs. 
Car  ces  publications,  quoique  nouvelles,  ne  peuvent  être  in- 
différentes aux  Bibliophiles. 

.  Nous  citerons  d*abord  les  oeuvres  poétiques  de  Vauquelin  des 
Yveteaux,  réunies  pour  la  première  fois,  annotées  et  publiées 
par  Prosper  Blanchemain  ;  1  vol.  in-8*.  Les  détails  de  l'exis- 
tence excentrique  de  ce  poëte  normand  nous  ont  été  révélés 
par  une  historiette  de  Tallemant  des  Réaux,  par  les  notices  de 
MM.  de  Choisy  el  de  M.  Jér.  Pichon,  par  la  vie  placée  en  tète 
des  aum^s  poétiques  et  par  la  notice  de  M.  Rathery  publiée 
dans  le  Moniteur  et  tirée  à  part  dans  le  même  format  que  l'ou- 
vrage de  M.  Blanchemain.  Les  vers  de  Vauquelin  des  Yve- 
teaux,  contemporain  de  Malherbe,  ne  manquent  ni  de  grâce, 
ni  de  précision.  Ce  poète  peut  ôtre  considéré  comme  Tun  des 
réformateurs  de  la  langue  et  de  la  poésie  françoise. 

Puis  nous  signalerons  :  La  ruelle  mal  assortie,  dialogue,  par 
Marguerite  de  Valois;  Paris  1855.  ^  Réimpression  faite  avec 
soin  d'une  pièce  imprimée  en  i6kk,  dans  le  recueil  presque 
introuvable  de  Sorel,  et  déjà  publiée  à  petit  nombre  en  18/|2, 
par  M.  Gueâsard,  sur  une  copie  qui  existe  dans  les  manuscrits 
de  Fontanieu.  Nous  avons  remarqué  dans  l'introduction  de  ce 
petit  volume,  signée  L.  L.  (Ludovic  Lalanne),  une  liste  assez 
piquante  des  amants  de  Marguerite  de  Valois. 

—  Une  Macaronée  inédite  à  base  françoise  et  paioise,  pu- 
bliée  par  M,  Desbarreaux-Bemard.  —  Une  notice  biographique 
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sur  Pierre  Rousseau  de  Toulouse,  par  le  même.  Ces  deux  t>ro- 
chures  sont  extraites  des  Mémoires  de  l'académie  des  sciences 
de  Toulouse.  La  Macaronée  est  précédée  d'une  dissertatioD 
assez  curieuse  sur  la  littérature  macaronique.  La  notice  hiofra^ 
fhique  renferme  Thistoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  d'un  écri- 
vain du  xviii*  siècle,  qui  jusqu'à  ce  jour  étoit  trop  peu  connu. 
En  effet,  Pierre  Rousseau  fonda  le  Journal  encyclopédique  en 
1756,  et  malgré  les  persécutions  qui  le  forcèrent  à  transporter 
son  (le  flottante  de  Délos  h  Liège,  puis  à  Bruxelles  et  enfin  à  BoaîN 
Ion,  il  continua  à  faire  paroitrecefoumal  jusqu'en  1785.  L'ion 
primerie  qu'il  créa  dans  cette  dernière  ville,  connue  sous  le  titre 
de  Société  typographique  de  Bonifiait,  publia  pendant  trente  ans, 
un  grand  nombre  d'ouvrages  importants  et  contribua  à  enri* 
cbir  la  petite  ville  qui  a  voitdonné  l'hospitalité  à  Pierre  Rousseau. 
—  Appohyie  faicte  par  le  grantahhé  des  Conardz,  suivie  de 
la  réponse  ;  —  Les  trêves  de  Marot  et  Sagon  suivies  du  hemquet 
d^ honneur;  2  broch.  Ces  opuscules  en  vers françois,  sont  rëia* 
tifs  aux  démêlés  littéraires  qui  eurent  lietf  entre  Cl.  Marot,  Fr. 
Sagon  et  La  Hueterie.  Ils  ont  été  réimprimés  par  les  sdns  de 
M.  Chenu,  et  tirés  sur  pajtier  ancien,  à  18- exemplaires. 

—  Montaigne,  magistrat^  par  Alphonse- Grôn ,  fragment 
d'un  travail  inédit  qui  doit  embrasser  toute  la  vie  publique  de 
Montaigne.  En  1 554»  une  cour  des  Aides  ty\t  établie  à  Périgueax. 
Michel  Montaigne  en  fit  partie  vers  1555  et  devint  conseiller  au 
parlement  de  Bordeaux,  lorsqu'on  1557,  la  Cour  des  Aides  fut 
réunie  au  parlement  11  résigna  ses  fonctions  en  1570.  Cette 
brochure  contient  l'histoire  du  parlement  de  Bordeaux  pendant 
le  temps  que  Montaigne  y  siégea  et  de  sa  coopération  aux  dâi- 
bérations,  ainsi  qu'un  apergu  des  sentiments  de  notre  philoso- 
phe sur  les  lois  ,  la'  jurisprudence  et  la  justice  ;  c'est  un  nou- 
vel appendice  que  l'on  doit  ajouter  aux  divers  opuscules  déjà 
publiés  sur  Michel  Montaigne. 

—  L'imprimerie^  la  librairie  et  la  papeterie  à  l'exposition 
universelle  de  4M4,  rapport  présenté  par  M.  A.  Firmin^Didot. 
Un  tel  sujet  ne  pouvoit  être  traité  par  un  auteur  plus  compé- 
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tent  ;  car,  à  une  profonde  connoissance  de  l'art  typographique, 
M.  Flrmin-Didot  sait  allier  une  érudition  aussi  variée  qu'éten- 
due. Nous  ne  pouvons  entrer  dans  les  détails  que  ce  rapport 
fort  remarquable  contient  sur  les  origines  et  les  progrès  de 
rimprimerie,  sur  le  perfectionnement  de  la  gravure  et  de  la 
fonte  des  caractères^  sur  l'application  de  la  vapeur  aux  pres- 
ses, à  la  fabrication  du  papier  et  même  aux  travaux  de  la  re- 
liure. C'est  un  livre  qu'il  faut  lire  et  que  liront  toujours  avec 
intérêt  les  personnes  les  moins  versées  dans  l'art  de  la  typo- 
graphie. 

Afin  de  ne  pas  donner  une  trop  grande  extension  à  cette 
notice,  nous  rendrons  compte  prochainement  d'un  poëmé 
dramatique  du  moyen  âge  intitulé  Adam,  publié  par  M.  Victor 
Luzarche. 

Ap.  B. 


NECROLOGIE. 

il  nous  faut  enregistrer  aujourd'hui  le  décès  d'un  artiste 
dont  la  perte  aflQigera  tous  les  bibliophiles. 

Jean-Édouard  Niédrée  a  cessé  de  vivre  le  15. novembre  de 
cette  année,  à  l'âge  de  51  ans.  Digne  successeur  de  Thouvenin 
et  de  MuUer,  il  a  surpassé  ses  devanciers  et  il  a  fait  faire  à  l'art 
de  la  reliure,  et  surtout  de  la  dorure,  des  progrès  recels  et  in- 
contestables. Les  médailles  qu'il  a  obtenues  dans  toutes  les 
expositions  et  même  dans  celle  de  Londres,  sont  des  preuves 
authentiques  de  son  mérite. 

Patroaé  par  les  amateurs  les  plus  'distingués,  tels  que 
MM.  Aimé-Martin,  Saint-Maurice ,  Armand  Bertin ,  le  marquis 
de  Goislin,  etc.,  Niédrée  réussit  à  produire  des  chefs-d'œuvre 
de  bon  goût  et  d'élégance.  Souvent  il  créoit  d'ingénieux  des- 
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sins  qu'il  6xécutoit.  ensuite  avec  autant  de  perfection  que  de 
délicatesse. 

M.  Yéméniz  à  Lyon,  M.  Arm.  Cigongne  et  M.  Ambroise- 
Firmin  Oidot  possèdent  des  reliures  admirables  sorties  dei 
ateliers  de  Niédrée. 

La  Farce  \de  PatheUn,  reliée  pour  M.  Armand  Berlin  >  étoti 
Tun  des  plus  précieux  ornements  de  son  cabinet 

Le  Saint'-Gelais ,  qui  a  flguré  à  l'exposition  de  Londres»  ap- 
partient à  M.  Feuillet  de  Couches*  Ce  dernier  ouvrage,  relié 
en  maroquin,  richement  orné  à  petits  fers,  et  d'une  rare  exé- 
cution, est  l'un  des  chefs-d'œuvre  de  Niédrée.  Il  excelloit  aussi 
dans  la  reliure  des  autographes.  On  sait  combien  l'inégalité  et 
le  montage  des  pièces  rendent  difficile  l'assemblage  de  ces 
recueils.  Il  étoit  devenu  le  plus  habile  relieur  en  ce  genre. 

Cette  courte  notice,  consacrée  à  la  mémoire  d'un  artiste 
dont  nous  aimions  le  caractère  et  le  talent,  constate  au  m'oiDS 
les  droits  acquis  par  Niédrée  à  la  reconnoissance  et  aux  regrets 
des  amateurs  des  beaux  livres. 


La  librairie  parisienne  a  perdu ,  depuis  quelques  mois ,  plu- 
sieurs de  ses  représentants.  Les  journaux  quotidiens  ont  parlé 
de  MM.  Pagnerre,  Jules  Renouard,  etc. 

Nous  nous  bornerons  donc  à  citer  Jean  Louis  Guilbert, 
mort  le  28  août  à  Tâge  de  6k  ans.  Quoique  ce  libraire 
n'ait  pas  toujours  été  heureux  dans  ses  opérations  commercia- 
les, il  n'a  jamais  cessé  d'être  estimé  de  tous  ceux  qui  l'ont 
connu.  Pendant  longtemps  il  a  fourni  à  Conslantinople  une 
grande  quantité  de  livres,  et  il  a  dirigé  habilement  plusieurs 
ventes  importantes. 

Louis-Antoine  Abry,  mort  subitement  à  l'âge  de  74  ans.  Cet 
excellent  homme,  aimé  de  ses  confrères,  jouissoit ,  à  la  un  de 
sa  vie,  de  la  confiance  de  M.  le  maréchal  Sébastiani. 
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3170.  Mconoi  (V)  dès  cordeliers,  tant  eh  latio  qu'en  frao- 
cois.  A  Geiiève,  imprimé  par  Conrad  Badius^  1560;  2  t. 
en  1  vol,  in-8  mar.  vert,  tr.  dor.  {anc.  rel.)» . .     28 — ,*, 

«  G*est-4-direp  la  mer  des  blasphèmes  et  mensonges  de  cesto  idole  stig- 
matisé, qu'on  appelle  saint  François  :  lequel  Hure  a  esté  recueilli  mot  a  mot 
Mr  le  docteur  Era^tme  Albere,  du  Hure  des  cooformites  de  ce  beau  saifat 
François  è  Jésas-Christ  :  Hure  mescbant  et  abominable  s*il  er  fat  oncq,  * 
composé  par  un  eordelfier,  et  Imprimé  à  Uilan,  Tan  M.  D.  X.,  nouvellement 
a  esté  adioosié  le  second  Hure  prias  au  mesme  retraict,  afin  de  mieux  des- 
couvrir la  salncteté  de  ceste  secle  infernale,  que  le  monde  adore.  » 

3171.  BoDBR».  Hymnes  ecclésiastiques»   cantiques  spiri- 
,  tuels  et  autres  mélanges  poétiques^  par  G.  L^lèvre  de  la 

Boderie.  Patis^  1678;  in-16>  anc.  rel.  en  v.  f.  (Armoi^ 
ries)  de  la  bibliothèque  de  Grozat • 36 — » 

Joli  exemplaire  d*UD  livre  fort  rare  dont  les  cantiques  sont  adressés  aux 
personnes  célèbres  de  son  temps.  On  y  trouve  uo  sonnet  du  sieur  Vauque- 
lin  de  la  Fresoaye. 

3172.  De  re  vestiarta,  vascularia  et  nauall  :  ex  Bayfio  i^u* 
tetiiB  apud  Car.  Slephanum^  1553. —  Salmonii  Alacrini 
juliodunensis  odaruni  libri  ;  Jo»  Bellaii  cardinalis  ainpUs- 
simi  poemata  aliquot  elegantissima.  Parisiiêf  ex  cffiÛHa 
Bob.  Stéphanie  1546;  2  part,  en  1  vol.  in-8  vél.     16*— s 

Parfaite  conservatlou.  La  seconde  partie  do  ee  volume  est  un  recueil  de 
poésies  latines  adressées  il  François  !•'  et  k  de  grands  personnages  du  temps, 
la  plupart  concernent  un  fait  historique  tel  que  :  Ad  iuventutem  Gatlieam 
qmm  tUurnmçomcÊi^imîi  in  Britanniam  traieetura.-^DevictorUi  Qtdiorum 
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ad  cârinianum.  —  De  tfroeinio  Lud.  TremoUii.  —  AdAuânam  T^éÊftmi^ 
lum.  —  Ad  urbem  iMtetiam,  regw  0*W  rtêtituta  vêleludine  in§red(enief 
et  plusieurs  epistres  en  vers  du  chancelier  Michel  dt  VHospitaL 

SUB^mMl^ii  t$bMlWiChmh^li4«0H6èé|>haii  mi;  iè^ikii 
««Wi¥f /JyafÎTiPffi^t  em^A>f§4naJt^b.  fk^fhmA^^^- 

—  Paedologia  pet.   Mosellani  proteffensis  in  puerorum 
usum  conséHjlMfiMlo^r^  1528;  en 

1  vol.  pet.  in-8^Uar(.2^dittiiMfiB«) d^ê^v 15 — » 

«  Diu  suiu  reluctatus  (dii  l'auteur  du  Paedologia^  daus  aoe  préface  oa 
épltre  latine  à  un  professeur  de  Lçipsic»  et  datée  de  cette  Tille,  ferm  dîai 
Matlhœi,  i5i7),  partira  quod..,  fiânc  operam...  humilem  et  pêne  sordidam 
dedlgiiarer...  ViJebaoi  eiiim  ad  liane  fabulam  agendam  opusfore  denuo  re- 
puerascerc  et,  ut  ait  Flaccus  : 

Luder#4ietn|HMiViWl4ilfl«i«yMir  M§ifr 

Si  quisestqui  putetindi^mim...  taas,  sicuti  prima  frootevidentur,  nogat... 
scribi,  is  oiihl  virum  paulisper  exuat,  et  in  pucrum  redeat,  oogiietque  Jam 
primum  sibl  latlol  sermonis  usitnr  Ul^evilUflBi.  > 

3174.  Heurt  Estiennk.  L'art  de  faire  les  devises,  par  Henry 
Estienoe,  escuy^r  sieur  de^  Fossez.  P^is,    16^5;  pet» 

%is  V.  f;  (m;  tK.tî(iK  (itatfiéf).  ; . ...)..  ;:-.,  -  2«~. 

.i  •:     '       i         .      'A  \   .  ^      •        '  -       .1 

Ce  Koliime  est  dédié  su  cardinal  Hazarin.  C'est  U|i  livre  curiaiix  <  od  il 
eft  Irêàé  des  hlérD^)yph1r|tics»  sytiiboIeS,  eiAbKmeè,  éntaknH,  Seiitenèes, 
parabolf»!  revers  de  médailles,  blasons^  anttes««loiiepai  chiffrei,  .HlMia«  avte 
un  iralcté  des  reuconires  ou  mots  plaisapls»  m 

Ce  très  bel  exemplaire  contient  ûuire  le  litrs^  un  frMitispIce  frtvé^  omI 
lûan^ue  4  la  plupart  des  exemplaires.  C*est  une  allégorie  forlsiogallère  daa 
arknoirJes  de  Macarin,  «cceinpagnée  d'une  nuUltudt  4e  devises t  «UM^ 
ejbécuiéc  sur  cuivre  avec  suiu. 

3175.  Bern.  GuiuELMi  sermonum  poeticorum  libri  )U. 
il#t»{»)  ra^  trpogrupkh  Puiê9trifUanê y  1748;   ik-i   i. 

'  m«.4..vé>»%>.^ . ..•/•.* 4.....      18-*-» 

k  Cet  bUvfdgé  (mprinn!  aVcfc  lute,  llairofis  et  lettre^  Ihlllalès  o^h^es,  tiré 
à«ao«templ..wi  trèvEsre.  GaHlwiUi,  nfligMat  IdMisqiie  lié  I  BilHkéj, 
village  de  Franche-Gomié.  au  commencement  du  xviii*  siècle,  est  .mort  à 
Btntie  (Ml  iif^5,  dans  ma  âgé  araticê.  L(M  épllreft  gui  composent  ce  recoetl, 
sMt  dan^  h  i^nre  de  celles  d*Ht>fate  sbh  abtenf  iatt>r)  qu'il  imite  sotivent 
d'une  manière  heureuse.  »  (Note  manuscrite). 

3ir6«  Le  Itot  diM  RtiGkOs  (Loy8)«  De  i'etoeUefifee  du  gou-- 
teiMmSfit  toyni,  avec  exhortation  atfx  FVatiçdfs  dé  per- 

-  ftéuérer  «a  lœhiy,  sans  dwiroher  mtitattons  pemictensea^ 
lyant  h  roy  pré^nt  digne  de  cest  lionneur,  non  ste^le- 

'  metft  parteHroiot  d^  léjgitifM  fciict;edsion,  mais  ausdi  ptir 
le  mérite  de  sa  propre  vertu,  et  le  royaume  reiglé  d'ail- 
dei^âèté  par  meilleur  ordre  qoe  nul  autre  aue^  l'on  scache, 

.  estant  j^us  utile  qu'il  aoit  héréditaire  ^'él^atif*  ei  adoiK- 
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niMnii  par  Fsnifaorité  ^u  roy^  èi  &e  son  conseil  oftiinflife» 

)]Ui$  p&f  rflduiâ  du  peuple;  non  entendu  ny  eipértmenté 

:è9  aÂiires  d'estalj  -«  Sept  oraisons  de  Démostiièflèr'ftrlncé' 

]iiêi  bfdteursà  s(anoir  :  tfois  olyntNiSqtreâ  ëi  quatre  Phi- 

Iippiqua»,  plame»  de  matièrds  d'estat  et  de  g6UT«ni6<»» 

ùient,  déduites  auec  singulière  prudeuce  tt  âô6u|Çtîeé|^ 

iraduittcs  de  grec  en  fraoçois,  par  Loys  le  tioy  diiBagÎM»- 

•  Paris f  Fed.  Mtftei^  167è;  2  part,  en  I  fVfl.'ilMjf  ifieif:- 

.  r.»  flh  tr.  dor.  [Lqrtic) é < .  •  •  •  •      ,%&. — -«^ 

ttAontFi^fuif  tïxiipuxtt  en  grand  p8p!ef .  Chef-d'^vrè  d'eiiic^fok/  \^^^ 


il 


3i77.  Lettre  de  M.  le  duc  de  Neuers  présentée  w  roy  pari 

M*  dé  Marollesy  pour  supplier  sa  majesté  de  pcrrméitre  W 

dombat  avdit  sieût  duc  avec  Àli  fe  cac^dinal  ae  Guise  (en: 

cas  qu'il  quite  le  eliappeau  dfi  cardinal)  OD<x>nflre  leprrnoa  - 

•  de  JdirtUille  son  frère.  S.  t.,  1621  ;  in-8  n.  féU     18— *' 


6  a  e^é  pTHtx\{iit  par  M.  de  Ma^ollès  ati  r<yy  d<«  !^  tMM  de  %  Vé 
I,  I  Footaiftebkau,  le(tti«l  Oc  entendra  à  ftt  MaJ^sië,  f)l'é)fitfrgè* 


KCmteleKrd 
dia  de  N0t«r9, 

qiill  avott  ^  loi  demander,  an  nom'du  At  sieftr  Duc,  le  tùmhkti  VfAttomrt' 
dt/<MdlMl  de  0(ii«è,  ericiM  (^tiff  euM  qisUé  te  ckappeau  do  cardinal,  tùtùthé 
il  iVfi  aiwic  aastfré  le^  d«  rauetiuii  t)af  lo)  commis  a  U  fyei'soaaé  dcidft  ilèuT' 
DM,  aiMri  centra  le  [^Hocede  laiStHIe  qut  Pai^t  «sihit^  'à  ^  " 
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9178.  Lfth  (Tiii)  PttlAtini  Mëbrici  edarisàiini  fef^nll  tfei* 
tarum  populi  Romani  libri;  Lucii  Flori  epîtome  inTitî 
Util  lihrosi  Purmiê^  1629}  tfi*fo).  iMf.  Vi  ûk.  cotOfU'. 
tr.  4or.  (pnCv  r^/t)  •  •. 4  •  »  •  <  «  •  w  •  »  i  »  *  ^       TB*^» 

Aux  armes  de  Dooalulaue  Steuisn,  couselller  au  parlement^  doyen  de  Té- 
Kliaed4^P»M^  érêqao  étkututlkf  pula  de  ]fé«n  ;  )irmifM|i  aBéduM^  tM  rei, 
mort  le  i«  ■•!  1M9,  âgé  4a  M  ans.  Ce  prélat  a  baptiié  Louis  XIVi  U  4ttit 
le  frèi^  afne  au  cbauceiief. 

311§«.Lai  Lvas  du  HNnrs  AhUlon^  ou  la  muse  naissante 

du  psfU  de  Beavchastean,  dédiée  an  roy.  Paris^  I9&7  ; 

.  in*4  mar*  r.  il.4ent«  rieiic»  dorurel  à  |)etitd  fers»  cobp. 

de  mar.  vert  {rieAe  tcL  de  Le  €(me0n)f, . .  w.  ^       aM» 

r 

fexemptaire  h^  et  enrlclf!  de  portrarftâ  gr^tdspar  J.  FliôàNB,  ddnt  :  te 
roi  et  la  rtioe,  Benrletle  d^Aii||1<Usrrey  Cferiacinecle  Saède^-k:  duc  d'AAj^iiUi 
le  duc  d'Orléaos,  Mademoiselle,  Akbclieu  et  Mazarin,  le  prliKe  de  Conil, 
le  chancelier  Séguier,  Fouqnei,  le  Pape,  le  cardinal  Barherlo,  S.  A.  R. 
de  SaiPoye,  la  ducliewe  île  Bottr^ogne,  ei«^ 

Belle  rettore  «adeane  pariaot  aar  lea  plats  l«s  armoiries  du  MAatfcttAi*  d> 
l'Hôpital. 

Francis  ite  IHôphat,  eomte  dé  Aosnay,  ëel^nr  du  Halliér  et  de  Belne, 
miobtre  d'iiat,  cbevalifr  des  ordres  ilu  rey,  gourerneur  de  la  Tille  de 
Paris,  seul  lieu t««iant-géaé rai  en  Cliampague  et  Brie,  connu  sons  le  litre  de 
aefgnem'  dd  Hafifer,  et  cnstflte  atnis  celui  de  nfiarécliai  de  rHdtiltal,  fût 


ï°!!î  ^k?^^  *?  ^  ^^^*  ^^  P^»'  *»  fl^"^  HM»rreptll|te.  AfHNrMé 
destiné  dans  sa  Jeunesse  à  l'état  cccI&lasUquc,  il  fm  pQurvp  Ue  iSibbayc  de 
Salate^nerlève  de  Paris  ot  nomaié  à  révôdié  de'T^lèîi'uxy  par  le  roi 
Henry  IV..  Il  qatua  «eite  profession  ponr  celle  des  arne^  cl  fat  d'abotd  en- 
seigne des  gendarmes  de  la  girUe,  puis  sçus-Ueuteaant  de  U  mène  compa- 
gnie; capitaine  des  gardes  du  corps  du  roy,  et  du  château  de  Foulai  ncbfeau; 
ctpliahie.||etttenant  des  gendarmes  de  la  garde  en  i63a,  et  chevalier  des 
ordres. le  Si  d^Mobre  i6ig.  Prit  PardailUn  et  Théobou  sur  les  bu9ie«oU, 

"^''U'  'S*  ****^  ^^  ^^y*"  ®^  ^®  '^  Rodielle  en  i6a8,  et  à  la  con- 
jwio  00  SafOfe  en  iWo,  passa  en  Lorraine  et  se  trouva  à  la  prWe  de 
l^*o^f  :<n>iA99«  «mpotta  leciiKeau  de  SplUptqbeis  en  i«S5,  commanda 
I  arrière-garde  de  Tarmée  du  comte  de  Soissons  dans  le  Luxembourg,  aux 
combati  donnés  près  d*Ivoy;  tes  Si  mai  et  i«'  Jnîn  Te35,  et  assista  la  même 
tniiée  à  la  reprise  de  Corbie.  En  163?,  Il  fut  lieuteuant-général  de  l*arcnée 
du  comte  de  Weymir  au  combat  de  Kensingen;  scr?lt  en  i63S  sous  le 
maréchal  de  GhastUlon  au  siège  de  Saint-Omer,  ob  il  fut  blessé  ;  ensuite  II 
commanda  Tarmée  en  chef,  prit  Rcnty  et  le  Casiclet,  fut  pourvu  du  gouver- 
ném^nt'de  Lorraine;  déflt  les  troupes  du  doc  Charles  de  Lorraine  au  coin- 
l^f  de  ICorbanges  en  idlg,   acheva  de  mettre  sous  Tobélssanee  du  roy  le 
reste  des  places  de  ce  pals,  il  contribua  beaucoup  à  la  prise  de  la  ville  d*Ar- 
ras,  en  1O40,  par  le  secours  qu'il  ani?na  au  camp  du  roy,  qui  lui  donna  le 
«MiTeriiement  de  Champagne  et  de  Bric  an  Ueu  de  celui  de  Lorraii>e  et  le 
lit  maréchal  de  France  étant  à  Saini-Germaiu-un-Laye  le  33  avril  i643,  il  eut 
i  la  bataille  de  Rocroy  le  commandement  de  Talie  gauche  de  Parmèe,  avec 
laqtielle  II  regagna  le  canon  perdu,  et  y  fut  dangereusement  blessé.  Quelque 
temps  après  il  se  démit  volontairement  du  gotivernomeni  de  Champagne»  et 
fut  pourvu  de  celui  de  Paris  sur  la  fin  de  l'année  1649.  Il  servit  fidèlement 
le  roy  pendant  les  troubles  de  id52,  et  mrinrut  k  Paris  le  28  avril  itSo,  âgé 
de  77  ans,  son  corps  e«t  en  dépôt  en  Tégilse  Salni-Eostacheet  son  cour 
dans  Téglise  cathédrale  deJfeaux.  (Voyes  M.  de  la  Borde  en  son  histoire 
De  Bêbm  GtUidi). 

Il  étoU  fis  pulQé  de  Louis  de  l'HAplUl,  marquU  de  Vltry,  chevalier  des 
ordres  du  roy,  et  de  Françoise  de  Brichanteau. 

S 130.  Louis  XVI  (pièces  pour  et  contre)  en  1  vol.  in -8  v. 
de  Russie  dent.  fil.  tr.  dor » 40— •>• 

r 

Savoir  :  Lettre  d'un  savoyard  au  roi.  1 789  ;  7  pages.  — 
Lôuis  XVI  à  ses  soldats,  pièce  en  vers.  1790;  15  pages. 
—  Les  douleurs  de  Louis  XVI  enfin  connues  de  ses  sujets. 
1790;  7  pages.  — Essais  historiques  sur  la  vie  de  Harie- 
Antdinette  d'Autriche;  1789;  6  et  79.pages. — Oraisons 
à  Louis  XVL  père  des  François.   1789;  2  pages.  —  La 
•  Peatecôte  ou  Descente  de  l'esprit  de  Louis  XVI,  roi  des 
Juifs  et  des  François,  sur  ses  fidèles  apôtres.    1790; 
20  pages.  —  La  Passion  et  la  mort  de  l^uis  XVI,  roi  des 
Juifs  et  des  Chrétiens.  1790;  27  pages.  —  Réponse  à  la 
lettre  de  la  reine  des  François  avec  le  détail  et  rexplica- 
tton  des  réjouissances  qu'il  y  aura  ce  soir  aux  Champs- 
Elysées.  1789;  8  pages.  -—  Le  tète-à-tète  ou  le  quart 
d'heure  bien  employé  par  S.   M.  Louis  XVI  et  U.   de 
Necker.  1789;  16  pages.  — Grand  conseil  des  finaDces 


^  rM  Becmètè»  de'  la  reina i  xbs  seiMeiM  du-^Wrboiiai 
ipolice.  .1790;  8  ^^!b*  ç^']VUrié*ALnlbfneU6  ii^Antri- 
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*"wuf  Champi^Eiyêèef,  1789;  8  pftges.  —  Grattd  etolève-^ 
[  ipcbt  de  Monsieur»  frère  du  roi.  1790;  4  pages.  •<^Di»* 
.  cour3  d*un4  femme  de  la  •capitale  au  roi.  1 789  ;  7  pages. 
•'••-i2i  Lettre  du  8111181118811111  au  roi  tpuisXVI.  1789;  7  pa* 
âges. — Galerie  des'  hommes  célèbres  de  France  pour 
>}ir'an);é8rl790;  8.  p^gea;-^Leftfe  àla  reine.  178d;tpft- 

c  dei] 

.,.c^^  ,çpipe  de  rrap(;cii,à  la»iiatiûiu  I788ç  .8. ipages.  •?— 
r.  Semoneé  à  lareine.  .1^89  \  8  pages.  —  Louis  XIV  à  Sainte 
*i  'Ch5atf  ïu'bhéVéf  dè'Laufejtyi,  Siîilogue,  l'78[l9;  ;$.et,8  pan 
3nigea.^^pLpuia:JX..j^  Suiot-Cloud  ou  apparition  de  saint 

•  feotiW'ft^feôtiiS  XVI A  autres  dialogues  des'IWyifboiils  avec 

\  kwi^m^iXe  traités  comme  us  le,pmtenj^.  Ijj89;  X^^S^f^* 
~  Les  sVn\  '  vérités  capitales,'  adresse  nationale  au  ^roi. 

ty^Hi  *fe-':-.  Mouîe'  ail  p6t  ou  pioa^ilfiliuî i  ^ 

^irpatnew  ^ipagi»a«.v4^Lai'véritéà  la  cour;  178<^{ -t8'jpiigesi- 

"""^'WHlÔgtie^'eÔtre;' Itt{i?aJ)eaiu  :(î>-l.puU  XIV  IfUx^Çh^hips^ 

Elyseës.  1790;   \6  pages. — Déclaration  ou  manifeste 

in;du  ,(iu^,d^,Pou<^s»wfe-..iP8?;-  8  pftgm-rrr  X^stetDefftfdo: 
,  JqsfjphiL  par  Lingue.l,  1.79^;.  31;  pf^«.  *^  {tf^f^^^t^r^e 
Léopold  II.  1791  ;  23  pages.  —  Manifeste  des  puissances 
^^élîl»ârigferé^'4u:  peuple  *rfnç8isVlV?fl'^^^  ^''•^'    ^* 

JkkM.  )  Milioixtt;  Livres  de»  pseaumes  et  ôantiques  latin  et 
i^xkM^H  'éè  TAnbich  ot  'dnfNouveaa. Testament,  enrichis 
i'.di^fT&Ateèt.  atgumeiitSj  iiC»ea  ^  rbriefues^^annotalions» 
.EpariiMiôtfelîde  Haiplles»*a1>bé'de  Vilie^^Lom. ']\iri«,  Sib. 
HtAef^jlf449;;;io-ia,  mar.  bleu;  tri  ddr.  .^A^-crmè$  da 
^iiC4titti^'S^tav4iy^f)\dh  UoUmùtim).  ^  .m.  •  • .  v  ..ii  •       dS^-t-» 

't.ë  frbùtisplcci  et  là  vignette  qiii' to  trouve  «or  le  tllîre'^flQiit  diihclet^ 
m^at SRao^t.  Lt*  livre:  esljpnictftfé  d'une'  longue  4édkaoe  à  U' Jl^iitf  «ilf#  (tfn 
J10^;  ej),voiçù  kcommeBQemçRt,: ,.  ;   . 

«Je  me  siis  lacneuient  laissé' persuader  que  l'Ouvrage  d'un  grand  roy  ne 

Ï»Mtvoi(''c9lr^  mleiit  dédlë  qti'à  une  grande  reyne.  Celat-cy  portë'tant  dll- 
uque&'  uiarqcres  (H^  B'^^vIeUr  sur  le  /root;  q<ie  Je  ne  doule  p#fn|  eue  voa* 
trelHaJeslé  ne  Jui  fasse  bon  accueil;  et  que  par  une  grâce  parUcuUire,  elle 
ne  me))crtne(te  de  le  suture,  en  sonsténant  son  manteau  royal  r  car  traduire 
u^.jlure,  comme  Tay  fait  celuMy  eniâ  langue  de  vos  peuples,  a'ftst  en 
quçlflUQ  façou  sousteuir  le  siile  doe.t  il  est  reiiestu.  * 
'«  le  n'ai  point  creu  deuoir  adjoùstir  d*ornemens  à  son  éloduenee, 'aussi 
e^ï^llefci  parfaite,  que  pourueu  qu'elle  mit  fldellement  rettdiie,  Il  n'y«n 
point,  soU  <|ans,lcspoé(es,  soit  dans  les  orateurs  de  Tanilquilé,  aul  U  puis* 
sêiit  égater  :  et  me  sufflroit  de  dire  pour  àciièùer  les  louanges  qui  sont  du€t 
il  «li'(9*iMgt'Sl  digaede  tos  Ameors;  qa*H  fait  partie  M  tes  dlubies  «ierltu- 


i&Q9  npiJ»»ri«  0V  BDUoraïuL 

Inspirées,  soni-^ulçs  à  pj^slnidlon  de  .toutes  jàeriortpes.  BCMs  il  «  e^ïOre  cela 
de  ^èrtttultof^  Madame;  f^MtfaU  vne  iWa^'n  Ao  «  ÏVsrtt  de  toutes  résumes, 
%l  Ff!i'»^If  Icfn^lit  dp  <;ol^  ^»  tMIfcr  couréoffbetiiafliRie  ta  n»tre,  i|ui  jonc 

3Lf  t.  KéoioiMflide.  là  v»  dd  Jacq.-4qg<^  d«  Thoa,  écrits 

put  bi-tméoMetirMl^'cb  laiin.  i^lituttft^m,48  f ^  mni  2, 

>  :  :CHiiridQi  JluasÎB»  filerai.'  reg..  (j^ii^dHlt/}  v ..:...       1 8~  > 

PorlNHi>{le^e  lii(Hi;  ScaH^èî',  Ntfol.'U!  F^,  letardtnal  d'Ossal,  Pt9ii& 
CM^  l|f<A^):  ai  MxJntagnt.icH»  Ide.  U^^h  JBmrtJV  eé  éaMismde  U 

t  lia  ::pl«hait  du  p4|rfiftl V  <toiitajiIiaéi'i:MI  eKM^btA«  |«Ms  iiia-in,  une 
q^f mvJ04:  p#M<îP  ^eriiasn  tfaeçôls  p<ni9.dfe»Fra«0b.7I  t  admit  dans 


o**?  •:  ar;::   iio    *..,.     ,  ..,  .-, 


M6¥i'^'4>lii«flBi;  TOi8irA|n>fcs  iet  tiilplès€[^«9'«R  i^ol;  ii^è^,  Veau 
èlJdèiaÎMrte,  -fil.  ««!>.  iPi'  d<rr ."/. . . ...  i  ! .  ;'i .;?'  ^'HS*^, 

Recueil  c^.ppq^B^fu^.pii^,  «faiYpip:  'I/Q^  iWlâMdes 
des  dames  de  la  halle  rédigé  au  grand  salon  des  Por- 
j'>ahfirbtts.^l>bDBièfB6  impreaqion  qtf^oii  a  mTAUfté^  '  ref^éé 
^M'^BjUsté  deifioiï mieux  pôiirlûflo  diietâid«e{ib]S'lMg 
,;tfit«iûniK  iorohi.:  ^1719  ;  89i  p^M;  .^  Attété  dès  ^phitLts 
.  dél^.^é^&defiBà\$i  dits  TifistacapatCei^Capin^frërfs, 
1.  £n|if«»-iésli^).  1169:9  ^  pà|;as«.4éi-.U  ^Ulk^^  de^grâoéide 
<v  J^MTf^tocratie,  ou  dialoguecntf  e  M"^  Mlile^gMiildl^^'' Cou- 

.  jré^4  EiQit-swï^sQif,  1 7««  i  ,r§  pap.  -  if^  4e  rb^- 

t  imviM.  i^Hi  Jftabhi,  matbiA  cambeieur,  à  1  honocabhf 
M.  Pierre  Tubœuf^, garçon  boucher.  1790;  24p8jps,-— î 
Çlwflsob§  4ês  da^é*  à^  te  pïicô  Mauhert.  i  7S9  ;  4  pagêt, 
—  Le»  Trois  poissardes  buvant  à  la  santé  du  Tîers-Ef^t.  ' 

;.  il^pi  :24.pagç^..  — lettre. Km.?-  palrjptiquè  i\x  véritable 

.  Pèra  Ducfaesne  à  tous  I«s  soldats  de  Tsmiée.  Il90| 
8  pagjes,  —Le  Réveil-matin  ije  Jean-Bart,  1789;  8  p^- 
gf^i'  -r-  te  capitaine  Tempête  aux  braves  parisiens.  1 780; 
8  pgee.  —  Je  m'en  f.....  1790;  deuiç  fois  8  p^ges.  — 

':%^m9\U^  r^uv«r4«fV  t7»a;  «pagô*-finûénoB«eiï«ai^, 


jff flijsp  £.;  179b;fl6  pt^es.  wH^téêt'm  pMdbiè d*en 

1^    drft  iî^O;  3:  page».  t^^J'^tonft.  -ITvOv  8  pages/  — 

Baait(fqttds  d^unpasMMreiDlbatqué  péil*  8ci<rfcft.'A'2)Wn- 

'  ^^êt^ue;  '  1 790  ;  ^  iB  f<igeft;*iu^fe  Mf  m^n  f. . .  ni  ne  lè'en 

>  eoatre;  Je  mê  riiKl«  à  4BT«^nf  M't'afiftfdiftMKé  èonverti. 

;  ■•  <T\  pagMk  *^  La^plaea-^dB  Othre^  I^ÎW'V  7  t'^ge».*^^  Ans- 
'i   ioarate ironpè  fM»  le  dtal^le.  47i9-f'8^^p«^^es.  — La  garde 
.1  «lia^oiMle «ingWsak  1789)  7  pages/ -^'UëaFarifciéHH' au 
,-^fynmMSx9ùk  ^19êi  8  pages.^^  Le  ^ttj|e^  'ou  fVBto- 
cratioavau-reau^  198918  pâgélK.-^iÈHaAégiie  étitrè'one 
-,  poîà^ar^e  et  up  fort  <te>  fj^le,  i7Sfi\  .JÇ,  pMiqp.— ,^4 
;,,  ^alJifafe  de  Saim-Çlûud»  QU  YQya^î^  d(?.W.  IfHfwa.l^fWr. 
.  <7$9  ;  .3  pages.  —  j^es  &ii  nofes^^itiles  ^ji^toifi.vQu^fmdra 
tQH  boucles.'  1789;  8  pa^es.  —  Le  seigneur  dÀyjpii  Rieu- 
mer,*ou  leViiôcesdé  Breiagne  pour  faire  enai^bler  tous 

•  ■  les  arirtocr^tps;  iXB9\  8  pageft,  r--  27,  l,a  cei^tjèiwe  sgh 

ti$e  arisloonUique^esiree' la  damièm?  i789i>8'  pagéa^ 
'  —«Arrêt  de  la  cour  nationale  du  Pidais-AoyaV  diP  F^ri^ 
?:  47P9f  i  pi^g^  .^IJA^iw^ct» UpperteateAsea^ 
'  itAfiébrtusèsr  ténaes  par  le  paHi-arl$tôerat}qtle<; '1T9(V| 
-'Il  pd^e>.  —  Pialogue  entre  MM.,. p^launay,  FiesiseUèiii 
,  Féuieo.eft  Berihier  aux  enfers.  IfM;  <B  psfea. -^OA 
'  dit  est  |UT}  sot  on  |f  tête  du  chati  i7'89  j  7  pages,  -t-  Hf^ 
,  \  damation  de  Jn  basse  robe  ooetr»  les.  déerêta  de  1- Aasenn^ 
'  blée  patiopale.  •1790;  8  pages.—  Le  coup  dfjpie^j  ;40 
[:  j'4p^  P^  W  mauvais  plaisant.  1 789  ;  4  pages.  ^  ÀppiîirU 
:.  tioB'dePangeçonsoiftteur  à  ira  moribond  au  Palai^^Roj^If 

;I,  n?Jli;'.T.page3«  —  U  Mère  DuQlii?$pe  corrigeant  soa.niapi 
'    pour  avoir  dit  du  mal  de  M.  l*abbé  Manry^  son  •eonfes-' 

•  «eur.  |789;  4  pages,  —  Enterrement  du  deapoti>ïnô  dû 
]  funi&raUlas  des  aristocrates.  1790  1  8  pages.  -^  Les  oeoli 
'    de  PAques  de  Tannée  1 790;  de  l* imprimerie  de  Poul^illcr^ 

tue  du,  Coq»  %  cahier^  de  8  pages,  —  La  corde  a  casaé 

!   heuteusem«it.  1789;  18  pages. -^  Hommages  iinxpliii 

'  jo]jç3  çt  vertueuses  femmes  de  Pari^  (avep  U  ii»te  dÀi 

'  leiies  femmes  deParis)  1 789;'*-^LeilredekDatkmfrait^fsè 

'^  monseigneur  de  ja  Caballe,  1789.  ^  teUrc  t|irqu^ 

relativa  aux  cireonstanocs,  1 789  ;  7  nages»  -t-  Lee  dàsquee 

-de  Ségovie  (ou  les  bonnets  de  laipe).  1789;  8  birges. -^ 

Les  demoiseHeaVdu  Palais^Royal  ait?^  £tatSrGénâwiii|» 

1 789;  8  pagea«  »^  Sentenee  rendue  en  faveur  de  Sanson^ 


boar^eiui.  d^jParJf^lîcoatre  .Goraas.  179D;  8  tpàgtsù-- 

L'Audience  ,df9jEnfeitii.jdiftk>gud.  1769;  8  fageB»  :*^  Il 
.    n'y  a  plus  d'buik  dans:  jk  iMffie^  '  1-789;  16  pages.  — 

;A^8e«n$lée  det.arMtderal&s^  aux  .Capucins-*  1 790  ;-8  pages. 

•^  JLa  Fraoce  préUs  mexpifufUttnttt  les  bras  de  saiot.Cdme. 

1790^  8.  fagef.  ^r^^  Ordoiudàica  de  police  JeSaD^bo 

Panca.  1789;  1.6p4ges,-r-KAiiisUMnteàgeiiQiip.17«89; 
r,  8  pages»  —  Le  JFaloI  dp  iPeqpl^,  ou  eniretien  de  Ih**  Sbu- 

mon' nvirebapde  dç  ifiai^ei  sur  ie  fCMèsde  LooiiXVI. 

1792 ;.J 6  pages. -h -^*  I^  TéniNiN^^a  des fiatfleoiftéÉts» 
.  ou  iÇOQfsjisioa  g^ér^de*  179#;  J8pagesk  . 

3185.  PiTfioi^CBus.  Pô^matunl  Lamberti  Ludolfi  Pilbo^i, 
DÎBcrentrietisis,  iibri  fV.  Nëapàti^  Nemetumtjpis  Maihœi 
ff(tmiàch,'  1685;'  pet.  ih-8,  fig.  en  bois,  cari./ légère 
mouilhire . .  : .  1 . .". 18—» 

Lambcrt-Ludolphe  PiUiopée,  |iaqpit  ^  Déi|^t«r,  eo  poUao4e«  ven»  i5S4« 
1011  nom  dam  sa  tângoe  m^icmelte  |6toU  Tonnelier;  quMl  changea  en  Erec« 
mUêBl  l'^riMge  de  îquelqiés'  sfnnli  de^iioii  siècle,  ^àù  père  ()kil  sulfât  la 
carrière  de  renseignement  lui  iJonaa.Aoute  Té^ucaiion  que  ses  mÊScas  lui 
permirent;  mais  Jl  le  pcrdll  en  Î555,  sa  mère  restée  veure  avec  pluf^lenrs  I 

«nfaatvl'ontiaya  «èttUinleri|o|-éUidM4  RostoCk,'  hmn^Mtatficf  H  ntah  la  1 

li|l  cfiifra,  11.  demeura  néanmfVia  daris  cette  vit^iiilsqa^oo'iJM^^fl  la 
faul  lia  pour  M  rendre  ft  WUtcivbcrg,  qu'habliolt  alors  Philippe  Mélanditoa  ;  ( 

rëtant  t<1ressé  à  lui  afin  d'obtenfr  quelques  secours,  son  fafble  patrnnoino 
ae  lui  aulfliiaai  pas  popit^lovec  aeaéludes,  oe  atfaollWèuélHiisvèc  iMnté, 
Tal^a  de  sa  bourse,  et  1^1  Âc  obicair  en  i55s>lapli^  de  soMs-rectep ,  au 
Gymnaso  de  cette  flHe;  Un*  an  après  îl  retint  à  uevenier,  otf  ti  épousa  une 
dcnmiaBiJe  de- bonne  fàmkïkt^  nsmmée  Adéfaide.-^éntsai .  Peu 'de  mdh  itérée 
la  mort  de  son  premlec  eiifaut,  il  fut«xi|é  de  sf^  pairie  |Mtf.leaiiHrisRMs'dcft 
paptsC«i.  parce  qu'il  avoti  embrass<S  les  opinions  île  Luiher.tl  alla  aemeurer  à 
Ôppeiibeim,et  en  i5SS  à  Heidelbcrg.où  II  occitpasoocessivt:uieiitpei(àntt>l«s 
deseJ^  aqs  le«  chaires  Ud  philosophie  et  d'élo^oanoe.  Efi.>Stfl«  tt  saitadlt 
à  Neustadt-Anderhart  pour  y  remplir  le  même  cpiploi  ]usqu*i  la  f\i}  4e-i5U« 
époqiieàlaqbellell  retourna  à- Hcldelberg.  Depuis  ce  temps  oif  t^oré  Im 
circonstanees  postérieures  de  sa  vie  :  aucun  biographe  n'ayant  fait  meatioe 
de  ce  poète,  c'est  du  recueil  de  ses  poésies  qup.  Ton  a  recueilli  les  repaeigne" 
men'ts  qu'on  ?1ent  de  lire.  Son  at  tachem<>nt  à  la  religion  protestante  lui  at- 
Ura  des  persëeuibws.  Dans  plusieurs  endroiu  de  son  livre,  il  se  plaint  des 
désagréments  de  sa  profca^ton,  et  surtout  de  sa  pauvreté*  comoM  on  le  voit 
dans  une  pièce  datée  du  mois  d'octobre  i58t  ;  où  11  dit,  que  lui,  sa  femme, 
dnq'  enfkntt  et  une  Servante  «ont  réduits  à  se  nourrir  'de  diout,  de  lard 
rsnce,  da  pa^n  noir  et  de  pois  chiches.  Il  ne.muquoit'pas  d'érodUhui  et  il 
coonalssolt  h\cn  les  langues  grecque  et  latine,  il  avoit  entretenu  des  rela« 
dona  d'amiilé  avec  Jean  Stigelias,  Jean  Postbius,  Phllppe  Mélanchtlion, 
ton  Boc^r^  qnl  devint  .4en  beau-frère  en  i55o,  et  avee  d'autres  savanli  re- 
marquables.  de  son  temps;  le  lieu  et  la  date  de  sa  mort  sont  inconnus,  ses 
poésies  ont  été  publiées  k  Reustadt-Anderhart  en  i585,  tn-8,  comme  il  est 
ladhpié  11  la  fin  du  foHime;  mais  ce  qui  fait  présumer  qnc  cette  date  est 
fausse,  et  qu^l  /attf  l^e  a J.DXCV,  et  non  pas  CIDlUXXCVs  e>at  qull 
elle  rannêe  i5o4,  i  la  page  997  ^^  ^o»  volume,  Oj^peut  conjecturer  die  là 
qa'il  mourut  ter»  i59S>  Igé  d'enviroh  6s  ans.      '^' 

,    n     (Note  manu8erlte,'Cniétedi|Tnlnaw}* 


BOLbnm   M   MVlilUMIN. 


im 


casaiil  Tolio^,  faau  dé  RoMie,  M.  4»  dor.   i'  49^» 

.:t  BeqiflH  tg>8>^iqPMit  depittas  1ou4et>  8io|/mihroB»^  mmir  ? 
1    r*«la'ohiÀà  ftut  Mtps.puantes^t  féroce;  «Qivie  de  it^ltste 

Ha^iprtMcrttti.derla^  salkm^f^l  de  temolMBf.des  prifiesilqai 
;  ^l^ar.csoot  «oOigéespar ooôimmoe^  J980S  2  peMèê'de 
f>  fibeoiioe  3^2 tMiget .  -  Makdîe  deH'^ki.dttcbcsae^d^P. 
-.  4ui4i  «ifeotèla  ooiir.  Paria  et Yef8tiUes.il7B9içt9ifto^. 

Tf  Lee  iatrifoea} du  cabinet  de  lu  4''''*^^^^  «Mi^c/ 
:  1790;  aa  pages.  ^  ^BeiaMft  k  la  «oérirfeviMtiève  dé  la 
1  maladie  de M"^  de  PoUgB^ccs  17^»;. 8.p«ges^-*^  Ceafes- 
.  sigi^ ^  reptalir de  U'9'<  de  P.  l7M;*8|M0eaw  ««Dfetto* 
..  fUeteiHre  Mi  Ki^dbcrîi^MP'.dé  Pelignui.  i7ê^\^%^9gdè* 

-  .-»>  CkinférenM  eatra  M?^  de  Poligoaetet  M»*  De  limette. 
..  1280;.  16  pagca.  T^-.Mémoim  adreia&à  rAateln&lèe^fla- 
'>  iiwàêlé  fiar  Ie[ comte  d' Alitais. et. les |itaoee  du  sMg^ A%i'-^ 
.  ;  lib«  l78»;^a(le8ea4•T«^M;id'Ariraat4  le  JPêfetDaNteli^  à 
>  y^mse»;^1.7Ôa;..^4  jm^ep»'-^  Usttfé  deiMbeaienriél^rde 

:  M.,  le  comte  d'Arlols  aufi^  |iifeb;lii<déBlaflalieB  'UffMM  à 

Pikiiia*  le  27  août  ITOf  ;  2ft  ]n|;erf.-u.ité(nifAÉvtda 

-^  'mnte<^d'!AfftoiSf  okfs^irEkoieiir  de^CoIogbe»  itèM-'i^  la 

(.  mÎM 'de  France.  1780^:40  pagesv^-p*  A-rmée^de  Mme 

.MeemlefliSd  d*Aiftoiaà  JUrift«  17«§;  8>pd{|pWi-^l»  fréteur 

t-  des  iMTOndeHas  et  de-Qoe^princee  Aigiiifs,^  précédé  ëttHal- 

liUée  porSalomé  <4onti*  aiijoiird'burJean«le^Beii>ejpÉlre 

qui  court  plus  vite  ^oe  U»  autresv- 1784^:  Tfk^r. — 

I  Va  t'en  yoir  s'ils  vieanént^  ou  ie  repentir*  des  princerfu- 

'  iptift  eux  eaux  de.Spa*  1780;  8  pages. -^ Confaifllon 

générale  de  M.  le  eomta  d'AHoia.  178^|  89  pag^aU^ 

Réponse  à  la  confession  du  comte  d'Artois.  1780;  12  p. 

?  -^  C(eat  inoroyablB  ^  -oa  la  eonjaosînii  ampbig#afi<4Mg^^ 

,  comique.  1780;  8  pages.  — Nouvelle  conspiration  du* ci* 

devant  prince  de  Gondé^  1700;  8  pages. — Testament  de 

-  Jbeepli  lï,  traduit  de  Tallemand  pa^  Linguet.  'f^Tét); 
^.  31  {Miges.  —  Confession  générale  m  atticulo  inèiriis\ûe 
'  Joseph  1I«  décédé  pour  le  bonheur  des  boihhies;  '1790; 
'  8  pages. —  Conversation  entre  M.  de  Calontiè  et  M^""''^ 

Lamotte*  1700;  8  pages.  — Chanson  contre-  le  marquis 

du  Crèst.  1780;  4  pa^es. -*  Supplément  aU  Pbiift  du 

Jouf^  ou  lA  conspiration  dévoilée.  1 780  ;  deut  IMs  8pà^« 

'  -^  La  nouvelle,  conjuration  découverte  ave^  lir  HMe  des 


a  J«t.  Tnen4M>  OlinittëmitesalétioilMt.  »9$  tL>t  6  pgtt^— 

26.  Le  pavillon  d'Hanovre  et  YhÙLel  de  Richelieu  ou  le 

:  •i^fÊmriim^^fUiéffBb  ibtu  ta 

Mi/ÏFiibee   1  i80  ;^4ll»pagbe^'«4M;fiqiii|jlbliiorriUiiiCi*a^  par 

H:jji^Mfitlc)eé)aiikft>(i10Mr|  l^p^gesi  ci-4.|)ébiM'td«(tii{grMide 

.q  ftbpagefL  tmiA^Mibiab  (k8^faittâiiile.t»^;:^flii:p»éittBté 

/  i«Q)lii0f tQ)!deer'tiii8e()affëiiM^apgcn(u'>l^i»iUK  ft^: — 
»\  Woo4iMlaT(riBiyB?|satnbMidMélurfie.lû||iM|  ttiir  lé^^Mrgé 
-kàai»  SocbeDDf^l^W^:;!  8'jp0^r>-u>Lè  faaclièil>i'4è-|nin 
-utfatO^  l4k  cffye^'X^iqbottkaD^ef  là  hrlacrtérnil;  1^89  ^^  l^ges. 
.j»f>W^$^1alA^.tâ*l^ll«tllét1^ste  feinter;.  lYB^t'i^Mges. 

-.  Jl^Cèâtekl^aééiAHioréL  :l  76fo)i«blfeges^u)^IfdMredfe  «dns- 
-i^^Aitt  uLes:«»ta|âraleir)ffmçKfi^otiti^ 
js  d&flîàyMll§«lll;^  )ttgfiili/t:iiHijTrH)lê)909^  la 

i^hnsdimietiêfrA  èT«ai  8^p^9|l«(H.f^adMnès4mlipifa- 
c  iilM^ideattÉiBaiJjÉdiOtf^  tdipsgeM  giéviipeV««u;»BfôuMle 
ultillèèifir>'dt H. .^^pxjoA'AeiMêictïvtii.i 7»0 |i4  ptfgab' — 
fil  Aksmblé|i»d|iirl6SsèdHciiaÉfli»«u8uGqriuûii»,^mèiîfeate 
fil  J*H  iK«kffwL  l^m^i.il  ilii^fl»e<i^GiMil0  icMs^Wion 
luOfinfna  ll'J^$a«^t^â$  I$«i)oilal^'il£r<yî  ét^twUxiAtté  Wftie. 
-ln(Y88  ^lAufïqiaaii^iLwjbâvieam 'idë^»^^^  et 

fnW^tlito^^orableidd'^âiiéînirl  liâAiy^tle;'ï9'89(H^  ^gbs. 
-  -;«  i)^di|eSse (Mit t  aorâidaol^Hlibtfvt^,  dÎTsitjéil dè8 '«axâtlons 
-utwr^^  e«kitTëfifi{aieot'  tlBrtot^'iif«Miftiiiif  dirpâuplev  par 
uijSMIbk»  Fréeepui  H  A^^^  pag|fil.  ^  Tht^OiMipiiMiby  of 
-Jki«g}^,q  p«ei|iHfar)(fQai<AièIèmiitil^tt3'f!  afpageaJ^ *  ^ 

âii^Si-iSMViitpiiiiiSi  uàiuàmio^MÊm^  ^Quafanti-'dnq^^tèces 

-iaeaïï-^.îlr-«V'Vè*w  de  Russie;  fiR'tri^lbri    rP'S»^» 

.  (lhVeijj4H^A{^6M^n4«^fljv^  pIliaKHiitu- 

?iWftM»l*s,.,|.xftP„j,Pftgfs.  -7  l^.tiYTad^wugouealeul 

.aifikî(^fiM9(!^  ;«nr4  .Y^émttlQi6lfi»iir  J'78K  -6  IH^* 


a 

..  .  (te  TÀ^^BW^  patiopalf  w^i?&f^£t(»pç«^nal]l^tatpIi- 
,      es  sijp^ures,  17     ,20  page^v  m  Ck*f|ïôf Réir<*rt 

- .  P^r  le  fr^^  Sain^TC;|^ii(lQ  »  C0up^w¥i^=  gtfdl^mWirtlte. 

'*•  W9Q,  »  :Bftg<Wf  •--:.Ù'A^er«W^«d^i:aiiiitocr»te$^«attf  Ca- 

^    PHfiina.:  pouvf ^u  çfHBpJk^t  décauvijrti '  ^tWft, .  8  pUjNfc  — 

:  Hist^r^icaiWaUus.e  4w:pi-4^îefnfc.  pa|ie9^iid0pv»^int 

i    ilÇpAi|«»-'^Ki^v«n)eat4dupiipt|i»ran,«ir9|icfttJ^ 

.  ^^V^h^))|e  1^.  r^inAniuft))!^  jdu  «mi|4  9Qyi«e  l  dM^:pnpà)  en 

.  :Ac{rf8^ 9U grand LaaMi da Sfopfn^ ri 7^9>.éf|Vt9e^i^ Les 
Ténèbres  ^as  I^f l^maqt^^  1790»  A^p^ge^  mf;  batl^ 
foire  anéanti  ou  dernier  Courrier  du  petit  enfer-politiquè* 
I3M;  Ift^agas.  ^-^  Lettre  de  M.'J^ériéme9'«^e^M 
de  fieas,  OTV'évéqiies  dtt  VmNa  4^99;  ié^glidliu^Le 
DéiMepoir  <i^  Mut<tlerBé.i9Mj  9^^v  -4-  Ui^MfA|ne 
((-d4  Blois  aux.  genoux  do  la-  nation ..\i7t(i)  9^é^«k^V— 
\,  A  N  Qi)<Ht#9  taI  lait.  «  la.natipii  w  déMweM^iîMiâsfifdba- 
noiqesdtf  sépulcre  iiui  onl^  fait  fondre  ites'^)|'^^4^'<4M^ 

t'M.  fit  d^sWn!?  dor  ftt.<jVèçôtnht?^d/.  f  i^ftg^r^ 

PlakHeaeea  ciiaintrôs,  sOMauva,  h0d«au»«  '^i^^^^^r^'g^^ 
etc.,  etc.  1790,  8  pages. — L'Apocalypse  monafcalft^  ff^ 
16  pages. —  La  Chose  incroyable  on  le  Moine  bon  à  quel- 
que chose.  17 89,  8  pages:  ^-^  La  Chemise  levée»*  1789, 
8  pages.  —  Le  fouet  donné  aux  sœurs  griscttes  le  7  avril 
1791,  8  pages.  —  Sermons  capucino^philosophiques^  par 
M**,  ci-dcvaiitc0ftfHfT#  t^*y>  t6/Ui!)fgpj:4^'Hermi(e 
sans  soiici  ou  le  capuchon  à  tous  les  diables.  1790, 
32  pages.  —  Messe  du  1 4  juillet  1 790  célébrée  par  Tab^ 
iMoiiry,  <  peges^  et  son  portrait  par  Mt%6¥} '^^ITliM 
Mttvry  frappaiK  6a  poitrine  'eu  lat  1%sM0A  de  limé'^Bon 
«lergô*  t79Ô,  ^ pages.  ^  GoiriféeMdiï  d^un  "ftigttiWWP^du 
clergé,  ieqoet  fct  «essé  dikfis  le  PalalèiReljM."  l'Té?, 
'  7  pages.  —  Dialogue  entre  iinnoblë  ik  9k fiè^iFn8^'^df')rut 
fessée  au  Palais-JloyaL  1789^  7  pages-. --Les SouIteiVlde 
Vabbé  Maury,  178»,  8  pagps^  rrl^e  ^^mg!&  4fr  J>VW>é 
Maury.   1469^  8  pages.  -^.UèfmU  AmVmitéi^Mmùf'it 


->!  tf9g9jr8ii|Nr|^;>±»i^tt1^kdé  l^àbbéf'MafdVy^U'VftsM^  de 
ir 'WMmàf^nSUi''  6*»èÇ^Wïyi«ges.'^'li8ttfre  ^rvlcofrrrf»  de 

«wvlèodiie  dd'iffif>abéyiJ^''kïbotem^ieif>V;^!ion  Su  felta- 
,'»:.|nBqt  :de4^M)«'taflÙi«y^'1  f  §oi>8^fr^i'>^'LsrE^9cehté  de 
/Ji'iibM4llti«rf  MYl  etîfcN;  9790i^8|)b^e^:'i^  Tlsfbh^  et  Ré- 
'  >eptfotf^«<'abbé"Mft^,'  ibt<§de  sdn  entPêë^^fisJ^ènipîre 
-  dd*ll!»o«.  t*7ltfd,  »Tp^^:J^^fA^mm'mi\^  MWry, 
J^  jK)ui*|oWdrtf "8r*'9oéii<pwl^i€îï!Wn#;^f'f^        M'^â^cS. — 

rr  :méÊf0^t9m,tnmpimi^^llë'<Smiié\i^  âes  èfipim^  on 
noirA^tn^d^'Illf4)ert^  1760%'  «B'f^ges/^Lie  thWàMi  le 

dD^iipgtte  ^ke'M'I^évf^lfm^^Ati'fanr  et  IffThbbé  miky. 

a  i^tJm^^ip^^i  ^^PéWlo(îift<|iii«îfl{foiir  Pèdtficsrrtéh  'des 
-h^mtiïêai^tmeé  aH*i|dfeirfK».^  ^f»f>,>»ll|*T()lag^i  pyid  ma  r 

e  (sciitMMHfidjpttBr  (il^fHli  nalgtfM  dJhBiinlTpàaèesM  Smbfho. 

-fidét(friktflMr(MWMM«tnë  W  di'f^^^  idl^/M^^  (Aine 

les  précédentes.  Sir  M  litrc.se  IrouvenUa  ufiDamx^.deJTai 
mi  xf¥»-'iKfcle)  etSîèHc  dn' pi'^fdfft  ^rtufife^:  IVpHÇe  ( 

j>ii  ;.i  I  'ISCJ    rr«V'    •    •    '(:     j   )  »  'i'"  :  t    •  '.    •  —  .>♦'  ,  •  '       • 

(  oF>W***^îMwgiw*ô. :d:>ngQuléine ,  raioe [dt^.-Navartte , 
, .  ,809^f (f^D^ud  4^  1fifanç(m  i^^^  nouv^lLe  édi.tiaii  pabitée  'sur 
,:k^i  i9PW^*itf^!f>9r  I4  $0^lé.xle6  bjl^lio{»bît0s .françois. 
tr:(^|Ui%iaWM4^  l4-4;a,RQttîtiie  Linof).  T.  3%  in'8,<îg., 
'»  )V*4lii*i^*'*>ï»  •-•  f«*î^'.»  •^.  ^  ^i*  »  4  ..•.•••»•  •••  »';        12^— •'  » 

'•^VAu^  qftt'ciiip^^iè*  À  publfcailûn^  cbnilènt  1  fcsB,'  4.«*8«»'jo\irn6Ba. 
iV  flf$mU  idfàtbéétméntsivwtpéà  trois  notf^ne»  -^  ^tkkài  ialCibaarVei 


nouyo.Ues  de  la  reioe  de  jXavarre  (date,  —  Or}gines  Uislorlqu^SiOU  rognes- 

?aes];  —  Inventaire  des  biciis  meublent  du  comte  cJ'Augouiéiiie, ,  p^re  4,9 
rançois  I'^^  6t  de  Marg  icrilc.  —  D<:ux  éia(s  dcj»  oOiciêrf  et  dvi7>p9tiqM^  do 
la  maison  de  François  h^  (i323 — i52g  —  Additions  et  correctioas.  r*  Tal)la  - 
générale  des  maliërcs. 

Ce  volume  est  précédé  d^uné  planche  raproduis^at  une  minUlare  du  ma- 
nuscrit original  :  Marguerite  offrant  son  poème  de  la  Cocfie  à  (<;  duçh^^sf  d'B- . 
tampes  et  au  dernier  feuillet  les  armoiries  de  Marguerite  de  Valois-  copiées  . 
aussi  sur  rorigiual  qui  se  trouve  à  la  bil)lio.thèque  de  l*arsenjd.    .    .       .     :  i 

Œuvres  de  Pierre  Corneille.  Nouvelle,  édition.  ParUf 
FirminDidot  et /.  Techener.  T.  7,  in-8,  pap.  collé.     7 — »  ' 

Grand  papier  vergé  de  Hollande  (tiré  à  vingt  estem" 
plairas) , .; : 20 —  » 

Les  historiettes  de  Tallemant  des  Rêaijx.  Troisième  édi- 
tion entièrement  revue  sur  te  manuscrit  original  et  disp(> 
sée  dans  un  nouvel  ordre  par  MH.  Paulin  Paris  et  Mon* 
merqué.  T.  3^  in-8 7 — $0 

Description  bibliographique  des  livres  choisis  en  tous  genres, 
composant  la  tibrairie  J.  Techener.  i  vol.  in-8  à  deux 
colonnes  de  526  pages ô — *  >  ' 

Tome  premier,  avec  table  méthodique  et  supiidément,  coutenaot  fiodlca-: 
tiOD  de  6,6g3  ouvrages  anciens,  rares  et  curieui,  avec  les  prix  marqués  k 
chaque  article. 

La  Messe  des  Sans-Cglottes,  chantée  à  )a  Belle-Tour  de 
Reims  ^  .  précédée  d'une  notice  historique  par  Louis 
Paris .     ^ 

Voici  un  petit  Tolumeasses  bien  impclmé,  partie  à  i*encre  noire,  partie 
à  Pcncrc  ronge,  et  que  les  amateurs  du  gt^nre  Joindront  ceHainement  aux 
curiosités  désignées  sous  le  titre:  û'Ana  révolutionnaire,  M.  L.  Paris,  dont 
les  recherches  historiques  sur  la  ville  de  Reims  sont  si  légiilmemèot  re-. 
cherchées,  a  fait  précéder  co  singulier  document  d'un  précis  qui  est  à  lui 
seul  un  précieux  morceau  d'histoire.  «  Le  récit  que  J'entreprends,  dit  l'édi- 
teur, ne  sera  peut-éire  pas  sans  intérêt ,  même  pour  ceux  a  qui  II  n'y  a  rien 
à  apprendre  en  cette  matière  :  Antent  meminiMsel  Quant  à  la  Jeune  généra- 
tion à  qui  appartient  l*avènir  de  la  société,  Il  est  bon  qu'elle  vole  le  péril 
des  entraînements  poli.ilques ,  et  qu*elte  apprécie  elle-même  ces  actes  In- 
qualifiables, et  dont  la  responsabilité  pèse,  hélas!  sur  le  souvenir  de  nos 
pèrt- s.  B 

Quant  au  document  même,  qui  fait  l'objet  de  sa  pubilcatlOD^  M.  Paris  en 
raconte  rorlKinn  en  fies  termes  :  ^ 

«  Pendant  la  ilévolution,  la  prison  dite  laBRLLE-Tona  devint  un  favorable, 
auxiliaire  à  la  politique  sanguinaire.  C'est  là  que  furent  entassés  péle*mêle, 
avec  les  voleurs  et  les  escroc^,  tous  les  ci-devants  entachés  d'Incivisme, 
aristocrates  et  muscadins,  fédérés  fayetthtes  et  autre!}  susfiects...  On  sait, 
par  \ps  mémoires  contemporain^»,  avoc  quelle  insouciance  à  Paris,  les  détenus 
politiques  attendoicnt  le  dernier  mot  du  farouche  Fouquier.  Des  Jeux  d'es- 
prit, des, charades  en  action,  des  iazzls,  des  calembourgs  occuTOient  las 
lugubres'  loisirs  des  infortunés.  L'esprit  françois,  ailleurs  si  brutaleaient 
déconcerté',  revlvoK  ik  tout  entier.  Eu  province,  oh  le  stoïcisme  n'est  pas  la 


pmMèflB  V^Hb  ffftiHehtl^ne,  H  pétsUni\on,  qudftjtie  jilu^  nUUc  qu*âtr6cè« 
a\1>lt1$lli^.célfift  âePsm  Htleod instable  su DérIdH té  Je  terrifier  les  caurs  et 
d'ibéttl*  IHi  e^i^flt^.  Les  h^ies  tic  la  &EtLc-T&ba,  noumment»  le  moiuroiehc 
atti^h^.-De  hoilibreU<tcs  pétlttdni^'et  siipplrques,  déposées  aux  archives  de 
la  Commune  et  du  Palais-dc-lustice ,  attestent  i'aflaisscment  moral  de  )a 
phriflr|id£§iA6féh\t!t.  .C%!St  .<)Ue  malgré  la  tdîstance,  ta  Bellp.-Toob  touchoU 
de-))^  àU ^fK>ûDa1  tétoloiîonnaire,  et  Cfue  delà  èhèa  M.  Samsfid,  Il  u*y 
afeltit^èrçtpie...  le  cou. -^  Par  exccpUon,  iDuiefoïs,  des  sans-culoitos  In- 
compris, héros  ée  pâfriolèrl«,  dont  Tombrage  révorutiofinaire  aToit  arrêté 
Télan,  aoôtres  ex  martyrs  de  Icucs  opinions,  voulant  se  montrer  supér]cit«# 
a  IdU^'lAtuiM^êlpanilirb  &  )»  naut«tT^lil»  cffcotis^ihees,-^  ^etîftofent  leti^ 
loiîirsiles  uns>  féiigfr  des  ^t^rfs^  av  p«||p«.so|cnïnlf4  tl#B  éplMb  ^v 
genre  Humain  régénéré  i  les  autres  à  rêver  el  à  composer,  sur  fes  ruines  de 
rUM^^u  ^UfUl'ôrri^iJsaifiMiltk'tJhltdlle  k  d««sélUtMUi  oad€  Œtbb- 
StjpREHç.  h  dernier  Dieu  proclamé  par  RobeS[>lcrrc.  '  t 

'<<  'RôMTavon^  t€Kfù\}t€  tlârfk  '  tèiT  irtKif c^  >èfolu\ibAnafrès  rubë  dé  tem 
bl/arrcs  coniposiiio^s  qui  pgr^nt  >\  bien  avec  ellos  leur  daie  précise,  C'est 
coittli^  tttillbénn\¥a^  kî1UèMi',ifin.«è  He  èM4è^,  At^  iitairtitlon  intiMé^  btt^' 


BçiAts^.pour  en  .f^in^  L*iisoge.(iu^.dj!  j'aison,  obtiAI  Uft  ijraoi  Mttxto  pémil 
les  Trëres  et  Àniîs;  peut-être  en  es$aya-t-on  la  représentation  sous  les 
arceaux  vénOn^  ^e  ,N9trQ*Daaio  4»  fieihi«»  a(^  xmtén  à  TineiNteet.lMwtBl 
v^ndall^Mc  des  délateurs  de  la  Hàisonj  niajs)i  cet  égarât  nous  n*avoos  riea 
di  MHàll*  r^t  «6ua Wiusferiém^  4cM)Mo  d*^ggHtVér  ^  pa^r  dfe  tctt^  ^n)Mété 
da  Montagnards, a u,petit  pieii,  a^u  mijiçi^  dea^ailtA  MalSi  eooMMMIfaira^ 
s*étuicuL*fourvoyés  'tant  de  làches-lionnétes  gens.  Tune  des  plaies  de  tes* 
lea  9«wp'S  de  dissensions  ««  ¥1»  ^xttr¥Mn\tis.  » 
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Le  petit  mwri^re  d'«xeinfiMf€»  ^reitmts  dès  dttttages  stil- 

v&nts,  pibifô  èbligd  d'attghietitâ'  leurs  pris  qui  m  trouve bI 
fixés  âiiisi  : 

GAmiiife  Pwwivr.  PredB^aVartaM,  1  tcH.  te-8 . .  8—  » 

--^  Leltvredes  m^k»ltnléB,  m^» 8 —  » 

-  ^^  Manuel  du  tnbli<»|riiiiey  2  «vol .  i ....  ^ ...  »  1 1 —  «i 

—  'Choisc  (ïe  testaments,  2  vol 1 2^-  • 

—  "ïlécherchés  sur  la  personne  de  J*-C 8—  » 

Alphabct  ^uiOM  de  SHvûstre,  iû4ol.  vdàé 80—  ^ 

Gbarlcs  ]Sh)]>ieR.  Questions  de  littératofe  J^le^ 

(la  2«  édition  18 f8),  un  petit  vol.  iû-8 6—  » 

Fablibs  inéditks  des  xii  ^  xni  et  xiv*  siècles , 

'94  %.  sur  cuivre,  2  vol.  ia-8  « .  •  •  • •  18 —  a 


BULLBTIH  HJ  BTBUOPaiLI.  lUW 

Marque  employée  par  Claude  Chevallon  ,  lîbr.  et 
impriin.  &  Paris,  de  1513  à  16A2;  et  aussi  par  sa  veuve 
Ciuirlotte  Gdillabd,  libr.  et  impr.  à  Paris,  de  16A2  à 
1656. 


N.  B.  —  Celle  marque  fera  partie  de  la  cinquième  livraison  du 
Becubil  publié  par  H.  Silvestre.  —  Les  quatre  premières  livrai- 
sons sont  en  vente  à  notre  librairie. 
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